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	1. Prologue

Salut à toi, lecteur-lectrice de Fanfiction !

Voilà un petit moment que je me disais qu'il allait falloir que je corrige les immenses erreurs présentes dans Dragonae. Voilà qui est aujourd'hui chose faite ! Je remplace les chapitres au fur à et à mesure de leur correction, donc ne vous étonnez pas si vous arrivez à un point de l'histoire où il y a de nouveau beaucoup plus de cochonneries. Je ne garantis pas le zéro faute, mais il faut se rappeler qu'au tout début de cette fiction je n'avais pas de Bêta-lecteur. Il est donc fortement probable que même après relecture, il reste quelques coquilles. Alors soyez indulgents avec moi !

N'hésitez pas à dire ce que vous pensez de l'histoire en général, ou même à signalez les erreurs encore présentes. Il est aussi notable de constater que si les premiers chapitres de Dragonae sont plutôt courts, ils vont devenir de plus en plus conséquents au fil du temps. Alors, si c'est la première fois que vous lisez cette fiction, je vous conseille de vous entêter un petit peu. La qualité de l'écrit n'est pas la même au début et à la fin (ce qui est normal, soyons honnêtes :3).

Un petit descriptif rapide à présent :

**Titre :** Dragonae

**Rating :** T

**Couple :** Vincent/OC

**Avancement** : Fiction en cours, publication à un rythme plutôt régulier d'un chapitre par mois, toujours le dimanche.

L'histoire se situe juste après Advent Children. Elle ne prend pas du tout en compte Dirge Of Cerberus et ce que ce jeu implique. J'ai essayé de rester le plus proche possible de l'univers du jeu de base parce que c'est ce qui est le plus intéressant dans Final Fantasy VII ^^

**Bien entendu, rien ne m'appartient dans tout ceci, à part les OCs présents dans l'histoire. Tout le reste appartient au jeu Final Fantasy VII, à ses préquelles et séquelles, et donc à Square Enix.**

* * *

><p>Bonjour bonjour !<p>

Voilà une idée qui m'est apparue il n'y a pas si longtemps. Alors je me suis lancée !

N'hésitez pas à me dire ce que vous en pensez.

**Corrigé par Yuya-Hime !**

**Prologue**

Je me souviendrai toute ma vie de cette minute où tout a basculé. Vous savez, c'est ce moment où la partie encore consciente de votre cerveau vous dit « mais pourquoi diable as-tu fait ça ? » et que la seule réponse qui vous vient c'est « Heu… Parce que ça m'a semblé être une bonne idée sur le moment. ». Une réponse tout à fait idiote, pour un évènement idiot accompli par une imbécile. Est-ce que je regrette ce que j'ai fait aujourd'hui? Oui. Ça m'aurait épargné bien des emmerdes et des tourments. Est-ce que je le referais si on me donnait le choix ? Oui. Parce qu'il faut être réaliste dans la vie, et qu'il n'y aucune chance que l'impulsion qui m'a amenée à me faire embarquer dans ce monde de fous ne disparaisse de mon caractère, et que même en connaissance de cause, je répéterais exactement les mêmes gestes.

Vous vous demandez sûrement de quoi je parle. C'est normal et tout à fait logique de votre part. Moi-même je n'y ai pas cru pendant… Je n'y crois toujours pas en fait. J'aimerais vous raconter, si vous le voulez bien, comment j'en suis arrivée à monologuer sur ce cahier piqué à un marchand (je lui ai laissé l'argent dans un pot de cornichons ). Alors écoutez-moi bien : tout ce qu'on raconte à propos des voyages transdimensionnels est FAUX. Ce n'est pas « trop la classe », ce n'est pas « vivre de belles aventures », c'est encore moins « visiter et faire du tourisme ». On ne tombe pas forcément sur les bonnes personnes au bon moment, on n'a pas des pouvoirs magiques qui peuvent sauver le(s) monde(s), et on retourne pas tranquillement chez soi une fois la quête terminée. Je serais au courant sinon, croyez-moi. Bon après, c'est sûr qu'il y a certains avantages, ça fait classe sur le CV (si quelqu'un vous croit néanmoins). Et vous rencontrez des gens qui changent votre vie à jamais. Il est temps, je pense, que je vous explique ce qu'il s'est passé. Je vais vous expliquer comment à cause d'une simple sortie de géologie je me suis retrouvée à crapahuter dans un monde de fous en essayant de ne pas servir de repas à des monstres sanguinaires, tout cela accompagnée de, je cite : une ninja surexcitée qui vole tout ce qui lui passe sous la main, un vampire schizophrène raide dingue d'une morte, un aviateur dont je censurerai toutes les phrases, un porc-épic blond qui ne met pas de gel, une barmaid à la poitrine plus qu'impressionnante, un type qui a une mitraillette à la place d'un bras, un chien-lion qui parle et une peluche qui n'en est pas une. Tout ça pour quoi ? Pour sauver le monde ? Même pas. Pour traquer un scientifique complètement fou qui a un peu trop fait joujou avec les personnes qu'il avait sous la main. Dont moi. Le bonheur…

**Fin du prologue**

J'essayerai de poster le chapitre 1 la semaine prochaine, mais j'ai bac blanc donc ce n'est vraiment pas une certitude pour moi.

N'hésitez pas à dire ce que vous en pensez !


	2. Chapitre 1 Pour une histoire de cailloux

Youhouhou ! J'ai tenu mes délais !

Nous voilà repartis avec le premier chapitre, un peu court, je m'en excuse.

**Je tiens à remercier toutes les personnes m'ayant rajoutée à leur follower et toutes les personnes m'ayant laissée un message, dans le désordre : ShiroAkakuro, Chocolate Kangoo, Icenow, Baka27, Florette.**

Je vous laisse découvrir ce chapitre ^^

**Corrigé par Yuya-Hime !**

**Chapitre 1**

_**Pour une histoire de cailloux**_

- Hey Princesse, tu avances ou il faut que je te porte ?

Je grimaçai en entendant le surnom dont venait de m'affubler le jeune homme en face de moi.

- T'es si pressé que ça d'aller ramasser des cailloux ? ricana la jeune fille qui marchait à côté de moi.

- Non, mais moi je n'ai pas pris huit au dernier contrôle, n'est-ce pas Su' ?

Ladite Su' se jeta à la poursuite de l'emmerdeur. Je la laissai faire en souriant. Je me remettais doucement d'une mauvaise grippe et l'état de mes bronches ne me permettait pas de courir derrière Yan.

- Allez Princesse, bouge-toi les fesses, la prof a déjà commencé son laïus !

J'accélérai le pas pour rejoindre le plus rapidement possible mes partenaires de TP. J'étais revenue au lycée le jour de la sortie de géologie annuelle organisée par le corps enseignant du lycée, dont le but premier était d'aller ramasser des cailloux pour prouver une thèse idiote. Le but secondaire étant de nous aérer un peu les idées après l'hiver aride que nous avions eu cette année, comme toutes les années précédentes. L'année dernière d'ailleurs, il avait plu tout du long et on avait probablement ramassé plus de boue et de feuilles mortes que de pierres. Mais, cette année, le beau temps était au rendez-vous, ce qui au moins rendait la balade agréable. J'éternuai violemment sous le regard goguenard de Yan. Et dire que j'étais juste venue pour l'empêcher de se faire tuer par Suzanne…

- Ça va, tu vas survivre ? me demanda doucement l'adolescente.

Elle était aussi brune que Yan était blond, et aussi petite que lui était grand.

-… Vous allez donc devoir prouver que le Massif Montagneux… expliquait Mme Claro, notre professeur de SVT.

- Mais pourquoi je suis venue moi ? pleurnichai-je.

- Parce que t'es folle de moi, tu ne peux pas te passer de ma présence même quand t'es malade.

- Mon pauvre Yan, la fille capable de te supporter n'est pas encore née…

- Je te zut Suzanne.

-… Vous allez donc partir à la recherche de métagabbros et métabasaltes…

- Et l'homme capable de te trouver séduisante n'a pas encore été inventé, continua-t-il.

- Et la seule femme capable de vous supporter tous les deux ne va pas tarder à exploser, lançai-je innocemment.

- Arrête Princesse, on sait tous les deux que tu nous aimes trop pour ça !

- Tu ne veux pas l'appeler par son prénom de temps en temps, soupira la brune.

-… Pour ça, vous trouverez dans votre dossier une frise chronologique…

- Mais c'est trop nul ! C'est plus joli Princesse ! D'ailleurs, vous devriez m'appeler Maître toutes les deux… Mais aïe ne me frappe pas !

- Hors de question qu'on t'appelle autrement que Yan.

- Eh bien j'ai vraiment bien fait de venir moi… soupirai-je.

-… des fossiles d'ammonites, et des ophiolites…

- Par contre, je crois que pour toi, ça va être Trouducul. Mais arrête de me frapper !

- Su', frappe-le moins fort…

- Bonne chance à tous ! termina notre professeur.

- Parce que j'ai strictement rien compris, terminai-je.

Nous nous mîmes en route, suivant le reste de nos camarades avec un entrain clairement affiché. Je n'aimais pas du tout la géologie, et Suzanne avait simplement décidé d'abandonner la SVT au courant de l'année dernière, quand notre enseignant avait commencé à parler de subduction et d'asthénosphère. Yan, malgré son caractère de cancre, restait de loin le meilleur d'entre nous. Il aimait les cailloux.

- Ce n'est pas compliqué, regardez, commença-t-il à nous expliquer. Il faut prouver que ce massif était avant sous l'eau…

Nous le laissâmes nous expliquer la situation en essayant de ne pas bailler (ou tousser selon le cas), avant que le jeune homme ne décide de rejoindre le groupe de filles qui marchait devant nous. J'en profitai pour observer rapidement les gens autour de moi. Un peu devant le groupe de fille qui nous précédait se tenait le groupe de Bastien, dit « Le Surdoué », parce qu'il avait deux ans d'avance (et moi deux de retard…). C'était limite s'ils ne couraient pas tous pour avoir une bonne note. Juste à côté de moi, se tenait un groupe hétéroclite de personnes, dont Armand un géant de deux mètres qui avait peur des souris. Derrière nous enfin, encore plus à la traîne si c'était possible, se tenait le groupe de Dylan, la grosse brute au cœur tendre de la classe. Là, il s'amusait à shooter dans de la caillasse en espérant toucher Armand qui, lui, essayait de ne pas se retourner pour lui dire ce qu'il en pensait. Nous marchions sur un large chemin escarpé de montagne, bordé sur les côtés par la forêt dans laquelle nous évoluions. Yan avait maintenant passé son bras autour des épaules d'une des adolescentes devant nous et lui chantait une chanson d'un air langoureux. Au dixième « Les yeux bleus Isabelle-a » susurré amoureusement, la dite Isabelle lui mit une claque retentissante qui fit ricaner Suzanne.

- Bien fait pour lui. Bouge pas, je vais féliciter Isa !

Je me contentai de lever les yeux au ciel en donnant des coups de pieds aux feuilles mortes pour les faire voler.

- Eh bien, « Princesse », t'essaies de terminer ton cosplay « couleur de l'automne » ?

Armand jeta un regard noir à Dylan alors que je tiquai à l'emploi du surnom amicalement donné par le blond. Le géant se tourna vers moi :

- Ignore-le. Il est juste jaloux de ta couleur de cheveux, c'est tout. Puis s'il continue, fit-il en faisant craquer les jointures de ses poings, je lui casse la gueule. Je ne suis pas une lavette, contrairement à lui

- Oui, tant qu'il n'y a pas de souris dans l'affaire, le coupa gaiement Lizzie, une petite chose sympathique accrochée à son bras en permanence.

Nous continuâmes d'avancer en rigolant. Les plaisanteries fusaient, que ce soit sur ma couleur de cheveux (que j'avais roux), ou les fréquents coups que se prenait Yan juste devant nous. Lizzie m'avait informé qu'on en avait pour encore une bonne heure de marche avant d'arriver sur le lieu du TP proprement dit. Les rayons de Soleil qui filtraient animaient des reflets blancs dans les cheveux de Yan et acajou dans ceux de Suzanne. J'aimais bien remarquer ce genre de petits détails chez les gens car je trouvais que c'était ce qui faisait leur charme. Par exemple, Lizzie avait un tout petit grain de beauté sous l'oreille droite, Armand, un épi sur le sommet du crâne et Dorian (un copain de Dylan), le regard aussi expressif que celui d'un bœuf. Les arbres défilèrent autour de nous plus vite que prévu car, au bout de vingt minutes à peine, nous arrivâmes en terrain dégagé. Je fus rejointe rapidement par Yan et Su'.

- Allez les filles ! C'est parti mon kiki ! Allons ramasser des cailloux !

- Inépuisable, grogna la brune qui le suivit pourtant docilement.

Je lui emboîtai moi aussi le pas, consciente que je ne m'en sortirais pas sans lui.

Nous passâmes ainsi la matinée à étudier les documents fournis par Mme Claro, notre professeur de SVT. Enfin, étudier était un bien grand mot, vu que je passais les trois quarts du temps à faire la police entre mes deux compagnons. Et eux, passaient leur temps à me traiter de rabat-joie. Et quand on ne se disputait pas, on regardait le paysage, certes splendide, autour de nous ce qui ne faisait pas beaucoup avancer notre affaire de couches géologiques et de failles normales. Yan finit néanmoins par se reprendre en main et se mit en tête de nous expliquer le pourquoi du comment de chaque document du dossier. Je ne réussis pas à lui dire que ni la brunette à côté de moi, ni moi-même ne trouvions ça intéressant, mais il avait l'air tellement passionné qu'on finit malgré nous par nous préoccuper du but de cette journée ensoleillée. Vers onze heures, nous avions fini l'exploitation réglementaire de document, et je fus surprise de découvrir que nous n'étions pas à la traîne sur le reste de nos camarades. Le groupe de Dylan chahutait dangereusement pas loin de nous, surveillé attentivement par un autre professeur que je ne connaissais pas. Amélie, une amie d'Isabelle, faisait les yeux doux au seul garçon de notre trinôme pour qu'il vienne les aider à finir le travail. Il les ignorait complètement, plus occupé à batailler sur je ne sais quel sujet avec Suzanne. Le groupe d'Armand, Lizzie et Joslin se tenait à l'écart de tout le monde et semblait lui aussi avoir terminé parce que le géant s'amusait follement à faire des chatouilles à la brindille qui l'accompagnait. Le groupe du Surdoué était en train de débattre sur un sujet autrement plus intéressant que notre sortie. Et j'en aperçus même certains qui dormaient. Nous décidâmes alors que, tant qu'à bailler aux corneilles, autant le faire le ventre plein, et nos sacs à dos s'ouvrirent d'eux-mêmes pour délivrer leur précieux contenu.

Nous fûmes très vite rejoints par le groupe de filles et par celui de Lizzie, et nous mangeâmes tous ensemble dans une profusion de blagues et de coups portés à Yan. L'ambiance bon enfant accompagnée par le pique-nique bien trop lourd que nous nous sommes avalés (la mère de Joslin lui avait préparé de quoi nourrir un régiment, et nous en avions _légèrement_ profité) ne nous aidèrent pas à quitter notre coin de quiétude quand les profs décidèrent qu'il était temps pour nous de nous remettre au travail. L'après-midi entière était consacrée à la recherche de preuves matérielles pour notre compte-rendu final. C'était la véritable partie « ramassage des cailloux » qu'affectionnait tant notre blond. Les groupes se dispersèrent de nouveau, et nous repartîmes grimper sur les contreforts de la montagne que l'on nous avait imposés comme lieu de TP, cherchant et furetant à la recherche de fossiles et d'autres pierres intéressantes. Au bout d'une heure de recherche et de nombreuses chutes qui nous laissèrent les mains égratignées, nous redescendîmes vers la forêt pour nous y aventurer. Nous discutions joyeusement, sans pour autant arrêter de regarder autour de nous. Vers trois heures et demie, Yan décréta qu'on ne trouverait rien en restant sagement sur le chemin, et bifurqua à l'intérieur des arbres. Je jetai un regard désespéré à Suzanne avant de le suivre tant bien que mal.

- Là, regardez !

Quelques mètres plus loin, cachée par un bosquet, se tenait en effet une épaisse paroi rocheuse présentant tous les aspects qu'il nous fallait pour boucler notre TP.

- Alléluia ! fis-je. Allez Yan, bouge-toi les fesses, qu'on puisse prendre cette satanée paroi en photo et aller nous asseoir pour boire un coup.

Le jeune garçon avança, louvoyant entre les plantes qui gênaient sa progression, lorsque brusquement il se figea.

- Eh bien, il y a un problème ? demanda doucement Suzanne.

- Serpents à douze heures, je répète, serpents à douze heures ! souffla-il, statufié.

Je le rejoignis doucement pour me trouver face à un spectacle répugnant : un nœud de vipères. On nous avait avertis que l'on risquait d'en croiser par ici au début du printemps, en pleine période d'accouplement, mais entre en entendre parler et en voir un véritablement, c'était une autre paire de manches. Une bonne quinzaine de serpents évoluaient dans un repli du terrain exposé au Soleil, leur corps souple se mélangeant nous empêchant de distinguer exactement la teneur du problème.

- On fait demi-tour, souffla Yan. On passera par autre part.

Je hochai la tête le laissant repasser devant.

- Salut Roussette ! Pas très discrète ta couleur de cheveux pour le camouflage, tu sais ? Tu devrais essayer de les teindre en vert pour voir !

- Oh non pas lui… grimaçai-je.

Ils avaient dû eux aussi repérer la paroi car l'ensemble de son groupe se dirigeait à présent vers nous.

- On a bien fait de suivre le fana de cailloux, ricana Marc, le dernier du groupe. Je savais qu'il allait nous trouver quelque chose d'intéressant.

Nous lui jetâmes un regard noir.

- Bon vous vous bougez les fesses qu'on accède à cette falaise ou on moisit ici ! grogna Dorian.

- Tu peux moisir ici, de toute façon personne ne remarquera ton absence, susurra ledit fanatique des cailloux.

Dylan, lui, comprit que la situation n'évoluerait pas dans les conditions actuelles. Il prit alors en les choses en main et s'avança, dépassant Suzanne puis Yan.

- Bon, tu vas avancer, toi ? me dit-il rudement en me poussant.

Il y mit plus de force que ce que je pensais qu'il allait mettre. Je perdis l'équilibre, glissant sur le tapis de feuilles sous mes pieds, et m'étalai rudement. En plein milieu du nœud de vipères.

La suite me sembla confuse alors que j'entendais les cris horrifiés de Dylan, de Yan et de Suzanne, les grognements d'incompréhension des deux autres et les sifflements furieux des reptiles dérangés. Il me semblait que mon partenaire de trinôme criait mon nom lorsque les premières morsures s'abattirent sur ma peau. Je sentis le venin se répandre rapidement en moi, me paralysant sur le coup de la douleur. La vache, ce n'était vraiment, mais alors vraiment pas agréable ! J'avais l'impression que mes veines étaient en feu. Je sentais mon corps se paralyser sous l'effet des neurotoxines, et l'extrémité de mes doigts me semblait déjà engourdie. Cinq minutes plus tard, je sombrai dans l'inconscience.

**-A-**

Lorsque je repris pied avec la réalité, il me sembla que je flottais. Je ne sentais plus la douleur des différentes morsures et le venin ne me brûlait plus les veines comme un feu ardent.

-… Venin inconnu, probablement de serpent. Elle a reçu beaucoup de morsures, c'est un miracle qu'elle soit encore en vie.

En entendant ces mots, j'entrepris difficilement d'ouvrir les yeux. Ils ne me renvoyèrent qu'une image floue qui me permit de comprendre que j'étais maintenue à la verticale. Le groupe de personne devant moi se résumant à des taches de couleurs, comme si je les voyais à travers un liquide épais.

- Bien, commencez les tests, finit une autre voix.

C'est là que pour moi le véritable enfer a commencé.

**Fin du chapitre 1**

Et non, vous ne saurez pas comment le personnage principal s'appelle ! Gniarkgniarkgniark ! Si vous avez une petite idée de ce que ça pourrait bien être, faites-moi en part !

Le prochain chapitre arrivera peut-être la semaine prochaine, tout dépend de ce qui me tombera dessus cette semaine…

N'hésitez pas à laisser des messages !


	3. Chapitre 2 Argent liquide

Bonjour les gens !

Comme promis voici le chapitre deux de cette histoire.

En espérant que ça vous plaise !

**Un grand remerciement à Baka27, Chocolate Kangoo et Icenow pour leur review !**

**Chapitre 2  
>Argent liquide.<strong>

Une amie m'avait dit un jour qu'à force de souffrir, on finissait par ne plus avoir mal du tout, par ne plus rien sentir. Et bien, c'est complètement faux. Je sentais chacune de leurs piqûres, chacun des prélèvements qu'ils effectuaient sur moi. J'entendis parler de « séquelles nerveuses », de « dimorphisme séquentiel » sans comprendre ce que cela pouvait bien vouloir dire. Je finis par nager dans un brouillard opaque constitué de douleur et de fatigue, sans parvenir à déterminer où était le bas, où était le haut, la gauche, la droite, l'avant, l'arrière, si on était le jour ou encore la nuit. Si ça faisait des heures que j'étais là, des jours, des mois, des années ou seulement quelques secondes. Je sombrai dans la noirceur sans parvenir à ralentir ma chute.

**-A-**

Lorsque je réussis à ouvrir les yeux, le brouillard avait disparu, remplacé par un espace entièrement blanc. J'étais avachie sur le sol et il me fallut quelques instants pour parvenir à me redresser en position assise, puis pour me lever complètement. Je me sentais chancelante, comme après un mauvais rhume, mais la douleur semblait avoir complètement disparu. Heureuse de cette constatation, je remarquai à peine que le paysage changeait autour de moi. L'espace blanc sans queue ni tête se transformait peu à peu en une immense prairie fleurie aux couleurs chatoyantes. Je laissai mes yeux glisser sur le paysage, essayant de déterminer si je rêvais ou si j'étais devenue folle. Les fleures sentant terriblement bon, je décidai tout simplement que c'était la réalité. Pragmatique moi ? Oui, très. Je me mis à avancer au milieu de l'herbe et des fleurs dans l'immensité sans fin. Au bout d'un moment à gambader dans l'herbe, je finis par me figer. Quelqu'un se tenait devant moi. Je ne savais pas si je devais être rassurée qu'il y ait quelqu'un d'autre avec moi dans cette immensité, ou si au contraire je devais être terrifiée parce que le bonhomme était vraiment étrange. Il faisait au minimum deux têtes de plus que moi et près de deux fois ma largeur. Ce qui m'étonna particulièrement pourtant, c'était non pas son accoutrement étrange, mais bien sa couleur de cheveux. Il les avait extrêmement longs et d'une couleur argentée, comme si on avait fait fondre de l'argent pour lui faire couler sur la tête. En m'approchant, je découvris qu'il avait aussi les sourcils de cette couleur qui surplombaient des yeux d'un bleu-vert magnifiques. Mais le pire, c'était son aura. On a tous connu des gens qui inspiraient naturellement une sorte de respect craintif, comme le professeur de sport rugbyman qui, à ses heures perdues, était capable d'assommer un bœuf à mains nues, ou encore la vieille directrice sévère au chignon strict à la punition légère. La sienne était cent fois plus imposante, à la limite de l'écrasante. Je me figeai, songeant fortement à faire demi-tour alors que l'homme me jaugeait, à une dizaine de mètres de moi. Doucement, je bougeai la jambe droite, posant le pied à terre. Puis la jambe gauche. Puis…

- Si j'étais toi, j'arrêterais de bouger, me dit-il avec une voix glaciale.

Je me figeai de nouveau dans une position de statue en déglutissant violemment. J'eus la brusque impression d'être une petite souris face à un gros chat. Un très gros chat.

- « Arrêter de bouger » ne veut pas dire « arrêter de respirer », railla-t-il.

Je pris une brusque inspiration. Je n'avais même pas remarqué que j'avais arrêté de respirer. Il attendit patiemment que j'eusse repris une respiration normale avant de reprendre la parole.

- Tu es comme elle, et pourtant tu ne lui ressembles pas, grogna-t-il. Comment tu t'appelles ?

- Hein ? Ah heu… Ben je m'appelle Alix. Alix Duberger.

Il me jaugea encore quelques instants, avant de soupirer.

- Pourquoi j'ai accepté de m'occuper d'un cas pareil, moi… Enfin bref, on m'appelle Sephiroth.

- Heu, enchantée ? me risquai-je.

Voyant qu'il ne réagissait pas, je m'enhardis :

- Dites-moi, on est où ?

- Dans un lieu de passage, reprit-il, la voix toujours froide. Une sorte d'antichambre de l'au-delà si tu veux.

- Ça veut dire que je suis morte ? glapis-je, la voix blanche.

- Non (il semblait attristé par la nouvelle). D'ailleurs, il va falloir que t'y retournes.

Je n'eus pas le temps d'ouvrir la bouche que je sombrai dans le noir.

**-A-**

J'ai toujours cru que j'avais connu la pire douleur possible. Quand j'avais six ans, je me suis retrouvée à pédaler sous la pluie sur une route de campagne, en revenant d'une balade aux alentours de chez ma grand-mère. La roue de la moto qui arrivait derrière moi a explosé sur l'une des aspérités de la route. Le conducteur a perdu le contrôle de son véhicule, qui est alors venu heurter ma roue arrière. Je me suis fracturée la hanche en trois endroits différents. Je me souviens encore de la pluie froide sur mon visage, du bruit du sang et du cœur qui bat dans mes oreilles, des supplications du motard pour que je reste consciente, des lumières, violentes, de l'ambulance, puis tout s'embrouille pour que je ne garde au final que cette sensation de froid et que surtout tout irait mieux si je fermais les yeux. J'étais restée par la suite très amie avec le motard, qui venait me voir tous les jours à l'hôpital puis au centre de rééducation, où on jouait à la Playstation. Il avait 19 ans, s'appelait Bastien, et avait réussi à me sortir de sous sa moto malgré son bras fracturé. Je le voyais encore fréquemment. Il était marié, père d'un adorable gamin de six ans.

Pourtant, cet accident ne m'avait pas préparée à la douleur que je ressentais maintenant. On avait dû m'assommer de calmants car je n'arrivais pas à hurler, ou alors je m'étais déchirée les cordes vocales à trop le faire. Je sentais parfaitement les scalpels m'ouvrir la chair, mon sang couler sur ma peau. Je voulais leur crier d'arrêter, de me laisser tranquille, de me lâcher. Je voulais bouger, mais rien, pas un son ne sortait de ma gorge. Le peu de fois où j'ouvris les yeux, c'était pour découvrir des visages penchés sur moi, les gants pleins de sang.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux sur le champ de fleurs, Sephiroth se tenait déjà devant moi, ce qui sonnait plutôt comme une mauvaise nouvelle.

- Je suis morte ?

- Non, toujours pas.

Sa voix était moins froide que la dernière fois, mais point désintéressée et très loin de chaleureuse.

- Qu'est-ce que je fais là, alors ? grognai-je.

- Disons, à défaut d'autres réponses plausibles, que tu te promènes.

- Youpi ! raillai-je. Mais j'ai déjà vu mieux comme guide touristique.

Son regard se fit glacial.

- Et le paysage est un peu monotone aussi. Ça manque de...

Je n'eus pas le temps de finir ma phrase que je sombrai dans le noir.

**-A-**

Je sentais que j'étais de retour à ma position verticale dans mon liquide. Mes plaies me lançaient affreusement, j'étais nauséeuse et engourdie. Mais au moins, les scientifiques me laissaient tranquille. Ô joie. Puis je sentis un changement dans le liquide autour de moi. Noir.

**-A-**

Sephiroth me lança un regard goguenard quand il me vit réapparaître. J'avais peut-être peur de ce type, mais il commençait sérieusement à me sortir par les trous de nez.

- Je suis morte ?

- Tu ne t'en lasses pas de cette question, décidément.

- C'est surtout que si ça pouvait m'empêcher de voir votre tronche, ça m'arrangerait en fait.

Il me jeta un regard interloqué.

- Bah oui, continuai-je, vous n'êtes pas la personne qui m'est le plus sympathique en ce moment. Vous venez entre les serpents et les scientifiques fous si vous voulez tout savoir.

- Tu peux partir, si cet endroit ne te convient pas.

- Sans façon. Vous vous coupez les cheveux, de temps en temps ? Non parce que là, ça fait tapette.

Je n'eus pas le temps de cligner des yeux qu'une lame était apparue sous mon cou. N'osant pas déglutir de peur de me couper, je la suivis du regard jusqu'à la garde qui reposait dans la main du type aux cheveux argentés. Il n'avait même pas bougé et n'avait vraiment, mais alors vraiment pas l'air content. Je ne sais pas si c'est à cause de la peur irrépressible qui s'empara de moi, mais je fermai les yeux.

**-A-**

Je ne savais pas ce qu'ils avaient mis dans ce satané liquide, mais on ne pouvait pas dire que ça me faisait du bien. Si vous avez déjà versé de l'alcool sur une plaie, vous connaissez la fameuse sensation de picotement qui en découle. Et bien imaginez cette sensation empirée par un état de fatigue extrême, et vous comprendrez que le résultat n'est pas glorieux à voir. Le fluide me mettait les nerfs à vifs et m'empêchait de réfléchir correctement. Puis un énième changement intervint dans sa composition puisque je sentis mes paupières s'alourdir. Chouette, un somnifère.

**-A-**

Quand je revins à la prairie, mon premier réflexe fut de vérifier la non-présence d'une épée de deux mètres dans mon entourage immédiat. La voyant nulle part, je me permis un sourire avant de m'adresser à mon maintenant habituel interlocuteur.

- Je suis morte ?

- Non.

- Et vous, vous êtes mort ?

- Oui.

Je sentis mes poils se hérisser : je parlais à un mort. En même temps, je m'en doutais un peu, vu que j'étais dans l'antichambre de l'au-delà... Mais quand même. J'hésitai un bon moment à lui présenter mes condoléances, mais je me ravisai vite fait en voyant le regard qu'il m'adressait. Mort ou pas, il ne voulait pas de ma pitié, quelle que soit la forme sous laquelle elle était exprimée.

**-A-**

Ainsi, je passai mon temps entre les tortures des scientifiques, enfermée dans mon liquide, et les discussions houleuses avec Sephiroth. Je souffrais dans la vie réelle, et, des fois, je venais dans l'immensité fleurie conter fleurette à mon très cher ami le gars aux cheveux longs. Je commençais toujours par la même question, à laquelle il répondait toujours par la négative, avant de vérifier l'état de mon corps ou si, tout simplement, je portais des vêtements (ce qui était toujours le cas, alors que j'étais à peu près sûre d'être nue dans la réalité). Puis, comme il n'avait pas beaucoup plus de conversation qu'un portemanteau, j'entreprenais de lui raconter ma vie en long, en large et en travers, ce dont il se foutait royalement. Mais ça meublait le temps que je passais avec lui, c'était déjà ça. J'en profitais d'ailleurs pour glaner quelques informations sur lui, mais rien de bien intéressant. Nos conversations finissaient de toute manière toujours par dégénérer, et je me retrouvais sans cesse avec son épée (je finis par apprendre qu'il s'agissait d'un katana nommé Masamune) sous la gorge. Puis je retournais souffrir. Je ne savais pas combien de temps dura ce manège…Jusqu'au jour où on me sortit enfin de là. Les discussions autour de moi étaient animées mais je n'arrivais même plus à comprendre un seul mot de ce qu'ils disaient. Je sentis une unique seringue s'enfoncer quelque part au niveau de mon épaule gauche. Et un feu liquide se répandit dans mes veines. J'avais pensé avoir atteint le summum imaginable de la douleur sur la table sous les scalpels, mais cette simple piqûre avait détruit tous les records. Cette fois-ci, je m'entendis hurler. Je me mis à me débattre violemment, espérant faire n'importe quoi pour me débarrasser de cette souffrance. Je m'arquai tellement violemment contre la paillasse que lorsque je retrouvais de nouveau une position allongée, le choc fut tellement fort que je sentis ma hanche se briser à nouveau. Je ne perçus même pas la douleur, alors que des cris inhumains me déchiraient les cordes vocales. Je fus prise de spasmes violents qui me jetèrent à bas de la table, et ma tête heurta brutalement le sol. Je sentais le sang couler alors que les scientifiques m'administraient un puissant calmant.

**-A-**

Cette fois-ci, je n'eus même pas le temps d'ouvrir les yeux que j'étais déjà debout face à un Sephiroth un peu étonné.

- Je suis morte hein ? Dis-moi que je suis morte !

Il ne me répondit pas et je me jetai sur lui.

- Dis-le moi ! Dis-moi que je suis morte ! Allez ! DIS-LE MOI !

Je me mis à tambouriner contre son torse comme une forcenée, peu soucieuse des larmes qui coulaient à présent librement sur mes joues. Il se contenta d'attraper mes poignets d'une main, et de me repousser suffisamment loin de lui pour que je ne me fasse pas mal en essayant de lui faire mal à lui. Pathétique.

- Tu n'es pas morte.

Je sanglotai désespérément, suspendue légèrement par sa poigne de fer au dessus des fleurs.

- Je savais qu'Aerith aurait été plus efficace que moi dans ce genre de cas, siffla-t-il.

Il me lâcha avec une étonnante douceur sur le sol, où j'entrepris la longue et pénible tâche que de vider toutes les larmes de mon corps.

- Je ne peux pas continuer comme ça, c'est trop dur, hoquetai-je.

- Je sais, me dit-il d'une voix étonnement douce.

Je crus l'entendre s'asseoir près de moi alors que je m'endormais, épuisée par la douleur et les larmes.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux, j'étais toujours dans la prairie, à mon grand étonnement. L'herbe me chatouillait les joues, et les fleurs embaumaient l'air. Je me redressai doucement, consciente que je risquais de subir les moqueries de l'argenté. J'étais hypersomniaque et m'étais déjà endormie pendant un vide dans nos « conversations », ce qui m'avait valu plaisanteries et lame sous la gorge parce que j'avais répondu. Mais cette fois-ci, rien ne vint. Je cherchai rapidement Sephiroth du regard, et le trouvai debout me tournant le dos à une dizaine de mètres. Je grimaçai, consciente que j'allais devoir m'excuser de mon attitude des plus inappropriées de tout à l'heure. Mais alors que je m'apprêtais à me lever, une voix me coupa.

- Ne t'excuse pas.

Il avait parlé sèchement, mais pas méchamment. Je le fixai**,** abasourdie.

- Ton attitude était normale, soupira-t-il. Et tu ne frappes pas assez fort pour être dangereuse. Alors ferme-la et repose-toi.

Sonnée, je m'assis en tailleur et le contemplai un bon moment avant de craquer et de lui poser une question.

- Qui c'est, Aerith ?

Il se tourna vers moi.

- Celle qui a créé tout ça, me répondit-il en faisant un large geste qui engloba les alentours. Et la deuxième gardienne de ce lieu après Zack.

- Tu sembles bien la connaître.

Le tutoiement me venait aisément maintenant.

- Normal, me répondit-il de nouveau, c'est moi qui l'ai tuée.

Il me fixa, guettant ma réaction. Je me contentai de lever les épaules. Je m'en fichais royalement et à vrai dire, je me doutais bien que Masamune ne devait pas exister que pour faire joli. Et il n'avait jamais manifesté la moindre envie de me tuer. Alors qu'il ait tué une inconnue, de par mes soucis actuels, ça passait loin au second plan.

- Et Zack ?

- Pas moi. Mais bon, les deux roucoulent ensemble depuis qu'ils sont morts, alors je ne vois pas où est le problème.

- Moi non plus. Pas trop dur de tenir la chandelle ?

Ah, le regard glacial, le retour ! Je lui souris doucement, essayant de lui faire comprendre que je plaisantais, ce qui marcha à moitié car il leva les yeux au ciel.

- Il va falloir que tu y retournes, je ne peux pas te garder plus longtemps ici.

Je lui jetai un regard terrifié. Celui qu'il posa sur moi fut clair : je n'avais pas le choix, et trente secondes plus tard, je m'étalais sur le sol couvert de fleurs.

**-A-**

La douleur du feu dans mes veines ne s'était pas atténuée. Je ne sentais plus mon bras gauche, et ma hanche me lançait affreusement. Mais je n'avais plus l'impression d'être rongée de l'intérieur. En fait, la sensation était à peu près semblable à celle du venin de serpent, mais en beaucoup plus puissant et en beaucoup plus corrosif. J'étais dans mon bocal, vu la sensation, flottant dans le liquide non-identifié qui composait mon environnement. Youpi da ! J'étais néanmoins étonnement lucide. Les calmants devaient y contribuer, mais je trouvais ça bizarre. La douleur semblait suivre un chemin particulier en moi, comme si elle cherchait quelque chose. Elle dut trouver ce qu'elle cherchait au niveau de mes hanches, car elle s'y stabilisa et s'y concentra. Puis elle augmenta en intensité. Je me mis à crier, oubliant que j'étais dans un bocal plein de fluide.

**-A-**

J'entrepris difficilement de me lever face à l'argenté qui me contemplait presque gentiment. Je tâtai mes hanches, heureuse de les retrouver entières.

- Non, me dit-il tranquillement, devançant mon éternelle question.

Je lui répondis d'une grimace. Comprenant qu'il ne dirait pas grand chose d'autre, j'entrepris de faire un collier avec des fleurs qui poussaient autour de moi. Mais au bout d'une petite dizaine de minutes, alors que je commençais à peine à m'endormir, je sentis un violent frisson me parcourir l'échine. Je me mis debout, demandant d'un regard des explications à Sephiroth.

- Je crois que tu viens de faire un arrêt cardiaque, me dit-il tranquillement -puis il fronça les sourcils- Bizarre, ton cœur est déjà reparti, les scientifiques n'ont pas eu le temps d'intervenir.

Je le regardai, interloquée par la nouvelle et la tranquillité avec laquelle il me l'avait assénée.

- Attends attends ! J'ai fait un arrêt cardiaque ?!

- Rien de bien grave, ne t'en fais pas.

- J'ai quand même failli mourir.

- Tu veux mourir depuis plusieurs jours déjà.

- Je ne pensais pas assister à ma propre mort et en dehors de mon corps !

- Tu n'as assisté à rien du tout vu que tu n'es _pas_ morte.

Irréfutable.

- Tu pourrais te montrer un minimum compatissant quand même, grommelai-je.

Il leva les yeux au ciel.

- Je suis vraiment _désolé_ que tu ne sois pas morte.

Rien que son attitude me laissait clairement entendre le contraire. Comme j'avais compris la dernière fois que le frapper ne servait à rien, j'optai pour une autre technique.

- C'est vrai que dans le cas contraire, je me serais retrouvée à hanter cet endroit pour l'éternité avec toi...

Il ne réagit même pas. Soit il surveillait avec attention mon état physique dans le monde des mortels, soit il s'en fichait complètement que je reste avec lui pour l'éternité. Je ne sais pas quelle solution je préférais, mais j'avais de sérieuses raisons de m'inquiéter.

- Sephiroth, je te parle !

Je ne pus entendre sa réponse car j'étais rappelée à mon corps.

**-A-**

Première constatation, j'étais vivante, la seconde étant que je mourais de froid. Il m'était impossible d'arrêter mes violents frissons. Quant à la douleur, elle était reléguée au second plan. J'avais la chair de poule et la forte impression d'avoir de la fièvre. Si vous voulez savoir ce que je ressentais, imaginez-vous entièrement nu, dehors, en plein hiver quelque part au dessus du cercle polaire, si possible en pleine tempête. Voilà. Maintenant imaginez le vent qui vous fouette la peau, la neige qui vous emprisonne les jambes, vos yeux qui pleurent, vos lèvres qui saignent, vos doigts s'apprêtant à tout ça alors que vous êtes juste sous la douche tiède de votre salle de bain, et vous comprendrez ce que je ressentais à ce moment-là. J'avais la sale impression que quelque chose ne tournait pas rond dans mon organisme, mais alors vraiment pas rond. J'étais frigorifiée, glacée, emprisonnée dans mon propre corps, je me trouvais dans la plus horrible des situations dans ce genre de cas, incapable de me réchauffer et de me défendre.

Je crois que c'était la première fois que je passais autant de temps sans retourner auprès de Sephiroth dans la prairie fleurie créée par Aerith. J'eus successivement froid puis chaud, et mal puis l'impression de ne plus rien ressentir du tout. C'était épuisant et à la fois très relaxant après les longues périodes de douleur que j'avais subies.

**-A-**

Je sentis une énorme différence quand je remis les pieds dans l'immensité. Déjà, le paysage était plus flou, et surtout Sephiroth se tenait derrière moi. Je n'osai pas me retourner, trouvant la situation bizarre.

- Ne m'en veux pas, me dit-il doucement.

Je fronçai les sourcils, ne comprenant pas où il voulait en venir.

- Tu vas sortir de la cuve, d'accord. Tu vas foncer tout droit, fais confiance à ton instinct.

- Mais de quoi tu parles ?

- Tu vas rencontrer un groupe de personne. Ne leur parle surtout pas de moi.

- Pourquoi ?

- Tu signerais ton arrêt de mort. Et crois tout, absolument tout, ce qu'ils vont dire sur moi, Aerith et Zack.

- Je ne comprends pas un traître mot de ce que tu me racontes ? Ça va ?

- Bonne chance, me souffla-t-il. Je suis désolé.

Il me parut presque triste. Et alors que je m'apprêtais à me retourner, je sentis une main m'ébouriffer affectueusement les cheveux.

**-A-**

J'ouvris les yeux sur le monde réel pour la première fois depuis des lustres. Ma vision, très claire, me permit de distinguer un peu mieux la fameuse cuve de Sephiroth. J'entrepris de tendre la main gauche vers la paroi, et, à mon grand étonnement, mon bras me répondit. Je posai donc la main sur la cuve, puis donnai un coup dessus. À mon grand étonnement, la vitre explosa, répandant le liquide autour de moi, sur le sol de la salle. Je sortis du reste de la cuve comme une automate et me rendis compte avec détachement que j'étais entièrement nue. Je me dirigeai vers un coin de la pièce où je découvris sans aucune surprise mes vêtements. Je _savais_ qu'ils étaient là. Je portai mon regard vers une pièce métallique du laboratoire et me figeai de stupeur devant mon reflet. J'avais les yeux entièrement gris-argenté. De la même couleur que la chevelure de Sephiroth. Je reculai, terrifiée. J'avais toujours eu les yeux marron-verts, pas d'une couleur argent liquide et sûrement pas avec les pupilles fendues à la verticale. Je ne pris même pas la peine d'enfiler mes affaires, et déambulai dans le laboratoire. Je trouvai la sortie sans aucune difficulté, sans croiser personne. C'était la première fois depuis des semaines que je voyais la lumière du jour. Mais je n'eus pas le temps de profiter de cette nouvelle que je sentis quelque chose remonter à l'intérieur de moi. Sans rien comprendre et sans beaucoup plus contrôler mes mouvements que les précédents, je sentis mon corps changer juste avant que je sombre une dernière fois dans l'obscurité.

**Fin du chapitre 2.**

Hum, je sais que cette histoire avec Sephiroth fait un peu cliché, mais ça aura son importance dans la suite de l'histoire.

Alix ? Je sais, ça fait bizarre, mais c'est le but ^^

N'hésitez pas à donner votre avis, et à la semaine prochaine ^^


	4. Chapitre 3 ET téléphone maison

Me revoilà !

J'ai eu du mal avec ce chapitre, avec un bug de World qui m'a carrément supprimé le fichier ! Et un autre de Open Office où j'avais commencé mon chapitre qui a remplacé tout les accents par des signes cabalistiques chinois… Mon PC m'aime pas !

Et FF a détecté un problème avec hotmail… Mon PC m'aime pas j'vous dis !

Mais le voici le voilà

**Encore merci à : Baka27, Shanti-Alayah, Chocolate Kangoo, Yuya-Hime, Roseros (à qui je n'ai pas répondu, je m'excuse platement !)**

Je n'ai pas forcément accès à Internet durant la semaine (vive l'internat), mais je fais ce que je peux promis !

**Chapitre 3  
>E.T. téléphone maison !<strong>

Lorsque je repris connaissance, j'eus la surprise de sentir un matelas sous mon dos. J'ouvris les yeux et mis quelques secondes à adapter ma vision à mon environnement. J'étais allongée dans une petite pièce, sous une pile de couvertures, dans un endroit inconnu. J'entrepris de me redresser difficilement. La chambre était sommaire, seulement meublée d'une grande armoire et de deux lits simples. J'étais couchée sur l'un d'entre eux. L'inclinaison du plafond laissait penser que j'étais juste sous le toit. À ma droite, une fenêtre donnait sur l'extérieur. La lumière, pourtant naturelle, me blessa les yeux, preuve que j'avais passé trop de temps dans le noir. Quand mes rétines furent enfin habituées à la lumière et que je pus admirer le paysage, mes yeux s'écarquillèrent et je retins à grande peine un cri de frayeur. Je ne reconnaissais pas, mais alors pas du tout la ville qui s'étendait devant mes yeux. Terrifiée, je bondis sur mes pieds. Enfin j'essayai. Parce que la seule chose que je réussis à faire fut de m'étaler sur le sol de la chambre avec un gros BOUM ! J'entendis presque aussitôt des exclamations au-dessous de moi, suivies d'un bruit de cavalcade dans des escaliers. Je grimaçai, tentant de me relever alors que la porte de la petite chambre s'ouvrait, livrant passage à deux enfants.

- Elle est réveillée ! Denzel, va chercher Tifa ! s'exclama la plus jeune.

L'autre, un jeune garçon, hocha la tête et disparut aussi sec, tandis qu'elle s'approchait de moi. Elle passa rapidement un bras sous mes aisselles, m'aidant comme elle le pouvait à me remettre debout puis à m'asseoir sur le lit.

- Merci ! lui soufflai-je.

Elle me sourit gentiment, alors que de nouveau des bruits montaient des escaliers. Ils étaient plus lourds, et la porte laissa passer cette fois-ci une très belle jeune femme d'une vingtaine d'années. Elle avait de longs cheveux noirs, de grands yeux expressifs, une poitrine à se damner et un visage fin. En un mot, elle était très belle. En me voyant réveillée, elle eut un sourire ravi.

- Enfin debout, la marmotte ! Tu nous as fait une belle frayeur !

J'essayai de nouveau de me mettre sur pied, mais mes jambes se remirent à trembler, et je me serais effondrée une nouvelle fois si la petite et la grande brune n'étaient pas venues à mon secours.

- Tu tu tu, fit-elle. Toi, tu restes allongée. Je m'appelle Tifa, et les enfants Denzel et Marlène. Et toi, comment tu t'appelles ?

- Alix, soufflai-je. Dites, j'ai dormi longtemps ?

- Environs cinq jours, depuis que Cloud t'as trouvée et ramenée ici. Et tu peux me tutoyer, on doit avoir le même âge, à peu de chose près.

Je lui souris, reconnaissante. J'avais donc dormi cinq jours. Cinq jours depuis quoi d'ailleurs ? Tifa avait dit depuis qu'ils m'avaient trouvée, mais je n'avais aucun souvenir datant d'après ma sortie du laboratoire. Il m'était impossible de dater les divers éléments. Je fouillai dans ma mémoire, lorsqu'un évènement me revint brusquement en tête. Paniquant, je tournai ma tête dans toutes les directions, cherchant un moyen de voir apparaître mon reflet. Je finis par croiser mon regard dans un éclat de la vitre et soupirai de soulagement. Mes yeux étaient redevenus de leur couleur originelle, ils n'étaient plus d'une couleur argentée surnaturelle, et mes pupilles étaient à nouveau rondes.

- Quelque chose ne va pas ? me demanda Tifa en fronçant les sourcils.

- Non non, tout va bien. Dis, où sommes-nous exactement ?

- Ah oui, désolée de ne pas te l'avoir dis plus tôt, tu es au Seventh Heaven, à Edge.

- Edge...

Je me mis à réfléchir à toute vitesse. Déjà je n'étais pas morte, l'argenté-dont-il-fallait-pas-que-j'évoque-l'existence me l'avait assuré. Ensuite... Ensuite j'étais dans un lieu que je ne connaissais pas, et certainement pas à côté de chez moi. Je jetai un regard perdu à la seule adulte du groupe, qui sembla comprendre quelque chose, avant de replonger dans mes souvenirs.

- Marlène, va chercher Cloud s'il te plaît.

Le ton dur et autoritaire de la brune me sortit de mes pensées. Elle me toisait à présent d'un air sévère qui n'augurait rien de bon. La petite fille hocha la tête vivement et sortit de la pièce. Je suivis ses pas dans les escaliers, bien vite suivis par des éclats de voix, sans quitter Tifa du regard. Une minute plus tard, un homme apparut dans le chambranle de la porte, me toisant d'un air calculateur. Il était blond, et devait passer beaucoup de temps devant la glace pour faire tenir ses cheveux en pics comme ça. Il était habillé étrangement d'une tenue déstructurée et portait une boucle à l'oreille gauche. Mais dès que j'eus croisé son regard, je dus retenir un hoquet de surprise. J'avais déjà vu ces yeux. Mais sous une masse de cheveux d'argent.

- Enfin réveillée. Il était temps. Il y a un problème ?

- Heu non, enfin pas que je sache. Heu, peut-être que si, tout compte fait. C'est où Edge ?

Cloud envoya un regard interloqué à Tifa, qui se contenta de hocher la tête. Il devint tout de suite plus méfiant.

- Tu sais, la plus grande ville de ce continent, juste à l'est de Kalm. Au nord de Junon et Fort Condor.

Je sentis un frisson me parcourir l'échine.

- Dites, vous connaissez Paris ? La France ? New York ? Les États-Unis ?

Je perçus que s'ils avaient été armés, j'aurais à présent de sérieuses raisons de craindre pour ma vie. Leur regard était interloqué mais aussi colérique. Je baissai les yeux sur la couette, réfléchissant à toute vitesse.

- Je crois que j'ai un problème finalement. Ma voix était tremblante et guère plus forte qu'un murmure. Je ne connais aucun des lieux que vous venez de me citer -je relevai brusquement la tête, au bord des larmes- Je ne sais pas où je suis, mais une chose est sûre, je ne suis pas chez moi !

**-A-**

Après ma déclaration, les évènements se sont précipités. À mon plus grand étonnement, ils ne m'avaient pas assassinée sur le champ (ce qui tombait bien, vu que Cloud avait des avant-bras plus épais que mes cuisses). Le blond avait presque aussitôt disparu, tandis que Tifa, plus maternelle, m'aidait à me lever. Elle me fit descendre d'un étage, pour atteindre le rez-de-chaussée qui ressemblait à s'y méprendre à une salle de bar. Une quinzaine de tables remplissaient l'espace, entourées de chaises en métal. Des tabourets jouxtaient un grand bar en acier. Je jetai un regard interrogateur à la jeune femme.

- Je suis barmaid, se contenta-t-elle de dire.

Je hochai la tête alors que Cloud réapparaissait à côté de nous.

- J'ai appelé les autres. Ils seront là dans une semaine, sauf Vincent, injoignable comme d'habitude.

Tifa lui sourit doucement en me faisant asseoir sur l'un des tabourets qui jouxtait le comptoir.

- Comment tu t'appelles ? me demanda durement Cloud.

Cet homme devait avoir le même âge que moi, et pourtant il me faisait peur avec ses manières bravaches.

- Alix. Alix Duberger. Et vous c'est Cloud, c'est ça ?

- Oui. Cloud Strife. C'est moi qui t'ai trouvée -il attendit quelques secondes- Tu ne t'en souviens pas ?

Je baissai les yeux, honteuse. Le dernier souvenir que je possédais était celui de ma sortie du laboratoire, et si il était juste et que je ne me trompais pas, j'étais entièrement nue. L'homme en face de moi ne sembla pas interpréter ma gène de la même façon, car il reprit la parole.

- Je t'ai trouvée dans le désert, pas très loin d'ici. Tu étais à moitié inconsciente et quand je me suis arrêté près de toi, tu m'as supplié de t'aider. Étrange d'ailleurs qu'aucun monstre n'ait décidé de faire de toi son quatre heures.

Rien à faire, je n'avais aucun souvenir de cette scène. Et en ce qui concernait les monstres dont parlait Cloud j'avais ma petite idée sur le pourquoi ils m'avaient laissée tranquille, mais je me gardais bien d'en avertir mes sauveurs et hôtes. Tifa disparut bientôt, me laissant seule avec le blond. Heureusement, il n'eut pas le temps de rouvrir la bouche que les enfants étaient apparus près de nous.

- C'est cool que tu restes Cloud ! lui lança Denzel -Puis il se tourna vers moi- C'est la première fois qu'il passe autant de temps sans prendre de commande. Il a préféré rester pour voir si tu te rétablissais !

Je quittai des yeux le garçon, surprise, avant de croiser le regard du blond. Je détournai le regard aussitôt, le rouge aux joues. Son regard à lui était froid et calculateur, pas du tout amical. Il aurait eu les cheveux un peu plus clairs et beaucoup plus longs, il aurait pu passer pour le frère de Sephiroth.

- Mange, ça va te faire du bien ! s'exclama Tifa en posant devant moi une assiette pleine de victuailles.

Je me jetai dessus avec un entrain qui me surprit moi-même. Je ne m'étais pas rendu compte à quel point je mourais de faim avant que la barmaid pose cette assiette devant moi. Ma joie fit rire les enfants et la brune, et arracha un sourire à Cloud.

- En même temps, après cinq jours sans manger ! ricana-t-il.

« Plutôt un mois » eus-je envie de répliquer mais je me retins, persuadée que cet aveu ne jouerait pas en ma faveur.

-D'ailleurs, pourquoi tu as dormi aussi longtemps ? Tu n'étais pas blessée pourtant ! me demanda Marlène.

J'avalai péniblement l'énorme bouchée que j'avais mise dans ma bouche avant de lui répondre.

- Je suis hypersomniaque. Je dors trop et tout le temps, en quelque sorte.

La petite me dévisagea avec des yeux ronds alors que Cloud semblait se détendre légèrement. Apparemment, mon potentiel de dangerosité venait de chuter drastiquement. En même temps, un ennemi qui dort tout le temps n'est pas des plus terrifiants. Je finis mon assiette vitesse grand V, et remerciai chaleureusement la jeune femme pour ce repas.

- Allez viens, suis moi, me fit-elle en pouffant.

Je perçus clairement le regard réprobateur de Cloud qui lui était destiné, auquel elle répondit en levant les yeux au ciel. Je la suivis, tenant maintenant sur mes jambes, dans les escaliers menant au premier étage. Sur le palier, elle poussa une porte qui s'avéra donner sur une salle de bain. Je crois que si j'avais pu, je l'aurais embrassée. Percevant sans doute mon regard plein de reconnaissance, elle me sourit doucement.

- Je voulais t'amener ici en premier, mais j'ai eu trop peur que tu nous fasses un malaise. Il y a de vieux vêtements à moi sur le rebord du lavabo, ils devraient t'aller le temps que je lave les tiens. Prends une serviette sur l'étendoir.

Elle me poussa dans la pièce d'eau avant même que j'ai eu le temps de la remercier, et elle tira la porte derrière moi. Comprenant ses intentions, je me déshabillai vivement, ne gardant sur moi que mes sous-vêtements, et lui fis passer rapidement mes affaires à travers la porte entrouverte. Ensuite elle ferma la porte derrière moi. La première chose que je fis fut de me diriger vers le miroir pour voir à quoi je pouvais bien ressembler. La réponse était : à rien. Mes cheveux roux et bouclés, que je portais habituellement juste sous les épaules, m'arrivaient maintenant au niveau des hanches dans un énorme paquet de nœuds. J'avais horriblement maigri, et si avant de passer aux mains des scientifiques j'arborais des rondeurs au niveau du ventre et des cuisses, il n'en était rien maintenant. On me voyait les côtes, qui saillaient à travers ma peau blanche. Mes yeux, de nouveau marron-verts, naturels, étaient enfoncés dans leurs orbites, entourés de cernes que mes cinq jours de repos n'avaient pas réussi à effacer. Mes joues étaient creuses, et je manquais cruellement de couleur. Le pire restait sans aucun doute l'épaisse couche de crasse et de sueur qui me recouvrait, me donnant un teint terreux et pas très frais de mort-vivants de jeu vidéo. M'armant de courage, je me mis à chercher des yeux les traces d'aiguilles, de piqûres et de coups de scalpels qui devaient maculer mon corps. Je sentis mes pupilles se dilater au fur et à mesure de mes recherches, quand aucune trace ne venait me sauter au visage. J'avais la peau douce et nue d'un bébé, ce qui me terrifia bien d'avantage que de voir d'horribles cicatrices. Même les traces des chutes que j'avais faites dans la montagne avaient disparu. Frissonnant, je retirai rapidement mes derniers bouts de tissus pour les laver sommairement dans le lavabo, avant de foncer sous l'eau brûlante de la douche. Les premières gouttes d'eau me firent l'effet d'une bouffée d'air après un travail en apnée. Je regardai, stoïque, l'eau noircie s'échapper par la bonde. Je restai un bon moment immobile à profiter du jet avant de me saisir d'un flacon de shampooing au hasard. Il me fallut deux lavages avant que l'eau ne coule pure autour de moi, et je m'attelai à la très grande tâche que celle de démêler sommairement mes cheveux avec mes doigts. Satisfaite du résultat, je coupai l'eau et me résolus à sortir de la cabine de douche. J'attrapai une serviette sur l'étendoir, et entrepris de me sécher vigoureusement. Je renfilai ensuite mes sous-vêtements, pratiquement secs tellement j'avais passé de temps sous l'eau bouillante, avant d'attraper les vêtements prêtés par Tifa. Je les mis, avant de me demander si je devais rire ou bien pleurer en contemplant le résultat. Tifa avait déjà bien plus de poitrine que moi à la base (et je doute qu'il soit possible d'en avoir plus qu'elle sans souffrir le martyre) et mon mois de privation n'avais pas arrangé les choses. Le T-shirt bleu clair, à la base moulant, flottait largement autour de moi. Quant au pantacourt, je dus le resserrer autant que possible grâce à la petite ceinture fournie avec, mais il me tombait toujours sur les hanches. Je sortis de la salle de bain, et redescendis les escaliers toute seule comme une grande. Fière de cet exploit, j'observai la salle de bar uniquement occupé par Tifa et les enfants.

- Ma pauvre ! Je savais qu'ils risquaient de t'aller trop grand, mais là c'est ridicule ! Tes vêtements ne vont pas tarder à être secs, ne t'en fais pas !

Denzel me regardait en se retenant de pouffer, alors que la petite se levait précipitamment pour monter à l'étage. Elle réapparut quelques instants plus tard, un objet à la main.

- Dis, je peux ?

Je la regardai sans comprendre avant de voir précisément ce qu'elle tenait à la main : une brosse à cheveux. Lui souriant, j'acquiesçai.

- Bien sûr, si tu te sens le courage de t'attaquer à ma tignasse, tu le peux !

Je m'assis sur une chaise en face de Tifa, laissant Marlène prendre les choses en main. Elle s'attaqua à mes cheveux doucement, et rares furent les moments où une grimace de douleur m'échappait lorsqu'elle butait contre un nœud. Bénie soit cette petite ! Ce fut quand elle attaquait les derniers nœuds encore présents que Cloud refit son entrée, chargé comme un mulet. Apparemment, Tifa l'avait envoyé faire des courses. À mon plus grand étonnement, il sourit en apercevant la petite me démêler les cheveux. Je compris qu'il ne me faisait toujours pas confiance, mais qu'il avait remarqué que dans mon état je serais tout bonnement incapable de manier autre chose qu'un oreiller.

- Vous avez besoins d'aide ? lui demandai-je, pas très sûre de moi.

- Mais non, me rabroua Tifa avant que le blond n'ait eu le temps d'ouvrir la bouche. On est assez grand pour sortir des courses va.

De toute façon je n'aurais pas pu bouger, des petites mains retenaient toujours ma chevelure en otage.

**-A-**

Le repas du soir se passa dans une bonne humeur relative. J'écoutais les enfants babiller avec les deux adultes, tout en essayant de convaincre Tifa de ne pas me resservir une troisième fois. On avait d'un accord tacite décidé de laisser mes origines entre parenthèses, et tant que je ne faisais de mal à personne, je compris que je n'avais rien à craindre du blond. Il m'envoya d'ailleurs me coucher en même temps que les enfants, d'un regard bien noir qui me fit frissonner. Sa tolérance envers moi avait des limites, et je regagnai le lit que j'avais occupé ces cinq derniers jours, dans ce qui devait être la chambre d'amis de la maison. Je me couchai, ne gardant sur moi que mes sous-vêtements, entre les draps froids du lit, me tournant vers la fenêtre. Je me mis presque aussitôt à réfléchir aux évènements de ces derniers jours. Je me souvenais très bien des cris d'horreur de Yan et de Dylan, ainsi que des crochets de serpent s'enfonçant dans ma peau. Puis la cuve, les aiguilles, les scalpels. Et la douleur, sournoise, qui me hantait encore. Ce fut lorsque je passai en revue les entrevues avec Sephiroth que je me mis à arrêter de trembler. La simple pensée qu'il puisse encore veiller sur moi me fit oublier la douleur. Je n'avais bien sûr pas parlé de lui, ni même du laboratoire, au groupe qui m'avait recueilli, car mon petit doigt me disait que « salut, je m'appelle Alix et j'ai bientôt vingt ans ! Au fait, on a fait joujou avec moi dans un laboratoire avant que je parvienne à m'échapper à l'aide d'un fou furieux qui m'a interdit de vous parler de lui ainsi que d'une force mystérieuse, mais c'est pas grave je suis inoffensive ! Je viens probablement d'une autre planète aussi, mais ça ce n'est qu'un détail. » n'était pas le meilleur moyen de se faire des amis. Je pensais que rien que le fait que j'ai pu passer sous les mains de savants fous aurait suffit pour que Cloud and Co. me fassent rôtir sans sommation. Puis je me concentrai sur le plus épineux des problèmes : mon changement de couleur pupillaire, ma sortie incompréhensible du labo et ma… Transformation ? Ma transformation en quoi d'ailleurs ? Je ne me souvenais de rien. M'étais-je d'ailleurs transformée ? Où m'étais-je contentée d'avancer droit devant moi jusqu'à m'effondrer ? Je ne me souvenais même pas du paysage qui s'étendait devant le laboratoire, tellement le soleil m'aveuglait et la fatigue troublait mes perceptions. Je me concentrai alors sur le truc que j'avais senti s'éveiller en moi. Je me souvenais par contre parfaitement de l'impression que quelque chose bougeait dans mes entrailles, et qu'une force mystérieuse emprisonnait mes sens. Je me souvenais de la lumière dans mon esprit, puis du noir complet. Doucement, comme si je cherchais un chien enragé dans le noir, je me mis à fouiller dans mon subconscient et dans mon corps. Je me concentrai d'abord sur mon ventre, qui ronronnait juste de plaisir après le bon repas que je venais de faire. Rien de suspect de ce côté-là. Je fis ensuite le tour de mon cerveau, restant d'abord du côté que je connaissais, avant d'oser petit à petit aller plus loin. Je ne trouvai rien, toujours rien à part du noir indifférent qui avait toujours été là. C'est pendant cette recherche insensée que je me suis endormie.

**-A-**

- Allez la marmotte, debout !

Je grognai alors que la voix claire de Denzel continuait à me chatouiller les tympans. En désespoir de cause, ce dernier me retira les couvertures, avant de les remettre précipitamment en voyant ma tenue.

- Tifa va ouvrir son bar, il est presque midi ! Alors si tu veux manger c'est maintenant ! fit-il en sortant de la pièce à toute allure.

J'émergeai des couvertures en rouspétant contre les enfants immatures qui avaient l'audace de venir réveiller leurs aînés si tôt le matin. J'entrepris tout de même de m'habiller et d'enfiler mes chaussures avant de descendre voir mon hôte.

- Alix, par ici ! dit une petite voix fluette.

Je la suivis jusque dans la cuisine qui jouxtait le bar, disant bonjour à la cantonade, où un bon ragoût de je ne sais quoi n'attendait que moi.

- Tu as repris des couleurs, c'est bien ! me fit la brune avec son éternel sourire.

Je lui souris à mon tour avant de manger rapidement l'énorme quantité de nourriture qu'elle avait mis dans mon assiette.

- Restez en haut pour l'instant. Tes vêtements sont secs, Alix.

Je la remerciai chaleureusement, avant de monter avec les enfants pour le reste de la journée. Ils m'entraînèrent dans leur chambre, semblable à celle que j'occupais mais en plus grande et plus lumineuse. Quelques secondes à peine plus tard, nous entendîmes clairement des bruits de voix provenir de la salle.

- Cloud est parti faire une livraison, on ne le reverra pas avant un bout de temps, ronchonna Denzel.

Le pauvre petit semblait énormément tenir au colosse blond, sans que je comprenne pourquoi.

- Dites, commençai-je. Qui sont tous les gens que Cloud a appelés à mon propos ?

Marlène me fit un énorme sourire, les yeux pétillant de bonheur.

- Des amis à eux, tu vas voir ils sont très gentils ! Surtout mon papa !

Je fis un sourire triste à la gamine. J'avais compris que Cloud et Tifa ne pouvaient décemment être les parents des deux enfants, étant trop jeune tous les deux pour en avoir des aussi âgés. Mais voir la benjamine sautiller de joie à la simple pensée que son père allait lui rendre visite me fit penser que sa vie de famille n'avait pas dû être des plus faciles.

- Et toi Denzel, tes parents font aussi partie du groupe ?

- Je suis orphelin.

Je blêmis à cette remarque, et il me rassura d'un sourire.

- C'est Cloud qui m'a trouvé, comme toi. Et je vis ici depuis, avec Tifa et Marlène.

Rien d'étonnant à ce qu'il aime autant le porc-épic blond dans ce cas.

- Dis, tu veux pas être notre grande sœur ? me demanda Marlène.

Je lui souris affectueusement.

- Je ne crois pas que Cloud apprécierait.

- On n'est pas obligé de lui dire, contra Denzel.

Ce petit me plaisait déjà.

- C'est une idée qui se tient. Alors, quel âge avez-vous, petit frère et petite sœur ?

**-A-**

Nous redescendîmes le soir, après que j'ai changé de vêtements (qui m'étaient aussi trop grand suite à ma récente perte de poids…) et que j'ai pris le temps de dormir un peu (environs toute l'après midi, sous le regard halluciné des enfants). Le bar était bondé et Tifa courait dans tous les sens pour satisfaire les clients.

- Oy Tifa, un café s'il te plaît !

- Une bière, et que ça saute !

- D'la Vodka ! J'veux d'la Vodka !

- Celui-là il est rond, soufflai-je aux enfants.

Nous regardâmes le spectacle quelques instants avant d'oser nous diriger vers le bar, Marlène accrochée à mon bras.

- Tu as besoin d'aide Tifa ? lui demandai-je serviablement.

Elle ne me répondit même pas, trop débordée pour cela. Je sautai alors derrière le comptoir.

- Alix, ce n'est peut-être pas une bonne idée…

- T'inquiète Denzel, je gère ! Que puis-je pour vous monsieur ?

Si un jour on m'avait dit que bosser chez MacDo tous les soirs pour payer mon appartement allait me servir pour aider quelqu'un, je ne l'aurais pas cru. Tifa me contempla, éberluée, avant d'aller fouetter les chats qu'il restait. Je l'aidai ainsi jusqu'à l'heure de fermeture, où je m'effondrai bien proprement à côté d'elle sur une chaise, devant un verre d'eau que je bus cul sec.

- C'est comme ça tous les jours ? lui demandai-je.

- Non, parfois c'est pire. Merci pour le coup de main. Tu travailles dans un bar ?

- Un restaurant. Pour payer mes études.

Nous ne dîmes rien de plus, profitant juste du silence, avant de Marlène apparaisse, un plat de nouilles dans les mains.

- Bon appétit Tifa, bon appétit Alix.

Et elle monta se coucher en baillant pendant qu'on la remerciait encore. Les nouilles étaient excellentes.

- Je peux t'aider si tu veux.

- Quand tu ne dors pas ! pouffa-t-elle.

- Le soir, j'ai l'habitude.

- Marché conclu alors. Un peu d'aide ne sera pas de refus, j'ai beaucoup de travail ces derniers temps.

Je tendis la main et elle frappa dedans.

**-A-**

Mes journées s'écoulaient ainsi : le matin, Denzel ou Marlène venait me réveiller en hurlant que c'était déjà midi. Je mangeais comme quatre, sous le regard approbateur de Tifa qui me gavait comme une oie. Puis je montais avec les enfants, nous discutions un peu de tout et de rien, sans jamais poser de question sur moi et mes origines, sujet tabou jusqu'au retour de Cloud. Puis je dormais avant d'aller aider Tifa au bar. Je finissais ma journée en mangeant le plat que Denzel ou Marlène nous avait préparé, avant d'aller ronfler comme une bienheureuse. Je repris rapidement du poids, et mes cernes commençaient progressivement à s'estomper. Cela faisait une semaine que ça durait, et je mangeais une cuisse de ce qui ressemblait à du poulet ayant pris des hormones de croissance quand la porte du bar s'ouvrit brusquement.

- Bonjour tout le monde !

- Papa !

_Ho Ho_…

**Fin du chapitre 3**

N'hésitez pas à me dire ce que vous en pensez !

A la semaine prochaine si mon ordi veut bien m'aimer !


	5. Chapitre 4 Qui veut sauver la peau d'Ali

Bonjour !

Je sais j'ai du retard, mais mon ordi a de nouveau fait des siennes, mais maintenant je sais d'où ça vient nyark nyark !

**Bonne lecture et un grand merci à Baka27 et Chocolate Kangoo !**

**Chapitre 4**  
><strong>Qui veut la peau d'Alix Duberger ?<strong>

L'homme qui entra fit se bloquer ma respiration. C'était un géant de plus de deux mètres à la peau basanée et à la voix chaude. Marlène se jeta dans ses bras, mais il ne referma qu'un seul sur elle, car dans sa deuxième il tenait une arme.

- Salut Barret, comment ça va ? fit jovialement la barmaid.

- Très bien. Cloud m'a appelé disant qu'il y avait une urgence. Il est où d'ailleurs ?

J'hoquetai alors bruyamment, attirant son attention sur moi. Il ne tenait pas une arme. Son bras _était_ une arme, rectification. Une espèce de mitraillette recouvrait son avant-bras depuis le coude et une main en métal semblait sortir de l'ensemble.

- Qui c'est, elle ? Une nouvelle recrue ?

- Non, notre problème.

Il regarda Tifa d'un air bizarre.

- J'n'ai pas envie de raconter trois mille fois la même histoire, attendons Cloud, veux-tu ? D'ailleurs, tu veux quelque chose ?

- Une bière s'il te plaît.

Je m'empressai de tirer sa boisson et de la déposer devant lui, sans oser le regarder. Il me faisait peur, avec son bras-mitraillette.

- Arrêtes de stresser comme ça, il ne va pas te manger ! me taquina Tifa

Bizarrement, « manger » n'était pas le terme qui me venait à l'esprit. J'aurais plutôt choisi « tuer », « assassiner », « découper en rondelles », ou encore « massacrer » et « transformer en passoire ». « Manger », non, quand même pas, il ne fallait pas exagérer !

- Je suis le premier ?

- Oui, mais les autres ne devraient plus tarder à présent.

Ils continuèrent leur conversation un petit moment, Barret demandant des nouvelles de personnes que je ne connaissais pas. Il s'enquit ensuite sur les activités de la « SHINRA » et entreprit d'exposer ses récentes découvertes. Tifa, elle, lui parla surtout de sa fille et un sourire triste étira les lèvres du colosse noir, qui devait mesurer plus de deux mètres. Finalement, la porte du bar s'ouvrit à nouveau pour laisser entrer une nouvelle personne.

- Salut la compagnie !

C'était une jeune fille asiatique aux cheveux coupés au carré, habillée de longues bottes lui remontant au-dessus des genoux, d'un short tellement court qu'il portait bien son nom et d'un top qui lui laissait le nombril à l'air. Elle avait dans le dos un… Un _truc_ du genre de ceux que je n'aimerais pas prendre dans la figure.

- Salut Yuffie.

- Salut gamine.

Resplendissante de vitalité, elle sautilla presque jusqu'à nous, me regardant avec un grand sourire. Elle m'avait l'air sympathique et j'estimai son âge à environs dix-sept ans.

- Salut, moi c'est Yuffie ! Et toi, c'est comment ?

- Heu, Alix. Enchantée...

Elle jeta un regard circulaire à la pièce.

- Bon, il est où ce fameux problème, qu'on lui botte les fesses ?

Tifa et Barret me désignèrent d'un seul mouvement, sous le regard attentif des enfants. Yuffie leva un sourcil.

- Quoi, c'est tout ? Pas d'Incarnés à ratatiner, de Réunion à empêcher, de planète à sauver ou de Sephiroth à annihiler ?

- Non, rien que moi. D'ailleurs, si tu pouvais laisser mes fesses tranquilles, ça m'arrangerait !

Je n'avais pas compris un traître mot de ce qu'elle venait de dire. C'était quoi des Incarnés ? Pourquoi voulait-elle empêcher une réunion alors qu'ils étaient en train d'en organiser une ? Et Sephiroth était mort, il avait certes dit qu'on ne l'aimait pas beaucoup ici bas, mais tuer un mort me semblait un peu délicat. Quant à la planète à sauver, je classais ça dans les divagations de l'adolescence.

- Tiens, ton jus de fruit, Yuffie.

- Pourquoi j'ai pas le droit à de l'alcool moi aussi ? C'est pas juste !

- De un parce que t'es mineure, de deux parce que tu ne tiens pas l'alcool, lui rétorqua Barret.

Yuffie était toujours en train de râler en buvant son jus d'abricot quand la porte se rouvrit.

- Bonjour tout le monde.

- Bonjour Nanaki, salut Cait Sith.

Moi, je m'étais reculée jusqu'à me coller contre les étagères derrière le comptoir. Une sorte de chien-lion rouge vif, couvert de tatouage et avec des plumes dans la crinière, le bout de la queue en feu, venait de rentrer dans le bar. Il était chevauché par un drôle de chat noir et blanc avec une couronne sur la tête. Le pire, je crois, c'était qu'ils semblaient savoir parler tous les deux. Une lueur d'intelligence brillait au fond des prunelles des deux animaux.

- Nanaki ! s'écria Marlène.

Elle lâcha alors son père pour courir se jeter sur l'animal, alors que je lâchai un glapissement de frayeur. Elle empoigna la crinière du lion-loup et entreprit de lui faire un énorme câlin, sous les yeux atterrés du reste du groupe.

- Moi aussi j'en veux un ! lui lança le chat qui devait être Cait Sith.

- Cait Sith, ne l'encourage pas, grogna Barret, ce qui confirma ma déduction.

Trop tard, elle rejoignit son père le chat dans les bras, alors que Denzel venait à mon niveau.

- Ils ne te feront rien, ne t'en fais pas, me rassura-t-il.

Ou du moins il essaya. J'étais tout bonnement tétanisée de frayeur, d'une part parce que Nanaki était un animal de bonne taille et devait mesurer près de un mètre vingt de haut, d'autre part parce qu'ils _parlaient._ Des bestioles qui parlent. Tout allait bien dans le meilleur des mondes.

- Il paraît que vous avez un problème ? demanda poliment Nanaki à Tifa. Serait-ce la jeune femme que je vois ici ?

Je hochai la tête pour seule réponse, trop muette de stupeur pour lui répondre.

- Cloud n'est pas encore là ? continua-t-il sans rien rajouter à mon non propos.

- Non, il devrait arriver avec Cid je pense, lui répondit Yuffie.

- Ils ne devraient plus tarder à présent, conclut Tifa.

- Tout de même, grogna l'étrange créature, un ex-SOLDAT qui a des problèmes avec une adolescente, moi ça me dépasse.

Sa remarque fit pouffer de rire Barret et Yuffie, alors que Tifa se contentait de lever les yeux au ciel. Les enfants lui jetèrent un regard amusé, mais sans plus.

- Tu veux boire quelque chose, Nanaki ?

- De l'eau s'il te plait Tifa.

Comprenant que j'étais trop figée par la peur pour le servir, elle entreprit de lui remplir un saladier d'eau afin qu'il puisse se désaltérer

Il fallut tout de même attendre une bonne heure avant qu'autre chose qu'un client face son entrée dans le Seventh Heaven. La conversation allait de bon train, se stoppant à chaque ouverture de la porte pour reprendre sur un ton différent à la vue du consommateur. Je servais alors les gens, faisant exprès d'ignorer le groupe hétéroclite qui s'était formé au comptoir. Et personne ne semblait avoir peur du lion-loup. Puis les deux derniers membres du groupe firent leur entrée.

La porte laissa à ce moment-là le passage à un blond, une clope au bec et des lunettes d'aviateur perchées sur le sommet du front. Derrière lui venait Cloud, impassible malgré le look pour le moins étrange du groupe que j'avais devant moi.

- 'Jour tout le monde

- Salut Cid, lui répondit Tifa. Vous avez fait bon voyage ?

- Assez. Bon il est où votre problème !

Il jeta un regard circulaire à la salle avant de reprendre.

- Dis donc, je ne savais pas que tu avais suffisamment de clients pour embaucher ! lui dit-il en me désignant. Bordel, tu aurais pu quand même éviter d'engager la sœur de Reno !

-Mais je n'ai pas de frère, me récriai-je, n'ayant pas envie que vienne s'ajouter à la liste de mes crimes un hypothétique lien de parenté avec un certain Reno, alors que Barret l'incendiait pour avoir parlé comme ça devant les enfants.

- Je ne l'ai pas embauchée, elle s'est proposée d'elle même. En fait, c'est elle notre problème.

- Quoi, la sœur de Reno ? Tu l'as mise en cloque ou quoi, Cloud !

Je lui répétai encore une fois que je ne connaissais pas de Reno, tandis que Cloud lui jetait un regard noir et Tifa me contemplait d'un air navré.

- Allons en parler au sous-sol, décréta Cloud, toujours énervé par la remarque de son ami.

Moi, je m'en fichais. Au point où j'en étais, si la réunion consistait à choisir le futur parrain de mon hypothétique enfant avec le porc-épic, je vous assure que j'irais avec eux en dansant. Pour dire.

- Il n'y a pas de sous-sol, lui fis-je quand même remarquer.

Ils m'ignorent tous, alors que Tifa fermait son bar et demandait aux enfants de monter dans leur chambre, ce qu'ils firent sans protester mais en n'oubliant pas de me jeter un regard encourageant. À mon plus grand étonnement, Cloud se dirigea vers le vieux flipper qui trainait dans le fond du bar. Je ne savais même pas s'il marchait encore, pour dire ! Il appuya je ne sais pas où sur le jeu et la machine se mit à bouger. Elle s'enfonça alors dans le sol, entrainant Cloud avec elle. Il s'agissait en fait d'un mini-ascenseur camouflé. Je me disais que ça faisait vraiment repère de super-héros lorsque quelques secondes plus tard la machine réapparut, seule.

- Après toi, me fit doucement Tifa.

Elle me poussa alors vers l'endroit où le hérisson avait disparu, et avant d'avoir pu dire ouf, je sentis que je descendais. Je me retrouvai alors dans un endroit bizarre plein de caisses, avec pour seul ameublement une table, deux chaises et des banquettes. L'endroit semblait servir à la fois d'entrepôt et de dortoir. J'entendis les autres membres du groupe descendre un par un, et le brusque sentiment d'être venue assister à mon procès me prit à la gorge. Tout le monde s'installa comme il le put, et je me retrouvai assise sur une chaise, Nanaki entre la sortie et moi m'empêchant toute velléité de fuite.

- Présente-toi, me dit Cloud durement.

- Heu, bonjour, je m'appelle Alix Duberger, j'ai bientôt vingt ans.

Il me jeta un regard agacé.

- Présente-toi _entièrement_.

- Bonjour, repris-je. J'avais parfaitement compris ce que Cloud attendait de moi, mais je ne comptais pas lui offrir sur un plateau. Je continuai donc : j'ai bientôt vingt ans, mon groupe sanguin est O négatif, je suis rousse, mesure un mètre soixante-sept, j'ai les yeux marron-verts, je suis gauchère, ma couleur préférée est le blanc, ma saison préférée est l'été, j'aime pas le froid, la glace et les serpents. Je suis fille unique, je n'ai pas de frère, d'oncle ou de tante qui s'appelle Reno. J'habite dans un trou perdu que vous ne connaissez certainement pas puisqu'il n'existe pas ici parce que je viens probablement d'une autre planète.

J'avais fait exprès de parler à toute vitesse, et ils étaient embrouillés par la quantité astronomique de trucs inutiles que je venais de leur sortir. Puis brusquement, une lumière apparut dans leurs yeux et ils se levèrent tous en hurlant.

- QUOI ?!

- Oui, je suis rousse. Vous savez, ce n'est pas une maladie incurable, il y a des gens très bien qui sont roux.

- Non, ce n'est pas ça, s'écria Yuffie. Tu as dit que tu venais d'où ?

Je grimaçai avant de répondre.

- Saint-Paulin*, France.

- Une autre planète, hein ? grimaça Barret.

Ils se jetèrent tous des regards sidérés et semblaient hésiter sur la conduite à tenir.

- On fait quoi, on la tue ? demanda Yuffie.

Je sentis mes yeux s'écarquiller sous le choc. Elle avait dit ça avec une telle décontraction que j'en restai coite.

- Je ne sais pas, elle ne ressemble pas à Jenova, et encore moins à un Incarné, lui répondit Nanaki.

Je décidai alors que j'aimais la créature à côté de moi, même si je ne comprenais pas de quoi il pouvait bien parler.

- C'est un danger potentiel, décréta Cloud. De toute façon, il faut faire quelque chose.

- Elle est inoffensive ! s'exclama Tifa. Sauf si tu considères que dormir toute la journée est un crime. Même les enfants l'ont adoptée, et elle m'a donné un sacré coup de main cette semaine.

Je fus soudain remplie d'une forte reconnaissance envers la barmaid. Je n'eus néanmoins pas le temps de faire un geste que Cait Sith était venu s'installer sur mes genoux.

- Elle a l'air gentille.

- Elle est à peine plus vieille que Yuffie, elle n'a pas l'étoffe d'une guerrière, constata Barret.

- Rappelles-moi quel âge avait Cloud quand il est entré dans le SOLDAT ? Et à quel âge lui et Tifa ont rejoint AVALANCHE ? Ils n'étaient pas beaucoup plus âgés qu'elle bordel de merde ! tonna Cid.

- Et je suis plus jeune qu'elle et je fais partie d'AVALANCHE ! s'écria Yuffie, plus pour défendre son honneur que pour m'enfoncer moi.

- Je ne comprends rien à ce qu'il se passe, grommelai-je plus pour moi-même que pour le chat installé sur mes genoux.

- Normal, me répondit-il quand même. Puis il haussa la voix : et si on lui expliquait plutôt _pourquoi_ on veut la tuer, avant de passer à l'acte.

Bizarrement, ils se calmèrent tous d'un coup.

- C'est vrai que ce serait mieux, avoua Barret. Cloud, raconte-lui tout, veux-tu.

Il me jeta un regard mauvais avant de commencer son récit. Son histoire me fit frissonner tellement elle me paraissait impossible. Il semblerait que tout ait démarré avec l'arrivée sur la planète d'une entité extra-terrestre nommée Jénova. Celle-ci ayant le pouvoir de prendre l'apparence de n'importe qui, elle aurait mené les Cetras, le peuple primitif de ce monde, à leur perte. Des millénaires plus tard, des scientifiques auraient trouvé le corps de Jénova et se seraient servi de ses cellules pour fabriquer des super-soldats. Sephiroth était le stade final de ce projet. Lorsqu'il avait découvert ce qu'on avait fait sur lui, il avait pété un boulon et Jénova avait pu prendre son contrôle pour le forcer à réaliser son plan : réduire la planète au rang de simple vaisseau pour atteindre la Terre Promise. Il avait, dans sa folie, détruit le village natal de Cloud et Tifa. Ils rejoignirent alors le groupe AVALANCHE, un groupe terroriste qui luttait contre les agissements de la SHINRA, une super-entreprise qui puisait dans l'énergie de la planète pour produire de l'électricité. Ils s'étaient donc retrouvé à traquer un Sephiroth fou pour le tuer. Mais le Général du SOLDAT, quoi que cela pouvait être, avait eu le temps de tuer l'une des leur, une certaine Aerith. Mais Cloud était finalement parvenu à tuer Sephiroth et à sauver la planète. Puis deux ans plus tard, la planète avait décidé de se venger des mauvais traitements subis et avait déclenché une maladie auto-immune chez les habitants, les Géostigmats. Jénova s'était alors encore manifestée en se servant d'Incarnés, des clones imparfaits de Sephiroth, pour essayer de faire revivre ce dernier. Elle avait presque réussi mais Cloud s'était encore une fois interposé. Il me fallut de longues secondes pour arriver à tout saisir, et encore je ne retins que l'essentiel. Déjà, ils semblaient considérer la planète comme une entité à part entière, capable de penser et de réfléchir. Ensuite… Comment était-ce possible de faire _revivre_ quelqu'un ? Bon, j'avais compris que Sephiroth n'était pas quelqu'un de bien et je comprenais mieux son ordre de ne parler de lui à personne, mais comment pouvaient-ils s'imaginer qu'à côté de _ça_ je sois dangereuse ? C'était le monde à l'envers !

- Heu, vous savez, je ne vois vraiment pas ce que je viens faire là-dedans, marmonnai-je incertaine.

- Jénova, reprit doucement Tifa, était surnommée la Calamité des Cieux parce qu'elle venait d'une autre planète.

Je blanchis tout à coup.

- Je… Heu, je…

Très constructif comme réponse, mais je ne savais vraiment pas quoi dire.

- Tu comprends pourquoi on veut t'éliminer, pour ne pas que l'histoire se répète, me dit calmement Cloud.

Je lui jetai un regard agacé : je n'allais pas sauter sur Tifa pour l'agresser non plus, fallait pas exagérer !

- Comment t'es-tu retrouvé ici, d'ailleurs ? s'enquit Nanaki.

- Aucune idée, lui répondis-je franchement. Mon dernier souvenir de chez moi remonte à ma sortie annuelle de géologie, alors qu'une dizaine de vipères me faisait comprendre que leur tomber dessus n'était vraiment, mais alors vraiment pas une bonne idée.

- Et après ? me demanda-t-il.

- Je me suis réveillée au Seventh Heaven, mentis-je à moitié. Je ne savais après tout pas où se situait le laboratoire, alors…

Nanaki me contempla un petit moment.

- Elle dit la vérité, elle ne sait pas ce qu'elle fait là, et je ne sens aucune agressivité de sa part.

- Elle est trop fluette et affaiblie pour être un danger, continua Barret.

Bizarrement, je n'étais pas aussi sûre que lui de ce dernier point, pas après ma transformation de la dernière fois. Mais je n'allais sûrement pas le contredire, je n'étais pas suicidaire non plus.

- Cloud, tu veux vraiment assassiner cette petite ? lui demanda alors Cid. Elle ne ferait pas le poids contre toi, bordel !

- Cid, arrête de jurer ! lui lança Barret.

- Les enfants ne sont pas là, je fais ce que je veux !

- C'est là qu'on aurait bien besoins de l'avis de Vincent, grommela Yuffie.

- Oui, lui répondit Tifa. Mais il est introuvable, comme d'habitude.

- Bah, lança Barret, s'il n'est pas là, c'est qu'il ne doit pas avoir de réel danger, cet homme a un sixième sens pour ça.

- Que fait-on alors ? demanda Cait Sith. On ne va pas attendre qu'elle nous mette hypothétiquement en danger pour que Vincent nous donne son avis non plus !

- Il n'aura pas d'avis à donner sur la vie d'une morte, dans ce cas là, le coupa sèchement Cloud.

- Cloud, calme-toi ! lança Tifa. Tu te trompes de cible si tu penses qu'engueuler Vincent à la place de prendre une décision va changer quelque chose !

- On ne peut pas la tuer, trancha calmement Yuffie, c'est déloyal. Elle est toute maigrichonne.

Je grimaçai, bien d'accord avec elle sur ce point.

-Et encore, elle a repris du poids depuis qu'elle est là, lui rétorqua Cloud.

Ils froncèrent tous les sourcils.

- Je savais que tu te la faisais, mec ! rugit Cid.

Il semblait faire une fixette là-dessus.

-Non, je l'ai juste trouvée dans le désert pas loin d'ici, en bien moins bon état que maintenant, lui répondit-il.

-Donc tu l'as trouvée, ramassée, ramenée ici et soignée, et tu voudrais la tuer maintenant ? lui fit remarquer Barret.

-Je ne veux pas de deuxième Jenova ! cracha-t-il

-Rien ne te dit qu'elle sera comme elle ! lui lança vertement Tifa.

-Tu te trompes de cible, c'est sur moi qu'il faut crier.

Je crois que s'ils ne me trouvaient pas encore trop bizarre, et bien maintenant c'était le cas.

-Je comprends la réaction de Cloud, leur expliquai-je. J'avoue que je trouve sa manière d'agir un peu excessive, mais justifiée. Rien ne lui disait et ne vous dit encore que je suis quelqu'un de bien.

-Tu es en train de nous dire que tu veux qu'on te tue, c'est pas très intelligent, me fit remarquer Nanaki.

-Non, je suis en train de vous demander de me laisser une chance de vous prouver que ce n'est pas parce que je viens d'une autre planète que je suis forcément mauvaise comme cette Jénova, arrivai-je à expliquer plutôt calmement malgré mes mains qui tremblaient. Je savais que je jouais ma vie dans ces mots un peu hasardeux.

- Son raisonnement se tient, constata calmement Cid.

- Une deuxième chance, hein ? grommela Barret. Tu comprends qu'au moindre faux pas, on n'hésitera pas à te descendre, et sans sommation.

- Je comprends, lui répondis-je.

- Cloud, pour moi l'affaire est réglée. On ne touche pas à cette gamine tant qu'elle ne fait rien contre nous, plaqua Barret.

Le blond grimaça, pas vraiment ravi de la décision de l'homme à la mitraillette.

- Cloud, reprit Tifa. Ce n'est pas sa faute si Aerith est morte...

- Je sais ! rugit-il.

- Alors laisse-la tranquille pour le moment ! lui rétorqua Yuffie. Crois en elle comme tu crois en ça ! dit-elle en montrant le ruban rose qu'elle avait autour de bras, apparemment fière de sa réplique.

- Je ne vois pas le rapport ! gronda-t-il.

- Normal, il n'y en a pas, lui répondit-elle d'une voix joyeuse.

Et c'était _ça_ qui était censée décider si je devais vivre ou mourir ? Ô joie profonde…

- Je lui laisse une chance, décida Cait Sith. Elle a des genoux confortables.

- C'n'est pas une raison ! grommela Nanaki. Mais je me range à tes côtés, elle vivra.

- Donc Barret, Cait Sith, Yuffie, Nanaki sont d'avis de la laisser vivre. Moi aussi. Ne reste plus que vous deux, Cid, Cloud ? conclut Tifa.

- Putain, j'serais plus capable de me regarder dans une glace si je la tuais, cette petite, grommela à son tour l'aviateur.

Tout le monde se tourna alors vers Cloud, attendant son verdict.

- Je crois que je n'ai pas le choix, grogna-t-il. Puis il se tourna vivement vers moi. Une chance, et une seule !

Il se leva alors, remontant grâce au flipper au niveau du bar. Yuffie lâcha alors un soupir.

- Je maintiens que tout ce serait mieux passé si Vincent avait été là.

- Mais non, lui répondit Tifa avec une bonne humeur étonnante. Tu as juste envie de le voir, c'est tout !

- C'est pas vrai !

- Yuffie, tu ne serais pas amoureuse de Vincent par hasard ?

- N'importe quoi, Cait Sith, et puis qu'est-ce qui te fait dire ça d'abord !

Je lâchai la conversation à ce niveau là. J'étais vivante, et j'allais vivre ! Je ne savais pas pour combien de temps, et je priais en mon for intérieur qu'ils n'apprennent jamais pour le laboratoire, Sephiroth et ma transformation, parce que je savais pertinemment qu'une deuxième chance ne me serait pas accordée. De plus, je n'avais pas la moindre idée de qui était ce Vincent, mais s'il était de la même trempe que ceux-là, je n'avais pas très envie que nos chemins se croisent. Mais alors pas du tout. Tifa du percevoir mon air tendu, car elle m'adressa un regard surpris.

- Quelque chose ne va pas ?

- Tout va bien, je n'en reviens juste pas que Cloud ait cédé.

- Il ne t'aurait pas touchée, en fait, m'avoua la barmaid.

Je lui jetai un regard interloqué.

- Oh oui, il faisait surtout ça pour te faire peur. On aurait décidé de te tuer, il aurait demandé d'attendre Vincent, ou un truc du genre le temps qu'on change d'avis, me déclara Yuffie. Tu aurais représenté le moindre danger à ses yeux, tu serais déjà morte.

Youpi-da ! Je sens que je vais l'aimer, mais l'aimer ce type là…

- Je peux donc me considérer en liberté conditionnelle, ou quelque chose dans le genre ? ssoupirai-je.

- Hum oui, on peut dire ça comme ça, me répondit Nanaki. Dis, Tifa, t'aurais pas un truc à manger pas hasard ? J'ai faiiiiim !

- Je me demandais quand tu allais craquer et me demander ça ! Aller suis-moi, ventre à pattes !

Et dans un chaos un peu particulier, nous remontâmes à la surface, parmi les vivants et pour un bon moment j'en convenais.

**-A-**

Tifa et les enfants nous concoctèrent un repas succulent, alors que j'essayais tant bien que mal de les aider. J'appris ainsi que la sorte de poulet géant que j'adorais tant était en fait un Chocobo, et je vous jure que je ne voyais pas du tout à quoi ça pouvait bien ressembler. Mais quand Tifa m'apprit que pour d'énormes réceptions on pouvait les faire griller entiers, j'avoue que j'avais eu du mal à apprécier la taille du grill nécessaire. Le repas se passa dans une relative bonne humeur où les anecdotes coulaient à flots, de même que le vin et l'alcool. Je bus avec parcimonie, alors que Yuffie en profitait avec délectation (même si elle n'avait eut le droit qu'à un verre). Je vis même pour la première fois Cloud sourire franchement et même rire, à mon plus grand étonnement. Je ne pensais même pas que c'était possible. Marlène, assise à côté de son père, le contemplait des étoiles dans les yeux, alors que Denzel faisait de même avec Cloud. Ce dernier marqua tout de même un temps d'arrêt lorsque la petite m'appela par inadvertance « grande sœur » avant de rire avec les autres de mon air ravi. À mon plus grand étonnement, on ne me posa pas la moindre question sur d'où je venais, à quoi ça pouvait bien ressembler… Le sujet semblait clos, alors qu'un autre bien trop vaste à mon goût s'ouvrait devant moi : mais comment diable allais-je bien pouvoir rentrer chez moi ?

**Fin du chapitre 4**

*j'ai inventé le nom, alors si jamais ça existe, dites-moi où c'est, que je rigole !

N'hésitez pas à laisser un message !


	6. Chapitre 5 Ecouter aux portes

Bonjour !

Un nouveau chapitre pour vous ! Comme d'habitude, n'oubliez pas d'en dire ce que vous en pensez )

Vinnie d'amour ? Pas avant 3 chapitres environ, je dirais. Il aime se faire désirer, que voulez-vous…

**Bonne lecture et un grand merci à Baka27, Chocolate Kangoo, Yuya-Hime et Shiro Akakuro !**

**Chapitre 5**  
><strong>Écouter aux portes<strong>

La première chose que je fis, une fois ma liberté conditionnelle acquise, fut d'aller faire les boutiques en compagnie de Tifa. La soirée de la veille c'était bien terminée. Yuffie était venue dormir dans la chambre que j'occupais et avait ronflé toute la nuit, assommée par son unique verre d'alcool. Une catastrophe, cette fille. Le reste du groupe était allé dormir à la planque sous le flipper, sauf Cloud qui semblait partager la chambre de Tifa (même si, si j'avais tout compris, ils faisaient lit à part). Incompréhensible, ce type. Bref, en ce moment j'étais collée au basque de la barmaid, regardant autour de moi avec des yeux émerveillés. Je n'avais jamais quitté ma France natale et je n'étais même pas allé à Paris, pour dire ! Alors là, dans cette ville inconnue, dans un pays inconnu sur une planète inconnue, j'étais aux anges. Bon, j'avouais tout de même que la ville n'était pas des plus agréables à voir, avec tous ces bâtiments gris, ces immeubles à la mode des années cinquantes et ces ruelles étroites, mais sinon je ne me sentais pas trop dépaysée. Il y avait des voitures, des feus rouges, des gens qui criaient, des gamins qui courraient, et personne ne semblait se rendre compte que je n'étais pas d'ici. En même temps, s'ils n'avaient pas peur de Nanaki... Tifa m'entraîna ainsi jusqu'à une petite friperie perdue entre deux vieux bâtiments pas vraiment beaux.

- Heu, tu sais, je ne suis pas sûre que l'argent que j'ai sur moi me serve beaucoup par ici, lui fis-je remarquer.

- C'est pas grave, je te dois une paye pour ce que t'as fais cette semaine, et puis de toute façon, avec ce que ramasse Cloud en tuant les monstres en ce moment, on n'est pas pauvre, ne t'en fais pas !

Je grimaçai tout de même, pas habituée à ce qu'on me paye des vêtements.

- Bon, il te faut un pantalon, des T-shirts et des sous-vêtements ! décréta-t-elle en poussant la porte d'entrée du magasin.

La boutique était petite mais très agréable, avec ses présentoirs éparpillés au petit bonheur la chance et sa lumière tamisée. Tifa lança un « Bonjour ! » plein d'énergie à la femme qui tenait l'enseigne, une vieille dame à la peau toute fripée mais aux yeux étincelants de vitalité.

- Bon, alors, qu'est-ce que tu préfères ? Les robes ? Les chemises ? Les jupes ? Les pantalons ?

- Pantalon et T-shirt, ça m'ira très bien !

- Tu es sûre ? On trouve de belles robes dans cette boutique !

- Je suis plus à l'aise en pantalon.

- Si tu le dis, soupira-t-elle. Allez, fais-toi plaisir.

Elle me lâcha enfin un peu la bride, et je me mis à déambuler entre les vêtements, peu pressée de faire mon choix. Les textiles étaient variés, et les couleurs aussi. Cet endroit me plaisait vraiment.

- Regarde ce que j'ai trouvé ! me héla la barmaid de l'autre bout du magasin.

Elle tenait à la main un mini short rouge vif qui me fit trembler d'appréhension.

- Très joli pour un boxer ! ricanai-je.

- C'est un short, me répondit-elle. Trop court, c'est ça ?

J'acquiesçai, heureuse de la voir reposer ledit vêtement.

- Argh, c'est plus simple avec Yuffie, elle plus c'est court, plus ça lui plaît, grogna-t-elle.

Je pouffai à cette remarque avant d'attraper un T-shirt au hasard. Je grimaçai fortement devant l'horreur de la chose, avant de le reposer en vitesse. Cette fois, c'est Tifa qui ricana.

Nous passâmes ainsi une bonne heure rien que pour me choisir des vêtements à essayer, rigolant à chaque fois que l'une d'entre nous sortait un truc ignoble des portants, sous les yeux bienveillant de la grand-mère. J'eus le temps de sélectionner trois pantalons et six T-shirts, avant que Tifa ne m'envoie en cabine. Après de nombreux essayages qui la firent bien rire et un T-shirt mit à l'envers, je gardais finalement un pantacourt noir m'arrivant à mi-mollet et un T-shirt blanc tout simple, pas trop moulant. Tifa me laissa seule choisir des sous-vêtements. Ma cure d'amaigrissement improvisée m'avait fait perdre pas mal de fesse, de hanche et de poitrine, ce qui faisait que je flottais dans les actuels. Mon choix se porta sur des choses simples, sans fioritures, sachant qu'avec un peu de chance et si ça continuait ainsi, la cuisine de Tifa me referait prendre du poids aussi sec. Pas que je pleurais ma graisse perdue, mais quand même passer d'un gros 85C à un 80A, ça me faisait bizarre. La barmaid paya, et nous dîmes au revoir à la vieille dame, avant de retourner au Seventh Heaven. Barret avait décidé de rester pour passer un peu de temps avec sa fille, alors que tout le reste était reparti aussi sec. Yuffie avait mis en avant ses " obligations ", ce qui lui avait voulu un regard encourageant du reste de l'équipe, sans que je ne comprenne pourquoi. Cloud n'était pas très sédentaire, et bouger était apparemment sa seule raison de vivre. Nanaki, Cait Sith et Cid eux, n'ayant rien qui les retenait à Edge, étaient rentrés chez eux. Tant et si bien que le bar semblait à moitié vide après la journée d'hier, mais je ne m'en plaignais pas. J'avais eu trop peur pour ça, et franchement les ronflements de Yuffie, très peu pour moi. Comme prévu, Barret était attablé avec sa fille, et avait entrepris de lui narrer l'une de ses nombreuses aventures sous les yeux étincelants de la petite. Denzel écoutait lui aussi, mais il prenait bien soin de rester à l'extérieur du cercle formé par la petite famille. Le pauvre, sa figure paternelle à lui était intenable. Ils relevèrent tout de même la tête à notre entrée.

- Alors, vous avez trouvé votre bonheur ? nous demanda doucement Marlène.

Je lui fis un signe affirmatif, tandis que Tifa demandait à Barret comment marchaient ses affaires. La discussion de la veille n'avait pu qu'en survoler la surface et le baraqué avait apparemment beaucoup de choses à raconter à la barmaid.

- Dis, tu me montres ce que tu as acheté ? continua la petite.

Elle semblait excitée comme une puce, et je n'avais pas le cœur à lui dire non.

- Aller viens, de toute façon il faut que je me change, ces vêtements me vont dix fois trop grand, même si c'est les miens à la base !

Nous montâmes dans la chambrette que j'occupais, redevenue bien calme après le départ de ma colocataire d'une nuit.

- Je te plains ! me fit brusquement Marlène.

- Pourquoi ? fis-je en commençant à me changer.

- Parce que Yuffie ronfle à chaque fois qu'elle boit de l'alcool, c'est une horreur.

- Ah bah ça, continuai-je en faisant passer mon T-shirt par-dessus ma tête, j'avais entendu.

Il ne me fallut que quelques secondes pour me rhabiller entièrement, sous les yeux scrutateurs de la petite.

- C'est simple, mais ça te va bien.

- Merci !

- J'adore regarder Yuffie et Tifa essayer des vêtements, m'avoua-t-elle. Généralement Yuffie achète des trucs très courts et arrive tout de même à mes mettre à l'envers, alors que Tifa est plus sage. Ça ne les empêche pas d'échanger leurs fringues pour rire un coup.

Je jetai un regard triste à la petite. Elle devait avoir huit ans, dix à tout casser, pourtant elle parlait déjà comme une adulte. La guerre, la peur et la tristesse l'avaient fait grandir plus vite. Je la pris maternellement dans mes bras.

- Si tu veux, la prochaine fois, je pourrais demander à Yuffie d'échanger ses vêtements avec les miens.

- Aucune chance qu'elle accepte, c'est vraiment pas son style ! me répondit-elle du tac au tac.

Nous explosâmes toutes les deux de rire.

- Allez, lui fis-je, allons rejoindre les autres.

Nous sortîmes de la chambre pour nous diriger vers les escaliers, papotant joyeusement de sujets et d'autres. Nous arrivâmes sur le palier où Denzel semblait figé, écoutant quelque chose.

-… Un nombre important de monstres à Wutaï. Yuffie a du mal à s'en occuper, Cid est parti avec elle.

C'était la voix de Barret. Je m'apprêtais à continuer ma route lorsque la main de Marlène m'arrêta net. Elle me fit signe de me taire en mettant son doigt sur sa bouche, et elle continua d'écouter son père et la barmaid.

- Je sais, Cloud m'a parlé d'une forte activité en ce qui concernait les créatures sauvages, dernièrement. On n'a jamais eu autant d'argent de notre vie ! pouffa-t-elle.

Il y eut un silence, puis Barret reprit.

- Je me fais du souci pour la petite. Elle est forte, mais épuisée. Je ne l'avais jamais vue aussi calme depuis des lustres.

Si c'était bien de Yuffie qu'ils parlaient, j'avoue que j'avais du mal à les suivre. La petite brune avait été loin d'être calme.

- Regarde, après un verre elle était complètement morte !

- Tu sais comment est Cid, lui répondit doucement Tifa. Il lui remontera le moral.

- Je sais. Nanaki défend son village comme il le peut, mais il a lui aussi les nerfs à fleur de peau.

- Tu sais ce qui peut causer leur multiplication ?

- Aux attaques ou aux monstres ?

- Les deux, je crois.

- C'est lié. Le surnombre de bestioles les force à s'attaquer aux humains pour survivre. Après, les populations de monstres, c'est cyclique, des fois il n'y en a pas, des fois il y en a trop. Là, il y en a _vraiment _beaucoup trop.

- Tu crois que ce n'est pas naturel.

C'était une affirmation, j'en étais sûre. La barmaid semblait inquiète à présent.

- Il y a du naturel là-dessous, et probablement une aide humaine aussi. À croire que quelqu'un fait de l'élevage intensif de monstres pour les relâcher ensuite.

- Que vas-tu faire ?

- Cid et Yuffie sont à Wutaï*, Nanaki est à Canyon Cosmo, Cait Sith vit sa vie de chat et Cloud est en vadrouille par ici. Je vais aller à Junon pour voir ce que je peux faire pour aider.

- Je vais fermer le bar pour quelque temps, soupira finalement la jeune femme. Je vais confier les enfants à quelqu'un, et je vais venir donner un coup de main.

- C'est littéral, avec toi, ricana Barret, même si je préfèrerai te savoir à l'abri avec les enfants et Alix. Que vas-tu faire de cette dernière, d'ailleurs ?

- La prendre avec moi. Je n'ose pas la laisser sans surveillance.

- Elle sait se battre ?

- Non, je ne pense pas. Je sais, c'est comme l'envoyer à la mort, mais on fera vite. J'appellerai Cloud, il nous accompagnera.

- Et vous irez où ?

- À Fort Condor.

- Toutes seules ? Ça fait loin !

- Je sais me défendre, Barret !

- Mais Alix non !

- Cloud nous rejoindra en chemin.

Il y eut un long silence.

- Tu ne changeras pas d'avis, n'est-ce pas ? souffla Barret.

- Non.

- Confie les enfants à quelqu'un de bien.

Ce fut à ce moment-là que Denzel se mit à crier, me faisant sursauter.

- Dis donc, Alix, ça te va vachement bien !

Je le regardai, sans rien comprendre à sa manœuvre.

- Oui, n'est-ce pas ! reprit Marlène sur le même ton.

- On n'était pas censé être discret ? leur soufflais-je.

- Plus maintenant, me rétorqua Denzel.

Il descendit les marches avec une grâce éléphantesque. Marlène m'entraîna à sa suite, me tirant par la main.

- Ça lui va bien, hein papa ! fit-elle en s'adressant à son père.

- Heu, oui oui, bien sûr…

Il n'en avait rien à cirer, trop préoccupé par son histoire de monstres.

- Tu restes avec nous pour le dîner, Barret ? lui demanda jovialement la barmaid.

- Je partirai après le repas, lui assura-t-il.

Rien à dire, il se comportait bien plus en père de famille que Cloud.

- Mangeons, alors ! fit-elle. J'ouvrirai le bar après.

**-A-**

Nous mangeâmes dans un silence relatif. Je débarrassai ensuite rapidement la table alors que Tifa allait mettre « Open » sur la porte du bar. Barret s'accouda au comptoir et Tifa lui servit rapidement une bière. Au bout d'une heure, Barret appela sa fille et Denzel. Il leur fit des recommandations ma foi toutes paternelles, avant de prendre sa fille dans ses bras.

- Tu seras sage ?

- Oui papa !

- Tu veilleras sur les autres ?

- Oui papa.

Il la serra alors en lui promettant de vite revenir la voir. Les deux petits montèrent se coucher sans protester, me prouvant ainsi que ce n'était pas la première fois que ce genre de scène se produisait, et que ce ne serait certainement pas la dernière. Il ne se passa que quelques minutes avant que Tifa me fasse signe de les rejoindre. Je les rejoignis doucement, peu pressée de jouer la comédie sur des choses que je savais déjà.

- Tu sais te battre ?

- Non.

- Même pas les bases de self défense ?

- Non.

Dans mon cas, mentir n'aurait servi qu'à me mettre dans la merde jusqu'au cou. Bien profond si possible.

- En ce moment, les attaques de monstres se font de plus en plus fréquentes et violentes, commença Tifa. Les bestioles semblent s'être démultipliées pour une raison qu'on ignore. Les autres sont déjà sur le terrain, et j'aimerais les y rejoindre. Bien sûr, c'est trop dangereux pour les enfants. Ils iront chez une amie à moi. Par contre, toi, tu vas venir avec moi.

- Pourquoi ? lui demandai-je même si je connaissais la réponse.

- Parce que tu n'es pas d'ici et ça se voit, De plus, j'ai promis de garder un œil sur toi, ce qui n'est pas possible si je suis à l'autre bout du pays.

- Tu sais, ma réaction à moi, quand je vois un animal que je n'aime pas, c'est de partir en courant en hurlant.

- Tant mieux, avec un peu de chance ça les fera fuir, ricana Barret.

- Je serais un poids mort ! lui fis-je remarquer.

- C'est ce que je lui dis depuis tout à l'heure, grogna-t-il.

J'eus brusquement envie de pleurer, sans bien savoir pourquoi.

- Je ne veux pas y aller !

Ma voix me parut geignarde.

- Bah voila qu'elle nous fait un caprice maintenant ! s'exclama Tifa.

- Mais imagine que tu sois blessée, continuai-je sur le même ton, je serais incapable de te soigner ou de te protéger !

- Cloud sera là pour ça ! Je l'ai appelé pour lui demander de nous rejoindre.

- Mais…

- Pas de « mais » ! Tu n'as pas le choix de toute façon, tu viens avec moi à Fort Condor.

- Mais je…

- Tu as peur ? me demanda doucement Tifa.

Je lui répondis par l'affirmative, le menton trmblant.

- Normal, intervint Barret. Le contraire m'aurait étonné.

Sur ces mots, il se leva. Il ne tourna même pas la tête lorsque Tifa lui demanda d'être prudent alors qu'il passait la porte de sortie du bar. La barmaid se tourna vers moi en soupirant.

- Vas te coucher maintenant. Nous partons demain à l'aube et tu ne tiendras pas le coup vu le nombre d'heures de sommeil dont tu as besoin.

Je montai lentement me coucher, alors que la barmaid finissait seule la soirée en bonne tenancière qu'elle était. Je m'écroulai sur mon lit sans même prendre la peine de me déshabiller, trop angoissée par la nouvelle. Je n'étais pas dupe. Si des personnes de la carrure de Nanaki, Barret ou Yuffie avaient du mal à tenir face à l'assaut des monstres qui parcouraient ce pays, quelles chances avais-je moi, humaine et terrienne, dont l'action la plus dangereuse fut de tirer la langue à mon prof de maths alors que j'étais au collège ? Sans prévenir, de grosses larmes se mirent à couler sur mes joues. Je n'avais plus pleuré depuis l'épisode des serpents. Ce fut comme si on avait fait exploser une digue avec de la dynamite. Je pleurai sur ce con de Dylan et sa stupidité chronique, sur la douleur des morsures de serpents, et sur toutes celles qui vinrent ensuite au laboratoire, je pleurai sur la perte des gens que j'aimais, sur mon chez-moi qui me manquait affreusement, sur Yan et Suzanne que je ne reverrais probablement jamais. J'étais secouée de sanglots violents, comme une enfant en plein cauchemar. Je voulais juste tout oublier et rentrer chez moi. Mais à la place, le sommeil me prit et je m'endormis rapidement.

**Fin du chapitre 5**

* Je l'ai aussi vu orthographié Utai. Mais je préfère avec le W.

J'ai hésité à rajouter un passage assez long, mais j'ai trouvé qu'il collait mieux plus loin dans l'histoire. Un truc assez drôle à mon sens. Bref on s'en fou.


	7. Chapitre 6 Jurassic Park

Bonjour tout le monde !

Me voilà de retour avec un nouveau chapitre des aventures d'Alix !

**Remarques : **j'utilise pour les armes principalement celles qu'on voit dans Advent Children, mais les monstres restent ceux du jeu. Tifa utilise donc ici les Griffes de Mythril, par contre Cloud aura son épée divisible ;)

Les monstres correspondront donc aux zones visitées.

Je vous informe aussi que les données kilométriques exprimées ici sont données à titre indicatif et ne correspondent qu'à ma vision des distances. Voilà.

**D'ailleurs, je n'ai toujours pas fait de disclamer ! Le monde de Final Fantasy appartient à Square-Enix, par contre Alix et ma propriété.**

**Merci à Baka27, Yuya-Hime et Chocolate Kangoo pour leur review !**

**Chapitre 6  
>Jurassic Park<strong>

Je jetai un dernier regard derrière moi alors qu'on quittait la ville la barmaid et moi. Tifa avait fermé le bar hier soir, collant une affiche « fermé pour une durée indéterminée » sur la porte. Je ne l'avais vu qu'au matin, alors qu'elle me balançait un verre d'eau à la figure pour me réveiller. Sympa les amis, ici… Trempée, j'eus le temps d'avaler deux tasses de café bien fort alors que ma chère amie brune expliquait aux enfants les raisons de son geste (qu'ils connaissaient déjà d'ailleurs). Cela ne les empêcha pas de râler, et surtout de la part de Denzel, de demander de nous accompagner. Ce à quoi Tifa lui répliqua que « ce n'était pas demain la veille qu'un gosse de douze ans nous accompagnerait ». Le pauvre partit donc chez l'amie de Tifa, son regard noir se posant sur tout sauf sur nous.

- Tu as été dur, lui avais fait-je remarquer.

- C'est pour son bien, avait-elle répondu.

Nous avions juste pris le temps de ranger la cuisine avant que Tifa ne me balance un sac contenant les premières nécessitées : nourriture, eau, soins, pansements et d'étranges boules colorées.

- Des boules ? Tu comptes faire une pétanque en chemin ?

- Une quoi ? Mais qu'est-ce que tu racontes, c'est des matérias !

Elle ne prit pas la peine de m'éclairer plus sur le sujet, et me poussa dehors sans davantage de cérémonie.

Voila comment je m'étais retrouvée à cavaler dehors à sept heures du matin, sous une brise matinale qui me fit violemment frissonner.

- C'est où, Fort Condor ?

- Au sud d'ici, à environs une semaine de voyage à vol d'oiseau. Mais il y a des chaînes de montagnes, qu'on va devoir contourner.

Je grimaçai. Youpi Da ! Déjà que la marche à pied n'était pas mon fort mais en plus, on risquait de se faire attaquer. J'aimais ce pays…

- Allez, ne fais pas cette tête ! Les paysages sont sympas, tu verras !

Pour l'instant, c'était surtout un peu _sec_. Il n'y avait que de la terre brune à perte de vue, à peine brisée de temps à autre par un rocher gris émergeant du sol.

- T'en fais pas, le paysage prend plus de couleur pas loin d'ici. On prend pour l'instant la direction Sud-Sud Est. Je te montrerais bien une carte, mais je n'en ai pas.

Je hochai la tête, peu rassurée.

- Et les monstres ? demandai-je.

- Oh, on ne croisera pas grand-chose avant d'atteindre les zones herbeuses. Par contre, une fois dans la Région de la Prairie, il faudra être bien plus sur nos gardes.

- On y arrive quand, à cette prairie ?

- Je dirais demain, en fin d'après midi si on ne se fait pas trop attaquer.

Son optimisme me flanquait les jetons. Nous continuâmes ainsi de marcher, dans un silence relatif dû à ma fatigue et à mon stress. Je zieutais partout autour de nous, prête à courir à la moindre écaille/poil/moustache qui apparaîtrait. De plus, je ne voyais pas comment Tifa pourrait se débarrasser des monstres toute seule. Elle n'était pas fluette, loin de là même, mais à la simple pensée d'un truc s'attaquant à elle j'avais des frissons. Cloud, Barret, Nanaki ou même Yuffie semblaient bien plus aptes à tuer des monstres. Au moins, ils étaient armés, eux. Je me consolais comme je le pouvais en me disant qu'au pire du pire, je pouvais toujours leur balancer les boules colorées à la figure.

- C'est calme, tu ne trouves pas ? finis-je par lancer.

- Non, pas tant que ça. J'ai aperçu plusieurs bestioles, mais aucune n'a osé nous attaquer.

Je déglutis, consciente qu'apparemment mes observations ne servaient à rien. Nous continuâmes notre route à un rythme qui me paraissait bien tranquille par rapport à ce matin. Tifa semblait plus calme, et je me permis de relâcher un peu la pression et de commencer à me détendre et à profiter de la balade. Vers midi, Tifa décréta une pause, ce qui me fit soupirer de soulagement. Mes mollets commençaient sérieusement à me tirer, peu habitués à cet effort violent. Le paysage avait commencé à changer, la pierre et la roche, dures et sèches, que nous côtoyons depuis le matin avaient tout doucement commencé à être recouvertes de brins d'herbe. Rien de très folichon, encore, mais c'était déjà ça. Nous nous assîmes donc sur une pierre plate un peu au-dessus de la route, et commençâmes à manger sans plus attendre. Au menu, lamelles de viande de Chocobo séchées. C'était vachement bon, mais il fallait dire aussi que j'avais vraiment faim. Le repas fut accompagné d'un silence relatif et de bruits de mastication, jusqu'au moment où j'aperçus quelque chose au loin.

- Un groupe de Sweeper ! grogna Tifa.

De loin, je ne distinguai que des formes mouvantes, se déplaçant à grande vitesse.

- Ne traînons pas, on a trop de chance d'être repérées ici.

Nous rangeâmes à vitesse grand V nos reliefs de repas, avant de nous remettre en route d'un pas déjà plus soutenu. La barmaid était de nouveau sur le pied de guerre, peu encline à la conversation. Un peu plus et je me croyais à un enterrement. Le paysage se métamorphosa alors rapidement autour de nous, les cailloux remplacés par une herbe dense et bien verte comme je n'en avais pas vu depuis longtemps.

- Il faut se méfier à partir de maintenant, les monstres se servent de l'herbe pour dissimuler leur présence.

Pas de problème, ma fille. Je te préviendrai si j'en vois un apparaître soudainement sous mon nez, parce que je suis incapable de les voir sinon. Tifa n'accéléra pas plus le rythme, et continua sa route tranquillement. Étonnement, elle semblait parfaitement savoir où aller dans cette immense endroit vallonné, dont pour moi la gauche et la droite n'était qu'un vaste copier-coller. Mais au moins, je devais l'avouer, le paysage était sublime. À ma droite, d'immenses montagnes me barraient la vue, et je compris que c'était à cause d'elle qu'on faisait un petit détour.

- Il y a la mer à gauche, mais on est trop loin pour l'apercevoir.

Je hochai la tête à la déclaration de Tifa, me construisant petit à petit une carte mentale. Je n'avais jamais excellé en géographie, qui était plutôt le domaine de Suzanne. Par contre, je pouvais me vanter de posséder un excellent sens de l'orientation, qui ne me servait à rien dans les temps actuels puisque je n'avais pas la moindre idée d'où je pouvais bien être. Si quelqu'un me le demandait, je répondrais quelque chose du genre « quelque part entre Edge et Fort Condor, mais plus proche de Edge voyez-vous ».

- Il n'y a pas de champs cultivés ? demandai-je à la belle brune à côté de moi.

- Jamais aussi loin des villes, à cause des monstres. Il fait trop sec autour de Edge pour que quelque chose y pousse de toute manière. Les champs les plus proches sont à Kalm, même si la plus grande région céréalière de ce monde reste Wutaï.

Je prenais grand soin à bien noter toutes ces informations dans un coin de ma tête. Plus j'en saurais sur ce monde, moins de chance j'aurais d'avoir des ennuis.

- Ne bouge plus ! me siffla brusquement Tifa.

Je me figeai alors, un pied en l'air, regardant avec inquiétude autour de moi.

- Deux Balades de Démons. Un jeu d'enfant. Reste sur tes gardes et ne me gêne pas.

Sans attendre, elle attrapa ce qui ressemblait à des gants à sa ceinture et les enfila. Ils étaient ornés d'immenses griffes en métal qui ne devaient pas faire du bien quand elles s'enfonçaient dans votre chair. Pendant ce temps, je voyais pour la première fois des « monstres », et je fus parcourue d'un grand frisson. Cachés par l'herbe, ils avaient été soustraits à ma vue jusqu'à que la barmaid m'arrête. Comprenant sûrement qu'ils avaient été repérés, ils étaient alors sortis de leur trou, légèrement à ma droite. Il s'agissait d'être en forme de… moto, aux longs bras violets et à l'abdomen d'araignée. Tifa semblait tranquille, rassurée par leur faible nombre. Son attitude ne m'empêcha pas de me demander ce que cela pouvait faire de mourir écrasée, vu qu'ils étaient bien plus grand que nous deux et cela même si je montais sur les épaules de la brune.

- Surtout, ne bouge pas ! me siffla-t-elle.

Et elle bondit. Littéralement. Alors que je poussais un glapissement de terreur tout à fait féminin, un truc comme «Yarghhhhh !» très sexy en me cachant la tête avec mes bras. Les monstres ne me jetèrent pas un regard, se concentrant sur la proie qui les attaquait. Tifa, le poing en avant, se trouvait déjà au niveau de la première Balade. Elle lui assena alors un coup qui me fit frémir, et la créature répondit par un cri de colère mais aussi de douleur. Du sang jaillit de l'endroit de l'impact, alors que le deuxième se jetait lui aussi sur la barmaid. Elle ne prit même pas la peine de l'éviter et répliqua par un coup de pied en plein dans son abdomen. La créature ne poussa pas un seul glapissement et s'effondra, faisant trembler le sol, les entrailles à l'air libre. Tifa évita d'un geste souple un coup du premier, encore debout, et s'éloigna de lui d'une pirouette. Elle reprit son élan, et lui donna le coup de grâce avec ses poings. Et moi qui pensais qu'elle ne savait pas se battre parce qu'elle n'avait pas d'arme !

- Ça faisait longtemps, déclara-t-elle en s'étirant, les bras au-dessus de la tête.

Et alors se produisit un phénomène qui me laissa pantoise : les cadavres de monstres disparurent dans un immense flash violet. Comme ça, pouf, évaporés, plus de monstres ! Par contre, sur le sol, brillait des pièces de monnaie et des fioles, que la brune se dépêcha de ramasser et de mettre dans son sac. Ensuite, la barmaid se tourna vers moi, avant de froncer les sourcils.

- Relax ! me fit-elle. C'est rien ça, je suis largement capable de m'en occuper toute seule.

C'est ce que j'avais remarqué, oui. Mais impossible de faire comprendre à mes genoux qu'il fallait qu'ils arrêtent de trembler, ou même à mes bras de bouger. J'étais tout simplement morte de trouille.

- Tu… Tu es blessée ? Ça va, dis ?

Je reprenais tout doucement le contrôle de moi-même, comme si m'inquiéter pour la barmaid m'empêchait de me faire du mouron pour moi-même.

- Calme-toi ! Je n'ai strictement rien ! Allez, on continue !

Nous reprîmes ainsi notre route, Tifa gambadant joyeusement et moi me demandant pourquoi diable je l'avais suivie. Malheureusement pour nous (enfin, surtout pour Tifa) la première attaque semblait avoir marquée le début de multiple autres, à mon plus grand dam. Les ennemis arrivaient de plus en plus souvent, ne nous laissant que de moins en moins de répit. J'eus ainsi l'occasion de détailler bon nombre des animaux de la faune du pays, à mon plus grand regret : Canines de Kalm, Rôdeurs, et même un Sweeper à un moment, les plus chiants restant les Canines car elles se baladaient en groupe généralement bien plus important, et j'eus besoins de courir plusieurs fois pour éviter de me faire dévorer. Rien à dire, j'aimais ce pays de dingues.

- On va s'arrêter là pour la nuit, décréta brusquement Tifa,

Je m'effondrai sans plus attendre sur le sol, mes mollets déjà douloureux à midi étant maintenant complètement tétanisés.

- Comment on va faire pour la nuit, on va organiser un tour de garde ? lui demandai-je.

- Non pas besoin, on va juste monter la tente, ça va suffire.

- Tu essais de me faire croire qu'une simple tente va nous protéger de l'assaut des monstres ?!

- Oui.

- Je ne te crois pas.

- Normal. Je vais faire un feu, sors une boîte de conserve s'il te plait.

J'obtempérai sans me poser plus de question, sachant de toute façon que je n'aurais pas de réponses claires avant un bon moment. Puis si la barmaid pensait qu'une toile de tente valait tous les remparts du monde, c'est qu'il y avait une raison.

- Dis, il sera là dans longtemps, Cloud ? finis-je par demander en mangeant mes flageolets.

- Je ne sais pas, tout dépend de où il était avant de recevoir mon coup de fil.

- Ça ne t'inquiète pas d'être toute seule comme ça ? Enfin, je suis là mais je ne sers pas à grand chose !

- Si, de diversion !

Je lui jetai un regard noir, n'appréciant pas du tout son humour.

- Il est parti faire quoi d'ailleurs Cloud ?

- Hum, faire une livraison. Les gens le paye pour qu'il porte des colis d'une ville à l'autre. Mais je crois qu'il est surtout parti pour se défouler un peu sur les monstres. Il n'aime pas trop rester immobile en général, même si ça va mieux depuis les Géostigmats. Et je pense aussi qu'il essayait de retrouver Vincent pour lui faire part des récents évènements, mais autant chercher une aiguille dans une botte de foin.

Je hochai la tête. Il m'importait peu de savoir qui était ce Vincent tant qu'il restait loin de moi. Parce que, soyons franc, tout ce que je savais sur ce bonhomme c'est que c'est lui qui aurait le dernier mot concernant mon possible assassinat. Je n'avais pas la moindre envie de le rencontrer, mais alors pas la moindre.

- Allons nous coucher, la route va être longue demain encore.

C'est ainsi que je me couchai, roulée en boule auprès de Tifa dans une tente minuscule. Et alors que je pensais avoir du mal à m'endormir à cause du stress, de la peur des monstres et d'une attaque, ma fatigue tant mentale que physique m'acheva rapidement et je m'endormis au doux son de la respiration de la barmaid.

**-A-**

Le lendemain matin, la brune me secoua vivement à l'aube. Maugréant tout ce que je savais sur le manque de considération sur le nombre d'heures de sommeil, je me levai néanmoins pour aller boire un thé léger en sa compagnie. Le vent, encore plus frais que la veille, me fit cruellement frissonner et regretter l'abri relatif de la tente.

- On continue toujours vers le Sud-Sud Est aujourd'hui, m'informa la barmaid. Demain ou après demain, tout dépend des combats qu'on aura à livrer, on capturera un Chocobo pour traverser le Marais.

- Un Chocobo ?

- Oui, tu verras ! me dit-elle en me faisant un clin d'œil.

Nous repartîmes donc sous le soleil resplendissant qui recouvrait la région, bavardant joyeusement au sujet des différents habitués du bar de Tifa. Bizarrement, je me sentais fraiche et dispo, comme si la journée d'hier n'avait jamais eu lieu, et c'était apparemment aussi le cas de Tifa. Comme la veille nous nous fîmes attaquer par tout ce qui semblait peupler cette région.

- Il était coriace celui-là ! fit brutalement Tifa.

Elle sortait tout juste d'un affrontement face à une Balade de Démon qui l'avait fait tourner en bourrique en l'encerclant mode indien autour d'un cow-boy. Elle avait finit par l'avoir en lui faisant un tacle rapide suivit d'un coup de pied retourné.

- Tu es blessée, lui fis-je remarquer.

Le souffle court, elle détailla son corps pour y trouver de nombreux bleus et égratignures.

- Pas grave, je soignerai tout ça ce soir dans la tente.

Je lui jetai un regard sceptique. Elle était fatiguée non pas par la difficulté des combats, mais par leur nombre de plus en plus important et surtout de plus en plus fréquent.

- Tu ne veux pas qu'on fasse une pause ? lui proposai-je doucement.

- Non, il faut qu'on continue d'avancer.

- Bien, chef !

Ma répartie ne la fit même pas sourire. On cavala ainsi jusqu'à midi où nous nous effondrâmes sur le sol de la prairie, dans un petit renfoncement à l'abri du vent. Le repas se fit vite et en silence, tant et si bien qu'un quart d'heure après que mes fesses aient touché le sol, nous étions déjà repartie. La première heure se déroula sans anicroches ni combats, ce qui permit à la barmaid de souffler un peu. Vers le milieu de l'après-midi, cependant, les monstres refirent leur apparition. Tifa se démerdait plutôt bien, se gardant bien de râler où même de se moquer de moi alors que j'essayais de courir pour ne pas me faire dévorer/rouler dessus/écraser par mégarde.

- Je sens que je vais devoir utiliser les matérias plus tôt que prévue ! grogna-t-elle furieusement après un combat assez ardu.

Les petites boules colorées ? J'avais raison, elles servaient bien à assommer les ennemis en leur envoyant dessus ? Chouette alors ! Nous reprîmes notre route sans plus attendre, néanmoins je sentis une légère différence du côté de Tifa, Cette différence alla en s'accentuant : petit à petit, elle accéléra le rythme de marche, tant et si bien que je courrais presque à ses côtés. De même, je perçus clairement les regards de plus en plus mauvais qu'elle jetait au paysage autour de nous (toujours aussi splendide d'ailleurs). Ce fut quand même au bout d'une bonne heure que je me rendis compte d'un fait marquant : nous n'étions plus attaquées. Pas la moindre trace de créatures bizarres dans tout le périmètre de ma vision.

- Tifa, il y a quelque chose de bizarre…

- Tais-toi et avance !

Je fermai la bouche, stupéfaite pas son ton plus que sec. Comprenant que ce n'était vraiment pas le moment, je continuai ma route à ses côtés sans plus piper mot. Mais au bout de vingt minutes, mon souffle s'était fait court et mes mollets, déjà bien malmenés, me tiraient affreusement. J'avais un point de côté qui me donnait l'impression que quelqu'un m'enfonçait un couteau dans le flan gauche. Petit à petit, le ciel au-dessus de nos têtes se couvrit de sombres nuages et l'air se fit plus lourd. Il me semblait brusquement tout à fait logique que la précipitation de Tifa soit due à ce brusque changement climatique : il est vrai que se prendre un orage sur le coin du nez là maintenant tout de suite ça ne m'enchantait pas, mais alors pas du tout. Malheureusement, au bout d'une heure de ce traitement, je me mis à boitiller, d'horribles crampes me vrillant les muscles des jambes. Tifa s'arrêta brusquement.

- Tifa, je…

- Merde ! Merde, merde, merde ! cracha-t-elle.

Le mélange entre la fatigue morale, la douleur physique et son attitude me fit monter les larmes aux yeux.

- Ils nous ont repérés ! siffla-t-elle avant de se tourner vers moi. Alix, il va falloir que… Mais pourquoi tu pleures ?

Elle me détailla quelques secondes avant de remarquer que je ne m'appuyais presque pas sur ma jambe gauche.

- Que se passe-t-il ? Tu es blessée ?

- Je n'ai pas la même endurance physique que toi ! pouffai-je ironiquement.

Elle écarquilla les yeux.

- Mais pourquoi tu ne m'as pas demandé une pause ?

- Tu ne semblais pas très encline à la conversation.

- Je sais, grimaça-t-elle. M'enfin bon, tu vas pouvoir souffler deux minutes, j'ai du travail.

Son regard s'était fixé sur notre gauche. Je ne voyais rien de particulier avant que je sente le sol se mettre à trembler.

- Qu'est-ce que c'est ? lui demandai-je d'une toute petite voix.

- Le plus important groupe de monstres que je n'ai jamais croisé de ma vie, m'expliqua-t-elle en mettant ses gants armés de griffes acérées.

Apparut alors à mon regard un troupeau composé d'une dizaine de Balades, de cinq Sweepers, de six Canines de Kalm et de sept Rôdeurs.

- On est dans la merde là, non ? demandai-je, la voix blanche.

- Pas qu'un peu, me confirma la barmaid.

Elle se plaça d'autorité devant moi, faisant rempart de son corps face aux créatures en face de nous.

- Si ça se passe mal, tu cours sans te retourner vers le Sud-Est. Et pas de « non mais et toi ? » !

- D'a... D'accord.

Sur ces mots, elle se jeta sur la première Canine. Ses griffes lui transpercèrent la peau sans difficultés, faisant gicler son sang jusqu'à sur moi. La créature disparut dans un flash violet, comme toutes les autres créatures mortes d'ailleurs, alors que je me reculais pour ne pas gêner ma camarade. D'un souple mouvement, Tifa se tourna pour infliger la même chose à l'un des Rôdeur, mais une Balade intercepta son geste (probablement sans le vouloir), et en paya le prix fort, puisqu'elle disparut elle aussi dans une gerbe de sang qui aveugla la brune. Elle s'essuya les yeux, mais ne vit du coup pas arriver l'attaque du Rôdeur qu'elle voulait éliminer. Elle tituba sous le choc, avant de se remettre d'aplomb et contre-attaquer. De mon côté, je jetais des regards frénétiques à gauche et à droite, surveillant du coin de l'œil Tifa tout en essayant de ne pas devenir une cible à mon tour.

Cela ne dura pas longtemps puisque dix minutes après le début du combat un premier monstre s'aperçut que j'existais. Je reculai doucement, espérant follement qu'il se concentrerait plutôt sur la proie dangereuse. Peine perdue car la Canine se jeta sur moi sans plus attendre. Je l'évitai en me jetant au sol, ce qui fit qu'elle me passa largement au-dessus de la tête. Fière de mon esquive, je me relevai aussitôt pour voir que mon mouvement avait attiré l'attention du reste du groupe sur moi. Presque aussitôt, trois Balades se détachèrent pour venir vers moi, accompagnées d'une autre Canine et de deux Sweepers.

- Merde ! sifflai-je.

Je me mis donc à accomplir ma technique numéro un pour ne pas mourir : courir. Si possible autour du combat de Tifa, qu'elle me vienne en aide. Peine perdue, elle était déjà à moitié débordée. Une longue griffure ornait son bras gauche et du sang en coulait à flot, alors qu'elle essayait désespérément d'éviter de se faire rouler dessus par une Balade du Démon. Elle taillada vivement cette dernière, qui poussa un cri d'agonie avant de disparaître. Il nous restait donc huit Balades, cinq Canines, six Sweepers et six Rôdeurs.

- On ne va jamais y arriver ! hurlai-je à Tifa tout en courant.

Elle, elle essayait vainement d'attaquer les Sweepers, mais à chaque fois les autres monstres s'interposaient. Bizarre.

- Aie !

Je ne pus retenir un cri de douleur lorsque l'une des Canine planta ses dents dans ma cuisse droite. Je m'effondrai alors au sol, me roulant en boule comme une gamine apeurée (ce que, je devais l'avouer, j'étais). Ce geste me sauva probablement la vie parce que je fus percutée de plein fouet par une Balade de Démon qui m'envoya rouler cinq mètres plus loin. Je me relevai difficilement et me remis à boitiller vers Tifa.

- Alix ! Envoie-moi une matéria !

Je grimaçai : les matérias étaient dans mon sac à dos, de l'autre côté du combat de Tifa. Il avait glissé lors de ma course, et je l'avais bêtement laissé tomber. Le seul problème était que j'étais maintenant entièrement entourée par le groupe de monstre qui m'avait pris en charge.

- Alix, cours ! hurla alors la brune, voyant ma position.

- Je veux bien, gémis-je. Mais par où ?

- Fonce sur les Canines !

J'appliquai à la lettre sa consigne, et fonçai sur les créatures. J'évitai souplement la première, mais rentrai de plein fouet dans une Balade. Je rebondis comme une boule de flipper, et m'étalai à terre. Je sentis un sursaut d'adrénaline me parcourir le corps et je me remis d'aplomb aussi vite que possible, récoltant au passage une nouvelle morsure, sur le bras cette fois-ci. Je gémis sous la douleur qui parcourait mon corps, et seule la pensée que j'avais déjà connu pire me permettais de tenir debout. Je continuai ma pénible avancée vers mon sac à dos, talonnée de bien trop près par les monstres. Une Balade me rentra de nouveau dedans, et je roulai par terre une fois de plus. Comprenant que je n'aurais pas la moindre chance de me remettre d'aplomb, je me mis à ramper sur le sol. Les Sweepers passèrent eux aussi à l'attaque, mais me ratèrent de peu. Gémissant de terreur, j'arrivai enfin au sac, dont j'attrapai vivement une brettelle pour l'attirer à moi. Je me retournai alors pour faire face à mes adversaires, qui me jaugeaient maintenant d'un peu plus loin. Tifa, elle, avait éliminé tous les Rôdeurs, et s'occupait maintenant des Canines. J'entrepris alors d'ouvrir le sac. Je dus m'y reprendre à trois fois avant que mes doigts, qui tremblaient à cause du stress, attrapent la fermeture éclair et la fassent glisser. Je plongeai presqu'aussitôt ma main droite dedans, alors que la gauche pendait, douloureuse à cause de la morsure que j'avais subie. Mes doigts se refermèrent alors sur une boule, que je m'empressais de tirer du sac.

- Tifa, attrape ! hurlai-je.

Mais alors que je brandissais ma sphère, les monstres changèrent brusquement d'attitude. Ils se figèrent tous, alors que l'un des Sweeper s'avançait vers moi. Même le combat de Tifa s'était arrêté, comme hypnotisé par mon mouvement. Et alors que j'amorçais mon lancé, j'entendis Tifa hurler :

- ALIX ! ATTENTION !

Je sursautai, laissant glisser la boule entre mes doigts, alors qu'une multitude de fusées fonçaient vers moi. Je ne pus amorcer un mouvement qu'elles me percutèrent de plein fouet. Je sentis, comme détachée de mon corps, la chaleur de l'explosion sur ma peau, alors que je volais violemment pour atterrir une bonne vingtaine de mètres plus loin. J'entendis comme lointain le bruit d'une autre chute, ce qui me laissa penser que Tifa avait été touchée elle aussi. Puis un bruit de moteur, des coups de feu, un grincement de frein, et se fut le silence et l'obscurité.

**Fin du chapitre 6**

Ah, pas facile à écrire celui-là ! Ça fait mal une attaque Magique Matra quand on ne s'y attend pas !

Si vous voyez des incohérences, des fautes d'orthographe, des trucs pas clairs, n'hésitez pas à me le signaler !


	8. Chapitre 7 Chocobos Land

Salut !

Me revoilà de retour avec un nouveau chapitre !

N'hésitez pas à me dire ce que vous en pensez.

**Encore merci à Florette, Baka27 et Chocolate Kangoo pour leurs reviews très encourageantes !**

**Chapitre 7**  
><strong>Chocobos land<strong>

Lorsque j'ouvris les yeux, la première chose que je vis était qu'il y avait un plafond au-dessus de ma tête. Chose étrange car je me souvenais encore très bien de la formidable déflagration qui avait suivi l'attaque des Sweepers, et l'horrible sensation de détachement qu'elle avait apportée. Je me redressai donc le plus vite possible, me permettant ainsi de jeter un large coup d'œil autour de moi. J'étais dans une chambre minuscule, allongée sur une couchette tout juste surélevée. J'entrepris alors de faire une inspection générale de mon corps. Rien à dire, j'étais en pleine forme, pas une égratignure, le pied. Sauf que ce n'était pas normal, surtout après « l'attaque des fusées » comme j'aimais maintenant l'appeler. Je tâtai rapidement mes jambes, mon torse et mes bras, et finis par en conclure que oui, il était possible de se prendre un truc pareil dans la figure et d'en ressortir complètement intacte, comme un bébé qui vient de naître. Et je me doutais aussi, et ce n'était pas sorcier, que cela n'avait rien de naturel et que mon séjour impromptu dans un certain laboratoire y était sûrement pour quelque chose. Toute à mon introspection extérieure et intérieure, je n'entendis pas la personne arriver derrière la porte, et le bruit de la clenche que l'on actionnait me fit sursauter. Je me mis alors debout d'un bon tandis qu'un homme entrait dans la pièce. C'était d'ailleurs une très mauvaise idée de sauter sur mes pieds comme ça, parce que presque aussitôt un intense vertige me prit : je n'étais finalement pas si indemne que ce que je le pensais. L'homme ne fit qu'un pas et m'attrapa sous le coude, m'empêchant ainsi de chuter à terre.

- Mer… commençai-je.

Je n'eus jamais le temps de finir ma phrase car à ce moment-là, je sentis _quelque chose_ remuer en moi. La même chose qui avait pris le contrôle sur moi au laboratoire. J'eus la désagréable impression que ce simple contact _L_'avait fait se retourner dans son sommeil, oui, je sentais comme si une bête immense s'était retournée, dérangée pendant sa sieste. L'homme en face de moi dut aussi sentir quelque chose, car il me lâcha aussitôt, ce qui me fit chuter durement en position assise sur le matelas.

- Tu devrais rester assise, lâcha-t-il.

Il avait une voix grave et tout simplement glaciale. Je le détaillai discrètement du coin de l'œil, alors qu'il partait se mettre aussi loin que possible de moi dans l'espace exiguë de la chambrette. Je frémis violemment en me rendant compte qu'il dégageait la même aura de puissance contenue que Sephiroth et Cloud, et qu'il donnait la même impression de dangerosité rentrée. Il était entièrement vêtu de noir et portait une cape rouge sang élimée (et bien trouée) qui lui cachait le cou et le bas du visage. Ses cheveux noirs (qu'il portait aussi long que Sephiroth, en voilà un deuxième qui devrait penser à passer chez le coiffeur…) étaient retenus par un bandeau bordeaux. Sinon il avait de drôles de chaussures à bouts pointus de couleur dorée et le bras gauche recouvert d'une carapace, elle aussi en métal doré. Je commençais d'ailleurs sérieusement à me demander si le look gothique était de rigueur ici, ou si alors Cloud et cet énergumène aimaient juste avoir l'air singulièrement dépressifs. Je finis néanmoins par le lâcher du regard, pour me tourner vers la porte.

- Où est Tifa ? demandais-je d'une voix plus ferme que je ne l'aurais crue.

L'attaque n'avait apparemment pas complètement fait disparaître mes capacités mentales. Ouf.

- Avec Cloud, me répondit l'autre. En train de lui passer un savon mémorable depuis qu'on vous a trouvées.

Je pouffai le plus discrètement possible. Je voyais très bien Tifa, dans un état pitoyable après ce qu'il s'était passé, en train d'incendier un pauvre Cloud qui avait fait ce qu'il pouvait pour nous retrouver avant que ce genre de chose arrive. Le squatteur me lança un regard légèrement intrigué.

- Qu'est-ce qu'il t'arrive ?

- Rien, lui répondis-je franchement. Juste que je n'aimerais pas être à la place de Cloud en ce moment.

Il ne me répondit pas. D'accord, alors encore un point commun avec Cloud et Sephiroth : en plus d'être gothico-dépressif, il ne savait pas parler. Ô joie profonde.

- Comment va-t-elle, sinon ?

- Bien, me répondit-il laconiquement.

Ou alors il savait parfaitement parler et je le faisais chier. J'étais encore en train d'hésiter entre les deux hypothèses lorsque la porte s'ouvrit de nouveau, mais avec une douceur surprenante.

- Alix ! Tu es réveillée ! Comment tu te sens ?

- Comme un charme, répondis-je à la barmaid, heureuse de la voir sur pied. Et toi, pas trop de casse ?

- Rien, juste quelques égratignures, heureusement Cloud et Vincent sont arrivés juste à temps pour me filer un coup de main. D'ailleurs, je vois que tu as déjà fait connaissance avec Vincent Valentine.

Je jetai un regard terrifié à Tifa. Allons donc, voilà que l'homme que je ne voulais vraiment pas voir venait se terrer dans la même pièce que moi. Je maudissais encore les Dieux que je connaissais (ou que je ne connaissais pas d'ailleurs, il en fallait pour tout le monde) lorsque Tifa se tourna vers ce fameux Vincent.

- Qu'est-ce que tu fais là, au fait ?

Il lui jeta un regard glacial qui manqua de m'arracher un cri de frayeur. Voilà que notre bonhomme avait les yeux couleur rubis, maintenant. C'était quoi ce type, un vampire ? Une remasterisation d'Edward Cullen en brun et en pas gentil ? En tout cas, ça collait bien au personnage antipathique qu'il m'inspirait.

- Je suis venu me mettre à l'abri de l'ouragan.

Tifa lui jeta à son tour un regard courroucé.

- Vous n'aviez qu'à pas être en retard ! Alix a failli y laisser sa peau !

- Moi je dis, tant qu'on est vivante, tout va bien dans le meilleur des mondes, grommelai-je dans mon coin.

Peine perdue, elle ne m'écouta pas et se mit à rouspéter de plus belle contre le vampire (qui lui semblait s'en ficher royalement). Je détachai mes yeux de la conversation lorsque j'entendis des pas dans le couloir devant la chambrette.

- Choco Bill s'inquiète pour Alix... Tu vas bien ?

Je faillis me remettre à pouffer en voyant l'air gêné de Cloud. Le remontage de bretelle que lui avait fait subir Tifa avait apparemment porté ses fruits, et je ne me sentais pas le courage d'être ironique face à lui, en tout cas maintenant.

- Je vais bien, juste de légers vertiges, ça va passer.

Il hocha la tête pour toute réponse, avant de se tourner vers Vincent et Tifa. Je retins juste à temps une exclamation incrédule quand je vis l'énorme épée qu'il portait dans le dos. D'un point de vue strictement physique, il était impossible qu'il parvienne à la manier, vu le poids qu'elle devait peser : elle était pratiquement aussi large et grande que lui ! Mais bon, Masamune faisait deux mètres de long et son porteur s'en sortait très bien, j'avais testé.

- Vincent, voilà le « problème » dont je t'ai parlé quand on s'est croisé. Qu'est-ce que tu en penses ?

Il me jeta un regard du coin de l'œil, avant de répondre à Cloud.

- Extraterrestre ou pas, elle ne me semble pas bien dangereuse.

- Enfin ! s'exclama Tifa. Alors, tu vois, on va pouvoir la garder avec nous !

Je grimaçai, je n'étais pas non plus un animal de compagnie !

- Où tu veux qu'elle aille, de toute façon, grogna à son tour Cloud.

Pendant ce temps, le vampire avait fixé ses yeux sur moi. Je tournai la tête pour le voir me jeter un regard entendu. Il savait. Il avait senti le truc, tout comme moi, et s'il ne disait rien aux autres c'était sûrement seulement pour mieux me surveiller après. Je crois que je venais de trouver quelqu'un qui m'insupportait plus que le hérisson blond, et franchement je ne pensais pas que c'était possible. Non, il fallait que j'arrête de me mentir à moi-même : je venais de trouver quelque chose qui me faisait plus peur qu'une armée de Sephiroth en colère, et _ça, _je ne pensais pas que c'était possible.

- On est où au fait ? finis-je par demander pour couper court au silence pesant qui s'était abattu sur la pièce.

- Au ranch Chocobo. Chez Choco Bill et son petit-fils Billy, me répondit Tifa.

Le moins qu'on pouvait dire, c'est qu'il ne s'était pas foulé sur le prénom du gosse. M'enfin, ces gens nous avaient abrités et m'avaient permis de me remettre sur pied. Je me levai, cette fois-ci sans sentir de vertige, et me dirigeais alors vers la porte, attrapant au passage mon sac à dos posé contre le mur.

- Où vas-tu ? me demanda Cloud, étonné.

- Remercier ces gens pour leur hospitalité ! grognai-je à son intention.

J'entendis des gens bouger dans la salle derrière moi, et je compris que l'on venait de m'emboîter le pas. J'empruntai donc le long couloir qui desservait sûrement d'autre chambre que celle que j'occupais, avant de descendre des escaliers et de me retrouver dans ce qui ressemblait à un salon.

- Enfin réveillée, jeune fille !

Je me tournai alors vers l'homme qui venait de me parler, Choco Bill vu son âge.

- Oui. Merci de nous avoir accueillis mes compagnons et moi, et de m'avoir permis de me remettre tranquillement de mes émotions.

- Mais avec plaisir mademoiselle !

- Je crois que tu lui as tapé dans l'œil, pouffa Tifa en me gratifiant d'un coup de coude dans les côtes.

- Ouais, mais le même en un peu moins âgé, ça serait mieux ! lui répliquai-je entre les dents.

Je n'eus que le temps de finir ma phrase qu'entrait alors dans la pièce la copie conforme du vieux, mais avec quarante ans de moins.

- Heu, oublie ce que j'ai dit, d'accord, lui lançais-je.

Nous partîmes alors toutes deux dans un grand éclat de rire, tandis que Cloud se chargeait de remercier Choco Billy pour nous tous.

- Que faisons-nous maintenant, continuai-je une fois mon fou rire calmé.

- On attend Cid, me répondit la barmaid. Il va venir nous chercher pour nous amener à Fort Condor.

- C'est gentil de sa part.

- Il embarque Yuffie avec lui ? demanda alors Cloud.

- Oui, normalement. Il a décrété qu'elle avait besoin de vacances. D'ailleurs, elle avait hâte de te revoir, Vincent, lui révéla la brune.

Je n'aurais pas une peur bleue de l'homme à la cape rouge, j'aurais pouffé de rire en voyant sa tête.

- T'auras droit à ton câlin habituel, ricana Cloud.

Bizarrement, cela semblait le réjouir. Le regard blasé qu'il reçut en réponse me fit comprendre que le caractère un peu expansif de la Wutaïenne n'était pas des plus apprécié par cet homme-là.

- Ils arrivent quand ? leur demandai-je.

- Demain, je dirai. On va camper dehors cette nuit, dans le voisinage du ranch. La proximité des Chocobos calme les monstres.

J'écoutai avidement Tifa, toujours dans l'objectif d'en savoir le plus possible sur ce pays de dingues.

- D'ailleurs, tu as déjà vu un Chocobo, Alix ? s'enquit soudainement Cloud.

Je lui fis non de la tête, et un grand sourire apparut sur les lèvres des deux éleveurs présents. Cloud me fit signe de le suivre, et je lui emboîtais le pas, peu désireuse de le contrarier. Le reste du groupe nous suivit sans protester, et nous sortîmes de la maison. Le paysage me coupa le souffle. Devant moi s'étalait une immense plaine verdoyante et étonnement plate, qui courait jusqu'aux contreforts des montagnes que nous avions longées la veille avec Tifa. Le ciel était d'un bleu pur et le vent rafraîchissait agréablement l'atmosphère, pour une fois. Par contre, au niveau de ma gauche, au pied des monts enneigés, une chape de brume recouvrait le sol et cachait le pied de la montagne. Voyant mon regard interrogatif, Tifa entreprit de m'expliquer :

- Le Marais. C'est par là que nous aurions dû traverser la montagne, via une série de grottes, mais Cid s'est proposé pour faire la navette. De plus, on est trop nombreux pour louer des Chocobos en restant dans nos frais maintenant.

Je hochai doucement la tête, heureuse de l'initiative de l'aviateur. Puis Cloud fit un geste du bras et me désigna le devant de la maison. Je suivis son doigt tendu pour fixer, incrédule, la bestiole qu'il me désignait. Il s'agissait d'un énorme poussin jaune au regard doux, juché sur de longues pattes terminées par des serres impressionnantes. L'animal, gracile, avait une queue en panache composée de longues plumes et des ailes très courtes qui ressortaient distinctement de son corps. Sur sa tête, deux yeux au regard expressif nous dévisageaient d'un air curieux, avant de se désintéresser de nous. Je ne savais pas quelle tête je devais tirer, mais ils pouffèrent tous en me regardant du coin de l'œil.

- Mais c'est immense ! leur fis-je remarquer.

Je pouvais en effet sans aucune difficulté me tenir debout sous la tête de l'animal.

- Criiiii ! fit le Chocobo en réponse à mon exclamation.

- Et c'est vraiment trop mignon ! conclus-je.

Comme si ma repartie était le signal d'une quelconque action, Billy entreprit de m'expliquer différentes choses à propos de son élevage :

- Tu vois, il existe différentes couleurs de Chocobos. Les plus répandus sont bien sûr les jaunes, mais il en existe aussi des verts, des bleus, des noirs,... Les noirs sont les plus forts et les plus difficiles à obtenir en grande quantité, et je ne te parle même pas du Chocobo doré...

Je finis par décrocher malgré moi au milieu de sa tirade, plus occupée à regarder évoluer autour de moi une dizaine de ces animaux. Pas peureux pour un sou, ils se comportaient un peu comme les vaches de mon monde, en un peu plus gracieux. Malheureusement, le garçon n'arrêta pas de parler, et je me retrouvai malgré moi à acquiescer à chacune de ses exclamations, sous les rires de Tifa. Cloud avait un semblant de sourire aux lèvres. Il avait tout prévu, le bougre. Je me jurai qu'il allait sérieusement me le payer, alors que Choco Billy attaquait le registre de l'évolution probable de la taille des Chocobos au cours du dernier millénaire. Mais qui s'en préoccupait, franchement, que le bec du Chocobo ait diminué de moitié au cours de mille ans d'évolution ? Pas moi en tout cas.

- Voyons, Billy, tu ne vois pas que tu énerves la jeune demoiselle avec tes bavardages incessants, l'interrompit brusquement le grand-père.

Je lui jetai un regard de remerciement alors que Billy se confondait en excuses.

- Nous allons vous laisser, déclara doucement Tifa, nous allons monter notre camp pas loin d'ici, mais Alix ne va pas pouvoir supporter un rythme de marche très élevé, et il faut qu'on s'éloigne un peu.

- Mais vous pouvez passer la nuit ici voyons ! s'exclama le plus jeune.

Je jetai un regard horrifié à Tifa. Je ne survivrais pas à une autre histoire sur les Chocobos. À mon plus grand étonnement, ce fut Vincent qui lui répondit.

- C'est gentil de votre part, mais nous ne voudrions pas abuser de votre hospitalité. De plus, nous ne savons pas quand notre camarade va venir nous récupérer, et il est préférable pour nous de passer la nuit à l'endroit convenu.

- Je vois, fit tristement le petit-fils. Mais vous êtes bien sûr les bienvenues quand vous le voulez ici, repassez nous voir quand vous le désirez ! conclut-il avec un regard appuyé sur ma personne.

C'est ainsi que nous nous échappâmes du ranch des Chocobos, après que Billy ait lourdement insisté pour me refiler son numéro. Une fois hors de sa vue, je m'empressai de jeter le petit bout de papier sur lequel il l'avait noté, une grimace de dégoût sur la figure.

- Ne t'en fais pas, il fait ça avec toutes les filles qui passent au ranch, me rassura Tifa.

- Mais il a dix ans !

Je soupirai quand même de soulagement. Nous marchâmes ainsi pendant une dizaine de minutes, la barmaid, Vincent et moi, Cloud ayant avec lui sa moto Fenrir il avait pris de l'avance, ne pouvant pas la pousser vu sa taille et son poids. Il fut néanmoins très vite en vue, et nous nous arrêtâmes à côté de lui pour monter le camp.

- On n'est pas allé bien loin, tout de même ! fis-je remarquer à Tifa.

- Pas besoin, surtout si on veut profiter de l'influence des Chocobos.

Je ne rajoutai rien et entrepris de monter la tente que je partagerais avec Tifa, alors que Cloud faisait de même de son côté. Le soir tombait à peine tandis que Vincent nous allumait le petit feu qui nous permettrait de nous faire cuire une boîte de petits pois. Nous nous assîmes rapidement autour des petites flammes brillantes et mangeâmes dans un silence relatif, seulement perturbés par nos bruits de mastications et les cris des monstres aux alentours. Inquiète, je jetais de fréquent coup d'œil autour de nous, persuadée que j'allais voir surgir à un moment ou à un autre quelque chose qui allait me balancer des missiles dans la figure.

- Arrête, tu ne crains rien.

La voix de Vincent me fit sursauter. Il me dévisageait, son regard rougeoyant posé sur moi. J'hésitai un peu avant de hocher la tête.

- Que... Que s'est-il passé après l'attaque des missiles ? demandai-je timidement.

Cloud détacha son regard du feu alors que Tifa me souriait d'un air maternel.

- On est arrivé juste à temps avec Vincent pour éviter que tu te fasses boulotter et aider Tifa à se débarrasser des derniers monstres restants. Ensuite on est allé se réfugier au ranch Chocobos puisque tu étais inconsciente et que Tifa était fatiguée.

- Je suis désolée, je ne vous cause que des ennuis, soufflai-je en baissant la tête.

- Tu n'as pas à l'être, me coupa Vincent.

- Oui, si quelqu'un devrait l'être, c'est moi, continua la brune.

- Non mais tu as vu combien ils étaient ! lui lançai-je, effarée. Tu n'aurais jamais pu te débrouiller toute seule contre eux en me protégeant moi en plus de tout le reste.

- Si ! grogna la barmaid. Si j'avais moins surestimé mes capacités et que je m'étais équipée de matérias.

Cloud la fixa, incrédule.

- Tu n'avais pas pris de matérias ?

- Les petites boules colorées ? Bah si, on en avait plein dans nos sacs, regarde ! fis-je en lui en sortant une de mon sac à dos.

- Tu ne t'en étais pas équipée ? Mais pourquoi ?

Décidément Cloud n'en revenait pas.

- Parce que je pensais pouvoir m'en débarrasser sans, grogna-t-elle en réponse. Puis je ne pensais pas qu'ils se déplaceraient en groupe si important.

- Tifa, fit durement Cloud. Je ne remets pas en cause ton efficacité au combat, mais tu sais bien que ton style de frappe ne te permet pas de te débarrasser d'un grand nombre d'ennemis en même temps, surtout si tu es encerclée ! Enfin, sauf si tu t'attaques à des êtres humains, marmonna-t-il.

- Je sais, grogna-t-elle en réponse.

- Puis de toute façon, lançai-je désireuse d'aider mon amie, je ne pense pas qu'il aurait été facile de leur balancer les matérias dessus dans le feu de l'action. C'est trop petit pour faire vraiment mal si on ne vise pas bien.

Cette fois-ci, ce fut trois regards incrédules qui se fixèrent sur moi. Allons bon, qu'est-ce que j'avais dit, encore ?

- Mais enfin, pourquoi diable veux-tu _lancer _les matérias sur quelqu'un ? s'enquit Cloud, effaré.

- Bah, ce n'est pas à ça que ça sert ?

- Non, pas vraiment, pouffa Tifa à côté de moi. Tu demanderas à Yuffie de t'expliquer comment ça marche. Elle adore ça, les matérias, notre ninja.

J'acquiesçai silencieusement, heureuse que cela n'aille pas plus loin au niveau des moqueries. Ensuite, le silence reprit son droit. Au bout de vingt minutes, je sentis ma tête dodeliner.

- Bon, grognai-je, je vais me coucher.

- Tu sais que tu t'es réveillée vers seize heures, quand même ? me fit remarquer Cloud.

- N'est pas hypersomniaque qui le veut, lui répondis-je en ricanant.

Je me dirigeai alors vers ma tente pour m'y rouler en boule dans mon sac de couchage. Je laissai ensuite mes pensées divaguer, essayant de ne pas trop penser au lendemain où le reste des membres du groupe allait demander à Valentine ce qu'il pensait de moi. Puis je me mis à songer que cela faisait longtemps que je n'avais pas eu de nouvelles de Sephiroth, me demandant même s'il allait bien avant de me traiter d'idiote parce que c'était un mort et qu'il pouvait difficilement aller plus mal. Tifa me rejoignit dix minutes plus tard. Au bout d'une heure, le cerveau embrumé, je finis par me rendre compte que le sommeil me fuyait, ce qui était étonnant.

- Chaos a réagi à son contact.

La voix basse et monocorde de Vincent brisa le silence pesant qui s'était établi sur notre campement. J'avais beau réfléchir, mon cerveau n'arrivait pas à déchiffrer ces informations et à les décrypter, trop embrumé par la fatigue.

- C'est grave, tu crois ? Elle est dangereuse ?

La voix de Cloud était rauque et tendue. Il était inquiet. Mais _pourquoi_ ?

- Grave ? Je ne sais pas. Mais elle n'est pas dangereuse, en tout cas pas pour le moment.

Je luttai alors pour entendre la réponse de Cloud, mais le sommeil m'emporta. J'eus néanmoins un éclair de lucidité qui me fit comprendre que de toute façon, j'aurais tout oublié le lendemain.

**Fin du chapitre 7**

Eh oui ! Heureux(ses) ?

À la semaine prochaine, les gens !


	9. Chapitre 8 Petits tracas de fille

Coucou tout le monde !

Me voilà de retour avec ce chapitre 8 (déjà !)

Vous remarquerez qu'il est un peu plus long que d'habitude, mais je commence tout doucement à mettre en place l'intrigue principale.

Concernant le Shera, n'ayant jamais vu l'intérieur, je prends quelques libertés.

N'oubliez pas de me laisser un message en passant, ça fait toujours plaisir :)

**Encore merci à Chocolate Kangoo et à Yuya-hime (à qui je n'ai pas répondu, je m'en excuse !)**

**Chapitre 8**  
><strong>Petits tracas de fille<strong>

J'ouvris les yeux sans difficulté le lendemain. Peu habituée à me réveiller par mes propres moyens, je m'étirai vivement avant de me faufiler en dehors de la tente. Le soleil matinal, encore assez faible, ne réchauffait pas bien l'atmosphère et je me surpris à frissonner.

- Déjà debout ? Et bien dit donc, te voilà bien matinale. Je ne comptais pas venir te chercher avant au moins une petite heure !

C'est ainsi que m'accueillit Tifa. Les garçons et elle, réunis autour d'une tasse de café, semblaient à peine émerger du sommeil. Sauf peut-être Vincent, mais je n'en n'étais pas sûre. Souriant doucement, je m'approchai du feu de la veille, qui brûlait encore pour des raisons mystérieuses. J'entrepris la tâche difficile qu'était celle de me préparer la boisson noire qui me permettrait de ne pas retomber dans l'inconscience d'un sommeil profond alors que Cloud baillait tout son content et que Tifa contemplait les nuages en souriant doucement. Vincent, lui, gardait les yeux rivés au cœur des flammes qui dansaient joyeusement devant nous.

- Cid arrive bientôt ? demandai-je alors à mi-voix.

Comme d'habitude, ce fut Tifa qui me répondit, les deux hommes trop perdus dans leurs pensées pour ne serait-ce que m'accorder un minimum d'importance.

- Pas avant une bonne heure et demie, je dirais. Au fait pourquoi es-tu debout aussi tôt ?

Elle me jeta un regard étonné que je lui rendis.

- Si tôt ? Mais il est quelle heure ?

- Environs sept heures et demie du matin, me répondit laconiquement Cloud.

Sept heures... Sept heures et demie ?! Et je m'étais levée de mon plein gré ? Quel miracle !

- Bah, j'ai dû prendre le rythme ! ironisai-je.

Mais je savais que c'était faux. Je me levais bien tous les matins pour aller en cours depuis des années, et pourtant je n'avais jamais pris le rythme. Alors pour qu'en deux jours mon sommeil soit aussi altéré, je me dis qu'il vaudrait mieux pour moi diminuer le stress. Je n'allais jamais tenir le rythme sinon. Je finis le breuvage infâme que je m'étais concocté en gardant le même silence que les trois autres personnes autour de moi. L'ambiance était à déprimer. Mais bon, pour une fois je me sentais relativement en sécurité, et les cris des monstres ne me faisaient même plus sursauter. Néanmoins, le temps me parut vraiment long avant que Vincent ne lève les yeux au ciel.

- Cid arrive, lâcha-t-il d'une voix grave.

Le pied, une vraie pierre tombale ce type-là. Mais voyons le bon côté des choses, il m'ignorait tout autant que Cloud, et j'avais une paix relative. Nous nous relevâmes avec plus ou moins d'entrain et nous rangeâmes nos affaires en un temps record, prenant soin de ne pas décrocher un mot, ni de nous toucher, on ne sait jamais, des fois que l'un d'entre nous ait la gale. Au bout de ce qui me parut un interminable quart d'heure, je vis enfin un drôle de truc arriver vers nous. De un déjà ça volait, et c'était beaucoup plus gros qu'un avion ou qu'un hélicoptère. Il n'empêche que le vampire n'aurait pas dû être capable de le voir aussi tôt. Bizarre. Je mis rapidement ma main gauche au-dessus de mes yeux pour pouvoir observer ce drôle d'oiseau sans être gênée par les timides rayons du soleil, et aussi très rapidement pour empêcher les mèches folles de mes cheveux de m'arriver en plein visage à cause du souffle d'air provoqué par les énormes pales du truc.

- C'est quoi ça ! hurlai-je pour parvenir à me faire entendre par-dessus le vrombissement assourdissant de l'appareil.

- C'est le Hautvent de Cid, Shera ! me répondit Cloud.

- Mon nom c'est Alix !

- Et Shera le nom de l'appareil ! me rétorqua le blond, blasé.

Je ne lui répondis pas, trop concentrée sur mes pieds afin de parvenir à rester debout malgré les bourrasques de plus en plus violentes provoquées par l'appareil. Ce dernier se posa d'ailleurs en peu de temps, ce qui me permit de souffler et de me redresser afin d'observer un peu mieux le Shera. C'était un vaisseau des airs qui n'avait rien à envier aux vaisseaux dans Star Wars. De forme longiligne, il possédait une cabine en verre, ainsi que de nombreuses autres parties en verrerie et était suffisamment grand pour loger une bonne vingtaine de personnes dans un confort relatif. De couleur grisâtre, il faisait penser à un véhicule de l'armée détourné et réarrangé au bon gré de son capitaine. Il était propulsé par d'immense pales, un peu comme un hélicoptère J'étais toujours en train de l'observer lorsque le pont arrière s'ouvrit, laissant passage à Cid, bien entendu, mais aussi à Cait Sith, Nanaki, Barret et surtout Yuffie. Cette dernière nous fit un grand sourire en nous apercevant. Puis brusquement elle se mit à courir en notre direction.

- Vinniiiiiiiie !

Estomaquée, je la regardai se jeter dans les bras de Vincent. Ce dernier, visiblement habitué, avait tout de même tiqué au surnom employé par la jeune femme. Les bras écartés, il ne fit pas mine d'enlacer à son tour la ninja, et se contenta de lui renvoyer un regard polaire. Je n'aurais pas eu aussi peur de cet homme, je crois qu'à l'heure actuelle je serais pliée de rire.

- Lâche-moi, Yuffie.

Elle s'exécuta, non sans auparavant essayer d'embrasser l'homme sur la joue, ce qu'il évita d'une habilité que seule l'habitude pouvait lui donner. Voyant mon regard surpris, Tifa se rapprocha de moi et me fournit des explications.

- Je ne sais pas si elle aime juste le bonhomme ou tout simplement lui faire chier. En tout cas, elle se comporte comme ça avec lui depuis qu'ils se connaissent.

- Ça ne doit pas être triste tous les jours, rétorquai-je.

- Non, en effet.

Sans plus de manière, le reste du groupe nous rejoignit pour des salutations brèves mais chaleureuses. Je restais pour ma part assez loin des embrassades, avec l'impression funeste de ne pas être à ma place. Les autres ne semblèrent même pas me remarquer ou m'ignoraient, je ne saurais le dire.

- Salut Alix !

Yuffie s'était approchée de moi en toute tranquillité après avoir lâché le vampire. Touchée par son attention, je lui fis un grand sourire en retour.

- Bah voilà, t'es plus jolie quand tu souris ! me fit-elle.

Je me contentai de lui tirer la langue en réponse, avant qu'elle n'aille saluer Tifa et Cloud. Comme si la repartie de la ninja avait signalé ma présence au reste du groupe, ils se tournèrent tous vers moi. Intimidée, je ne sus quoi faire avant que Cid ne prenne la parole.

- Alors, pas trop de casse ? me demanda-t-il en tirant une latte sur sa cigarette.

- Presque rien. Un troupeau de fusées enragées m'est tombé dessus, mais ça va, je le vis bien. Et je crois que je n'ai jamais autant marché de toute ma vie.

Ma repartie fit rire le groupe d'AVALANCHE, alors que Tifa racontait comment je m'étais prise une attaque Magic Matra dans la figure en essayant de lui envoyer une matéria. Cid nous fit signe de le suivre à l'intérieur du vaisseau, clamant à qui voulait l'entendre qu'il avait réaménagé l'intérieur pour qu'on puisse y vivre des semaines si on le voulait. Ne connaissant rien à l'aviation ni même à l'ancien agencement du Shera, je me contentai de les suivre, un sourire poli de circonstance accroché aux lèvres. Nous arrivâmes finalement dans une pièce qui devait servir à la fois de salon et de salle à manger, au toit de verre et à la moquette rouge. Étonnamment, l'ensemble donnait un résultat assez familial et cosy, me mettant tout de suite à l'aise.

- Tu as abattu la cloison entre le cockpit et cette pièce, non ? s'enquit Cloud.

- En effet, répondit Cid. Ça fait plus grand, vous ne trouvez pas ?

C'était tellement rare de ne pas l'entendre jurer que je compris immédiatement que cette machine comptait énormément pour lui. Sans plus de cérémonie, nous nous installâmes sur les canapés et les fauteuils qui bordaient une table basse, à droite de la pièce, pratiquement au niveau de ce qui devait être le poste de commande. Seul Cloud et Vincent s'installèrent un peu à part, le blond se tenant debout derrière Barret et donc en face de moi, alors que l'homme aux cheveux noirs s'était appuyé contre le mur, les bras croisés, et nous ignorait plus ou moins.

- Alors, commença doucement Nanaki, racontez-nous votre voyage.

C'est Tifa qui prit la parole, racontant notre longue marche depuis Edge jusqu'à quelques kilomètres de la ferme Chocobos. Et elle ne se priva pas pour se moquer de moi au passage, notamment en ce qui concernait les matérias.

- Attends ! s'exclama brusquement Yuffie, tu ne sais pas te servir d'une matéria ?

- Non, pas du tout, lui répondis-je. J'étais persuadée que c'étaient des projectiles qu'on balançait sur les ennemis pour les étourdir.

Comme hier, la stupéfaction fut générale, et je sentis le rouge me monter aux joues.

- Alors là c'est le bouquet ! hurla presque la ninja.

Elle partit alors dans une longue explication détaillée du pouvoir des matérias. Déjà il en existait de différentes sortes : des vertes magiques, des bleues de soutiens, des violettes indépendantes, des rouges d'invocation et enfin des jaunes de commande. Et apparemment, c'était comme les Pokémons, ça évoluait et gagnait du niveau et donc de la puissance, jusqu'à atteindre le niveau Maître. Et en bref, les matérias magiques font des attaques, les bleues permettent d'augmenter la puissance d'une autre matéria en les combinant, les violettes servent à des actions précises, comme attraper des Chocobos (ne me demandez pas comment, je n'ai toujours pas compris), les jaunes qui permettent de faire des actions particulières au combat et enfin les rouges qui invoquent des entités/chimères/monstres pour qu'ils se battent à notre place. Youpi.

- C'est à l'aide d'une matéria de soin comme celle-ci que nous t'avons soignée, me révéla Tifa en me montrant une boule verte.

- Soignée ?

- Putain, tu ne croyais tout de même pas que toutes tes plaies avaient disparu comme par magie ? s'exclama Cid.

« Non, je pensais que c'était dû à mon passage rocambolesque dans un laboratoire de fous furieux qui ont fait mu-muse avec mon corps ». Mais comme je ne pouvais pas sérieusement leur dire ça, je baragouinais une excuse bidon.

- Je pensais avoir dormi suffisamment longtemps pour guérir de moi-même, fis-je en bégayant légèrement et en rougissant devant l'absurdité de mes propos.

Néanmoins, tout le monde sembla me croire ou en tout cas ils prirent mon rougissement pour de la gêne d'avoir été aussi bête. Et je ne savais toujours pas si cela me faisait plaisir ou pas. Puis ils en avaient de bonnes « comme par magie », et ça correspondait à quoi pour eux « soigner avec une boule-jolie-qui-brille verte » ? Je me sentais quand même mal à l'aise, et j'entrepris de me trouver un rempart derrière lequel m'abriter.

- Vous savez, ce genre de truc n'existe pas chez moi.

Étonnamment, cette simple phrase les calma tout de suite dans leurs moqueries. Une lueur de compréhension s'alluma dans les yeux de certains et ils me fixèrent tous, y comprit Vincent et Cloud, d'un air soudainement intéressé.

- C'est comment chez toi, au fait ? me demanda gentiment Barret.

- C'est vrai ! renchérit la plus jeune de la bande. On ne sait rien, parle-nous un peu de toi !

Les regards avides qui me dévisageaient ne me mirent pas mal à l'aise cette fois-ci. Ils étaient teints d'une franche curiosité qui me fit ouvrir malgré moi ma bouche pour leur parler.

- Vous savez, il n'y a rien d'intéressant à raconter. Je viens d'un pays qui s'appelle la France, qui fait lui-même partie d'un ensemble de pays nommé Europe. Il y a beaucoup plus de pays que chez vous, et la population est aussi beaucoup plus importante car on doit être environ sept milliards d'êtres humains.

- Sept... SEPT milliards ? s'écria Nanaki, abasourdit.

- Oui, continuai-je. Mais je crois aussi que notre planète est bien plus grande que la vôtre. Je ne peux malheureusement pas vous faire une étude approfondie des contextes politiques, de la géographie et de l'Histoire, car il me faudrait des années, mais si vous voulez notre société est fondée sur le pouvoir de l'argent. Notre planète est dirigée par des centaines de SHINRA, si vous préférez.

J'entendis plusieurs glapissements, mais ce fut Vincent qui rompit le silence.

- Parle-nous juste d'où tu viens.

C'était un ordre, mais sa voix était moins froide que d'habitude. Ce qui, soyons franc, n'était pas bien compliqué. Cet homme me donnait toujours la désagréable impression de vouloir recréer le Pôle Nord avec sa voix. Je m'empressai tout de même de lui obéir, toujours impressionnée par l'individu.

- On est soixante millions de personnes en France. On vote tous les cinq ans pour élire un Président de la République, qui va diriger de manière démocratique le pays...

Les questions qui fusèrent de la part de Barret, Vincent et Cait Sith me filèrent des sueurs froides. Incapable de répondre correctement à la plupart, je finis par leur donner que des réponses vagues et floues. J'avais le sentiment d'être extrêmement ridicule, à ne pas être capable d'expliquer en détails le fonctionnement de mon propre pays. Ce fut encore Yuffie que me sauva la vie.

- Mais on s'en fout de tout ça ! Parle-nous plutôt de toi.

- Ben heu...

- Allez, tu as bien des amis, une famille, je ne sais pas moi…

- Oui, j'ai deux très bons amis, Yan et Suzanne. Ils ont deux ans de moins que moi, mais on est dans la même classe au lycée car j'ai redoublé deux fois pour des problèmes de santé. Il me tarde de les revoir, d'ailleurs. Je ne vis plus chez mes parents depuis ma majorité, j'ai voulu prendre un peu d'indépendance il y a un an et demi. Du coup, je travaille dans un Mcdo pour payer le loyer de mon petit appartement d'étudiant. J'ai pour compagnie un poisson combattant nommé Léviathan.

- Et il est gros comment ton poisson ? me demanda innocemment Cloud.

- Bah comme ça ! lui fis-je en écartant les mains d'environ dix centimètres.

Il y eut un éclat de rire général, que j'ignorai totalement. Que dire, je commençais à avoir l'habitude.

- J'espère d'ailleurs que quelqu'un a pensé à le nourrir en mon absence, repris-je. Que dire de plus... Ah oui, je suis en Terminale S, et je passe mon BAC en juin, dans trois mois environs. D'ailleurs c'est dommage que je n'ai rien pour réviser sous la main, ça risque de m'handicaper lors de mon retour.

- En Terminale S ? me demanda Nanaki, curieux.

- Oui, en Terminale Scientifique, ce qui correspond à la dernière année de lycée. Après mon examen final, je compte m'orienter vers des études de biologie, plus précisément en ce qui concerne la génétique.

Ce fut un silence glacial qui accueillit mes derniers mots. Allons bon, qu'avais-je dit cette fois-ci ?

- Et pourquoi veux-tu donc devenir généticienne ? s'enquit glacialement Cloud.

- Pour travailler sur les maladies génétiques rares. Trouver des solutions pour aider les malades.

Des raisons nobles, certes, mais cela ne fit pas diminuer l'ambiance pesante au sein du Shera.

- Je... Je ne comprends pas, là.

Cid me jeta un regard agacé alors que Vincent quittait la pièce, bientôt suivit de Cloud.

- Mais j'ai fait quoi ? grognai-je, frustrée.

- Évite de parler de tes ambitions futures, surtout devant ces deux là, me répondit Yuffie en grinçant des dents.

- Heu... OK...

Je ne comprenais pas. Chez moi, devenir généticien était vraiment bien vu et les gens me supportaient avec grand plaisir dans mes projets. Enfin bref, je laissai glisser les réactions des deux types bizarres de la bande, pour me concentrer de nouveau sur la conversation qui avait lieu devant moi.

- Et tu as un copain ? me demanda soudainement Yuffie, un nouveau sourire accroché aux lèvres.

Non mais c'est quoi cette question pourrie ? Je ne le sentais vraiment pas sur le coup, mais je lui répondis quand même, elle était capable de me poursuivre pour avoir sa réponse, la ninja...

- Non, j'ai quitté mon ex il y a quelques mois. Pourquoi ?

- Parce que je connais plein de gars très gentils qui te conviendraient tout à fait !

Je lui jetai un regard interloqué : elle n'était sérieusement pas en train de parler de me caser avec des inconnus là ?

- Tu sais Yuffie, ce n'est pas forcément un bon plan... Je veux dire, je ne doute pas que ce soit des bons garçons, mais je me vois mal m'engager en sachant que je rentrerai chez moi peu de temps après !

Cette fois, les regards se firent tristes autour de moi.

- Tu sais, Alix, rien ne nous dit que tu pourras un jour rentrer chez toi... me dit doucement Tifa.

- Bien sûr que si je rentrerai chez moi !

Le simple fait qu'ils puissent penser que c'était impossible me donnait des boutons : j'avais fait le voyage dans un sens, je pouvais bien le faire dans l'autre, non ?

- C'est aussi pour ça que l'on voulait voir Vincent. Tu vois, il est... Beaucoup plus vieux que ce qu'il en a l'air, et je pense que si une histoire du genre est déjà arrivée dans le passé, il doit être au courant, m'expliqua Nanaki.

Je hochai la tête, peu convaincu.

- Putain, mais vous allez arrêter de déprimer, oui ? s'exclama brusquement Cid, me faisant sursauter. On ne part pas avant demain, j'ai volé toute la nuit et j'ai besoin de repos. Vous me faites chier avec vos gueules d'enterrement.

Si les insultes étaient des ponctuations chez lui, je m'apprêtais à passer de long moment à grimacer.

- Suivez-moi, je vais vous montrer vos cabines, grogna l'aviateur.

Nous le suivîmes dans un calme relatif. Nous récupérâmes en passant nos deux solitaires attitrés, l'un se tenant au niveau du pont de sortie et l'autre carrément dehors. Comprenant rien qu'à leur attitude j'avais vraiment merdé (mais je ne sais toujours pas pourquoi), je m'avançai timidement.

- Je, heu... Je suis vraiment désolée. Si j'ai dit quelque chose qui vous a blessé, je m'en excuse...

Cloud se contenta de grogner, tandis que Vincent se tourna vers moi pour me juger. Je dus lui paraître sincère car il hocha la tête en signe d'assentiment et regagna le reste du groupe rapidement suivit par le blond. Cid nous entraîna dans les profondeurs du Shera, montrant çà et là les améliorations qu'il avait effectuées. L'intérieur de métal avait un aspect plus pratique qu'esthétique mais ça me plaisait. Le vaisseau donnait vraiment l'impression d'avoir été choyé et l'amour de Cid pour les plaques de métal qui constituaient le Shera ressortait clairement. Nous arrivâmes ensuite devant un immense couloir, qui formait un coude à la fin.

- Les cabines sont du côté droit, la porte que vous voyez en face c'est la salle de bain et les toilettes. Répartissez-vous comme vous le sentez, j'ai ma propre cabine près du poste de commande.

Nous le remerciâmes de concert avant de nous répartir dans les cabines. Sans un mot, Vincent prit celle située de l'autre côté du coude, sûrement pour la tranquillité. Du coup, Yuffie prit celle juste à côté pour ne pas être séparée du brun, et Nanaki celle totalement à l'opposé pour pouvoir sortir prendre l'air sans nous déranger. Cait Sith le suivit et décida de partager sa cabine, à mon plus grand étonnement. Barret s'installa alors à côté du lion rouge, et Cloud grogna en s'installant à côté de lui. Enfin, Tifa et moi nous nous regardâmes avant de tout simplement nous diriger vers les deux cabines restantes. Je lui cédai de bonne grâce celle à côté du blond et me retrouvai donc prise en sandwich entre les deux filles. Ce qui n'était pas plus mal pour sa tranquillité. J'ouvris avec délicatesse la porte pour tomber sur une pièce minuscule, mais chaleureuse. J'avais à peine la place de passer entre le lit à droite et le mur, mais une fenêtre située en face de la porte semblait agrandir l'espace, en plus de donner de la lumière. Le mur était en fait un immense placard, et l'espace était suffisamment bien aménagé pour qu'on n'ait pas à souffrir d'un inconfort quelconque. Soupirant de contentement, je me laissai tomber sur le lit couvert d'une épaisse couverture à motifs floraux. Moins d'un quart d'heure plus tard, on toqua à ma porte.

- Entrez ! grognai-je.

C'était Yuffie.

- Tu devrais aller prendre une douche, on y est déjà passé avec Tifa. Il y a des serviettes et du gel douche dans la salle de bain.

Je remerciai chaudement la ninja avant de récupérer mes anciens vêtements dans mon sac et d'aller dans ladite salle de bain. Elle était étonnamment spacieuse et offrait un cadre charmant. Cid avait vraiment tenu à ce que l'on puisse vivre dans son vaisseau. Je me déshabillai vivement, heureuse de pouvoir enfin me débarrasser de toute la poussière accumulée au cours du voyage. Je souris doucement à mon reflet : j'avais repris du poids depuis que j'avais atterri au Seventh Heaven, mes côtes maintenant de nouveau dissimulées et non plus saillantes. Je jetai un regard fatigué à mes cheveux, qui eux étaient beaucoup trop longs et, avisant une paire de ciseaux sur le meuble, j'entrepris de les couper sommairement. Je ferais les détails en sortant de la douche, mais me laver des cheveux que j'allais couper trente secondes plus tard, cela m'horripilait. J'entrepris ensuite de déterminer où le navigateur avait bien pu planquer les serviettes. Après avoir ouvert une armoire à pharmacie plus que bondée (ce qui me fit frémir) et un placard vide (je me demandais bien pourquoi d'ailleurs), je finis par tomber sur lesdites serviettes. J'en pris une au hasard (blanche avec des dessins argentés si vous voulez tout savoir) avant de me figer brusquement. Planqué derrière le matériel de toilette, trônaient une boîte de serviettes hygiéniques et des tampons. Je me redressai lentement, un long frisson désagréable me courant le long du dos. Fouillant dans ma mémoire avec panique, j'essayai de me souvenir de la date de mes dernières règles. M'embrouillant, l'esprit de moins en moins clair à cause de la panique qui m'envahissait, je me rendis tout de même compte qu'il y avait un problème. J'avais eu mes périodes deux semaines et demie avant la sortie de géologie. Techniquement, et même en prenant l'hypothèse que je n'ai pu passer qu'une seule journée dans le laboratoire, je devrais normalement être en plein milieu de mon cycle en ce moment même. Horrifiée, je me laissai glisser sur le sol, partagée entre l'envie de pleurer ou de hurler. Voir les deux à la fois. Je me repris juste à temps, me rappelant que personne n'était au courant de mon emprisonnement et que donc... Oui, bon d'accord, ils comprendraient peut-être, mais je me voyais mal expliquer ça à Barret ou encore à Cloud. J'avais toujours été très régulière dans mes règles depuis mes seize ans, et là j'étais perdue. Parce que si je ne les avais plus, cela voudrait dire que j'étais... « Où alors, me dit une petite voix dans ma tête, tu as passé suffisamment de temps au laboratoire pour avoir tes règles là-bas... ». Je ne savais pas quelle option je préférais, finalement. Je me remis debout difficilement, tremblotante. Oui, je ne savais pas ce qui pour moi était le pire entre me savoir enceinte ou retenue suffisamment longtemps dans ce foutu labo pour y avoir eu mes règles. Et si la première hypothèse était la bonne, je ne voulais surtout pas savoir _comment_ j'avais pu tomber enceinte. Surtout pas. Puis c'était certainement la deuxième idée, d'abord. Ragaillardie par cette pensée, je filai sous la douche, que je pris en un temps record pour qu'on ne m'accuse pas de monopoliser la salle de bain. Ensuite, je finis d'égaliser mes cheveux et je remis mes anciens vêtements (qui m'allaient toujours vingt fois trop grand...) avant de tout ranger dans la pièce et de retourner me planquer illico dans ma cabine, sous le regard interrogateur de Nanaki.

**-A-**

Ce fut d'ailleurs la grosse bestiole rouge qui vint me chercher pour le dîner. J'avais dormi toute la journée et du coup j'avais sauté le repas du midi, épuisée par mes découvertes et mes inquiétudes du matin.

- Alix ! me salua la barmaid lorsque nous arrivâmes dans le salon/salle à manger. Désolée de ne pas t'avoir réveillée tout à l'heure, mais tu avais l'air épuisée. Ça va ? Tu as mauvaise mine.

Je m'empressai de la rassurer, lui disant que tout allait bien et que j'avais juste eu un passage à vide. Rassurée, elle m'attira près d'elle dans une attitude maternelle qui me fit sourire, avant de me servir une copieuse ration de viande fraîche et de légumes. Affamée, je repris plusieurs fois de chacun des plats, sous le regard amusé de la plupart des personnes présentes.

- Putain ! On aurait su, on serait venu te tirer du sommeil, tiens ! Tu l'as affamée, Tifa !

Nous rigolâmes tous de sa repartie, car on savait très bien qu'avant que Tifa affame quelqu'un, la planète aurait bien eu le temps d'exploser une bonne vingtaine de fois. Nous finîmes de manger dans la bonne humeur, avant d'enfin reprendre un air sérieux.

- Alors ? demanda Yuffie, tu as trouvé d'autre cas que Alix, Vincent ?

Ce dernier, sirotant son vin rouge (ce qui le faisait définitivement passer pour un vampire) prit son temps pour répondre.

- Non, malheureusement. J'ai eu beau fouiller dans ma mémoire, je n'ai connaissance d'aucun cas pareil au sien. Je suis désolé, dit-il en me regardant, mais je n'ai pas la moindre idée de comment tu as pu arriver là, comment te renvoyer chez toi ou encore si ton cas est unique.

Je le remerciai quand même timidement, consciente qu'il avait fait ce qu'il avait pu avec les faibles moyens du bord.

- Nibelheim, déclara soudainement Cloud.

À mon plus grand étonnement, les autres acquiescèrent aussitôt à sa remarque.

- Nibel-quoi ? demandais-je.

- Nibelheim est la ville où l'on peut trouver des renseignements sur ton cas. Il y reste des archives d'expériences, m'expliqua calmement Tifa.

Mais je voyais bien que quelque chose les gênait dans cette histoire, notamment le porc-épic et Vincent. Mon petit doigt me disait que ce lieu renfermait beaucoup de mauvais souvenirs pour ces deux là...

**-A-**

Nous partîmes nous coucher une demie heure plus tard, après avoir discuté à tâtons rompu de sujet et d'autre. Je m'effondrai de nouveau sur ma couchette, me roulant en boule sous la couette en espérant qu'en fermant les yeux tout irait de nouveau comme il faut, que je rentrerai chez moi et que tout ça m'apparaîtra finalement comme un mauvais rêve. Mais rien à faire, le sommeil me fuyait désespérément, comme la veille au soir déjà, ce qui me mit les nerfs en pelote. Et bien voilà que l'hypersomniaque de service devenait insomniaque maintenant ! Ou alors c'est que j'avais trop dormi dans la journée, ce qui me semblait fort probable. Je finis néanmoins par céder aux bras de Morphée, mais il devait être dans les alentours de minuit. Cela faisait deux heures que j'étais au lit.

**-A-**

Je reconnus l'endroit dès que j'ouvris les yeux. Les mêmes fleurs bougeaient, comme animées par un vent invisible et insensible. Je me relevai avec une ardeur non dissimulée, prête à passer un savon à l'argenté qui m'avait fait poireauter aussi longtemps sans me donner de nouvelles. Ça allait saigner. Mais à mon plus grand étonnement, ce ne fut pas l'aura écrasante de Sephiroth qui m'accueillit, mais une ombre beaucoup plus douce et indubitablement féminine.

- Qui es-tu ? demandai-je.

- Je vois à ton regard que ce n'était pas moi que tu voulais voir. Qu'importe, tu me connais déjà, au moins de nom. Je m'appelle Aerith.

**Fin du chapitre 8**

Voilà un long chapitre ! Profitez en bien parce que je risque d'avoir du retard la semaine prochaine, trois épreuves de BAC obligent...

Play List utilisée pour le chapitre : 30 Minutes de T.a.T.u ; 4 mots sur un piano de Goldman ; Una rosa es Una Rosa de Mecano.


	10. Chapitre 9 Dirty Dancing

Bonjour bonjour !

Comment allez vous ?

Je sais, j'ai du retard... Mais j'ai aussi un bac et des épreuves pratiques à passer (les oraux c'est fait ! Youhou !)

Chapitre plus court que le précédant, mais qui met en place quelque chose qui devrait vous plaire...

**Un grand merci à Baka27, Chocolate Kangoo et VegetaYouShoulveComeOver qui a réussi l'exploit de reviewver tous les chapitres depuis le début en une fois. Je t'aime !**

**Chapitre 9**  
><strong>Dirty Dancing<strong>

La première chose que je me dis réellement, c'était que cette fille était belle. Vraiment belle. Sûrement la plus belle personne que je n'ai jamais vue. Oui, Tifa était belle, mais d'une beauté sauvage et insaisissable, c'était une beauté forte. Yuffie était jeune, mais possédait une espièglerie qui faisait que les hommes se retournaient sur son passage avec un sourire amusé. Mais cette femme, je n'en n'avais jamais vu de pareil. Elle avait de longs cheveux bruns qui lui cascadaient le long du visage avec une fluidité impressionnante, alors que le reste était noué à l'arrière de sa tête par un épais ruban que je distinguais même en étant devant elle. Elle était plus grande que moi de plusieurs centimètres et cela ne la dépréciait pas, au contraire. Elle était entièrement habillée de rose, ce qui rehaussait les couleurs de ses joues. Une beauté douce à vous couper le souffle. Elle possédait elle aussi une aura, mais une aura de douceur, bien loin de celle agressive et impressionnante des garçons. Rien à voir. Je ne savais pas qui était ce Zack, mais il en avait de la chance.

- Tu es belle.

C'était sorti tout seul. Elle me fit un grand sourire en rosissant. Elle était charmante ainsi.

- Merci.

Elle ne me répondit pas « toi aussi », comme il en est généralement d'usage, et je lui en fus reconnaissante. J'étais tout sauf belle après mon amaigrissement forcé et mes deux jours de voyage.

- Je vois que Tifa prend bien soin de toi, me fit-elle.

- Elle me gave comme une oie, ricanai-je.

- Ça ne peut pas te faire de mal, me rétorqua-t-elle.

Je grimaçai alors qu'elle riait doucement.

- Ça va, grommelai-je, je ne suis pas si maigre que ça !

- Plus maintenant, en tout cas.

Je lui jetai un regard agacé.

- Tu as vraiment mauvais caractère. D'ailleurs, excuse celui de Cloud à ton égard, il est comme ça avec tout les gens qu'il ne connaît pas, et surtout ceux qu'il juge dangereux, même à tort.

- Voilà qui est rassurant ! Sauf que dans mon cas, on ne peut pas vraiment dire que je suis inoffensive non plus, n'est-ce pas ?

- Oh, et Vincent n'est pas un mauvais bougre, tu verras. Il ne parle pas beaucoup, c'est tout.

OK. Donc soit elle m'ignorait consciencieusement, soit elle passait du coq à l'âne tout le temps sans raisons apparentes.

- Que me veux-tu ? finis-je par soupirer.

Elle me sourit doucement, comme amusée par ma réplique.

- Je voulais juste te rencontrer.

- Pourquoi ?

Elle n'allait quand même pas me faire croire que j'étais la dernière personne en vogue dans l'antichambre de l'Au-delà. Si ? Zut alors.

- Et bien voilà chose faite ! Je te plais ? lui rétorquai-je en prenant une pseudo pose aguicheuse, une main sur les hanches, l'autre derrière la tête, les lèvres et la poitrine et avant.

- Je te préfère au naturelle, me répondit-elle avec un clin d'œil.

- Oh, quel dommage, j'étais tellement sûre de mon sex appeal comme ça ! Tu penses qu'une histoire est toujours possible entre nous ?

- Je pense qu'on peut s'arranger, oui. Mais va falloir en débattre avec Zack. Il est du genre plutôt jaloux.

- Même si il peut voir deux filles ensembles...

- Hum, tu as raison, ne bouge pas, je l'appelle ! fit-elle en prenant la même pose que moi auparavant.

Nous nous contemplâmes quelques secondes avant d'exploser de rire. Au moins la morte avait le sens de l'humour.

- Plus sérieusement, pourquoi voulais-tu me voir ?

- Pour parler avec toi.

- Et bien je suis toute ouïe, ricanai-je.

Elle me dévisagea quelques instants.

- Tu n'es pas d'ici.

- Ah bon, je n'avais pas remarqué.

- Je veux dire par là non pas que tu ne viens pas de Gaïa, ce qui est une évidence, mais que tu n'es pas non plus d'ici, de l'endroit où nous sommes en ce moment.

- Je n'ai pas compris.

- Je sais, me répondit-elle. Comment te sens-tu ?

- Quoi ?

Elle avait un talent indéniable pour passer du coq à l'âne. J'étais complètement perdue.

- Bien, je suppose.

« Je me suis faite mordre par des serpents, j'ai changé de monde, je me suis faite torturer dans un laboratoire, trimbaler comme un vulgaire paquet tout juste bon à se dérober pour ne pas se faire tuer, je ne rentrerai probablement jamais chez moi, mais j'y crois, et je suis probablement enceinte ». Je ne pouvais décemment pas lui dire ça. Je la connaissais à peine, et même si on m'en avait dit tout le bien du monde, je ne lui faisais pas confiance. Elle me semblait trop intelligente, trop puissante, _trop tout_ pour que je m'abaisse à ça. Depuis que j'avais atterri ici, je n'avais pas adressé la parole une seule fois à un être humain normal. C'était déplaisant, malsain, que de voir que la seule personne qui comptait pour moi était un Général fou qui se moquait de mon existence comme de sa première paire de chaussettes.

- Tu aimes ce monde, ce groupe ? continua-t-elle.

- Oui et oui, même si je ne les connais pas bien.

Encore un mensonge. Franchement, j'étais accompagné d'un groupe de personnes qui se demandaient encore s'ils devaient me tuer ou me garder en vie comme animal de compagnie. Je le vivais bien. Quoique Yuffie avait toujours été gentille avec moi. Et Tifa m'avait hébergée, nourrie et habillée. Après réflexion, j'aurais quand même pu tomber plus mal.

- Tu poses de drôles de questions, lui fis-je remarquer.

Cette fois-ci, son sourire se fit triste.

- C'est parce que... Tu n'aurais jamais du être ici. Tu n'aurais jamais du pouvoir être là, avec moi, ou avec les autres.

Je fronçai les sourcils, mécontente.

- Tu veux dire que je gène, c'est ça ?

- Non, je veux dire ce que j'ai dit, que tu ne devrais pas être là.

- Et où veux-tu que je sois, alors ?

- Chez toi me paraît une bonne réponse.

- Je voudrais bien, mais je crois que je suis un peu coincée, si tu vois ce que je veux dire.

- Je connais le moyen de te renvoyer chez toi.

Je sursautai avant de la fixer, incrédule.

- C'est vrai ? C'est vrai !

Je me jetai alors presque sur elle, prenant ses poignets dans mes mains.

- Comment ? Qu'est-ce que je dois faire pour rentrer chez moi ?

- Je ne peux pas te le dire.

- Que...

Je la lâchai immédiatement, douchée par sa réponse.

- Comment ça tu ne peux pas me le dire ?

Ma voix était froide et coupante. J'avais la mauvaise impression d'être en face d'une gamine faisant un caprice pour un secret de polichinelle.

- Je ne peux pas te le dire parce que...

- Parce que quoi ? Parce que quoi ! fis-je alors que ma voix montait dans les aigus. Pourquoi tu ne peux pas me le dire ?

- Parce que je crains qu'il faille que tu ne le découvres par toi même. De la même manière que je suis, en toute bonne fois, incapable de te renvoyer chez toi maintenant.

- Maintenant ? MAINTENANT ? Qu'est-ce que tu veux dire par là, Aerith ?

J'étais à deux doigts de lui sauter à la gorge pour la secouer. Seul le fait qu'elle comptait beaucoup pour le blond vivant me retenait de le faire. Je n'avais pas envie de mourir, ce qui serait le cas s'il venait à apprendre que j'avais touché la femme en face de moi.

- Oui, parce qu'avant je pouvais le faire.

Sa voix était triste. Et je m'en foutais éperdument. Parce qu'aux dernières nouvelles ce n'était pas elle qui était coincée au milieu d'un monde parallèle ou je ne sais quoi. Rien qu'à savoir qu'elle connaissait le moyen de me renvoyer chez moi me donnait des envies de meurtre.

- Avant quoi, Aerith ? fis-je, glaciale.

- Avant que tu ne sortes du laboratoire, finit-elle par conclure.

Je sentis mes jambes se dérober sous moi alors que je m'effondrais au sol. Elle aurait pu... Tout le long de ma torture, elle aurait pu me renvoyer chez moi. Elle aurait pu m'épargner tout ça. Elle aurait pu...

- Mais pourquoi... Pourquoi tu...

J'en avais perdu mon latin. Pathétique. J'étais pathétique.

- Parce que...

- Non ! la coupai-je. Non, je ne veux pas savoir. Je m'en fiche. Je trouverais un moyen de rentrer chez moi, coûte que coûte, et je n'ai pas besoin de l'aide d'une morte pour ça !

Mes mots lui firent mal, je le vis à sa tête. Tant mieux pour elle, qu'elle aille au diable, je n'en avais plus rien à faire qu'elle souffre. J'y prenais même un plaisir malsain, de savoir qu'elle ressentait un peu de ce que moi j'avais ressentis ces derniers jours.

- Tu dois comprendre, continua-t-elle, que tu étais indésirée ici.

- Mais oui ! hurlai-je. Voilà Alix, le parasite indésirable partout où il passe. Décidons tous pour lui, de toute façon elle sert à rien, cette idiote !

- J'ai dit « indésirée », pas « indésirable », Alix.

- Joues pas sur les mots, c'est du pareil au même !

- Non, me répondit-elle d'une voix douce. C'est même très différent. Tu t'en rendras compte un jour.

Sur ces mots ô combien révélateurs, je sentis la prairie s'effacer devant moi, et je sombrais dans l'habituelle trou noir pour me réveiller sur ma couchette, dans le Hautvent de Cid. Je n'eus même pas le temps de me redresser que déjà je fondais en larme.

**-A-**

Je n'avais jamais vu Cloud combattre. Et il fallait avouer que le résultat était extraordinaire. Je vous explique : le lendemain de ma confrontation avec Aerith, je m'étais réveillée tôt, la tête en compote mais dans une forme monstre. À ne rien y comprendre. J'avais déjeuné en silence en compagnie des autres membres du groupe, étonnés de me voir déjà debout. J'avais d'abord eu l'impression de passer pour une bécasse, mais Tifa m'avait fait signe de m'asseoir près d'elle, et j'avais pu profiter de mon bol de café tranquillement. J'eus ainsi tout le temps de penser à ma conversation de la nuit dernière avec Aerith, et quelque chose me sauta aux yeux. Que je veuille revoir Sephiroth, passe encore, mais une fois devant lui, qu'est-ce que j'aurais fait ? Lui demander si j'étais enceinte ? Comment ? « Salut ! Comment ça va depuis le temps ? Au fait, tu ne saurais pas par hasard si pendant mon incarcération forcée, mes chers scientifiques adorés n'auraient pas fait quelque chose pour que je sois enceinte ? Ou alors, est-ce que tu sais si j'ai eu mes règles quand j'étais là bas ? ». Non, mais vous me voyez demander ça à Sephiroth ? Manquait plus que le surnom affectueux du style « Sephynou » et je passais l'arme à gauche. Quoique son air ahuri et blasé (oui, les deux en même temps c'est possible quand on est un Général fou) aurait été marrant à voir...

Ce fut en milieu de matinée que Cait Sith débarqua pour nous annoncer une activité significative de monstres à l'extérieur du vaisseau. À ma plus grande surprise, ce fut Yuffie qui se déclara volontaire pour faire le ménage, et personne n'y trouva rien à redire. La ninja se saisit donc de son arme, avant de se diriger vers le pont inférieur. Personne ne lui emboîta le pas, ce qui me laissa perplexe : s'il lui arrivait quelque chose, ils seraient trop longs pour intervenir, et elle risquerait d'y laisser la vie !

- Ne t'en fais pas pour elle, me fit Cait Sith. On ne dirait pas comme ça, mais elle est extrêmement débrouillarde. Elle est bien plus rusée que tout les monstres de cette fichue planète.

Il avait l'air tellement sûr de lui que je ne pus que me ranger à l'avis du chat en peluche. Mais moins de cinq minutes plus tard, ce fut une Yuffie essoufflée qui réapparut dans la salle.

- Je vais avoir besoin d'aide, grommela-t-elle.

Ces mots semblaient lui arracher le fond de la gorge. Le reste du groupe lui jeta un regard étonné qu'elle affronta en relevant la tête.

- Ils sont trop nombreux, et utiliser une matéria aussi près du vaisseau de Cid serait dangereux pour ma survie.

- Combien ? demanda méthodiquement Cloud.

- Au minimum une vingtaine, mais d'autre arrive en ce moment même.

Cette fois-ci, la totalité du groupe se leva et emboîta le pas à la jeune femme à l'extérieur, même Vincent et Cloud. Je suivis malgré moi le mouvement, peu désireuse de rester à l'arrière. Le spectacle qui s'offrit à moi à la sortie du Shera me glaça le sang : effectivement une bonne vingtaine de... Trucs que je n'avais jamais vus tournaient devant l'entrée du Hautvent. On aurait dit des éléphants nains carnivores et bleus.

- C'est quoi ça encore ? grommelai-je.

- Je n'ai jamais vu un groupe de Elfadunks aussi important ! grogna Barret, répondant ainsi indirectement à ma question.

- Regardez, le coupa Vincent, en voilà d'autre.

En effet, à une centaine de mètres des premiers monstres, un autre troupeau, tout aussi imposant, arrivait en renfort.

- Je m'en occupe, déclara brusquement le blond.

Et comme si sa parole avait acte de loi, ses compagnons s'écartèrent pour le laisser passer.

- Il ne va pas s'en occuper tout seul, quand même ? m'exclamai-je.

- Bien sûr que si ! e répondit Tifa.

- Seul contre tout ça, c'est du suicide !

- Pour quelqu'un comme toi, peut-être, me répondit Barret. Pas pour nous, et certainement pas pour Cloud.

- Et pourquoi tu ne t'en occupes pas toi-même dans ce cas, rétorquai-je, blessée par sa réponse.

- Pour la même raison que Yuffie ne s'en est pas occupée elle-même alors qu'elle en a largement le niveau : Cloud s'ennuie. Et il est d'une humeur massacrante quand il ne fait rien.

Ah bah déjà qu'il n'était pas vivable en temps normal, je n'osais pas imaginer ce que ça donnait lorsqu'il était de mauvaise humeur.

- C'est une raison pour le laisser se faire étriper sans bouger ?

- Ma pauvre, le jour où cet enculé se fera battre par ça, il pleuvra des Chocobos ! me rétorqua Cid.

Au temps pour moi, je me la ferme et j'observe, j'ai compris. D'un mouvement souple, le porc-épic tira de son fourreau dorsal sa (trop) large épée. Les Elfadunks se tournèrent d'un seul mouvement vers lui et se mirent à charger. Sans même prendre le temps de ralentir, Cloud assena un coup de la gauche vers la droite coupant en deux le premier monstre, mais aussi le deuxième et le troisième. Il prit ensuite appui sur sa jambe gauche et effectua un mouvement de rotation qui le plaça plus ou moins dos à ses ennemis. Mais; si j'ai tout compris, il utilisa cette technique pour accentuer son coup suivant. Sa force brute mêlée à sa rotation fut tellement puissante qu'il arriva sans trop de difficulté à se débarrasser de quatre des monstres. OK. J'avais compris. Et j'étais très heureuse de ne pas être un éléphant bleu tout à coup. Ou un ennemi du blond, aussi. Cloud continuait toujours sa danse macabre, mais les créatures avaient changé de technique. Voyant que celle qui consistait à foncer dans le tas se terminait mal pour eux, ils avaient encerclés le blond et attaquaient presque méthodiquement en visant ses points faibles. Si au début Cloud sembla gêné par ce revirement de situation, il n'eut qu'à rouler une seule fois sur lui-même pour éviter un coup, se remettre sur ses pieds et enchaîner les Elfadunks qui se frottaient d'un peu trop près à lui. Mais le second groupe rejoignit alors le premier, et il se retrouva submergé par le nombre de ses assaillants. Il se dégagea rapidement, récoltant au passage une belle estafilade sur le bras gauche. Grognant de mécontentement, l'homme fit un drôle de truc au niveau de son épée et se retrouva... Avec deux épées ? Oui, une dans chaque main.

- C'est quoi ça, encore ! m'étranglai-je.

- Oh, c'est rien ! me répondit la ninja. Il peut juste décomposer son arme en sept moins puissantes.

D'accord. Tout était cent pour cent normal dans ce bled. Sans faire plus de commentaire, je continuai à regarder Cloud se battre. C'était magnifique. _Il était magnifique. _Il virevoltait, tournoyait, sautait d'un pied sur l'autre en exécutant une danse macabre dont lui seul semblait détenir le secret. Son air, mortellement sérieux, était éclairé régulièrement par les flashs violets que produisaient les monstres en mourant et en disparaissant. Son regard vert brillait d'une intensité inédite qui me glaça le sang. Je me sentis brusquement comme un animal pris au piège d'un prédateur plus gros que lui. Je n'étais rien face à la puissance monstrueuse de ce type, qui n'utilisait même pas la magie pour se débarrasser de ses adversaires, ne récoltant au passage que des plaies superficielles et peu nombreuses compte tenu de la difficulté du combat. Je me sentis mal face à cette débauche de violence pure et de barbarie retenue. J'étais spectatrice d'un spectacle morbide qui me donnait envie de vomir, de pleurer, de crier, _de faire quelque chose,_ n'importe quoi, et moi je restais immobile. Plantée là comme des choux dans un potager. En encore moins utile parce que eux, au moins, on pouvait les manger. Je n'étais rien, strictement rien, et j'allais finir par me faire tuer, si ce n'est par le groupe qui m'avait recueilli ce serait par une de ces créatures immondes qui peuplaient ce monde. J'offrais cependant un visage de marbre lorsque Cloud cessa de combattre, faute d'adversaire, et ramassa les pièces et les objets disséminés çà et là par la mort des monstres. Couvert de bleus et de coupures légères, à part celle à son bras, il nous rejoignit en rengainant son arme comme si de rien n'était.

- Je vais te soigner ! s'exclama Tifa, pleine de sollicitude.

Cloud hocha la tête en signe d'assentiment avant d'entrer dans le Shera. Nous lui emboîtâmes le pas, sans entrain pour moi. Seul Vincent traînait des pieds plus que moi, mais il était encore plus blafard que d'habitude, à croire que le spectacle l'avait lui aussi dégoûté. Peu désireuse néanmoins de rester avec lui, je rejoignis plus vite que prévue à la base le reste du groupe, qui se tenait de nouveau dans le salon du vaisseau.

- J'ai récolté plein de potions, Tifa, pourquoi t'entêtes-tu à vouloir utiliser une matéria ?

- Parce que c'est plus propre, Cloud !

- Mais on s'en fiche que ça soit propre ou non du moment où je n'ai plus rien à la fin !

De vrais gosses. M'enfin, Cloud insista suffisamment pour que Tifa cède et lui verse le contenue d'une fiole sur ses plaies et bosses, qui se résorbèrent doucement. Elle tendit ce qu'il restait de la dite potion au blond qui la but d'une traite.

- Pouah ! cracha-t-il. Rien à faire, ce truc là est toujours aussi dégueulasse !

- Mais efficace ! le contra Nanaki.

- C'est ce qu'on lui demande, en même temps, philosopha Cait Sith.

- Heu, excusez-moi, lançai-je. Mais c'est quoi, ça ?

On me jeta l'habituel regard surprit, mais cette fois-ci personne ne prit soin d'éclairer ma lanterne. En effet, ils préféraient plutôt s'inquiéter du nombre grandissant de monstres sur leur territoire. Contrairement à d'habitude, je ne pris pas soin d'écouter leur conversation. J'en avais rien à foutre qu'ils se fassent attaquer par des monstres sanguinaires, à partir du moment où ça ne me permettait pas de rentrer chez moi. Cid les quitta au bout de quelques instants, nous informant qu'il allait mettre le vaisseau en route, sous le regard horrifié de Yuffie. L'aviateur partit s'installer aux commandes, et j'entendis clairement le bruit du pont qui se relevait en dessous de nous. Puis les moteurs se mirent en route, et je pus admirer le décollage tout en douceur de l'appareil par les hublots/fenêtres/baies vitrées de celui-ci, alors que les autres continuaient leur discussion comme si de rien n'était. Néanmoins, la conversation tourna court, puisqu'au bout de vingt minutes de dispute passionnée mais ô combien chiante, je vis le grand Vincent Valentine s'effondrer le long du mur contre lequel il était appuyé, apparemment inconscient.

**Fin du chapitre 9**

J'avoue qu'il a eu du mal à sortir celui-là !

N'en voulez pas trop à Aerith, s'il vous plait !

Allez, vous aurez droit à un peu de Vincent/Alix au prochain chapitre, mais seulement si vous êtes sages !

N'hésitez pas à laisser des reviews, et bonne semaine/journée/heure (oui je vois large et alors ?)

Chapitre écrit avec un live de Kiss en tête : _I was made for loving you_.


	11. Chapitre 10 Contagion

Hello tout le monde !

Je sais, j'ai du retard ! Mais je risque d'en avoir encore, BAC est parmi nous (bonjour !)

Alors, du Vincent/Alix pour vous !

Je m'excuse des fautes d'orthographes présentes dans ce chapitre, les précédents et les suivants.

Final Fantasy ne m'appartient pas ! Tous est à Square Enix !

**Je remercie Baka27, VegetaYouShoulveComeOver, , Yuya-hime et Chocolate Kangoo pour leur review !**

**Chapitre 10**  
><strong>Contagion<strong>

Il y eut un moment de flottement dans le groupe avant que tout le monde ne se précipite vers le vampire.

- Mon dieu ! s'écria Yuffie, la première à être arrivée près de l'homme. Mais il est brûlant !

Curieuse et un peu inquiète, je me levai à mon tour pour m'approcher de l'attroupement. Vincent était heureusement conscient, mais d'une pâleur extrême, le visage ruisselant de sueur. Il toussa plusieurs fois violemment, avant de se laisser choir contre le mur.

- Tu es malade ? s'inquiéta la brune du groupe.

« Non non, il pète la forme ! » ironisai-je en mon for intérieur.

- Je n'ai jamais vu de truc pareil auparavant… marmonna Barret.

Je plissai les yeux, étudiant attentivement l'homme en face de moi. Ses symptômes me rappelaient vaguement quelque chose. J'avais eu les mêmes il n'y a pas si longtemps. Et si...

- Vincent, est-ce que tu m'entends ?

Ma question parut désarçonner les autres personnes présentes. Mais bon, parler à quelqu'un complètement dans les vapes et incapable de vous répondre, je vous jure que ça ne sert strictement à rien.

- Oui, souffla-t-il.

- Est-ce que tu as des courbatures ?

- Oui...

Je me tournai alors vers Cloud.

- Il a la grippe.

- La grippe ? Mais voyons, c'est complètement ridicule ! Son état l'immunise contre ce genre de virus dep...

- Contre les virus d'ici, pas contre ceux de chez moi. Je sortais d'une mauvaise grippe quand je suis arrivée dans ce monde !

Je reçus ma part habituel de regards contrariés et légèrement étonnés.

- Et tu n'as rien dit ! tonna Barret. T'aurais fait quoi si l'un des deux petits était tombé malade, hein !

- Parce que toi, quand tu arrives dans un monde parallèle, la première chose que tu dis c'est «au fait, j'ai la grippe ». De plus, j'étais censée ne plus être contagieuse.

- Pour les gens de ton monde, compléta sombrement Cloud. Enfin, on ne peut pas te blâmer sur ce coup-là. Et il s'en remettra. Barret, aide-moi à le porter jusqu'à sa chambre.

L'homme-mitraillette obtempéra. Ils saisirent Vincent par dessous les aisselles et l'aidèrent à se remettre debout.

- Tu penses pouvoir marcher jusqu'à ta chambre, Vincent ?

Pour toute réponse, ils reçurent un regard noir du vampire. Ils l'aidèrent ainsi à se déplacer jusqu'à sa chambre, précédés par Yuffie qui leur ouvrit la porte. Le moins que l'on puisse dire, c'est qu'il y avait favoritisme : sa chambre était plus grande que la mienne, ou en tout cas agencée différemment. Le lit était contre la fenêtre, en face de la porte, la tête vers la droite. Et on y trouvait une chaise en plus de l'ameublement apparemment présent dans toutes les pièces de nuit du vaisseau.

- Je vais veiller sur lui, déclara brusquement la ninja.

Je lui jetai un regard confus : il n'était pas à l'article de la mort, il avait la grippe.

- Bonne idée, on ne connaît pas ce virus, mieux vaut vérifier qu'il ne provoque pas des trucs trop violents sur nous.

Zut, je n'avais pas pensé à ça ! Pour moi, cela restait une simple grippe, certes dangereuse mais pas mortelle pour un homme de sa constitution. Par contre, je n'avais pas pris en compte que, ne venant pas du même monde, nos systèmes immunitaires seraient différents, et qu'ils rendaient forcément l'homme plus exposé que moi à cette maladie.

- Je vais veiller sur lui, Yuffie. Mon virus a déjà causé assez de mal comme ça, préserve-toi un peu.

J'étais juste fatiguée de tout ce bazar. Manquait plus que la plus jeune du groupe tombe malade aussi pour qu'on me jette par-dessus bord. Et vu qu'on était dans les airs, le choc à atterrissage risquait d'être un peu dur. Yuffie me jeta un regard peu amène, mais un coup d'œil à l'état de son ami la convainquit que je n'étais pas une empêcheuse de tourner en rond (enfin, dans ce cas, une empêcheuse de rester avec Vincent en tête à tête). Elle me laissa donc sa place, sans auparavant râler pour la forme. Et avant que je n'ai vraiment eu le temps de comprendre réellement ce dans quoi je m'étais embarquée, je me retrouvai seule dans la pièce avec la personne que j'aimais le moins sur ce foutu Hautvent.

**-A-**

Assise sur la chaise, près du lit de Vincent, je le contemplais sans savoir trop quoi faire. Je n'osais pas le toucher, et je pouvais affirmer qu'il ne voulait pas que je le fasse non plus. Génial, on ne pouvait pas rêver mieux. Les garçons lui avaient enlevé le bandeau carmin qui lui saignait le front, ainsi que sa cape, avant de l'enfourner sous les draps sans aucune autre forme de procès. Le pauvre toussait fort et très souvent et était toujours aussi luisant de sueur. Avant tout il aller falloir le refroidir. Au bout de dix minutes à le regarder agoniser comme ça, je finis par me lever et par sortir de la pièce. Je me dirigeai rapidement vers la salle d'eau, où je remplis une petite bassine d'eau fraîche avant d'embarquer en plus un gant. Les bras chargés de mon paquetage, je retournai auprès de « mon » malade, qui ne s'aperçut même pas de ma présence à ses côtés. Je trempai doucement le gant dans l'eau, avant de l'essorer consciencieusement. Puis, timidement, j'approchai ma main de son visage et j'entrepris de le lui tamponner pour le lui rafraîchir. Il sursauta à mon contact, mais ne me repoussa pas. « Pas la force », pensai-je. Je profitai néanmoins de cette faiblesse pour le détailler d'un peu plus près, sans sa cape et son bandeau pour le dissimuler. Il avait des traits très fins, presque féminins. Mais son visage restait trop masculin pour qu'on puisse le prendre pour une femme, cheveux longs ou pas. Séduisant si on aimait ce genre de type, même si la sueur gâchait un peu le tout. Après avoir minutieusement essuyé cette dernière qui ruisselait sur son visage, je rinçai mon gant avant de le lui poser sur le front. Ça marchait dans les mangas, alors pourquoi pas dans la réalité ? Appuyée contre le dossier de ma chaise, je regardai le temps passer, le silence troublé uniquement par les épisodes de toux violentes du vampire. Je grimaçai plusieurs fois en l'entendant : je ne pouvais malheureusement rien faire pour ça, n'étant pas sûre que les antibiotiques soient efficaces contre ce genre de maladie. J'en étais presque convaincue néanmoins. Un épisode plus violent de toux me sortit de mes pensées, alors que l'homme essayait tant bien que mal de se redresser. Par automatisme, j'appuyai sur son épaule pour le forcer à se rallonger.

- Tu devrais rester couché, lui conseillai-je gentiment.

Le regard que je reçus en retour me renvoya contre le fond de ma chaise, en m'indiquant très précisément ce qu'il pensait de mon conseil. Depuis le début, j'avais l'impression de tout faire de travers avec cet homme. Quoi que j'essayais d'entreprendre, même oralement, cela tournait mal pour moi. Il m'écouta néanmoins, et resta au fond de son lit bien sagement. En même temps, il aurait décidé de se lever que même dans son état j'aurais été incapable de l'en empêcher. Au bout d'un moment je repris, hésitante, le bout de tissu qui reposait sur son front pour le refroidir. Après l'avoir essoré méticuleusement, je lui remis sur la tête, non sans lui jeter un regard furtif pour voir s'il n'allait pas me virer pour mon audace. Il n'en fit rien, à mon plus grand soulagement. Autant l'avouer, ce type était un mystère pour moi. Le temps fila tout doucement ainsi, entre changement de gant et quintes de toux, alors que je regardais les nuages défiler par la fenêtre.

- Gruiiiiik !

Je jetai un regard peu amène à mon ventre, qui commençait à réclamer sa pitance. Je lançai un regard gêné au brun devant moi, mais soit il n'avait rien remarqué, sois il m'ignorait. Pour une fois, la première solution me paraissait plus enviable. Au bout de vingt minutes de gruik en tous genre, je décidai que crever de faim pour la bonne cause ne faisait pas partie de mes obligations et je me levai pour aller chercher à manger. Je n'eus juste le temps d'atteindre la porte (c'est à dire de me lever de ma chaise) que quelqu'un toquait contre celle-ci. Étonnée, j'ouvris cette dernière sans empressement, curieuse de voir qui voulait venir assister à ma veillée funèbre. C'était Barret

- Tiens, me dit-il en me tendant un plateau. On a pensé que tu aurais faim, au bout d'un moment. Il y a du bouillon pour Vincent, s'il arrive à manger quelque chose.

- Merci, Barret, lui répondis-je en prenant le plateau en main.

- Oh, heu, une dernière chose. Je voulais m'excuser... tu sais, pour ce que j'ai dis tout à l'heure, au sujet de la grippe, tout ça... enfin voilà.

Je lui souris doucement en réponse, lui faisant ainsi comprendre que c'était rien et que j'aurais certainement agis pareil à sa place, même si ça faisait mal à entendre. L'homme tira la porte derrière lui alors que je posais le plateau au sol, à côté du lit.

- Tiens, Vincent, il y a du bouillon.

Il toussa vivement avant de me répondre. Malgré son état, sa voix était toujours glaciale, quoiqu'un peu enrouée.

- Je ne pense pas pouvoir réussir à l'avaler.

Je grimaçai, m'en doutant un peu. Généralement, lorsqu'on tousse comme ça, ça donne la nausée.

- Je m'en doute, lui répondis-je doucement. Mais il va falloir que tu te nourrisses, ou au moins que tu boives, si tu ne veux pas finir desséché avant demain.

Cette fois-ce, il ne me répondit pas. Prenant les choses en main, je le saisis, tremblante, par l'épaule pour le foncer à se redresser. Comprenant mes intentions, il m'aida en s'appuyant sue ses bras. Une fois bien assis sur son lit, je lui tendis son bol de bouillon, ainsi que la cuillère qui allait avec. Il contempla le tout avant de me jeter un regard un brin agacé.

- J'insiste ! lui fis-je.

J'étais presque sidérée par mon audace. Heureusement qu'il était mal, sinon il 'aurait probablement arraché la tête. Il saisit le tout en me jetant un regard rougeoyant mâtiné de reproche, mais s'attaqua à son repas avec un minimum d'entrain. J'attrapai mon assiette, et dévorai ce qui s'y trouvait. Tifa devait avoir remarqué mon intérêt pour la viande, car une bonne portion de ce qui ressemblait à du bœuf s'y trouvait. Je m'attaquai au contenu, jetant de temps en temps un regard à mon patient, qui lui contemplait le ciel par la fenêtre. J'eus fini avant d'avoir pu dire ouf, alors que le vampire finissait difficilement son bol, gêné par sa toux. Je reposai lentement mes couverts dans mon assiette, avant de me mettre à contempler les murs. Je sentis plus que je ne vis le brun reposer son bol sur le plateau, qui trônait toujours sur mes genoux. Je lui souris gentiment, avant de me lever doucement pour le rapporter en cuisine. Je ne croisai personne lors de mon escapade, ce qui me fit le plus grand bien : pas de conversations idiotes à tenir sur l'état de Vincent, le pied. Je fis ma vaisselle rapidement, avant de retourner vers l'antre du démon.

- Tu sais, personne ne t'en voudra si tu passes trente secondes en dehors de la chambre de Vincent.

C'était Cid. Je ne l'avais pas remarqué, car il se tenait au niveau du poste de commande.

- Il s'en sortira, ne t'en fais pas ! finit-il pas dire, se désintéressant de moi.

Cid était un personnage que j'avais du mal à cerner. Il semblait gentil mais très mélancolique. Un peu comme tout le monde sur ce navire. Je repris ma route vers chez le malade. En chemin, je me figeai devant ma chambre. Suivant une inspiration subite, j'ouvris la porte pour me diriger vers mon sac à dos, posé contre le mur. Je l'embarquai sans plus de cérémonie pour retourner à mon poste d'observation. Vincent n'avait pas bougé, et semblait endormi. Ne désirant pas le réveiller, je m'assis doucement devant le lit, serrant mon paquetage contre moi. Au bout de dix minutes, comprenant qu'il ne se réveillerait pas, j'ouvris le sac et entrepris de faire l'inventaire de ce qu'il contenait. Je ne l'avais pas vraiment ouvert depuis que j'étais arrivée ici, me contentant de fourrer ce que l'on me passait par dessus ce qu'il contenait déjà. Dans la petite poche avant, je découvris un paquet de chewing-gum entamé, ainsi qu'un nécessaire de premiers secours « féminin ». La poche intérieure contenait, en plus de mes nouveaux vêtements, ma trousse et mes affaires d'SVT, que j'avais embarqué pour la sortie de géologie. Soupirant, je fouillais vers le fond pour en sortir mes clefs de voiture, ainsi que mon portable. Avec espoir, j'entrepris de l'allumer. Rien de rien, pas de réseau. Je jetai un énième regard à l'homme assoupis devant moi, luisant de sueur. Reprenant mes mouvements du matin, j'entrepris de lui essuyer délicatement la figure avant de lui remettre une serviette fraîche sur le front. Une heure passa ainsi, avant que je ne finisse pas craquer et par sortir mes cours de sciences. Tant qu'à rien faire, autant passer le temps intelligemment : le bac était dans pas si longtemps. Je ne savais pas vraiment depuis combien de temps j'étais ici mais il fallait que je pense à bosser un peu, ne voulant pas doubler une troisième fois. Posant le sac à mes pieds, le classeur sur mes genoux, j'entrepris tant bien que mal de faire entrer dans ce qui trônait entre mes oreilles des notions de géologies. Au bout de vingt minutes, je lisais toujours la première page en ayant l'impression qu'elle était écrite en une langue étrangère. Si possible bien barbare, comme, je ne sais pas, le russe ou le grec. À moitié découragée, je levai les yeux de ma fiche pour les planter dans ceux vermillon de mon malade. Sursautant plutôt violemment, je fermai précipitamment ce que j'avais entre les mains, avant de détourner les yeux, gênée.

- Hum... Ça va un peu mieux ?

- Tu pourrais m'apporter à boire, s'il te plait ?

Sa voix était tellement rauque que je lui obéis sans plus réfléchir. Sortant rapidement de la pièce, je partis remplir une carafe à la cuisine, embarquant avec moi deux verres. Je revins rapidement près du vampire, à qui je remplis l'un d'eux avant de le lui tendre. Se redressant difficilement, il l'accepta en me remerciant d'un mouvement de tête, et entreprit d'essayer de boire le contenu du récipient. Peine perdue, il tremblait tellement qu'il manqua d'en renverser la moitié à côté. Prévenante, je posais ma main par dessus celle recouverte d'un gant doré, avant de la retirer aussitôt : elle était glacée. Vincent me jeta un regard un peu étonné, mais embrumé par la fièvre.

- Je suis désolée, mais ta main est tellement froide que ça m'a surprise !

- Peut-être parce que c'en est pas une.

Sa réponse, froide, me laissa perplexe. Ce n'en était pas une de quoi ? De main ? Il n'allait pas essayer de me faire croire que c'était un pied non plus ! Décidant que ça ne valait pas le coup de se disputer pour ça, je repris en main mon classeur.

- Ce classeur, que contient-il ?

Je relevai la tête.

- Mes… Mes cours…

- J'y jetterai un coup d'œil, quand j'irai mieux.

Et il se renferma dans son mutisme. Ce type était définitivement trop bizarre pour moi. Comment pouvait-il être aussi amical alors que deux minutes auparavant il m'assassinait du regard ? L'ignorant totalement, je me remis à étudier mes plaques tectoniques avec un zèle que je ne me connaissais pas jusqu'à maintenant. Je ne m'arrêtais que le temps de changer la compresse froide qu'il portait sur le front, et me replongeais aussitôt dans mon étude. L'ignorer était le seul moyen pour moi de ne pas paniquer sur le fait d'être enfermée dans la même pièce que lui. Je n'aimais pas ce type, je l'exécrais même, et être obligée de m'en occuper... « C'est toi qui t'es portée volontaire... » souffla une petite voix dans ma tête. Génial. Je m'étais moi-même enfermée avec mon bourreau. Manquerait plus que ce gars décide qu'en fin de compte, je serais plus sympathique morte que vivante, et j'aurais gagné le gros lot. J'étais tellement plongée dans mes réflexions que lorsque la porte s'ouvrit j'en fis presque une attaque cardiaque.

- Il va mieux ?

C'était Yuffie.

- Pas trop, il tousse de plus en plus et sa fièvre augmente doucement.

Elle s'approcha doucement du lit, et jeta un regard doux à l'homme qui y été allongé.

- Il est mignon comme ça, tu ne trouves pas ?

Je lui jetai un regard franchement agacé.

- Je vais vous laisser. Dis à Vince que je suis passée, d'accord.

Je la rassurai à ce propos. Ledit Vince allait être ravi, tiens. Yuffie sortit de la pièce à pas de velours. Il ne se passa rien d'autre jusqu'au soir, à part les quintes de toux du brun devant moi. Il émergea graduellement vers les dix-neuf heures.

- J'ai dormi longtemps ?

Il ne paraissait vraiment pas en forme, le pauvre. Sa voix n'était guère plus forte qu'un murmure, abîmée par la toux.

- Toute l'après midi, un gros bébé, fis-je ironiquement. Yuffie est passée prendre de tes nouvelles, il n'y a pas longtemps.

- Ah. C'est bien.

Il ne put rien ajouter de plus car il se mit à cracher ses poumons avec une joie clairement affichée. Inquiète, je posai une main sur son front. Il tressaillit à mon contact, comme si je le dégoutais. Cela me blessa mais je changeai bien vite d'attitude en remarquant la chaleur qui se déployait sous ma paume.

- Merde, tu es brûlant !

Il me jeta un regard mauvais.

- La faute à qui ?

Je me rembrunis aussitôt.

- Je vais demander à Tifa si elle n'a pas de quoi faire chuter ta fièvre, lui rétorquai-je sèchement.

Je me levai brusquement et quittai la pièce, écrasant de la main les larmes qui pointaient aux coins de mes yeux. Qu'il aille se faire empapaouter ailleurs, celui-là ! Je trouvai la combattante dans le salon, en train de mettre la table aidée par Cloud, alors que Nanaki dictait une recette de cuisine à Yuffie qui était aux fourneaux.

- Dis, tu n'aurais pas des antibios, pour faire baisser la fièvre ?

Surprise de me trouver là, elle me jeta un regard étonné.

- Non, bien sûr que non, les seuls que j'ai son à la maison. C'est pour les enfants.

- Vincent ne va pas mieux ? me demanda Cloud.

- Non, sa fièvre a augmenté.

Ils lâchèrent un soupir de concert. J'avais encore loupé quelque chose, moi.

- C'était à prévoir, marmonna Nanaki. T'en fais pas, il sera en pleine forme demain, même si les symptômes sont inquiétants.

- Il va faire frire ce qui lui sert de cerveau, s'il continue comme ça, marmonnai-je.

- Aucune chance, pouffa Yuffie, il y tient trop pour ça !

Je levai les yeux au ciel.

- Vous êtes bien insouciants, je trouve.

- Bah, on le connaît. Il n'est pas facile à vivre, ronchon comme pas possible quand il s'y met, mais solide, on n'a aucun doute là-dessus me rassura Tifa.

- Puis, Il ne le laissera jamais mourir d'un simple grippe, grogna Cait Sith, apparaissant de je ne sais où.

Qui ça, « Il » ? Même moi j'avais entendu les majuscules dans sa phrase. Renonçant à poser des questions, je me dirigeai vers la cuisine pour y rejoindre Yuffie et le lion, évitant au passage de lui marcher sur la queue.

- Yuffie, tu pourrais me faire un bol de potage pour Vincent ?

- On y a pensé, t'inquiètes pas. Une louche ou deux de ragoût pour toi ?

- Deux, j'aime trop cette viande.

- Okay, veille bien sur lui, surtout !

- Compte sur moi !

Je devais avouer que j'aimais bien la ninja. Elle était sincère dans toutes ses actions et ses paroles, ce qui était à la fois très agaçant et très attachant. Mon plateau dans les mains, je refis pour la énième fois le chemin entre cette pièce et celle dans laquelle j'étais enfermée depuis ce matin. Difficilement, j'entrepris d'ouvrir la porte (essayez de le faire avec un plateau de soupe dans les mains, et on en reparlera !). « Mon » malade était toujours allongé, le seul problème était que je l'entendais haleter depuis le pas de la porte. Inquiète, je m'approchai rapidement de lui, posant le plateau où je le pouvais. Il était bouillant. Du genre à faire frire un œuf par sa simple présence.

- Vincent, tu m'entends ?

Il hocha difficilement la tête. Bon, allez ma fille, courage, il n'est pas en état de te manger.

- J'ai de la soupe. Il faut que tu manges.

Il se mit difficilement debout sur son séant, son T-shirt noir trempé de sueur. Anxieuse, je lui mis dans les mains le bol et la cuillère. Tremblant, il entreprit de plonger la cuillère dans son bol, puis de la lever à sa bouche. Ce fut un échec, ses tremblements vidant la cuillère avant qu'elle n'atteigne sa bouche. Après trois essais infructueux, je lui pris l'instrument de sa « main » gantée.

- Je vais t'aider.

Il me jeta un regard courroucé.

- Tu n'as pas le choix, tu vas mourir déshydraté sinon.

Sous son regard noir, je plongeai à mon tour la cuillère dans la soupe, avant de la porter à sa bouche. Il avala ce qu'elle contenait sans faire plus d'histoire. Rouge de gêne, je continuai ce manège jusqu'à ce que le bol soit entièrement vide. Puis, les mains tremblantes, je le forçai à se rallonger avant de lui remettre une compresse froide sur le front. Enfin, je pus me saisir de mon propre repas et l'avaler vitesse grand V, sous la toux violente de Vincent. Ce truc prenait une proportion vraiment hallucinante pour une simple grippe. Le temps passa ainsi, sous la lumière déclinante du jour. Je dus arrêter ma principale occupation, qui était de relire pour la je ne sais combientième de fois mon cours sur les cailloux, pour cause de manque de lumière. Et je n'allais pas allumer, le vampire avait besoins de repos (et puis de toute façon, les vampires ça n'aimaient pas la lumière). Bref, il est vraiment étrange cet aspect du temps qui fait qu'il passe toujours plus vite quand on s'amuse. Parce que je pouvais à ce moment-là compter mes battements de cœur, mes respirations, celles de Vincent (quand il ne crachait pas ses poumons) et je suis sûre qu'en faisant un petit effort, je pouvais même entendre le sien de coeur battre. N'importe quoi. Alors je fixais un point au-dessus de sa tête, comptant mentalement le nombre de fois où il se mettait à tousser. Au bout de vingt « keuh-keuuuuuh » à vous déchirer la gorge, je lui remplis un verre d'eau et le lui tendis.

- Tiens, bois ça.

Il attrapa le verre sans protester et le vida d'une traite. Je lui repris alors le verre, qui manqua de finir par terre lorsqu'il me choppa le poignet avec sa main froide, _métallique._

- Tu as _peur_ de moi.

Ce n'était même pas une question, c'était une affirmation.

- Je... Je n'ai pas peur de toi !

C'est vrai, je le détestais juste !

- Pourquoi ?

-...

Il me jeta un regard embrumé par la fièvre, mais me faisant clairement comprendre ce qu'il pensait de moi.

- Tu n'iras pas loin, si tu n'es même pas capable de mettre au clair tes émotions.

Je dégageai sèchement mon poignet, lui faisant comprendre ce que je pensais de son caractère. Pour qui se prenait-il ? Je n'avais pas peur de lui ! Pas du tout, même ! Je m'enfermai dans un silence fâché, boudant cet idiot d'incapable de vampire. Le temps continua ainsi de défiler doucement, me permettant de ruminer ses paroles. Peur ? Pourquoi peur ? C'est vrai, pourquoi aurais-je peur de lui, alors que ni Sephiroth, un assassin notoire, ni Nanaki, ni Cloud, ni... Ni personne ne m'avait jamais fait peur dans ce groupe ? Pourquoi peur ? Soufflant désespérément, j'essayai de faire le tri dans mon esprit. Au bout d'une bonne heure, la solution me parut bien simple. Je n'avais pas peur de Vincent. En fait, il me terrifiait. Tout simplement. Au début, son nom était synonyme pour moi de mort imminente, dans le style bien douloureuse. Ensuite, quand j'eus comprit qu'il n'avait pas du tout l'intention de mettre fin à mes jours, j'avais été... Déçue. Oui, déçue, parce qu'au fond de moi, depuis pas mal de temps, je ne me sentais pas bien. Vraiment pas bien. J'en avais marre de ce groupe de tarés incompréhensibles qui passaient leur temps à me traiter comme si j'étais débile. Mais en même temps... en même temps, je ne voulais pas mourir. Alors là pas du tout. Et c'est pour ça que j'avais peur de Vincent. Parce que d'une certaine manière, il représentait pour moi un complexe ensemble entre quelqu'un qui pouvait à la fois me tuer, et à la fois décider de me garder envie, sans savoir si au final la décision proviendrait de lui ou de moi-même. Sur ces révélations, je changeai la serviette sur le front du brun maintenant endormi.

**-A-**

Le lendemain, ce fut la lumière du jour tombant sur mon visage qui me fit ouvrir les yeux. Bataillant avec le sommeil encore trop présent dans mon esprit, j'entrepris d'essayer de distinguer où j'étais. La première chose qui me surprit, c'était que j'étais allongée dans un lit. Fronçant les sourcils, j'essayais de me souvenir comment j'avais bien pu atterrir sous des couvertures. Je me redressai vivement, et je sentis mes yeux s'écarquiller en reconnaissant la pièce. Mais qu'est-ce que je faisais dans le lit de Vincent Valentine ? Tournant la tête dans tous les sens, je ne pus que remarquer son absence, ce qui me soulagea grandement. Puis la lumière arriva à tous les étages, et je me dégageai rapidement de mon cocon de chaleur. Où qu'il est passé, le vampire ? Sans déconner, il était incapable de boire un verre d'eau hier, il n'avait pas pu aller bien loin ! Sans trop faire attention de à ce quoi je pouvais bien ressembler, je parcourus le vaisseau, pieds nus, jusqu'à la cuisine pour y découvrir le spectacle le plus ahurissant qu'il ne m'est jamais été donné d'apercevoir : l'autre brun aux cheveux longs était tranquillement assis à la table du salon en compagnie de Cid et Nanaki qui buvaient leur café matinal, et il lisait mon cours de géologie.

- … !

- Salut Alix, déjà debout ? Tu es bien matinale ! s'exclama Nanaki.

Bien matinale, bien matinale, je lui en foutrais moi des « bien matinale » !

- Je ne comprends pas, là… me surpris-je à dire à voix haute.

Le vampire dédaigna poser mon cours quelques secondes pour me regarder droit dans les yeux.

- Je me suis réveillé en pleine forme, et je t'ai trouvé en train de dormir la tête sur le matelas. Comme je n'avais plus sommeil de toute façon, je t'ai mise au lit.

- Ferme la bouche, petite, tu vas gober les mouches ! me fit Cid.

Lui et Nanaki se retenaient de rire, ce qui me conforta dans l'idée que je ne devais pas être belle à voir en ce moment. Maugréant, je me laissai tomber sur la chaise la plus proche, et entrepris de boire le doux breuvage nommé café. J'en étais à ma deuxième tasse quand le reste du groupe émergea du sommeil et nous rejoignit. Le silence fut vite brisé par les éclats de voix matinaux des autres habitants du vaisseau. Cid repartit néanmoins rapidement diriger le Shera, alors que tout le monde saluait Vincent comme si c'était cent pour cent normal de le voir en pleine forme ce matin.

- Vinniiiie !

Vincent se contenta de jeter un regard agacé à la ninja entrain de se jeter sur le thé à la menthe.

- Bien dormi ? lança-t-elle à la cantonade.

À ces simples mots, je me sentis pousser un fard des plus... Rouge.

- Bah Alix, qu'est-ce qui t'arrive ?

- Je me suis réveillé vers six heures du matin, et elle dormait comme un bébé. Je l'ai mise à ma place sur le matelas.

Et voilà que je devenais encore plus rouge. Mazette, je sentais qu'un peu plus et on pouvait faire cuire un œuf sur mes joues. Vite, fuyons !

- C'est vrai que maintenant je vais pouvoir me vanter d'avoir finis dans le lit du Grand Vincent Valentine ! lançai-je acerbe.

Je me levai alors et partis non sans cacher un sourire à la vue de la tête stupéfiée qu'avait tiré le vampire, avant de remettre en place son air froid habituel.

- Je l'ai vexé ? l'entendis-je demander.

- Mais non, lui répondit Yuffie d'une voix joyeuse. Tu lui as juste fait une peur bleue en disparaissant comme ça. Tu sais, on n'est pas tous habitués à tes capacités de régénérations !

Haussant les épaules, je partis récupérer mes affaires dans la chambre de Vincent, avant de filer sous la douche. Je manquai d'ailleurs d'exploser de rire en voyant mes cheveux roux en bataille et la trace de drap sur ma joue. N'importe quoi ! Mais je me rembrunis aussitôt en pensant à comment je m'étais faite ces traces. J'étais censée veiller sur le vampire, et voilà que je m'endormais en plein milieu de la nuit ! Pourtant, j'étais à peu près sûre de ne pas m'être endormie ! A deux heures du matin, j'avais fait une pose pipi, et je n'étais à ce moment-là toujours pas fatiguée !

- Roh, et puis zut !

J'entrepris de me déshabiller, non sans jeter un coup d'œil à mon ventre, n'aillant pas oublié mon probable problème de bébé. Filant sous le jet brûlant de la douche, je savonnais mes cheveux avec une verve impressionnante, avant de me rincer et d'en sortir aussi vite que j'y étais entrée (de la douche, hein. Je ne suis pas sortie de la salle de bain nue et dégoulinante d'eau). Sans plus attendre, je choppai ma brosse à dent (offerte par Tifa) et un tube de dentifrice. J'étais en train d'en mettre une bonne dose lorsque je redressai la tête pour croiser mon regard. Ce que j'y vis me fit tout lâcher et recouvrir de dentifrice la totalité du lavabo. Mes yeux. Mes yeux ! Horrifiée, je reculai de plusieurs pas. Parce que j'étais sûre d'une chose : un être humain n'avait certainement pas les yeux que je me payais aujourd'hui. Un être humain n'avait certainement pas les pupilles fendues comme celles d'un reptile. Et un être humain ne verrait probablement jamais ses iris verts-marron s'éclaircirent comme les miens.

**Fin du chapitre 10 **

Alors, vos impressions ?

Il est un peu plus long que d'habitude je crois, c'est pour le retard ^^

Je risque de ne plus rien poster jusqu'au bac. Je ne posterais rien le week-end du 22, c'est sûr, je ne suis pas chez moi !

Laissez-moi un message !

Fiction écrite avec ma playlist de révision : The GazettE.


	12. Chapitre 11 Jusqu'en enfer

Bonjour tout le monde !

Je ne pensais pas poster autre chose avant le bac (beurk !) mais tous vos encouragements m'ont fait chaud au cœur !

Je tiens à remercier Chocolate Kangoo, Baka27, , Incarndu91, VegetaYouShoulveComeOver, Yuya-Hime **ma 50ième reviewveuse** **!**

**Promis, pour la centième review, je vous fais un chapitre spécial ! Si vous avez des idées, des envies, faites-moi en part ! Point de vue d'un autre personnage, situation cocasse, foire aux questions, et que sais-je d'autre, n'hésitez pas ! :D**

**Chapitre 11**  
><strong>Jusqu'en enfer. <strong>

Tremblante, j'entrepris de nettoyer le lavabo et de me laver les dents. Moins de deux minutes après ma découverte, j'étais hors de la salle de bain et dix secondes plus tard j'étais roulée en boule sous mes couvertures, dans ma chambre. Putain, putain, PUTAIN ! C'était quoi ça ? Qu'est-ce qui arrive à mes yeux ? Ils étaient normaux hier, rond et d'une couleur dégueulasse comme d'habitude ! Ça n'allait pas du tout, mais alors pas du tout ! Roulée en boule dans mon lit, je sentais une panique insidieuse remonter le long de ma colonne vertébrale. Je me mis à haleter, incapable de reprendre mon souffle, sentant des larmes cascader le long de mes joues. Au bout de vingt minutes de crise, je finis néanmoins par me calmer et, l'esprit de nouveau à peu près clair, à me mettre à réfléchir. J'écartai tout de suite les comment, pourquoi et autres questions existentielles : je connaissais parfaitement la réponse, ce qui par contre ne me permettais pas d'envisager l'avenir avec calme et décontraction. Non, le problème le plus urgent était de savoir comment diable j'allais bien pouvoir cacher ça au groupe d'AVALANCHE. Au bout de quelques secondes de réflexion, j'écartai « rester enfermée dans ma chambre », « me crever les yeux » et autres joyeusetés de la liste des solutions probables et concrètes. Bon, il ne me restait plus qu'à éviter de trop lever les yeux vers eux, et surtout d'éviter de croiser leur regard. Faisable, si je gardais une attitude décontractée à côté. Parce que sinon, bonjour les soupçons, genre « celle-là, elle a définitivement un problème », Alors calme, décontraction, et tout plein d'adjectifs que j'étais pour le moment incapable d'appliquer. Je commençai par sortir la tête de sous la couette, me permettant de respirer un peu mieux. Ensuite, je fis semblant d'être une bouddhiste convaincue : en tailleur, respirant profondément, et essayant de ne penser à rien. Autant pour le bouddhisme, ça n'avais aucun effet. Grommelant, je finis par me lever et faire les cent pas dans l'espace exiguë de la chambrette. J'en regretterais presque celle de Vincent et sa plus grande superficie, tiens ! Prenant mon courage à deux mains, je décidai de sortir de la pièce. Tant qu'à crever, autant le faire le plus vite possible. Je rejoignis bien trop vite à mon goût la pièce à vivre du vaisseau. Comme d'habitude, tout le monde vaquait à ses occupations. Tifa lisait sur le canapé, Cloud, perdu dans ses réflexions, assit en face d'elle. Cait Sith et Nanaki semblaient être en train de convaincre Yuffie de leur faire un gâteau, ce à quoi la ninja répliquait qu'elle ne connaissait aucune recette de pâtisserie qui puise donner quelque chose de comestible. Cid était à la barre du Shera, et regardait par les vitres l'immensité qui s'étendait devant lui. Et bien malgré moi, j'en eus le souffle coupé : le spectacle qui apparaissait devant moi était splendide. Oubliant toutes mes résolutions, je me perdis à mon tour dans la contemplation du paysage.

- Tu n'as jamais pris l'avion.

Ce n'était pas une question mais une affirmation. Sans me tourner, je répondis à Vincent.

- Non, jamais. En fait, je n'ai pratiquement jamais bougé de chez moi.

Je sentis son regard sur moi, mais à mon plus grand étonnement, aucune peur ne me prit au ventre.

- Tiens, ceci t'appartient. Ta planète est intéressante à étudier.

Surprise, je tournai enfin mon regard vers le vampire. Il se tenait à une distance plus qu'importante de moi, ce qui me fit penser qu'il se souvenait de ce que j'éprouvais en sa présence. Sans flancher, je récupérais le classeur qu'il me tendait, et je me permis même un grand sourire de remerciement. Bien sûr, je n'étais toujours pas à l'aise en sa présence, mais au moins je n'avais plus les genoux qui tremblaient ou les paumes moites. Il me faisait le même effet qu'un être humain normal, à présent. Il fronça les sourcils en me dévisageant, mais je baissai presque aussitôt le regard. Il dut prendre cela pour la peur que je ressentais en sa présence, car il n'insista pas. Ouf. Replongeant mes yeux bizarres dans le paysage, j'entrepris de découvrir pourquoi je n'avais plus une trouille bleue de l'homme aux yeux sanguins. La réponse fut très longue à venir. En fait, j'y réfléchissais toujours lorsque Yuffie m'appela en renfort pour l'aider à préparer un gâteau à la fraise. Apparemment, ils ne connaissaient pas le chocolat, par ici. Le geste mécanique d'équeutage des deux kilos et demis de fruits me permit de faire le point. Je pense pouvoir affirmer aujourd'hui que la réponse m'a parue tellement évidente que je faillis crier eurêka en plein milieu de la cuisine. J'en avais moins peur parce que tout simplement il me paraissait maintenant humain. Le portrait que je m'en étais fait pendant les quelques jours où j'avais attendu sa venue me décrivais une espèce de surhomme, plus proche d'un superman que d'un Clark Kent. Une espèce de monstre de puissance, prêt à tuer les adolescentes innocentes d'un coup d'épée. Maintenant, en plus de m'être aperçue que c'était raté pour l'épée puisqu'il se battait à l'arme à feu (dont la crosse dépasse de sa cuisse droite), qu'en plus il ne voulait pas me tuer, j'avais découvert hier qu'il était un homme normal, qui pouvait lui aussi tomber malade et agoniser dans un lit pendant... Moins de vingt-quatre heures. Bon, d'accord, il n'était pas tout à fait normal, mais au moins me paraissait-il maintenant un peu plus humain. Je relativisais mes propos en me disant en mon fort intérieur que ce n'était pas demain la veille que j'allais aller de moi-même engager la conversation avec lui, et que de toute façon, plus loin il se tenait de moi mieux je me porterais. La préparation de la tarte (puisque apparemment notre ninja avait décidé que ce serait une tarte) continua sans d'autres soucis que ceux liés à un Barret trop gourmand qui plongeait les doigts dans la crème dès qu'on avait le dos tourné. Après avoir argumentée pendant dix minutes avec Tifa sur la quantité de sucre qu'il fallait mettre dans ce bon dieu de gâteau, nous l'enfournâmes avant de passer à la confection du reste du repas. Au menu, cuisses de Chocobos et pâtes. Le bonheur. Je prenais bien soins de garder les yeux baissés pour que personne ne croise mon regard, ce qui était assez chiant, surtout pour se déplacer sans regarder auparavant où on allait et surtout ce qu'il pouvait bien avoir sur le chemin, comme un Cloud ou un Barret affamé par exemple...

- Alix, par pitié, regarde où tu mets les pieds !

- Désolée, Cloud !

Je mis la table en mode petite souris, faisant rire tout le monde car je n'osais pas décoller mes yeux des assiettes. Comme d'habitude, ils interprétèrent ça de travers.

- Je veux bien croire que tu es maladroite, mais tu sais, une fois sur la table, ces assiettes ne craignent plus rien ! ricana Cait Sith.

Nous finîmes malgré cela par nous mettre à table. Comme d'habitude, Tifa remplit consciencieusement mon assiette, avec une portion qui pouvait rivaliser avec celle servie au garçon et au lion du groupe. Yuffie, elle, ne mangeait presque rien à cause de son mal des transports et Tifa avait un appétit normal pour une femme de sa constitution. Bref, je passais pour la goinfre de service, vu que je mangeais plus que ce que je le devrais. Cid nous rejoignit au milieu du repas, s'asseyant au milieu d'entre nous. Je m'empressai de lui servir une bonne portion, sachant qu'il était responsable de notre survie à tous.

- On arrivera à Nibelheim demain en fin de matinée, si tout se passe bien.

Sa déclaration fut suivie de réactions plus ou moins heureuses. Yuffie sautait presque de joie alors que Vincent et Cloud faisaient clairement la gueule.

- Vous pensez vraiment que toutes les réponses se trouvent dans ce village ? finis-je par demander.

- Il y a des chances, répondit Barret, puisque les autres ne semblaient pas vouloir s'étendre sur le sujet. Si on ne trouve rien sur comment te faire rentrer chez toi, on trouvera bien quelque chose capable d'expliquer la suractivité des monstres.

Je n'osais lui dire que la seule personne détenant le moyen de rentrer chez moi était une morte qui ne pouvait plus le mettre en action pour je ne sais quelles raisons stupides, et que du coup il fallait que je cherche par moi-même. Je pense qu'ils n'auraient pas apprécié le fait que, de un, j'ai rencontré Aerith et de deux qu'elle ne m'ait pas renvoyé chez moi quand elle le pouvait. Quoiqu'ils m'auraient peut-être traitée avec plus de considération. Je les laissais bavarder joyeusement, reprenant une nouvelle portion de viande. Rien de tel qu'on bon steak pour se remettre d'aplomb, comme dirait Yan. Sauf que pour le coup, c'était plutôt un bon morceau de cuisse de Chocobo et qu'en plus je la trouvais trop cuite, mais bon, on ne peut pas tout avoir dans la vie. Je fus bien entendu de corvée de vaisselle en compagnie de Cloud, qui semblait s'ennuyer à mourir sur ce vaisseau. Puis je partis me réfugier dans ma chambre, mon classeur de sciences à la main. D'ailleurs, j'avais été étonnée de le trouver dans les mains de Vincent, ce matin. Quand il m'avait dit qu'il me le prendrait quand il irait mieux, je pensais au moins qu'il me le demanderait, pas qu'il profiterait que je dorme pour se barrer avec ! Secouant la tête, j'entrepris de reprendre mes esprits : voilà que je faisais une crise de possessivité pour un classeur de la matière que je haïssais le plus au monde. Bon, d'accord, j'adorais les sciences de la vie, mais les sciences de la terre et moi, c'est comme les chats et l'eau : ils l'évitent quand ils le peuvent. Ronchonnant, je me laissai tomber sur mon lit, les bras sous la tête. Je restai la journée entière planquée dans cette pièce, jetant de temps à autre un regard par la fenêtre pour observer le paysage. Je finis par rejoindre la civilisation pour aider en cuisine, gardant comme toujours les yeux baissés. Nous mangeâmes en silence, dévorant les entrecôtes de porc et les légumes. Stressée, je ne parvins néanmoins qu'à avaler la viande, que j'avais pris soin de faire moins cuire qu'à midi. Le soir tombant, je rejoignis de nouveau ma chambre, prête à céder à Morphée.

**-A-**

Autant vous dire que, le lendemain, je connaissais mon cours de science par cœur. Je l'avais relu avant de me coucher, en espérant que ça me barberait assez vite et que je m'endormirais en quelques minutes. Échec complet. Je ne m'étais pas endormie avant trois heures du matin, et encore, et j'étais debout sur le coup des sept heures, les nerfs à fleur de peau. Hagarde, je pris mon petit déjeuner en compagnie des autres lèves-tôt (c'est à dire Cloud, Vincent et Cid, qui ne dormait pas beaucoup pour conduire le Shera à bon port) en silence et à grand coup de caféine, plus pour me motiver que pour me réveiller, car étonnement, j'étais en pleine forme. En pleine forme mais à deux doigts d'étriper quiconque viendrait m'adresser la parole. Peu désireuse de passer ma colère sur quelqu'un, je partis prendre une douche en espérant qu'elle me remettrait les idées en place. Peine perdue. Mon reflet me renvoya un regard aux pupilles maintenant clairement fendues et aux iris verts presque blancs aux reflets métallisés. Et vu mes sautes d'humeur, j'étais presque sûre d'être enceinte, surtout que j'avais repris de la poitrine. Beaucoup, beaucoup de poitrine. Je ne concurrençais certes pas Tifa (et que les Dieux m'en préservent !) mais j'affichais clairement autre chose que le 80A que j'avais obtenu après mon régime. Je n'osais pas jeter un regard à mon ventre, de peur de fondre en larme. Manquerait plus que ça, tiens. Je pris ensuite grand soin d'éviter tout le monde jusqu'à que Cid hurle qu'il fallait qu'on vienne tous puisqu'on allait atterrir. Je pris grand soin d'arriver la dernière et de me mettre en retrait, me faisant toute petite dans mon coin. Peine perdue car tout le monde tourna sa tête vers moi, me dévisageant avec étonnement.

- Tu fais ta timide ? me demanda nonchalamment Nanaki.

« Non, crétin, je me planque ! » eus-je envie de crier. À la place, je baissai les yeux et me rapprochai d'eux en traînant des pieds. Yeux qui s'arrondir d'étonnement quand je vis à peu près où on allait atterrir. Dans un coin perdu au milieu de nul part, à flanc de montagne, se dressait un petit village surplombé d'un immense manoir, château, habitation lugubre (barrez la mention inutile). Le choc du Shera touchant terre me fit reprendre mes esprits, et je regardai le petit groupe s'organiser.

- Qui fait quoi, alors ? demanda Cait Sith.

- Je descends au sous-sol du manoir déclara sombrement Cloud. S'il y a des informations, elles sont quelque part dans les archives. Vincent, tu viens avec moi ?

- Oui. Je t'aiderai à fouiller.

- Tu n'es pas obligé tu sais, Vincent. Personne ne te jugera si tu refuses d'y retourner, lui dit doucement Tifa.

Le vampire lui fit signe que ça irait, alors que je ne comprenais rien, comme d'habitude.

- J'irais avec eux ! s'exclama Yuffie.

Je traduisis sa phrase par un « je vais avec Vincent » quelque peu ironique.

- Bien, je pense que je vais aller poser des questions aux habitants, pour savoir s'il y a eu de l'activité autour du manoir ces derniers temps. Et savoir s'ils n'ont pas trop de problème avec les monstres, déclara Tifa.

- Bien je viens avec toi dans ce cas, lui répondit Nanaki. Cait Sith ?

- Je vous suis.

- Moi, je vais dormir un bon putain de coup, déclara sobrement Cid.

Et tout le monde se sépara sur ces paroles.

- Heu, et moi ? fis-je d'une toute petite voix.

Tout le groupe se retourna pour me dévisager. Ils m'avaient oublié, à première vue.

- Tu viens avec nous, déclara froidement Vincent, comme si c'était évident.

Yuffie me jeta un regard noir. Je sentis qu'il fallait très vite que j'aille lui assurer que je ne marcherais pas sur ses plates-bandes, et que l'espèce de vampire dont elle était apparemment éprise ne m'intéressait pas le moins du monde. Mais bon, ce n'était pas trop le moment, puisque à peine la sentence de Vincent prononcée le groupe se remit en mouvement. Cid avait posé, comme à son habitude, le vaisseau à bonne distance des habitations et nous dûmes marcher une bonne vingtaine de minutes avant d'atteindre les premières maisons de Nibelheim. Le groupe se scinda à ce moment-là, Tifa et les deux étranges animaux partant dans une direction, alors que je suivais de mauvaise grâce les trois zigotos que je devais accompagner. Autant dire que notre groupe était très silencieux, alors que l'on se dirigeait vers l'habitation à l'écart du village contenant peut être des informations sur ma provenance et sur les monstres. Arrivée devant, je pilai net en jetant un regard apeuré aux deux garçons du groupe.

- Qu'est-ce qui t'arrive ? me demanda Cloud, agacé.

- Il a l'air hanté, votre manoir !

- Mais non, me répondit Yuffie. On n'y croise que des montres, aucun fantôme je te le jure !

Heu, youpi ? C'était ce que j'étais censée répondre à ça ? «Alix le poids mort, le retour » grommelai-je dans ma barbe. Je dus néanmoins ne pas le grommeler assez bas puisque Vincent me jeta un drôle de regard après ça. M'enfin, ce n'est pas lui qui allait se pisser dessus de peur tout le long de la descente aux enfers. Je ne pus tergiverser plus que ça car nous rentrâmes dans l'habitation. Un grand hall lugubre, présentant un imposant escalier, nous accueillit. Couvert d'une épaisse couche de poussière et de nombreuses toiles d'araignées, il avait la mauvaise tête des maisons hantées de films d'horreurs. Malgré tout, on pouvait apercevoir dans les vieilles pierres la majesté que devait posséder la bâtisse lors de sa construction. J'emboîtai le pas aux membres d'AVALANCHE, collant littéralement aux basques de la ninja. Ils semblaient parfaitement savoir où aller puisqu'ils se dirigèrent vers les marches en face de nous. Peine perdue, puisqu'on n'eut pas le temps de faire cinq mètres que déjà un groupe de trucs bizarres nous barra le passage. En fait, ils se balançaient au sommet de l'imposant lustre qui était censé à la base éclairé la pièce. S'aidant d'immenses chaînes, ils descendirent devant nous. Chaînes pourvues de lames à leur bout, je tiens à préciser. J'en dénombrai cinq, ce qui représentait un groupe plutôt restreint par rapport à ceux qu'on avait affronté les jours précédents.

- Qui fait quoi ? demanda Yuffie.

Son intonation laissait penser qu'on allait ramasser des champignons et non pas se battre contre des monstres.

- Je prends ceux de gauche, lui répondit le vampire.

- Hum, moi celui de droite, continua Cloud.

- D'accord, je m'occupe de ceux du milieu, finit Yuffie.

- Et moi je pars en courant le plus loin possible... Grommelais-je.

- Si j'étais toi, je resterai plutôt parmi nous, me répondit Cloud.

Yuffie se tourna vers Cloud, étonnée. Apparemment, elle n'avait pas entendu ma réplique, contrairement à l'homme blond. Vu les oreilles supersoniques que semblaient posséder les deux hommes, il allait falloir que j'apprenne à marmonner moins fort que ça. Pas cool. Je n'eus pas le temps de réfléchir plus à la question que je bondis sur le côté, tirée par la ninja, pour éviter un coup de hache des monstres en face de nous. Sans plus attendre, Cloud tira son épée de son fourreau et bondit sur la créature. Vincent, calme, dégaina son pistolet. Enfin, si on pouvait appeler ça un pistolet puisqu'il présentait clairement trois canons. Yuffie me lâcha presque aussitôt pour bondir près du vampire et se placer entre le porc-épic et lui, dégainant elle aussi son arme (dont je ne lui avait toujours pas demandé le nom, d'ailleurs. Une espèce de Shuriken géant, de ce que je pouvais en voir.) et de la lancer en direction des deux monstres du milieu. Le combat engagé, je remarquai de suite une immense différence par rapport à ceux qui s'étaient déroulés avant qu'on ne monte dans le Shera : les monstres semblaient plus puissants, et plus malin aussi. Ce qui n'était pas pour nous avantager, je dois dire. L'assaut de Cloud entailla violemment le monstre, sans pour autant le mettre à terre (et le faire disparaître dans une étrange lueur violette). Vincent tira un premier coup de feu qui me fit sursauter. Le monstre le prit en pleine poitrine, mais il devait avoir raté le cœur puisqu'il continua d'exister. L'arme de la ninja lui revint en main tout aussi rapidement qu'elle l'avait lancé, alors que son ennemi hurlait, un bras en moins. Je me tenais en arrière derrière les combattants, à l'abri, Contrairement aux moments où j'accompagnais Tifa, les monstres étaient assez occupés par ce qu'ils avaient devant eux pour ne pas venir chercher la petite bête de mon côté. Je supposais également que les membres d'AVALANCHE présent ne se donnaient pas vraiment à fond et qu'ils avaient des moyens plus... définitifs pour mettre fin au combat, et qu'ils voulaient seulement se défouler un peu. Cette étrange impression ne m'empêcha pas de me replier sur moi même lorsque la créature juste en face de moi attaqua Yuffie, la blessant à l'épaule. D'un même mouvement, Cloud et Vincent changèrent de cible. Le pauvre monstre se prit un coup d'épée et une balle en pleine tête, ainsi qu'un coup de… _truc_ de Yuffie. Il rendit l'âme sans plus de cérémonie. Et oui, on ne touche pas à un membre du groupe sans en pâtir. Je me serais bien reconvertis en pom-pom girl, pour le coup, tiens. La jeune fille râla pour la forme, et reprit de suite l'assaut sur le monstre d'à-côté. Sans grande surprise, le combat tourna rapidement en faveur des membres d'AVALANCHE, sous mon regard attentif. Le dernier monstre tombé, ils rangèrent leurs armes dans des mouvements démonstratifs de leur fierté (non mais pourquoi Cloud faisait-il tourner son épée comme ça ?).

- Yuffie, ton épaule ? s'enquit Vincent.

- Une égratignure ! répondit-elle joyeusement.

Curieuse, je jetai de loin un coup d'œil à la plaie. Elle était superficielle, mais ça devait horriblement lui lancer. Sans plus de commentaire, le vampire lui saisit le bras de sa main gantée d'or et fouilla dans une de ses poches de l'autre. Il en sortit une matéria verte (« de soin » corrigeais-je aussitôt dans ma tête) qu'il plaça au-dessus de la blessure. Une lumière verte en sortit et je vis la plaie se refermer. Vincent lâcha alors son bras pour faire glisser la lumière vers l'endroit où il la tenait quelques secondes auparavant. Étonnée, je vis qu'en effet de légères égratignures s'y tenaient.

- C'est quoi ça ? fis-je, un peu horrifiée tout de même.

- Les griffes de sa greffe sont un peu aiguisées, ça arrive de temps en temps ! m'expliqua Yuffie, heureuse que le brun s'occupe d'elle.

- Greffe, quelle greffe ?

Je reçus cette fois-ci des regards noirs de la part de la ninja et de Cloud, alors que Vincent ne bronchait pas, comme d'habitude.

- Tu n'es quand même pas idiote au point de croire qu'il se balade avec un bras en métal pour le plaisir, cracha presque Yuffie.

Si apparemment. Je baissai les yeux, honteuse, sentant le regard scrutateur du vampire sur moi. Au bout de dix secondes, il reprit la parole.

- Tu ne pars pas en courant ?

Je dus avoir l'air sérieusement perdue car Yuffie retrouva aussitôt le sourire.

- Je te l'avais dit Vinnie, il y en a qui s'en fiche que tu ais une greffe en métal à la place du bras gauche !

Et ils reprirent leur route sans plus d'histoire. Une greffe à la place du bras, alors. Je me sentais bien conne de ne pas avoir trouvé ça bizarre qu'il n'enlève jamais son « gant » doré. J'étais à deux doigts de me taper la tête contre le mur : ce ne devait pas être agréable d'avoir à expliquer ça à une inconnue. Mais en même temps, je ne pouvais pas savoir, moi ! Mais la réplique qu'il m'avait envoyé après m'avait surprise : pourquoi serais-je partie en courant. Après tout, Barret avait une arme à la place du bras, et je l'avais parfaitement accepté, même si la première fois que je l'ai vu je m'étais planquée derrière le comptoir du Seventh Heaven. Pour ma défense, j'avais eu la même réaction en voyant Nanaki et Cait Sith. Et puis sérieusement, pouvoir remplacer un bras perdu par quelque chose d'aussi fonctionnel, c'était vraiment très bien ! Même si le concepteur était plus proche de la vision que je me faisais d'un auto-mail à la mode Fullmetal Alchemist que d'une greffe en bonne et due forme. Créée pour être une arme de combat, sûrement. Nous montâmes les escaliers avant de nous engager dans un couloir lugubre vers la droite. Sans ralentir, ils entrèrent dans une pièce qui devait être une chambre dans le temps, puis dans une autre, avant de stopper devant un mur incurvé. Ils se lancèrent un regard entendu avant de traficoter quelque chose. Sans grande surprise, je vis un pan du mur s'écarter pour laisser place à une ouverture. On était dans un vieux manoir, il possédait forcément des passages secrets. Je déglutis vivement en voyant l'escalier en colimaçon qui s'enfonçait loin dans les ténèbres.

_- « Par moi on va dans la cité dolente, Par moi on va dans l'éternelle douleur, Par moi on va parmi les âmes errantes. Vous qui entrez, abandonnez toute espérance. » (1)_

Cette fois-ci j'assumai parfaitement les regards surpris de tout le monde. J'en étais presque fière, les yeux rivés au sol pour cacher leur nouvelle couleur et forme. Cela devenait lassant à force, mais je n'avais pas le choix.

- C'est quoi, ça ? me demanda Yuffie, curieuse.

- Une citation de La Divine Comédie, de Dante, aussi connue sous le nom de La Descente Aux Enfers De Dante.

Et oui, à force de jouer à Devil May Cry, on finit par avoir des séquelles. M'enfin, je n'en étais pas peu fière, de celle-là. Nous commençâmes à descendre, Yuffie ouvrant la marche, suivit par le vampire puis par moi, Cloud fermant la marche. Je sentais d'ailleurs son regard me trouer la nuque.

- Qu'est-ce qu'il y a ? lui demandai-je sans me retourner.

Il ne me répondit pas tout de suite.

- Rien, lâcha-t-il enfin. C'est juste que tu me rappelles quelqu'un. Un SOLDAT.

Je haussai les épaules, peu concernée et plus concentrée sur mes pieds et les marches irrégulières que sur sa remarque. La descente me parut longue, malgré le fait que je commis l'exploit de ne pas trébucher une seule fois. Une fois en bas, nous ouvrîmes une énième porte pour atterrir dans un immense passage creusé à même la roche. Il fallut que Cloud me pousse sèchement dans le dos pour que j'accepte de m'y engager, tellement l'endroit me paraissait malsain. Il semblait en être de même pour les autres, car ils accélérèrent le pas. Nous fîmes à peine une vingtaine de mètres avant d'être bloqué par un groupe de monstres bizarres. Bon, d'accord, je sais qu'ils sont tous étranges, anormaux, pas sympas et tout plein d'adjectifs dévalorisants, mais alors des napperons blancs brodés pourvus de tête de citrouilles creusées comme celles de Halloween, c'était la première fois que j'en croisais des comme ça. Ils étaient une dizaine, ce que Cloud accueillit avec un soupir.

- Des Figures Comiques. Reculez, je vais faire le ménage.

Les deux autres obéirent sans protester et vinrent se placer à ma hauteur. Je regardai avec appréhension le blond face à tous ces monstres qui ricanaient sournoisement. Lui, par contre, semblait parfaitement calme. D'ailleurs, il se contenta de mettre son bras droit en avant, comme s'il avait décidé de les arrêter par la seule force de sa volonté. Puis, brusquement, une onde électrique s'abattit sur tous les monstres présents, me faisant dresser les poils sur les bras. Une épouvantable odeur de chair brûlée emplit l'air alors que six des monstres disparaissaient dans le flash habituel. Ce fut Vincent qui acheva les quatre derniers d'une balle en plein crâne.

- Heu, waouh ! fis-je, encore sous le choc.

« Cloud, attaque Tonnerre ! » fit mon cerveau. Je souris à cette pensée, et les suivis jusqu'à une nouvelle porte qui semblait marquer la fin du tunnel. Cloud l'ouvrit brusquement, nous conduisant dans une petite salle. Un horrible frisson me remonta le long de l'échine quand je vis la table au milieu. Sans savoir pourquoi, elle me rappelait celle du laboratoire. Sans plus attendre, Vincent et Cloud se dirigèrent vers les immenses étagères pleines de dossiers, alors que Yuffie et moi restâmes sur le pas de la porte, ne sachant pas trop quoi faire. Le brun nous rejoignit quelques minutes plus tard, une pile de dossiers sous le bras « normal ».

- Épluchez ça et voyez si vous ne trouvez pas d'informations sur la multiplication croissante des monstres de ces derniers temps.

Je regardai le premier fichier de la pile pour voir qu'il y était écrit en effet en gros : « Monstres ». Je fronçai les sourcils et je dis, en évitant le regard du vampire.

- Je ne peux pas chercher un moyen de rentrer chez moi, plutôt ?

- Non.

- Comment ça, non ? m'indignai-je.

C'était _mon_ moyen pour rentrer chez moi, dans _ma_ maison, alors il n'avait aucun droit de m'interdire de le chercher.

- Écoute Vincent, Alix. Il a forcément de bonnes raisons de te l'interdire, essaya de me raisonner la ninja.

Mais je voyais bien qu'elle était elle aussi surprise de la décision de l'homme. Elle me saisit alors par le bras et me força à m'asseoir à même le sol, dans la couche de poussière dantesque qui recouvrait le sol. Rechignant, j'empoignais tout de même le premier dossier. Et au bout de trois pages, je compris brusquement pourquoi il ne voulait pas qu'on y touche, au reste des fichiers. Si ce qu'ils racontaient était vrai et qu'ils faisaient la même chose aux êtres humains qu'aux créatures vivant dans ce pays de fous, et bien j'étais bien contente de ne pas avoir à les lire. Dégouttée, je m'appliquai néanmoins à essayer de trouver des indices sur la croissance exponentielle des populations monstrueuses du pays. Je ne trouvai rien de bien captivant, à par des indications sur ce qu'il se passait lorsqu'on coupait ceci à tel montre, ou si on modifiait cela chez un autre. Je ne savais pas qui était en charge de ce laboratoire, mais c'était un fou dangereux à enfermer le plus vite possible. Au bout d'une heure et de trois dossiers, je finis par relever la tête pour croiser le regard dégoutté de Yuffie, ce qui me força à baisser les yeux presque aussitôt. Au moins, je n'étais pas la seule à me sentir mal, ce qui me remit du baume au cœur en le faisant passer pour une horreur sans nom dans mon for intérieur. Nous tournâmes dans un ensemble parfait notre tête vers les deux garçons qui nous accompagnaient. Ils étaient plongés dans une autre pile de dossiers qui devaient les passionner car ils n'avaient pas bronchés depuis notre arrivée ici. Nous finîmes par nous y remettre aussi, et ce fut le bruit d'un truc lourd que l'on posait violemment sur le sol qui finit par nous ressortir de nos recherches, deux bonnes heures plus tard.

- Il est une heure de l'après-midi. Allons manger, nous continuerons plus tard.

Nous acquiesçâmes de concert à la déclaration de Cloud, qui avait en fait lâché le tas de paperasse qu'il venait d'étudier. Nous refîmes le chemin inverse de tout à l'heure, empruntant le même tunnel obscur et humide. En passant, je remarquai une petite porte, dissimulée sur le côté droit. Je vis d'ailleurs Vincent lui jeter un coup d'œil agacé, avant de reprendre sa route au pas de charge. Pressés d'aller manger, ce fut Cloud qui se chargea des monstres à coup d'éclair, aidé par le vampire et la ninja pour les finitions. Nous ressortîmes sans trop d'encombres du Manoir, et nous traversâmes le village tranquillement. Yuffie engagea la conversation sur le repas du midi, et je m'empressai de la suivre, trop heureuse d'avoir quelqu'un avec qui discuter au milieu de ces types coincés de la conversation. Nous atteignîmes le Shera au bout d'une vingtaine de minutes, comme à l'allée, et nous nous précipitâmes presque dans le salon, pour y être accueilli par l'air préoccupé d'une Tifa stressée.

- Les gars, on a un problème, nous annonça-t-elle.

**Fin du chapitre 11**

(1) Il s'agit bien sûr d'un extrait coupé, si on prend la citation en entière, cela donne ça :

Par moi on va vers la cité dolente  
>Par moi on va vers l'éternelle souffrance<br>Par moi on va chez les âmes errantes.  
>La Justice inspira mon noble créateur.<br>Je suis l'œuvre de la Puissance Divine,  
>De la Sagesse Suprême et de l'Amour.<br>Avant moi, rien ne fut créé  
>Sinon d'éternel. Et moi, je dure éternellement.<br>Vous qui entrez, abandonnez toute espérance.

Pour la petite histoire, Dante se rend en Enfer en compagnie de Virgile pour se repentir de ses péchés. L'Enfer étant constitué de neufs cercles concentriques, de plus en plus étroits au fur et à mesure que l'on s'enfonce, d'où le rapport avec les escaliers en colimaçon, ils sont obligés de tous les traverser avant de remonter à la surface en escaladant Lucifer. Voilà un (très) rapide résumé du truc.

Sinon, un chapitre assez long, je n'en suis pas peu fière. Comme d'habitude, si vous avez des questions, des réclamations, ou si encore vous trouvez les personnages OOC ou si vous remarquez des incohérences, n'hésitez pas à le signaler ! :)

L'action reprend fortement au prochain chapitre, qui va sûrement être le plus long que je vais écrire depuis le début de cette histoire :D

Sinon, chapitre écrit avec Russians, de Sting.

A après le BAC les gens :)


	13. Chapitre 12 Transformation

Coucou !

Déjà, je tenais à m'excuser pour le retard. Je comptais poster hier mais j'étais en soirée et je suis revenue dans un état plus que végétatif. Ce chapitre est long et plein de réponse pour compenser !

Sinon, le bac est FI-NI ! YOUPIIIII !

**Comme d'habitude, je tiens à remercier Yuya-Hime, Incarndu91, Chocolate Kangoo, Cora, Nely Suglisse, et Baka27 pour leur review !**

**Cora :** Tu es ma première anonyme, je suis trop contente ! Et oui, le bac a un peu coupé le rythme des parutions, mais me revoilà :D. Et je suis super heureuse que ma fic te plaise autant ! :3

**Chapitre 12**  
><strong>Transformation<strong>

Les mots prononcés par Tifa firent l'effet d'un électrochoc au sein du groupe. Mon premier réflexe fut de vérifier d'un coup d'œil général que tout le monde allait bien. Nanaki était assis au côté de la barmaid, en parfait état de santé. Il en était de même pour Cait Sith, que j'apercevais un peu plus loin.

- Que se passe-t-il, Tifa ? demanda Cloud.

Son ton laissait deviner qu'il était tendu et son attitude laissait percevoir une légère angoisse.

- Six morts, tous des enfants. Mon dieu, Cloud, le plus vieux était plus jeune que Denzel !

Je sentis mes yeux écarquiller d'horreur alors que le blond attrapait fermement la brune par l'épaule pour la faire asseoir sur l'un des canapés.

- Explique-nous tout, Tifa, lui demanda calmement Vincent.

Je me plaçai en retrait de la scène, laissant les différents membres d'AVALANCHE entourer la jeune femme tremblante. Le petit chat noir vint se placer quand à lui à mes côtés.

- Notre arrivée au village a été assez tendue, et pour cause. Lorsqu'on a frappé à la première porte pour demander s'ils avaient rencontré des problèmes avec les monstres, la femme qui nous avait ouvert nous a refermé la porte au nez. Ce fut la même chose dans les trois maisons suivantes avant qu'enfin on nous laisse entrer. C'était la famille de la première victime, nous expliqua Tifa. Clara avait six ans et c'était leur fille unique. Sa mère nous a montré une photo...

Barret s'approcha de Tifa et lui posa une main sur l'épaule d'un geste réconfortant. Vu la lueur dans ses yeux, il s'imaginait parfaitement à la place des parents.

- Sa mère, reprit difficilement la barmaid, nous expliqua rapidement l'histoire. Leur fille était partie comme tous les jours jouer avec les petits voisins. Mais au bout d'une heure, les enfants vinrent toquer à la porte pour réclamer la fille. Il ne fut pas difficile de comprendre que jamais les petits n'avaient aperçu Clara ce jour-là. Des recherches furent aussitôt entreprises. Ils ne retrouvèrent que des os le lendemain matin, sur le chemin menant au réacteur. Les monstres avaient entièrement dévorés la petite.

- Malheureusement, ce sont des choses qui arrivent. La petite s'est peut-être trop éloignée du village, exposa Vincent.

Ses paroles étaient dures mais on sentait une certaine expérience de ces choses-là dans sa voix. Ce fut certainement cette légère nuance qui fit que Cloud ne lui lança pas une réplique cinglante et le regard noir qu'il aurait à mon avis mérité.

- Je sais Vincent, mais ça ne s'arrête pas comme ça. Le lendemain, ce fut un petit garçon qui disparut, et le surlendemain deux sœurs. On retrouva leurs corps dans le même état que celui de Clara. Les parents finirent par interdire à leurs enfants de sortir; Mais il y a trois jours, ce fut au tour d'Antoine, le plus âgé des enfants, de disparaître Lui était parti avec le chien. On retrouva le corps de l'animal éventré à un mètre de la dernière maison du village. Pas de trace du petit.

- Je n'ose pas comprendre ce que tu veux dire... souffla Yuffie.

- Et pourtant si. Les monstres ne s'attaquent qu'aux enfants du village, conclut Nanaki. Il n'en reste aujourd'hui plus que cinq en vie. Et l'un d'entre eux a disparu ce matin.

Le silence qui suivit cette déclaration fut tellement lourd que je manquai d'en étouffer. Qu'aux enfants ? Les monstres boudaient le chien et ne gardaient que les enfants ! Une bile amère me remonta le long de la gorge et je dus m'appuyer à la carlingue derrière moi pour ne pas m'effondrer. Cait Sith m'attrapa le pantalon dans un geste protecteur qui me fit comprendre qu'il était resté au près de moi pour me réconforter au moment de la sentence.

- Que faisons-nous encore là ! rugit Yuffie. Allons chercher ce gosse immédiatement avant qu'il ne soit trop tard !

- Ce n'est pas aussi simple. Quand on sortait de chez la mère de Clara, les voisins ont accourus. Ils avaient retrouvé un bras. C'est la plus grosse partie intacte qu'ils n'ont jamais pu récupérer d'un corps. Quoi qu'on fasse, le petit est foutu.

- Un... Un bras ?

Yuffie s'effondra dans le canapé au côté de Tifa. Je sentis l'aura de Cloud s'intensifier alors qu'il fixait lourdement le vampire. Celui-ci lui fit un signe de tête.

- Nous partons avec Vincent et Barret faire le tour du village, annonça le blond. Au réveil de Cid, prévenez-le des évènements, mais surtout ne bougez pas d'ici ! Nous serons de retour pour le souper.

Et avant qu'on n'ait pu dire quoi que ce soit, les trois hommes avaient disparus. Moi, j'étais complètement détachée de mes sentiments. La panique, l'horreur, tout ça était recouvert par une couche de calme comme je n'en avais jamais connue. De calme et d'un autre sentiment que je n'arrivais pas à identifier. Les yeux rivés au sol, les sourcils froncés, j'essayais de faire le tri dans tout ça, sans grand succès. Je finis par abandonner l'idée de comprendre mes sentiments alors que Tifa se levait péniblement du canapé.

- Je vais nous faire à manger.

- Attend, je viens t'aider ! lui envoyai-je.

Je passai ainsi le temps du repas à regarder par terre, alors que tout le monde gardait la bouche fermée. L'ambiance était lourde et tendue, me nouant l'estomac. Je ne parvins qu'à avaler un morceau de viande, boudant les légumes l'accompagnant.

- Ça ne va pas ? me demanda Nanaki.

- Je n'ai pas très faim.

- Je comprends que l'annonce de tout à l'heure ait pu te choquer, mais il faut que tu manges un minimum ! m'enguirlanda la ninja.

- Heu, Yuffie, même en ayant mangé que ma viande, j'ai déjà plus mangé que toi ! lui fis-je remarquer.

- Même, ce n'est pas une raison ! Et les légumes c'est bon pour la santé !

À quand les « cinq fruits et légumes par jour ! » de la part de la brunette ? Yuffie s'occupa de la vaisselle toute seule, alors que je partais me réfugier dans ma chambre. Je commençais sérieusement à fatiguer en ce qui concernait mes yeux et la position baissée que je devais m'efforcer de conserver. Je ne parvins même pas à sommeiller, sentant malgré moi la pression de mes camarades. Ce fut des voix au salon qui me firent sortir de mes pensées. Sans trop réfléchir, je retournai dans la pièce pour voir Tifa expliquer à un Cid tout juste sortit du sommeil pourquoi Cloud, Barret et Vincent n'étaient plus là. Et vu le regard furieux de l'aviateur, il n'était pas content d'avoir été mis de côté sur ce coup-là, ce qui était compréhensible.

- Putain de bordel de merde, pourquoi vous ne m'avez pas réveillé ?

- Parce qu'épuisé, tu ne servais strictement à rien.

Nous reprîmes notre attente interminable. Tifa et Yuffie étaient assises sur les canapés, alors que Nanaki et Cait Sith se tenaient couchés dans un coin. Cid fumait de l'autre côté de la pièce, alors que moi je regardais dehors, les yeux perdus dans le vide debout près d'un hublot. Je fus ainsi la première à remarquer le retour de nos guerriers. Je sonnai l'alarme alors qu'ils pénétraient dans le salon. Si Vincent et Cloud semblaient aller bien, ce n'était pas le cas de Barret, qui abordait un teint de cendre et plusieurs marques qui semblaient indiquer qu'il avait été blessé et qu'on l'avait soigné.

- Mon dieu, Barret ! s'écria Tifa en se jetant sur lui. Que vous est-il arrivé ?

- On a retrouvé le cadavre du gosse, dans les montagnes pas loin du réacteur, lui répondit Cloud.

Le silence qui prit place fut éloquent.

- Les monstres, là-haut, ils sont déchaînés… marmonna Barret.

Personne ne lui répondit. Nous mangeâmes ce soir-là dans un silence royal qui donnait un goût amer aux aliments. Je ne pus, comme le midi, n'avaler que ma viande. Je fis la vaisselle vite fait avant de partir m'enfermer dans ma chambre. Et comme la veille, je ne parvins pas à m'endormir avant trois heures du matin.

**-A-**

Je pris ce matin-là mon petit déjeuner avec Nanaki et Cid. L'ambiance était plus lourde que d'habitude, et je ne pus qu'avaler un bol de café avant de me précipiter vers la salle de bain. Comme d'habitude, mon premier regard fut pour mes yeux. Ce fut sans surprise que je découvris des yeux entièrement argentés aux pupilles verticales. Accablée, je ne pris pas mon temps sous la douche, à part pour jeter un regard triste à mon ventre, et dix minutes plus tard j'étais de nouveau dans la pièce à vivre avec les autres.

- Je repars au Manoir avec Cloud, commença lentement Vincent.

- Je viens avec vous ! s'exclama la ninja en bondissant à côté du hérisson blond.

- Moi aussi, marmonnai-je à voix basse.

Ils ne comptaient tout de même pas chercher des renseignements sur ce qui me permettrait de rentrer chez moi sans moi, tout de même.

- Il en est hors de question.

Ah bah si en fait.

- Je veux rentrer chez moi. Les infos qu'il me faut sont dans ce manoir. Donc je viens avec vous.

Les trois membres d'AVALANCHE me jetèrent un regard polaire.

- Tu tiens tant que ça à te faire manger, apparemment, me répondit Vincent, glacial.

- Non, mais j'ai comme une folle envie de rentrer chez moi et de ne plus voir ta tronche par contre.

C'était sorti tout seul. Les yeux baissés pour ne pas qu'il les voit, je sentais son regard sur le sommet de mon crâne.

- Très bien, mais ne te plains pas si tu te blesses, rétorqua-t-il, glacial.

Ce fut dans cette ambiance pesante que nous reprîmes la route en direction de ce foutu Manoir de mes deux. Comme la veille, nous traversâmes le hall où on se fit attaquer par des Miroirs, des citrouilles et des fous suspendus aux lustres, mais comment dire... je commençais à avoir l'habitude. Nous nous engouffrâmes ensuite dans les escaliers en colimaçons (où je faillis tomber trois fois) avant de débarquer dans le tunnel. Là, ce fut enfer et damnation de chauve-souris avant que l'on arrive à se faufiler dans la pièce aux bouquins. Sans trop réfléchir, je repris ma lecture de la veille, espérant découvrir quelque chose, n'importe quoi, qui ferait avancer le schmilblick. Rien de rien. Au bout d'une heure, je finis par relever les yeux pour fixer les deux hommes. Cloud arpentait les étagères, fixant de temps en temps sont regard sur l'un des dossiers qu'il contenait, avant de changer d'avis. Au bout d'une dizaine de minutes, il fixa son choix sur un dossier, mais fut arrêté par le vampire, qui lui fit non de la tête. Je vis le blond faire plusieurs allers et retours du regard entre le brun et le dossier, avant de hocher la tête. Il reprit alors son manège. Haussant les épaules, je repris sans trop y croire mes recherches. Ce fut un bruissement violent des pages juste à côté de moi qui me fit lever les yeux de ma recherche sur les œufs de je ne savais pas trop quel monstre du globe.

- Vincent, Cloud, venez voir ! souffla la ninja.

Elle eut juste le temps de finir sa phrase que les garçons l'entouraient déjà, lisant le rapport par dessus son épaule.

- Merde ! cracha brusquement Cloud.

Étonnée, je me levai à mon tour pour lire le dossier.

_« ...Il était dit qu'en modifiant l'allèle 3b du chromosome deux, on obtenait une dégénérescence accrue du système ovarien. Lorsque nous en fîmes l'expérience, elle fut d'abord infructueuse, la majorité des femelles mourant lors de la première grossesse. Hojo nous ordonna alors de rendre inapte le gène 325a. Les bêtes survécurent alors, mais leur sauvagerie s'en vu décuplée par six, et leur reproduction par un facteur similaire... »_

- Il manque la fin du rapport, finit par conclure Yuffie.

- On rentre, il faut que l'on prévienne les autres ! ordonna Cloud

- Au moins on sait pourquoi ils ne choisissent que les enfants du village... exposa Vincent.

Moi, je ne voyais pas les choses de la même manière. Les monstres cités dans la fiche étaient tous des femelles. Et si les scientifiques m'avaient fait la même chose ? Et si ma grossesse s'expliquait par le fait que l'on ait modifié mon génome de manière à ce que je tombe très facilement enceinte ? Et si je n'étais au final qu'un autre de ces monstres, que l'expérience testée sur l'humain ?

**-A-**

Lorsque nous repartîmes de la salle, l'esprit lourd de nos lectures et moi désespérée malgré moi de n'avoir rien découvert, Vincent refit son arrêt devant la petite porte. Je ne sais toujours pas si c'était parce que j'étais fatiguée, ou poussée par quelque chose de plus fort que moi, mais je m'arrêtai à côté de lui.

- Qu'est-ce qu'il y a, derrière cette porte ? lui demandai-je.

Je sentis plus que je ne vis son regard sanguin se poser sur moi, alors que je m'appliquais à regarder mes chaussures. Qu'est-ce qu'elles étaient belles mes chaussures.

-... Rien.

Je lui jetai un regard incrédule.

- Comment ça rien ? Je ne sais peut-être pas comment ça se passe chez vous, mais chez moi on ne regarde pas _rien_ comme ça !

L'homme me jeta un regard polaire avant de faire demi-tour pour reprendre la route.

- Ce ne sont pas tes affaires, me lança-t-il, glacial.

Bah, de toute façon, tout n'était « pas mes affaires » dans ce groupe. Cloud pétait un plomb ? Ce n'était pas mes affaires. L'autre vampire de mes deux voulait regarder une porte comme un idiot ? Ce n'était pas mes affaires ! Je voulais rentrer chez moi ? Bah ce n'était pas mes affaires non plus !

- Tu dois essayer de comprendre, me lâcha Yuffie. Il a passé trente ans enfermé dans un cercueil dans cette pièce !

Tss, et après on allait venir me sermonner parce que je le trouvais caricatural ! Il était vachement bien conservé notre vampire national, alors comme ça on passait des années enfermé dans un cercueil et on regardait la pièce dans laquelle il se trouvait comme si c'était l'endroit le plus merveilleux du monde ! Et je devais essayer de quoi ? De comprendre ?

- Tu sais, crachai-je, il est vachement plus simple de comprendre quelque chose si les gens daignent nous l'expliquer avant, pas s'ils comptent sur des talents de devin potentiels !

Ma répartie eut au moins l'intérêt de clouer le bec à la gamine qui nous suivait partout. Elle osait venir me parler de compréhension alors qu'elle était la dernière à compatir à ma situation. J'en avais rien à cirer qu'il ait passé l'éternité dans ce cercueil bordel de merde, moi ce que je voulais savoir c'est pourquoi diable personne ne me répondait quand je posais une question : je ne savais pas ce qu'était une matéria, on m'engueule ! Je ne savais pas pourquoi tout le monde déprimait : on m'engueule ! Je voulais rentrer chez moi : on m'engueule aussi ! Qu'ils aillent tous se faire voir. Loin de moi si possible.

- Monstres en vue ! siffla Cloud.

Ah bon, ces sympathiques bestioles à deux têtes n'étaient pas des alliés potentiels ? J'étais vraiment idiote !

- Trois Yings et Yangs ? Ça va être chaud là ! grogna Yuffie.

C'est ce que vous disiez pour les monstres d'avant, d'encore avant, et d'encore encore avant. Alors non, ça ne va pas être beaucoup plus compliqué, juste un peu plus long, répète après moi. Ils m'exaspéraient à un point que je ne pensais pas possible aujourd'hui encore.

- Ce sont deux monstres réunis en un seul corps, m'expliqua la ninja.

Ah oui, déjà plus compliqué. Comme quoi une simple explication permettait de mieux saisir une situation.

- Distinction au niveau de la tête, je suppose ? fis-je.

- Yep.

Alléluia comme on disait chez moi ! Il n'empêche que si c'était vraiment le cas, toucher le corps diminuerait les dégâts par deux, ce qui était peu profitable dans notre cas. Sans plus attendre Cloud assena un sort foudre sur la totalité du groupe. Malgré la puissance de l'attaque, les monstres bronchèrent à peine. Vincent se concentrait sur l'ennemi de droite, l'empêchant d'avancer à défaut de le faire reculer grâce à ses coups de feu. Yuffie avait pris celui du centre et s'en donnait à cœur joie. Cloud, lui, continuait à coup de sort de foudre sur l'ennemi face à lui.

- Poussez-vous ! rugit-il brusquement.

Les deux autres combattants eurent juste le temps de se pousser avant que Cloud n'abatte de nouveau un sort foudroyant général. Or, au lieu de terrasser les monstres, ça n'eut comme seul effet de les rendre fou furieux. Le bicéphale du vampire toisa brusquement Yuffie, avant de faire des gestes bizarres. Trente secondes plus tard, la ninja fut brusquement submergée par une immense gaine de glace scintillante.

- Merde, Yuffie ! cracha brusquement notre blond national.

Il se passa quelques secondes interminables avant que la jeune fille ne parvienne à briser le sort et la glace autour d'elle.

- C'est tout ce que tu as dans le ventre, connard ! lança-t-elle, essoufflée et en mauvais état.

Puis, sans prévenir, elle frappa du poing sur le sol. L'air sembla se troubler devant elle alors qu'une onde lumineuse naissait du point d'impact. La force alla frapper de plein fouet les monstres devant elle, faisant disparaître l'une des têtes de son adversaire.

- Bien joué, Yuffie ! lança Vincent en continuant de canarder son symbole chinois à lui.

Je faisais bien gaffe de rester en arrière, peu désireuse de me frotter à ces bestioles pour une fois. Le combat devant moi prenait de l'ampleur petit à petit, et je me surpris à fixer le plafond à plusieurs reprises, de peur qu'il ne s'effondre sur nous.

- Cloud, tu ne pourrais pas lancer une invocation ? lança Vincent.

- Je n'ai que celle de Bahamut sur moi, et il n'y a pas assez de place pour lui ici !

Les deux autres combattants maugréèrent quelque chose que je ne compris pas, avant de se remettre à attaquer. Au bout d'une vingtaine de minutes de combat, seul un seul monstre s'était lui aussi débarrassé d'une deuxième tête, celui de Vincent.

- C'est bizarre, grogna le vampire, ils ne sont pas aussi résistants d'habitude.

- Foutus scientifiques… marmonna Yuffie

C'est alors qu'une créature s'aperçut que j'existais. Ou en tout cas c'est ce que j'en déduisis lorsque je sentis une attaque glace me passer juste à côté, me gelant le bras. Surprise, je regardai avec des yeux rond mon bras droit se recouvrir d'une gangue de glace très serrée, qui me priva presque tout de suite de toutes sensations à part de celle d'un froid mordant. Et bordel, ça faisait mal ce truc là ! La glace me brûlait littéralement. Mais comment diable avait fait Yuffie ? Prise d'un instinct subit, je plongeai sur la droite, atterrissant violemment sur mon bras congelé. La glace explosa sous l'impact alors que mes yeux se posèrent sur l'endroit où je me tenais quelques instants auparavant : une immense couche de glace recouvrait le sol à cet endroit là. Point positif, j'étais toujours en vie. Point négatif, je ne sentais plus mon bras droit, et je n'étais plus aussi sûre de passer inaperçue tout à coup. Par contre, l'attaque proférée sur moi avait détourné l'attention du combat suffisamment longtemps pour que Cloud porte un coup violent sur le YingYang en face de lui. Enfin, c'est ce que je pensais en voyant qu'il lui manquait une tête et qu'une énorme plaie lui barrait l'abdomen, d'où s'écoulait une quantité de sang plus qu'appréciable.

- Bon, il nous reste deux Yangs et un Ying. Ça va Alix, pas trop de casse ?

Je me redressai difficilement, tenant mon bras blessé contre moi.

- Ça va, pas de casse, grognai-je.

J'aurais tout aussi bien pu fermer ma gueule, parce qu'ils ne me prêtaient déjà plus attention. Je sentis une colère sourde pointer en moi.

- Ouhou, je suis là !

Cette fois, je dus ma survis incroyable à la précédente attaque du Yang. En effet, le saut que je fis sur le côté pour empêcher l'attaque de me toucher fit que j'atterris sur la glace, ce qui fit que bien involontairement je me mis à déraper, tombant par terre. La seconde attaque me passa ainsi bien au dessus de la tête.

- Mais t'es complètement malade ma parole ! hurla Yuffie alors que Cloud achevait sans mal la créature en face de lui.

Toujours à terre, je vis Vincent se prendre de plein fouet l'attaque électrique de son ennemi. L'injuriant à voix basse, il tira sur lui et finit par lui exploser le crâne avec une seule balle. Yuffie finit elle aussi par se débarrasser du sien, non sans peine, alors que je me redressais laborieusement (ça glissait quelque peu).

- J'hésite entre te dire que tu es complètement folle et t'en foutre une, et te remercier pour la diversion, me fit Cloud en forçant plus ou moins les deux autres à boire une potion.

Une fois l'immonde breuvage avalé, le blond se tourna vers moi.

- Ton bras te fait mal ?

- Non, plus maintenant, ça va.

Ce qui était totalement vrai, j'arrivais de nouveau à le mouvoir sans grande difficulté.

- Tu me montreras quand même ça quand on sera au Shera. Il faut absolument que l'on rejoigne les autres pour leur dire ce que l'on a découvert.

Je hochai la tête avant de repartir au pas de charge derrière eux. Nous arrivâmes, je ne sais trop comment, à éviter une autre rencontre avec les monstres jusqu'à la sortie du manoir. L'air frais me fit frissonner alors que l'on courait presque vers la sortie du village.

- Ma fille ! OÙ EST MA FILLE ! rugit brusquement une voix dans le village.

Cloud jeta un regard désolé au père de famille en larme entouré du reste des villageois avant de se remettre en route. Je ne me faisais pas d'illusion non plus, la gamine était sûrement perdue. Finalement, nous sortîmes de Nibelheim pour nous diriger vers le vaisseau. Jusqu'au moment où retentit distinctement le bruit d'une déflagration.

- C'est une attaque de matéria feu, ça ! s'exclama Vincent.

- Merde, tu crois que...

Il n'eut pas besoin de finir sa phrase qu'une flopée de jurons bien sentis nous arriva aux oreilles.

- C'est Cid ça, non ?

- De quoi Cid ? nous demanda Yuffie, perdue.

Elle n'eut jamais de réponse à sa question car les deux hommes s'étaient déjà précipités dans la direction du bruit. Nous nous mîmes à les suivre, escaladant péniblement la colline en glissant sur les touffes d'herbes mouillées. Au sommet, nous assistâmes alors à une scène d'une irréalité flagrante : un groupe très important de monstres faisait face au reste du groupe, qui se battait avec une rage impossible. Ce fut le gémissement d'horreur de Yuffie qui me fit comprendre pourquoi : à quelques mètres derrière les premières créatures, une fillette se tenait accroupis, apparemment en bonne santé malgré les griffures visibles sur ses bras et ses jambes. Au moins, elle était encore en vie, mais pour combien de temps...

- C'est quoi ce bordel ?! souffla Yuffie.

Elle se jeta alors elle aussi dans la bataille, alors que je descendais précautionneusement l'autre versant de la colline. Arrivée en bas, je ne pus qu'assister aux combats en cours sans pouvoir intervenir. Cid était armé d'une immense lance qu'il faisait tournoyer astucieusement pour poignarder les différents monstres : il y avait des espèces de loups maronnasses de la taille de Nanaki, ainsi que des bestioles ressemblant à s'y méprendre à celles du film _Alien_, les ailes et la couleur bleue en plus. Plus loin, Cloud affrontait des sangsues montées sur deux pattes bizarres avec un aileron de requin sur le dos, alors que Cait Sith faisait face à des... Champignons bleus. Avec des toutes petites pattes. Le truc tellement ridicule que si on avait croisé que ça, j'aurais hurlé de rire. Mais, là, c'était pas trop le moment, vu qu'ils étaient venus par groupe de dix, au minimum.

- Ce n'est pas normal, les Capuchons de Batterie et les Bahba Velamyu ne se croisent que dans la forêt normalement, marmonna Tifa.

Comme je n'avais pas la moindre idée de qui était quoi, je me contentai de hocher la tête d'un air convaincu. Après tout, si elle le disait, c'est que ça devait être vrai.

- Tifa, invoque quelque chose ! rugit brusquement Cloud.

- Je ne peux pas, je risque de blesser la petite !

Elle n'eut pas le temps de dire autre chose qu'elle se prit un coup dans l'estomac de la part d'un des aliens. Je bondis à ses côtés pour l'aider à se relever, mais elle me vira d'un revers de main, me forçant à me reculer alors qu'elle repartait à l'attaque. Ce fut le chaos pendant un bon bout de temps, avant que les divers combattants ne reviennent se placer à mon niveau.

- Rien à faire, impossible de tenter une percée, ils sont trop nombreux, grogna Cloud.

Ce fut à ce moment-là qu'un ignoble cri nous parvint. La fillette venait de se faire attraper par l'un des monstres à tête d'alien. Sous nos yeux horrifiés, la créature la tenait fermement au dessus du sol, avant de lui ouvrir le ventre d'un simple revers. Je sentis alors quelque chose se briser définitivement en moi. Ça ne fit aucun bruit, je ne ressentis aucune douleur, mais quelque chose avait cassé, c'était rompu dans mon esprit. Comme... Je ne savais trop comment qualifier cette sensation. Comme si mon propre esprit me trahissait. Voilà. Ce genre de cassure là. Et au plus profond de moi, je sentis quelque chose bouger, se redresser, se tenir prêt. Quelque chose d'immense, d'énorme. Je sentais une pression au fond de mon crâne qui me fit venir les larmes aux yeux. À croire que la pression engendrée par notre découverte sur les monstres, l'attaque des YingYangs et la mort de la petite m'avaient fait sombrer dans la folie. Et pendant que l'immensité se redressait, se tenait debout dans mon esprit (comment elle pouvait se tenir debout dans un endroit comme ma cervelle, cela restait un mystère, mais elle était debout c'était une certitude), je sentis des souvenirs affluer. Je revis en flashs épars, d'abord imprécis puis de plus en plus nette, ma sortie du laboratoire. Je revis avec précision le tube dans lequel j'étais conservée, je sentis de nouveau la paroi se briser sous mon poing. Je sentis de nouveau cette sensation étrange que celle de ne plus être maître de ses actions, je me voyais chercher mes affaires, les _sentir_ de loin. Je vis mes yeux argentés, fendus comme ceux des maudits serpents qui m'avaient attaquée. Je sentis de nouveau la volonté de ne pas m'habiller, je sentis que je savais pourquoi tout en étant incapable de l'expliquer. Je me vis sortir du laboratoire. Et là mes souvenirs acquirent une netteté que je savais qu'ils ne possédaient pas. Je vis le paysage morne et désolé devant moi, je sentis mon corps se transformer, avec cette impression de plénitude exacerbée comme jamais je n'en n'avais ressenti. Je me sentis invincible, une forteresse prête à défier le monde. Puis je tombai sur mon reflet. Et impitoyablement je sentis mon univers basculer : j'étais foutue.

- Vincent, tu me prêterais ta cape s'il te plait ?

Je plantai résolument mes yeux dans les siens. Ce n'était pas ma phrase, ce n'était pas mes intentions. _Ça_ avait repris le contrôle, comme la dernière fois. Alors que mes yeux couleur d'argent affrontaient ceux vermillon, je vis Vincent tressaillir violemment, alors que ses pupilles s'ouvraient sous le choc.

- Alix, tes yeux ! me souffla-t-il.

- Fais ce que je te dis ! sifflais-je.

D'un geste habile, il déboutonna sa cape. Je jetai un regard malheureux sur le reste du groupe, figé par ce qu'il voyait.

- Je suis désolée, je n'ai pas pu la maintenir loin aussi longtemps que je l'aurais voulue.

Flottant sur un nuage, je sentis mon corps se tourner face à la horde de monstres. Puis l'immensité se jeta en avant, et je fus happée dans un tourbillon. De nouveau, je sentis mon corps évoluer sous moi, et je sombrai dans une demi-torpeur agréable.

**_-Point de vue externe-_**

Le regard argent de la jeune femme les avait plongés dans une stupeur incomparable. Tout en se demandant comment cela se faisait qu'ils n'avaient pas remarqué ça plus tôt, ils virent l'adolescente se tourner face au groupe de monstres. Puis, brusquement, son aura changea. Elle avait toujours été neutre, comme celle de Tifa, Yuffie ou Cid. Là, elle était semblable à celle de Vincent et Cloud, immense, sauvage, désagréable. C'était une aura de mort, qui fit reculer la plus jeune du groupe. Puis, brusquement, il n'y avait plus d'Alix face à eux. Le rugissement que poussa la créature fit reculer les monstres, dont certains commencèrent à reculer, puis à s'enfuir. Peine perdue, car elle était déjà sur eux. D'un ample coup de queue, elle envoya la moitié des monstres aux Enfers, avant d'arracher la tête à d'autre d'un simple coup de mâchoire. Puis elle prit son envol pour aller se planter au dessus du corps de la petite fille. Elle attrapa le monstre qui l'avait tué entre ses deux membres antérieurs, avant de le démembrer proprement. Enfin, d'un nouveau coup de queue, elle termina sa tâche et il ne resta des monstres qu'un lointain souvenir, ainsi que des objets déposés à terre. Le combat avait duré moins de trois minutes. De nouveau, ce qui avait été Alix vola pour venir se planter face à eux, suffisamment loin pour ne pas les menacer, même indirectement. Ce fut les yeux écarquillés qu'ils commencèrent à réellement comprendre ce qu'ils avaient face à eux. Un dragon. Alix était devenue un dragon. Bien que plus petit que ceux qu'ils avaient pu croiser dans les grottes du mont Nibel, il était d'un blanc immaculé, presque translucide. Se tenant debout sur ses membres postérieurs, il possédait un corps fin et élancé. Sa queue, plus grande que le reste de son corps, lui servait de contrepoids, alors que ses pattes antérieures étaient pourvues de griffes acérées. De ses épaules sortaient d'immenses ailes de chauve-souris, dont chacun des doigts étaient terminés par des pointes tranchantes. Sa tête, elle, faisait penser à celle d'un tricératops, avec la mâchoire supérieure qui descendait sur l'inférieur, lui faisant une espèce de bec. Deux cornes lui sortaient du front, au-dessus des yeux, alors que sur son échine fleurissaient de pointes de cinquante centimètres, et cela jusqu'au bout de la queue. De tout son corps, seuls les yeux étaient semblables à ceux de la jeune fille qu'ils connaissaient, car ils étaient argentés et fendus comme ceux d'un immense reptile. Vincent, sa cape à la main, toisa l'animal avant d'envoyer le morceau de tissus vers lui. À peine le vêtement fut-il au sol, aux pieds de l'animal, que celui-ci laissa de nouveau place à Alix, entièrement nue. Celle-ci se jeta sur la cape pour s'en envelopper, avant de leur adresser un regard perdu et de sombrer dans l'inconscience.

**Fin du chapitre 12**

Alors, votre verdict ? On poursuit les révélations au chapitre suivant, avec le retour de notre argenté de service !

Le dessin de couverture est la propriété d'une amie à moi ^^

Play list : Maniac (Flashdance), Enfant de l'homme et Entre deux mondes (Tarzan), Transformation (Mulan) et le nouvel album de Megadeth.

À la prochaine les gens !


	14. Chapitre 13 Dragon, je suis un dragon !

Coucou tout le monde ! C'est la fiesta et j'ai eu mon bac

_*Et t'es passée à 28 points de la mention très bien*_

Breeeef, me voilà de retour avec ce nouveau chapitre composé presque uniquement de blabla (parce qu'il en faut de temps en temps)

**Je rappelle que si j'atteins les 100 reviews un jour, je vous fais un chapitre spécial de votre choix ! Un autre POV, un événement spécial, une interview, une partie d'action ou vérité, dites moi ce qui vous ferait plaisir !**

Je tiens à remercier Cora, Chocolate Kangoo, Ayla, et surtout **Baka27** qui m'a fait deux superbes dessins d'Alix en dragon ! :D Allez les voir, je vais mettre les liens sur mon profil !

**Cora **: Voilà la réaction des différents membres d'AVALANCHE !

**Ayla** : Je suis heureuse que mon histoire te plaise, voici la suite :)

Pour ceux qui veulent lire ce passage en mode tragique, mettez de la musique triste. Les autres, surtout ne changez rien

**Chapitre 13**  
><strong>Dragon, je suis un dragon !*<strong>

J'émergeai difficilement du brouillard opaque et profond dans lequel j'étais plongée, pour me retrouver dans cette bonne vieille prairie fleurie. Surprise, je me redressai presque aussitôt en jetant des regards autour de moi. Il ne me fallut que dix secondes pour repérer un argenté aux bras croisés qui me regardait d'un air passablement ennuyé. Sans plus attendre, je me mis debout et me précipitai vers lui.

- Toi... Toi !

- Non, tu n'es pas morte, commença-t-il à annoncer avec une voix froide et légèrement blasée.

- Comment as-tu osé ! Non, mais sans déconner, ça fait plusieurs semaines que j'attends que tu réapparaisses, espèce de... Espèce de quiche ! La seule personne avec qui j'ai eu une conversation censée depuis le début de cette histoire de fou, c'est l'autre pimbêche qui m'a avouée qu'elle ne voulait pas me dire comment rentrer chez moi ! Et toi t'es là, blasé, et tu me récupères comme si on s'était quitté hier. Hi-er ! Alors que ça fait un mois que je crapahute dans tout les sens derrière une bande de décérébrés du bulbe complètement dépressifs qui passent leur temps à me répéter et à me démontrer à quel point ma vie est minable ! Et tu ne connais pas le pire ! ET TU NE CONNAIS PAS LE PIRE ! Non parce qu'en plus de tout ça, je suis un dragon. PARCE QU'EN PLUS DE TOUT ÇA JE SUIS UN PUTAIN DE DRAGON !

- Une dragonne, pour être précis.

- NE JOUE PAS SUR LES MOTS !

Je serrai très fort l'arête de mon nez entre mon pouce et mon index, fermant les yeux et m'extorquant intérieurement au calme. Parce qu'au mieux, si je continuais comme ça, j'allais finir en hachis et il ne serait plus jamais question de dragon.

- Et tu n'es pas enceinte.

J'ouvris les yeux pour jeter un regard effaré à Sephiroth.

- Mais comment... ?

Il ne me répondit pas et se contenta de lever un sourcil. Je sentis presque aussitôt mes jambes se dérober sous moi, et je me retrouvai à genoux au sol, au pied du Général.

- Je suis... Je suis tellement soulagée. Tellement...

Et avant que je n'aie eu le temps de faire quoique se soit, je sentis des larmes me piquer les yeux et dévaler le long de mes joues. Glorieux tableau que celui que je devais offrir à l'argenté.

- Et arrête de me regarder comme ça, j'ai l'impression d'être une nouille ! hoquetai-je à son intention.

Il me fallut de longues minutes pour me calmer, avant qu'enfin ma crise d'angoisse ne se calme et disparaisse. Piteuse, je levai les yeux vers Sephiroth, qui se contenta de souffler doucement et de me tendre une main impérieuse.

- Debout ! m'ordonna-t-il.

Étrangement, je lui obéis sur le champ. Je saisis sa main de la poigne la plus ferme que je pouvais lui offrir à ce moment-là, et me plantai de telle manière à pouvoir le regarder dans les yeux sans effort. Je dus cependant pour cela me reculer un minimum, parce que mine de rien, il était vachement grand ce bonhomme-là.

- J'ai deux questions à te poser, commença-t-il.

- Je dirais bien que j'ai deux réponses à t'apporter, mais je n'en suis même plus sûre maintenant.

Il me jeta un regard polaire qui me fit comprendre que juste la réponse à ces questions était attendue, et certainement pas mes élucubrations en accompagnement.

- Pourquoi et que comptes-tu faire à présent.

Je lui jetai un regard interdit.

- Sans vouloir t'offenser, pourquoi quoi ?

- Pourquoi, alors que les autres t'ont sûrement raconté qui je suis, tu n'es pas partie en courant ?

Très bonne question, en effet.

- Je suppose,... Enfin, c'est un peu compliqué à expliquer, mais comment dire... J'ai très bien compris la partie « Sephiroth est un grand méchant vilain pas beau », mais enfin... Et puis merde, t'es pas parti en courant alors que je me suis transformée en dragon, je vais pas partir en courant parce que tu as tué des gens dans une vie antérieure merde ! Et puis le « vilain pas beau » est très facilement contestable de mon point de vue...

Il se contenta de hausser les sourcils. Vive la conversation !

- Et qu'est-ce que je compte faire... J'hésite entre me terrer dans un trou, me terrer dans un trou et me terrer dans un trou.

- Ce qui ne sert strictement à rien, me fit-il remarquer.

- Bah la géologie aussi et j'en fais quand même ! Alors je vais me barrer en catimini de ce groupe de cinglés pour me trouver un bon petit trou et attendre ma mort qui sera sûrement longue et douloureuse.

Il me dévisagea froidement. Nous nous fixâmes pendant une bonne dizaine de minutes avant que je ne lâche :

- C'est une mauvaise idée, c'est ça ?

Il ne me répondit pas et se contenta de croiser à nouveau les bras sur son torse.

- Heu, une très mauvaise idée ?

Nouveau regard polaire.

- Une idée à bannir complètement de mon cerveau jusqu'à nouvel ordre ?

- Oui.

Le silence se fit pendant plusieurs minutes entre nous deux, où je m'appliquai à regarder le plus intensément possible ailleurs que dans la direction du Général. Jusqu'à que celui-ci ne reprenne la parole.

- Alix ?

- Oui ? fis-je faiblement.

- Parle.

Je me tournai enfin vers lui pour lui jeter un regard interloqué.

- Comment ça « parle » ?

- De ce qui fait que tu regardes intensément dans le vide depuis bientôt vingt minutes.

Ah. Bon. Vingt minutes. Je ne m'en étais même pas rendue compte. Je testai les solutions qu'il me restait, et la seule qui ne se concluait pas par une mort violente et douloureuse à cause de Masamune était celle qui prônait la discutions. Alors soit, discutons.

- Comment as-tu su que j'avais peur d'être enceinte ?

Voilà, c'était dit. Et je devais avoir approximativement la couleur d'une tomate bien mûre. Mais je m'en foutais.

- Ce n'est que ça, finit-il par lâcher au bout d'un moment.

- Que ça ? Que _ça_. Est-ce que tu sais ce que ça fait de passer des journées entières à te demander quand tes règles vont arriver ? Puis le stress quand tu te rends compte qu'elles ne viennent pas et tout ce que ça implique ? Et pire que cela : ne pas savoir qui est le père et dans mon cas de ne même pas savoir comment on a bien pu tomber enceinte, avec tous les mauvais films qui vont avec !

Il me dévisagea quelques instants avant de finalement opiner du chef.

- De plus, les seules fois où j'ai paniqué à ce propos, c'était dans la salle de bain.

Je m'attendais à un minimum de gêne de la part de l'ancien haut-gradé, mais il se contenta de m'adresser ce qui devait correspondre chez lui à un micro-sourire.

- Tu m'as maté sous la douche ! hurlai-je au bout d'un moment.

Il leva les deux sourcils et me lança un regard mécontent.

- De tous les qualificatifs que l'on peut m'attribuer, « pervers » est le seul auquel je suis sûr d'échapper.

Je grimaçai, consciente qu'il avait parfaitement raison.

- Mais alors, comment ?

- Aerith.

- Aerith est venue me mater sous la douche ?

Alors là, je n'y comprenais plus rien.

- Non, me répondit calmement Sephiroth. Elle m'a demandé si on avait fait quoique ce soit sur toi qui impliquerait une probable grossesse pendant le mois que tu as passé au labo. J'ai répondu que non et elle m'a demandé de te rassurer à ce sujet.

Statufiée, je restai plusieurs secondes la bouche ouverte. Je jetai un regard penaud à l'argenté.

- Je crois que je te dois des...

- Si tu as le malheur de t'excuser, je te fais courir jusqu'à ce que tu ne tiennes plus debout et que l'envie te passe.

Rien à dire, ce type-là m'avait franchement manqué.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux, je fus surprise de reconnaître la chambrette que j'occupais dans le Shera. Je me redressai doucement, essayant de faire le tri dans mon esprit. Je me souvenais parfaitement de ma conversation avec Sephiroth (il fallait que je pense à remercier Aerith d'ailleurs), mais au lieu de me sentir rassurée, j'étais encore plus terrifiée qu'avant. Je finis cependant par me lever, remarquant au passage que j'étais de nouveau habillée. Le souvenir d'avoir perdu connaissance dans le plus simple appareil hantant encore mon esprit, j'en déduisis que quelqu'un m'avais enfilé des vêtements. Priant que ce soit Tifa ou Yuffie, je sortis doucement de la pièce, actionnant la poignée de la chambre avec une douceur maximale, espérant faire le moins de bruit possible. Puis, sur la pointe des pieds, je me dirigeai vers la salle de bain. J'allumai la lumière et la première chose que je fis fut de me précipiter sur le miroir. Le soupir de soulagement qui franchit mes lèvres à la vue de mes yeux redevenus verdâtres me fit un bien fou. M'appuyant au lavabo, je tâchai de réfléchir à la situation. Si la fuite me semblait encore et toujours la seule solution viable, l'interdiction de Sephiroth me forçait à revoir mes priorités. Soufflant de mécontentement, je sortis de la salle de bain pour me diriger vers le salon. Après tout, il ne me restait que ça à faire. Ça ou me faire hara-kiri, mais cela n'entrait pas vraiment dans mes perspectives d'avenir. M'approchant de la pièce à vivre, j'entendis une conversation animée sans que je n'arrive pour autant à comprendre ce qu'il se disait. Lorsque j'apparus aux yeux de tous, le silence se fit aussitôt. Surtout, rester naturelle.

- Heu, salut tout le monde ! Ça boum ?

Bon, on repassera pour le naturel, hein. Les regards qui me fixaient étaient clairement antipathiques pour la plupart. Gênée, je passai nerveusement ma main gauche dans mes cheveux.

- Alix, il faut qu'on parle, me fit Cloud d'une voix neutre.

Je hochai la tête alors que Tifa se décalait pour me laisser une place sur le canapé. Je m'asseyais à ses côtés, pas rassurée pour un sou.

- Est-ce que tu te souviens de ce qui s'est passé hier ?

Première information, j'avais dormi bien plus longtemps que je ne le pensais. Pratiquement vingt-quatre heures si mon calcul était exacte.

- Plus ou moins... lui répondis-je, évasive.

- Plus ou moins ? continua Cloud de sa voix froide.

Je pris alors mon courage à deux mains pour planter résolument mes yeux dans les siens.

- Si tu parles du moment où je me suis transformée en dragon, oui, je m'en souviens parfaitement.

Le silence qui suivit fut lourd de sens.

- Tu comprendras donc que l'on a quelques questions, me fit Barret d'un ton menaçant.

- Oui.

- Elles sont simples, continua l'homme-mitraillette. Depuis quand, comment, pourquoi.

Je lui jetai un regard peu amène avant de soupirer. J'étais coincée, et il ne me restait qu'à m'expliquer. Vive l'argenté et ses idées à la noix.

- Je ne sais plus si je vous l'ai dit, mais avant d'atterrir sur votre monde j'étais en excursion avec ma classe pour faire un TP de géologie. En fouillant un peu les environs, on a trouvé un nœud de vipères aspics. Et, sans le faire exprès, un de mes camarades m'a poussée et je suis tombée sur les serpents, qui m'ont mordue pour se protéger. Lorsque j'ai repris connaissance, je flottais dans une cuve de liquide, et des scientifiques discutaient de mon état.

Les souvenirs du laboratoire me revinrent alors en mémoire, et je dus me faire violence pour ne pas vomir sur le canapé. Je ne me sentais pas bien du tout rien qu'à l'évocation de ce passage de ma vie.

- Je passerai sur ce qu'ils m'ont fait subir. J'ai du rester enfermée dans cette cuve environs un mois. Un jour, j'ai repris connaissance en étant parfaitement lucide. J'ai brisé la cuve, trouvé et pris mes affaires, je suis sortie du laboratoire et je me suis transformée. J'ai de vagues souvenirs de m'être rhabillée après avoir atterri, mais c'est tout. Lorsque j'ai repris connaissance au Seventh Heaven, je ne me souvenais plus de cette transformation dans les détails.

Je fus surprise de me sentir soulagée après avoir raconté cette histoire à quelqu'un. J'avais les épaules plus légères, et l'impression d'être en paix avec moi-même.

- Tu reconnais donc nous avoir menti depuis que tu nous connais ? fit Barret.

- Je ne vous ai pas menti, j'ai éclipsé une partie de la vérité.

Je crois que si Tifa n'avait pas à ce moment-là levé le bras devant moi en protection, l'homme m'aurait giflé.

- Tu nous as mis en danger avec tes mensonges ! cracha-t-il.

- Je me mettais en danger en vous racontant la vérité ! Si je l'avais fait, vous m'auriez tué !

Barret poussa un hurlement de rage et se mit debout, quittant le cercle que nous formions.

- Je comprends le point de vue de la petite, commença Cid. Cela ne veut pas dire que je suis d'accord avec le fait qu'elle nous ait menti, mais il est vrai qu'une extraterrestre échouée dans un labo aurait rejoint le cours de la Rivière de la Vie plus vite que prévu.

Les mots de Cid ne calmèrent pas pour autant Barret, qui continua de me fixer méchamment.

- J'ai une autre question, fit Cait Sith. La couleur de tes yeux a changée avant que tu ne te transformes. Cela s'est-il aussi produit au laboratoire ?

- Oui, fis-je à mon tour. C'est d'ailleurs le seul souvenir net que j'ai gardé de mon évasion. C'est pour cela que j'ai paniqué il y a quelques jours en les voyant changer à nouveau de couleur et de forme.

- Attend ! fit brusquement Yuffie. Tu veux dire que ça fait plusieurs jours que tu te promènes avec les yeux argentés et les pupilles fendues ?

- Oui, lui répondis-je, penaude.

- Je ne sais pas ce qui m'étonne le plus : que tu ais réussi à nous cacher un truc pareil ou alors le fait qu'on ait rien remarqué ! marmonna Nanaki.

Sa déclaration fut suivie d'un silence pesant. Puis Tifa poussa un soupir avant de s'adresser à moi :

- C'est pour ça que tu gardais les yeux baissés en permanence ?

Je lui répondis d'un signe de tête.

- Et bien, moi qui prenais ça pour de la timidité...

L'ambiance était devenue lourde. Je savais qu'ils m'en voulaient énormément, mais je ne voyais pas comment leur faire comprendre que c'était la seule option qui m'avait semblée logique.

- Je voudrais essayer quelque chose, si tu me le permets ? me demanda Vincent.

Surprise, je hochai la tête alors que le vampire s'approchait de moi. Se plaçant face à moi, il se contenta de mettre une main sur mon épaule. Ma réaction fut immédiate mais complètement incontrôlée. Au moment même où je sentis sa main sur moi, je bondis de manière totalement injustifiée de l'autre côté du canapé, me rattrapant tant bien que mal en essayant de rester debout. Je me retrouvai ainsi à deux mètres de l'autre côté du mobilier, loin du brun. Et au fond de mon esprit, je sentis clairement quelque chose bouger et... Grogner ?

- Intéressant... lâcha Vincent.

- C'était quoi, ça ? murmura Yuffie, incrédule.

Les regards posés sur moi étaient au mieux interrogatifs, mais dans la plupart des cas complètement hostiles.

- Vincent, que... commença Cloud.

Le vampire fit un geste de la main qui arrêta aussitôt l'homme blond

- Tu as dit tout à l'heure que tu te souvenais plus ou moins des évènements. Je serais curieux de savoir le « moins » à présent ! cracha Barret.

Je lui jetai un regard noir avant de répondre.

- Toute la partie où je suis un dragon reste assez floue, marmonnai-je.

- Pour faire court, tu as réduit les monstres en charpie.

Un flash violent me revint alors en mémoire. Je me souvins avec une violence accrue du sort funeste de la petite et une rage incontrôlable prit possession de moi.

- La petite fille, elle est...

- Morte, termina Cid.

La nouvelle me fit l'effet d'une douche froide. La rage que je ressentais fut remplacée par le sentiment d'une amertume profonde qui me laissa pantoise et chancelante.

- Tu veux dire que tu ne contrôles pas tes transformations ? continua Barret d'une voix dangereuse.

- Non, pas vraiment...

L'homme se redressa alors brusquement et me pointa du doigt.

- Cette fille est dangereuse, il est hors de question qu'elle vienne avec nous !

- Et tu proposes quoi, qu'on la tue ? lui répondit Tifa, scandalisée.

- Oui ! rugit l'homme-mitraillette.

Je sentis une pierre descendre dans mon estomac à l'annonce de la sentence. Mais une grosse partie de moi s'y attendait. C'était logique après tout, j'avais gardé sous silence mon passage au laboratoire pour éviter cette réaction.

- Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit la première fois que je l'ai vue, commença Vincent. Elle n'est pas dangereuse, en tout cas pas pour nous.

- Et qu'est-ce qui te fait dire ça, cracha le baraqué. C'est un foutu dragon, pas une adolescente lambda !

- Elle ne nous a pas attaqués lors de sa transformation, lui fit remarquer Cloud.

- Elle vient de dire elle-même qu'elle ne la contrôlait pas ! le contra Yuffie.

- Imagine qu'elle perde le contrôle ! grogna Barret. Elle se retournera contre nous !

- Barret, on ne condamne pas les gens sur des suppositions ! s'offusqua Nanaki.

Moi, je regardais le débat qui se déroulait devant moi avec un détachement certain, plus occupée à essayer de calmer la partie de mon cerveau qui échappait à mon contrôle. Brusquement, je vis Vincent détourner les yeux de la conversation pour venir les planter dans les miens. Aussitôt, un grognement d'avertissement se fit entendre dans ma tête. À croire que ce qui vivait à présent en moi se méfiait du vampire comme de la peste, et j'étais foutrement incapable de dire pourquoi.

- Il est HORS DE QUESTION que cette fille incontrôlable s'approche à nouveau de ma fille !

Cette fois-ci, les regards se firent estomaqués, alors que je sentais les larmes me piquer les paupières.

- Tu vas trop loin, Barret ! siffla Cloud.

Sa voix était coupante comme du verre et son regard glacial.

- Barret, ai-je une seule fois perdu le contrôle en présence de ta fille ? demanda froidement Vincent.

- Non, grommela-t-il. Mais toi tu le contrôles !

- Barret, on ne contrôle _pas_ ce genre de chose. En la rejetant comme tu le fais, c'est Cloud, Nanaki et moi que tu rejettes aussi.

Je ne comprenais plus rien à ce qu'il se passait. Je regardai, les yeux brillants de larmes, Cloud et Vincent prendre ma défense.

- Mais imagine qu'elle se transforme...

- Tu es borné, Barret, plaqua calmement Cloud. Si _Vincent_ te dit qu'elle ne perdra pas le contrôle et qu'elle ne se transformera pas, c'est qu'elle ne perdra pas le contrôle et qu'elle ne se transformera pas, point.

- Je suis d'accord avec Cloud, exposa Tifa. Elle n'a rien demandé à personne, et si Vincent ne la pense pas dangereuse, c'est qu'elle ne l'est pas. Yuffie ? fit-elle en se tournant vers la susnommée.

Elle me jeta un regard noir avant de prendre la parole.

- Je suis d'accord avec Vincent.

Je compris rien qu'à la manière qu'elle avait de le dire que c'était pour le grand brun qu'elle disait ça, et non pas pour sauver ma pomme.

- Cid ? demanda Cloud à l'aviateur.

- Ma foi, ce n'est qu'un putain de dragon. Si elle nous fait trop chier, on lui fera rencontrer Bahamut !

Je crus comprendre que ça voulait dire qu'il était de mon côté, mais je n'en n'étais pas sûre.

- Nanaki, Cait Sith ? demanda Vincent.

- Tu connais mon point de vue, Vincent, lui répondit le lion rouge.

- Je vais suivre l'avis général ! répliqua joyeusement la peluche.

Barret poussa un hurlement et sortit de la pièce alors que je pleurais presque de soulagement. Tifa se leva, m'attrapa par le bras pour me faire asseoir doucement sur le canapé. Puis, elle s'agenouilla face à moi, mettant ses mains sur mes épaules.

- Ne t'occupe pas de Barret. C'est un crétin idiot. Je crois que cette histoire de monstres s'attaquant aux enfants l'a plus secoué que ce que l'on pensait.

- Mais je vous pose plein d'ennuis.

- Bof, ne t'en fais pas pour ça, les ennuis viennent d'eux-mêmes à nous de toute façon ! me lança Cid.

- Que fait-on à présent ? demanda doucement Nanaki.

- Je n'en sais trop rien. Il y a cette histoire de rapport disparu, et le problème reptilien d'Alix. Je ne sais pas par où commencer, avoua Cloud.

Son regard se fit lointain alors qu'il le portait sur le paysage à l'extérieur du vaisseau. Je remarquai alors sans grande surprise que l'on n'avait pas bougé depuis hier.

- Tu dis que tu as passé un mois dans un labo ? me demanda Cait Sith.

- Oui.

- Et tu ne sais pas ce qu'ils t'ont fait exactement ?

- Ils m'ont changée en dragon ?

Ma répartie fit sourire Tifa et lever les yeux au ciel aux autres.

- Cela pourrait être juste la face émergée de l'iceberg, m'expliqua Vincent. Il faudrait te faire passer des tests complémentaires, mais hélas nous n'avons rien qui nous permettrait de faire ça ici.

- J'ai la solution, commenta le chat en peluche. Mais il va falloir que vous reveniez sur Edge...

- Pourquoi revenir à Edge ? demanda Cloud.

- Parce qu'avec un peu de malchance l'état d'Alix peut avoir un rapport avec celui des monstres. Mais pour prouver cette théorie, il va falloir que vous me l'ameniez.

Comment ça « que vous me l'ameniez » ?

- Cait Sith, je suis juste en face de toi ! lui fis-je remarquer.

- J'ai un médecin sous mes ordres, il ne nous trahira pas, continua le chat en m'ignorant royalement.

Il y eut un échange de regard entre les divers protagonistes avant qu'enfin Cloud ne reprenne la parole.

- C'est d'accord, Reeves, on arrive. Et que quelqu'un aille nous chercher Barret, il va être content.

**Fin du chapitre 13**

* Un fan de Mulan aura sûrement reconnu la réplique culte de Mushu « Dra-gon, je suis un dragon ! Je ne suis pas un lézard, on ne parle pas la même langue ! »

Alors, qu'en pensez-vous ?

Play list : Holiday de Green Day.


	15. Chapitre 14 Wolfgang

Bonjour tout le monde !

Me voilà de retour avec un nouveau chapitre !

Alors, de nouveau pas mal de dialogue dans ce chapitre, mais d'énormes révélations (et des envies de chocolats).

Au fait, je déménage. Je risque d'avoir un peu de retard pour les semaines à venir. Et l'année prochaine c'est prépa, bonjour la galère...

Encore merci à Incarndu9, Chocolate Kangoo, Cora, Baka27, , Nely Suglisse pour leur soutient !

**Cora** : Et oui, Sephy est de retour :D Je suis sûre qu'Alix était contente de le voir, mais après un aussi long silence radio, je la comprends xD. Barret va se calmer, ne t'en fais pas, sinon c'est moi qui le tape ! Pauvre Alix, si Bahamut lui tombe dessus, elle ne va pas faire long feu...

**Chapitre 14**  
><strong>Wolfgang <strong>

Le trajet de retour vers Edge dura un peu moins longtemps que celui de l'aller depuis le ranch. Ce fut quand même trois bons jours de silence et d'inquiétude pour moi. Si certain, comme Tifa, Cid, Nanaki ou Cait Sith n'avaient pas changés d'attitude envers moi, ce n'était pas le cas des autres. Barret me lançait dès qu'il le pouvait des regards suspicieux. Quand on lui avait annoncé qu'on partait pour Edge pour voir ce fameux Reeves, il avait été ravi. Il s'était même exclamé qu'après ça, on serait fixé sur ma « véritable nature ». Cloud, lui, était étonnement moins froid avec moi. Je n'irais pas jusqu'à dire qu'on était ami, mais au moins il ne m'adressait plus la parole sur le ton froid et distant qu'il utilisait auparavant, ce qui marquait une grande avancée dans nos relations. Yuffie ne m'adressait plus la parole et m'ignorait pratiquement. Je n'osais aller la voir pour lui parler, consciente que tant que l'on pouvait me juger dangereuse, elle ne m'écouterait pas. Quant à Vincent... Il ne me lâchait presque plus du regard quand on était dans la même pièce. Cette attention subite sur ma personne me laissait entrevoir que quelque chose ne tournait pas rond, mais j'étais incapable de dire quoi. Mais ses regards finissaient par devenir malsain. Je passais donc la plupart de mon temps dans ma chambre, en compagnie de mes cours d'SVT. J'avais pensé que la qualité de mon sommeil reviendrait après ma transformation, mais ce n'était pas le cas. D'hypersomniaque, me voilà devenue insomniaque. À un point tel qu'en plus de mes cours de géologie j'avais eu le temps de relire mes fiches de révision, et j'étais plus que prête pour le BAC de sciences. C'était un miracle si je dormais cinq heures par nuit à présent. Et le pire c'était _ça _qui passait son temps à bouger. Je sentais fréquemment la _chose_ se mettre à remuer, se redresser, se recoucher. Imaginez que vous avez un chat sur les genoux. Maintenant, enfermez-le à l'intérieur de votre crâne. Voilà ce que je ressentais. Un maudit chat qui ne ronronne pas, ne sait pas rester calme deux minutes et feule comme un malade dès qu'il voit Vincent. Oh, et en plus, je sentais très clairement ses émotions à certains moments, sûrement les plus fortes, où dominait principalement la curiosité envers ce qui m'entourait. Autant dire que je redoutais les moments des repas, où j'essayais de me faire la plus petite possible, tout me plaçant de telle façon à me soustraire aux regards de Vincent et Barret, à ne pas me placer près de Yuffie et de rester le plus près possible de Cloud pour qu'il me fasse un rempart, même s'il ne le faisait pas exprès. L'ambiance était telle que je fus soulagée de savoir qu'on était arrivé à notre ville de départ.

- Je me pose où ? demanda le pilote à Cait Sith alors qu'on était en train de survoler la ville grise.

- Dans les quartiers Nord.

- C'est à l'opposé de mon bar ! grommela Tifa.

- Je sais, mais c'est le seul endroit permettant d'entreposer un tel engin en restant dans les limites de la ville, répliqua la peluche.

- Comment on se répartit ? les coupa Cloud.

Il y eu un moment de flottement dans la salle.

- On pensait tous vous accompagner chez Reeves, lui avoua la jeune brune.

- Ça fait beaucoup de monde, rétorqua le blond.

- Moi, je viens ! beugla presque Barret. Il est hors de question que je ne sache pas ce qu'est réellement cette fille.

- Je vais aller avec Yuffie et Cid récupérer les gosses, commença doucement Nanaki. Le reste ira voir Reeves avec Alix.

La proposition les fit sourciller, tandis que moi je restais de marbre, essayant d'ignorer les grognements du parasite au fond de moi.

- Bonne idée ! approuva Cait Sith. Je vous attends à l'endroit habituel alors !

Cloud hocha la tête, nullement confus tant qu'à la mention de « l'endroit habituel ».

- Je pose le Shera et on arrive, compléta Cid.

J'assistai, les yeux émerveillés, à atterrissage de l'appareil. L'endroit que nous avait indiqué Cait Sith était en fait une vaste zone dégagée en périphérie des habitations, mais encore dans la ville comme nous l'avait expliqué le chat. De ce que je pouvais voir, il passait par ici une immense autoroute ainsi que plusieurs lignes de trains qui serpentaient dans le paysage chaotique de la ville. Après un atterrissage en douceur, nous rejoignîmes la sortie du vaisseau que Cid ferma précautionneusement.

- Tu n'as pas peur qu'on te le vol ? lui demandai-je, intriguée.

- Aucune chance, personne ne saurait le piloter de toute façon.

C'est vrai que, vue comme ça, il pouvait le laisser l'esprit tranquille. J'emboîtai le pas au reste du groupe alors qu'on se dirigeait vers les premières constructions visibles. Il me fallut dix minutes de marche silencieuse avant de me rendre compte que ledit bâtiment était une gare, déserte.

- Nous nous séparons ici, débuta Tifa. Soyez prudent et poli devant les enfants.

L'aviateur grommela, ce qui fit pouffer les autres. Nous nous séparâmes ainsi des trois engagés comme baby-sitters.

- On continue à pied, m'expliqua Cloud. On en a pour une bonne demi-heure de marche, mais ce n'est pas pour rien, tu verras.

Je me contentai de lui répondre par un signe de tête. Nous reprîmes notre route, voguant entre les maisons qui fleurissaient tout doucement autour de nous. Je jetais des regards passionnés autour de moi, essayant de graver chaque détail, chaque visage, chaque ruelle dans ma mémoire. Moi qui n'avais pratiquement jamais voyagé, toutes ces nouveautés m'enchantaient. J'étais une gosse devant la vitrine de noël de l'inconnu, j'étais éblouie par des choses aussi banales que pouvaient être les roses sur ma planète. J'étais avide de savoir et de comprendre, à tel point que la _chose_ que j'hébergeais en moi ne pensait même plus à grogner contre Vincent. C'est ainsi qu'il me fallut un quart d'heure pour comprendre que j'étais encerclée par les membres d'AVALANCHE. Cloud, Cait Sith sur l'épaule, ouvrait la marche. À ma gauche, Barret gardait une mine fermée, tout le contraire de Tifa qui souriait doucement à ma droite. Vincent fermait la marche derrière moi. J'étais cernée par les membres du groupe, telle quelqu'un qu'on amenait à son jugement lors d'un procès. M'encadrant comme si j'avais l'intention de m'enfuir en courant... « Ou en volant » commenta une voix ironique dans ma tête. Je la chassai d'un mouvement qui fit voleter quelques mèches éparses de mes cheveux autour de mon crâne. Je sentis le regard surprit de la barmaid sur moi, mais je l'ignorais pour me concentrer sur le paysage urbain. Nous avancions maintenant dans ce qui semblait être le cœur commercial de la ville, car les rues étaient bordées d'échoppes en tout genre. Je vis des armes coupantes dépasser d'une boutique tenue par un homme à la carrure imposante et au visage couvert de cicatrices. Quelques mètres plus loin se dressait une boutique minuscule mais d'où les gens entraient et sortaient à un rythme soutenu. En passant devant je pus y lire « Clara, vendeuse de matérias de père en fille depuis trente ans. Nous achetons toutes vos matérias ! ». Plus loin, une échoppe nous présentait tous les produits dits « de la vie quotidienne » dans ce monde : les potions y brillaient par centaines sur des étagères en fer forgé. Bien sûr, on trouvait d'autre bar et des magasins d'alimentation ou vestimentaire, mais la ville gardait un aspect guerrier étonnant. Une sorte de ville moderne présentant les aspects d'une ville du Moyen Age, en quelque sorte. Cloud nous dirigeait d'un pas sûr vers un immense bâtiment, une tour fine, qui dépassait du paysage.

- Les locaux de la Shinra, dit d'une voix monotone le vampire derrière moi. Reeves nous attend là-bas ?

- Non, lui répondit le guerrier. Mais c'est un bon point de repère pour nous diriger.

En effet, au bout d'encore cinq minutes de marche active, le blond obliqua dans une rue transversale, où des entrepôts défraîchis bordaient notre route. Il s'arrêta au bout d'un moment pour frapper à une porte. Il ne fallut que quelques secondes pour qu'elle s'ouvre, laissant passage à un homme séduisant d'une trentaine d'année en costard-cravate bleu.

- Bonjour ! nous dit-il d'un ton assez enjoué.

Les autres membres lui répondirent sur le même ton, alors que j'essayais de rester la plus discrète possible. Mais son regard finit par échouer sur moi.

- Tu dois être Alix. N'est pas peur, entre, fit-il en se poussant sur le côté et en me désignant l'intérieur de la maison.

Curieuse et angoissée par ce qui m'attendait, j'entrais précautionneusement dans la demeure. Elle était aussi laide qu'à l'extérieur, les murs craquelés suintant d'humidité nous renvoyant une odeur de moisi écœurante. Reeves me repassa devant après avoir fermé la porte derrière ses camarades. Je le suivis dans le silence le plus complet dans un dédale de couloir. Il s'arrêta finalement devant une porte, qu'il ouvrit, avant de de nouveau s'effacer pour me laisser passer. La pièce ainsi révélée était étonnement lumineuse et propre. Son ameublement pauvre mais présent me permettait de dire qu'il s'agissait probablement d'un bureau.

- Asseyez-vous, nous fit-il en nous désignant les chaises, canapés et fauteuils présents.

Je me laissai choir sur la chaise la plus proche de moi, alors que Tifa prenait le canapé avec Cloud, Barret un fauteuil et Vincent une autre chaise. Reeves s'absenta le temps d'aller chercher une carafe d'eau et des verres, avant de prendre le dernier fauteuil.

- Alors c'est elle ? demanda-t-il pour la forme en me désignant.

- Oui, c'est elle, lui répondit le blond.

Il me jugea quelques instants, avant de reprendre la parole.

- Elle est différente que l'image que je m'étais formée d'elle d'après les vidéos que Cait Sith a prises.

Je jetai un regard interloqué, à lui comme au chat qui se tenait sur ses genoux. Il capta mon regard et se tourna vers le reste du groupe.

- Vous ne lui aviez rien dit ?

- Non, grommela Barret.

- Cait Sith est un robot doté d'une grande intelligence artificielle. Je le commande plus ou moins depuis chez moi, m'expliqua l'homme à la cravate. Même s'il possède son propre libre-arbitre, je lui dis qui il doit suivre en cas de problème, ce genre de chose. Et, comme il est équipé d'une mini-caméra, il m'envoie régulièrement des vidéos intéressantes. Par exemple celle où tu te transformes en dragon.

Je baissai la tête à la mention de cet accident. Je sentis dans mon esprit la _chose_ bouger dans mon être, comme interpellée par la discutions.

- Bien entendu, personne d'autre que moi n'a accès à ces vidéos. La Shinra n'est pas au courant de ton existence.

Surprise, je me demandai ce que la plus grande compagnie du pays venait faire là-dedans. Et, comme d'habitude, on ne répondit pas à ma question silencieuse.

- La Shinra, quelle est sa position dans toute cette histoire ? s'enquit Cloud.

- Justement, c'est aussi pour ça que je voulais vous voir. La Shinra est de votre côté, pour tout ce qui concerne l'annihilation des monstres. Rufus m'a fait clairement comprendre qu'il mettrait, si vous le désirez, tous les moyens en sa possession pour vous aider.

- C'est bien la première fois ! souffla Tifa, incrédule.

- Oui, mais il y a une condition : il veut tous les renseignements que vous possédez concernant la multiplication des monstres ces derniers temps.

- Je me disais, aussi… grogna Barret.

- Et d'après ce que j'ai cru comprendre, il y a une possibilité, maigre mais une possibilité tout de même, que ces renseignements aient un rapport avec ce qui est arrivé à la demoiselle ici présente.

- Exact, approuva Vincent calmement.

- Alors si j'étais vous, j'éviterais encore un peu la Shinra, manière qu'elle soit tranquille encore un peu.

Je sentis son regard sur moi, alors que je m'efforçais de disparaître dans un trou.

- Tu as les yeux qui ont de nouveau changés de couleur ? me demanda Tifa.

Je relevai alors la tête pour planter mon regard dans le sien.

- Non, je ne pense pas.

- Alors arrête de regarder tes chaussures ! me réprimanda-t-elle. Nous ne te jugerons pas. Ce serait très malvenu dans le groupe, quoiqu'en pense certain.

J'entendis clairement Barret grogner juste à côté de moi.

- N'oubliez pas pourquoi on est ici ! siffla-t-il.

- Ah, oui, se rappela Cloud. Tu peux donc l'examiner, Reeves ?

- Personnellement, je ne vous serais d'aucune utilité, railla-t-il. Mais j'ai un médecin sous mes ordres qui peut faire ça.

- Affilié à la Shinra ?

- Oui.

- C'est dangereux, lui fit remarquer Vincent.

- Il ne dira rien. Il a ses raisons, et je lui fais confiance. Si il me trahit, il ne pourra plus jamais faire de mal à quiconque...

La menace à peine voilée me fit frémir, mais elle sembla rassurer le reste du groupe.

- Il est au courant ? demanda Cloud.

- Parfaitement, lui répondit notre hôte.

- Alors ça me va.

Reeves lui sourit avant de se lever et de se diriger vers une porte, sur ma droite. Il l'ouvrit pour faire entrer un homme corpulent, au ventre développé mais au visage souriant.

- Je suis le Docteur Amadeus. Ravis de faire votre connaissance.

Il se tourna alors vers moi.

- Vous devez être mademoiselle Alix.

Puis son regard s'emplit de surprise. En effet, au moment même où il s'était tourné vers moi, j'avais été prise d'une terreur sans nom telle que j'étais tombée de ma chaise, tremblotante, et que je m'étais reculée le plus loin possible de lui. Rien que sa blouse blanche me donnait des frissons. Et, à ce que je sentais, ce qui squattait mon cerveau était tout à fait d'accord avec moi. Je l'avais senti se déplier pour se mettre en position de défense instinctivement.

- Vous allez bien, mademoiselle ? me demanda-t-il en s'approchant de moi.

- NON ! hurlai-je. Restez loin de moi !

Je dus serrer très fort les dents pour ne pas hurler encore plus. La _chose_ dans ma tête s'était jetée en avant lorsque le médecin avait voulu se rapprocher de moi, et j'avais eu peur de me transformer à nouveau. Mais rien ne s'était produit. Je vis du coin de l'œil les yeux de Tifa s'écarquiller alors que Vincent s'était à demi levé de sa chaise, prêt à intervenir. La barmaid se jeta à moitié sur moi, pour me retenir je pense. À mon plus grand étonnement, elle me prit dans ses bras dans une étreinte maternelle.

- Chut, Alix, calme-toi ! Il ne te fera pas de mal.

Je tremblais comme une atteinte de Parkinson dans ses bras. Doucement, elle se mit à me caresser le dos, et je finis par me calmer.

- Enlevez votre blouse, Docteur, fit Barret.

Je levai les yeux vers lui pour croiser son regard. Contrairement à tout à l'heure, il n'était pas haineux mais triste et compatissant. Je finis par me soustraire aux bras de Tifa pour me relever, avant de tendre la main à la jeune femme, qui l'agrippa avec un sourire. Je l'aidai à se lever à son tour, souriant, penaude, au reste du groupe.

- Désolée, je... Je ne sais pas ce qui m'a pris...

- C'est rien, mademoiselle, me réconforta monsieur Amadeus, qui avait enlevé sa blouse. Si vous voulez bien me suivre, maintenant.

Je jetai un regard angoissé aux divers membres d'AVALANCHE présents.

- Heu, Tifa, je suis désolée de te demander ça, mais... Tu pourrais m'accompagner ?

Je lui fis en prime le regard le plus angoissé que j'avais en réserve. La jeune femme me dévisagea quelques secondes avant d'acquiescer à ma demande. Elle pénétra alors avec moi dans la salle d'examen. Je fus surprise, et la barmaid aussi vu sa tête, de la complexité des installations. J'étais fichtrement incapable de dire à quoi servait chacune des machines présentes dans la pièce.

- Asseyez-vous sur cette chaise mademoiselle Alix, dit-il en me désignant une chaise rembourrée. Mademoiselle Tifa, prenez donc une chaise vous aussi.

Une fois que l'on fut toutes deux installées, il reprit la parole.

- Bien, mademoiselle Alix, vous êtes à jeun, n'est-ce pas ?

- Oui, lui répondis-je, le ton mal assuré.

- Vous avez bu quelque chose ? Fumé, peut-être ? Mâché un chewing-gum ?

- Rien de tout cela, Docteur.

- Bien, dans ce cas, je vais commencer par vous faire des prises de sang, car les analyses prennent du temps. Après, je vous ai apporté de quoi vous restaurer, ça remettra vos batteries sur pied. Vous avez peur des aiguilles ?

-...

- Ne regardez pas dans ce cas-là. La quantité de sang que je vais vous prendre va vous paraître importante, mais certains tests demandent plusieurs fioles. Je m'en vois désolé. Gauchère ou droitière ?

- Gauchère.

- Bien, dans ce cas, passez-moi votre bras droit je vous pris.

J'obéis sans faire d'histoire, sous le regard rassurant de Tifa. Amadeus traficota de son côté, avant de revenir s'installer sur une chaise à ma droite. Il me désinfecta le pli du coude avant de me prévenir qu'il allait piquer. Je me tendis à cette mention, mais le bonhomme connaissait son métier puisqu'il me piqua avec une rapidité telle que je ne sentis presque rien. Puis, il remplit un nombre incalculable de fioles, sous le regard de plus en plus étonné de Tifa.

- Voilà, j'ai fini.

Je sentis clairement la seringue se retirer de ma peau alors que déjà il me mettait un pansement. Rassurée, je lui adressai un regard de remerciement qui le fit sourire, faisant ressortir ses fossettes.

- Tenez, voici un petit questionnaire. Je vous apporte votre collation, retournez donc avec les autres

Je me levai, légèrement chancelante, pour retourner dans le bureau. Les autres relevèrent la tête et arrêtèrent leur discutions à mon entrée.

- Alix, es-tu sûre que ça va ? Tu es toute pâle, me demanda Vincent.

- C'est normal, on vient de lui prélever un litre et demi de sang ! répliqua joyeusement Tifa. Allez, assieds-toi, va.

Sans avoir eu le temps d'ouvrir la bouche, je me retrouvai assise sur ma chaise devant une collation capable de nourrir un régiment, auquel je jetai un regard sceptique.

- Qu'est-ce qu'il y a ? me demanda Reeves. Tu n'aimes pas ce qu'on te propose ?

- Oh non, au contraire. J'étais juste en train de me demander comment j'allais faire pour m'avaler tout ça.

L'homme rit de bon cœur, alors que j'avalais un sandwich au saucisson en jetant un coup d'œil au questionnaire donné par le médecin.

_« Question n°1 : Quel est votre groupe sanguin ? »_

Je remplis les pages du questionnaire sans me poser de question (à l'aide d'un stylo prêté par Reeves), laissant parfois du blanc sur des réponses que je ne connaissais pas ou dont j'avais oublié la réponse. Puis, alors que je m'avalais une pomme, je manquai de m'étouffer en lisant la question.

- Alix, est-ce que tout va bien ? s'enquit Cloud.

Morte de rire, je ne pus leur répondre avant d'avoir avalé ma bouchée.

- _« Question n°73 : Avez-vous déjà eu un rapport sexuel avec un animal ? »_. Non mais je vous jure, des fois...

- Bah, on ne sait jamais, ricana Barret. Les goûts et les couleurs... Je suis sûr que tu aimes beaucoup tes animaux de compagnie.

- Certes, mais le seul que j'ai, c'est un poisson rouge, pouffai-je.

Et je repris mon jeu de questions/réponses sans plus tarder, alors qu'un léger sourire venait fleurir sur la bouche des gens autour de moi. Les ignorant, un sourire aux lèvres moi aussi, je finis rapidement le questionnaire et ma pomme par la même occasion. Le médecin entra quelques minutes plus tard et me sourit en m'envoyant une trousse, que j'attrapai in extremis.

- Vous allez avoir besoin de ça, mademoiselle. Vous venez ?

Je lui souris de nouveau alors que je me levais en compagnie de Tifa. Nous rentrâmes de nouveau dans la pièce d'examen.

- Par-là, vous trouverez des toilettes avec un lavabo. Remplissez moi cette fiole d'urine et lavez-vous les dents, mademoiselle.

Sans rechigner, je me dirigeai vers ladite pièce. Après avoir fait pipi, je me bossais les dents avec une ardeur renouvelée grâce au matériel présent dans le petit sachet qu'il m'avait envoyé tout à l'heure.

- Voilà pour vous ! fis-je en sortant des toilettes.

Monsieur Amadeus tenait mon dossier entre ses mains et l'étudiait attentivement.

- Merci mademoiselle. Venez avec moi, je vous prie.

Je le suivis dans la deuxième partie de la salle. Il me prit le flacon des mains et commença à lancer des analyses, alors qu'il me désignait d'une main ce qui ressemblait à première vue à un fauteuil de dentiste.

- Mettez-vous là.

Je me fis ainsi examiner les dents.

- Maintenant, déshabillez-vous, on va faire un check-up complet.

Tifa me jeta un regard gêné.

- Tu veux que je sorte ?

- Non, il n'y a pas de problème, reste.

Je me déshabillai avec réticence pour me retrouver en sous-vêtements alors que le Docteur se saisissait d'un stéthoscope.

- Allez, respirez par la bouche !

Je passai ainsi deux longues heures à me faire examiner sous toutes les coutures : pesée, mesurée, pliée, dépliée... Puis on passa aux scanners. J'eus droit à des radiographies complètes de l'ensemble de mon corps, ainsi qu'à plusieurs échographies et ECG. Rompus, je regardai Amadeus approcher de moi avec une seringue. Presque aussitôt, je me tendis et me reculai en direction de Tifa.

- C'est un liquide de contraste pour l'IRM. Ça va vous donnez envie d'aller aux toilettes, c'est tout.

Je lui jetai un regard un peu perdu avant d'accepter de me laisser faire. Il faut dire aussi qu'il restait d'un professionnalisme à toutes épreuves et s'assurait toujours de m'expliquer ce qu'il allait faire et pourquoi. Je lui laissais me faire la piqûre sans trop protester, alors que la _chose_ dans mon esprit grognait de mécontentement.

Le reste des tests se déroula sans problème. Je dus subir un examen oculaire et un autre truc que je ne sais toujours pas ce que c'était avant qu'il ne me laisse me rhabiller et sortir en compagnie de Tifa.

- Alors ? nous demanda Cloud.

Vu le temps que l'on venait de passer là-dedans, je me demandais comment cela se faisait qu'ils n'aient pas tous désertés les lieux. Au contraire, ils nous attendaient tous sagement dans la pièce qui servait de bureau, autour d'une tasse de café bien noir.

- Il ne t'a pas trop fait souffrir ? me demanda gentiment Reeves en me passant une tasse bien serrée du breuvage.

- J'ai connu pire ! grimaçai-je en sirotant, de nouveau assise sur ma chaise.

Tifa se tenait pour sa part près de Cloud, un simple verre d'eau à la main.

- J'n'aime pas trop le café en dehors du petit déjeuné, m'avoua-t-elle en croisant mon regard.

Je lui souris en retour, plus que reconnaissante qu'elle ait accepté de rester avec moi tout le long. Nous passâmes vingt minutes dans un silence relatif avant que le médecin n'entre dans la pièce, les sourcils froncés.

- Le moins que l'on puisse dire, c'est que vous êtes dans une forme excellente. Vous avez une masse musculaire impressionnante, vous deviez être très sportive avant d'arriver ici, je me trompe ?

Je lui jetai un regard interloqué.

- Pas qu'un peu, Docteur, j'avais de l'embonpoint !

À mon plus grand étonnement, il soupira.

- Je m'en doutais. Excusez-moi, mais vous avez spécifié sur le questionnaire, mademoiselle, que vous vous étiez fracturée la hanche. Vous pouvez m'expliquer où et comment exactement ?

- Heu, oui, je suppose. J'étais jeune, j'avais six ans, il pleuvait et j'étais à vélo. La roue du motard qui venait derrière moi a littéralement explosée, il m'a percuté et je suis tombée. Ma hanche droite s'est fracturée à trois endroits différents.

- Mon dieu, c'est déjà un miracle que vous ayez pu remarcher. Mais ce n'est pas cela qui m'inquiète. Mademoiselle Alix, il n'y a aucune marque de fracture sur l'ensemble de votre corps, et plus particulièrement sur votre hanche droite.

**-A-**

Cette nouvelle jeta un froid dans l'assemblée.

- Hein ?

Ce fut la seule chose que je fus capable d'émettre à ce moment-là. Comment ça _a__ucunes marques de fracture ?_

- Sans vouloir vous manquer de respect, Docteur, c'est impossible que ces marques aient disparu comme ça ! Je suis en plus à peu près sûre de me l'être brisée à nouveau au cours de... de ma captivité.

- Je ne remets pas votre parole en doute, Mademoiselle, loin de là ! Je me contente de dire ce que je vois et les clichés sont formels : si vous aviez une fracture, elle n'est plus là aujourd'hui !

Pour me convaincre de ce qu'il disait, il me tendit une pochette avec des photos de mon squelette. Je fixai celles qui correspondaient à la zone coccygienne et aux hanches : en effet, il ne restait du puzzle qu'était mes hanches depuis des années qu'un cliché bien propre et clean.

- Ce n'est pas possible ! balbutiai-je.

Le médecin me jeta un regard navré.

- Je ne peux pour l'instant rien vous dire de plus. Je passerai demain dans le bar de mademoiselle Tifa pour vous donner les résultats du reste des analyses.

Je hochai la tête, encore sous le choc de la révélation alors que l'homme me reprenait les radios des mains pour retourner dans son laboratoire. J'eus une brusque envie de chocolat et de pâte à tartiner.

- C'est plutôt une bonne nouvelle, non ? Ça veut dire que tes os ont bien récupérés de ta chute, me fit remarquer Vincent.

Il est vrai que chez eux il semblait possible de guérir une fracture d'un simple petit sort.

- Impossible ! La fracture remonte à quatorze ans en arrière, et j'ai fait des radios il y a un an, les marques étaient encore clairement visibles !

Il ne me répondit pas.

- Je savais qu'il y avait quelque chose qui ne tournait pas rond avec cette fille, marmonna Barret. Mais là je peux rien dire, c'est positif pour elle !

Personne ne prit la peine de lui répondre. Nous prîmes rapidement congé de Reeves, qui promit de venir avec Amadeus nous voir demain. Ainsi, nous nous dirigeâmes vers le bar de Tifa... À pied. Le trajet nous prit pratiquement deux heures tellement la circulation piétonne était dense, même si la plupart des gens s'écartaient devant l'ancien SOLDAT ou devant la carrure de Barret et Vincent. Je vis du coin de l'œil de nombreuses filles se pâmer devant les héros de guerre m'entourant, et beaucoup me jetèrent un regard mauvais. Tifa s'en aperçut et pouffa.

- C'est tout le temps comme ça. Te voilà propulsée au rang de la fille la plus jalousée de toute la ville !

- J'échange ma place quand elles le veulent. En prime, transformation en dragon incontrôlable.

Ma répartie la fit partir dans un immense éclat de rire, sous le regard étonné des autres. Sans plus chercher à comprendre, ils continuèrent leur chemin, m'emmenant dans leur sillage.

**-A-**

Ce fut avec un soupir de soulagement que je vis Tifa pousser la porte du Seventh Heaven.

- Nous sommes rentrés ! s'exclama-t-elle.

Presque aussitôt, une mini tornade brune s'abattit sur nous.

- PAPA !

- Coucou Marlène, ma puce. Comment ça va ?

- Trop bien ! Tu ne devineras jamais quoi...

Elle partit dans un babillage enfantin alors que Yuffie, Cid, Nanaki et Denzel nous accueillaient avec plus de retenue. Ce qui n'empêcha pas Denzel de montrer une joie impressionnante en voyant Cloud.

- Aliiiiiiix !

J'eus juste le temps de me retourner pour recevoir de plein fouet la plus jeune du groupe, qui riait comme une petite folle, sous le regard noir de son père. Et là, il se passa quelque chose de complètement imprévue : la _chose_ que j'hébergeais se mit à agiter la queue. Comme un chien heureux de voir son maître. Un peu perdue, je regardais Barret s'avancer vers moi avant d'être arrêté par le vampire, qui lui fit non de la tête.

- Elle ne lui fera aucun mal, crois moi.

Il observa sa fille dans mes bras encore quelques instants, avant de hocher la tête. Rassurée, je serrai un peu plus fort ma petite sœur contre moi.

Nous dînâmes tous ensemble dans une joie et une bonne humeur relative, alors que Marlène et Denzel animaient le repas à leur façon. D'un commun accord il avait été décidé que les petits ne devaient pas être informés de mon problème à écaille. Comme la première fois, je couchai avec Yuffie dans la chambrette du haut alors que les garçons rejoignaient la planque sous le flipper. Et, pour une fois, la ninja ne ronfla pas.

**-A-**

Le lendemain c'était une équipe d'AVALANCHE sur le pied de guerre qui attendait des nouvelles de Reeves et du Docteur Amadeus. Les petits avaient râlés quand Cloud leur avait demandés de rester en haut le temps de la visite de Reeves. Pour ma part, je n'avais, comme d'habitude, dormis que cinq heures et je me faisais chier depuis mon réveil, mâtiné de stress bien compréhensif. D'ailleurs, quand ils poussèrent la porte d'entrée du bar, je bondis sur mes pieds. Sans plus attendre, nous nous retrouvâmes tous autour du bar de Tifa, sauf le médecin, qui se plaça plus ou moins en face de moi.

- Il y a plusieurs choses qu'il vaudrait mieux aborder en privé, mademoiselle Alix, commença-t-il.

Je fermai les yeux, tâchant de calmer les bonds hasardeux de mon cœur. Je savais que je préférerais que certaines choses restent entre moi et ce type, mais je savais aussi que la moindre cachotterie serait une arme qu'ils retourneraient contre moi à un moment ou à un autre.

- Je n'ai rien à cacher, lui répondis-je en essayant de paraître plus vaillante que je ne l'étais en vérité.

Il soupira tristement en réponse.

- Bien, pour commencer, je peux vous affirmer avec certitude que vous n'êtes pas enceinte.

J'étais déjà au courant grâce à Sephiroth, mais je ne pus retenir le léger soupir de soulagement qui franchit mes lèvres. Il y a une différence entre se faire rassurer par un type mort (même si celui-là sait tout sur vous) et par un médecin qui a fait les tests adéquats.

- Pourquoi serait-elle enceinte ? grommela Barret.

- C'est une adolescente qui a servi de sujet d'expérience. Et crois-moi, tu ne sais pas ce que ces fous sont capables de faire, le coupa Cloud.

Je vis Barret écarquiller les yeux avant de m'adresser un regard d'excuse.

- Je peux ensuite vous affirmer que l'on n'a pas trouvé une seule goutte de mako dans votre organisme.

Cette fois, ce fut l'ensemble du groupe qui poussa un soupir de soulagement. Je n'eus pas le temps de poser la moindre question que déjà Amadeus reprenait.

- Ensuite, vous avez signifiée dans mon questionnaire que vous étiez auparavant en surpoids, que vous ne pratiquiez aucun sport, que vous vous étiez fracturée la hanche et que vous aviez eu de gros problème de santé étant jeune. Après de multiple examen, j'ai fini par arriver à une conclusion, qui risque fort de vous déplaire.

Je sentis les différents membres d'AVALANCHE se tendre autour de moi. Aie.

- Lorsque j'ai essayé d'introduire de la mako dans un échantillon de sang, il y eu un phénomène de rejet extraordinaire, quasi immédiat.

Je ne comprenais plus rien, mais Vincent et Cloud me fixèrent avec un air bizarre. Le Docteur prit brusquement une grande inspiration.

- Je ne sais pas ce qu'ils vous on fait exactement, mais une chose est sûre. Le dragon que vous hébergez a besoins d'un corps en parfait état de marche. Pour résumer, il est en train de vous créer un corps de combattante parfait.

Il y eut un grand silence avant qu'enfin je ne reprenne la parole.

- Pa... Pardon ?

- Il est aussi fort possible qu'il prenne exemple sur ce qu'il peut voir autour de vous, expliqua-t-il en jetant un regard en coin à Tifa.

Voilà pourquoi j'avais plus de poitrine, moi.

- Il n'y a rien d'autre ? s'enquit Barret.

- Rien qui pourrait être dangereux pour vous, assura-t-il.

J'entendis l'homme-mitraillette soupirer de soulagement avant que sa main vienne s'abattre sur mon épaule.

- Je suis désolé de mon comportement de ces derniers jours.

- Heu, ce... C'est rien… balbutiai-je.

- Vous avez dit « rien qui ne soit dangereux pour vous », fit remarquer Vincent. Il y a encore autre chose ?

Le médecin grimaça fortement avant de de nouveau se tourner vers moi.

- J'ai été surpris de votre taux d'hormones dans le sang, mademoiselle. J'ai donc fait des recherches un peu poussées... Comment vous dire ça...

Je sentis mon cœur se serrer sans raisons valables. Je ne le sentais pas sur ce coup-là. Puis, brusquement, Amadeus prit une grande inspiration avant de lâcher.

- Vous possédez les taux d'hormones et le développement ovarien d'une enfant de huit ans. Je suis désolé, mademoiselle Alix, mais vous êtes complètement stérile.

**Fin du chapitre 14**

Alors, vos impressions ?

Play list : La Valse d'Amélie (version accordéon) du film Amélie Poulain, Shadow VI II I et The Invible Wall de The GazettE.


	16. Chapitre 15 Décision

Bonjour !

Je suis désolée pour le temps d'attente, mais le chapitre que j'avais écrit pour hier était trop court et franchement mauvais. Je ne suis pas sûre qu'il soit beaucoup mieux mais vous avez droit à presque deux pages de plus.

**Encore merci à Baka27, Cora, Chocolate Kangoo et Incarndu91 ! C'est grâce à vous si j'ai pu écrire ces deux pages de plus !**

**Cora : **elle a mal réagit, mais elle est vraiment contente de le voir. Et c'est les deux, autant Alix que son « chat » qui réagissent comme ça ^^

**Play list : écoutez le début avec Mistral Gagnant de Renaud. **Pour le reste, je dirais la Moldau de Smetana, et les thèmes musicaux de Zeref et des Twins Dragons de Fairy Tail.

**Chapitre 15**  
><strong>Décision<strong>

L'information mit quelque temps à atteindre mon cerveau. Puis je sentis une lame glacée me traverser l'estomac. Un nœud se forma dans ma gorge. Je sentis que je tremblais sans pour autant être capable de me contrôler. Je réprimai avec difficulté les sanglots nerveux qui remontaient le long de ma colonne vertébrale. Je sentais diffusément les regards désolés qui s'étaient posés sur moi à l'annonce de la sentence.

- Ce... Ce n'est pas grave ! Je n'en voulais pas de toute façon. Puis de toute manière, je n'ai personne avec qui les faire.

À mon plus grand soulagement ma voix ne tremblait pas. Je me montrai vaillante pour ne pas que les autres me prennent en pitié, surtout. Là, tout de suite, la seule chose que je voulais était de me rouler en boule et pleurer. Fort. Je ne leur avais pas menti : je ne voulais pas d'enfants, pas tout de suite. J'étais trop jeune, j'avais trop de problèmes de santé. Et j'étais célibataire. Mais, comme souvent, on ne se rend compte que quelque chose compte pour nous que lorsqu'on ne l'a plus. Lorsque le droit que l'on possédait sur lui disparaissait, on se reprend pied avec la réalité. Je n'arrivais jamais à m'imaginer mère, maintenant je n'appréhendais pas l'idée de ne jamais l'être. Les yeux rivés au sol, je tâchai de reprendre le contrôle de mes émotions, sans trop de réussite. Prenant sur moi, je relevai la tête, adressant au médecin un petit sourire. Je sais qu'il ne fut pas dupe, mais il n'insista pas. Plongée dans le brouillard de ma peine, je sentis plus que je ne vis Reeves et Amadeus prendre congé. Ce fut une main forte s'abattant sur mon épaule qui me sortit de mes pensées, me faisant sursauter par la même occasion. Je levai les yeux pour croiser ceux de Barret.

- Viens, on va manger.

Son regard était étonnement doux et compréhensif. Il se servit de sa carrure pour me mettre debout, et je lui en fus reconnaissante. Il ne m'aurait pas tenue par l'épaule comme il le faisait, je me serais effondrée sur le carrelage. Ce fut toujours cette main sur mon épaule qui m'empêcha de fondre en larmes. Je devais être forte. Tout cela s'arrangerait quand je retournerai chez moi, j'en étais persuadée. Il me conduit jusqu'à la cuisine, où je le sentis passer le relais à quelqu'un d'autre. Cloud, à en juger par l'aura et les cheveux. Plus maladroitement, il me fit asseoir. Je lui jetai un regard de reconnaissance, un sourire forcé sur les lèvres. Il me sourit lui aussi, mais le geste n'atteignit pas ses yeux, qui restèrent tristes et peinés. Je m'efforçai de manger pour ne pas inquiéter plus Tifa et le reste du groupe. Mais je faillis sombrer quand je vis Marlène taquiner son père. Ce dernier semblait gêné pour moi, mais je lui fis signe que tout allait bien. Parce que tout allait bien, tout cela rentrera dans l'ordre. Il fallait juste que je rentre chez moi. Dans ma maison. Avec mes amis, mes cours, mes profs, mon poisson rouge, mes parents. Mes meubles et ma maison, mon job et ma voiture déglinguée. Mes étoiles qui brillaient dans le ciel, où l'Univers tournait correctement, où je pouvais encore espérer avoir un enfant, un jour, si je le voulais. Je passais l'après-midi dans un brouillard émotionnel, aidant Tifa au bar comme je le pouvais. Les clients, poussés par un instinct de survie quelconque, ne posèrent aucune question. J'entendais la barmaid rire alors que Cloud buvait une boisson inconnue avec Vincent. Barret était en haut avec les enfants, alors que Cait Sith (qui était resté avec nous plutôt que de partir avec Reeves) et Nanaki se tenaient dans un coin, tranquille. Yuffie faisait l'animation à sa manière, sous les rires des attablés. Nous mangeâmes à la fin du service, comme d'habitude, puis nous partîmes nous coucher. Je m'allongeai dans mon lit, tournant le dos à Yuffie. Je fermai les yeux, attendant un sommeil, qui, je le savais maintenant, ne viendrait pas avant plusieurs heures. Les paroles du médecin tournaient toujours en boucle dans mon crâne, telles une sentence irrévocable qui me bouffait de l'intérieur. La vérité, cruelle, s'imposait à moi dans toute sa splendeur ; je n'avais pas encore vingt ans. Je n'avais pas encore commencé à vivre, à travailler. J'étais même encore au lycée. Et je ne pourrai jamais avoir d'enfant. Personne ne m'appellera un jour « maman », je ne connaitrai pas le bonheur que de faire un bisou sur un genou égratigné. Je n'avais pas vingt ans que j'étais déjà stérile. Un frisson parcourut ma colonne vertébrale, amenant avec lui une nausée qui me fit serrer les mâchoires. Des images que je ne vivrais jamais venaient hanter mon esprit, alors que des sanglots silencieux commençaient à ébranler mon être. Je n'arrivais pas à relativiser, à me dire que chez moi je retrouverais un état normal. Seul comptait pour moi la fin d'un avenir que je n'imaginais même pas il y a vingt-quatre heures encore. Je sentis brusquement le matelas s'affaisser à côté de moi, alors que quelqu'un s'asseyait dessus. Quelqu'un qui me redressa de force pour me mettre en position assise et me prendre plus ou moins dans ses bras.

- J'me demandais bien quand t'allais finir par craquer, grommela la voix de Yuffie à mon oreille.

Elle se mit alors à me caresser le dos doucement. J'entendis alors la porte de la chambrette s'ouvrir et se refermer, et le matelas s'enfoncer du côté qui n'était pas occupé par la ninja. Avant que je n'aie eu le temps de faire quoi que ce soit, je me sentis prise dans l'étreinte maternelle de Tifa.

- Là, Alix, ça va aller tu verras.

Je me mis à pleurer, m'accrochant désespérément aux vêtements de la barmaid, alors que la plus jeune continuait de me caresser le dos doucement. Il n'y avait rien à faire, je n'arrivais pas à me calmer. Perdue dans mes sombres pensées, je pleurais. Une heure, deux, peut-être trois, je ne sais pas. Puis un sentiment de révolte pris sein au creux de mon être. Un sentiment tellement fort qu'il faillit me faire hurler. Mais avant que je n'aie eu le temps d'ouvrir la bouche, une vague surpuissante de réconfort vint du fond de mon esprit, me calmant presque aussitôt. Ce fut sur ce sentiment inconnu que je m'endormis enfin.

**-A-**

Il est très rare que je prenne une décision. Pour tout vous avouez, je déteste me décider sur quoi que ce soit rapidement, ou sur un coup de tête. Chacune de mes décisions est mûrement réfléchie, décortiquée, analysée, tournée, retournée, acceptée ou refusée. Mais une fois prise, je ne changeais plus d'avis. Jamais. La dernière grande décision que j'avais prise était celle de vivre en autonomie complète, sans l'aide de mes parents. Ils avaient protesté, hurlé, et même pleuré. Je n'ai pas bougé d'un pouce. J'ai fait ce qu'il fallait que je fasse, point barre. C'était donc avec une ardeur clairement affichée que je me dirigeais vers le bar de Tifa, dévalant plus que descendant l'escalier. Sans plus attendre, j'avisai la personne dont j'avais besoin et me plantai devant elle.

- Tu peux venir trente secondes s'il te plaît ?

Je sentis son regard se faire interrogateur et suspicieux, mais il m'emboîta le pas en dehors du bar sans faire d'histoire. Je l'entraînai dans une ruelle adjacente, étant ainsi à peu près sûre d'être au calme et que personne ne viendrait nous déranger.

- Cloud, j'aimerais que tu m'entraînes !

Je vis ses pupilles s'ouvrir un peu plus sous le choc, mais il n'en laissa rien paraître de plus. Je m'étais levée ce matin avec une conviction absolue : il fallait que je rentre chez moi. Chez moi, tout redeviendrait comme avant. Et, si je ne pouvais pas faire ça, je voulais me venger. Trouver ces scientifiques de malheur et leur faire payer au centuple ce qu'ils m'avaient fait.

- Ecoute-moi avant de protester ! Je sais que vous allez bientôt repartir combattre les monstres et essayer de glaner des informations supplémentaires sur les problèmes que vous rencontrez. Moi, je veux rentrer chez moi. Pour ça, il faut que je trouve le moyen. Et je ne le découvrirai pas en restant enfermée dans le bar de Tifa ! Mais... Je ne veux pas être une gêne pour vous ! Alors... Je ne te demande pas de faire de moi une combattante hors pair, mais au moins de m'enseigner les bases, que je puisse... À défaut de vous aider, au moins de ne pas vous gêner et repousser les monstres suffisamment longtemps pour que vous veniez m'aider !

L'hérisson blond me dévisagea quelques secondes avant de soupirer.

- Je me doutais bien que tu voulais me demander un truc du genre. Mes avis que tu n'en as pas besoin, tu peux te transformer en dragon, ça suffit largement.

- Non, Cloud. Je n'ai pas la moindre idée de comment faire pour me transformer.

Son regard se fit plus dur.

- Je sais.

- C'est pour ça que j'ai besoin de ton aide.

- Si tu veux juste te défendre, pourquoi moi ?

- Parce que le style de Tifa demande des années d'entraînement avant de pouvoir être réellement efficace. Quant à Nanaki ou Cait Sith, je ne suis pas sûre qu'ils me soient d'une grande aide. Yuffie utilise une arme dont je ne connais même pas le nom, et l'arme de Cid... Comment dire... Ne me convient pas.

- Tu oublies Vincent et Barret, me fit-il remarquer. Une arme à feu est bien plus facilement utilisable qu'une épée.

- Barret a son arme incrustée dans son corps, ça m'étonnerait qu'il puisse véritablement m'aider. Et Vincent me fait peur.

À mon plus grand étonnement, il explosa de rire.

- Peur ? On aura tout vu ! Tes raisons sont bonnes et tes arguments mauvais, et vu ta tête tu le sais toi aussi. Mais tu as raison, je ne peux pas te laisser nous accompagner sans que tu saches un minimum te défendre.

Il se stoppa brusquement et me toisa.

- Ici, dans une heure.

Et il tourna les talons pour rentrer dans le bar. Je souris, heureuse qu'il ait daigné m'écouter. Mais ma décision était prise, et elle était irrévocable.

**-A-**

Une heure plus tard, je me tenais de nouveau dans la petite ruelle derrière le bar. Cloud arriva, armé jusqu'aux dent et tenant dans sa main un vieux fourreau rouillé.

- Suis-moi.

J'obéis sans protester aux directives du blond, qui m'entraîna pratiquement à l'extérieur de la ville.

- Cours, échauffe-toi. Tu fais un tour entre les quatre gros rochers qui pointent, là.

Je lui obéis sans plus de cérémonie. Il n'empêche qu'au bout de deux tours, j'étais déjà au bord de l'évanouissement. Le blond me jeta un regard blasé.

- C'est pas gagné...

Je continuai ma course en l'ignorant, soufflant comme un bœuf. Il m'arrêta au bout du quatrième passage.

- Attrape ça ! me lança-t-il sèchement avant de m'envoyer le vieux fourreau rouillé.

Comme plus tôt, je lui obéis sans faire d'histoire.

- Dégaine.

J'obtempérai presque aussitôt. Enfin, j'essayai d'obtempérer. J'avais beau tirer sur le manche de l'arme, elle restait bien au chaud dans son abri. Je jetai un regard incrédule à Cloud, qui lui ne bronchait absolument pas.

- J'ai un problème, lui fis-je remarquer d'une petite voix.

Il ne bougea pas plus. Soufflant de mécontentement, je tirai dans tous les sens, espérant faire céder la lame et la faire sortir de son fourreau. Il me fallut bien dix minutes de solitude complète avant que la lame ne cède et ne sorte. Je me retrouvai alors avec une antiquité aussi rouillée que son fourreau, au tranchant émoussé et ébréché de partout. La lame semblait prête à se briser au moindre choc.

- C'est tout ce que l'on avait adapté à ta corpulence. Ce katana te défendra bien le temps que tu rentres chez toi.

Je hochai la tête pour lui faire comprendre que j'avais compris. La poignée en main j'attendais la suite, alors que le blond se plaçait à dix mètres en face de moi.

- Attaque-moi.

Je restai un instant immobile avant de déduire que même en faisant des efforts, Cloud savait pertinemment que je n'arriverais pas à le blesser. Je me jetai alors sur lui, la lame en avant. Cloud ne broncha pas. Il s'effaça vers la droite à la dernière seconde, manière que je lui passe largement à côté, et d'une taloche derrière le crâne il m'envoya par terre.

- Encore ! me rabroua-t-il.

Je me remis debout, et fonçai à nouveau sur lui. Il utilisa la même technique qu'auparavant, et d'une autre taloche m'envoya de nouveau bouler par terre.

- Encore !

Cette fois-ci, je me jetai sur lui en faisant un grand mouvement de gauche à droite avec ma lame, espérant le toucher. Peine perdue, il se contenta de nouveau de bouger pour m'envoyer rouler plus loin. Ce petit jeu dura une heure au bas mot, alors qu'à chaque fois il m'envoyait tutoyer les cailloux. Il n'avait même pas dégainé, et son regard impassible commençait à me donner des envies de meurtre.

- C'est bien ce que je pensais, grommela-t-il.

Je lui jetai un regard courroucé, attendant qu'il m'explique le fond de sa pensée.

- Ça fait une bonne heure que tu te jettes sur moi et que je t'envoie rouler au sol. Tu es à peine essoufflée. Alors que te faire courir dix minutes te lessive sur place.

J'écarquillai les yeux en me rendant compte que ce qu'il disait était vrai.

- Que... Comment ?

Il ne me répondit pas et dégaina.

- Encore.

Je me lançai sur lui, mais cette fois-ci il intercepta ma lame avec la sienne. Le choc remonta le long de mon bras gauche jusque dans ma mâchoire et faillit me faire lâcher mon arme. Je me reculai, surprise.

- Encore !

Je réitérai mon attaque, encore et encore, si bien qu'à la fin mes bras tremblaient de fatigue et que je tenais à peine debout. Cloud me lança un regard songeur.

- Tu ne manques pas de force. Juste de rapidité, de souplesse, de concentration et d'endurance. On devrait pouvoir faire quelque chose de toi.

Je lui jetai un regard agacé, qu'il ignora royalement. Il partit en me laissant plantée comme une conne au milieu de nul part.

- Demain, même heure, même endroit. Je veux que quand j'arrive tu sois déjà échauffée. Minimum quatre tours, on en rajoute un par jour, c'est compris ?

Il n'attendit pas ma réponse. Je m'effondrai au sol, lessivée. Le bon côté des choses, c'est que je ne pensais déjà plus à mes problèmes d'infertilité. Le mauvais était que je ne me sentais pas capable de rentrer au bar de Tifa, tellement j'étais épuisée. Ainsi, je préférai rester assise, attendant désespérément de retrouver un minimum de mes forces.

- Tu ne devrais pas rester là.

Je sursautai en entendant la voix grave qui s'adressa à moi. Je me tournai, toujours à terre, pour faire alors face à un Vincent Valentine encapé de partout. Il me toisa quelques secondes, alors que la _chose _grognait dans mon esprit. Il s'approcha subitement de moi et me saisit de sa main humaine par le bras pour me remettre debout. Il ne me lâcha pas tout de suite, attendant que je sois capable de me maintenir toute seule. Malheureusement mes efforts étaient partagés entre ceux qui me permettaient de rester debout et ceux qui essayaient de contrôler _ça_ pour ne pas qu'elle se jette sur le vampire.

- Viens, c'est l'heure de manger.

Il me lâcha et partit devant sans plus d'explication. Je dus reprendre mes esprits avant d'être capable de le suivre, me tenant derrière lui pour éviter tout débordement de _sa _part. Je rejoignis tout de même le bar, où les autres étaient déjà attablés. Ils ne firent aucune remarque sur mon état de fatigue ou même sur mon look... Particulier. L'entraînement n'avait pas épargnés mes vêtements, qui étaient dans un état lamentable. Vincent se plaça à côté de Cloud, de manière à me laisser entre Tifa et Marlène, qui me sauta presque dessus pour me demander comment était mon monde, et me poser plein de question sur des choses futiles. Je jetai un regard reconnaissant au brun, mais j'étais à peu près sûre qu'il ne le vit pas. Nous mangeâmes dans une joie calme et reposante après les évènements de la veille.

- Au fait, je suis désolé de vous dire ça comme ça, mais je vais devoir partir, annonça Nanaki.

Les autres se contentèrent de lui sourire sans lui en tenir rigueur.

- Il y a un problème chez toi, je présume ? lui demanda Cloud.

- Le même que partout ailleurs, soupira-t-il.

- Je vais venir avec toi ! annonça à son tour Cait Sith. Deux personnes valent mieux qu'une, et puis ton dos est confortable pour voyager.

Barret éclata d'un rire tonitruant à cette remarque.

- Je vais vous accompagner, les prévint Cid. Je pourrai te ramener jusqu'à chez toi comme ça, Nanaki.

Le lion rouge hocha la tête et le remercia chaudement.

- Et toi Yuffie, tu ne devrais pas rentrer à Wutaï ? lui demanda Tifa.

- Comment ça, tu ne veux déjà plus me voir ! répliqua la ninja en lui tirant la langue.

- Non, mais il me semble que tu as des responsabilités, là-bas, lui répondit-elle d'une voix calme, bien que triste.

Elle grimaça pour toute réponse. Le silence ce fit pendant un petit moment.

- Tu as raison, il faut que je retourne chez moi, ne serait-ce que pour voir si tout tient toujours debout.

- Avec toi loin d'eux, je peux te jurer qu'ils n'ont pas étés aussi tranquille depuis des lustres ! riposta gaiement l'homme à la mitraillette.

Les éclats de rire fusèrent alors que la ninja prenait un faux air blessé qui fit ricaner Cloud.

- Bon, si je récapitule : Cid, Nanaki, Cait Sith et Yuffie vont nous quitter ? demanda Tifa.

- Exacte.

- Oui.

- Tu me jettes dehors, aussi !

- Putain, vous allez me manquer !

- Ciiiiiiid !*

- Surveille ton langage devant les enfants ! l'apostropha Barret.

- D'ailleurs, Barret, tu restes avec nous ?

- Bien sur, Tifa. Je veux passer un peu de temps avec ma fille.

Marlène sauta de joie en entendant ça. Denzel, lui, jeta un regard peiné à Cloud, qui le lui rendit, indéchiffrable. Ça me faisait de la peine de voir la plus jeune aussi heureuse alors que le garçon se sentait aussi délaissé.

- Et toi, Cloud ?

- Je reste, bien entendu.

Je me trouvai bête de ne pas l'avoir compris plus tôt. Après tout, il m'avait donné rendez-vous pour le lendemain. Mais le sourire de Denzel en valait la chandelle. Je crus même voir le blond lui faire un clin d'œil.

- Vincent ? s'enquit finalement Tifa, en se tournant vers lui.

De ce que j'avais compris, il y avait que très peu de chance qu'il reste ici. Il préférait apparemment la solitude.

- Je reste.

Il y eut un blanc après sa déclaration, avant que Tifa ne lui décroche le sourire étincelant qui lui était propre.

- En voilà, une bonne nouvelle ! C'est tellement rare de t'avoir avec nous !

Cloud hocha la tête, un léger sourire aux lèvres, alors que Yuffie affichait une mine dépitée. Elle qui ne voulait pas partir, la voilà en train d'apprendre que celui qu'elle aimait restait ici.

- C'est vrai que c'est inhabituel, approuva Barret.

- Si vous voulez, je peux partir, lança-t-il, froid.

Cloud lui resservit un verre de vin.

- Bois au lieu de raconter des con... des âneries.

Sa bévue fit sourire Cid.

- Cloud, le langage...

Le déjeuner se termina dans la joie. Je débarrassai la table et me mis à la vaisselle. Epuisée, je n'avais qu'une envie, celle d'aller me laisser choir sur mon lit. Je commençai, une grimace sur la figure et les idées ailleurs.

- Aïe ! fis-je brusquement.

Mon cri alerta Tifa, qui vint voir ce qui se passait.

- Alix, est-ce que tout va bien ?

Moi, je regardais mon doigt. Je m'étais sérieusement entaillée en lavant un couteau, et le sang coulait à flot alors qu'une douleur sourde se dégageait de la blessure.

- Tu es blessée ! s'écria-t-elle.

Elle prit ma main droite pour observer la coupure sur mon index. Mais je sentis la _chose _s'agiter, et se précipiter vers mon doigt. Ce fut avec incrédulité que nous observâmes, Tifa et moi, la plaie sanguinolente se refermer complètement en quelques secondes.

**Fin du chapitre 15**

*A imaginer avec les voix de Diego et Manny dans L'Age De Glace...

Encore désolée du retard !


	17. Chapitre 16 Il y a des jours, comme ça

Yo !

Je suis à l'heure cette semaine :D Perso je trouve ce chapitre très drôle, en tout cas je me suis marrée en l'écrivant. Nouveaux personnages en vue les ami(e)s !

**Encore merci à Chocolate Kangoo **(j'ai corrigé le bouffie/Yuffie xD)**, Incarndu91, et Lune Noire !**

**Lune Noire : **Je suis vraiment heureuse que tu suives ma fiction :) J'espère que ce nouveau chapitre te plaira, et je confirme, cette pauvre Alix n'a vraiment pas de bol ^^

**P.S. : pour tous ceux qui vont commencer à crier au Mary-Sue, sachez que c'est fait ****exprès**** ! Ne paniquez pas, je suis au courant et c'était prévu depuis le début ^^.**

**Chapitre 16**  
><strong>Il y a des jours, comme ça...<strong>

Je regardai mon doigt, abasourdie et complètement terrifiée.

- Alix, comment tu as fait ça ? me demanda Tifa, surprise.

- Je... Je sais pas, c'est pas moi !

La barmaid me jeta un regard interloqué. Elle n'eut pas le temps de rajouter autre chose que Barret pénétrait dans la cuisine, inquiet.

- Tout va bien, on vous a entendues crier ?

Puis il nous fixa quelques temps, son regard faisant des allers et retours entre mon doigt tendu, ma main tenue par la brune et les tâches de sang encore visible sur le l'évier.

- Tu es blessée, Alix ?

- Bah oui mais non enfin plus maintenant je crois. Mais c'est pas moi !

Il me jeta un regard stupéfait.

- J'ai strictement rien compris. Tu es blessée oui ou non ?

Sa question finit par rameuter le reste du groupe qui vint envahir la cuisine.

- Que se passe-t-il ? nous demanda calmement Cloud.

Je jetai un regard craintif à Tifa qui m'encouragea d'un simple signe de tête.

- Heu, je me suis coupée, et heu...

- Mais il n'y a rien sur ton doigt ! s'écria Yuffie.

Je grimaçai.

- Il est bien là le problème, lui répondis-je d'une toute petite voix. La blessure a disparu.

- Comment ça elle a disparu ? s'étonna Barret en fronçant les sourcils.

- Bah comme ça, pouf, plus de coupure !

Il y eut un court moment de silence avant que quelqu'un ne reprenne la parole.

- Et pourquoi tu n'arrêtes pas de nous dire que ce n'est pas de ta faute ? s'enquit Nanaki.

- Parce que c'est la _chose_ ! Elle a bougé puis je n'avais plus rien !

Alors que je m'attendais à ce qu'ils me lynchent, ils n'eurent aucune réaction particulière.

- Tu es sûre que ce n'est pas toi qui l'a fait, même inconsciemment ? me demanda Vincent.

- J'en suis sûre !

- Elle dit la vérité, me défendit Tifa. Elle avait l'air aussi ahurie que moi en voyant la plaie se refermer.

Il y eut un nouveau silence.

- Que fait-on ? nous interrogea Barret.

- Rien. Elle n'y peut rien et nous non plus, répondit le vampire avant de faire demi-tour.

Le voyant faire ça, les autres durent considérer l'incident comme clos car ils le suivirent en dehors de la pièce. Je repris ma vaisselle en faisant bien gaffe à ne pas me couper de nouveau. Heureusement pour moi, il ne se passa rien. J'essuyai et rangeai la vaisselle avant de monter prendre une douche salvatrice. Je remis les affaires que la barmaid m'avait prêtées le jour de mon arrivée, celles que j'avais achetées étant sales à cause de mon entraînement et les autres aillant disparus pendant ma transformation. Je sortis de la salle d'eau, les cheveux encore trempés, lorsque Marlène et Denzel me sautèrent dessus.

- Dis, Alix, tu nous racontes une histoire de ton monde ?

- De quoi ? fis-je, interloquée.

- Dis oui ! me supplia Denzel.

Il me fit un regard de chien battu qu'il devait garder en réserve depuis un bon moment. Toujours surprise, je balbutiai un moment avant de parvenir à faire sortir de ma bouche une phrase correcte.

- Enfin, je... Ben oui, je suppose que je peux mais...

- YES ! cria Marlène.

- Merci ! fit à son tour Denzel.

- Mais ce soir avant de se coucher ! finis-je.

Ils eurent l'air un peu dépités, mai ils n'insistèrent pas et je pus aller m'allonger tranquillement. Je savais que je ne dormirais pas, mais le simple fait de me poser un peu me fit un bien fou. Je me mis bien vite à divaguer sur les récents évènements, laissant tant bien que mal de côté les découvertes concernant mon corps. Puis je me mis à chercher une bonne histoire pour les enfants que je pourrais leur raconter. Les visages souriants de Marlène et Denzel me sautant dans les bras me revenaient en mémoire, me faisant décrocher un sourire. Je revoyais particulièrement les questions enfantines de Marlène et son visage heureux quand je pouvais y répondre. Je sentis alors brusquement un immense sentiment de joie mêlé à une tendresse énorme monter en moi. En même temps, je sentis la _chose_ remuer en moi et _ronronner_.

- Que... commençai-je.

Le sentiment s'arrêta aussi vite qu'il avait commencé pour laisser place à une incompréhension tellement forte que je faillis m'étrangler toute seule. Prudemment, je me redressai dans mon lit pour me mettre en tailleur. Je fis alors ressurgir dans me tête les derniers évènements, essayant de déterminer ce qui avait bien pu réveiller la _chose_ à ce point là. Mais la seule chose marquante que je me souvenais avoir fait depuis dix minutes s'était de penser aux de garnements qui m'accompagnaient. Une image d'une Marlène souriante me revint alors à l'esprit, accompagnée de la même montée en flèche de mes sentiments et de la même joie de la part de la _chose_. Intriguée, je fis apparaître dans me tête le visage triste de Denzel. Presque aussitôt, un fort sentiment maternel s'empara de moi, ainsi qu'une tristesse diffuse. J'essayai alors avec un Denzel souriant, et la tristesse fut remplacée par une joie incommensurable. Un léger sourire commença alors à fleurir sur mes lèvres. Apparemment la _chose réagissait_ à ce que je lui montrais. Doucement, je fis surgir dans mon esprit une image de Tifa : un sentiment diffus d'attachement et de paix enfla en moi, accompagné de ce qui devait correspondre au remuement de la queue chez les chiens. Le sentir me fit bizarre, mais je pouvais affirmer que la _chose_ semblait aimer la barmaid, certes un peu moins que les enfants puisque ses sentiments ne m'avaient pas rendue malade, mais presque. Motivée, j'essayais alors avec le reste de la troupe. Cloud provoqua la montée d'une impression de paix diffuse, accompagné d'un jappement amical. La _chose_ l'aimait bien et l'acceptait, mais sans plus. Barret, lui, provoqua une montée de méfiance sans équivoque et la mise en position de défense du (de la) squatteur(se) cérébrale : la _chose_ se méfiait de lui, et je la comprenais : manquait plus qu'il nous refasse un coup comme l'autre fois ! Cait Sith et Nanaki provoquèrent un sentiment d'intérêt poli, mais sans plus : ils n'étaient considérés ni comme des amis, ni comme des ennemis, mais intéressaient la _chose_. Cid fit monter un sentiment d'amusement qui me fit pouffer. Yuffie, elle, ne provoqua rien, ni un sentiment, ni un jappement, rien. À croire qu'elle n'existait pas pour la _chose_. Reeves lui, fit monter en moi une méfiance que je partageais. Je ne connaissais pas ce type et il semblait en savoir trop pour mon bien. Je passai ensuite au docteur Amadeus. Je dus cette fois-ci m'accrocher aux draps tellement le sentiment de frayeur qui prit possession de moi me fit peur. Il était accompagné d'un recul général de la _chose_ et d'une pointe de haine à peine perceptible, que je ne compris pas. Je passais ensuite au dernier membre de l'équipe. J'avais évité Vincent car j'avais déjà expérimenté la réaction violente de la _chose_ quand je passais près de lui, et que je n'étais pas pressée de la revivre, surtout que je n'étais pas sûre de contrôler la _chose_ dans ces moments là. Mais, à mon plus grand étonnement, le visage de Vincent ne provoqua pas une seule réaction en moi. Rien, nada, que pouic. Même pas un frisson. Interloquée, je réessayai à plusieurs reprises, mais rien ne vint. Je fis alors le teste avec plusieurs autres personnes : des clients réguliers du bar, les éleveurs de Chocobos, Aerith et même Sephiroth. Je n'obtins rien de particulier, sauf un immense sentiment de sécurité en ce qui concernait le Général argenté. Alors que j'essayais avec les monstres, je sentis alors quelque chose coincer au niveau de la _chose_ : on aurait dit un enfant qui voulait expliquer quelque chose à un adulte, mais qui ne possédait pas les mots adaptés. Je fis remonter à la surface toutes les images de monstres que je possédais. La _chose_ sembla s'énerver à un moment, puis un sentiment d'abattement remplis mon esprit. J'eus alors l'impression de faire face à un étranger qui essayait de m'expliquer quelque chose dans ma langue en ne possédant que des mots de sa langue d'origine. Un déclic se fit dans mon esprit et je me levais brusquement pour me mettre à faire les cent pas à côté de mon lit. Et si... Et si tous ce que la _chose_ me faisait ressentir depuis tout à l'heure étaient expliqué en ma langue, et que ce qu'elle ressentait pour les monstres n'était pas exprimable parce qu'elle ne connaissait pas les « mots » correspondants ? Séduite par cette idée, je fis monter en moi une image de Marlène et la réaction qu'elle avait provoquée chez la _chose_, et j'attendis. Rien ne se passa dans un premier temps, et je dus refaire monter les images à plusieurs reprises avant d'avoir un premier résultat. La joie se fit moins forte mais plus profonde, comme plus enracinée en moi, et les battements de queue se firent plus lent, plus calme. La joie était moins puissante mais plus réelle, comme si je découvrais la différence entre une image et la réalité. Je me sentais en paix avec moi-même et je me surpris même à rigoler tout doucement. Quand je fis remonter l'image du regard triste de Denzel, je sentis la différence : je ne sentais plus ce que j'associais à des battements de queue, mais surtout un abattement profond prit racine en moi. Je changeai vite pour la tête de Cloud, et la différence me fit presque tomber dans mes tintinnabulements. J'associai ce que je ressentais à ce qu'on éprouvait lorsque qu'un représentant de la loi venait vous aider après un accident : je me sentais en sécurité, mais cette sensation était relative, presque trop diffuse et éloignée, comme si la Chose ne voulait pas se fier plus que ça à l'hérisson blond. La surprise était par contre un sentiment bien plus fort chez la Chose que chez moi.

En effet, lorsque je lui montrai les images des deux « animaux » d'AVALANCHE, une curiosité presque maladive enveloppée dans une couche de moquerie que je ne compris pas pris place en moi. Tout cela accompagné de ce que je pensais être un mouvement de tête, comme si Elle voulait renifler ce que je lui montrais. Je repris place dans la réalité juste à temps pour me rendre compte que je m'étais moi aussi avancée, et que j'étais sur le point de tomber car j'étais sur la pointe des pieds et fortement penchée en avant. Je me remis normalement avec un petit cri de surprise. Secouant la tête pour me remettre les idées en place, je repris mes pérégrinations dans la pièce. Comme tout à l'heure, les images de Vincent et Yuffie ne provoquèrent rien en moi. La Chose ne semblait pas s'être intéressé à ces deux là, ce qui m'effrayait parce que cela ne m'aidait pas à comprendre sa réaction face au brun. Je finis alors par revenir sur les monstres, ceux qui avaient posé problème tant qu'on ne parlait pas la même langue. Je ne ressentis d'abord rien, avant qu'une immense vague de dégoût m'envahisse, accompagnée d'un changement radical de la posture de la Chose dans mon esprit. Je ne la voyais pas, mais ce qu'Elle me faisait ressentir me montrait qu'il y avait quelque chose d'autre que le dégoût, quelque chose de plus fort, mais qu'Elle ne pouvait pas exprimer par des sentiments « humains ». Je ne la comprenais pas, mais c'était un grand pas pour moi : Elle ressentait les émotions bien plus fort que moi, et cette expérience venait de me prouver qu'il allait falloir que j'apprenne à les différencier des miennes dans le feu de l'action pour ne pas me faire submerger. Je sentis alors comme un recul de la Chose, et je retrouvai des idées claires. J'étais lessivée mentalement, mais je compris que j'aurais la paix un petit moment. Heureuse de cette découverte, je décidai de rejoindre les autres en bas. Je dévalai les escaliers pour me retrouver face à une scène un peu bizarre : Yuffie fixait Vincent d'un air complètement ahuri alors que le reste du groupe échangeait des regards interloqués. Le vampire, lui, était caché derrière sa cape et semblait... Rire sous cape justement.

- Que se passe-t-il ? demandai-je, intriguée.

Ma venue sembla sortir tout le monde de sa torpeur. Yuffie leva les yeux vers moi pour me lancer un regard noir, alors que les autres se contentèrent de retourner à leur occupation originale. Paumée, je regardai tout ce beau monde sans trop comprendre ce qu'il avait bien pu se passer. Haussant les épaules, j'allais m'accouder au bar, demandant un simple verre d'eau à la barmaid. Elle me servit en souriant alors que Cid essayait de rameuter Nanaki et Cait Sith pour qu'ils puissent prendre la route.

- Nous devons prendre la route si nous voulons arriver au Shera avant la nuit, nous expliqua-t-il.

J'acquiesçai alors que tout le monde se réunissait pour dire au revoir aux voyageurs. Les embrassades furent vives, et Yuffie sauta dans les bras de Vincent, me jetant un regard goguenard que je n'expliquais toujours pas. Le groupe se mit en route, laissant le bar étrangement vide.

- Mon bar va me paraître affreusement calme ! pouffa Tifa au bout d'un moment.

- Ce n'est pas un mal, grommela le vampire en réponse.

Je m'étouffai presque dans mon verre d'eau tellement sa réplique me semblait incongrue.

- On aura plus de place dans le sous-sol comme ça, répliqua joyeusement Barret.

Vincent hocha la tête en réponse, ce qui me fit avoir une idée lumineuse.

- Pourquoi l'un d'entre vous ne viendrait pas dormir avec moi là-haut ?

Il y eut un silence profond alors que les regards choqués des différents membres d'AVALANCHE encore présents se tournaient vers moi.

- Il reste un lit, vous savez ! continuai-je d'un ton badin.

- Tu n'es pas sérieuse ? me demanda Barret.

- Si, lui répondis-je avec aplomb. Il y a un problème ?

- Cela ne se fait pas, Alix, m'informa gravement Cloud.

Je leur jetai un regard étonné.

- Mais il reste un lit ! Ce sera toujours plus confortable que votre planque au sous-sol, non ?

- On ne peut pas, Alix ! me coupa l'homme à la peau mate.

- Pourquoi ?

- Parce que tu es une fille, finit par nous couper Vincent.

Je lui jetai un regard blasé.

- Et alors, je ne vois pas où est le problème. Ce n'est pas comme si on partageait le même lit.

Cette fois, le vampire se pinça l'arrête du nez entre le pouce et l'index de sa main droite en soupirant alors que Barret grommelait dans sa barbe des trucs pas très gentils pour moi.

- Alix, intervint Tifa. Les mœurs dans ton monde sont sûrement différentes, mais ici il est très mal vu que deux personnes du sexe opposé dorment dans la même pièce, surtout si ils sont aussi proches physiquement.

Je jetai un regard blasé à Tifa.

- Denzel et Marlène dorment bien dans la même pièce.

- Ce sont des enfants, Alix, me réprimanda gentiment la barmaid.

Une lumière se fit quelque part dans mon esprit alors qu'un sourire fleurissait sur mes lèvres.

- Et Cloud et toi aussi.

Je vis avec plaisir les joues de la brune rosir alors que Cloud reprenait la parole en évitant mon regard.

- On se connaît depuis près de vingt ans...

Je levai les yeux au ciel.

- Ce n'est pas comme si je comptais faire des galipettes avec l'un d'entre eux !

Je vis avec stupéfaction les yeux des autres s'écarquiller.

- Alix, fit Tifa d'une voix dangereusement calme, tu as déjà partagé ton lit avec un homme ?

- Bah oui, il n'y a qu'un seul lit dans mon petit appartement, alors quand Yan vient squatter en déclarant qu'une soirée pizza s'impose on a pas trop le choix. Des fois Suzanne vient aussi et on est trois dans mon lit, c'est sympa tant que les deux rigolos ne se disputent pas la couverture.

Il y eut un moment de flottement avant que Barret n'explose de rire.

- Bon dieu, c'est le plus gros quiproquo que je n'ai jamais vu de ma vie ! Écoute Alix, ce n'est pas contre toi mais je ronfle et Vincent est insomniaque, tu préfères largement être toute seule crois-moi !

- Mais prenez ma chambre dans ce cas ! m'exclamai-je. Comme ça les deux lits seront occupés et tout le monde sera content !

Ils me jetèrent un regard exaspéré alors que je sentais la Chose se dresser dans mon esprit et devenir interrogative. Je lui montrais un souvenir de Yan, Suzanne et moi dans le même lit, la jeune fille presque couchée sur Yan qui ronflait comme un bienheureux la tête sur mes cuisses. À mon plus grand étonnement elle disparut aussitôt de mon esprit. Bizarre.

- Ton offre est très gentille, mais tu nous vois contraint de refuser, m'exposa platement le vampire.

- Parce que je suis une fille ?

- Non, pour la simple et bonne raison que la pièce là-haut est plus petite et que je ne suis pas sûr de supporter les ronflements de Barret en étant plus près de lui.

Barret lui fit clairement comprendre son mécontentement alors que Tifa m'entraînait par le bras pour ouvrir le bar. On n'eut pas grand monde ce soir là, ce qui nous permit de souffler avant de manger et de monter se coucher. Comme promis, je passai dans la chambre des enfants qui m'attendaient de pied ferme.

- Alix, tu es venue ! s'écria Marlène.

- Bien sûr ! Tu crois vraiment que j'aurais pu oublier vos frimousses ?

Ils firent un signe de négation avec la tête alors que je m'asseyais sur le lit de Denzel.

- Vous connaissez l'histoire de Cendrillon ?

- Non ! me dirent-ils en chœur.

-Alors il y a très longtemps, dans un royaume si lointain que personne ne pouvait s'en rappeler le nom, vivait une riche famille...

**-A-**

Le lendemain, comme promis à Cloud, je partis faire mes quatre tours de course avant qu'il n'arrive. Épuisée, je le regardai arriver un sourire moqueur aux lèvres. Je me saisis de mon arme rouillée et j'attendis ses instructions.

- On va travailler la position de ton corps, aujourd'hui. C'est la base, mais ça va te sembler long, fastidieux et horriblement chiant.

- Je sens l'expérience dans ces paroles, très cher !

Il me répondit d'une grimace.

- Dégaine au lieu de te moquer de moi.

Je luttai un peu contre le katana avant d'arriver à le saisir de ma main gauche. Cloud se pointa brusquement devant moi, me faisant écarquiller les yeux. Je ne l'avais même pas vu bouger !

- Saisis la poignée en son milieu, de manière à ne pas te faire mal. Voilà, comme ça, dit-il en me voyant réajuster ma main. Ta poigne doit être ferme et solide, mais pas crispée, sinon tu va finir par te faire mal en donnant et parant les coups. Garde toujours le coude fléchit, si tu as le bras tendu tu n'auras pas la force d'amortir ou d'attaquer. Garde le buste droit...

Autant vous dire tout de suite, tout mon corps y passa. Au bout de vingt minutes, j'avais la position parfaite de l'épéiste à l'arrêt (ce qui ne servait strictement à rien à part peut-être faire peur à l'ennemi s'il possédait des notions d'escrime). Comme la veille, Cloud dégaina et me demanda de l'attaquer. Je passai ainsi ce qui me sembla une heure à frapper contre son épée sans obtenir aucun autre résultat qu'une douleur sourde dans les bras, les jambes et à peu près tout le reste du corps. Le blond m'envoya de nouveau plusieurs fois dire bonjour aux cailloux, et lorsqu'il mit fin à l'entraînement, j'étais dans un état pitoyable. La seule chose qu'il me demanda, c'était de retrouver la position parfaite de départ. J'échouai lamentablement et il dut me faire replacer toutes les parties de mon corps l'une après l'autre.

- À demain fit-il sans plus de cérémonie en tournant les talons.

Je m'assis par terre le temps de reprendre un minimum mon souffle, fermant les yeux. Ce fut les grognements de la Chose qui me sortirent de mes pensées.

- C'est l'heure de manger, me fit simplement Vincent.

Je me remis debout tant bien que mal avant de suivre le brun jusqu'au bar. À mon plus grand étonnement, la Chose se contenta de grogner et ne fit pas mine de se jeter sur le vampire.

**-A-**

Nous mangeâmes tranquillement avant de passer l'après-midi à vaquer à nos occupations. Le soir venu, j'aidai tranquillement la barmaid à ouvrir le Seventh Heaven. Nous eûmes beaucoup plus de monde que la veille, et j'étais débordée.

- Yo, Tifa ! fit soudain une voix masculine derrière moi.

Je me tournai pour accueillir le client, mais mes mots moururent sur mes lèvres. Devant moi se tenait un rouquin à la coiffure étrange portant des lunettes sur le front, accompagné d'un chauve qui semblait sortir tout droit de Men In Black. Le plus impressionnant était la ressemblance frappante qu'il existait entre moi et le rouquin, les marques sur le visage et les cheveux lisses en moins.

- Reno, Rude. Ça faisait longtemps ! leur répondit la barmaid. Vous voulez voir Cloud ?

- Non, on vient se détendre un peu, répliqua le rouquin. Sers-nous un verre de bière s'il te plait !

Ils s'installèrent à une table vide alors que je préparais leur boisson. Je leur apportai alors sous leur regard interrogatif.

- Je ne t'ai jamais vu ici, fit le chauve qui devait être Rude. Qui es-tu ?

- Oh, heu, je m'appelle Alix. Je donne un coup de main à Tifa de temps en temps. Et moi, à qui ai-je l'honneur ?

Je vis avec horreur le rouquin se gonfler de suffisance alors que son compagnon lui renvoyait un regard blasé.

- Je m'appelle Reno, et voici Rude, mon partenaire. Nous sommes des TURKS !

Vu sa tête j'étais censée être impressionnée. Mais je n'avais pas la moindre idée de ce qu'était un TURK, à part un habitant de la Turquie chez moi. Je déposai leur boisson alors que Barret, Vincent et Cloud s'approchaient de nous.

- Reno, Rude, fit le blond.

- Ah, salut Cloud ! Ça va bien mec ? On passait juste boire un verre et se détendre un peu, rien de neuf à l'horizon ! fit le roux avec un air jovial impressionnant.

Je les laissai discuter ente eux et repartis faire la tournée des commandes sans plus attendre. Je ne pus souffler que vingt minutes plus tard, et encore. Ce fut un signe de la main de la part de Reno, accompagné d'un grand sourire, qui me fit sortir de ma torpeur. Ils en étaient à leur troisième bière, et ils semblaient déjà un peu plus détendus.

- Assieds-toi avec nous un peu ! m'ordonna le roux.

- Je suis désolée mais je ne peux pas ! lui répondis-je.

- Mais si, Tifa ne dira rien ! me rassura-t-il en m'adressant un sourire charmeur.

À ma plus grande honte, je me sentis rougir ce qui fit s'agrandir le sourire de Reno.

- Je comprends ton hésitation, me fit-il. Après tout on ne s'est jamais vraiment bien entendu avec les membres d'AVALANCHE, mais ça va mieux depuis l'histoire des Incarnés et surtout depuis le moment où Valentine a remis Tseng et Elena sur pied.

Je me contentai d'hocher la tête : je ne comprenais pas de quoi il parlait.

- Tu sais, je connais très bien Rufus Shinra, continua-t-il sur sa lancée. Et puis...

Je décrochais à ce moment là, me contentant de faire « hum-hum » aux moments où il semblait les attendre, sans plus.

- Tu sais, me confia brusquement le roux, la première fois que je t'ai vue, je me suis tout de suite demandé si tu n'étais pas ma petite sœur. Mais je le saurais si j'avais une sœur aussi mignonne que toi...

En disant cela, il me caressa doucement la joue du dos de la main. Je devais être rouge tomate car un sourire goguenard apparut sur ses lèvres. J'étais à la fois complètement sous le charme et très gênée. Il savait très bien s'y prendre avec les filles.

- Je te fais de l'effet, Princesse ?

Je sortis brusquement de ma rêverie pour lancer un regard acéré au rouquin. J'avais déjà entendu ça quelque part...

- Princesse ? minaudai-je.

- Oui, une héritière du royaume de mon cœur.

Ben voyons.

- Oh, c'est si mignon ! continuai-je en battant des cils.

Il n'y vit que du feu. Il passa alors son bras autour de mon cou dans un geste sensuel qui m'aurait sûrement fait frémir cinq minutes auparavant.

- Si tu veux, continua-t-il d'un air suggestif, je peux te faire visiter la ville. Je connais plein d'endroits sympas...

Je vis Rude lui jeter un regard blasé et agacé du coin de l'œil.

- J'en serais ravie ! lui fis-je.

- Tu pourras venir chez moi après, tu verras, je suis un très bon cuisinier...

Je le regardai toujours d'un air idiot en battant des cils, avant de me tourner vers le chauve.

- J'espère que tu pourras te joindre à nous ! lui fis-je. Un bel homme tel que toi, ce serait dommage que tu restes tout seul...

Je lui jetai un regard suggestif en me débarrassant du bras de Reno.

- Et je n'aime pas les rouquins de toute façon, j'ai toujours préféré les chauves... Et, au fait, il n'y a qu'une seule personne qui a le droit de m'appeler Princesse.

Je minaudai une dernière fois en battant des cils avant de me lever de table sous leur regard estomaqué. Je rejoignis alors le groupe d'AVALANCHE qui me contemplait avec des yeux ronds. Apparemment, ils n'avaient rien perdu de la conversation.

- J'ai le même à la maison, dis-je comme simple explication.

Rien à dire, merci Yan et ses tentatives de drague sur toutes les filles de la promo, ça aide dans ce genre de cas. Je partis me coucher un léger sourire aux lèvres, et je plongeai dans le sommeil bien plus rapidement que ce dont j'avais pris l'habitude.

**-A-**

J'ouvris les yeux sur une plaine couverte de fleurs blanches et jaunes magnifiques. D'excellente humeur, je me tournai pour adresser un sourire resplendissant à l'argenté.

- Salut Sephiroth, comment ça v...

Sauf qu'en face de moi se tenait un être qui m'était totalement inconnu.

**Fin du chapitre 16**

Alors, vos impressions ? À votre avis, devant qui se tient-elle ?

Gros bisous et à la prochaine :D

Et c'est mon annif, champagne pour tout le monde !


	18. Chapitre 17 Un bol de café

Salut tout le monde !

Me voilà de retour.

Vous avez été tellement nombreux à me soutenir pour le dernier chapitre ! Un Grand merci à **Chocolate Kangoo, Incarndu91, Lune Noire, Yuya-Hime, Kimo gaig et Florette.**

**Lune Noire : **tu vas avoir la réponse à ta question dès maintenant !

**Kimo gaig : **je suis heureuse que cette histoire te plaise, et rassure-toi je ne compte pas l'abandonner !

Voici la réponse à vos questions, maintenant !

**Chapitre 17**  
><strong>Un bol de café.<strong>

Je jetai un regard interloqué à l'homme en face de moi. Je ne l'avais jamais vu de ma vie. Il était assez grand, mais moins impressionnant que Sephiroth. Brun, les cheveux en piques, les yeux d'un bleu vif presque impossible, il dégageait une aura écrasante de vitalité et de joie de vivre, à tel point que je me demandais comment diable il avait bien pu mourir.

- Perdu ! Moi, c'est Zack ! Enfin, aux dernières nouvelles...

Il me plut aussitôt. Il avait un sourire un peu idiot mais attachant, et me regardait tranquillement à trois pas de moi.

- Heu, je...

- À la base, c'était Aerith qui voulait te voir, mais elle rigole toujours à propos de ce que tu as dit à Reno.

Je le contemplai, interdite, alors qu'il croisait les bras derrière sa tête, nonchalant.

- Le plus beau moment de sa mort, je crois. Elle était pliée en deux, tellement elle rigolait. En même temps, c'était bien envoyé !

- Heu, merci ?

- Pas de quoi, ça ne peut pas lui faire de mal, de toute façon. Ça a toujours été un phénomène ce garçon.

Nous passâmes quelques minutes à nous évaluer du regard, avant que Zack ne reprenne en fin de compte la parole.

- Tu dois te demander ce que tu fais ici devant moi, non ?

- Heu, oui, un peu...

- On voulait juste voir si tu allais bien. Enfin, Aerith voulait voir si tu allais bien.

Je lui jetai un regard interloqué. La dernière fois que j'avais vu Aerith, elle m'avait annoncée tout un tas de trucs qui m'avaient mise hors de moi. Je pouvais affirmer avec certitude que je n'étais pas en excellent terme avec la Cetra. Alors pourquoi se préoccupait-elle de moi à ce point là ? L'homme en face de moi dut capter mon incompréhension, car il m'adressa un sourire lumineux avant de reprendre la parole.

- Tu sais, elle t'aime bien. Elle n'a sûrement pas pris la décision que tu aurais voulue, mais il lui aurait fallu plus de temps et les évènements ont joué contre nous...

- Pourquoi « plus de temps » ? demandai-je, intriguée.

Zack eut l'air gêné et se gratta l'arrière du crâne en détournant le regard.

- Parce que si on était prêt à te renvoyer chez toi, on ne pouvait pas le faire sans savoir comment tu avais pu tomber du ciel, comme ça, ni sans savoir si ta venue avait un but précis.

Il me cachait quelque chose, j'en étais certaine.

- Mais bon, maintenant on sait comment tu as pu venir par ici, et on est cent pour cent sûr que tu n'as rien à y faire, mais c'est trop tard pour nous. On ne peut plus agir, il va falloir que tu te débrouilles sans nous. Désolé... fit-il, piteux.

Je lui jetai un regard peu amène.

- Me débrouiller toute seule, tu veux dire, non ! crachai-je presque.

Il me jeta un regard étonné.

- Bien sur que non ! Cloud et compagnie vont bien te donner un coup de main !

Je levai les yeux au ciel.

- Ils ont d'autres problèmes, avec les monstres et tout ça...

Il me toisa quelques instants, avant de me sourire.

- Tu ne t'accordes pas assez d'importance. Tu avais pourtant fait un bon pas en demandant de l'aide à Cloud pour apprendre à te battre. En faisant ça, les autres vont faire ce qu'ils peuvent pour toi.

- Aide-toi et le ciel t'aidera, c'est ça ?

Il rigola doucement.

- Dans ton cas, c'est à prendre au pied de la lettre. Tout le monde en bas peut t'aider, peut-être pas de la manière dont tu le voudrais, mais tu ne vas pas cracher dessus, non ?

- Non.

Il soupira avant de s'avancer et de m'attraper par les épaules.

- Ne perds pas espoir, surtout !

Il détourna brusquement la tête pour fixer son regard vers ma gauche, alors qu'un immense sourire vint barrer ses lèvres. Surprise, je vis Aerith s'avancer vers nous. J'essayai alors de me reculer vis à vis de Zack, de peur que la jeune femme ne prenne mal notre soudaine proximité, mais le garçon raffermit sa prise autour de mes épaules, m'empêchant de fuir.

- Tu as fait connaissance avec notre dragonne, à ce que je vois, lui dit-elle doucement.

Je me sentis de trop. Les regards qu'ils échangeaient étaient tellement emplis d'amour que je compris ce que Sephiroth voulait dire par « roucouler ensemble » et surtout pourquoi il avait du mal à se sentir coupable. Je dus me retenir de rire devant la différence de stature entre les deux amoureux : Zack faisait bien une tête et demie de plus que la Cetra, et il était deux fois plus épais. Son biceps devait faire l'épaisseur de la cuisse de la jeune femme.

- Ça va Alix, pas trop secouée ? me demanda doucement la Cetra.

Je lui jetai un regard morne, un peu blasée.

- Je me suis déjà sentie mieux, finis-je par lui avouer.

Elle me sourit doucement avant de se tourner vers son compagnon.

- Elle est mignonne, hein ?

- Oui, très.

- T'en penses quoi ?

Je lançai un regard noir à Aerith. Non mais à quoi jouait-elle ?

- Pour moi c'est okay.

Elle adressa un sourire resplendissant au jeune homme avant de tourner les talons et de disparaître aussi vite qu'elle était arrivée. Zack se tourna de nouveau vers moi, et me lança un regard amusé.

- Au fait, tu semblais vraiment heureuse de le voir, notre Général. Il te manque tant que ça ?

Il se moquait de moi, mais je ne comprenais pas pourquoi.

- Oui, j'étais heureuse de le voir. Il n'a pas un caractère facile, mais je l'aime bien. Et c'est la première personne censée que j'ai rencontrée dans ce monde de fou !

Il plissa un peu les yeux avant de répliquer.

- Tu es au courant qu'il a essayé d'anéantir le monde, qu'il était complètement fou et qu'il a assassiné beaucoup de monde, dont Aerith ?

Son ton n'était pas accusateur, mais d'une neutralité qui me laissa penser que ma réponse serait déterminante pour lui.

- Il a fait des erreurs et il en est mort. Deux fois. De ce que j'ai vu, il ne semblait pas fou, ou en tout cas il ne l'est plus. Et oui, je suis au courant des meurtres, mais Cloud aussi a tué des gens, non ? Et, désolée pour toi, mais je ne connaissais pas Aerith alors qu'elle était encore en vie, et vous avez l'air tellement heureux, tout les deux...

Gênée, j'évitai son regard les quelques minutes qui suivirent. Puis brusquement, je vis Zack s'avancer vers moi. Il m'attrapa, me fit faire demi-tour sur moi même de manière à ce que mon dos soit contre son torse. Et il m'emprisonna la tête en me faisant une clé au cou avant de me frotter vigoureusement les cheveux, m'arrachant une plainte.

- On va vraiment faire quelque chose de toi ! s'exclama-t-il, joyeux.

Son aura emplissait l'atmosphère, et je crois que je perdis conscience dans ses bras.

**-A-**

Je me levai le lendemain matin pleine d'un entrain inexpliqué. Je descendis dans la cuisine, ne me souciant pas de l'heure plus que matinale. Je ne fus pas surprise de croiser Vincent, aillant appris qu'il était insomniaque. Lui, par contre, me dévisagea comme si j'étais devenue complètement folle.

- Salut ! lui lançai-je joyeusement.

- Bonjour, me répondit-il.

Je m'asseyai suffisamment loin du lui pour que la Chose se tienne tranquille, et suffisamment proche pour ne pas paraître impolie. Nous étions, au vu de l'heure plus que matinale, les premiers debout.

- Que fais-tu hors de ton lit à cette heure-ci ? finit par lâcher le vampire.

La Chose grogna fortement en retour et je laissai échapper une grimace.

- J'ai fini ma nuit, je suppose.

- Tu n'étais pas censée être hypersomniaque ? Il est cinq heures du matin !

Je grimaçai de nouveau alors que ce qui vivait dans mon esprit se redressait pour menacer de sa stature l'homme à côté de moi.

- Ça, c'était avant, lui répondis-je d'un ton mordant.

Je me levai doucement pour me diriger vers la cuisine.

- Café ? lui demandai-je.

Il grogna comme simple réponse. Prenant ça pour un oui et toujours dans ma bonne humeur inexpliquée, je nous fis deux tasses du breuvage magique avant de venir en poser une devant lui. Sifflotant, je fouillai ensuite dans le frigo et dans les placards pour me dénicher de quoi me faire des tartines. Un petit déjeuner sans café ni tartines, ce n'était pas un vrai petit déjeuner.

- Qu'est-ce que tu sifflotes ?

Je jetai un coup d'œil au vampire. Il me dévisageait d'un air plutôt intéressé, ses yeux carmin dépassant à peine du sommet de sa cape élimée.

- Je ne connais pas, quelles sont les paroles ?

Je déposai mes trouvailles devant nous deux avant de m'asseoir à un siège de lui, accoudée au comptoir. Je m'étais mise à siffloter la Moldau, de Smetana, et un sourire léger vint courir sur mes lèvres.

- Il n'y en a pas, enfin pas à me connaissance. Elle n'en a pas besoin, cette musique est une histoire à elle toute seule.

Il attrapa sa tasse et se mit à siroter le breuvage noir.

- Elle est de chez toi, je présume.

- Oui. Elle s'appelle « Die Moldau », la Moldau. C'est le nom d'un fleuve, je crois. Elle retrace son parcourt de sa source au moment où elle se jette dans la mer.

La Chose grogna alors encore plus fort, et je dus me résoudre à me lever pour mettre un peu plus de distance entre moi et Vincent. Un peu gênée de la situation, je saisis ma tasse et une tartine de manière à aller m'asseoir sur le rebord d'un des fenêtres du bar, dans le dos de Vincent.

- Tu me la sifflerais en entier ?

La demande me parut totalement incongrue, mais le ton de Vincent, habituellement froid et distant, s'était adouci. Je pouffai doucement, regardant avec nostalgie les étoiles que je ne connaissais pas luire dans le ciel.

- Ce n'est pas que je ne veux pas, mais elle dure un bon quart d'heure, et j'ai bien peur de ne pas tenir aussi longtemps. De plus, je ne connais pas tous les accords.

Il ne me répondit pas, et le silence reprit son droit entre nous. La Chose se calma petit à petit, et je sentis mes épaules se détendre en réponse. Vers six heures du matin, je proposai une deuxième tasse de ma drogue matinale au vampire, qui l'accepta de bon cœur avant de replonger dans ses pensées. Je mangeais ma cinquième tartine lorsque Vincent se leva, déposa sa tasse dans l'évier avant de se saisir de son arme, qu'il avait déposé sur le tabouret à côté de lui. Il m'adressa un simple signe de tête avant de sortir du Seventh Heaven. Surprise, je haussai les épaules avant de me remettre à contempler le lever du soleil. Vers sept heures, les premiers habitants de la maisonnée commencèrent à émerger, et ce fut une Tifa encore à moitié dans son lit qui fut la première à me rejoindre, alors que je me sifflais une énième tasse de breuvage noir.

- Déjà debout ? fit-elle, étonnée.

Je lui souris en retour alors qu'elle avisait la deuxième tasse, fronçant les sourcils.

- C'est à Vincent, l'éclairai-je.

Elle eut un sourire triste comme simple réponse, avant de s'asseoir devant sa tasse à elle. Les autres arrivèrent pêle-mêle, et ce fut un Cloud aux cheveux dégoulinants qui nous rejoignit en dernier.

- Bien dormi ? lança-t-il à la cantonade.

Divers grognements lui parvinrent en réponse. Je lui souris avant de déposer ma tasse dans l'évier et de me diriger vers la sortie. Ce n'est pas tout, mais c'était que j'avais un entraînement à gérer, moi ! Toujours le sourire aux lèvres, je me rendis à l'endroit habituel, où je me mis à courir tranquillement. J'eus ainsi tout le loisir de penser à mon entrevue avec Zack. L'aura du garçon m'avait littéralement collée à la peau, et mise de bonne humeur pour les cent ans à venir. Je comprenais parfaitement Aerith : cet homme dégageait la parfaite alchimie entre l'enfant joyeux, capable de vous remonter le moral par les pires pitreries au monde, et le soldat (avec une majuscule pour lui dans ce cas) surpuissant capable de prouesse pour vous sauver la vie. Il était moins puissant que Sephiroth, mais beaucoup plus facile à vivre. Mais, plus que tout, c'était la manière dont il m'avait traité qui m'avait remontée le moral : des regards fixes et sans méfiances, des contacts physiques francs... J'avais eu l'impression de retrouver un camarade de classe plus qu'un fantôme inconnu. J'avais compris qu'ici les contacts physiques étaient réduits au minimum et pour moi, habituée à la franchise de mon entourage, cela m'avait fait un choc. Même pire : cela me manquait. Pas que j'étais particulièrement câline en temps normal, mais je ne connaissais rien de mieux qu'une étreinte amicale pour me remonter le moral. Et là, le brun avait fait fort. Je finis finalement mes quatre tours, moins fatiguée que les fois précédentes : l'entraînement commencerait-il à porter ses fruits ? Cloud débarqua sur ces entrefaites, me contemplant quelques secondes.

- C'est bien. Après demain, rajoute un tour de terrain, tu devrais le tenir.

Je grimaçai de dépit alors que j'entreprenais de reprendre ma position parfaite de base. Il me fallu un bon moment, mais le porc-épic semblait satisfait. Sans plus de cérémonie, il me demanda de l'attaquer, ce que je fis sans hésiter. J'avais à peine eu le temps de faire quelques passes que Cloud me désarma d'un simple mouvement de poignet.

- Tu attaques toujours de gauche à droite et toujours de haut en bas. Tu ne peux pas y arriver comme ça !

Je lui jetai un regard courroucé.

- Et je fais comment d'autre, hein ?

- Réfléchis un peu !

Et, pour la première fois, il se jeta sur moi. Je n'essayai même pas de contrer son attaque, me contentant de l'éviter comme je pus. Il me laissa faire et me reculer, attendant probablement mon attaque. Je me jetai sur lui sans beaucoup d'espoir, levant mon arme au-dessus de ma tête pour essayer de l'abattre sur lui. Il me bloqua sans difficulté avant de me repousser et de contre-attaquer presque aussitôt. Terrifiée et surprise, je mis ma lame devant moi en protection, mais Cloud força ma défense comme si elle n'existait pas et m'envoya rouler plus loin. Je sentis une douleur sourde à l'épaule droite et je vis, sans trop m'y attarder, qu'une zébrure y figurait. Me relevant avec difficulté, je jetai un regard apeuré au blond.

- Pathétique, me fit-il.

Mon sang ne fit qu'un tour.

- Au lieu de te foutre de ma gueule, explique-moi comment faire pour attaquer, crétin !

Un sourire ironique apparut alors sur ces lèvres, et il cassa sa position de combat.

- Et bien ce n'est pas trop tôt, je me demandais quand tu allais t'abaisser à me le demander.

Je lui jetai un regard d'incompréhension totale.

- J'n'allais pas te fournir toutes les réponses si tu ne prends même pas la peine de me poser les questions qui vont avec.

« Je vais le tuer. » Pensai-je. Sans plus attendre, il s'approcha de moi et attrapa mon poignet gauche, se plaçant dans mon dos.

- Si tu veux attaquer de droite à gauche, il faut que tu tournes ton poignet d'un quart de tour comme ça. De plus, tu es gauchère, ce qui est rare. Tu vas avoir l'avantage de la surprise sur tes adversaires, mais il va falloir que tu sois très prudente en contrepartie...

La leçon continua comme ça pendant une bonne heure, où Cloud me fit attaquer dans le vide devant moi, avant de me demander de repasser à l'offensive sur lui. Le résultat ne fut pas beaucoup plus glorieux que tout à l'heure, et je mordis la poussière tellement de fois que je finis par me demander pourquoi je me relevais après chaque chute. Finalement, il finit par décréter la fin de l'entraînement, et je laissai échapper un soupir de soulagement non feint. Allongée sur le sol, où il m'avait envoyée quelques instants plus tôt, j'entrepris d'essayer de reprendre mon souffle. N'importe qui aurait été outré de le voir me laisser par terre comme ça, mais je savais qu'il me laissait ainsi quelques minutes seule pour faire le point. Cette attitude cavalière nous convenait à tout les deux, et c'était le principal. Mon épaule droite me lançait toujours alors qu'un hématome impressionnant s'y était formé. Grimaçante, je n'osais imaginée dans quel état j'allais être le lendemain, lorsque le muscle ne serait plus chaud et la douleur plus forte. J'allais devoir demander à Tifa de me lancer un sort de soin. Brusquement, je sentis la Chose se tendre et grogner. J'eus juste le temps de commencer à me redresser que Vincent se tenait déjà devant moi.

- C'est l'heure de passer à table, commença-t-il avec son habituelle voix plate.

Puis il jeta un regard à mon épaule. Sans avoir eus le temps de comprendre ce qu'il se passait, il s'était accroupi près de moi pour d'un geste ferme appuyer fortement sur le bleu. Je glapis sous la douleur provoquée, essayant de me dégager. Peine perdue, il me maintenait d'une poigne ferme grâce à sa main humaine. La Chose rugit littéralement en moi avant de _foncer _vers mon épaule. Tout aussi brusquement, la douleur disparut et le vampire me lâcha. Sans m'accorder le moindre regard de plus il fit demi-tour, faisant voltiger sa cape, et prit le chemin du Seventh Heaven. Je me levai difficilement, contemplant mon épaule désormais vierge de toute marque, avant de lui emboîter le pas à bonne distance. Le vampire semblait de mauvaise humeur, ce qui n'était pas pour me rassurer.

Nous mangeâmes en silence avant que je ne parte prendre une douche bien méritée. Je m'occupai du bar avec Tifa le soir, comme d'habitude, avant de manger et d'aller me coucher. Enfin avant d'aller attendre le sommeil qui venait quand il le voulait. Ce qui était, à la longue, particulièrement chiant.

**-A-**

Le lendemain matin, je me levai déjà de moins bonne humeur. Sans me laisser démonter, je descendis au bar pour trouver comme la veille Vincent, lui aussi déjà levé.

- Salut ! lui fis-je d'une voix rendue un peu morne par le manque de café.

Pour seule réponse, il me tendit une tasse de mon breuvage matinal. Je le remerciai d'un signe de tête avant d'aller le siroter au même endroit que la veille, surprise par le geste. Nous n'échangeâmes pas un seul mot, et il me laissa seule au bout d'un moment pour aller faire je ne sais quoi dehors. J'accueillis donc les autres toute seule, avant de partir pour m'entraîner. Cloud me rejoignit vite, et nous reprîmes les exercices de la veille. Il me laissa de nouveau par terre et éreintée, le souffle court et les muscles douloureux

- Viens, c'est l'heure de manger, fit une voix pas loin de moi.

Je levai les yeux juste à temps pour intercepter Marlène, qui venait de me sauter dans les bras. Confuse, j'eus juste le temps d'apercevoir une lueur amusée dans les yeux du vampire avant qu'il ne fasse demi-tour. Marlène m'aida à me remettre sur pied avant de me traîner littéralement derrière elle jusqu'à la table où nous attendait le reste du groupe. Nous rigolâmes bien tout du long.

- Alix ?

- Oui, Barret ?

- Tu sais comment on distingue un TURK d'une voiture ?

- Non, fis-je, intriguée.

- Ben quand tu fonces dans un mur, la voiture elle au moins elle freine !*

Je pouffai de rire alors même que le téléphone sonnait. Cloud se leva pour monter à l'étage et y répondre, tandis qu'en bas je rigolais à une nouvelle blague de Barret, qui portait cette fois-ci sur un employé de la SHINRA et une vague histoire de tabouret branlant.

-On a un problème.

Le silence se fit petit à petit dans la salle alors qu'on regardait le blond redescendre dans le bar.

- Cid vient de m'appeler. Il est en route vers ici, il vient nous chercher.

Tifa se leva brusquement pour accourir auprès de son ami.

- Cloud ! Que se passe-t-il ?

Le SOLDAT lui jeta un regard colérique qui me fit trembler d'appréhension...

- Les monstres. Ils n'ont pas seulement augmenté en nombre, mais aussi en niveau. Pratiquement doublé à Wutaï.

- C'est pas vrai ! J'espère que la petite s'en sort ! grommela l'homme à la mitraillette.

- Non, justement.

Il prit brusquement une immense inspiration.

- Yuffie a été gravement blessée. Cid l'amène avec lui, mais, pendant ce temps, son village est sans défense. On va devoir larguer les amarres.

**Fin du Chapitre 17**

* Je sais, cette blague est nulle...

Désolée pour le chapitre un peu court, mais il se passe plein de chose dans le suivant (et surtout dans celui d'encore après niarkniarkniark !)

Sinon, les scènes Alix/Vincent n'étaient pas prévues, mais ils sont doués d'une volonté propre ces deux là...

Play list : _The price of freedom,_ FF7 Crisis Core.


	19. Chapitre 18 On a Road Again

Bonjour !

Je vous livre un chapitre qui m'a donné du fil à retordre. M'enfin, je n'en suis pas peu fière !

Je remercie évidement **Chocolate Kangoo, Baka27, Incarndu91 et Lune Noire **!

**Lune Noire** : Vous avez été nombreux à l'aimer, cette blague ! Tant mieux, j'en ressortirais d'autre ^^. C'est vrai que Yuffie a pris cher, mais tu verras, tout va bien pour elle ;)

Il y a une dédicace pour **Chocolate** dans ce chapitre, sauras-tu la trouver ?

Le titre est tiré de la chanson de Bernard Lavilliers du même nom ^^

**Chapitre 18**  
><strong>On the Road Again<strong>

Nous dûmes attendre encore trois jours avant de voir arriver le Shera de Cid. Cloud avait fait redoubler la violence de mes entraînements, et j'étais mentalement lessivée. Physiquement, la Chose se chargeait de me guérir, même s'il fallait pour cela que j'appuie sur mes blessures suffisamment fort pour avoir envie de vomir. Il y a même une fois où j'avais fini par perdre connaissance dans mon coin. Je me suis réveillée dans mon lit, la tête de Denzel endormi posée près de moi. Le pauvre m'avait veillé tout du long. J'eus beaucoup de mal à le rassurer quant à mon état, et il avait fallu que Cloud me présente ses plus plates excuses pour qu'enfin il accepte de me laisser respirer. Dans le petit groupe, la tension était telle que la Chose passait son temps à grogner sur toutes les personnes qui passaient près de moi. Je finis par être complètement terrifiée par la situation. Je ne fus rassurée qu'à l'arrivée du Hautvent, car nous fîmes quelque chose. Quelque chose d'autre que d'attendre en nous morfondant sur le sort de Yuffie. Je n'aimais pas particulièrement la ninja, de par son attitude à mon égard, mais elle ne méritait pas de subir ce qu'elle a subi. Ce fut donc d'un pas nerveux que je montais dans le vaisseau de Cid, suivant les autres. Cette fois-ci, même Marlène et Denzel étaient avec nous. De ce que j'avais compris, ils nous accompagneraient pendant un petit moment, le temps pour nous de nous rassurer sur l'état de la jeune brune. Le pilote nous accueillit avec une mine fatiguée et inquiète. Il se força quand même à nous sourire en voyant la mine terrorisée des plus jeunes.

- Elle est tirée d'affaire, fit-il en nous entraînant à sa suite. Mais il reste des soins que même une bonne matéria ne peut faire. Il lui faut du repos et beaucoup de temps.

Nous le suivîmes jusqu'à la cabine attitrée de la ninja. Le spectacle qui s'offrit à nous me fit retenir un sanglot. Yuffie était allongée dans le petit lit, pâle comme la mort elle même. Son souffle était rapide et saccadé, et son front était couvert d'une sueur moite que la serviette fraîche posée sur son front ne pouvait endiguée. Je laissai les autres entrer dans la pièce devant moi, essayant de me faire discrète. Je n'étais pas aussi proche qu'eux de la jeune fille, et je me sentais de trop dans cette atmosphère un peu lourde.

- Ma pauvre, souffla doucement Tifa en changeant la compresse d'eau froide. Mais que t'est-il arrivé ?

Elle ne lui répondit pas, bien sûr. Ce fut un mouvement de Vincent qui me tira de ma contemplation silencieuse. Le vampire plaça sa main métallique au-dessus de la ninja, le poing fermé. Une lumière verte s'en échappa aussitôt, couvrant le corps de la jeune femme. Je dus retenir un mouvement de recul en voyant la colère qui brillait dans les yeux du brun, mais la Chose demeura étonnement silencieuse. Lorsque Vincent fit cesser le sort, Yuffie respirait déjà beaucoup mieux et semblait plus paisible. L'homme se recula alors légèrement, sans pour autant lâcher la blessée du regard.

- Merci Vincent, je n'en avais plus la force, s'excusa Cid.

- Ce n'est rien. Que s'est-il passé, exactement ?

Sa voix était pleine d'une colère contenue.

- Plus tard, veux-tu.

L'aviateur se tourna alors vers Tifa.

- Tifa, Alix, je suis désolé de vous demander ça mais... Est-ce que vous pourriez la laver ? J'ai fait ce que j'ai pu mais dans les limites de la bienséance... Je sais qu'elle préfèrerait que ça soit l'une de vous deux qui s'en occupe.

Nous échangeâmes un regard avec la brune. Sans plus tergiverser, je hochai la tête pour lui faire par de mon assentiment. Comprenant ce que cela signifiait, Vincent souleva l'adolescente, la sortant de sous ses couvertures avec une douceur que je ne lui connaissais pas. Les autres s'écartèrent sur son passage, alors que nous lui emboîtâmes le pas. Je lui ouvris la porte de la salle de bain alors qu'il déposait Yuffie sur le carrelage, contre le mur. Il lui jeta un dernier regard indéchiffrable avant de sortir d'un bruissement de cape. Je remplis une bassine d'eau chaude alors que la barmaid déshabillait doucement la blessée. Je pris un gant et du savon avant de retourner près d'elle.

- Elle est vraiment dans un sale état ! souffla-t-elle.

Yuffie avait maigri légèrement, ses cheveux étaient ternes et cassants, et ses veines ressortaient clairement de sous sa peau rendue blême par les blessures. Du sang séché maculait encore son corps aux endroits que Cid n'avait pas pu nettoyer, me faisant grimacer. Mais que lui était-il arrivé ? Il ne nous fallut que quelques minutes pour nettoyer, rincer et rhabiller la demoiselle. Tifa la souleva alors sans aucun problème pour la conduire à sa chambre et la remettre sous ses couvertures. Sans un bruit nous rejoignîmes le reste du groupe dans la pièce à vivre où ils étaient attablés. Cid était devant une tasse de café bien chaud, alors que les enfants jouaient un peu plus loin.

- Alors ? nous demanda pitoyablement le blond aux lunettes.

- Elle a perdu un peu de poids et elle est pâlichonne, mais rien à signaler, lui rétorqua doucement Tifa.

L'homme laissa échapper un soupire de soulagement avant de finir d'une traite son breuvage.

- J'ai déposé la gamine à quelques kilomètres de Utaï*, comme elle me l'avait demandé. Le lendemain, alors que je faisais route vers Canyon Cosmos, elle m'a appelé disant qu'elle venait de faire une découverte et qu'elle voulait que je vienne la confirmer. J'ai déposé Nanaki et Cait Sith et j'ai immédiatement fait demi-tour. Sauf que cette conne ne m'avait pas attendu. Quand je l'ai trouvée, elle était déjà à moitié morte, putain !

Il prit sa tête entre ses mains alors qu'à côté de lui Barret et Cloud semblaient bouillir de rage. Tifa lui posa une main compatissante sur l'épaule, mais il lui fallut plusieurs secondes pour qu'il soit de nouveau assez calme pour continuer.

- Il y avait un de ces groupes de monstres... Je n'ai pas réfléchi et j'ai invoqué Typoon. Tu parles, il n'a pas mis la moitié des monstres KO.

- Pardon ? hoqueta Cloud. Mais la matéria d'invocation est bien au niveau maître pourtant !

- J'ai dû l'invoquer trois fois. TROIS PUTAINS DE FOIS avant d'avoir le moindre résultat !

Le silence repris son droit après le coup de gueule de Cid.

- Elle était dans un état épouvantable.

Sa voix était maintenant basse et monotone.

- Elle était toute pâle, tellement pâle. Et le sang... Tout ce sang ! J'ai... J'ai cru qu'elle était morte !

- Mais non, elle a les reins solides notre ninja ! fit Tifa dans une tentative de lui remonter le moral.

- Si j'avais fait demi-tour de suite... grommela Cid.

- Tu serais mort, peut-être blessé, Nanaki épilé et Cait Sith désarticulé. Avec des « si » on met Paris en bouteille... enfin, on met Edge en bouteille quoi.

J'étais soufflée par ma propre audace, mais Cid était tellement abasourdi qu'il avait arrêté de se lamenter pour me regarder avec des yeux ronds et furieux.

- Est-ce que... Est-ce que tu te rends compte de ce que tu viens de dire ? me demanda presque calmement le navigateur.

- Oui, je viens de te dire qu'il ne servait à rien de se morfondre dans son coin en disant « si j'avais fait cela », et qu'au lieu de ça on devrait chercher une solution pour que ça n'arrive plus !

- De quoi je me mêle ! tempêta brusquement le blond. De quel droit te permets-tu de nous donner des conseils que tu ne serais même pas capable d'appliquer ! Tu ne nous connais pas, tu n'es même pas d'ici, et tu oses nous dire ce que l'on a à faire ?

Vincent posa une main griffue sur l'épaule de son amie, me dardant d'un regard rougeoyant un chouilla terrifiant. J'étais allée trop loin. D'un regard, je cherchai un quelconque soutient de la part d'un des membres du groupe, mais même Tifa, qui jusqu'à présent avait toujours été de mon côté, me fixait avec un regard peu chaleureux. J'ouvris et fermai plusieurs fois de suite la bouche, avant qu'une voix incongrue prenne ma défense.

- Je... Je suis d'accord avec Alix. Pas sur la forme, hein, c'est vrai... Qu'elle n'est pas d'ici, mais... Mais je ne veux pas voir un autre d'entre vous blessé ! Alors... Si à la place de ruminer, on chercher un moyen d'éviter cela, peut-être... Peut-être que ce serait bien, non ?

Je fixai Denzel alors qu'une bouffée de joie m'envahissait. La Chose remua la queue, me faisant part de son assentiment : elle était d'accord avec moi, et heureuse que Denzel soit venu nous aider. Je me figeai alors. J'avais pensé « nous ». J'avais pensé « nous » en incluant automatiquement la Chose.

- Moi je ne veux pas que mon papa il soit blessé comme Yuffie, fit la voix timide de Marlène

Les adultes se concertèrent du regard avant qu'un soupir collectif ne les parcoure.

- Toi, tu as de très bons avocats ! me fit Barret en me désignant d'un doigt accusateur.

Je soutins son regard, peu disposée à lâcher le morceau. Si ce que m'avait dit Zack était vrai, j'allais avoir besoin de leur aide pour rentrer chez moi. Et ce n'était pas en déprimant qu'ils allaient pouvoir m'être d'une quelconque utilité.

- Que faisons-nous alors ? finit par demander Tifa.

Moi, j'étais en train de faire un câlin à Marlène, autant pour la rassurer que pour la remercier. J'adressai à Denzel mon plus beau sourire pour lui faire comprendre que je lui serais éternellement reconnaissante. Il détourna les yeux, gêné, alors que les membres du groupe AVALANCHE se penchaient sur une carte de leur pays.

- Mieux vaut attendre que Yuffie aille mieux avant de retourner à Wutaï, que son père ne nous fasse pas une crise cardiaque, commença Cloud. En attendant...

- Il faut aller récupérer Cait Sith et Nanaki, compléta Vincent.

- On pourra en profiter pour leur donner un coup de main ! acquiesça Cid.

- Boarf, les connaissant ils n'en auront pas vraiment besoin ! fit Barret. Et ils ont les matérias de Bahamut et Ifrit pour les aider.

Je compris qu'il parlait de matérias d'invocations qu'au bout d'un petit moment. Il fut ainsi décidé que nous irions dès que possible en direction de Canyon Cosmos. Avant, Tifa se chargea d'amener les enfants chez une amie à elle pour qu'ils soient entre de bonnes mains. Je m'attendais à ce qu'ils râlent (surtout Denzel), mais au contraire ils partirent sans demander leur reste. Est-ce que l'état de Yuffie les avait fait réfléchir sur leur place ? Peut-être, je ne savais pas. Cloud, lui, m'attrapa par le bras en grommelant je ne savais trop quoi à propos de l'entraînement. Je me retrouvai ainsi au pied du Shera à parer les coups de fou-furieux de Cloud. Apparemment, il m'en voulait aussi. Lorsque je m'écroulai au sol, terrassée, et qu'il ne m'adressa pas un regard avant de s'en aller, pour la première fois cela me manqua. J'étais à la fois triste et furieuse contre moi-même. La position de boulet de service commençait à cruellement me peser, et mon statut d'étrangère aussi. Tout ce que je voulais, c'était rentrer chez moi, ce n'était pas difficile à comprendre ! Il fallait croire que si, finalement.

**-A-**

Nous appareillâmes dès que la barmaid nous eut rejoints. L'ambiance était plutôt lourde, surtout dès que j'étais dans la même pièce qu'eux. Peu désireuse de recevoir leur foudre plus longtemps, j'étais rapidement partie m'enfermer dans la chambre qui m'était dédiée dans le vaisseau. Personne ne vint me déranger, ni même me chercher pour le repas du midi et celui du soir. Je ne ressentais pas la faim plus que ça, mais la Chose s'était faite plus présente dans mon esprit. Si au début elle m'avait plus que gênée, vers le milieu de l'après-midi je me surpris à apprécier sa présence. Au moins, je n'étais pas seule, même si ce qui était avec moi n'était pas... Humain. Au moins il y avait une présence avec moi. Ne pouvant pas dormir, je me mis à ressasser sans arrêt les derniers évènements de ma vie. J'étais tellement perdue que j'étais bien incapable de dire depuis combien de temps j'étais là, même en ne comptant pas le temps passé au laboratoire. Un mois ? Deux, peut-être ? Je ne savais plus. Ce fut des flashs de ma vie d'avant qui me sortirent de mes pensées et pour cause : ils ne venaient pas de moi. Ils arrivaient dans ma tête comme un mail dans une boîte de réception, sans que je ne fasse rien pour cela. De surprise et terrifiée, je me fis petit à petit intriguée : les images étaient légèrement floues, comme vues à travers une fine pellicule d'eau, mais elles avaient toutes un thème... Central ? En tout cas ne remontaient à mon esprit que des images joyeuses, des scènes vécues avec Yan et Suzanne dans un premier temps, puis avec d'autre de mes camarades de classe. Je me surpris à sourire dans le vide devant une scène montrant la toute petite Lizzie courir après Armand, une souris de dissection à la main. Je sentis un sentiment de joie émaner de la Chose, avant que les images ne changent à nouveau, me présentant cette fois-ci Sephiroth en train de me menacer avec Masamune, ou encore Denzel et Marlène, leurs petits yeux levés vers moi alors que je leur racontais une histoire. J'eus même droit à un aperçu de ma bref étreinte avec Zack. Puis les images cessèrent d'affluer en moi, laissant derrière elle un étrange sentiment de bien être. Je me sentis brusquement beaucoup moins seule au monde. Les yeux fixés au plafond, je lâchai un « merci » à mi-voix. Et je crois que si la Chose avait été un chat, elle aurait ronronné en retour.

**-A-**

Le lendemain, ce fut galvanisée par mon expérience de la veille que je rejoignis les autres pour le déjeuner. J'avais soigneusement évité le repas du matin, n'ayant aucune envie de me retrouver seule à seul avec Valentine. Personne n'était venu me chercher, et ce fut sans surprise que je découvris qu'il n'y avait pas de couverts pour moi sur la tablée. Sans un mot, je partis m'en chercher à la cuisine, affrontant fièrement le regard réprobateur des autres.

- Tiens, enfin de retour parmi nous ? me demanda Cid d'une voix acide.

- Ça te pose un problème ? lui rétorquai-je en plantant résolument mes yeux dans les siens.

À mon plus grand étonnement, il eut un mouvement de recul.

- Alix, tes yeux...

- Quoi, mes yeux ? aboyai-je dans sa direction.

Soudain, Cloud se leva et vint fermement m'empoigner le visage, me forçant à fixer mon regard dans le sien. Sa poigne, peut agréable, me fit me débattre aussitôt.

- Cloud, lâche-moi ! lui dis-je.

Il ne m'écouta pas et resserra ses doigts en réponse. Furieuse d'être ainsi snobée je bougeai la tête frénétiquement, fermant les yeux. La Chose gronda en moi, m'affolant un petit peu plus.

- Alix regarde-moi, m'ordonna sèchement le blond.

- Non, fis-je en continuant de me débattre.

- Alix ! grogna-t-il furieusement en réponse. Laisse-toi faire !

- NON ! hurlai-je.

La Chose grogna aussi et je poussai alors le blond de toutes mes forces loin de moi. À mon plus grand étonnement, il me lâcha aussitôt et tituba en reculant. Sans plus attendre, je me levai de ma chaise pour partir en courant vers ma chambre. Ce fut avec un soulagement plus qu'important que je refermai la porte derrière moi. Je me laissai ensuite glisser contre la porte, encore tremblante de la scène que je venais de vivre. Je mis alors ma tête entre mes jambes relevées, me balançant doucement d'avant en arrière.

**-A-**

- Tu n'aurais pas du réagir comme ça.

La voix, connue, me tira de mes pensées obscures avec la facilité qui naît de l'habitude. Je me redressai vivement pour me retrouver face à Sephiroth.

- Je... salut… fis-je, gênée.

Le Général souffla de mécontentement.

- Le pousser et partir en courant. Met-lui ton poing dans la figure la prochaine fois au moins.

Je lui jetai un regard mitigé, ne sachant pas s'il était réellement sérieux.

- Fais-toi respecter, bon dieu ! On n'est pas sortie de l'auberge sinon !

Sa voix était rude mais emplie d'un amusement certain. Il me décrocha un micro sourire avant de faire un signe de la main.

- Je croyais que Fair te l'avait expliqué pourtant. Zack, reprit-il en voyant mon regard perdu.

Je levai les yeux au ciel. J'avais tenté de faire quelque chose, et on ne pouvait pas dire que ça avait bien marché.

- Je suis contente de te revoir, Sephiroth, conclus-je en plantant mon regard dans le sien.

S'il fut étonné ou ému, il n'en montra rien, gardant le visage fermé que je lui connaissais.

- Que faut-il que je fasse, finis-je par lui demander.

Il m'adressa un drôle de regard.

- Que veux-tu faire, toi ? me rétorqua-t-il.

Je lui jetai un regard blasé.

- Ça ne rentre pas dans l'équation.

- Si.

- Non, tempêtai-je. Mes désirs n'ont aucune valeur à leurs yeux, ils ne m'écoutent pas !

- Parce que tu essayes de faire passer tes désirs avant les leurs ! Comprend que face à une seule humaine perdue, une population entière est plus importante.

Je baissai les yeux, honteuse. C'est vrai qu'en temps que Général, l'homme en face de moi devait avoir l'habitude de faire passer le bien commun avant ses envies.

- Comment je vais faire, Sephiroth ?

- Tu vas commencer par arrêter de te morfondre, et aller dire ce que tu penses à Strife. Et avale quelque chose, tu as les yeux qui commencent à changer de forme et de couleur.

Je grimaçai à sa dernière phrase.

- C'est drôle, ils m'ignorent quand je suis normale, et dès que j'ai les pupilles qui changent, c'est la fête à la maison.

Le Général ne me répondit pas, et pour cause la fameuse prairie herbeuse se brouilla autour de moi.

**-A-**

J'eus l'immense surprise le lendemain de me réveiller dans mon lit, alors que j'étais persuadée de m'être assoupie contre la porte. Sans chercher à comprendre beaucoup plus, je sortis me laver rapidement, croisant brièvement mes yeux à la pupille verticale dans le miroir. Je partis ensuite prendre un petit déjeuner avec entrain.

- Salut Alix ! m'accueillit une voix que je n'avais pas entendue depuis longtemps.

- Yuffie ? fis-je en écarquillant les yeux.

- Elle même ! Tu t'es levée bien tôt aujourd'hui.

Gênée, je ne sus quoi lui répondre. À ma profonde surprise, la ninja se leva d'un pas encore un peu chancelant pour venir me tirer jusqu'à la table.

- Tu devrais manger quelque chose, tu es toute pâle, me fit-elle d'un ton badin.

Je relevai la tête pour la fixer, légèrement étonnée.

- Et c'est toi qui me dis ça ? On dirait un zombie !

- Oui, mais alors un zombie super sexy !

Je finis par m'installer à côté d'elle, devant un bol de café noir, qui me fut difficile d'avaler.

- Ouha, Alix, j'avais pas remarqué, t'as les yeux fendus ! On dirait un gros serpent !

Je lui adressai un pauvre sourire.

- Techniquement, j'en suis un, non ?

- Oui, mais c'est cool quand même.

Il se passa quelque temps dans un silence tranquille alors que je renonçais à me faire des tartines, persuadée qu'elles ne voudraient pas descendre dans mon estomac.

- Alix, il y a quelque chose qui ne va pas ?

Sa question tenait plus de la formalité que de la véritable question. Je lui jetai un regard en coin rapide avant de soupirer.

- Je me suis disputée avec les autres, il y a trois jours.

- Nooooon ? me fit la jeune fille. Et ça fait trois jours que tu ne leur parles plus ?

J'acquiesçai machinalement, alors que la ninja semblait toute excitée.

- Oh, allez, explique-moi pourquoi !

- Oh, heu... Une divergence de point de vue.

- C'est tout ?

J'eus un bref instant de malaise, ne me voyant pas lui expliquer que j'avais clairement exprimé l'idée d'arrêter de se préoccuper de sa santé au profit d'un moyen de se défendre. Devant la principale concernée, ça semblait moins évident.

- Ça fait longtemps que tu es debout ? finis-je par m'informer.

- Oh, non, une petite heure. Il y avait Vincent debout quand je suis arrivée. Il m'a fait le café et tout ! J'étais une vraie princesse !

Elle m'adressa un regard goguenard qui me fit pouffer.

- Tu sais, Yuffie, je n'ai jamais été intéressée par Vincent.

Je vis ses yeux s'agrandir alors qu'une moue innocente vint se fixer sur ses lèvres.

- Mais moi non plus ! essaya-t-elle de me faire croire.

- Yuffie, je vis au milieu d'adolescents de ton âge, et crois-moi tu en es dingue de ce type-là.

Elle me fit une grimace comique avant de reprendre un air plus sérieux.

- Tu n'es vraiment pas intéressée, alors ?

- Pas le moins du monde, lui assurai-je. Et puis, même si c'était le cas, je crois que je n'ai aucune chance contre toi !

- Ça c'est bien vrai. T'es sûre que tu ne veux pas manger quelque chose ?

- Non, ça va aller, je retourne dans ma chambre.

- Oh, heu, attend ! fit-elle en me retenant par le bras. Tu sais où on va ?

- Canyon Cosmos, ça fait trois jours qu'on est parti.

- On est presque arrivé, alors. Génial, je n'aurais pas trop le temps d'avoir mal au ventre !

Je souris doucement avant de partir me réfugier dans mon antre. Moins de vingt minutes plus tard, alors que j'étais allongée sur mon lit, j'entendis des éclats de voix provenant du salon. Apparemment les autres étaient debout et fêtaient le retour de la plus jeune du groupe. J'eus un bref sourire alors que la Chose grognait doucement. Bientôt. Bientôt je retrouverai les gens qui m'accueilleront comme ça. Cette simple pensée me rassérénera et ce fut avec un calme impressionnant que je dis le « entrez ! » lorsqu'on frappa à ma porte. Ce fut Barret qui ouvrit la porte.

- On arrive, prépare-toi.

Sa voix était calme, et il resta quelques secondes à me fixer sans rien dire. Je lui envoyai un regard interrogateur, levant un sourcil.

- Cloud t'en veut, lâcha-t-il brusquement. Evite-le pendant quelque temps, ça va lui passer. Reste près de moi ou Vincent.

Et il sortit rapidement de la chambre, fermant avec une étonnante douceur la porte. Je fis donc rapidement mon sac, avant de sortir de la chambrette pour rejoindre les autres sur le pont avant du Shera. Ils me jetèrent à peine un regard, et je pris bien garde de rester en arrière. Cid posa souplement son vaisseau sur une zone aride, ouvrant le pont de débarquement par la même occasion. Je suivis le groupe sans faire plus d'histoire, restant en arrière derrière Barret, comme il me l'avait demandé. La Chose, elle, s'était redressée et semblait observer son environnement.

- Nous sommes à cinq minutes de Canyon Cosmos, je n'ai pas pu faire mieux, le terrain est trop accidenté.

Sans attendre le groupe se mit en route presque tranquillement. Le village, bâti sur les hauteurs, nous apparu rapidement derrière les éboulis de roches. Nanaki et Cait Sith nous attendaient aux frontières, et semblaient épuisés, quoique content de nous voir.

- Yuffie ! s'écria le chat-robot avant de se jeter sur elle.

Nanaki s'approcha lui aussi au petit trot, lui parlant de sa voix grave teintée de soulagement.

- Nous nous faisions un sang d'encre. Heureux de te voir sur pied.

Ils saluèrent ensuite tout le reste du groupe, même moi, ce qui me valut un regard noir de la part de Cloud.

- Que faisons-nous maintenant ? demanda Barret alors que je contemplais le paysage magnifique il faut le dire, bien qu'un peu... Sec, dirions-nous.

- Allons au Shera, il y sera plus facile d'y discuter en aussi grand nombre, lui répondit calmement Nanaki.

Sans attendre nous fîmes demi-tour, tournant le dos à la ville que j'aurais bien aimée visiter. Tristement je suivis le groupe, me perdant peu à peu dans mes pensés. Ce fut un horrible grognement de la Chose qui me sortit de mes pensées, juste à temps pour me retourner et éviter l'assaut du monstre. Il s'agissait d'une créature qui m'aurait semblée magnifique si elle n'avait pas essayé de me manger. Grande, pourvue d'une paire d'ailes irisées, elle possédait une étrange ressemblance avec les griffons de la mythologie de mon monde, tout en étant... Plus angulaire. Je n'eus pas le temps d'appeler les autres à la rescousse que déjà ses copines arrivaient. Je fus rapidement mise face à cinq de ces étranges créatures, et je déglutis difficilement. Je n'avais pas pris mon épée, ne la maîtrisant pas encore assez bien pour pouvoir en faire quelque chose d'autre que m'empaler avec. J'étais donc dans la panade, n'osant pas me retourner pour voir si les autres avaient remarqué dans quelle situation j'étais, de peur que les monstres en profitent. Le premier, celui qui avait essayé de me sauter dessus, fit un pas vers moi, claquant de manière menaçante son bec. En réponse, je reculais d'un pas, la gorge sèche et les genoux tremblotant.

« Merde, merde, merde ! » Pensai-je.

Puis, brusquement, toutes les créatures avancèrent vers moi d'un seul mouvement. Je n'eus pas le temps de faire le moindre mouvement et pour cause la Chose réagit avant moi. Elle se redressa de toute sa taille dans mon esprit avant de... Rugir. Enfin, même si je n'entendais pas le moindre bruit à l'extérieur, je peux vous jurer qu'à l'intérieur de ma boîte crânienne, c'était retentissant. Mais, bizarrement, ça sembla fonctionner puisque aussitôt les griffons bizarres arrêtèrent leur progression, me jetèrent un regard apeuré et... Reculèrent. Et j'entendis du bruit derrière moi suivit d'un « Alix ! » retentissant et angoissé de la part de quelqu'un, je serais bien incapable de vous dire qui. Voyant que je ne faisais aucun mouvement offensif, les monstres se jetèrent tous ensemble sur moi. Ils furent arrêtés à trente centimètres de moi par plusieurs coups de feu, une arme (dont il fallait décidément que j'en demande le nom à son utilisatrice), une... Lance ? Et une épée.

- Alix ! hurla presque Vincent (ce qui me fit bizarre, le connaissant) dépêche-toi de courir et va te mettre à l'abri !

Je ne réagis pas. La Chose semblait vouloir rester immobile, et ça me convenait très bien. Et vu qu'elle m'était d'un plus grand secours en ce moment que la bande d'idiot que j'accompagnais, il ne me fut pas difficile de lui obéir. Je restais ainsi plantée comme un piquet alors que Cid passait devant moi, ramassant la lance qui devait lui appartenir en jurant tout ce qu'il savait, sans pour autant m'adresser le moindre regard. Sans m'en formaliser, je regardai le combat devant moi avec un détachement tel que je finis par penser que la Chose avait pris le contrôle de mes émotions. Lorsque je ressentis une peur intense lorsqu'une créature atterrit près de moi, projetée par Cloud, que je me dis que non, finalement la Chose n'avait pas pris possession de moi. Le griffon me jeta un regard en coin, que je lui rendis. La Chose grogna et le griffon se désintéressa de moi aussitôt. Retournant mon attention sur le combat, j'assistai alors à une scène qui me fit écarquiller les yeux : un coup de griffe de la première créature toucha le vampire en plein dans l'abdomen, ouvrant quatre larges plaies qui me firent frémir d'horreur.

- Vincent ! hurla Yuffie.

L'homme posa un genou à terre, sa main en métal plaquée contre son estomac, le sang dégoulinant sous sa paume. Il planta alors son regard dans celui de la créature, et j'assistais à la scène la plus terrifiante qu'il me fut donner de voir : les yeux de Vincent étincelèrent, faisant ressortir leurs reflets rouges, et moins d'une seconde plus tard il n'y avait plus de Valentine. A la place se dressait un monstre couvert de fourrure violette, à la carrure humaine. Une crinière de poils rouge lui couvrait l'arrière du crâne alors que deux cornes lui sortaient du front. La créature rugit suffisamment fort pour que toute l'attention des autres créatures se fixe sur elle. Brusquement elle lança sa tête en avant, libérant d'immenses bulles brûlantes enflammées qui touchèrent tous nos adversaires. Déjà affaiblies par le combat, les créatures explosèrent dans un flash violet reconnaissable à des kilomètres à la ronde. Il y eut un silence presque reposant après le tumulte précédent, avant que Cloud ne se tourne vers le monstre violet.

- C'est bon, Vincent, il n'y en a plus. Tu peux redevenir humain.

La créature grogna en réponse avant de se rétracter petit à petit, laissant place au tireur. Je ne sais pas ce qui me fit le plus bizarre : de ne pas trouver ça choquant que le vampire se transforme en loup-garou violet ; ou le fait que je semblais m'y attendre complètement. Je me sentais aussi moins seule dans les bizarreries de la nature. Le groupe d'AVALANCHE allait bientôt pouvoir se vanter d'avoir une dragonne en plus d'un loup-garou. Génial.

- Alix, tu vas bien ?

Tifa s'était portée à mon niveau dès que le combat se fut terminé, m'attrapant doucement par le bras. Je tournai machinalement ma tête vers elle, dégageant mon bras avec douceur. Je fus surprise de voir la barmaid reculer.

- Alix, tu... Tu me fais peur ! Tes yeux...

C'est reparti ! J'eus brusquement envie de crier que si mes yeux la dérangeaient tant que ça elle n'avait qu'à pas les regarder lorsque je sentis la Chose se retourner et grogner, me faisant comprendre qu'au moins Vincent approchait derrière moi. Je me mis face à lui dans un mouvement tellement vif qu'il manqua de me faire tomber, plantant mon regard que je soupçonnais être maintenant argenté dans celui rougeoyant du vampire.

- Du calme, me fit-il.

Il me jaugea moins d'une seconde du regard avant de se tourner vers Cloud.

- Elle va parfaitement bien.

- Me voilà rassuré ! ironisa-t-il.

Il se tourna alors vers moi.

- Tu te rends compte que ton attitude était carrément suicidaire ? Pourquoi tu n'as pas fuis ou hurlé pour nous prévenir ?

Il était furieux contre moi, et moi j'étais à deux doigts d'appliquer le conseil de l'argenté et de lui en foutre une, rien que pour calmer mes nerfs. À mon plus grand étonnement je vis le blond s'approcher de moi pour me saisir par les épaules et me secouer durement.

- Tu te rends compte de la peur que tu nous as faite ?

Je vis rouge.

- Je croyais t'avoir dit de me LÂCHER !

Cloud cette fois-ci obtempéra et regarda Vincent. Ils discutèrent silencieusement avant que le blond ne se tourne vers moi.

- Tu vas aller avec Vincent, il va t'apprendre à contrôler… Ce qui vit en toi.

- Il en est hors de question ! sifflai-je.

- Alix... gronda celui-ci.

Il s'approcha alors de nouveau de moi et je sentis la Chose se rebeller avec tant de force que j'eus peur pendant un bref instant de me transformer en dragon.

- Humain, siffla ma voix.

Car, j'en étais sûr, ce n'était pas moi qui venais de parler. La Chose prenait ma défense, apparemment.

- Cloud, laisse, ordonna Vincent.

Il se tourna alors vers moi.

- Comme tu viens de voir, j'ai le même « petit » problème que toi. En quatre exemplaires. Je crois que je suis le mieux placé pour t'aider. Suis-moi.

Ce fut inconsciemment que je lui emboîtai le pas.

**Fin du chapitre 18.**

* Je fais la différence entre Utaî, la ville, et Wutaï le continent.

Oulala, mes personnages ont fait ce qu'ils voulaient pendant tout le chapitre ! Surtout Alix ! M'enfin, tout est bien qui finit bien, non ?

Dans le prochain chapitre, vous allez avoir droit à du Vincent/Alix à ne plus savoir quoi en faire ^^

Heureux ?

Si vous remarquez des incohérences, des fautes, des trucs qui vous chiffonnent ou si juste vous voulez me laisser un message, je suis ouverte à toutes critiques ;)

A la prochaine :D


	20. Chapitre 19 How To Train Your Dragon

Coucou !

Voilà le chapitre que vous attendez tous ! (ou pas, d'ailleurs !)

**IMPORTANT :** je ne posterai pas la semaine prochaine, je suis en vacances d'aujourd'hui à samedi prochain, sans ordi. Je poste avant de partir, mais le prochain chapitre est déjà commencé, et il y aura de l'argenté...

**Encore merci à Chocolate Kangoo, Yuya-Hime et Incarndu91 pour leur soutient sans faille !**

**Note :** je vous prépare un chapitre bonus pour les cent reviews ! Je sens que vous allez aimer :D

Disclamer : Rien ne m'appartient, à part Alix et ses frasques je ne tire aucun profit autre que les reviews avec cette histoire. Si quelque chose vous déplaît, plaignez-vous à Square Enix !

**Chapitre 19**  
><strong>How To Train Your Dragon.<strong>

Je suivis le vampire pendant un bon moment, au moins pendant vingt minutes, avant qu'il n'attaque l'ascension pénible d'un accotement nous conduisant à une large surface plane, délimitée par les hautes roches rouges typiques de la région. L'aura de l'homme en face de moi avait changé, elle était beaucoup plus dangereuse, beaucoup plus animale. Était-ce à cause de sa transformation de tout à l'heure ? Je n'en savais rien et je m'en portais d'autant mieux. Dire qu'il me faisait peur en cet instant aurait été un euphémisme, mais la Chose était elle d'un calme absolu teinté d'une excitation que je n'expliquais pas. Vincent se posta en face de moi, le plus loin possible que lui permettait l'espèce de plateforme surélevée sur laquelle on se tenait. Il me dévisagea quelques secondes avant de soupirer.

- Transforme-toi.

- Pardon ? fis-je.

- Force ta transformation, il faut que tu deviennes une dragonne.

- Mais je ne sais pas comment faire ! lui répondis-je d'une voix agacée.

- Il y a quelqu'un avec toi, dans ton corps, non ? Demande-lui de prendre ta place.

- Mais t'es fou, je ne vais pas faire ça !

- Si.

- Et si la Chose décide qu'il faut tous vous anéantir, je fais comment moi ? Je la regarde vous massacrer sans rien dire ?

- Oh, ne t'en fait pas pour ça, je te maîtriserai sans problèmes.

Je le regardai, abasourdie.

- Comment ça sans problèmes ? Je veux bien que tu sois capable de te transformer en loup-garou avec des cornes, mais face à un dragon ça risque de faire un peu court.

Je sentis une pointe de fierté germer en moi à cet état de fait. J'étais, enfin la Chose, était tellement puissante... Tellement plus que lui... Comment pouvait-il être aussi confiant ?

- Je vois, soupira-t-il.

Je le sentis se détendre face à moi, ce qui m'étonna et n'eut pour effet que de mettre la Chose encore plus sur ses gardes.

- Je te dois des explications. La...Chose ? Réagit à mon contact, non ?

-Oui, lui répondis-je, heureuse de pouvoir enfin lui livrer l'explication de la distance plus qu'importante que je maintenais entre nous.

- C'est parce qu'elle sent ce qui est retenu en moi, et qu'elle le perçoit avec justesse comme étant dangereux autant pour toi que pour elle. Et je paris aussi qu'elle n'a pas peur de « moi » sans ce qu'elle ressent, ai-je tort ?

Je le regardai, un peu stupéfaite. Si voir que j'avais peur de lui n'était pas difficile, attribuer cette peur à ce qu'il hébergeait et non à lui était un cheminement assez dur si on n'était pas dans ma tête... Ou à défaut dans celui de la Chose. J'attendis donc qu'il reprenne la parole, butée dans ma position, les muscles tendus par une appréhension inexplicable.

- Comme tu l'as vu, je me suis transformé moi aussi. Chacun voit en cette forme ce qu'il veut, même si je suis bien plus proche de ce qu'on appelle un Béhémoth que d'un loup-garou quelconque. Cette forme est en faite la première, et la moins puissante, du monstre que j'héberge. C'est ma première Limite.

- Limite ? l'interrogeai-je.

- C'est un peu complexe à expliquer à une novice en combat, mais si tu veux, à chaque fois que nous prenons des dégâts, notre corps assimile une partie de l'énergie des coups. Il la restitue ensuite sous la forme d'une attaque surpuissante : la Break Limite. Cloud fait de jolis trucs avec son épée divisible, tu devrais bien en voir une un jour. Et tu as vu une de celle de Yuffie pendant qu'on était au Manoir. Les Limites ont différents niveaux : plus tu attends et tu prends de dégâts, plus l'attaque sera puissante.

- Donc, si tu avais attendu encore un peu, tu aurais pu être beaucoup plus puissant ?

- Il est vrai que j'aurais été plus puissant. Mais en quoi cela m'aurait été utile, puisque sous ma forme la moins puissante je les ai tous battus ?

Je grimaçai : il avait raison, comme d'habitude.

- Cela ne me dit pas pourquoi tu te sens capable de m'aider, après tout je n'ai qu'une seule forme, moi !

Je vis Vincent plonger le nez dans sa cape, ne laissant apparent que ses yeux qui me renvoyaient un éclat dur et sanglant. Je frissonnai, mal à l'aise.

- Comme je te disais, j'héberge un seul monstre qui me donne plusieurs formes. Le seul problème étant qu'à la dernière, sa forme d'origine, il est complètement incontrôlable.

La compréhension monta en moi, et je dus me retenir pour ne pas pousser une exclamation de joie : enfin quelqu'un comme moi, quelqu'un qui comprenait ce que cela faisait de vivre avec une puissance dantesque enfermée à l'intérieur de soi et complètement incontrôlable !

- Tu es sûr de pouvoir m'aider, alors ?

Ma voix s'était faite un peu tremblante sous le coup de l'émotion, mais je m'en fichais éperdument. Ce type pouvait m'aider à contrôler la Chose jusqu'à ce que je rentre chez moi ! Je n'allais plus être obligée de supporter ses grognements, ni ses coups d'éclats !

-Tu vas m'écouter maintenant ?

Je sentis un certain sarcasme derrière sa phrase, et je devinai aisément que je l'avais énervé. Soupirant, j'acceptai enfin mon sort.

- Comment je dois faire ? finis-je par lui demander.

- La Chose est la clef de ta transformation. Tu dois accepter qu'elle prenne ta place en dedans de toi. Ferme les yeux et laisse-la venir.

J'acquiesçai et baissai les paupières, frémissant sous la pression, imaginaire ou réelle je ne saurais le dire, que je ressentais. Plongeant au plus profond de moi, j'essayas de laisser la Chose venir à moi. Mais alors que tout à l'heure elle semblait prête à se jeter sur Cloud, elle restait maintenant largement en arrière, presque effacée. Ne comprenant pas, je fronçai les sourcils : elle me faisait sa timide ou quoi ?

- Je n'y arrive pas ! finis-je par dire excédée à un Vincent qui paraissait maintenant franchement en colère.

- Tais-toi et fais un minimum d'effort je te prie. Et par pitié arrête de ronchonner ou je ne jure plus de moi.

Je lui lançai un regard mauvais, refermant les yeux et plongeant à nouveau dans les tréfonds de ma conscience. Au bout de plusieurs minutes à ressentir la Chose sans que rien ne se passe, j'entendis Vincent reprendre la parole.

- Souviens-toi de ta première transformation, de ce que tu as ressenti, de pourquoi tu t'es transformée.

Je fis ce qu'il me dit : je replongeai au cœur du laboratoire, dans le liquide tiède qui m'enserrait de toute part. Je replongeai dans mes souvenirs d'inconfort, dans la douleur, dans la solitude. Je sentis alors un changement, la Chose s'était faite plus attentive, plus à l'écoute. Je repensai alors subitement à ma deuxième transformation, alors que la fillette se faisait déchirer de toute part par le monstre. Je me souvenais encore de ma colère, immense, comme si j'étais encore sur le champ de bataille, avec ces monstres, ces créatures du Diable devant moi. L'odeur du sang, de la sueur, du métal et de la poudre prenait écho au plus profond de moi. J'aurais tant aimé sauver cette gamine, la sortir de là, avant... Avant que cela n'arrive. Comme comprenant mon ressentiment, la Chose grogna fortement dans mon esprit et se fit plus présente, presque tangible. J'avais l'impression absurde qu'en avançant ma main je pourrais la toucher, alors qu'elle n'était pas réelle, une simple particularité implantée dans mon subconscient. Mais il fallait que je me transforme. Je revoyais cette scène, le sang, en boucle depuis tellement longtemps que je sus que j'allais finir par vomir. Et je priais. Je priais pour que quelqu'un intervienne, que quelqu'un sauve la petite, que quelqu'un fasse quelque chose. J'aurais tellement voulu me transformer plus tôt, être capable d'intervenir avant. Et je priais, je priais pour me transformer et faire cesser cette scène, je priais... Désespérée, je tendis le bras en avant pour essayer de toucher la Chose, l'implorant alors que l'odeur du sang me retournait l'estomac.

« Aide-moi ! Il faut la sauver, aide-moi ! »

Et il se produisit alors la seule chose à laquelle je n'avais pas pensé : la Chose m'obéit. Je la sentis prendre de plus en plus de place en moi, jusqu'à occuper chacune de mes cellules comme le pire des parasites. Et mon corps changea alors. La transformation était brusque, puissante. Elle m'empêchait de réfléchir. Et toutes mes émotions passaient au second plan, remplacées par celles de la Chose. Je m'entendis hurler de joie plus que j'eus conscience de le faire alors que j'ouvrais les yeux. La première chose qui me choqua était que Vincent était vraiment tout petit. La seconde, c'était que toutes mes perceptions étaient faussées : les odeurs étaient mille fois plus fortes, je sentais émaner de l'homme en face de moi des flagrances qui m'étaient complètement inconnues. Les odeurs venaient de partout, même du sol et des roches alentour, m'étourdissant avec plus d'efficacité qu'un coup de matraque derrière la nuque. Ensuite, ce fut les sons. Ils étaient à la fois plus ténus et plus puissants, comme si le moindre bruit me blessait les tympans aussi sûrement que si une fusée avait décollée à deux centimètres de moi. Et la vue... Comment définir ce qui avait changé ? C'était en mesure de suivre des yeux la moindre fibre du vêtement du vampire devant moi sans faire le moindre effort. C'était... Indescriptible. Je me sentais tellement forte, tellement puissante, tellement... Pas maîtresse de mon corps. En effet je me sentis décoller sans jamais en avoir eu envie. Je sentis la Chose prendre les commandes, me repousser au second plan. Je la voyais prendre plaisir à bouger, changeant imperceptiblement la position de ses ailes pour planer au-dessus du sol avec une facilité inimaginable. C'était à la fois grisant et complètement terrifiant. Puis, brusquement, elle recentra son attention sur Vincent. Une aura d'un rouge flamboyant l'entourait, de la même couleur que sa cape. Son aura. Et elle me fit peur, parce que je compris rapidement qu'il n'y avait pas que la sienne. Elle était nuancée par quelque chose, comme si deux auras se superposaient parfaitement, une rouge pâle et l'autre d'un cramoisi presque noir. La Chose rugit en sa direction en un mouvement de défi qui ne dut pas passer inaperçu pour notre vampire. Celui-ci ne broncha même pas, se contentant de dévisager impassiblement de ses yeux rougeoyants la créature qui lui faisait face. Je ne savais pas comment il faisait pour rester aussi calme, alors qu'à sa place j'aurais été complètement terrifiée. La Chose se posa soudainement au sol, ce qui me fit tilter. Deux secondes plus tard, j'étais de retour dans mon corps d'humaine. Entièrement nue. Horriblement gênée, je vis Vincent me tourner pudiquement le dos.

- Alors ? fit-il en bidouillant quelque chose au niveau de son cou.

Pour ma part je m'étais assise le plus vite possible, essayant de cacher mon corps ainsi exposé.

- Alors quoi ? lui demandai-je un peu perdue.

Je reçus pour toute réponse la cape du vampire sur les genoux. Je lâchai un merci plus que sincère en m'enveloppant dedans. Je souris distraitement en me rendant compte qu'elle était assez large pour me couvrir entièrement, ce qui vu notre différence de gabarit à Vincent et à moi n'était pas une surprise. Le vampire se tourna finalement pour me faire face, plongeant ses yeux dans les miens.

- C'était comment ?

- À la fois horriblement fantastique et génialement terrifiant.

Il leva un sourcil.

- Et cela veut dire ?

- Que j'étais reléguée au second plan et totalement incapable de gérer mes mouvements. Mais les sensations étaient... Grisantes.

- Bien, recommence alors.

- De... De quoi ?

-Alix, fit-il. Tu es là pour apprendre à gérer ces transformations. Tant que tu ne seras pas capable de te contrôler sous ta forme de dragon, tu te retransformeras, compris ?

- Oui, lui répondis-je piteuse.

Sans plus attendre je replongeai dans mon subconscient, consciente que me transformer allait me prendre beaucoup de temps. À mon plus grand étonnement, la Chose était beaucoup plus présente dans mon esprit que quelques minutes auparavant, rôdant à la lisière de ma conscience comme un loup affamé. Heureuse de cet état de fait, je fis revenir à ma mémoire les événements qui m'avaient aidée tout à l'heure. Rien ne se produisit. Pas la moindre colère, rien, nada, que dale, pouïc. Je fronçai les sourcils, embêtée, avant de me concentrer à nouveau. Rien. Je finis par reproduire mes dernières actions, tendant le bras pour attraper la Chose, qui se déroba. Youpi.

« À quoi tu joues ? Je veux me transformer, pas te bouffer ! »

Aussitôt pensé, aussitôt fait. Je me retrouvai à nouveau dans le corps d'un dragon géant, la cape de Vincent à mes pieds. Presque de suite, je me retrouvai repoussée à l'arrière plan, encore plus profondément que la dernière fois. Luttant, je ne faisais que m'enfoncer d'avantage vers le fond...Le fond de quoi, d'ailleurs ? En tout cas les sensations me paraissaient de plus en plus ténues et difformes, alors que je me voyais prendre mon envol pour monter haut dans le ciel. Je criai alors que la Chose se laissait tomber en piquet, redressant qu'à la dernière seconde au-dessus du sol. Je ne sais pas combien de temps dura son manège, mais en tout cas je redevins humaine à la fin de l'une de ses dernières figures acrobatiques. Autant vous dire que l'atterrissage fut rude alors que je heurtais le sol violemment. J'attrapai vivement la cape pour m'en couvrir, insultant copieusement la Chose de tous les noms d'oiseaux que je connaissais. Et elle, elle semblait se foutre de moi. Je me tournai alors vers Vincent, l'interrogeant du regard.

- Tu n'as rien contrôlé du tout, n'est-ce pas ? me demanda-t-il.

- Oui...Ce n'est pas faute d'avoir essayé pourtant !

- Tu as essayé tout le temps ?

- De quoi tout le temps ? Mais je n'allais pas essayer pendant les piquets, je me serais écrasée !

Il m'adressa alors un fin sourire qui me fit frissonner.

- Alors recommence.

Je grommelai mais obtempérai aussitôt. La Chose était cette fois à l'affût, attendant après moi. Il ne me fallut que trente secondes pour comprendre comment faire pour me transformer.

« Heu... Ça te dit de recommencer ? »

La Chose hurla de joie et je me retrouvai à nouveau affublée d'une paire d'ailes.

**- Dix transformations plus tard -**

Je contemplais Vincent, légèrement sur les nerfs. Si chacune de mes transformations devenait plus aisées, je n'arrivais pas pour autant à garder le contrôle. Je me levai, tenant sa cape contre moi.

- T'as pas un tuyau, parce que à ce rythme-là, on y est encore l'année prochaine.

Il me regarda longuement avant d'expirer doucement.

- Comment fais-tu pour te transformer ?

- Je demande à la Chose, et elle s'exécute.

Il me jeta un regard surpris.

- Mais pourquoi diable continues-tu à l'appeler la _Chose _? Tu n'as toujours pas compris ?

- Compris quoi ?

- Qui elle était ?

Je lui jetai un regard intrigué. J'essayais alors le seul truc qui me venait à l'esprit.

« Dis, t'es qui ? »

Oui, je n'avais pas trouvé mieux. La réponse arriva avec une force qui me laissa pantoise, sous la forme d'une image mentale, comme la fois où elle m'avait remonté le moral. Une image représentant mon reflet dans un miroir, celui de la salle de bain du Shera.

- Elle... Elle est moi.

Ma réponse hésitante fit lever les yeux au ciel à l'homme brun qui essayait de m'aider.

- C'est une évidence, vous partagez le même corps.

Une vague de désarroi m'envahit à cette phrase.

- On ne le partage pas ! C'est MON corps, pas le sien !

- En es-tu si sûre ? Est-ce que le corps que tu as maintenant est celui que tu avais avant que la _Chose_ n'apparaisse ?

Une vague de froid m'envahit aussitôt, en même temps que les mots du médecin.

_« Il est en train de vous créer un corps de combattante parfait. »_

Non, ce n'était pas mon corps que j'occupais. Mon corps était beaucoup plus gras, avec des muscles presque atrophiés et des fractures multiples à la hanche droite. Pas une silhouette parfaite, des muscles et une hanche propre comme un sous neuf.

- Non, fis-je d'une voix blanche et tremblante, à deux doigts de pleurer.

Le vampire soupira.

- Tu n'y peux rien. Essaye encore une fois, c'est tout ce que je peux te dire.

J'acquiesçai avant de faire signe à la Chose que c'était bon. Elle dut sentir une différence dans ma façon de penser, car elle ne fit pas un seul mouvement une fois sous forme de dragon. Elle se contenta de dévisager le vampire, attendant je ne sais quoi. C'était déjà un progrès en soi, même si j'aurais préféré qu'elle regarde autre chose, un caillou par exemple, parce que là ça devenait franchement gênant. Pas que le vampire était moche, loin de là même, comme à peu près tous les hommes de ce foutu pays (pas besoin de se demander pourquoi Aerith sortait avec Zack, quoi), mais il me mettait mal à l'aise. Tant qu'à fixer un homme comme ça, j'aurais aimé que ça soit Sephiroth, qu'il n'y ait aucune ambiguïté. La transformation cessa brusquement, comme toutes les fois précédentes sans me laisser le temps de me préparer. Vincent dut de nouveau détourner les yeux le temps que j'attrape sa cape, ce qui m'arracha un grognement de rage.

- Pourquoi toi tu as toujours tes vêtements après ta transformation ? grommelai-je à son intention.

- Cela est dû à la différence fondamentale qu'il existe entre ce que j'héberge et entre ce que toi tu héberges.

- C'est-à-dire ? lui demandai-je.

Il soupira.

- Je n'aime pas en parler.

- Heu, OK.

Sa voix était pleine d'une tristesse inexplicable qui me laissa pantoise. Il semblait amer et dégouté par quelque chose que je ne comprenais pas, et je décidai de ne pas insister. Je soupirai et me retrouvai de nouveau sous forme écailleuse.

**- Encore dix transformations plus tard -**

Je commençais à en avoir sérieusement marre. Si me transformer était maintenant chose aussi aisée que de me brosser les dents, je n'arrivais toujours pas à contrôler la Chose dans ces moments-là. Dans le meilleur des cas on restait immobile à fixer Vincent, ou même à le renifler comme c'était arrivé une fois, bien que l'on se soit maintenu à une distance telle de lui que s'en était risible.

- La Chose m'énerve ! lançai-je.

Le regard que je reçus en retour était étonné et... Déçu ?

- Tu vas me faire croire que tu n'as toujours pas compris ce qu'était la _Chose _? me fit-il d'un ton désespéré.

- Bah si, la Chose est moi. Enfin, on partage le même corps, quoi.

- T'es encore plus idiote que tu en à l'air ! siffla-t-il dépité. Est-ce que ta Chose a des comportements humains ? Est-ce qu'une seule fois elle a fait quelque chose pour te montrer qu'elle était humaine ?

- Bien sûr que non elle n'est pas humaine ! rétorquai-je scandalisée. Un humain ne grogne pas, ne ronronne pas et par dessus tout ne se transforme pas en dragon !

Je me figeai alors à ma dernière phrase. Est-ce qu'il se pourrait que... Que la Chose soit un dragon ?

- Enfin elle a compris ! Je commençais à me demander si ton cas n'était pas complètement désespéré !

Je ne l'écoutai pas, toujours sur le coup de la nouvelle. La Chose était un dragon ?

- La Chose... La Chose est un dragon ?

Vincent leva les yeux au ciel pour toute réponse.

- Arrête de l'appeler comme ça, ce n'est vraiment pas flatteur pour elle. Ce n'est pas un dragon mais _ton _dragon, il serait temps que tu l'acceptes.

Je lui jetai un regard perdu, même si son raisonnement était juste, comme d'habitude.

- Il a un nom, le tien ? lui demandai-je d'une voix timide.

- Chaos, répondit-il d'une voix sombre.

Cela me rappela une conversation entendue entre lui et Cloud, juste après notre rencontre.

_« - Chaos a réagi à son contact._

_- C'est grave, tu crois ? Elle est dangereuse ?_

_- Grave ? Je ne sais pas. Mais elle n'est pas dangereuse, en tout cas pas pour le moment. »_

- Si son nom démontre sa fonction, ça ne doit pas être drôle tous les jours.

Vu le regard qu'il me jeta, ma blague venait de tomber à l'eau. Levant les yeux au ciel, je me transformai pour la énième fois de la journée.

**- Quelques transformations plus tard -**

Je commençais à trembler de fatigue. Au moins je ne bougeais plus pendant les moments où j'étais un gros lézard avec des ailes, même si l'immobilité était pour l'instant la seule chose que j'arrivais à obtenir de la Cho... Du Dragon. Enfin, de la Dragonne. Bref, c'était mieux mais pas encore gagné.

- Allez, encore une fois.

J'obtempérai presque aussitôt, forçant la Dragonne à rester immobile sur le sol. Puis Vincent fit quelque chose de complètement inédit : il bougea. Plus précisément, il s'approcha de moi, ses yeux plantés dans les miens. Je repris mes esprits juste à temps pour empêcher la Chose nouvellement nommée de se jeter sur lui.

« Non ! Pas bouger ! Sinon tu vas me servir de sac à main ! »

Je dus lutter pendant tout le temps où l'autre suicidaire s'approchait de moi. Il fut soudain tellement proche qu'il aurait pu me toucher – Dieu je pourrais l'avaler d'une seule bouchée ! - mais il ne recula pas. Au contraire il avança sa main.

- Je ne te ferais aucun mal, m'assura-t-il.

Il posa sa main sur mon nez, seul endroit qu'il pouvait facilement atteindre vu la position sous laquelle je me tenais, c'est-à-dire à quatre pattes, en appuie sur mes membres postérieurs et sur ce qui étaient auparavant mes bras. Et mon dieu heureusement que j'avais pris soin de le renifler avant, sinon je crois que j'aurais éternué, peu habituée aux odeurs humaines vues par un dragon. Le vampire laissa tomber sa main au bout d'une petite minute en une caresse presque involontaire qui me fit plisser les narines. Il s'éloigna rapidement de moi, et je repris forme humaine moins de trente secondes plus tard.

- Il faudra m'expliquer pourquoi tu ne tiens que trois minutes sous ta forme à écailles.

- Je ne sais pas, lui expliquai-je encore sous le choc de ce qu'il venait de faire. J'en tremblais encore, autant de fatigue que de stress et de surprise. Je suis trop concentrée à essayer de la tenir pour essayer de maintenir la transformation plus longtemps.

- Essaye alors, maintenant que tu arrives à la tenir un minimum.

Je lui jetai un regard de remerciement, resserrant les pans de sa cape autour de mes épaules. Et c'est reparti...

**- Beaucoup trop de transformations plus tard -**

Je tremblais tellement maintenant que c'était un miracle si je tenais encore debout. Le jour avait fortement décliné, et la nuit pointait le bout de son nez. Pire que tout j'étais affamée, mais le brun ne semblait pas vouloir lâcher l'affaire. Je n'arrivais malheureusement pas à rester plus de trois ridicules minutes sous ma forme à écailles, même en laissant la Dragonne faire tout ce qu'elle voulait. Désolant. Je me transformais inlassablement, essayant tout ce qui était en mon pouvoir, priant la Dragonne et tout le baratin. Aucun résultat. Haletante, je jetai un regard d'excuse à Vincent avant de redevenir dragon. Il devait s'ennuyer le pauvre, avec une idiote telle que moi. Rien à faire, trois minutes plus tard j'étais humaine.

- Désolée... soufflai-je en direction de l'homme.

Je ne pus rien ajouter de plus que je sombrais dans le néant le plus total, entraînant la Dragonne dans ma chute.

**Fin du chapitre 19**

Je VEUX vos réactions sur ce chapitre, il conditionne tous ceux qui viennent après !

Plus sérieusement, je suis désolée pour ceux qui trouvent qu'il n'y à pas tant de Vinnie/Alix que ça, mais ils ont été seul tout les deux (ou tout les quatre, si vous comptez les deux squatteurs...) pendant un chapitre complet ! Je ne peux pas faire mieux ^^

Play list : Les chansons _Money for Nothing_ et _Sultans of Swing_ du groupe Dire Straits

À dans deux semaines les gens !


	21. Chapitre 20 Toxic

Coucou c'est moi !

J'espère que tout le monde va bien, et que vous avez passé de bonnes vacances, car c'est bientôt la rentrée (sauf pour les chanceux qui rentrent en Fac !)

Moi je rentre en prépa BCPST, alors il est fortement probable que les parutions ralentissent légèrement.

**Sinon un grand merci aux reviewveuses habituelles, j'ai nommé Chocolate Kangoo, Incarndu91 et Yuya-hime !**

D'ailleurs il serait intéressant de savoir s'il y a des garçons qui suivent cette fiction. Si vous êtes de sexe masculin manifestez-vous ! (Ça fait très club de rencontre… xD)

**_J'ai changé le dessin de couverture par l'un de ceux de Baka27_** !

Bon, je vous laisse lire ce chapitre, laissez-moi un message à la fin de votre lecture !

Disclamer : à part Alix et les fautes d'orthographe, tout est à Square Enix.

**Chapitre 20**  
><strong>Toxic<strong>

- Il y est allé un peu fort, dit donc.

Je ne crachai pas sur la main gantée tendue vers moi, surtout qu'elle tenait un manteau que j'identifiai comme celui que portait normalement l'homme en face de moi.

- Il t'a tellement fait forcer que même ta Dragonne s'est évanouie, m'expliqua-t-il calmement. Ça te va bien, dit-il en me désignant.

- Merci (j'avais enfilé son vêtement pour cacher ma nudité, et je flottais complètement dedans). Oh, ça va être la joie. J'espère qu'il ne va pas me laisser toute seule dans le désert, sinon je suis morte.

- J'en doute, ce n'est pas le genre du personnage.

- Je suis heureuse de te revoir, Sephiroth.

L'homme en face de moi avait de nouveau retrouvé sa posture rigide, mais un léger sourire planait sur ses lèvres. Sans son manteau, je découvrais devant moi un homme à la carrure impressionnante, dont la peau pâle semblait d'une dureté de fer. Et il était terriblement beau.

- Ça fait toujours plaisir à entendre, même si je continue de croire que tu es complètement folle.

Son ton était ironique mais il semblait d'une humeur excellente. D'ailleurs il se tenait plus près de moi que d'habitude et me dévisageais d'une manière complètement nouvelle.

- Folle ? Non, pourquoi ?

- Parce que je persiste à croire qu'être contente de voir un assassin mort n'est pas une preuve de bonne santé mentale.

- Si tu veux que je parte, je peux partir tu sais ?

Il m'adressa un sourire mauvais qui me fit frissonner.

- Si j'étais toi j'éviterais, ça t'épargnerais bien des tracas.

- De ta part ou de la part de ceux d'en bas ?

- Je dirais les deux.

- Je crois que je vais rester ici, finalement, fis-je d'un ton précautionneux.

- Bonne initiative.

Nous continuâmes de nous chamailler pendant un petit moment, sans jamais que cela ne dépasse les limites comme on le faisait quand j'étais encore au laboratoire.

- Je crois que Zack a raison.

Il ne m'éclaira pas plus, se contentant juste de sortir cette phrase d'un air pensif.

- De quoi ? Sur quoi Zack a-t-il raison ?

- Tu verras plus tard. Tu ne vas pas tarder à te réveiller, accroches-toi bien !

Je n'eus pas le temps de protester que déjà le noir m'envahissait.

**-A-**

J'ouvris les yeux en papillonnant des paupières pendant plusieurs secondes. J'étais complètement engourdie, le cerveau fonctionnant au ralenti. Il ne me fallut pourtant que quelques secondes pour reconnaitre la chambre que j'occupais dans le Shera. Par contre, impossible de me souvenir comment j'avais pu atterrir là.

- Et bien ce n'est pas trop tôt, je commençais à me demander ce qu'il fallait que je fasse pour que tu te réveilles !

Je tournai si vite la tête vers Yuffie que j'en eus des nausées.

- Ola, doucement ! Ça fait bien douze heures que t'es dans les vapes, on a cru que Vinnie t'avait tuée. Apparemment il a manqué son coup !

Une lumière se fit dans mon esprit : la fin de l'entraînement, ma fatigue, mon évanouissement… Écarquillant les yeux, j'examinai rapidement ma tenue : je ne portais qu'un ample T-shirt qui, en plus de m'aller deux à trois fois trop grand, devait appartenir à l'un des garçons du groupe. Horriblement gênée, je jetai un regard interrogatif à la jeune ninja qui se tenait à mes côtés.

- Ah oui, ça, c'est parce que quand Vincent est arrivé, t'étais à poil dans ses bras et dans le coma. J'ai piqué un T-shirt à Barret pour te couvrir un minimum. Heureusement que Vinnie avait sa cape, sinon bonjour la gêne pour toi ! D'ailleurs, pourquoi t'étais nue ?

Je ne vous cache pas que la seule chose qui semblait compter pour elle était la cause de ma nudité dans les bras de son amoureux.

- Je vais être franche avec toi, lui répondis-je. Ma Dragonne est une perverse et elle _adore _me mettre à poil.

Aucune réaction dans mon subconscient. La Cho… Dragonne semblait dormir du sommeil du juste. Yuffie, elle, me regardait comme si j'étais devenue complètement dingue.

- Attend attend ! Tu veux dire que ton espèce de lézard aime se mettre nu devant Vincent ?

Le nom du vampire avait été prononcé avec une telle possessivité que je me dis que calmer le jeu serait peut-être plus appréciable que l'humour pour les quelques minutes à venir.

- C'était une blague Yuffie, l'apaisais-je. Pour tout avouer, il semblerait que ma transformation détruise tout simplement mes vêtements. Et non, la Dragonne ne cherche pas à draguer Vincent, ni à ce que j'apparaisse nue devant lui.

- T'es sûre ? me demanda-t-elle quand même.

- Mais oui ! fis-je, exaspérée. Puisque je te dis que je ne suis pas intéressée par le vamp… Par Vincent !

- Tu devrais pourtant, marmonna-t-elle. Toutes les filles normalement constituées doivent être attirées par lui.

- Yuffie, répliquai-je sèchement. Tout ce que je cherche, c'est à rentrer chez moi, pas à tomber amoureuse, ni à attaquer une relation, d'accord ?

- Je ne te crois pas. Sache-le.

J'allais la tuer. Elle m'énervait. Profondément. En plus, j'avais faim, j'étais à moitié nue et… Et il fallait vraiment qu'elle arrête de me regarder comme ça où j'allais péter un plomb.

- Yuffie, laisse-la respirer !

Je bénis Tifa et son arrivée inopinée. J'entendis soupirer de frustration ma tortionnaire (j'allais l'appeler comme ça dorénavant) alors qu'elle se levait pour laisser la place à la combattante à mains nues. Elle attendit patiemment que la plus jeune du groupe ait quitté la pièce avant de reprendre la parole.

- Vincent nous a fait une belle peur en arrivant avec toi inconsciente dans ses bras, et entièrement nue en plus. Il était tout gêné le pauvre ! Vous aviez disparus depuis tellement longtemps qu'on était prêt à venir vous chercher. Enfin, autant te prévenir, il y a eu quelques moqueries. Cid a carrément sortie à Vincent que s'il voulait « se payer une petite jeunette, il pourrait au moins la prendre consentante et consciente ».

- Il n'a pas osé ! gémis-je.

Je dus pâlir et faire une belle tête car Tifa pouffa allégrement.

- Et si ! Bon, je dois aussi avouer que notre capé national a gardé la tête sur ses épaules grâce à sa réputation. Barret était prêt à le décapiter à la simple pensée qu'il t'ait touchée. Et Yuffie était à deux doigts de te tuer. Elle est folle de ce type depuis des années, et la simple vue de toi dans ses bras l'a rendue folle.

- J'avais remarqué, grognai-je à son intention. Elle m'a agressée dès mon réveil.

- Elle est plus que jalouse ! m'assura Tifa. Quoi que tu fasses, elle te fera des misères.

- Même si je me débrouille pour rester à vingt mètres de Vincent ?

- Oh oui ! Surtout si tu restes aussi loin de cet homme.

- Et si, je ne sais pas… Si je roule un patin à Cid ?

Elle explosa de rire.

- Là, elle t'en voudra définitivement. Tu ne pouvais pas être au courant, mais Cid était marié à une perle du nom de Shera.

- Comme le vaisseau ?

- Comme le vaisseau, oui.

Je souris à cette marque d'attention, avant de tiquer sur le temps qu'avait employé la jeune femme.

- Était ?

- Oui, reprit-elle d'une voix triste. Elle n'a pas résisté aux Géostigmats. Elle est morte peu de temps après le début de l'épidémie. Cid était dévasté : elle était tout pour lui, même s'il n'en parlait pas souvent. Yuffie est très sensible à ces choses-là, alors si tu peux, embrasses plutôt Barret ou Nanaki.

- Eh ! Je ne suis pas zoophile ! Mais je suis désolée pour Shera…

- Je te l'ai dis, tu ne pouvais vraiment pas savoir !

- Je vais suivre ton conseil, je vais plutôt aller embrasser Cloud à la place.

Oh, la tête de la barmaid valait son pesant de cacahouète. Elle avait pâli, avant de pincer les lèvres puis, voyant mon regard, de rougir.

- Tu es méchante. Tu ne comptes pas le faire, n'est-ce pas ?

Elle était vraiment inquiète. Je n'étais pas sûre qu'il y ait vraiment quelque chose entre ces deux-là avant de voir sa tête. Si je n'étais pas encore bien certaine des sentiments de Cloud, ceux de Tifa étaient eux bien réels.

- Seulement si tu me dis depuis combien de temps.

- Depuis combien de temps quoi ?

- Tifa, ne fais pas l'ingénue ! Depuis combien de temps es-tu amoureuse de Cloud ?

Elle devint alors de la même couleur que les briques de ma maison : rouge vif.

- De… Depuis toujours je crois.

- Et laisse-moi deviner : il n'est pas au courant ?

- Je pense que s'il ne l'est pas, c'est qu'il est tout simplement aveugle, m'avoua-t-elle franchement.

- Oh, vu ta tête, il est irrécupérable…

La barmaid me dévisagea un bon moment avant de finir par s'installer à mes côtés sur le lit, prenant garde à ne pas faire bouger les couvertures, manière que je ne me retrouve pas nue.

- Est-ce que je peux te parler franchement ? Enfin je veux dire…

Elle hésita quelques secondes avant de reprendre :

- Est-ce que je peux te parler librement ? Tu es extérieure au groupe, tu auras un point de vu neutre. Tu penses que tu peux garder des choses pour toi ?

Je lui répondis d'un pâle sourire.

- Pour tout te dire, tes ragots sont les bienvenus, j'aurais un peu l'impression de retourner au lycée. Je ne dirais rien, ne t'en fais pas !

Elle m'adressa un sourire un peu plus confiant avant de gigoter, mal à l'aise malgré tout.

- Je connais Cloud depuis que je suis toute petite. On vient tous les deux de Nibelheim. C'est mon ami d'enfance, mon confident. Il était différent à l'époque, tellement plus ouvert… Aujourd'hui, avec le recul, je me rends compte que j'étais déjà amoureuse de lui à cette époque…

- Oh ? Et qu'est-ce qui t'a fait te rendre compte de tes sentiments ?

- Cloud a rejoint l'armée l'année de ses seize ans. Avant de partir, il m'a regardé droit dans mes yeux en me jurant qu'il deviendrait un SOLDAT et que, quoi qu'il arrive, le jour où j'aurais besoin de lui, il viendrait.

- C'est tellement romantique ! lâchai-je dans un soupire ému.

- N'est-ce pas ? Je te passe le reste de l'embrouille : il n'a jamais pu rejoindre le SOLDAT, il était trop faible pour ça. Puis il y a eu la trahison d'abord de Genesis, puis la folie de Sephiroth. Lorsque j'ai revu Cloud, il avait perdu la mémoire.

- Comment ça se fait ? On ne perd pas la mémoire comme ça !

- Je n'ai pas le droit de t'en dire plus, après tout la vie de Cloud ne regarde que lui.

- Je comprends… murmurai-je.

- Il se souvenait de moi bien sûr, mais il était… Distant. Et puis il a rencontré Aerith.

Je ne sais pas pourquoi, mais je ne le sentais pas sur ce coup-là.

- Le problème de Cloud c'est qu'il ne sait pas aimer à moitié, reprit-elle doucement. Il adorait la Cetra, comme nous tous d'ailleurs, mais lui… Il s'était autoproclamé chevalier-servant. Je pensais qu'il en était amoureux, mais Yuffie m'a prouvé le contraire un jour d'une manière tellement étrange que je n'essayerai même pas de te l'expliquer.

- Dommage, c'avait l'air drôle !

- Ne te moque pas de moi ! Puis Aerith est morte de la main même de celui que Cloud haïssait le plus au monde.

Il y avait une telle haine dans ses paroles que je sentis un soulagement bref de savoir l'argenté en sécurité (même si je savais que la barmaid n'aurait aucune chance contre lui, on ne sait jamais…).

- Il ne s'en est jamais remis, même si je crois que ça va mieux depuis la fin des Géostigmats. Il se sent coupable de sa mort, d'autant plus qu'il avait été violent avec elle juste avant. Ce n'était pas de sa faute, c'était Jénova qui le contrôlait. Il s'est alors enfermé dans sa peine.

Elle semblait à présent à deux doigts de fondre en larme. Cloud avait vraiment du changer pour qu'elle réagisse comme cela.

- Depuis… J'attends. Un signe, n'importe quoi, qui prouve qu'il m'aime autant que moi je l'aime.

Sa voix s'était faite chevrotante et je m'extirpai autant que je le pouvais des draps sans finir nue pour la serrer gentiment dans mes bras.

- Pourtant il me semble que vous partagez le même lit depuis longtemps ? N'est-ce pas une preuve qu'il t'aime plus qu'il ne le montre ?

Un sourire sans joie apparut sur les lèvres de la barmaid.

- La seule chose qui fait que nous partagions la même couche c'est qu'à la fin de la guerre aucun de nous deux n'arrivait à trouver le sommeil. La proximité de quelqu'un d'autre à quelques avantages dans ce genre de cas. Et, avant que tu ne te moques, saches que Barret dormait il n'y a encore pas si longtemps avec sa fille dans les bras, comme talisman. Yuffie dormait avec Nanaki et Cait Sith. En fait le seul qui n'ait pas pris de peluche humaine ou animale ce fut Vincent.

Elle n'ajouta rien, même si je continuais de persister à croire que le fait qu'ils dorment toujours dans le même lit était un signe évident de leur intimité. Surtout en connaissant un peu les mœurs du pays : je veux dire, j'ai dormi parfois une semaine avec Yan dans mon lit sans pour autant que nous soyons amants (et que tous les dieux m'en préservent !).

- Bon, reprit-elle. Je vais aller te chercher des vêtements corrects. Tu vas pourvoir prendre une douche comme ça, sans te balader nue dans les couloirs.

Elle se leva de mon lit en s'étirant gracieusement. La beauté de cette femme était une injustice complète qui me forçait à prévoir un budget « lunettes » pour notre blond idiot.

- D'ailleurs, Tifa, tu pourras remercier Barret pour le T-shirt ?

- Ça tu pourras le faire toi-même une fois que tu seras dans un tenue moins indécente.

- Oh non, je m'habille et je me planque sous ma couette jusqu'à la fin de mes jours !

Tifa se contenta de lever les yeux au ciel avant de sortir de la chambre. Elle ouvrit la porte, mais marqua un temps d'arrêt, me jetant un regard moqueur.

- Au fait, le rouge te va à ravir !

Elle ferma la porte derrière elle sur cette phrase, alors que je laissais violement tomber ma tête sur mes genoux repliés. Qu'elle aille au diable !

**-A-**

Je pris une douche vitesse grand V, ne prenant même pas la peine de faire un inventaire complet avant. Je savais parfaitement que je ne pouvais décemment pas me cacher sous ma couette. De un parce que ça ne servait à rien, de deux parce qu'il fallait vraiment que je remercie Barret pour le T-shirt et Vincent pour m'avoir ramenée. Il n'y avait toujours aucun signe de la Dragonne, qui dormait encore. Ce silence était fort reposant, pour tout vous dire.

- Alix ? C'est Yuffie, j'ai tes vêtements.

J'ouvris délicatement la porte de la salle de bain. C'était le problème sur le Shera, il n'y avait aucun verrou, nulle part. Pour signaler qu'il y avait quelqu'un, soit on retournait une pancarte sur la porte, soit on fermait la dite porte, une pièce ouverte signifiait qu'elle était vide. Enveloppée dans ma serviette, j'attrapai donc les vêtements que la ninja m'avait apportés.

- Je pensais que c'était Tifa qui allait m'apporter de quoi sortir dignement, remarquai-je, intriguée.

- Elle m'a demandé de t'apporter ce qu'elle t'avait préparée. Tiens, pour toi.

- Heu, merci.

- À tout à l'heure ! me lança-t-elle gaiement avant de me laisser un peu d'intimité.

Je finis rapidement de me démêler les cheveux tant qu'ils étaient encore mouillés, avant de me saisir des vêtements de Tifa. Grave erreur, ce n'était pas les siens. Horrifiée je découvris l'ensemble que venait de me livrer la jeune brune. Elle m'avait gracieusement amenée ce qui devait être un string, accompagné d'un short… _short_, et d'un T-shirt moulant qui devait s'arrêter bien au dessus de mon nombril. Et pas de soutien-gorge. Cette sale petite peste… Je n'allais pas pouvoir sortir comme ça ! Comme pour m'assurer du massacre, j'enfilai les bouts de tissus et le résultat fut pire que ce à quoi je m'attendais : le string dépassait du short, qui dévoilait mes fesses. Et ma poitrine, plus opulente que celle de la plus jeune, faisait de son T-shirt une simple brassière dont mes seins débordaient presque. On m'aurait montré une photo de moi en cet instant en me demandant mon métier, j'aurais répondu « prostituée » sans hésiter. Humiliée, je cherchai vainement un moyen de m'en sortir, et je n'en voyais aucun, à part peut-être remettre le vêtement de Barret par-dessus. Mais je devais lui rendre, alors ça me semblait un peu délicat. Bien, il ne me restait plus finalement qu'à retourner me cloîtrer dans ma chambre en attendant que Tifa vienne voir si tout allait bien pour lui expliquer. À pas de loup, je regagnai donc ma cabine lorsqu'un doute me prit : et si c'était ce qu'elle voulait ? Que je me planque comme une souris apeurée ? Hésitante, je me pinçai l'arrête du nez, avant de faire volte-face. Tant pis, elle l'aura cherché. En deux pas j'étais au salon, où tout le monde vaquait à ses occupations. Je vis clairement le visage triomphant de la ninja lorsque j'apparus dans la salle aussi court vêtue. Sourire qui s'effaça doucement alors que je me dirigeais sans broncher vers le basané du groupe pour lui tendre son T-shirt.

- Merci beaucoup pour le T-shirt Barret !

Je m'inclinai même légèrement. Je n'osais même pas imaginer la vue que devait avoir Cloud et Cid, qui se tenaient derrière moi. Sans me laisser le temps d'avoir honte, je fis demi-tour pour me planter devant Vincent.

- Tu pourras te vanter d'avoir épuisé physiquement une dragonne qui fait bien dix fois ton poids. Elle dort comme un bébé en ce moment ! Et merci de m'avoir ramenée.

Je me permis même un léger sourire aux lèvres alors que Vincent, lui, se contentait de lever un sourcil, ne cillant même pas sur ma tenue : ce mec était une vraie perle pour ce genre de cas.

- Au fait Tifa, tu pourrais me prêter d'autre vêtements ? Ceux que Yuffie m'a passés sont trop courts pour moi !

Et je fuis le plus naturellement possible de la salle de vie commune. Je pouvais maintenant allait me planquer sous ma couette sans aucune autre sorte de honte que celle de m'être baladée à moitié nue devant la totalité du groupe AVALANCHE. Je voulais rentrer chez moi.

**-A-**

- Alix, c'est Cid, je peux entrer ?

Remontant mes couvertures jusqu'à sous mon menton, je me tournaisvers la porte avant de répondre.

- Oui, oui vas-y, tu peux entrer.

L'homme poussa délicatement la porte. Il semblait avoir quelques difficultés, compte tenu de son chargement. Il portait je ne savais comment un plateau de nourriture dans une main et des vêtements dans l'autre.

- Tiens, c'est ceux que Tifa t'avait préparée à la base.

- Merci, lui répondis-je doucement.

L'homme s'assit au pied de mon lit, ne posant pas son regard sur moi une seule fois. Il finit par me tendre le plateau en accrochant mon regard.

- Tu devrais manger un peu.

Je hochai la tête pour toute réponse.

- Tu sais, reprit-il au bout d'un moment, Tifa était furieuse contre Yuffie. Elle l'est toujours d'ailleurs.

Je ne lui répondis pas, chipotant dans mon assiette sans vraiment manger ce qu'il y avait dedans.

- Sa manière d'agir était totalement puérile. Elle voulait t'humilier.

- Je sais, lui rétorquai-je un peu brusquement.

- Et toi tu as été encore plus puérile qu'elle en entrant dans son jeu.

- Tu voulais que je fasse quoi, je n'allais tout de même pas me planquer !

- Bien sûr que non bordel de merde ! Mais là c'est elle que tu as humiliée !

- Et alors ! Elle l'avait bien mérité !

- Non ! Une humiliation puérile pour une humiliation puérile ? On dirait des gosses de cinq ans putain !

- Parce que c'est toi qui as dû te promener habillé en putain justement ? Non ! Alors pourquoi je devrais me laisser humilier sans qu'elle ne prenne rien en contrepartie ?

- Parce que c'est Yuffie, que c'est comme ma fille et qu'entre elle et toi, s'il y en a bien une qui mériterait d'être humilié c'est toi, bordel de merde ! Tu n'as rien vécu de ce qu'elle a subi, tu n'as pas à défendre un monde où toute la population compte sur toi ! Toi, tout ce qui t'importe c'est de rentrer chez toi ! Tu ne penses même pas que tu pourrais nous aider !

J'étais sciée. C'est vrai que je n'avais pas pensé une seule fois que je pourrais leur être d'une aide quelconque.

- Je ne vous serai d'aucune aide, repris-je sur un ton doux qui trancha sur celui que j'utilisais depuis le début de notre conversation.

- Ce n'est pas que tu ne peux pas, c'est que tu ne veux pas, nuance !

- Tu ne comprends pas ! Je ne contrôle qu'à peine les transformations, qui sont limitées dans le temps. Si je me transforme, je ne suis pas sûre de ne pas vous attaquer par hasard, et si dans le cas où j'arrive à vous foutre la paix et que je peux vous aider, au bout de trois minutes je deviens le pire des poids morts !

Cid me lança un regard de dégout profond.

- Ce n'est pas ce que dit Vincent.

- Vincent n'est pas moi. La seule chose que j'ai pu faire face à lui, c'était de contraindre la Dragonne à rester au sol, et je soupçonne que c'est parce qu'elle a trop peur de Chaos qu'elle ne l'a pas attaqué.

- Encore une fois tu n'en sais rien !

- Je ne sais jamais rien de toute façon, laisse tomber, reprend ton plateau et laisse-moi tranquille.

Cid me lança un regard amer mais fit ce que je lui avais demandé. Je n'avais mangé au final que ma viande, laissant de côté la semoule servie avec. Je n'avais pas faim et me sentais même nauséeuse.

- Je ne comprends même pas pourquoi Vincent prend la peine de t'entraîner. Ni Cloud d'ailleurs.

Et il me laissa plantée là.

**-A-**

À mon plus grand étonnement, je passai la journée à sommeiller, plongée dans un état de semi torpeur assez incroyable et très reposant. La dragonne dormait toujours et je soupçonnais fortement son état de me permettre ces brefs instants de repos. Tant et si bien qu'au moment du repas du soir je sortis de mon lit fraiche et reposée, habillée des vêtements de la barmaid.

- Ah, Alix, viens donc t'assoir avec nous !

Je m'attendais à une montée de haine subite de la part du groupe, comme Cid ce midi, mais il n'en était rien. Yuffie évitait cependant mon regard et notre duel se terminait donc par un match nul.

- Assied-toi voyons, ne reste pas plantée là !

Je finis par obéir à Nanaki qui me couvait d'un regard… Paternel ? Nous nous mîmes à table dans la joie, la bonne humeur et la gêne.

- Servez-vous ! annonça joyeusement Tifa en plaçant devant nous un magnifique gigot et ses haricots cuits dans le jus.

Un régal olfactif. Je me servis une belle portion de viande et attaquai aussitôt le repas.

- Et bien, tu boudes les légumes ? m'interpella joyeusement Barret.

- Laisse tomber, c'est la suite de l'attitude puérile de ce matin, marmonna Cid.

- Bon ! grognai-je en retour, je te l'ai déjà expliqué ce matin : elle a voulu m'habiller comme une pute, et je n'allais pas me planquer pour lui faire plaisir. La prochaine fois si tu veux j'entrerai dans mon costume et je roulerai une pelle à l'un d'entre vous si ça peut vous amuser.

- N'importe qui ? Même Nanaki ? railla Yuffie.

- Oui.

- C'est un animal, je ne te savais pas zoophile. Où alors c'est ta… Dragonne qui a une passion cachée pour les animaux d'une autre race ?

Je levai les yeux au ciel.

- Je te trouve bien mesquine, et surtout horriblement insultante. Nanaki est un membre du groupe, et il bien plus humain que nombre d'homme que j'ai connu de part chez moi. Alors oui, je serais capable de le faire, on n'est pas tous aussi superficiel que toi Yuffie. Et pour répondre à la question initiale, les légumes et les féculents ont du mal à passer en ce moment.

Je reçus ma part de regards incrédules, mais l'habitude était tellement ancrée que l'inverse m'aurait surprise.

- Manges-en un peu quand même, me demanda, enfin m'ordonna plutôt Nanaki.

Barret s'empara de mon assiette et me servit une petite portion de flageolet.

- Avale au moins ça, tu vas finir par enfler et ressembler à Bahamut si tu continues comme ça. Et, si tu peux, évites de m'embrasser, pas que tu ne me plaises pas, mais t'as pratiquement l'âge d'être ma fille.

Je grommelai pour la forme en reprenant mon assiette, boudant toujours les légumes.

- Alix, arrêtes de faire ta forte tête et mange-moi ces flageolets. Barret a raison, tu vas grossir si tu continues comme ça, m'interpela Tifa

- Bah, ça ne peut que l'arranger, physiquement parlant, railla Yuffie.

Je jetai un regard noir à la ninja sans pour autant obtempérer.

- Je n'en veux pas Tifa, ce n'est pas contre toi mais je te jure que ça ne passe pas !

Le reste du groupe observait notre affrontement d'un air blasé. Cloud mâchait sa viande perdu dans ses pensées alors que Vincent nous ignorait simplement, se contentant de boire son vin en jetant de temps en temps un coup d'œil dans ma direction. Il guettait sans doute le retour de la Dragonne, son silence devait lui paraître suspect.

- Tu ne vas pas nous faire chier pour une cuillère de légume !

Avant que je n'ai eu le temps de faire quoi que ce soit, Cid m'avait attrapé la figure. D'une simple pression administrée au niveau de la mâchoire, il me força à ouvrir la bouche et en profita pour y enfourner des haricots. Il me lâcha ensuite, m'adressant un regard fier. Les légumes me parurent pâteux et fade, et je dus faire un effort qui me parut surhumain pour les avaler. Voyant cela, Cid répéta la même opération jusqu'à qu'il ne reste plus rien dans mon assiette. Je ne pouvais me débattre, la Dragonne n'étant pas là pour me prêter sa force et la mienne était risible face à celle du navigateur. Ce dernier me lâcha enfin, lançant une réplique bien sentie sur les « gamines capricieuses » sous l'œil réjouit de Yuffie. Désireuse de faire passer le mauvais goût, je bus d'une seul traite mon verre d'eau. Bien mal m'en prit. Presqu'aussitôt je sentis la Dragonne s'éveiller pour rugir de dégoût alors que de violentes nausées me prenaient le corps.

- Mon dieu, Cid, tu n'aurais jamais du faire ça ! souffla Vincent.

Il fut debout presque en même temps que moi alors que je me précipitais vers les toilettes.

- Alix ? Alix, ça ne va pas ? s'enquit immédiatement Tifa.

Je ne pus lui répondre alors que, penchée au dessus du trône, je rendais l'intégrité de mon repas.

**Fin du Chapitre 20**

Alors ?

À la semaine prochaine si j'y arrive et bisous les gens !


	22. Bonus

Bonjour tout le monde.

Alors, ceci n'est pas un chapitre. Non, ceci est un bonus. Parce que j'ai atteint les 100 reviews ! MERCI À TOUS ET À TOUTES !

**Un immense merci à Cora, Baka27, Yuya-hime la centième reviewveuse, Incarndu91, Chocolate Kangoo et Suuubliime !**

**Cora** : Tu fais tomber à l'eau mon site de rencontre pour Fanfictionneurs exigeants :P  
>Yuffie est une sale peste, oui. Et elle n'a pas encore fini de nous en faire baver !<p>

**Bonus**  
><strong>Vincent Valentine.<strong>

_Vous êtes bien sur le répondeur du numéro 854 95 854 862, veuillez laisser un message après le bip._

_Biiiiiiip_

_Salut Vinnie, c'est moi ! Qu'est ce que tu deviens ? Ça serait cool que tu passes à Utaï l'un de ces jours ! À plus !_

J'écoutai sans vraiment l'entendre le message de mon répertoire. Yuffie m'appelait environs deux à trois fois par semaine, et je prenais soin à chaque fois de ne pas décrocher. Il faut dire qu'à part elle, pas grand monde osait m'appeler. Oh, Tifa essayait bien de me joindre de temps à autre, poussée par son fort instinct maternel, mais je ne décrochais pas non plus. Seul Barret me joignait pour m'indiquer des choses intéressantes, des activités de monstres qui pouvaient s'avérer dangereuses, et il ne m'enrobait pas ça dans un cocon de niaiseries. Cloud ne m'appelait jamais, Reeves n'avait pas mon numéro et Nanaki et Cait Sith ne semblaient pas férus du téléphone. Je rangeai machinalement l'objet que j'avais fini par acheter à cause de l'affaire Géostigmats dans l'une de mes poches, avant de lever les yeux pour contempler le cristal qui me faisait face. Appuyé sur ma greffe, mon bras valide sur les genoux, je contemplai la beauté qui me faisait face. Même au bout de plus de trente années d'errance je n'avais pu l'oublier. Je n'avais pas pu oublier celle qui berçait encore mes rêves, des décennies plus tard.

Driiiiing.

Je saisis mon PHS, prêt à raccrocher au nez du l'appelant, mais je n'en fis rien.

- Valentine.

- On a un problème.

Cloud raccrocha sans plus d'explications. C'était clair, court et concis, ce pourquoi j'aimais Strife. Même si pour une fois je n'aurais pas craché sur quelques informations de plus : on a tous des problèmes. Cloud était celui qui me comprenait le mieux dans le groupe. Il comprenait mon besoin de solitude et de renfermement. Il savait. Il savait ce que cela faisait de sentir sur ses épaules la mort de la personne que l'on aimait plus que tout au monde. Il savait ce que cela faisait de ne pas pouvoir revenir en arrière, de ne pas pouvoir s'excuser. De ne pas pouvoir agir. Et de perdre son unique raison de vivre.

_- Tu te trompes_

Chaos. Sa voix chargée de mépris était pleine de sarcasme dégoulinant de dégoût et de tromperie.

_- Strife n'a pas perdu ce qui comptait le plus pour lui. La petite Tifa est toujours vivante non ? Tu es seul, Vincent. Tu es seul et tu le seras toujours !_

Je fermai mon esprit aux paroles de venin de ce monstre. Cela faisait des années que je ne répliquais plus à ces phrases. Parce qu'elles étaient vraies, et qu'il le savait parfaitement. Et qu'il s'en réjouissait.

**-A-**

Ce fut le bruit sourd d'un moteur de moto qui me sortit de ma torpeur amoureuse. Je savais l'engin encore assez loin de moi, mes sens décuplés me renvoyant des informations faussées par rapport aux valeurs humaines. Il me fallut pourtant trop vite m'arracher à la contemplation du corps de Lucrécia. Je ne connaissais pas grand monde qui connaissait mon repère, et encore moins parmi ceux-là qui conduisaient assez bien pour monter jusqu'ici. Je ne savais pas quel problème rencontrait Cloud, mais il était suffisamment important pour qu'il juge nécessaire de venir me chercher jusqu'ici. Je mis les pieds dehors alors même que l'homme blond s'arrêtait en dérapant à côté de moi.

- Tifa déplace notre problème vers Fort Condor. Monte.

Je ne lui répondis pas et m'installai derrière lui, alors que Chaos faisait monter dans mon esprit des pensées obscènes que lui inspirait notre position. Cloud démarra violement et je dus passer un bras autour de sa taille pour ne pas rester sur place. Il semblait… Inquiet ? Ce qui, en parlant de Cloud, n'était pas une bonne chose. Il ne me fallut pourtant qu'une petite heure de route pour comprendre pourquoi lorsqu'un groupe de monstre surgit devant nous. Cloud ne ralentit même pas alors que je sortais Cerbère de son étui. Visant et tirant rapidement, je dus m'accrocher encore plus fort à la veste du blond pour ne pas finir par terre. Je n'avais jamais vu un groupe de monstres aussi important de toute ma vie.

- C'est quoi ça ? hurlai-je pour me faire entendre.

- Le morceau émergé de l'iceberg !

Je fronçai les sourcils, mécontent. Néanmoins je comprenais mieux l'empressement du brun : si Tifa était toute seule face à ça, je ne donnais pas cher de sa peau. Pas qu'elle était mauvaise combattante, bien au contraire, mais elle n'était réellement bonne que face aux humains : ses poings sont une arme dérisoire face aux crocs des monstres peuplant ce pays.

**-A-**

Il nous fallut presque une semaine pour atteindre le continent voisin. Cloud était épuisé, ne dormant presque pas pour nous permettre d'avancer plus vite. Pour moi, le sommeil était un luxe que je m'offrais rarement, autant parce que j'en éprouvais pas la moindre nécessité que parce que c'était le domaine de prédilection de Chaos.

- On ne devrait pas tarder à les trouver ! rugit Cloud par-dessus son épaule.

Je hochai la tête pour toute réponse, fouillant le paysage à la recherche de Tifa et de notre problème. Je ne voyais rien, et Cloud fonçait toujours droit devant lui.

- Mon dieu ! souffla-t-il brusquement.

Je concentrai mon attention droit devant moi pour faire apparaitre une scène apocalyptique : la barmaid se défendait comme elle le pouvait alors qu'une rousse, à terre, essayait de contenir l'assaut des monstres qui l'entouraient. J'eus juste le temps de dégainer mon arme qu'elle se prenait une attaque Magic Matra qui la fit voler un peu plus loin. Sans réfléchir je tirai à vue sur le monstre la surplombant, lui sauvant la vie.

- C'est ça votre problème ? hurlai-je à un Cloud qui ouvrait les compartiments de sa moto pour se saisir de ses épées.

Sans trop trainer, je sautai en marche pour me rétablir d'un salto près de l'inconnue. Les monstres sentaient sa faiblesse et n'avaient qu'une hâte, celle d'en faire leur festin. J'arrachai la tête d'une seule balle au trois derniers qui restaient alors que le blond se tenait déjà auprès de Tifa, qui paraissait sauve.

- Et c'est maintenant que tu arrives ?

Elle semblait furieuse. Cette pensée fit ricaner mon démon intérieur, qui s'imaginait des règlements de compte sanglants. Je réfrénai difficilement une nausée à la pensée d'une Tifa ensanglantée se faisant violer par Cloud. Je laissai les deux amoureux qui s'ignorent se hurler dessus pour m'occuper du récent problème du groupe. Elle était dans un sale état, une plaie sanguinolente à la tête, et probablement d'autre vu l'état de ses vêtements. Soupirant je sortis la matéria de soin que je gardais toujours sur moi. Je ne m'en servais jamais, elle était d'ailleurs de niveau un (ce qui au moins la protégeait de Yuffie), mais j'étais suffisamment puissant pour refermer la blessure avec. Le temps ferait le reste, et elle n'en garderait de toute façon aucune trace. La fille ne se réveilla pourtant pas. J'hésitai à me servir d'une queue de phénix, mais me rétractai en voyant où nous étions. Elle ne serait de toute manière pas bien plus efficace éveillée qu'évanouie, car elle serait tout de même extrêmement affaiblie. Et les queues de phénix avaient des répercussions certaines sur la santé à trop haute dose. Je soulevai alors le… Problème d'un tour de bras. Chaos ne broncha même pas, toujours centré sur ses délires macabres concernant les deux autres membres d'AVALANCHE.

- On ferait mieux d'aller au ranch, elle ne semble pas en état de continuer à pied.

Ma phrase eut au moins l'avantage d'arrêter Tifa dans son remontage de brettelles.

- Oh mon dieu, Alix ! Est-ce qu'elle va bien ?

Le problème s'appelait donc Alix ?

- Elle va bien, elle est juste évanouie.

- La pauvre, c'est de ma faute tout ça ! Si je ne l'avais pas entraînée là-dedans…

- Mieux vaut l'avoir sous les yeux ! cracha presque Cloud. Après tout, on ne sait pas qui elle est vraiment.

La barmaid lui jeta un regard à faire piler une meute de loup.

- En quoi cette adolescente est-elle un problème pour nous ? demandai-je posément.

Cloud soupira longuement.

- Elle vient d'une autre planète.

J'eus du mal à croire l'ancien mercenaire, mais je ne le connaissais que trop bien : il ne me mentait pas.

- Voilà qui est… Fâcheux.

- Oui, soupira Tifa. C'est pourtant une jeune fille douce.

Elle avait un air triste qui me rappela que trop bien ce qu'il risquait d'arriver à cette jeune fille si on découvrait qu'elle représentait une gêne pour nous.

- Mettons-nous en route, grogna alors Cloud.

Je leur emboîtai alors le pas, l'adolescente toujours dans les bras. Le fardeau me revenait, le blond poussant Fenrir et Tifa claudiquant à côté de lui. J'en profitai pour la détailler un peu. Elle était rousse, de taille moyenne, bien qu'un peu petite. Elle disparaissait presque dans mes bras, ce qui était sûrement dû à son extrême maigreur. Tifa n'étant pas du genre à affamer les gens, il ne me fut pas dur de comprendre qu'elle devait être dans un triste état lorsqu'ils l'avaient trouvée. Son visage pas encore tout à fait adulte était couvert d'un léger coup de soleil, ce qui était presque improbable vu le temps des derniers jours. C'était une adolescente tout à fait banale et qui à part descendre ma réputation d'homme insensible à la gente féminine ne semblait pas pouvoir nous faire grand mal. Nous fûmes heureusement rapidement en vue de la ferme Chocobos, et ce fut un Choco Bill agité qui nous accueillit

- Oh mon dieu ! La pauvre enfant ! Venez, venez ! J'ai une chambrette à l'étage, déposez-la là le temps qu'elle récupère.

Je ne me le fis pas répéter, et je montai à l'étage en prenant soin de ne pas aller trop vite pour ne pas effrayer le grand père. Je déposai Alix sans plus de précaution sur le petit lit pour retourner avec les autres.

-Mademoiselle Tifa, asseyez-vous donc ! Vous avez l'air épuisé ! Mais qu'est-il arrivé à vos mains ?

Je grimaçai intérieurement en voyant le massacre : la peau fine des jointures s'était arrachée et on voyait ses os à certains endroits.

- Ça ne serait jamais arrivé si ces deux messieurs n'avaient pas roupillés en chemin !

Appuyé contre le mur du salon, j'écoutais sans regarder vraiment la scène qui se déroulait à côté de moi. Elle était assez habituelle, et ne démontrait que l'extrême état de fatigue de Tifa ainsi que son soulagement de nous voir et de savoir Alix hors de danger.

**-A-**

Je ne bougeai que lorsque j'entendis de légers bruits à l'étage. Je pris donc le chemin de la chambrette alors que Cloud décourageait la barmaid de me suivre d'un signe de tête. J'ouvris la porte juste à temps pour rattraper l'adolescente qui s'était déjà mise debout. Pour la lâcher aussitôt, n'écoutant pas son début de phrase, et aller m'appuyer au mur pour m'empêcher de m'écrouler. Je n'avais pris le temps que de lui demander de rester calme. Le hurlement de Chaos retentissait toujours à mes oreilles, et j'étais à deux doigts de m'effondrer sous la douleur. Il avait voulu la TUER. Tout simplement.

_- Pas elle ! __rugit-il dans ma tête.__ La chose qu'elle héberge !_

Je ne savais pas de quoi il parlait, mais je devais faire des efforts pour ne pas le laisser prendre le contrôle. Il était comme fou.

- Comment va Tifa ? me demanda-t-elle.

Je ne levai pas les yeux vers, ne tentant pas le diable, et répondis du bout des lèvres. Elle ne se démonta pas. Je sentais parfaitement son regard sur moi, ce qui rendait fou l'autre démon. Je ne voyais pas comment on allait pouvoir faire, je risquais à tout moment de perdre le contrôle.

**-A-**

L'adolescente que je découvris le reste de la journée me confirma ce que je pensais de prime abord : elle était on ne peut plus banale. Terrifiée par le moindre bruit, gênée de nous causer des ennuis… Elle pensait même qu'il fallait _lancer _les Matérias sur l'ennemi ! Et elle avait le regard… Le regard qu'aurait dû avoir Yuffie si toutes ces guerres n'avaient pas eut lieu. Le regard qu'aurait dû avoir Yuffie si je n'avais pas échoué dans ma tâche de protéger Lucrécia.

- Chaos a réagit à son contact, avouai-je à Cloud après que tout le monde soit parti se coucher.

Je voulais qu'il soit au courant. Au cas où.

- C'est grave, tu crois ? Elle est dangereuse ?

C'était une mauvaise nouvelle et il le savait. Grave ? Je ne le savais pas vraiment.

_- Elle ne vous fera aucun mal._

Chaos m'avait interpelé sans plus de cérémonie. Et je savais qu'il ne mentait pas. Il ne mentait jamais, ce qui était à la fois une qualité appréciable et un lourd fardeau à porter.

- Grave ? Je ne sais pas. Mais elle n'est pas dangereuse, en tout cas pas pour le moment.

Je ne pouvais malheureusement pas en dire plus.

**-A-**

Je ne dormis pas beaucoup cette nuit-là. En fait le feu n'avait même pas cessé de brûler lorsque j'ouvris les yeux. J'avais dormi à la belle étoile, laissant la tente à Cloud sans le moindre remord : on se serait entassé comme deux sardines, et je n'aimais pas la proximité forcée. Je vis le soleil se lever, bientôt accompagné de Cloud, puis de Tifa. Buvant mon café tranquillement, je savourais le silence tant que je le pouvais. Je fus tout aussi surpris que les autres de voir Alix se lever de si bonne heure : n'était-elle pas censée être hypersomniaque ? Je passai le reste du temps à guetter l'arrivé du Shera. Je ne tardai d'ailleurs pas à entendre le bruit des réacteurs qui le maintenaient au-dessus du sol. Je signalai la prochaine apparition de vaisseau aux autres. Il apparut d'ailleurs rapidement dans le ciel, coupant court aux conversations en cours. Personnellement je me préparais à ce qui allait me tomber dessus.

- Vinniiiiie !

Le choc que je ressentis quand la ninja se jeta dans mes bras ne me fit même pas bouger. Je ne répondis pas à son étreinte, et pour cause : Chaos s'en donnait à cœur joie. Des images d'une violence inouïe envahirent mes pensées. Des images me mettant en scène Yuffie et moi dans des positions compromettantes. Des positions pour lesquelles la jeune fille n'était pas consentante. J'évitai habillement le baiser qu'elle essayait de plaquer sur ma joue, après lui avoir demandé de me lâcher assez sèchement. Je retins un haut le cœur alors qu'un nouveau flash mental éclairait mon esprit. Chaos adorait ce genre de scène. Il avait d'abord mis en scène celles où je violais Tifa, mettant insidieusement sa poitrine en avant. Quand il avait compris qu'elle était chasse-gardée, il avait changé de cible. Parce que je pouvais dire beaucoup de chose sur ce démon, il était fourbe, cruel, sanglant, sadique, pourvu d'une intelligence presque hors du commun, mais il possédait surtout un sens de l'honneur étonnant. Ainsi il avait abandonné la barmaid pour la plus jeune. Il me montrait délicatement comment je pouvais abuser de son innocence pour l'attirer dans un traquenard infernal, et lui faire des choses que je n'aurais même pas osé demandé à une femme consentante, voire à une experte. Il jouait sur mon attachement pour la petite, et sur les sentiments que je savais qu'elle me portait. Il m'avait même montré certaines scènes avec Marlène ou Denzel, qui m'avait cette fois-là carrément rendu malade. Alors je ne repoussais pas la ninja, me contentant de l'ignorer pour essayer de la faire fuir. Peine perdue quand on connaissait le personnage. Je saluai le reste du groupe du bout des lèvres avant de les suivre, non sans ressentir une certaine faiblesse.

**-A-**

- Oui, en Terminale Scientifique, ce qui correspond à la dernière année de lycée. Après mon examen final, je compte m'orienter vers des études de biologie, plus précisément en ce qui concerne la génétique.

Je me glaçai à l'entente de cette réplique. Si le reste de la conversation m'avait vraiment intéressé, cette simple phrase ruina le peu d'estime que je portais à l'adolescente rousse. Je tâchai de ne pas regarder Cloud, de peur que l'on perde tous les deux nos moyens. Je n'écoutai pas la réponse qu'elle fournit au blond pour se justifier, me retenant juste de ne pas dégainer Cerbère pour lui en mettre une tout de suite entre les deux yeux. Elle allait devenir une deuxième Hojo. Oh, je ne me faisais pas de soucis, elle n'avait pas l'intelligence pour, mais elle allait devenir quelqu'un qui pouvait détruire une vie d'une simple injection. Ou d'une simple greffe dans la poitrine. Quelqu'un qui n'hésiterait pas à couper le bras d'un homme pour le remplacer par une greffe métallique, juste pour voir ce que cela faisait. Je préférai alors quitter la pièce en compagnie du SOLDAT pour éviter d'avoir un geste malheureux. Je m'enfermai dehors, ignorant les images de moi en train de la dépecer que m'envoyait Chaos. Je remarquai à peine que le temps passait et ce fut avec une légère surprise que je la vis se planter devant Cloud et moi.

- Je, heu... Je suis vraiment désolée. Si j'ai dit quelque chose qui vous a blessé, je m'en excuse...

Je plantai mon regard dans le sien pour découvrir qu'elle était sérieuse. Je lui fis un léger signe de tête pour lui faire comprendre que je l'avais entendue. Entendue mais pas pardonnée. Et je suivis le groupe sans plus de cérémonie.

**-A-**

Le repas du soir fut plutôt tendu. J'avais passé l'après midi à chercher dans ma mémoire un souvenir qui donnerait une indication, même infime, qui pouvais nous aider à renvoyer la petite chez elle. Rien, je n'avais rien trouvé. Chaos lui-même avait fouillé dans ma mémoire pour en ressortir bredouille. Oh, il ne faisait pas ça pour m'aider mais juste pour le plaisir de me sentir souffrir lorsqu'il soulevait des souvenirs particulièrement pénibles. Il me fut difficile d'annoncer à l'adolescente que je ne savais rien. Je remarquai alors qu'elle restait toujours loin de moi, avec une attitude défensive un peu particulière.

_- Elle a peur de toi._

- Plait-il ? fis-je dans ma tête.

_- Elle se pisse dessus de trouille à chaque fois que tu ouvres la bouche. Elle pue la peur à trente kilomètres. Et la chose qu'elle héberge a peur de moi et ne l'aide pas._

Génial. Et elle ne me connaissait même pas. Ce fut un frisson d'horreur qui me parcourut l'échine lorsque je compris qu'il allait falloir qu'on aille à Nibelheim. Ce foutu Manoir… Cadre de mon échec retentissant à sauver Lucrécia, lieu de mon enfermement volontaire. Lieu des pires moments de ma vie.

**-A-**

Je ne me sentais pas vraiment en forme le lendemain. J'avais l'impression d'être recouvert d'une chape en plomb qui pesait sur mes épaules. Chaos était absent de mes pensées, ce qui me laissait une tranquillité relative. J'eus ainsi tout le loisir d'observer Cloud se battre, même si j'avais presque du mal à tenir debout. Je ne savais pas ce qu'il m'arrivait, mais ce n'était pas bon du tout. J'eus du mal à regagner le salon avec les autres. Je m'appuyai d'ailleurs presque aussitôt contre le mur, essayant vivement d'oublier le mal de tête qui pointait, ainsi que la lourdeur de mes muscles. J'avais l'impression de retomber des années plus tôt, alors que je m'entrainais avec mon père. J'avais d'horribles courbatures qui me faisaient serrer les dents. L'esprit de plus en plus embrouillé, j'essayais de garder une image neutre. Peine perdue puisque je finis par m'effondrer au sol. J'entendis des exclamations sans trop les comprendre, puis la présence pressante du groupe autour de moi. Je me sentais lourd, affreusement lourd.

- Vincent, est-ce que tu m'entends ?

Je répondis dans un grognement de douleur à la rousse qui me surplombait. Je me sentais bouillant et nauséeux.

- Est-ce que tu as des courbatures ?

- Oui...

Je ne compris pas ce qu'elle raconta ensuite à Cloud, mais j'entendis distinctement celui-ci me demander si je pouvais marcher. Je lui jetais un regard noir qui, je le sais, le fit sourire intérieurement. Je le sentis me soulever accompagné de Barret, tout comme je les sentis m'enlever ma cape et mon bandeau avant de m'installer dans mon lit. Il y eut encore quelques conversations avant que je ne me retrouve seul dans la pièce avec la rousse. Je fus alors pris de quinte de toux tellement violentes qu'elles me donnèrent la nausée.

_- Va falloir que t'endures un petit moment, je ne connais pas ce virus._

Je jetais un regard noir à Chaos dans ma tête, mais je savais qu'il s'activait : après tout, il ne voulait vraiment pas me voir affaibli ou mort… Au bout d'un moment, j'entendis ma veilleuse se lever et partir. Heureux de cette solitude, je subissais néanmoins les quintes de toux qui me laissaient hagard. Ce fut le contact froid d'un tissu humide sur le visage qui me ramena à la réalité. L'adolescente avait entreprit de m'essuyer la figure avec une serviette humide. Je n'aimais pas ça du tout, mais ça faisait tellement de bien que je la laissai faire malgré moi. Elle finit par poser sa serviette sur mon front ce qui me refroidit légèrement le crâne. Bénie soit cette gamine et sa bonne idée. Ma toux reprit de plus belle, et je finis par avoir l'impression d'étouffer. Je tentai vainement de me redresser mais la petite me maintint coucher d'une main sur l'épaule. Alors là c'était le monde qui tournait à l'envers !

- Tiens, Vincent, il y a du bouillon.

Je soupirai en entendant sa phrase. Ma toux m'avait filé la nausée et l'odeur de la nourriture me retournait l'estomac.

- Je ne pense pas pouvoir réussir à l'avaler.

- Je m'en doute, me répondit-elle doucement. Mais il va falloir que tu te nourrisses, ou au moins que tu boives, si tu ne veux pas finir desséché avant demain.

Je ne lui répondis pas, et je fus surpris de sentir sa main sur mon épaule qui tentait de me redresser. Je l'aidai autant que possible avec mes bras, et finalement elle me tendit mon bol.

- J'insiste ! me fit-elle.

**-A-**

-Tu as_ peur_ de moi.

C'était une affirmation. La fièvre me faisait délirer de plus en plus, et la fébrilité de la petite à côté de moi ne m'aidait pas vraiment. À chaque fois qu'elle rafraichissait la serviette, elle manquait de faire une syncope.

- Je... Je n'ai pas peur de toi !

Et elle niait en plus ! Il n'y avait qu'à voir la réaction qu'elle avait eut en touchant ma greffe, alors qu'elle m'aidait à boire !

- Pourquoi ?

Elle ne me répondit pas.

- Tu n'iras pas loin, si tu n'es même pas capable de mettre au clair tes émotions.

Je m'endormis juste après lui avoir dit ça.

**-A-**

Lorsque je rouvris les yeux, j'allais beaucoup mieux. Plus de toux, ou de fièvre pour me faire délirer. Un poids attira mon attention quelque part à ma gauche. Et pour cause, j'avais la tête d'Alix posée à deux centimètres de la mienne. Je me redressais sans bruit, observant l'adolescente qui s'était endormie.

_- Elle est plus mignonne quand elle dort._

Je ne savais pas s'il parlait de la fille ou de ce qu'elle hébergeait. En tout cas je me levai prestement, avant de soulever l'adolescente pour la placer dans mon lit à ma place. Après tout, elle méritait bien son repos après tout ce qu'elle avait fait pour moi.

_- Elle t'a même donné la becquée !_

J'ignorai Chaos, sachant que je risquais d'en entendre parler pendant encore un petit moment, et me saisis de ses cours de sciences. Tant qu'à faire, autant observer si ce qu'elle apprenait était dangereux ou non.

**-A-**

La seule chose que j'appris de ses cours, c'est qu'elle était extrêmement sérieuse, et que c'était monstrueusement chiant.

**-A-**

Un dragon. Alix était devenu un dragon.

_- Une dragonne ! __corrigea machinalement le démon dans mon esprit._

Peu importe, elle était… Magnifique. Magnifique et terrifiante. Quelle ne fut pas ma surprise quand je me rendis compte que ces pensées n'étaient pas que les miennes mais celles de mon démon. Mais pour une fois on partageait le même point de vue. Je dus réprimer un frisson lorsqu'elle se posa face à moi.

_- Enlève ta cape ! __hurla presque Chaos tellement il était excité._

Je lui obéis sans réfléchir pour envoyer la cape juste devant le nez du saurien. Juste à temps, car il laissa place à une adolescente entièrement nue, qui s'enveloppa dedans avant de nous jeter un regard perdu et de s'évanouir.

Il y eut un long moment de silence.

- Qu'est-ce que c'est que ce bordel ! s'écria Barret.

Je ne les écoutai que d'une oreille alors que je me dirigeais vers Alix pour la soulever, prenant garde à ce que ma cape la cache au maximum.

- Qu'est-ce qu'on fait ? demanda Nanaki.

Le reste de sa phrase n'avait pas besoin d'être formulé. La tuer ? Cela éveilla une étrange colère en moi, car presque aussitôt je m'entendis dire :

- On la garde !

C'était Chaos qui venait de parler, et tout le monde le sentit. Personne n'osa interférer alors que je me dirigeais tranquillement vers le Shera, l'adolescente dans les bras.

**-A-**

Le lendemain, ce fut une Alix gênée qui débarqua dans notre salon. Nous étions depuis dix minutes en train de débattre de son cas, et pour l'instant le groupe lui était plutôt hostile. Je les comprenais, même si pour moi sa sentence était fixée : elle ne nous ferait rien. J'écoutai sans broncher son récit, alors que déjà quelques pistes se formaient dans mon esprit : sa transformation pourrais bien être dut au venin de serpent présent dans ses veines. Je ne pus m'empêcher d'être triste pour elle, elle avait déjà bien subi et on allait sûrement en rajouter une couche.

_- Essaye de la toucher._

- Pourquoi ? demandai-je à Chaos.

_- Parce que sa dragonne est tellement présente maintenant que ça risque d'être intéressant._

- Je voudrais essayer quelque chose, si tu me le permets, lui proposai-je.

Je la vis hocher la tête, surprise. Elle me dévisageait, inquiète, alors que je me plaçais en face d'elle. Je posai alors une main sur son épaule. Aussitôt, ses yeux brillèrent bizarrement et elle fit un salto qui la fit retomber de l'autre côté du canapé, loin de moi. Et Chaos lâcha un grognement de compréhension.

_- Sa dragonne est à deux doigts de nous trucider. Elle grogne contre nous._

- Elle n'a plus peur ?

_- Si, mais la meilleure défense reste l'attaque._

Il ricana et disparu.

- Intéressant... lâchai-je à voix haute.

- C'était quoi, ça ? murmura Yuffie, incrédule.

- Vincent, que... commença Cloud.

Je fis un geste de la main pour lui empêcher de poser plus de questions auxquelles je ne voulais pas répondre.

- Tu as dit tout à l'heure que tu te souvenais plus ou moins des évènements. Je serais curieux de savoir le « moins » à présent ! cracha Barret.

- Toute la partie où je suis un dragon reste assez floue, marmonna-t-elle.

- Pour faire court, tu as réduit les monstres en charpie.

Je vis l'adolescente froncer les sourcils.

- La petite fille, elle est...

- Morte, termina Cid.

Elle pâlit brusquement.

- Tu veux dire que tu ne contrôles pas tes transformations ? continua Barret d'une voix dangereuse.

- Non, pas vraiment...

L'homme se redressa alors brusquement et la pointa du doigt.

- Cette fille est dangereuse, il est hors de question qu'elle vienne avec nous !

- Et tu proposes quoi, qu'on la tue ? lui répondit Tifa, scandalisée.

- Oui ! rugit l'homme-mitraillette.

Je la vis pâlir encore plus, si c'était possible, et ses yeux commencèrent à s'humidifier. Mais à quoi jouait donc Barret ?

- Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit la première fois que je l'ai vue, commençai-je en espérant le calmer. Elle n'est pas dangereuse, en tout cas pas pour nous.

Parce que pour les monstres ou pour Chaos, c'était une autre histoire…

- Et qu'est-ce qui te fait dire ça, cracha le baraqué. C'est un foutu dragon, pas une adolescente lambda !

- Elle ne nous a pas attaqués lors de sa transformation, lui fit remarquer Cloud.

- Elle vient de dire elle-même qu'elle ne la contrôlait pas ! le contra Yuffie.

- Imagine qu'elle perde le contrôle ! grogna Barret. Elle se retournera contre nous !

- Barret, on ne condamne pas les gens sur des suppositions ! s'offusqua Nanaki.

_- La dragonne s'agite. Elle essaye de calmer la petite. C'est intéressant._

Je plantai alors mes yeux dans ceux de la rousse pour la voir effectuer un mouvement de recul.

_- Ce que je trouve intéressant, c'est l'intérêt que tu lui portes._

_- Il faut garder ses ennemis près de soi._

- Il est HORS DE QUESTION que cette fille incontrôlable s'approche à nouveau de ma fille !

Cette fois-ci, les regards se firent estomaqués. Je sentis un courant glacé m'emprisonner les entrailles.

- Tu vas trop loin, Barret ! siffla Cloud.

Sa voix était coupante comme du verre et son regard glacial.

- Barret, ai-je une seule fois perdu le contrôle en présence de ta fille ? demandai-je froidement.

Une brusque envie de le frapper me venait à l'esprit. Je dus me faire violence pour ne pas lui mettre une droite. Il l'a condamnait sur simples suppositions, et me condamnait moi aussi, ainsi que Cloud et Nanaki. Il nous traitait comme… Des bêtes sauvages.

- Non, grommela-t-il. Mais toi tu le contrôles !

- Barret, on ne contrôle _pas_ ce genre de chose. En la rejetant comme tu le fais, c'est Cloud, Nanaki et moi que tu rejettes aussi.

- Mais imagine qu'elle se transforme...

- Tu es borné, Barret, plaqua calmement Cloud. Si _Vincent_ te dit qu'elle ne perdra pas le contrôle et qu'elle ne se transformera pas, c'est qu'elle ne perdra pas le contrôle et qu'elle ne se transformera pas, point.

J'eus envie de lui rappeler que j'en contrôlais quatre, dont un était beaucoup plus intelligent que lui. Mais je tins ma langue

- Je suis d'accord avec Cloud, exposa Tifa. Elle n'a rien demandé à personne, et si Vincent ne la pense pas dangereuse, c'est qu'elle ne l'est pas. Yuffie ? Fit-elle en se tournant vers la susnommée.

Je vis Yuffie jeter un regard noir à Alix. Depuis la scène après sa transformation, elle semblait la détester. Je pensais savoir pourquoi, mais je savais qu'elle ne me contredirait pas.

- Je suis d'accord avec Vincent.

- Cid ? demanda Cloud à l'aviateur.

- Ma foi, ce n'est qu'un putain de dragon. Si elle nous fait trop chier, on lui fera rencontrer Bahamut !

La scène me fit sourire intérieurement.

- Nanaki, Cait Sith ? m'enquis-je.

- Tu connais mon point de vue, Vincent, me répondit le lion rouge.

- Je vais suivre l'avis général, répliqua joyeusement la peluche.

Barret poussa un hurlement et sortit de la pièce alors que la petite en pleurait presque. Tifa la força à se rassoir et commença à la rassurer.

- Ne t'occupe pas de Barret. C'est un crétin idiot. Je crois que cette histoire de monstres s'attaquant aux enfants l'a plus secoué que ce que l'on pensait.

- Mais je vous pose plein d'ennuis, chouina-t-elle.

- Bof, ne t'en fais pas pour ça, les ennuis viennent d'eux-mêmes à nous de toute façon ! lui lança Cid.

- Que fait-on à présent ? demanda doucement Nanaki.

- Je n'en sais trop rien. Il y a cette histoire de rapport disparu, et le problème reptilien d'Alix. Je ne sais pas par où commencer, avoua Cloud.

- Tu dis que tu as passé un mois dans un labo ? me demanda Cait Sith.

- Oui.

- Et tu ne sais pas ce qu'ils t'ont fait exactement.

- Ils m'ont changé en dragon ?

Je levai les yeux au ciel devant la pâle tentative d'humour de la petite.

- Cela peut être juste la face émergée de l'iceberg, lui expliquai-je. Il faudrait te faire passer des tests complémentaires, mais hélas nous n'avons rien qui nous permettrait de faire ça ici.

Je connaissais les scientifiques fous de la Shinra mieux que personne. Dieu sait ce qu'ils auraient pu lui faire subir en plus…

**-A-**

J'avais assisté aux tests d'Alix sans trop m'émouvoir. L'adolescente souriait à présent doucement en remplissant son questionnaire. Chaos avait beaucoup rit d'elle lorsqu'il s'était rendu compte qu'elle (sa dragonne) avait plus peur d'un simple médecin que de lui. Personnellement, j'aurais été à sa place, ce médecin serait mort à l'heure qu'il est. Elle repartit d'ailleurs pour les tests sans trop broncher, et elle en sortit bien longtemps après. Elle semblait épuisée. Je grimaçai discrètement lorsqu'elle avoua avoir connue pire. Pauvre enfant. Le médecin sortit alors de sa salle. Il puait l'inquiétude, ce qui m'étonna.

- Le moins que l'on puisse dire, c'est que vous êtes dans une forme excellente. Vous avez une masse musculaire impressionnante, vous deviez être très sportive avant d'arriver ici, je me trompe ?

- Pas qu'un peu, Docteur, j'avais de l'embonpoint !

Je le vis soupirer. Il y avait un problème.

- Je m'en doutais. Excusez-moi, mais vous avez spécifiée sur le questionnaire, mademoiselle, que vous vous étiez fracturée la hanche. Vous pouvez m'expliquer où et comment exactement ?

- Heu, oui, je suppose. J'étais jeune, j'avais six ans, il pleuvait et j'étais à vélo. La roue du motard qui venait derrière moi a littéralement explosée, il m'a percuté et je suis tombée. Ma hanche droite s'est fracturée à trois endroits différents.

Ah, oui, effectivement, elle avait connue pire

- Mon dieu, c'est déjà un miracle que vous ayez pu remarcher. Mais ce n'est pas cela qui m'inquiète. Mademoiselle Alix, il n'y a aucune marque de fracture sur l'ensemble de votre corps, et plus particulièrement sur votre hanche droite.

Elle pâlit dangereusement.

- Sans vouloir vous manquer de respect, Docteur, c'est impossible que cette marque ait disparu comme ça ! Je suis en plus à peu près sûre de me l'être brisée à nouveau au cours de... Ma captivité.

- Je ne remets pas votre parole en doute, Mademoiselle, loin de là ! Je me contente de dire ce que je vois et les clichés sont formels : si vous aviez une fracture, elle n'est plus là aujourd'hui !

Pour la convaincre, il lui tendit une pochette avec les clichés des radios. Ses lèvres se mirent à trembler.

- Ce n'est pas possible ! balbutia-t-elle.

Le médecin lui jeta un regard navré.

- Je ne peux pour l'instant rien vous dire de plus. Je passerais demain dans le bar de mademoiselle Tifa pour vous donner les résultats du reste des analyses.

- C'est plutôt une bonne nouvelle, non ? Ça veut dire que tes os ont bien récupérés de ta chute, lui fis-je remarquer.

- Impossible ! La fracture remonte à quatorze ans en arrière, et j'ai fait des radios il y a un an, les marques étaient encore clairement visibles !

Ce qui me choqua néanmoins c'est qu'elle était beaucoup plus âgée que ce que je pensais. Plus qu'une adolescente, c'était une jeune femme ! Pourtant je lui donnais difficilement un an de plus que Yuffie !

**-A-**

Le lendemain, c'était une Alix sur le pied de guerre qui attendait le médecin. Je le sentis approcher bien avant qu'il n'arrive, en compagnie de Reeves.

- Il y a plusieurs choses qu'il vaudrait mieux aborder en privé, mademoiselle Alix, commença-t-il.

Je la vis fermer les yeux.

- Je n'ai rien à cacher.

Il soupira tristement en réponse.

- Bien, pour commencer, je peux vous affirmer avec certitude que vous n'êtes pas enceinte.

Je sentis mes yeux s'écarquiller à cette simple mention. Je n'avais pas pris en compte cette hypothèse, et vu sa tête, elle par contre y avait clairement songé.

- Pourquoi serait-elle enceinte ? grommela Barret.

- C'est une adolescente qui a servit de sujet d'expérience. Et crois-moi, tu ne sais pas ce que ces fous sont capables de faire, le coupa Cloud.

- Je peux ensuite vous affirmer que l'on n'a pas trouvé une seule goutte de Mako dans votre organisme.

Nous poussâmes tous un soupir de soulagement. La Mako avait des effets néfastes sur les corps humains, et surtout sur les corps féminins. C'est pour ça qu'il n'y avait jamais de femmes SOLDATS.

- Ensuite, vous avez signifiée dans mon questionnaire que vous étiez auparavant en surpoids, que vous ne pratiquiez aucun sport, que vous vous étiez fracturée la hanche et que vous aviez eu de gros problème de santé étant jeune. Après de multiple examen, j'ai fini par arriver à une conclusion, qui risque fort de vous déplaire. Lorsque j'ai essayé d'introduire de la Mako dans un échantillon de sang, il y eu un phénomène de rejet extraordinaire, quasi immédiat.

Je jetai un regard en coin à Cloud. Ça par contre, ce n'était pas normal.

- Je ne sais pas ce qu'ils vous on fait exactement, mais une chose est sûre. Le dragon que vous hébergez a besoins d'un corps en parfait état de marche. Pour résumer, il est en train de vous créer un corps de combattante parfait.

- Pa... Pardon ?

- Il est aussi fort possible qu'il prenne exemple sur ce qu'il peut voir autour de vous, dit-il en jetant un regard en coin à Tifa.

- Il n'y a rien d'autre ? s'enquit Barret.

- Rien qui pourrait être dangereux pour vous, assura-t-il.

J'entendis l'homme-mitraillette soupirer de soulagement avant que sa main vienne s'abattre sur l'épaule d'Alix.

- Je suis désolé de mon comportement des ces derniers jours.

- Heu, ce... C'est rien.

- Vous avez dit « rien qui ne soit dangereux pour vous », fis-je remarquer. Il y a encore autre chose ?

Le médecin grimaça fortement avant de de nouveau se tourner vers la jeune femme.

- J'ai été surpris de votre taux d'hormones dans le sang, mademoiselle. J'ai donc fait des recherches un peu poussées... Comment vous dire ça... Vous possédez les taux d'hormones et le développement ovarien d'une enfant de huit ans. Je suis désolé, mademoiselle Alix, mais vous êtes complètement stérile.

**-A-**

Alix pleurait. Je l'entendais sangloter du sous-sol du bar, et je me sentais affreusement mal pour elle.

_- Ah, parce que tu comptais avoir des enfants, toi, un jour ?_

J'ignorai Chaos pour me concentrer sur la jeune fille. Tifa et Yuffie était avec elle, mais ça ne la calmait pas. Puis brusquement, plus rien.

_- Sa dragonne s'en est occupée. Elle va pouvoir dormir maintenant._

**-A-**

- Alors tu vas entraîner Alix.

Ce n'était pas une question, et Cloud le savait.

- Je pensais que tu t'en occuperais, m'avoua-t-il.

- Impossible, sa dragonne essaye de me tuer à chaque fois qu'elle me voit.

- Chaos ?

Je ne lui répondis pas. Il savait.

- Il faudra bien que tu l'aides à un moment où à un autre, pourtant.

Je ne répondis pas non plus.

- Je vais chercher une épée. Débrouille-toi pour qu'elle ait moins peur de toi.

Facile à dire…

**-A-**

- Tu ne devrais pas rester là.

J'avais observé l'entraînement du haut d'un bâtiment. Cloud n'y était pas allé de main morte, mais elle avait besoin de ça pour s'endurcir. Je sentis la dragonne grogner contre moi, mais je l'ignorai pour aider la petite à se remettre debout. Elle en aurait été incapable sans mon aide.

- Viens, c'est l'heure de manger.

Je tournai les talons, ne l'attendant pas. Il fallait que je m'éloigne avant que la situation ne dégénère.

**-A-**

- Tu dis es sûre que ce n'est pas toi qui l'a fait, même inconsciemment ? lui demandai-je.

Je connaissais déjà la réponse, bien entendu. Tout comme Chaos agissait de manière à ce que je reste en vie, sa dragonne prenait soin de son corps-hôte. Mais avec beaucoup plus de précaution.

- J'en suis sûre !

- Elle dit la vérité, me défendit Tifa. Elle avait l'air aussi ahuri que moi en voyant la plaie se refermer.

Il y eut un nouveau silence.

- Que fait-on ? nous interrogea Barret.

- Rien. Elle n'y peut rien et nous non plus, lui répondis-je avant de faire demi-tour.

Rien, à par éliminer de son corps sa dragonne. Ce qui était impossible.

**-A-**

Je sentais à présent clairement les émotions de la dragonne d'Alix. En fait, non, je ne sentais rien du tout, mais Chaos si. Et il m'en faisait par sans trop rechigner. Il était… Captivé.

_- Elles ont des problèmes de communications._

- Apparemment.

Il ne fallait pas être un géni pour s'en apercevoir.

_- Elle copie ses réactions sur celle d'animaux connus de l'humaine._

- Et ça ne marche pas.

_- C'est comme essayer de communiquer juste avec des onomatopées : très réduit._

- Plait-il ?

Il ne me répondit pas.

_- Si je te parle en imitant la chèvre, que je te dis que tu me fais chier en faisant la vache et si pour te signaler mon accord j'aboyais en agitant la queue, tu crois que cela marcherait ?_

Je ne pus retenir le petit rire qui m'échappa. Tout le monde dans le bar tourna sa tête vers moi, me dévisageant comme si j'étais fou.

- Elles en sont à ce point là ?

_- Ouais. Cette humaine est incroyablement conne. Je ne sais pas ce qu'elle fout, mais sa dragonne passe de la joie la pus pur à la haine totale en quelques secondes Elle veut mourir jeune, ce n'est pas possible._

Je riais toujours lorsqu'Alix descendit de sa chambre pour me jeter un regard interrogatif. Je repris de plus belle en imaginant sa dragonne faire le chat pour se faire comprendre.

_- Pitoyable._

Je ne savais même pas s'il parlait de moi ou d'elle.

**-A-**

Lorsque Cid avait comparé Alix à Reno, je n'avais pas réussi à leur trouver de points commun : elle était rousse, d'accord, mais ses cheveux tiraient plus vers le blond que vers le rouge, elle avait un visage moins fin et plus féminin, et de plus elle ne me tapait pas autant sur les nerfs. Mais je compris quand je les vis tous deux côtes à côtes : ils dégageaient la même énergie. La même insupportable joie de vivre.

_- J'en connais deux qui vont passer une excellente nuit._

Je chassai les images des deux rouquins dans le feu de l'action que m'envoyais Chaos. En effet, vu comment la jeune fille battait des cils, elle n'allait pas finir sa nuit seule.

- On devrait les éloigner.

Je me tournais vers Barret.

- Pourquoi ?

- Parce qu'après une nuit il va la jeter et on va devoir la ramasser à la petite cuillère.

Ce type changeait d'avis comme de chemises : il était impossible de dire s'il aimait bien Alix ou s'il voulait qu'elle meure dans d'atroces souffrances.

- Elle est grande, essayai-je de le tempérer.

- Elle a appris il y a deux jours qu'elle était stérile !

Il marquait un point.

- J'espère que tu pourras te joindre à nous ! Un bel homme tel que toi, ce serait dommage que tu restes tout seul...Et je n'aime pas les rouquins de toute façon, j'ai toujours préféré les chauves... Et il n'y a qu'une seule personne qui a le droit de m'appeler Princesse.

Nous la regardâmes passer avec des yeux ronds. Hein ?

- J'ai le même à la maison, commenta-t-elle d'un ton guilleret.

Ça promet…

**-A-**

Le lendemain, ce fut une Alix joyeuse qui me tira de mes pensées. Il devait au bas mot être cinq heures du matin. Que faisait-elle debout à cette heure-ci ?

- Salut ! me lança-t-elle avec un grand sourire.

- Bonjour, lui répondis-je.

- Que fais-tu hors de ton lit à cette heure-ci ? finis-je par lâcher.

Elle s'était assise suffisamment loin de moi pour que la dragonne se tienne tranquille. Enfin, jusqu'au moment où je l'entendis grogner.

- J'ai fini ma nuit, je suppose.

- Tu n'étais pas censée être hypersomniaque ? Il est cinq heures du matin !

- Ça, c'était avant, me répondit-elle d'un ton mordant.

Elle se leva alors pour se diriger vers la cuisine.

- Café ?

Je grognai comme simple réponse et je la vis sortir deux tasses. Elle se mit alors à siffloter un petit air calme qui me plaisait beaucoup, tout en sortant ce dont elle semblait avoir besoin pour déjeuner.

- Qu'est-ce que tu sifflotes ?

Elle se tourna alors vers moi, me jetant un regard interrogatif.

- Je ne connais pas, quelles sont les paroles ?

Elle déposa tout son bordel entre nous deux, et s'installa à un siège de moi en souriant d'un air presque nostalgique.

- Il n'y en a pas, enfin pas à me connaissance. Elle n'en a pas besoin, cette musique est une histoire à elle toute seule.

J'attrapai ma tasse et me mit à siroter le breuvage noir.

- Elle est de chez toi, je présume.

- Oui. Elle s'appelle « Die Moldau », la Moldau. C'est le nom d'un fleuve, je crois. Elle retrace son parcourt de sa source au moment où elle se jette dans la mer.

Chaos s'agita alors, provoquant la fuite de l'adolescente qui partit s'installer contre la fenêtre, dans mon dos.

- Tu me la sifflerais en entier ?

Je lui avais demandé ça d'un ton plus doux que d'habitude : sa petite musique me plaisait bien, et elle ne sifflait vraiment pas faux.

- Ce n'est pas que je ne veux pas, mais elle dure un bon quart d'heure, et j'ai bien peur de ne pas tenir aussi longtemps. De plus, je ne connais pas tous les accords.

Je la laissais méditer en paix, me contentant de finir ma tasse avant de la poser dans l'évier et d'aller faire un tour. Je sentais pointer la crise « Chaotesque », et je préférais être le plus loin possible de personnes innocentes dans ce genre de cas.

**-A-**

C'était avec un mal de crâne impossible que je fixais la scène devant moi : Cloud essayait de faire comprendre à Alix qu'il ne lisait pas dans les pensées. Avec des méthodes à la Cloud. Bref, la petite en bavait depuis un bon bout de temps. Son épaule droite semblait d'ailleurs la faire souffrir. J'attendis à peine que le blond soit parti pour me porter à sa hauteur. Elle redressa la tête presque aussitôt.

- C'est bientôt l'heure de passer à table.

Je fronçai les sourcils : son épaule n'allait pas mieux. Saisi d'une intuition, je m'accroupis en face d'elle pour appuyer sur le bleu. Elle glapit douloureusement, mais je ne la lâchai pas. Je vis ses yeux s'écarquiller alors que la dragonne bougeait. Une fois son bleu résorbé, je me levais et l'entendis me suivre.

**-A-**

- Vincent, dis, on peut aller chercher Alix ?

Je jetai un regard étonné à la petite Marlène. J'adorais cette petite, c'était peut-être la personne qui m'apaisait le plus dans ce monde. Vaincu, je lui fis signe que c'était bon avant qu'elle ne se jette à moitié dehors. Lorsque je vis Alix étalée à terre, je pris quand même soin de la prévenir avant qu'elle ne se prenne Marlène dans la figure. La scène était touchante, et lorsque je croisai le regard de l'adolescente, je ne pus retenir l'amusement qui pointait en moi.

**-A-**

Je regardais Yuffie sans vraiment la voir. Elle était… Elle était cadavérique. Un frisson incontrôlable de rage m'envahit soudainement. Je sortis ma Matéria de soin pour lui lancer un sort. Je vis à la fin qu'elle respirait mieux, et c'était déjà ça. Je suivis le reste du groupe en me faisant discret, regardant sans trop intervenir la dispute entre Alix et Cid. Elle était vraiment égoïste quand elle s'y mettait. Elle partit ensuite s'enfermer dans sa chambre. On ne la revit que lors du repas de midi du lendemain. Repas qui dégénéra vite à cause de ses yeux, qui avaient commencé à changer de couleur.

_- Normal, ça fait trois jours qu'elle n'a rien avalé. La dragonne en profite et prend sa place._

Je ne savais pas si c'était une bonne nouvelle ou non. J'eus la réponse lorsqu'elle réussi à se dégager de l'étreinte de Cloud : on était en train de la pousser à bout. Je me mis alors à réfléchir intensément : il allait falloir que je lui parle. Sans plus attendre, je me dirigeai vers sa chambre pour l'y trouver allongée contre la porte. Soupirant, je la soulevai pour la placer dans le lit.

**-A-**

Ce fut le rugissement de la dragonne qui me fit me retourner juste à temps pour voir Alix faire face à trois Chimères. Le rugissement avait arrêté la progression des monstres vers elle, mais elle ne bougeait pas pour autant. Alertée par mon mouvement, Yuffie s'arrêta elle aussi et posa son regard sur la jeune fille.

- Alix ! hurla-t-elle.

J'avais déjà dégainé alors que les monstres se jetaient sur elle. Je tirai plusieurs fois, mais l'adolescente ne bougeait toujours pas.

- Alix ! hurlai-je pour me faire entendre d'elle. Dépêche-toi de courir et va te mettre à l'abri !

Elle ne cilla même pas. Plus concentré sur elle que sur mon combat, je me pris un coup de griffe dans l'abdomen. Après, ce fut le noir total. Je m'étais transformé. Je n'attendis pas qu'on me le demande pour faire le ménage autour de moi. Chaos ne pouvait pas intervenir sur mes pensées quand j'étais sous ses autres formes, mais par contre son instinct bestial prenait petit à petit le pli sur moi.

- C'est bon, Vincent, il n'y en a plus. Tu peux redevenir humain.

Je grognai avant d'obtempérer.

- Alix, tu vas bien ?

Je me tournai vers la barmaid.

- Alix, tu... Tu me fais peur ! Tes yeux...

Peur ? Je fixai alors la jeune fille et je dus retenir un frisson : son aura, auparavant inexistante, était à présent déployée autour d'elle, pleine d'une rage meurtrière. Nous nous approchâmes avec le reste du groupe pour voir Alix faire demi-tour à une vitesse inhumaine.

- Du calme, lui fis-je alors qu'elle me regardait droit dans les yeux, ses pupilles verticales contre les miennes rougeoyantes.

- Elle va parfaitement bien, lançai-je à Cloud.

- Me voilà rassuré ! ironisa-t-il.

Il se tourna alors vers Alix.

- Tu te rends compte que ton attitude était carrément suicidaire ? Pourquoi tu n'as pas fuis ou hurlé pour nous prévenir ?

Il était furieux, et avant que je n'ais pu faire le moindre mouvement, il se mit à secouer Alix par les épaules

- Tu te rends compte de la peur que tu nous as faite ?

- Je croyais t'avoir dit de me LÂCHER !

Cloud me regarda alors. Il n'y eut pas besoin de mot pour que je comprenne ce qu'il voulait.

- Tu vas aller avec Vincent, il va t'apprendre à contrôler… Ce qui vit en toi.

- Il en est hors de question ! siffla-t-elle.

- Alix... gronda celui-ci.

_- Retiens-le !_

Trop tard. Je sus presque aussitôt que si elle ne se transformait pas, c'était un miracle.

- Humain, siffla sa voix.

La dragonne prenait sa défense. Chaos était mortellement excité, près à se battre contre elle au moindre faux pas, à la tuer.

- Cloud, laisse, ordonnai-je.

Il se tourna alors vers moi.

- Comme tu viens de voir, j'ai le même « petit » problème que toi. En quatre exemplaires. Je crois que je suis le mieux placé pour t'aider. Suis-moi.

**-A-**

Je regardais l'adolescente évanouie à mes pieds. J'y étais allé vraiment trop fort, mais c'était nécessaire. Je revis encore distinctement le moment où je m'étais avancé pour la toucher. La peau, couverte d'écailles, était étonnamment lisse et douce au touché. Chaos en avait presque perdu son latin. Mais maintenant…

_- Tu as une adolescente nue juste recouverte par ta cape à tes pieds, évanouie. Alors sois tu prends ton pied et tu te la farcie, sois tu la ramène à la maison. Personnellement la première me va très bien._

J'ignorai Chaos pour soulever l'adolescente. Elle était plus lourde que les dernières fois que j'avais fait ça : elle était plus en forme aussi. Je marchai jusqu'au Shera, prenant soin de ne pas regarder le peu de peau qui dépassait, de peur de voir Chaos se faire des idées. Il en avait déjà assez comme ça. Je fus accueilli par des cris de soulagement.

- Vincent ! Où est… Qu'est-il arrivé à Alix ?

J'évitai souplement Barret pour venir me planter devant Tifa.

- Je peux te la confier ?

Elle me jeta un drôle de regard, mais obtempéra sans discuter, prenant mon fardeau en grimaçant légèrement. J'entendis derrière moi un toussotement qui me fit lever les yeux au ciel. Allons bon, nous voilà parti pour l'interrogatoire en règle.

**Fin du bonus.**

Alors ?

Ce truc fait 9000 mots, un peu de respect je vous pris !

A la prochaine !


	23. Chapitre 21 Pour Une Histoire De Légumes

Bonjour les gens !

Comment ça va ?

Me voilà de retour avec un chapitre constitué uniquement… De dialogue. Pour amorcer le suivant, j'avais besoin de tout ça, malheureusement pour toi, qui va devoir te lire un truc où il ne se passe strictement RIEN.

Mais c'est drôle, ça compense ?

Rendez-vous à la fin du chapitre pour un dégommage en règle de l'auteure :D

**Sinon, un grand merci à Cora, Suuubliime, Chocolate Kangoo, Incarndu91 et Yuya-hime ! Ainsi qu'à Raffis13035pour sa mise en alert et en favori !**

**Cora :** Un site de rencontre où on jugerait les gens sur la qualité de leur histoire :D

Le caractère de Chaos avait été fixé longtemps à l'avance, pour pouvoir expliquer nombreuses des réactions qu'a eu, a et va avoir notre vampire préféré.

J'ai voulu faire cette scène, en fait, mais il aurait fallu que je continuasse son POV sur ce chapitre, ce qui me dérangeait un peu niveau « évolution de Alix »

Encore merci Cora !

**Chapitre 21**  
><strong>Pour une histoire de légumes.<strong>

Moins de trente secondes plus tard, il y avait la totalité du groupe autour de moi. J'avais la tête qui tournait, et la vague impression que j'allais m'effondrer dans la cuvette. Je sentis qu'une main passait dans mes cheveux alors que je vomissais encore. Je reconnus la douceur de Tifa, mais ma réaction fut totalement imprévisible : je la repoussai violemment.

- Ne la touche pas !

La voix me paraissait roque et hésitante, mais il s'agissait bien de la mienne. Je n'eus pas le temps d'y réfléchir plus que je recrachais de nouveau mon déjeuner.

- Alix, attend, qu'est-ce qui ne…

Je me sentis frapper la barmaid. En faite non : je vis mon corps bouger de lui-même pour frapper la barmaid, qui décolla pour atterrir contre le mur. Je compris alors que la dragonne avait pris le contrôle de mon corps.

- Poussez-vous.

La voix sans appelle de Vincent les fit s'écarter. Il s'approcha de moi et posa sa main sur mon épaule. Je déglutis, priant pour que la dragonne, que je ne contrôlais plus, ne s'attaque pas à lui. Il en fut tout autre : je me figeai alors, la bouche ouverte. Je n'arrivais même plus à cligner des yeux. C'était à peine si je respirais.

- Que se passe-t-il ? demanda Cid.

- Il se passe que tu viens de manquer de la tuer, posa calmement le vampire.

Il y eut un long silence.

- Pourquoi elle ne te saute pas dessus comme tu nous l'as expliqué ? s'enquit alors Cloud.

- Je crois qu'Alix a fait entrer de force dans la tête de sa dragonne qu'il ne fallait pas qu'elle bouge en ma présence. Elle applique les ordres à la lettre.

Et alors qu'il expliquait cette affaire, je me sentis sombrer. Ce ne fut pas comme quand je rejoignais Sephiroth, ce fut plus… Bref ? Je me retrouvai dans un endroit très sombre, mais pas hostile.

- Comment ça j'ai failli la tuer ?

Je sursautai en entendant la voix de Cid. Elle était à la fois inquiète et étonnée. Puis sans plus de cérémonie, je retrouvai la vue. Enfin, je me retrouvai à fixer le dehors par mes propres yeux comme si je regardais à travers un hublot. C'était la même impression désagréable que quand je me transformais en dragon, sauf que là… J'étais encore humaine. Je me vis vomir une nouvelle fois alors que Vincent me tenait les cheveux. Je me vis vomir, oui. Parce que je ne sentais… Presque rien.

- Les légumes.

- Putain, Vincent, tu ne vas pas t'y mettre toi aussi ! Les légumes n'ont jamais tués personne !

- Une grande dose chez un carnivore affaibli, si.

Je sentis une vague de soulagement m'envahir qui n'était pas le mien. Puis je sentis mes yeux s'écarquiller.

- Les dragons ne mangent pas de légumes ! souffla Tifa qui se relevait avec l'aide de Yuffie, qui me contemplait d'un air noir.

- Alix, tu m'entends ? me sollicita Vincent.

- L'humaine se repose, m'entendis-je dire.

Il y eut un long moment de flottement, puis je sentis quelque chose bouger fortement au niveau de Vincent, sans que celui-ci ne fasse un seul mouvement.

- Tu es la dragonne n'est-ce pas ?

C'était une affirmation. Je sentis ma tête bouger de telle manière à ce que je regardais à présent le vampire avec la tête pratiquement posée sur mon épaule droite.

- C'est ce que je suis.

Le silence devint brusquement tellement puissant qu'on aurait pu le découper au couteau. Quant à moi, je m'efforçais à ne pas vomir de nouveau, alors qu'un nouveau spasme remontait de mon estomac. Je sentis alors une bouffée de gratitude émaner de ce qui avait monopolisé mon corps.

- Que… Comment ? souffla Nanaki.

- La petite humaine pas assez forte pour supporter ça.

Elle eut à peine le temps de terminer sa phrase que l'on vomissait de nouveau.

- Tifa ? grogna Vincent.

- Oui ? grimaça celle-ci.

Elle n'avait pas appréciée que je l'envoie dans le mur. Enfin, que la dragonne ne l'envoie dans le mur. Bref.

- Est-ce que tu as de la viande ?

- Heu, oui je crois. Pourquoi ?

- Sors-la du frigo.

Pendant ce temps, mon corps jouait des castagnettes avec les genoux, et mon regard se faisait de plus en plus flou. Je me mis doucement à vaciller.

- Mais merde, reste consciente au moins ! grommela Cid en s'approchant de moi visiblement pour me secouer.

Mes dents claquèrent à deux centimètres de sa jugulaire. Je sentais sa peur. La peur avait une odeur ? C'était nouveau pour moi, nouveau et terriblement excitant.

- Viens, m'ordonna Vincent.

La dragonne le suivit sans trop rechigner, nous emmenant à la cuisine. Sur le plan de travail siégeaient d'énormes steaks qui me faisaient de l'œil.

_- Heu, __soufflai-je à ma dragonne__, je ne crois pas que ça soit une bonne idée…_

Deux secondes plus tard, j'avais la bouche pleine de viande. Crue. Et j'adorais ça. Enfin, la dragonne adorait ça et moi je subissais.

- Beurk !

L'exclamation de Yuffie résumait bien à la fois ma manière de manger et la manière dont les autres me regardaient.

- Tu devrais t'arrêter là, tu vas avoir une indigestion, me conseilla doucement la barmaid.

Elle n'eut pas le temps de faire un pas vers moi que la dragonne s'était mise à grogner, montrant les dents.

- Recule, pauvre humaine !

Cloud la tira presque aussitôt par le bras.

- T'as vu ses dents ! s'exclama Cait Sith.

- Elle a des dents de carnivore, c'est normal, lui répondit Nanaki.

Moi, enfin elle, mangeait son énième steak. Et ça faisait du bien. J'avais enfin l'impression de me remplir l'estomac, et mes nausées avaient disparues.

_- Qu'est-ce qu'elles ont nos dents ?_

La dragonne s'arrêta de manger suffisamment longtemps pour se passer la langue sur la mâchoire. Ce que j'y sentis me fit frémir : me canines faisaient bien trois centimètres de plus que la normale. Mais c'était pratique pour arracher la viande sur l'os du gigot. Et pour casser ledit os et en sucer la moelle. C'était bon la moelle.

**-A-**

La dragonne vida pratiquement les réserves de nourriture animale du Shera. Mais elle n'avait plus faim. Et moi non plus d'ailleurs.

- Excuse-moi, mais où est Alix ?

La question venait d'être posée par Barret, qui semblait un peu… Perdu.

- L'humaine là, répondit la dragonne en pointant mon crâne.

- Et qu'est-ce qu'elle fait présentement ? lui demanda Vincent.

Une vague d'interrogation monta en moi.

_- Je me demande où est-ce qu'on a bien pu mettre toute cette bouffe qu'on vient d'ingurgiter._

- Elle demande où est-ce qu'on a mis la bouffe qu'on vient d'ingurgiter.

Puis elle ignora l'homme-mitraillette pour regarder un peu autour d'elle.

- Je ne savais pas que tu parlais notre langue, lui dit Vincent.

- Je ne la parle pas. L'humaine si. Alors moi aussi.

Il y eut un immense mouvement du côté de Vincent qui me fit frémir. Il y avait quelque chose de pas net de son côté, ça c'est sûr.

- Tu viendrais avec nous au salon ? lui proposa Cloud.

Ils lui parlaient tous bien plus gentiment qu'à moi. Je me sentais un peu… Trahie ? Ou plutôt ignorée. Et insignifiante, ils regardaient la dragonne comme si s'était la chose la plus merveilleuse qu'ils n'aient jamais vu de leur vie. La dragonne ne lui répondit pas et partit directement s'installer sur le canapé, grognant vivement en direction de Yuffie qui lui barrait le passage. Lorsque tout le monde se fut installé, il y eut un long silence.

- Alors tu es la dragonne d'Alix ? s'enquit Cid en se penchant en avant, avide.

Je me sentis lui jeter un regard mauvais. Très mauvais.

- Reste à ta place, humain.

- Ma place ? Putain mais de quoi est-ce que tu parles !

- Tu envahis son territoire, lui expliqua Vincent, pince sans rire.

- Son territoire ? Mais c'est mon putain de vaisseau, bordel de merde !

Il y eut une nouvelle pointe de questionnement alors que la dragonne répétait sans cesse le mot « vaisseau ».

_- Heu…_

Pour faire plus court, je lui montrais des images mentales de l'endroit où nous étions. Elle sembla comprendre car elle reprit la parole.

- Ton territoire ? Veux-tu te battre contre moi ? C'est mon territoire.

Heureusement il ne fallut qu'un seul regard de Vincent pour faire comprendre à Cid de ne pas insister.

- Tu pourrais nous rendre Alix ?

Je ne savais pas pourquoi Tifa continuais d'être aussi gentille avec moi. Ou avec elle. Enfin, avec nous.

- Non.

- Pourquoi ?

Le ton que venait d'utiliser Cloud était plus que sec.

- Trop faible. À cause de l'humain et de sa mauvaise viande.

Elle dut comprendre mon incompréhension parce qu'elle m'envoya une image forte de moi en train de rendre mon repas.

_- Je meure si je reprends ma place, c'est ça ?_

Elle acquiesça mentalement.

_- O… Ok, fais ce que tu veux. Mais sois gentille d'accord ?_

Elle ne me répondit pas.

- Et comment on peut savoir que tu lui veux du bien, toi ! cracha Cid.

- Gentille humaine. Prend bien soin des dragonneaux.

_- Dragonneaux ?_

Elle me montra une image de Denzel et Marlène.

-_ Ah, les enfants ! Le terme humain est « enfant », ils comprendront mieux !_

Je me sentis froncer les sourcils.

- Elle dit que le terme humain est « enfants ».

Je vis Tifa, Cloud et Barret ciller.

- Tu es gentille avec elle parce qu'elle est gentille avec les enfants ? lui demanda Barret, incrédule.

Elle hocha la tête en réponse.

- Très important les dragonneaux.

- Tu ne vas pas faire de mal aux petits ? demanda Tifa, comme pour confirmer.

Je sentis mes poils de bras se hérisser. J'avais comme l'impression que c'était une réaction purement « dagonnesque », sûrement très impressionnante avec des écailles, mais complètement ridicule avec mes petits poils à moi. En tout cas elle était furieuse et vexée.

- Pour qui me prends-tu, humaine ?

Moi, j'observais fascinée les mouvements de l'aura de Vincent. J'avais de nouveau cette impression fugace de deux auras mélangées l'une à l'autre, bataillant pour la suprématie. Le résultat était magnifique à regarder.

- D'accord, d'accord ! répliqua Yuffie un peu paniquée. Les enfants ne craignent rien, on a compris !

Elle se calma immédiatement.

- Tu sais d'où tu viens, n'est-ce pas ? demanda doucement Nanaki.

- Les gens en blouse blanches, affirma-t-elle. La mauvaise odeur de la tanière. Et l'humaine qui souffrait.

Je lui faisais part de mon approbation mentalement sans quitter des yeux Vincent. En fait, la dragonne regardait droit devant elle, et moi je profitais de son angle de vue pour regarder vraiment partout.

- Comment as-tu pris le contrôle du corps ? s'enquit Cait Sith, l'air intéressé.

Elle pencha la tête, signe chez elle de réflexion, avant d'ouvrir la bouche et de parler.

- L'humaine faible, elle avoir mal. Moi pouvoir faire quelque chose alors je l'ai fait.

- Que ce serait-il passé dans le cas contraire ? demanda Vincent.

- L'humaine malade, très malade. Pendant très, très longtemps.

- Longtemps ? fit la petite voix de Yuffie.

- Un cycle de lune complet, au minimum. Plus.

Ses réponses étaient toutes monocordes : elle ne maitrisait pas encore l'aspect émotion des paroles.

- Tu peux prendre le contrôle de son corps quand tu le désires ? continua le vampire.

- Oui et non.

- Explique, décréta aussitôt Barret.

Sauf que de sa part, il n'y avait rien à expliquer : c'était oui et non, et ça voulait tout dire.

- Les yeux qui changent de couleur, c'est toi aussi ? proposa Nanaki.

- Oui, quand l'humaine se sent menacée

Vincent se redressa alors brusquement.

- Break Limit ! souffla-t-il.

- Pardon ? fit Cloud à côté de lui.

- Sa réponse « oui et non » était très clair pour elle, parce qu'elle tient toutes les cartes en main, mais nous aussi. Nous emmagasinons des dégâts pour être plus puissant. Je pense qu'Alix et sa dragonne fonctionne pareil : plus la situation semble grave à Alix et dangereuse pour elle, plus la dragonne lui prête ses forces, le dernier stade étant sa transformation en dragon.

_- C'est ça ? _demandai-je à mon tour à la créature qui vivait avec moi.

Elle ne me répondit pas. Je crois qu'elle n'avait pas compris.

- C'est… Intéressant comme hypothèse, fit Nanaki.

- Dommage qu'on ne puisse pas la vérifier sans la mettre en danger, ricana Cloud.

Tifa lui envoya un regard courroucé.

- Sinon, comment va Alix ? demanda-t-elle doucement. Elle ne se sent pas trop perdue ?

J'entendis vaguement la dragonne ricaner.

- L'humaine va très bien. Elle se sent très bien là où elle est. Mieux qu'avec vous.

- Comment ça ? s'informa Barret.

- L'humaine veut rentrer chez elle. Ici pas chez elle.

- Ça on a compris ! Elle nous le répète trois fois par jour ! grogna Yuffie.

La dragonne l'ignora complètement pour jeter un coup d'œil dehors, ce qui fit enrager la jeune fille.

- Ah, et qu'est-ce qu'elle pense de nous, la trouillarde qui se cache derrière toi ? ricana Cid.

Un flot de colère m'envahit : de quel droit disait-il ça, celui-là ?

-Elle aime bien les dragonneaux.

Sa réponse fit lever les yeux au ciel aux membres d'AVALANCHE.

- Et sinon ? Est-ce qu'elle nous aime bien ?

Je sentis qu'elle prenait le temps de réfléchir.

_- Tu ne vas pas dire ce que je pense d'eux quand même ?_

Il y eut un silence teinté de résolution dans mon esprit. J'allais avoir des ennuis, mais j'étais plus concentrée sur les mouvements bizarres autour de Vincent que sur la conversation.

- J'aime pas l'humain blond. Il a essayé de tuer l'humaine.

Je crois que Cid avait légèrement reculé à cette annonce.

- La grande femelle est très belle.

Elle devait parler de Tifa. Elle le prit bien puisque je la vis rougir.

- C'est pour ça que tu lui as fait d'aussi gros nichons ! s'exclama Yuffie.

Je sentis une interrogation sur le mot « nichons » et je m'empressais de lui désigner ma poitrine avant qu'elle ne demande ce que c'était.

- Non. Seule femelle de son âge. L'humaine ne doit pas avoir un corps de bébé pour se battre.

- Hey ! Je ne suis pas un bébé ! s'énerva la ninja.

La dragonne l'ignora une nouvelle fois.

- Elle aime bien le lion rouge et le chat.

En même temps c'est les seuls qui me foutaient la paix.

- Elle n'aime pas la jeune femelle. Moi non plus. La faire sortir sans ses écailles était pas bien.

_- Je suis tout à fait d'accord avec toi, g_rinçai-je.

- L'humain blond est puissant. C'est tout. Et l'humain noir est un couveur. Je respecte les couveurs.

Barret ouvrit grand les yeux à cette annonce : il ne devait pas savoir s'il s'agissait d'un compliment où d'une insulte.

- Et Vincent ? demanda innocemment Yuffie.

Tifa lui fit les gros yeux.

- L'homme est bizarre.

Elle fit une pause.

- Demande à démon d'arrêter d'essayer de faire peur à l'humaine. Elle ne comprend pas.

De quoi ?

_- Heu, qu'est-ce qui est censé me faire peur ?_

Mais presque aussitôt les jeux de lumières sur le vampire s'arrêtèrent.

_- Ah, dommage. Je trouvais ça joli._

- Elle n'a pas peur de Chaos ? s'écria presque Cloud.

- Elle trouvait ça joli. L'humaine pas comprendre intimidation, aucun instinct de survie.

Ça, c'était méchant. Vincent nous jeta un drôle de regard.

- Bizarrement il est d'accord avec toi.

Je rêvais ou une coalition autour de mon absence d'instinct de survie était en train d'apparaitre de la part d'un démon et d'une dragonne ?

- Oh ? Et Vincent, elle ne le trouve pas mignon ?

La question de Yuffie fit sourire tous le monde, alors que la dragonne se tournait vers moi.

_- Mignon ? _Entendis-je très distinctement dans mon esprit.

Je fis venir à moi la première chose mignonne qui me venait à l'esprit. La dragonne fronça les sourcils.

- Il ne ressemble pas à un bébé chat. – elle se tourna alors vers Nanaki et Cait Sith - Je pense que vous êtes mignons alors.

Il y eu un petit flottement avant que tout le monde n'éclate de rire.

- Vincent Valentine a moins de sex-appeal qu'un bébé chat ! se moqua ouvertement Barret.

- Je le savais bien qu'elle était zoophile ! lui répondit Cid sur le même ton.

Ma squatteuse de conscience était elle, complètement perdue. Elle sentait bien que quelque chose n'allait pas dans sa réponse, mais elle ne comprenait pas quoi.

_- Mignon ? _me fit-elle encore mentalement.

_- Mignons, _lui répondis-je en lui montrant des chatons, des chiots, des bébés phoques et des ours en peluche. _Pas mignons, _complétai-je avec des images de monstres.

Elle sembla avoir une brusque illumination.

- Humain pas monstre. Donc humain mignon ?

Bon, on y était presque. Les membres d'AVALANCHE se roulaient presque par terre tellement ils riaient, et Vincent restait de marbre.

_- Mignon ? _répéta-t-elle encore une fois, maintenant légèrement agacée.

_- Heu, bah tu vois, comment t'expliquer ça…_

Il allait falloir que je trouve l'équivalent de ce mot en « langage dragon ».

_- Mignon comme, comme… Heu…_

C'était impossible à exprimer avec des images, alors je galérais un peu.

_-Mignon, comme, comme… Comme bon reproducteur !_

Pour ma défense, c'est tout ce que j'avais trouvé.

_- Reproducteur ? _demanda-t-elle soudainement plus attentive.

_- Pour faire des dragonneaux. Un bon mâle._

Elle sembla acquiescer à ma remarque.

- Je ne connaître pas les critères humains pour sélectionner un bon reproducteur, désolée.

Oui, elle venait bien de dire ça. Avec son ton parfaitement détaché. Je vis le vampire carrer la mâchoire, avant de se tourner vers moi. Nous.

- Je crois que je ne t'en tiendrais pas rigueur.

Son ton était sec mais je sentais comme une légère pointe d'humour derrière sa remarque. Puis, brusquement, un autre tic déforma son visage pendant un bref instant, alors que son aura vacillait dangereusement.

_- Chaos ? _demandai-je à ma colocataire.

_- Oui._

Elle semblait inquiète, et Vincent sur le point de vomir.

- Mais il y a quelqu'un qu'elle aime bien au moins celle-là ! pesta Yuffie.

- Yan et Suzanne.

La réponse avait fusé tellement vite que personne n'osa remettre en cause sa véracité.

- Des amis à elle ? s'enquit Barret.

- Oui. Très, très bon amis. Toujours dans sa tête.

Elle me montra aussi une image de Sephiroth. Je fis non de la tête et elle n'insista pas.

- Excuse-moi, mais quand est-ce que tu penses pouvoir nous rendre Alix ? s'enquit plutôt gentiment Cloud.

_- Tu veux ?_

Elle semblait inquiète pour moi, ce qui me réchauffa le cœur.

_- Si tu penses que je n'y laisserai pas trop de plumes, ça me va !_

Je sentis la dragonne bouger avant de me faire aspirer par un tourbillon. Fermant les yeux, je me laissai faire sans trop de doutes. Lorsque j'ouvris les yeux, je voyais de nouveau comme il faut, et non comme à travers une vitre.

- Alix ? fit Tifa d'une voix incertaine.

J'essayai de bouger les doigts, qui me répondirent aussitôt. Je me sentais nauséeuse et extrêmement faible. Mon corps me paraissait bien lourd.

- C'est elle, confirma Vincent.

Des fois, c'était pratique d'avoir quelqu'un qui savait qui vous étiez sous la main.

- Elle n'a pas l'air d'aller bien, remarqua Yuffie.

J'étais limite haletante, comme si je venais de courir un cent mètres juste après m'être fait une fondue savoyarde accompagnée de son vin blanc. Autant dire que je n'avais pas la forme.

- Alix je… commença le navigateur.

- Ta gueule, Cid, lui répondis-je.

Il me fixa d'un air interloqué.

- Écoute au moins ce qu'il a à te dire, essaya Tifa.

- J'n'en ai rien à foutre, de ce qu'il veut me dire, lui répondis-je d'une voix acide. Ce con a failli me tuer en arguant que je faisais un caprice. Alors non je ne veux pas l'entendre, non je ne veux pas l'excuser. Et la seule raison pour laquelle la dragonne lui a pas arraché la tête, c'est parce que j'étais trop faible pour le supporter. Bonne nuit tout le monde.

Je me levai difficilement, tanguant sur mes pieds pire qu'un rafiot en pleine tempête. Je sortis de la pièce la tête haute pour m'effondrer juste après la porte, incapable de continuer.

_- Et bien, me voilà belle !_

La dragonne acquiesça.

- Je vais t'aider.

La voix froide de Vincent me sortit de ma discutions intérieure. Je compris qu'il m'imposait son aide plus qu'il ne me la proposait lorsqu'il m'agrippa par le bras pour me remettre debout.

- Merci, lui dis-je d'une petite voix. T'étais pas obligé.

Il ne me répondit pas, mais ne me lâcha pas pour autant. Heureusement, car je me serais effondrée de nouveau. Il passa son bras de chair autour de mes épaules, me soutenant presque discrètement.

- Je vais t'accompagner jusqu'à ta chambre.

Je hochai la tête pour lui faire signe que j'avais compris. Ma dragonne ne broncha pas, et je la sentais même un peu rassurée par la présence de l'homme brun.

_- Tu l'aimes bien maintenant ?_

Pour toute réponse, j'eus un rire reptilien. Et deux images bien distinctes : l'une représentait le vampire dans toute sa splendeur d'encapé l'autre son aura fluctuante.

_- D'accord, j'ai compris : Vincent OK, Chaos pas OK._

L'homme à la cape m'emmena jusqu'à mon lit, où il me laissa tranquille sans plus de parole. « Enfin » eus-je le temps de penser avant de sombrer.

**-A -**

- Ça va ? demanda une voix que je commençais à connaitre.

- Aussi bien que quelqu'un qui s'est fait empoissonner, puis posséder.

Sephiroth leva les yeux au ciel.

- Tu vas donc très bien.

-… ?

- Tu fais de l'humour.

- Moi je dis : chacun sa définition de « humour ».

L'homme aux cheveux argentés ne me répondit pas, mais m'adressa ce qui devait être un sourire en coin.

- Alors, est-ce que Valentine est « mignon » ?

Ah non, il n'allait pas s'y mettre lui aussi !

- Que veux-tu, tous les mecs de ce fichu pays sont à tomber par terre. Même Denzel, même s'il est trop jeune pour moi.

Il leva un sourcil, du style « et alors ? »

- Que veux-tu que je te dise de plus ?

- Je ne sais pas, s'il ferait un « bon reproducteur » par exemple…

Il se foutait de moi là ?!

- Je ne sais pas, je ne l'ai jamais « testé », lui rétorquai-je en mimant les guillemets avec mes doigts.

- Une question qu'aurait très bien pu te poser Yuffie, d'ailleurs.

- Ah oui, la ninja et sa curiosité malsaine. Mais j'aurais été tranquille, impossible d'expliquer _ça _à un dragon.

- En effet, quand on voit ce que ça a donné pour le mot « mignon »…

- Tu te moques de moi là, non ?

Cette fois pas de doute, c'est un sourire qui barra ses lèvres pendant un dixième de seconde.

- Il se pourrait bien, oui.

- Pourquoi moi ? geignis-je pour la forme.

- Parce que c'est toi, justement.

- À quand le « Juliette, pourquoi es-tu Juliette ? » ?

Il fronça les sourcils.

- Je ne vois pas de quoi tu parles, et je ne connais pas de Juliette.

Je grimaçai en réponse.

- Je suppose que vous ne connaissez pas William Shakespeare ici, ni Roméo et Juliette…

Il me dévisagea d'un air troublé.

- Tu me rappelles quelqu'un.

- On me le dit souvent…

Il y eut un silence neutre qui ne me dérangea pas plus que ça.

- Sinon, pourquoi tu m'as fait venir jusqu'ici ? demandai-je au bout d'un moment.

- Pour rien.

- Magnifique ! Apprécies-tu à ce point ma présence ?

- Non, mais tant que tu es ici je suis sûr que tu dors tranquille. Et excuse-moi mais tu en as besoin en ce moment.

Je grommelai dans ma barbe avant de lui répondre :

- La dragonne m'a rendue insomniaque !

- Vous dormiriez mieux si vous n'étiez pas tendues comme les cordes d'une guitare.

- Beuh ? fut ma réponse très instructive.

Il leva les yeux au ciel.

- Ta dragonne surveille Chaos même quand tu dors, ce qui fait que ton corps n'est pas aussi reposé qu'il le devrait.

- Tu sais, à part tuer Vincent, il n'y a pas beaucoup d'autre moyen pour qu'elle arrête de surveiller l'autre démon…

Nous continuâmes ainsi de discuter pendant ce qui me parut à la fois un temps trop long et trop court. Puis ce fut le noir et mon réveille.

**Fin du chapitre 21**

Voili voilà !

Play List : Objection de Shakira, Champagne de Jacques Higelin, Breaking the Habit de Linkin Park.

**Si tu veux savoir ce que pensais Vincent, met une review et écris 1.**

**Si tu veux tuer un personnage, met une review et écris 2 (et son nom aussi, tant qu'à faire.)**

**Si tu veux connaitre ce que lui a fait endurer Chaos dans ce chapitre, met une review et écris 3.**

**Si tu veux voir Vincent rouler le patin du siècle à Alix, met une review et écris 4.**

**Si tu veux que Sephiroth débarque et les nique tous, met une review et écris 5.**

**Si tu veux que l'auteure commence enfin la vraie trame de l'histoire, met une review, écris 6 et attend le prochain chapitre.**

**Si tu veux voir une situation gênante entre Alix et Vincent, met une review, écris 7 et attend le prochain chapitre !**

**Si tu veux un biscuit, met une review et écris 8.**


	24. Chapitre 22 Ça C'était Vraiment Pas Cool

Bonjour tout le monde ! Comment ça va ?

Me voilà de retour !

**Vous avez été très nombreux(ses) à me soutenir pour le chapitre précédent ! Onze reviews et trois mises en alert/favori ! Je remercie profondément Yuya-hime, Chocolate Kangoo, Lune noire, Crystal98, Cora, Cheshire, Cello-no-Tenshi, emokami, et Raffie13035 ! **

**Cheshire : **Bonjour ! Déjà je dois te dire que beaucoup de personne ont aimé ton idée de Yuffie vieille fille éleveuse de chèvres ! Je suis ravie que mon histoire te plaise, mais je vais éviter de te faire une pizza, connaissant mes talents culinaires xD. J'ai réussi à tout caler dans ce chapitre, mais le suivant sera de nouveau très épique (malheureusement pour Alix !). Tu as peur de Sephiroth ? Pourtant il est presque gentil là :P

Merci pour ta review, et bonne lecture à toi !

**Cora : **Coucou ! Ça ne me rajoutait pas du travail (puisque j'ai du l'écrire juste après xD) mais un problème de point de vue : impossible d'expliquer ce qu'Alix ressentait sans être dans sa tête, même si le point de vu de Vincent aurait été drôle (surtout en ce qui concernait les petits chats !). Yuffie ne vous plaît vraiment pas, et là je pense que vous allez la détester !

Merci pour ta review !

**Crystal98 : **Salut ! Tu m'as vraiment fait rire avec la description de la scène du baiser :D Le pire c'est que je les vois vraiment agir comme ça ! Surtout Sephiroth xD Et Chaos serait très content à l'idée d'une orgie :P Malheureusement, pas de baiser prévu avant loooooongtemps, j'aime pas les histoires d'amour qui vont trop vite.

Merci pour ta review !

**Lune noire : **Hello ! C'est vrai que la dragonne ne prend pas de pincettes pour dire ce qu'elle pense xD Mais c'est normal, elle ne sait pas faire. J'espère que ce chapitre correspondra à tes attentes ! Alix va en prendre plein la figure, la pauvre...

Merci pour ta review !

Mon délire de fin de chapitre vous a vraiment plu ! Je vous en ferais un de temps à autre alors ^^

**J'ai quelque chose de grave à vous annoncer. Comme certain(e)s d'entre-vous le savent peut-être, je suis en classe préparatoire aux grandes écoles. Ce qui signifie devoirs sur table le samedi, Kholles orales une à deux fois par semaine, même le mercredi après-midi à 19h. Je risque donc d'avoir souvent du retard, mais je n'arrête pas cette fiction pour autant. J'écris de 21h à21h30 environs (sauf le week-end où je peux un peu me lâcher), et je pense que je vais devoir raccourcir ce temps là !**

**Sinon, cookies pour tout le monde !**

**Chapitre 22**  
><strong>Ça, c'était vraiment pas cool !<strong>

Autant vous dire tout de suite, ma relation avec les autres membres du groupe n'était pas au beau fixe. Cid ne m'adressait plus la parole, Barret m'évitait autant que possible, Cloud se contentait de m'entraîner sans plus me parler que ça, Yuffie me faisait des sales coups, Cait Sith et Nanaki me foutaient la paix, et même Tifa me boudait. Seul Vincent restait égal à lui-même avec moi. Autant vous dire que j'étais… Harassée ? Je crois que c'est le mot.

- Des légumes, Alix ?

Mon régime alimentaire était toujours plus carnivore que végétarien, mais j'arrivais à présent à avaler un peu de verdure.

- Un tout petit peu, s'il te plaît Tifa.

Au moins, plus personne ne râlait parce que je n'en mangeais pas beaucoup. Les repas étaient silencieux de mon côté. Comme personne ne voulait me parler plus que ça, j'avais une paix relative. Du coup, je « discutais » avec ma dragonne. Elle me posait des questions sous forme d'image, et je mettais un nom, une explication ou une histoire sur ce qu'elle me montrait. Elle restait sinon étonnamment discrète, ne grognant même plus contre Chaos. J'étais isolée au sein d'un groupe, mais je n'arrivais pas à me sentir seule. Il fallait aussi dire que je passais presque toutes mes nuits dans la prairie d'Aerith avec mon argenté préféré. Il était moins froid avec moi depuis quelque temps, et on passait notre temps à s'envoyer des vannes. Non, je lui envoyais des vannes et lui me menaçait avec Masamune. Ou alors il se foutait de moi et de ma colocataire, et je boudais, à défaut de pouvoir le menacer avec une arme quelconque. Bref, c'était l'amour fou entre nous deux, un peu comme quand j'étais au laboratoire, sauf que j'avais moins mal. Et que le lit était plus confortable. Enfin voilà. Le repas terminé, je me levai pour faire la vaisselle, accompagnée de la ninja. Comme d'habitude, on ne s'adressa pas la parole, préférant un bon vieux silence bien lourd aux insultes que l'on se savait capable de s'envoyer.

- Tu me passerais le liquide vaisselle s'il te plaît ?

La jeune fille s'exécuta, mais au lieu de me le donner gentiment, elle fit exprès de le lâcher à cinq centimètres de mes doigts. Le savon m'éclaboussa de partout, me rendant poisseuse au possible.

- Tu pourrais faire attention ! m'envoya-t-elle sur un ton trop badin pour que ça soit un réel accident.

Je l'ignorai, ramassant la bouteille pour continuer mon affaire. Intérieurement, par contre, j'enrageais. Yuffie finit rapidement sa tâche, me laissant seule pour essuyer les couverts. Toute à ma rage, j'appuyai trop fort avec la lame d'un couteau, m'ouvrant la paume de la main sur toute sa longueur. La douleur me fit glapir alors que je lâchais l'objet, qui tomba au sol dans un bruit sourd. Je me pliai en deux, tenant mon poignet dans ma main.

- Qu'est-ce que tu t'es fait ?

La voix de Vincent me fit tourner la tête, alors que mes yeux pleuraient tout seul à cause de la douleur. Le vampire fixa ma main avec un air consterné, avant de se précipiter pour saisir ma main gauche, la blessée. Puis, sous nos yeux, la blessure commença à se rétracter, à se refermer doucement, pour ne finir que par former une mince ligne rouge sur ma paume. Ligne qui disparut moins de trente secondes plus tard. S'il n'y avait pas du sang qui dégoulinant de ma main sur mon poignet, mon bras et le carrelage, on aurait pu penser qu'il ne c'était rien passé.

- Impressionnant, souffla Vincent.

Il leva les yeux vers moi.

- Comment t'es-tu débrouillée ?

- Heu…

- Je m'en doutais, marmonna le vampire. Tu ferais mieux de te nettoyer avant que Tifa ne débarque, elle va nous piquer une crise si elle te voit dans cet état.

Il s'en alla sur ces mots, alors que je grimaçais en imaginant la barmaid en train de me tourner autour, inquiète pour moi alors que tout allait bien.

**-A-**

- 'Jour, lançai-je au brun le lendemain matin.

Comme d'habitude, on était tous les deux levés bien avant ce que le commun des mortels appelait une « heure décente », mais nous avions chacun nos raisons. Enfin, notre raison, sous la forme d'un démon et d'une dragonne.

- Café ? fis-je en sa direction.

Il se contenta de me désigner d'un mouvement du menton la tasse fumante qui trônait devant lui. Je me fis chauffer l'eau pour m'avaler mon breuvage du matin. Je reçus alors une pensée parasite provenant du fond de mon crâne : une question simple, qui consistait à plus ou moins à des images de moi, le matin, sans café. J'y répondis en lui montrant des souvenirs où je finissais invariablement par m'endormir au bout d'une demi-heure à vingt minutes du début du premier cours de la matinée.

- Tu rigoles toute seule, me fit remarquer nonchalamment le vampire.

- Ah heu oui, désolée…

Je fis une grimace d'excuse en direction de l'homme qui m'accompagnait, m'asseyant sur le canapé pour siroter ce qui me servait de réveille-matin. Je pris soin de ne pas en mettre partout, ouvrant par la même occasion ma pochette plastique. J'y avais retrouvé au fond des fiches de philosophie, que je n'avais jamais rangées. Comme j'étais plus qu'au point sur la SVT, même en ce qui concernait la biologie (il me restait toujours quelques documents d'anciennes leçons oubliés çà et là, qui m'avaient permis de ne pas m'ennuyer pendant mes heures d'insomnie), je m'étais dit que réviser autre chose ne pouvait pas me faire de mal. Alors, me voilà assise sur un canapé, dans un vaisseau volant quelque part au dessus de je ne savais quoi, en train de me persuader qu'Aristote et ses amis pouvaient devenir mes meilleurs copains.

- Tu as changé de lecture ? me demanda Vincent.

- Je pense être au point sur les sciences, ricanai-je doucement.

Le vampire n'insista pas plus. Après tout, il ne pouvait pas m'empêcher de réviser.

- Et si tu arrives trop tard pour tes examens ?

Je posai mes fiches sur mes genoux, observant par la fenêtre les nuages défiler.

- Alors je serais au point pour l'année d'après.

Mon ton était sec. J'avais parfaitement compris ce qu'il voulait dire par là, et il était hors de question que je finisse ma vie dans ce groupe pourri. Le silence qui s'installa entre nous après ça était lourd d'un énervement que moi seule possédais.

- Je suis désolée, grommelai-je au bout d'un moment.

Il ne me répondit pas.

- Je n'aurais pas du te parler sur ce ton.

Aucune réponse non plus. Je ne m'en formalisai pas, après tout je l'avais cherché.

**-A-**

- On est arrivé ! s'écria Cid d'un ton inquiet.

Où ? Mystère. Je m'étais savamment tenue à l'écart des conversations importantes ces derniers jours, tâchant de me faire oublier des habitants du vaisseau.

- Déjà ? s'étonna Yuffie. Il me semblait pourtant qu'on était plus loin que ça de Nibelheim.

Nibelheim ?

- On a eu des vents de dos très puissants. Et il faut dire que l'appel de la jeune femme m'a un peu inquiété.

- Les monstres ont recommencé ? devinai-je.

- Si ce n'était que ça, grogna Barret. Mais il semblerait que les hommes du village, partis dans la montagne, ne soient jamais revenus.

- La même chose que pour les enfants ? Au même endroit ? Cet endroit est maudit, soufflai-je.

Je reçus alors un flot de regards noirs qui me fit frissonner : j'avais encore dit une bêtise...

- Non, ce qui inquiète la population c'est qu'ils étaient quand même armés, et que depuis notre passage l'activité avait plus que fortement diminuée. Il y a quelque chose dans la montagne qui s'attaque aux villageois, et pas qu'un peu ! marmonna Barret.

Je grimaçai avant de faire volte face pour me diriger vers ma chambre. Malheureusement pour moi, j'eus juste le temps de pousser la porte avant que quelque chose de non identifié ne me tombe sur la tête, suivit d'un épais nuage blanc qui me recouvrit comme un voile.

- Atchi ! fis-je d'un air blasé.

Je n'avais pas besoin de chercher l'autrice de cette mauvaise blague, puisqu'elle ricanait à deux pas de là.

- Ça te va bien, le blanc. Le look farineux aussi, d'ailleurs !

Mais ce n'était pas possible, elle avait deux ans dans sa tête !

- Et à moi, cela me va bien ? demanda une voix polaire quel'on commençait à connaître.

En effet, Vincent se tenait pas loin de moi, de la farine un peu partout sur le visage et les cheveux.

- Oui, lui répondis-je d'une voix mélodramatique. Ça te donne un petit côté pré-révolutionnaire assez tendance... Il y a quatre cents ans.

Il me jeta un regard noir, mais déjà on entendait Cid nous appeler pour qu'on le rejoigne sur le pont.

- Va prendre une douche, me répliqua le vampire.

Grimaçant, j'obtempérai tout de même. Je partis donc prendre ma douche un peu en urgence, m'enfermant dans la salle d'eau sans demander mon reste. Mes relations avec le vampire s'étaient dégradées petit à petit ces derniers jours, et je priais pour que cette douche improvisée me détende un peu, même si je devais la prendre un peu sur le vif. Mais voilà le problème quand on veut faire quelque chose dans l'urgence, tellement dans l'urgence, c'est que l'on pouvait oublier de prendre ses affaires de rechange, et que donc je dus de nouveau retourner à ma chambre avant d'avoir la joie de m'enfiler sous l'eau chaude. Le jet brûlant commença tout doucement à me détendre les muscles, et je pus en profiter pour enlever la saleté qui couvrait mes cheveux grâce à cette formidable peste de Yuffie. Elle commençait sérieusement à me les briser, celle-là. D'ailleurs, au prochain mauvais coup qu'elle me jouait, je n'allais plus hésiter et…

Clang.

Je sursautai violemment, me collant contre le mur le plus éloigné du rideau de douche.

- Mais, il y a quelqu'un ?

Je virai au blanc en entendant la voix de Vincent.

- Heu… Heu… Ben oui, moi, fis-je d'une toute petite voix.

J'entendis une flopée de jurons ainsi qu'un nouveau clang, qui indiquait qu'on venait de refermer la porte.

- Désolé, Yuffie m'avait pourtant assurée que tu étais sortie.

J'allais. La. TUER.

- Vin… Vincent, est-ce que tu pourrais sortir s'il te plaît ?

Je devais à présent être aussi rouge qu'une écrevisse en train de bouillir. Je montais d'ailleurs presque aussitôt la température de l'eau, priant pour que la buée me cache mieux que le fin rideau de douche.

- Je ne peux pas.

Sa voix me sembla plus crispée qu'à l'ordinaire.

- Pourquoi ?

- Parce que je suis dans le même état que toi, et qu'il faut que je me change aussi,

J'entendis d'ailleurs des bruits de vêtements, ce qui me fit glapir, et, dans un geste désespéré, me reculer encore plus, couvrant ma poitrine comme je le pouvais. Ma tête entra alors vivement en contacte avec le mur, dans un « bong » très sympathique.

- Relax ! me lança le vampire.

- Plus facile à dire qu'à faire ! rétorquai-je, mortifiée.

- Passe-moi le savon qui est sur le porte-savon, s'il te plaît.

- Hein ?

- Je te tourne le dos, alors dépêche-toi.

Toujours plaquée contre ma paroi de douche, j'attrapais ledit savon, et retins avec peine un nouveau glapissement alors que la main humaine de Vincent apparaissait dans la cabine, non gantée et tournée d'une manière telle qu'il me semblait bien qu'il se tenait dos à moi.

- Tiens, fis-je d'une voix un peu aiguë.

Il attrapa habilement le savon, retirant sa main aussi vite qu'il l'avait mise de mon espace personnel.

- Arrête de t'ébouillanter, je ne regarde pas je te dis.

Sa voix était froide, quoique légèrement anxieuse.

- La température est supportable, répondis-je, intriguée.

- À d'autre, m'envoya-t-il.

Un bruit d'eau sur le côté m'indiqua qu'il venait d'ouvrir le robinet du lavabo. La situation me paraissait tellement irréelle que j'étais totalement déconnectée. J'étais sous la douche (à cause de Yuffie) et Vincent Valentine se débarbouillait tranquillement à côté de moi (toujours à cause de Yuffie).

- Je vais tuer cette ninja ! grommelai-je en attrapant mon shampoing, abandonnant ma position de sécurité relative.

Aux grands maux les grands remèdes. Rester plantée sous l'eau sans bouger n'allait pas faire avancer le schmilblick. Je me lavai donc la tête, tournant résolument le dos au vampire. J'étais en train de me finir de me rincer lorsque j'entendis la porte s'ouvrir de nouveau.

- Je te laisse, encore désolé pour le dérangement.

- Laisse-moi un morceau de Yuffie ! lui répondis-je en retour.

Moins de trente secondes plus tard, j'étais sèche et habillée, et je bondissais hors de la salle d'eau plus vite que le diable de sa boîte, prenant à peine le temps de déposer mes affaires sur mon lit avant de foncer vers le salon. Je passai juste sous le nez d'un Vincent en meilleur état que tout à l'heure, à qui je n'osai même pas adresser un regard. Entrant dans la pièce, une colère d'une puissance incommensurable s'empara de moi. Un sentiment de ras-le-bol presque excessif, accompagné d'une pointe de curiosité et d'interrogation qui me confirmèrent bien que ces sentiments étaient les miens. En me voyant débouler dans la pièce comme une furie, la ninja se para d'un sourire goguenard, qui disparut dès qu'elle me vit foncer vers elle.

- Je vais te TUER ! rugis-je.

Je vis ses yeux s'écarquiller alors qu'elle reculait d'un pas. Je l'attrapai alors par le bras, la forçant à rester à mon niveau.

- Le liquide vaisselle ça va, la farine passe encore mais ÇA, c'est impardonnable ! sifflai-je.

- Mais…

- SILENCE ! hurlai-je. Je suis peut-être une pauvre petite conne égoïste, comme tu dis si bien toi-même, mais je n'aurais jamais, tu m'entends, JAMAIS fait un truc pareil, même à mon pire ennemi.

- Alix, lâche-là, commença doucement Cloud.

- Ferme-la, blondasse ! claquai-je en tournant à peine la tête vers lui.

- La dragonne ? entendis-je chuchoter Tifa.

- Non, pas du tout. C'est Alix et rien qu'Alix, pour le coup, lui répondit Vincent.

Yuffie sembla reprendre un peu ses esprits, et surtout confiance en elle en entendant que je n'étais pas aidée par une entité plus forte qu'elle. Elle se débattit, libérant son poignet de ma main.

- Mais de quoi tu parles ? s'exclama-t-elle.

- De Vincent entrant de la salle de bain pendant que je me douchais, connasse.

Il y eut un long silence, alors que Yuffie passait par toutes les couleurs de l'arc-en-ciel.

- Co… Comment ça pendant que tu te douchais ?

- Tu m'avais dit que la salle de bain était libre, déclara simplement le vampire.

- Mais… Mais elle en était sortie ! Je l'ai vu en sortir, j'ai même tourné le panneau derrière elle avant d'aller te prévenir !

Je pâlis alors drastiquement.

- Oh la merde ! lâchai-je avec classe et délicatesse.

Il y eut un moment de flottement.

- Tu es sortie de la salle d'eau ? demanda alors Vincent.

Ça allait mal tourner pour moi, cette histoire.

- Oui, reconnus-je, le temps d'attraper un T-shirt de rechange.

Il y eut un silence, puis un éclat de rire général.

- Purée, vous devriez voir la tête que vous tirez, tous les trois ! s'exclama Barret en mettant une boutade à un Vincent qui avait l'air un poil coincé.

- Alix, me souffla la ninja. Je ne t'aime pas, mais pas au point de te faire un truc pareil. C'est plus gênant, c'est carrément dégradant !

Puis, elle reprit plus haut.

- Ne te met plus jamais en colère comme ça ! Finalement t'as pas besoin de ta dragonne pour faire peur à quelqu'un !

Puis elle se détourna de moi, me laissant plantée comme une conne au milieu du salon.

- Accrochez-vous, on va descendre ! hurla Cid.

Aussitôt dit, aussitôt fait. L'atterrissage fut très brusque, et Yuffie vira au vert très rapidement. Nous débarquâmes à la vitesse de l'éclair, sans trop nous préoccuper de ce qu'il pourrait advenir du vaisseau.

- Alix, entendis-je soudainement.

J'eus juste le temps de me retourner que mon katana d'entraînement m'arriva entre les pattes.

- Tu risques d'en avoir besoin, me fit Cloud sans plus de fioriture.

Un frisson glacé me secoua l'échine : si Cloud jugeait la situation assez critique pour me confier le soin de me protéger toute seule, c'est qu'il y avait dans ces grottes quelque chose de pas net. Nous traversâmes en quelques secondes le petit village pour passer devant le vieux Manoir, que je pris soin d'ignorer. La suite du voyage se révéla à la fois ardue et très monotone : nous ne fûmes presque pas attaquer, mais il régnait un silence tellement oppressant qu'il me rendait malade. La dragonne était à l'affût, se tenant campée solidement dans mon esprit. Sa présence me rassurait autant qu'elle me terrifiait : si je me transformais, je n'étais pas sûre que quelqu'un d'autre que Vincent y survive.

- _Humain…_

Je m'arrêtai alors brusquement.

- Vous avez entendu ?

Il y eut un échange de regard surpris, mais je fus prise au sérieux.

- Il y a quelqu'un qui a parlé, assurai-je à Barret, qui menait la marche.

Il se tourna vers Cloud et Vincent, qui hochèrent la tête négativement.

- On a rien entendu, confirma le blond.

Le métisse haussa les épaules et nous reprîmes notre marche.

-_Humain !_

Cette fois-ci, je sursautai carrément, tournant la tête dans tous les sens en espérant apercevoir la personne qui parlait.

- Vous n'allez pas me dire que vous n'avez rien entendu, là ? m'écriai-je, légèrement affolée.

- Alix, fit la voix grave et froide de Vincent derrière moi, il n'y a pas âmes qui vivent dans un rayon de deux kilomètres.

Je me sentis pâlir.

- _Dis, je ne deviens pas folle, il y a bien quelqu'un qui a parlé ?_ fis-je en direction de ma colocataire.

Une vague d'assentiment monta en moi. Je n'étais pas folle. Mais alors… Ça venait d'où ? Je croyais parfaitement Vincent quand il disait qu'il n'y avait personne, si ce n'est lui alors Chaos devait le savoir d'une manière ou d'une autre. Pour moi l'ascension du reste de la montagne se passa dans une atmosphère tendue et froide. Il y avait quelque chose, mais alors quoi…

- Oh mon dieu ! s'écria brusquement Tifa.

Je tournai la tête dans la direction qu'elle désignait : un monceau de terre noirâtre surgissait du sol, dégageant une odeur fétide qui me fit monter la bile dans la gorge.

- Ils ont été brûlés.

Ils ? Je m'approchai suffisamment du tas de terre pour me rendre compte qu'il avait une forme bizarre, à croire que des branches dépassaient un peu partout, ainsi que des éclats blancs qui tranchaient sur le reste. Et l'odeur… Je dus retenir plusieurs hauts le cœur à cause d'elle.

- Il y en a combien ? demanda Yuffie.

Elle se tenait loin en arrière, les yeux pâles et hagards.

- J'ai six crânes, peut-être plus, lui répondit Vincent.

Crânes ? Un doute immense me prit alors que je fixais attentivement ce qui retenait notre attention depuis cinq minutes, et je les vis enfin : les crânes décharnés à la peau noircie par des flammes à la violence destructrice, ainsi que ce qui devait être des os brisés à plusieurs reprises. Ce fut la dragonne qui m'empêcha de vomir. Elle, elle trouvait ça… Fascinant, et elle ne voulait pas que j'en détourne le regard. Je dus faire peur à voir car Cloud se planta devant moi avant de me mettre une main sur les yeux. Même aveuglée je sentais encore l'odeur des corps calcinés en décomposition, et je sentis qu'il forçait pour obliger mon corps à se détourner de ce spectacle morbide.

- Ils ne déconnaient pas, au village, souffla Nanaki.

Cloud ne me lâcha que quelques mètres plus loin, alors que mon esprit était encore hanté par le charnier. Rien à faire, une bile acide me rongeait le fond de la gorge alors que la dragonne voulait retourner voir ça de plus près. Ce fut Nanaki qui se plaça derrière moi, me forçant à avancer.

-_Mais arrête de penser à ça, c'est horrible ! _finis-je par m'écrier.

Elle sembla surprise mais obtempéra, malgré le fait que l'idée des corps tordus traînait toujours au fond de mon crâne comme une lueur vacillante.

- Ça va ? Tu es toute pâle ? Si tu veux on peut faire une pose, les autres comprendront, me signala calmement le lion.

Derrière moi, on entendit clairement le bruit de quelqu'un qui rendait son repas. Je ne me retournai pas, consciente que si je le faisais, il m'arriverait la même chose.

- Je… Non, non, ça va encore… Ça va pas du tout. Mais je tiens à garder ce que j'ai dans l'estomac.

L'immense animal se plaça à mes côtés.

- Et elle, qu'est-ce qu'elle en pense ?

Il me fallut un peu de temps pour comprendre de qui il parlait.

- Elle voudrait bien aller voir ça de plus près.

Rien qu'à cette pensée, mon estomac remonta dans ma gorge. Et je manquai de finir dans le ravin que nous longions lorsque Cait Sith me sauta sur les épaules.

- Tu tiens le coup ? me demanda-t-il gentiment.

Je dus avaler ma salive avant de lui répondre.

- Pour l'instant oui. Après tout ils sont morts, on ne peut plus rien y faire, lui répondis-je d'une voix faible.

Sur ces entre-faits, nous arrivâmes aux grottes. Sombres et humides, elles dégageaient un relent de pourriture tout à fait désagréable.

- Des tuyaux ? soufflai-je.

Ce fut Cloud qui me répondit.

- On est près de l'un des anciens réacteurs Mako. Ils servaient probablement au transport de l'énergie.

Cela me sembla bizarre, mais je laissai couler, les sens à l'affût.

- C'est trop calme, fit remarquer Vincent.

- Je suis d'accord avec toi, marmonna Nanaki. Il y a quelque chose qui ne va pas…

Il eut juste le temps de finir sa phrase qu'un poids s'écrasait à moins d'un centimètre de sa tête, me faisant pousser un cri d'horreur.

- Merde ! hurla Barret.

Il se plaça alors en position de combat, son bras droit tendu en avant, le gauche le soutenant, les genoux pliés. Il ouvrit le feu alors qu'une espèce de troll surgissait de je ne sais où.

- Un Criard ! s'écria Tifa.

- Mais il est énorme ! s'écria à son tour Yuffie.

Le monstre devait être deux fois plus grand que Cloud ou Barret. Il faisait tournoyer au dessus de sa tête ce qui s'apparentait à une masse d'arme moyenâgeuse, en plus lourde et sans les pics.

- À terre ! hurla Vincent pour se faire entendre.

Je ne cherchai pas à comprendre et me jetai de moi-même sur le sol rocailleux. La masse me passa à dix centimètres au dessus du crâne, frôlant dangereusement Tifa en faisant voler ses longs cheveux noirs. Lorsque je pus me redresser, ce fut pour voir arriver derrière le monstre une armée de bestiole comme lui, mais de taille humaine.

- C'est quoi tout ça ? parvins-je à faire sortir de ma bouche.

- Des emmerdes, me répondit stoïquement Cid en tirant une latte sur sa cigarette.

Sans arrêter de fumer, il attrapa la lance qu'il gardait en permanence accrochée dans son dos.

- Je propose une invocation, grogna Nanaki en sautant pour éviter une masse d'arme.

- Très bonne idée, glapit la plus jeune du groupe en essayant d'éviter elle aussi un mauvais coup.

Si elle put éviter l'une des attaques, elle se prit néanmoins la chaîne d'une deuxième dans les pieds, chutant dangereusement. Ce fut une balle de pistolet, tirée par Vincent, qui lui sauva la vie. Moi, je ne savais pas trop quoi faire : j'étais armée, certes, mais probablement d'aucune aide dans ce cas précis, surtout avec mon niveau. Mais ce n'est pas pour autant que je restais planté les bras ballants. Pour la simple raison que je serais déjà morte à l'heure actuelle. Je m'efforçais d'éviter les lourdes boules de métal qui gravitaient au-dessus de ma tête avec plus ou moins de réussite. La plupart du temps, c'était un avertissement mental qui m'empêchait de finir en mille morceaux. La dragonne semblait s'éclater, elle. Je percevais ses émotions : elle se riait des monstres, se riait de leurs armes inefficace contre moi, se gaussait de leurs échecs, se plaignait de ma lenteur. Moi, je sautais partout comme une dingue, évitant autant que possible de mourir.

- Planquez-vous ! rugit Cloud pour couvrir les hurlements des monstres et le bruit des attaques.

Je sentis une main m'attraper le bras et me tirer derrière un rocher. Cloud, lui, venait de rengainer son épée.

- Il est fou ! soufflai-je.

- Ça changerait quelque chose si je te disais que oui ?

Je jetai un regard incrédule à Vincent, qui se tenait comme moi derrière le rocher, appuyé à la pierre froide. Il semblait d'excellente humeur. Je vis alors le blond s'emparer de quelque chose dans sa poche, pour la tendre vers le haut. Chose qui émit une intense lueur rouge depuis son poing fermé. L'instant d'après, la chaleur de la pièce augmenta de plusieurs degrés, alors que quelque chose apparaissait.

- C'est quoi ça encore ? glapis-je.

- Ifrit, répondit Nanaki, qui nous avait rejoins derrière notre rocher.

Ce qui se tenait à présent devant nous portait des cornes immenses qui dépassaient loin derrière son crâne. Il était verdâtre, avec des canines impressionnantes. Il portait aussi un pagne et des bottes. Enfin, tout cela fut relégué au second plan lorsqu'il ouvrit la bouche pour lancer un rugissement bestial. Les monstres aux alentours ne reculèrent même pas, jusqu'à ce qu'il crache un jet de flammes digne de celles des enfers, qui touchèrent tous les monstres sans exception.

- Attends, attends, ce truc est avec nous ?

- Oui, c'est une invocation, me répondit calmement Vincent.

Le souffle chaud balaya toute la zone, et je fus brusquement heureuse de m'être planquée derrière un caillou.

- Si avec ça ils sont toujours debout, entendis-je ricaner Cid.

Et bien, vu qu'ils l'étaient, je supposai que cela voulait dire qu'on était dans la merde.

- Ça, c'est pas normal, fit Tifa quelque part sur ma droite.

- Rien n'est « normal » depuis quelques temps, lui fit doctement remarquer Vincent.

Oui oui, puis « y a plus d'saisons, c't'à cause des jeunes et des communistes ». De vrais petits vieux dans ce groupe.

- On fait quoi ? s'enquit Yuffie d'une étrange voix aiguë.

- On fait le ménage nous même, conclut Cloud en dégainant de nouveau.

Sans plus attendre, ils se jetèrent tous sur les monstres encore debout, moi y compris. Enfin, moi y compris jusqu'au moment où un étau glacé et coupant se referma sur mon bras gauche.

- Reste-là, ils sont bien trop forts pour toi.

La voix sèche du vampire me fit l'effet d'une douche froide.

- Mais… commençai-je.

Pour toute réponse, il raffermit encore sa prise sur mon bras, me forçant à m'asseoir derrière le rocher. Puis il m'ignora tout simplement, se mettant à tirer à intervalle plus que continue, restant près de ma cachette. Il m'y rejoignit, s'accroupissant à mes côtés le temps de recharger son arme. Je ne savais pas ce qui me dégouttait le plus : le fait de ne pas pouvoir aider ou le fait que le vampire soit obligé de rester près de moi pour me protéger. Ce fut un rugissement bestial qui me sortit de mes pensées, ainsi qu'un poids fracassant le sommet de ma cachette.

- Vincent ? fis-je d'une voix inquiète.

Un coup de feu me répondit, mais il dut manquer sa cible parce que les hurlements continuèrent. Mais au moins l'homme était toujours vivant.

- Il est coriace, celui-là ! siffla-t-il en se laissant tomber à côté de moi, me faisant sursauter.

- Comment ça se fait ?

- C'est le géant de tout à l'heure, me répondit-il en jetant un coup d'œil de l'autre côté du rocher.

Je déglutis violemment. J'aurais tant voulu pouvoir l'aider… Brusquement, je sentis la dragonne bouger en moi, l'air légèrement énervée. Sans que je ne puisse rien faire, je la sentis m'ordonner de me lever. Ce que je fis sans trop protester, la connaissant un peu.

- Qu'est-ce que tu fous ? C'est pas le moment, siffla le vampire d'une voix à glacer les feux de l'enfer.

- Tu me crois si je te dis que je n'en ai pas la moindre idée ?

Ce qui était vrai. La dragonne m'ordonna de sortir de mon trou d'une seule pichenette dans le crâne, pour me retrouver face à face avec le monstre… Monstrueux.

_- Provoque-le ! _fit une voix dans mon esprit.

Heu…

- Hey, toi là ! Viens voir par là !

Pour faire bonne mesure, je me mis même à sautiller sur place en agitant les bras. Ce qui eut pour effet de concentrer l'attention du monstre sur moi, mais aussi celle de tous les monstres encore présents et celle des membres d'AVALANCHE.

- Mais t'es complètement malade ! hurla Cloud.

- Heu, oui oui, lui répondis-je distraitement.

_- Et je fais quoi maintenant ? _demandai-je à ma colocataire.

_- Tu cours._

Le monstre se jeta sur moi mais j'avais déjà tourné les talons, fuyant le plus vite possible droit devant moi.

_- J'espère que tu as un bon plan !_

_- Tuyau ! _me répondit-elle.

Je ne cherchai pas à discuter, sentant le souffle du monstre dans ma nuque. Je sautais dans l'un des tuyaux au pif, priant pour ne pas mourir bêtement à l'arrivée. À la place, après une descente mouvementée la tête en avant, je me retrouvai sur un espace plus grand. Un bruit de tôle m'apprit que j'avais été suivie. Je me redressai avant de courir encore un peu, remerciant Cloud pour son entraînement, avant que la dragonne ne me fasse stopper.

- _Et maintenant ? _hurlai-je intérieurement.

- _Dégaine._

J'obtempérai.

- _Que veux-tu que je fasse face à un truc pareil ?_

Pour toute réponse, elle sortit de mon esprit, me laissant seule face à un truc de deux fois et demi ma taille. Truc qui sortit avec difficulté du conduit, avant de se jeter sur moi. Je levai mon katana rouillé, espérant pouvoir me défendre tant bien que mal. Le Criard fit tourner sa masse, et je vis la mort arriver. Enfin, c'était ce que je croyais avant de voir ladite masse heurter violemment le tuyau derrière elle, déséquilibrant le monstre, qui tangua d'avant en arrière, avant de se prendre sa propre masse sur la tête. Improbable, mais vrai. J'eus par contre un nouveau problème lorsqu'il chuta vers moi en rugissant de colère. Plus par instinct qu'autre chose, je lui donnai un immense coup de traviole, qui ne le fit pas dévier. Par contre, je me retrouvais couverte de sang et le bras endolori par le choc, le monstre toujours en équilibre au-dessus de moi. J'eus juste le temps de ramener mon épée devant moi avant qu'il ne s'empale dessus, et ne disparaisse à moins d'un centimètre de ma tête, me laissant pantoise, furieuse et terrifiée.

- Ça va Alix ? beugla la voix de Barret au-dessus de moi.

J'étais statufiée, le bras gauche ne répondant plus après la violence des derniers instants.

- Ça, c'était méchant, fis-je d'une petite voix en direction de ma dragonne, même si je parlais à voix haute.

Les membres du groupe prirent tous le tuyau pour se retrouver face à moi.

- Mais ça va pas la tête ? siffla Nanaki, furieux.

- Tu parles, c'était trop cool ! T'avais trop la classe ! Mais c'était con quand même, s'écria Yuffie.

- Beuh… leur fis-je pour simple réponse.

- C'est son premier monstre tué, moi je trouve qu'elle ne s'en sort pas trop mal, tempéra Cait Sith.

- Si tu veux dire par là qu'elle est encore vivante, alors oui, marmonna Tifa.

Moi, j'essuyai le sang qui me dégoulinait devant les yeux.

- Tu pourrais nous expliquer pourquoi tu as fait ça ? grogna Cloud.

- Heu, une brusque intervention de mon subconscient qui se faisait chier. Qui m'a d'ailleurs laissé plantée toute seule face à ce truc immonde.

Il y eut le silence habituel devant ma tirade.

- Elle est suicidaire, ta dragonne ?

- Oui, faut croire…

Et ils y allèrent tous de leur petite remarque. Enfin, jusqu'au moment où je vis Tifa se tendre violemment, jetant un regard angoissé derrière moi,

- A... Alix... Derrière toi...

Les autres pâlirent derechef. Tout doucement j'entrepris de me retourner pour me trouver face à un cauchemar ambulant : un dragon. Un vrai. Avec des ailes et tout. Et l'air pas content.

- Tu vas reculer tout doucement, commença Vincent.

Je n'eus pas le temps de faire un seul mouvement que l'animal rugissait comme un malade, me figeant de manière quasi-définitive.

_- Des humains ! _siffla une voix roque... Et indubitablement féminine.

- Que… ? commençai-je.

- Va falloir la jouer fine, souffla Barret. On va invoquer Hadès, il fera le ménage.

- _Humains... _continuait la vois alors que le dragon grognait furieusement.

Grogner. Dragon. Voix roque. La lumière se fit tout doucement à tous les étages, et ma dragonne à moi sembla brusquement très, très excitée.

- Merde ! soufflai-je.

Je sentis ma colocataire prendre petit à petit le contrôle, et je la laissais faire, consciente que l'on risquait d'avoir besoin d'elle. Je me retrouvai donc de nouveau en vue interne, spectatrice par mes propres yeux.

- Nous ne te voulons pas de mal, grogna ma voix.

Grogna, oui, parce que ce que je venais d'entendre ressemblait plus à « Grr gngn grr gngrr gngngr ».

- Les humains veulent mes œufs ! grogna de nouveau le dragon.

- Tu es une couveuse ? demandai-je, toujours dans une langue inconnue.

- Oui. Les humains nous veulent du mal, à moi, mon compagnon et nos œufs.

Je me sentis alors faire demi-tour pour me trouver face à face avec le groupe AVALANCHE.

- C'est une couveuse. Très gentille couveuse. Mais a peur pour ses œufs.

Il y eut un long silence.

- Tu... Tu comprends ce qu'elle dit ? s'étrangla Barret.

- Toi comprendre les autres humains ? Moi comprendre les autres dragons. L'humaine aussi, du coup. Mais était pas avertie.

Ah non, même pas du tout !

- Je ne comprends pas ! Comment pouvait-on en avoir après ses œufs alors qu'on ne savait même pas qu'ils existaient !

Un point pour Yuffie !

- Humains trop près du nid, dragonne qui a essayé de leur faire peur, mais humains sont restés. Couveuse obligé de tuer parce qu'ils attaquaient son compagnon.

- Merde, siffla Cid.

- Très important les dragonneaux, lui répondit-elle.

- Pas au point de tuer la moitié des hommes du village ! lui rétorqua-il.

- Très, très important les dragonneaux, continua-t-elle tranquillement avant de se tourner vers la dragonne derrière nous.

- Les humains sont avec moi, ils ne s'approcheront pas de tes œufs, ni de ton compagnon, si tu nous laisses tranquille en échange.

Rien à dire, elle parlait beaucoup mieux le dragon que l'humain.

- Marché conclu, nous répondit-elle.

Et elle s'envola sans plus de cérémonie. La dragonne se retira alors, me laissant ainsi la place, les genoux tremblotants.

- _Ça aussi, c'était pas cool !_ lui envoyai-je.

- T'es toute pâle Alix, ça va aller ? me demanda Tifa.

- Je veux rentrer m'enfermer sous ma couette et ne plus jamais en sortir, lui répondis-je.

- Attitude très mature, comme d'habitude, ricana Cid.

- Dit-il à la fille qui vient de parler à un dragon.

- D'ailleurs, où est-elle partie ? m'interrogea Nanaki.

- J'ai, enfin, la dragonne a passé un pacte avec elle en lui disant qu'on ne lui ferait rien, à elle, ses œufs et son compagnon s'ils nous laissaient tranquille en échange.

- Ma foi, c'est une bonne idée. Allez venez, retournons au village prévenir qu'ils ont une mère couveuse sur les bras et qu'ils feraient mieux de la laisser en paix.

Il n'eut pas le temps de faire demi-tour que je sentis la dragonne prendre le contrôle sur moi. Une odeur particulière vint me flatter les narines, et je jurerais l'avoir déjà sentie quelque part. En mode pilote automatique, je me vis me mettre à courir dans une direction qui semblait être celle du fumet. La dragonne était tellement concentrée dessus que, même en étant toujours maîtresse de mon corps (techniquement), j'étais incapable de voir où j'allais, ni même de m'arrêter. L'odeur se fit brusquement tellement forte que je sus qu'on avait trouvé ce qui la produisait. J'eus juste le temps d'apercevoir une forme humaine avant de me jeter dessus. Un cri de surprise échappa à ma victime alors que je me mettais à la rouer de coups à une vitesse quasi-inhumaine. Je sentais parfaitement la jointure de mes doigts entrer en contact avec la peau de ses pommettes et de ses joues, alors qu'un crac sonore m'indiquait que je venais de lui casser le nez. La rage incontrôlable que ressentait la dragonne me rendait presque folle, et je me laissai entraîner dans sa folie destructrice. Ce fut des voix qui me ramenèrent petit à petit à moi, alors que je sentais une force me traîner en arrière, bientôt rejointe par une autre pour m'éloigner de la forme sanguinolente à mes pieds.

- Alix ! rugit la voix de Vincent à mon oreille, reprend le contrôle !

Le seul problème étant que je ne voulais pas, je me sentais invincible alors que même la force de Cloud et de Vincent réunies peinaient à m'empêcher de tuer l'homme devant moi. Ce fut ce brusque constat qui me fit émerger : je ne voulais pas le tuer, je ne savais même pas pourquoi je l'attaquais ! Je me mis alors à combattre la dragonne, la renvoyant petit à petit au fond de moi, alors qu'elle hurlait d'une rage amère.

- Mais qu'est-ce qu'il t'a pris, bon sang ! hurla Barret en remettant l'homme debout.

Celui-ci se dégagea très vite de sa poigne pour me dévisager d'un air gourmand.

- Mais qu'ai-je là ? N'est-ce pas notre petit cobaye échappé du laboratoire ?

**Fin du Chapitre**

Mouhahaha ! Et oui ça se finit comme ça ! Mais au moins il y a de l'action (et du Alix/Vinnie !)

N'oubliez pas l'auteure et son moral :D

A la prochaine les gens !


	25. Chapitre 23 Changement d'Ambiance

Bonjour tout le monde !

*Evite les parpaings*

Je sais, ça fait trois semaines que je n'ai rien posté. Le chapitre aurait du être là **la semaine dernière **mais un pu**** de passage m'a complètement bloqué ! Le pire ? Il était entièrement écrit, mais je n'en étais pas satisfaite. En effet, même après l'avoir réécrit trois fois, il ne me plaisait toujours pas. Pour la simple et bonne raison qu'il n'allait pas dans ce chapitre. J'ai donc **supprimé **ce passage, il ne vous sera livré que dans… Trois chapitres ? M'enfin bref, du coup la longueur de celui-ci a été drastiquement raccourci : il est deux fois plus court que ceux que je poste habituellement.

Ne me tuez pas ! **Parce qu'il y aura forcément un chapitre la semaine prochaine :D**

Brefouille. **JE CHERCHE UN/UNE BETA. **J'ai relu vite fais la fiction, et en plus des nombreuses fautes d'orthographe, il y a de nombreuses incohérence. Si vous êtes intéressé (ou si vous savez comment on fait pour en trouver un !), contactez-moi !

Sinon, **un grand merci à Chocolate Kangoo, Incarndu91, Yuya-hime, Cheshire et Lune Noire pour leurs encouragements !**

**Cheshire : **Sephiroth étant le boss du jeu, le battre en un seul coup serait presque…. Trop trop chiant. Surtout quand tu te rends compte que dans 90% des cas, c'est juste Jenova déguisée ToT. Mais c'est vrai qu'il est plus qua charmant xD  
>Concernant la scène avec Vincent, j'ai peut-être été confuse : ils arrivaient au niveau de Nibelheim, et l'alerte aux monstres les a fait se dépêcher un petit peu, d'où le squat de Vincent dans la salle de bain )<br>Le manger ? La pauvre, elle va se chopper une indigestion ! Puis c'est vrai que les autres ne la laisseraient pas faire !  
>Des bébés dragons, et oui ! Mais ça m'étonnerais que Brigitte pousse ses démarches jusqu'à défendre des bébés lézards cracheurs de feu ^^'<br>Encore merci et gros bisous !

**Lune noire : **Merci pour tes encouragements, voilà la suite ^^  
>Je crois que la tête de Yuffie (enfin comme je me l'imagine dans ma tête) à ce moment-là était pour moi juste trop épique !<br>À la prochaine, et gros bisous !

**La seule chose qui m'appartient là-dedans, c'est les fautes d'orthographe !**

**Chapitre23**  
><strong>Changement d'ambiance<strong>

Le halètement qui sortait de ma gorge reflétait bien mon état d'esprit : j'étais à la fois dans une colère noire et incontrôlable, et tout autant mortifiée de ce que j'avais fait subir à cet homme. Je l'avais massacré, et c'était un miracle qu'il soit toujours en vie, j'en avais conscience. Mais bordel, qu'est-ce que ça faisait du bien ! Bon, c'est vrai, je ne savais pas qui c'était avant qu'il ne prononce les mots «cobaye» et « échappé ». Mais la dragonne savait, elle, et je lui faisais confiance.

- Vous pouvez répéter ?

La voix de Cloud aurait glacé le Sahara. Son regard bleu s'était fait polaire et très, très intimidant. D'ailleurs, l'homme, quand il croisa son regard, eut un mouvement de recul.

- Mais voilà aussi un dopé à la mako ? Ancien SOLDAT ? Vous semblez pourtant bien jeune.

Tout n'était qu'hypocrisie dans son ton, parce qu'il semblait avoir parfaitement reconnu Cloud Strife. Le scientifique jetait aussi des coups d'œil très fréquents en direction de Barret, Nanaki et Vincent, ceux qu'il jugeait comme les plus dangereux. Mais il lançait aussi de temps en temps un regard à Tifa, mais pas pour les mêmes raisons. Je vis une veine saillir sur le cou du blond, et la dragonne répondit à l'appel de sa colère en essayant de nouveau de me forcer à me jeter sur lui. Je l'aurais bien fait mais Vincent et Barret me maintenaient d'une poigne de fer, tordant mes bras et mes épaules dans une position qui devait être douloureuse en temps normal, mais l'adrénaline coulant dans mes veines me coupait de toutes sensations autre que la colère, le dégoût et... La peur ?

- Que lui avez-vous fait ? siffla Cloud en l'empoignant par le col.

Il le souleva doucement sans peine, l'étranglant à moitié, alors que le sang de l'homme dégoulinait sur son bras musclé. C'était un miracle qu'il puisse parler correctement avec le nez brisé, et sûrement plein de dents cassées vu la couleur violette que commençait à prendre sa mâchoire.

- Moi ? Rien. Je n'ai pas eu le temps d'y toucher. Et mes supérieurs étaient opposés à ce genre de pratique sur les cobayes féminins capables de procréer.

La phrase qu'il prononça m'atteignit avec un temps de retard et je ne la compris pas bien. J'eus envie successivement de vomir et de le frapper à nouveau. Mais Nanaki se plaça entre mes jambes, me forçant à me contorsionner pour prendre une position un peu particulière, à mi-chemin entre les pointes d'une danseuse et une torsion bizarre digne d'un danseur de Hip-hop. Là, je commençais à sentir mes muscles travailler sous la tension, incapable de remuer pour me soulager un temps soit peu.

- Ne bouge pas, et laisse faire Cloud, m'ordonna le chat à l'œil manquant.

Qu'il était mignon ! La dragonne semblait être d'accord avec moi puisqu'elle prit possession de moi à nouveau. Je la sentais frémissante, tendue comme la corde d'un arc dont j'étais la flèche. Je ne savais pas ce qui la retenait de se jeter sur l'homme en face de nous, à part les poignes surpuissantes des hommes derrière moi et la présence d'un lion entre mes jambes.

- Même si cela ne m'a pas empêché de… tâter le terrain pendant qu'ils avaient le dos tourné.

La prise des deux hommes se fit encore plus dure sur mes bras, mais sûrement pas pour me retenir. J'étais totalement abasourdie et bien trop en colère pour réellement prêter attention à la portée de ses paroles et pour en être dégoutée.

- Tu as _quoi _? siffla Cid du côté de Tifa.

Il s'était légèrement placé devant elle et cachait totalement Yuffie à son regard. La ninja me jeta un regard angoissé mais ne chercha pas à se replacer sur le devant de la scène.

- Oh, vous savez, d'habitude on a toujours des cobayes masculins. Et ce n'est pas mon genre de partenaire. Le seul problème c'est qu'à chaque fois que je voulais jouer un peu avec elle, elle tombait dans l'inconscience.

La stupéfaction fut telle que Cloud lâcha l'homme qui tomba à terre avant de se remettre debout précipitamment, le plus loin possible de lui. Une rage sourde gronda alors en moi, prenant le pas sur tous mes sentiments. Une rage dévastatrice, triomphatrice, une rage comme je n'en n'avais jamais connue. Une rage qui fit onduler l'air autour de moi, comme un flot de vapeurs denses. Un sentiment d'une telle puissance acharnée que les autres humains autour reculèrent.

- Alix… gémit Tifa.

Je flottais dans un tourbillon méconnaissable, incapable de lutter. Incapable, ou bien est-ce que je ne voulais pas simplement que tout cela s'arrête ? Je me sentais tellement bien, tellement protégée, tellement forte, et tellement, tellement en colère. Je voulais sentir son sang, voir la peur sur son visage faible, sentir sa carotide sous mes dents, le sentir agoniser sous moi, voir ses pauvres yeux d'humain pathétique me supplier, crier la douleur que j'infligeais à leur porteur. Je voulais vaincre, je voulais le tuer.

- Lâchez-moi.

C'était un ordre, impérieux, inviolable. Ils allaient me lâcher, c'était une évidence, ils étaient trop faibles contre moi. Barret hésita, au contraire de Nanaki qui s'enfuit, la queue entre les jambes.

- Lâchez-moi.

Je n'haussai pas la voix, me contentant de faire frémir l'air autour de moi de plus belle.

- Vincent, souffla le géant à la peau matte.

- Il faut la libérer.

- Non, grogna Cloud, elle va le tuer !

Oh oui, j'allais le tuer. Le dévorer. Arracher son cœur de sa poitrine.

- Si on ne la lâche pas, elle va se transformer. Et on va tous mourir, plaqua l'homme brun.

Les autres humains reculèrent encore plus. Ils puaient la peur horriblement fort. Non, _délicieusement_ fort. Je les voulais aussi. Tellement forte, leur peur. Tellement…

- D'accord, grogna l'humain.

Il me lâcha enfin. Mes muscles tendues gémirent d'avoir été si malmenés. Mais quel plaisir, divin. Je vivais enfin. Et j'allais le tuer.

- Alix ! gémit de nouveau l'humaine aux longs cheveux noirs.

- Il n'y a plus d'Alix, Tifa. Il n'y a que la dragonne, désormais.

- Elle ne peut pas lutter ? souffla l'homme blond.

- Elle ne peut pas ou elle ne le veut pas, je ne sais pas. Elle est trop faible contre elle.

Je m'approchai de l'homme à la blouse, tranquillement. J'allais le tuer.

Le tuer.

Le tuer.

Le Tuer !

LE TUER !

Un sursaut me prit alors, comme une vague de conscience, comme une réminiscence. Tuer. Tuer n'était pas bien. Tuer était mal. L'homme devant moi ne devait pas mourir. Tuer était mal, il ne devait pas mourir. Pas mourir…

- _Non…_ soufflai-je dans ma tête. _Non…_

Mais je marchais vers lui, l'odeur de son sang m'appelant comme le plus doux des nectars le ferait. Le tuer. Et après, on verra.

- _Non, _haletai-je plus fort, plus décidée peut-être.

Mais j'étais déjà devant lui.

- Je vais te tuer, lui annonçai-je.

Il avait peur, mais dans ses yeux brillait cette lueur maladive de curiosité.

- Juste une question.

Puis je pourrais le tuer. L'achever.

- _Non !_ hurlai-je presque, mais je fus ignorée.

- Les monstres, c'est aussi de ta faute ? S'ils sont aussi nombreux, et aussi forts ?

Il eut un sourire victorieux. Un sourire d'un homme heureux qu'on lui pose la question. D'un humain _qui sait_.

- Bien sûr, c'est de notre faute. Et vous ne pourrez rien faire contre cela.

Un rictus déforma ses traits. Un vrai rictus de vainqueur. De celui qui sait.

- Après tout, tu es la pièce maitresse de tout cela. Tu es le pire des monstres parmi eux.

Je ne m'offusquai pas. J'allais pouvoir le tuer, enfin.

Le tuer.

Le tuer.

…

Le tuer

_Non._

Le tuer.

_Non !_

LE TUER !

_NOOOOOOOOOOOOOOOON !_

Mais il était déjà trop tard, et ce fut avec une horreur indescriptible que je me vis lui briser le crâne à mains nues, comme je brisais, petite, les brindilles qui jonchaient la cour de récréation. La rage s'évanouit enfin, me laissant pantelante, le corps de l'homme dans les bras. Et j'acceptai enfin de lâcher prise, et de m'enfoncer dans les ténèbres de l'inconscience.

**-A-**

J'ouvris les yeux sur le plafond de la chambrette du vaisseau de Cid, le cœur au bord des lèvres. Mais qu'avais-je fait ? Un haut-le-cœur me prit me brusquement et je dus respirer profondément plusieurs fois de suite pour ne pas vomir sur ma couette. Je sentis une vague d'interrogation monter du fond de ma conscience. Je la repoussai de toutes mes forces. J'avais fait l'erreur de faire confiance, et j'en avais payé le prix fort. Je ne referais pas deux fois cette connerie. Je me levai en titubant, une main sur la bouche alors que l'image de l'homme mort reposant entre mes mains remontaient de plus en plus violemment. Je n'avais pas voulu le tuer. Peut-être que pendant un instant j'avais rêvé de le voir mort, mais sans le souhaiter vraiment. C'était un moment de rage, de désespoir, d'horreur que de voir un de mes bourreaux face à moi. Mais de là à le tuer, il y avait un pas. Un monde. Celui qui séparait la conscience de bête de celle d'humaine. J'avais franchis une limite que je ne pourrais jamais refranchir dans l'autre sens. J'étais dégoutée de mon acte autant que de moi-même pour ce que j'avais fait. Une nouvelle vague, plus inquiète, monta en moi. Je la repoussai avec la même rage, la même honte surtout, que la première. Une nouvelle fois la sensation de la nuque se brisant sous mon action m'envahit, et cette fois, je bondis vers les toilettes, ou je rendis l'intégralité du peu que j'avais dans le ventre. Je fus secouée de violents hoquets alors que ma bile, acide, me brulait la gorge.

- Ah, toi aussi tu retapisses les toilettes ?

La voix de Yuffie me donna envie de disparaitre dans un trou de souris.

- J'ai toujours le mal de l'air, je suis obligée de prendre des potions pour me calmer, sinon je passerais ma vie ici.

Un nouveau haut-le-cœur me prit et je replongeai aussitôt la tête dans la cuvette. À mon plus grand étonnement, une main se saisi de mes cheveux, me dégageant le visage, alors qu'une autre me caressait le dos dans un geste très réconfortant.

- Respire un coup, ça va passer.

La voix joyeuse de la ninja m'insupportait, et je n'avais qu'une envie, qu'elle dégage. Mais son contact était tellement le bienvenu que je me retrouvais incapable de la virer.

- Tu sais, moi aussi j'ai déjà tué.

Sa phrase et son ton complètement enjoué manquèrent de me faire m'étouffer comme une grande. Je ne levai pas les yeux vers elle, me contentant de plonger encore plus mes pupilles dans le néant du siphon.

- Tous le monde sur ce vaisseau a déjà tué quelqu'un. Cloud et Vincent parce que, d'une certaine manière, cela faisait parti de leur métier. Barret, Cid, Nanaki et moi pour nous défendre, pour protéger nos amis. Reeves aussi a déjà tué, enfin je pense. Personne ne te jugera ici, surtout que techniquement, tu n'y es pour rien.

- C'est moi qui l'ai tué, soufflai-je à mi-voix.

- Non ! me coupa la brunette sur un ton amical. C'est ta dragonne. Tu n'aurais rien pu faire, elle est trop puissante pour toi, voilà tout.

Je me sentais faible. Faible et inutile. Et coupable, tellement coupable…

- Je lui faisais confiance, Yuffie.

Rien qu'avec cette pensée, un nouveau haut-le-cœur me prit, et la ninja recommença ses caresses dans mon dos.

- Normal, après tout elle t'a sauvé la vie plusieurs fois.

- Mas là, mais là… Elle…

- Elle a fait une bêtise. Alors on oublie, on laisse la grande ninja Yuffie Kisaragi reprendre son poste de vomisseuse en chef, et on va prendre une douche fissa !

Ce fut avec un étonnement croissant que je me vis lui obéir. Sans trop réfléchir, je partis m'enfermer sous l'eau la plus chaude que pouvais faire sortir du robinet. J'étais toujours déconnectée du monde, mais la sensation de légère brulure de l'eau dévalant sur ma peau nue me détendit petit à petit. Ce fut avec un soulagement béni que je sortis de la salle de bain, l'esprit un peu plus clair que lorsque j'y étais entrée.

- Bah, t'as perdu de la poitrine !

L'expression venait bien entendu de la plus jeune du groupe, qui faisait le pied de grue devant la porte de la pièce d'eau.

- Heu, oui, c'est possible, fis-je prudente.

En fait, j'avais convaincu la dragonne qu'avoir de la poitrine ne faisait pas de moi une meilleure combattante. J'avais donc pratiquement perdu deux tailles, ce qui me soulageait grandement.

- Pourquoi ? me demanda-t-elle, l'air intrigué.

- Je ne trouvais pas ça pratique.

Ma réponse sembla lui convenir puisqu'elle m'adressa un sourire resplendissant en réponse.

- Aller, viens, allons rejoindre les autres ! s'exclama-t-elle, joyeuse.

Son changement de comportement envers moi commençait sérieusement à m'intriguer. La veille elle n'hésitait pas à me renverser de la farine dessus, et maintenant elle agissait comme si nous étions les deux meilleures amies au monde. Je n'y comprenais rien. Alors que l'on arrivait au salon, la jeune fille m'arrêta brusquement en me tirant sur le bras, manquant de me faire tomber. J'assistai alors à une scène qui me fit sourire. Cloud était assit sur l'un des fauteuils de la pièce à vivre, lisant ce qui me semblait être un journal. Tifa était assise en face de lui, les jambes repliées et un livre à la main. Elle finit par quitter son ouvrage des yeux, s'étirer longuement avant de se lever. Percevant son mouvement, le blond leva les yeux vers elle et lui sourit. Lui sourit vraiment. Il ne lui fit pas ce sourire crispé qui nous réservait habituellement, ni celui qu'il arborait, un peu tordu, lorsqu'on arrivait à le dérider. Non, c'était un vrai sourire, un sourire d'un homme heureux, qui transformait littéralement son visage. Pour la première fois, je trouvais Cloud vraiment beau, pas juste attirant physiquement. Cela me fit un choc, et je me surpris même à envier Tifa : quel effet cela pouvait faire d'avoir un tel homme à ses pieds ? Parce que sans conteste, il était, si ce n'était amoureux, au moins plus qu'attaché à la jeune femme, qui ne semblait même pas le remarquer.

- Cela me choque toujours autant de voir Cloud aussi beau, soupira Yuffie.

Je lui jetai un regard interrogateur.

- Je pense qu'il suffit de lui mettre Tifa sous le nez, non ? lui demandai-je.

Elle se figea alors, se tournant vers moi avec un air de conspiratrice qui me plut aussitôt.

- Tu penses à la même chose que moi ? souffla-t-elle.

- Si tu penses que ces deux là méritent un coup de pied aux fesses pour se réveiller, alors oui, on pense à la même chose.

Il me sembla que son sourire à elle s'accentua encore plus.

- Tope-la, meuf, je crois qu'on va bien s'entendre, finalement…

**Fin du Chapitre 23**

Alors oui, j'avais prévenu, il est vraiment très court. Mais bon, le suivant ne sera pas bien plus long, j'en ai peur.

Ne m'oubliez pas en partant.

Gros bisous à tous !


	26. Chapitre 24 For A Dragon Baby

Yo ! Me voilà de retour !

Ce chapitre est court, certes. Mais ce chapitre est surtout idiot. Il ne sert strictement à rien, à part offrir un peu de répit à mon Alix. Et à moi aussi. Mais là c'est les vacances, donc retour des chapitres vraiment intéressant la semaine prochaine !

Merci à tous, ô vous qui lisez cette histoire, lecteurs anonymes et reviewers passionnés ! Je vous aime ! N'hésitez pas non plus à me dire à quel point vous, vous m'aimez !

**Un grand merci à Chocolate Kangoo, Yuya-Hime (qui a bien voulu accepter de m'aider à tout relire ^^), Lune noire, Incarndu91, Raffie13035 et kimogaig.**

**Lune Noire : **Voilà ce que peut donner une amitié entre Alix et Yuffie. Personnellement, je les garde encore un peu calme pour le moment, l'explosion ne va pas tarder à arriver.

J'ai discuté avec Yuya-Hime, elle accepte de m'aider pour tout relire ^^

**Kimogaig : **voilà la suite ! Je poste tous les dimanches (enfin, quand je n'ai pas top de travail !). Merci pour ta review, et à la prochaine !

Corrigé par Yuya-Hime, merci à elle !

**Chapitre 24**  
><strong>For a dragon baby<strong>

- Alix, viens voir un peu par-là !

La voix puissante de Barret me fit sursauter, alors que j'étais toujours derrière la porte de la pièce commune avec Yuffie. Il se tenait derrière nous et nous dévisageait avec un drôle d'air. Il faut dire que nos relations, loin d'être amicales, étaient choses établies dans le groupe et que de nous voir ainsi, papotant comme deux bonnes amies (ou devrais-je dire plutôt : comme deux filles préparant ensemble un mauvais coup) avait de quoi lui mettre la puce à l'oreille.

- Viens avec moi, jeune fille.

Il m'entraîna à sa suite dans la pièce où se tenaient nos deux tourtereaux. Un léger malaise m'envahit à la pensée qu'ils auraient pu nous entendre derrière la porte, mais je dus m'efforcer de l'occulter en sentant la dragonne refaire des siennes. Il me fallut un certain laps de temps pour la faire revenir en arrière. Cet exercice m'était de plus en plus difficile au fil de la journée, à croire qu'elle gagnait en force petit à petit.

- Alix, ça va ? me demanda aussitôt Cloud.

Il semblait… Inquiet. Très inquiet même. Ce constat m'aurait touché, bien entendu, si je ne l'avais pas su motivé par la peur d'une nouvelle perte de contrôle de ma part.

- Comment veux-tu que ça aille ! le rabroua le géant noir. Cette pauvre gosse s'est fait manipuler par un dragon pour tuer un être humain.

Il me saisit alors les épaules, me faisant asseoir d'une manière tout à fait paternaliste. Ces mots firent ressurgir en moi les derniers évènements, que j'avais occultés pendant ma petite discussion avec la ninja. Ninja qui arriva quelques minutes après, une tasse de café à la main, des biscuits dans l'autre.

- Avale-moi ça ! me lança-t-elle joyeusement.

Je crus que Tifa allait s'étouffer toute seule comme une grande alors que Cloud et Barret la dévisageaient d'un air ébahi.

- Bah quoi, je suis d'accord avec Barret ! Puis regardez-la, j'ai déjà vu des cadavres avec une meilleure mine !

Je dus prendre une couleur légèrement verte, car Yuffie me jeta un regard d'excuse alors que je m'empressais d'avaler ma tasse de café. Dieu que ça faisait du bien !

- Que se passe-t-il ici ? demanda doucement la voix de Nanaki.

- On essaye de convaincre Alix que ce n'est pas de sa faute si ce scientifique est mort.

- Hein ? Que… ? Mais ! Heu… fut tout ce que j'arrivais à répondre.

- Ah, oui, en effet, répondit plaisamment le lion. Ce n'est pas de sa faute s'il est mort, bien sûr.

- Mais si ! m'écriai-je. J'ai fait confiance à la dragonne et…

- Tu as bien fait, me réprimanda Vincent, qui venait de surgir de je ne savais où. Sinon tu serais morte trente fois dans cette caverne.

- Mais je…

- Tututut ! me fit Tifa en agitant un doigt sous mon nez. On connaît tous l'angoisse du premier sang, et pour tout t'avouer on a eu peur que tu lui fasses pire. Bien pire.

- Et ce salaud a eu tout ce qu'il méritait, finit Cid.

Pour tout vous dire, j'étais un peu perdue, non pas à cause de la conversation, mais parce que les protagonistes surgissaient de n'importe où à n'importe quel moment. J'avais l'impression d'être dans un Shojo.

- Mais je l'ai tué… soufflai-je. Je n'ai pas pu la contrôler et… Aïe !

Je venais de me prendre une taloche de la part de Cid.

- Ce type, siffla-t-il, t'as enfermée dans un laboratoire, torturée, transformée en dragon et a, ou du moins a essayé, d'abuser de toi. Il ne méritait pas moins que la mort, si tu veux mon avis.

Mes yeux s'écarquillèrent avec une telle violence que j'en eus mal au crâne.

- Il… Il a fait _quoi _?

Il y eu un court moment de silence, avant que Yuffie ne mette son visage à ma hauteur.

- Tu ne t'en souviens pas ? De la bataille et de la discussion avec le scientifique ?

- Heu, non c'est… Très confus.

C'était vrai. Je ne me souvenais réellement que de l'immense colère qui m'habitait, ainsi que de mon envie de meurtre. Le reste était plongé dans un brouillard opaque, comme si j'avais entendu des choses sans les comprendre… Ce qui était le cas, assurément.

- Alors ce n'est pas toi qui as posé la question ?

Une question ? Quelle question ? Ma tête dut parler pour moi car Yuffie se redressa, une lueur nouvelle au fond des yeux.

- Juste avant de tuer cet homme, tu lui as demandé s'il y était pour quelque chose dans la surpopulation des monstres. Il a répondu oui.

Je me sentis blêmir. En plus d'avoir tué quelqu'un, j'avais massacré une personne possédant les informations dont ils avaient sûrement besoin pour résoudre leur problème. Une bile acide monta du fond de ma gorge, et je dus m'y reprendre à plusieurs fois avant de réussir à parler de nouveau.

- Je, non, je…. Ce n'est pas moi, je…. Oh, je suis tellement désolée ! Cet homme aurait pu vous aider, et moi… Et moi je l'ai tué !

J'enfouis alors ma tête dans mes doigts, espérant et priant qu'ils n'allaient pas trop m'en vouloir. Certes, leur combat n'était pas le mien, mais je comprenais leur situation mieux que quiconque pour la vivre depuis un certain temps, moi qui résidais avec eux.

- Rappelez-moi, le but de cette conversation était bien de lui faire comprendre qu'on ne lui en voulait pas ? ironisa Nanaki.

- Je crois que c'est raté ! fit Yuffie d'une voix enjouée.

- Moi je lui en veux ! siffla Cid.

Je sentis des larmes cavaler sur mes joues.

- Mais c'est vrai, j'aurais voulu le tuer moi-même ce connard !

Je me mis à pleurer encore plus fort à l'entente de ces mots.

- Ah bah bravo Cid ! grommela Cloud.

Aussitôt, je fus attirée dans une étreinte de fer où je reconnus sans peine la dureté glacée du bras-mitraillette de Barret.

- Là, ça va aller ! me réconforta-t-il.

Il me fallut près d'une demi-heure pour arrêter de pleurer et reprendre mes esprits. À défaut d'aller vraiment mieux, une partie de ma culpabilité s'était envolée.

- Bon, ce qui m'intrigue le plus dans cette affaire, c'est que ce n'est pas toi qui ais posé la question à ce bon vieux connard.

La voix de Yuffie était toujours aussi joyeuse. La dénomination « connard » semblait avoir été adopté pour parler de ce type, et je leur en étais reconnaissante.

- C'est la dragonne, tu crois ? demanda Tifa à Vincent.

Moi, je n'avais rien à dire. De toute façon, j'aurais été incapable de leur répondre, alors…

- C'est très probable, en effet.

- Mais pourquoi ? grogna Cait Sith.

- Parce qu'elle a un instinct beaucoup plus fort que le nôtre. C'est un animal, ne l'oublions pas. Pour elle, quelqu'un qui lui veut du mal en veut forcément au reste de l'humanité.

Je ne savais pas ce qui me frustrait le plus : qu'il connaisse mieux ma dragonne que moi ou qu'il ait complètement raison. Barret eut un soupir défaitiste, avant de brusquement m'ébouriffer les cheveux.

- Tu nous as enlevé une certaine épine du pied, toi.

- Pou… Pourquoi ? hoquetai-je en me soustrayant à sa poigne.

- Parce qu'on ne savait pas où chercher. Maintenant on sait, annonça Vincent de sa voix grave.

Cloud m'attrapa violement par le bras, mais sans méchanceté, pour me mettre debout.

- On sait que ce sont les enculés qui t'ont fait ça qui on trafiqués les monstres. On a maintenant un but commun : les trouver, que tu le veuilles ou non. En attendant, on a une autre tâche à accomplir.

Il y eut un silence interrogatif dans la pièce.

- Il faut annoncer à un village entier qu'il va bientôt accueillir une myriade de bébés dragons.

**-A-**

La discussion avec les villageois fut plus que houleuse. Nous fûmes accueillis avec un soulagement profond. Depuis le temps que nous étions partis, ils nous croyaient tous morts et enterrés.

- Alors, quelles sont les nouvelles ? nous demanda la doyenne du village.

Doyenne pas si vieille que ça, d'ailleurs. Elle n'encaissait pas encore ses soixante ans. Le regard des autres convergea vers moi. Il avait été convenu que je leur expliquerais la situation, étant la seule à réellement la comprendre grâce à la dragonne. Enfin, comprendre était un bien vaste mot.

- J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle, annonçai-je tout de go en m'asseyant en face de la femme.

Elle s'appelait Anneth, et sa longue chevelure blonde, ses bras musculeux et son regard autoritaire m'inspiraient le respect qu'on éprouve envers ses ainés.

- Dites-moi tout, jeune femme.

Je pensais qu'elle ne me prendrait pas au sérieux, mais ce fut tout le contraire. Peut-être avais-je l'air convaincue, peut-être était-ce la présence de Vincent qui s'était posté, presque par automatisme, juste derrière mon dos, je ne le saurais jamais. En tout cas, j'avais toute son attention.

- Vos hommes ont été tués par un couple de dragons. La bonne nouvelle, c'est que si vous les laissez en paix, ils ne vous attaqueront plus.

La vieille femme poussa un soupir de soulagement, avant de se tourner vers les quelques membres de sexe masculin présents autour d'elle et faisant parti du village. Ils avaient l'air soulagés.

- La mauvaise, c'est qu'ils sont devenus méchants pour protéger leur nid. Ce sont des couveurs. Vous allez avoir des bébés dragons.

Cette fois, il y eu un long, très long silence.

- Vous n'êtes pas sérieuse, souffla l'un des hommes.

Je grimaçai avant de répondre.

-Si, malheureusement. Enfin, fis-je dans une tentative de leur faire garder le sourire, voyez le bon côté des choses : ils sont tellement protecteurs qu'ils vont tuer tous les monstres des alentours pour se protéger.

- Et nous avec ! rugit un deuxième habitant.

- Je ne pense pas, fit Cloud. Ils ont d'abord essayé de nous chasser avant de vraiment nous attaquer.

Ce qui était faux, vu que je m'étais retrouvée à parlementer. Enfin, à assister à la plaidoirie de la dragonne pour être plus exacte.

- Mais ils vont avoir besoin de se nourrir ! Ils vont attaquer le village ! s'écria-t-il de nouveau. Pensez à nos femmes, à nos enfants !

- Vos enfants ne craignent rien, lui assurai-je d'une voix calme.

J'étais sûre de cet état de fait sans vraiment savoir pourquoi. Je sentis la dragonne s'agiter sans réellement essayer de revenir, mais je la repoussai quand même. Je ne voulais plus avoir affaire à elle.

- Vous semblez bien sûre de vous, me répondit Anneth d'une voix calme elle aussi.

- Pour les dragons, les enfants sont sacrés. Je crois… Enfin, j'ai l'intime conviction qu'ils respecteront envers vous les mêmes règles qu'ils respectent entre eux. Les enfants ne craignent rien, et vous non plus si vous leur fichez la paix. À eux mais surtout à leur dragonneaux.

Je sentis Vincent raffermir la prise sur le haut de ma chaise, ce qui ne me rassura pas.

- Écoutez-la. Si jamais ils vous posent trop de problèmes, nous reviendrons faire le ménage.

Je sentis une pierre tomber dans mon estomac. On n'allait quand même pas tuer les bébés ?!

- Qu'il en soit ainsi, fit la vieille femme.

Comprenant que je devais prendre congé avant que la situation ne dégénère, je suivis le groupe sans trop faire de vagues, mais n'en pensant pas moins. Ils allaient m'entendre…

**-A-**

- On ne va pas tuer ces bébés ! sifflai-je d'une voix menaçante en direction de Vincent, une fois de retour au Shera.

Le vampire me jeta un regard fatigué.

- S'ils attaquent la ville, Alix, on va bien être obligés.

- Mais c'est des bébés !

- Oui, mais des bébés dragons. Qui crachent du feu, tenta Yuffie.

- Mais, mais, mais…

- Pas de « mais », jeune fille, me coupa Barret. Si ces dragons deviennent dangereux, on les éliminera, point final. Mais si je me souviens bien, tu as dit qu'il y avait peu de chance qu'ils attaquent si on leur fout la paix. Les habitants ne sont pas idiots, tes lézards vont avoir une paix _royale_.

La dragonne essaya de nouveau de faire une percée dans mon esprit. Je la repoussai avec une telle difficulté que je sentis des gouttes de sueur glisser le long de mes tempes. Les autres me jetèrent un regard étonné, mais ne dirent rien. Je leur en fus plus que reconnaissante. J'avais besoin de calme. Sans attendre, je partis m'enfermer dans ma chambre.

**-A-**

Je n'en ressortis qu'une bonne heure plus tard, la dragonne de nouveau sous contrôle, mes fiches de philo à la main. Je m'installai dans l'un des canapés, face à Cloud et Tifa plongés dans un leur bouquin respectif.

- Tu lis quoi ? fit une voix à mon oreille.

Et moi, je fis un bond, surprise de trouver Yuffie aussi près de moi, sa bouche presque collée à mon oreille.

- Ma philo, lui répondis-je d'une voix bourrue.

- Ah ! C'est quoi ?

- C'est des gens, ils disent des trucs pour justifier des choses, et nous on doit répondre à une question en les citant.

Elle me jeta un regard un peu sceptique. En même temps, mes explications valaient ce qu'elles valaient : strictement rien. Autant vous dire que je n'étais pas meilleure en philo qu'en SVT.

- Je vois… fit Yuffie.

Puis brusquement, elle me piqua l'une de mes fiches. Je la contemplai stupéfaite, la bouche ouverte, alors qu'elle lisait ce qui était marqué dessus.

- L'idée de conscience… Mais c'est débile !

Je n'étais pas loin d'être d'accord avec elle, mais il me fallait récupérer cette fiche.

- Attention Yuffie, j'ai du Bergson et je n'hésiterai pas à m'en servir ! hurlai-je, pointant mes fiches dans sa direction.

Elle me jeta un regard amusé.

- Tu comptes faire quoi, me frapper avec ?

- Non, t'assommer avec ses préceptes !

Cloud et Tifa avaient délaissé leur lecture pour nous contempler toutes les deux avec un air étonné. Il faut dire que je me tenais à moitié debout, à une longueur de bras de la brune et de ma fiche, celles qui me restaient tendues vers elle dans un air impérieux.

- Bah tiens, je voudrais bien voir ça !

- « _La durée prend ainsi la forme illusoire d'un milieu homogène, et le trait d'union entre ces deux termes, espaces et durée, est la simultanéité, qu'on pourrait définir l'intersection du temps avec l'espace. »_

Il y eut un petit silence.

- Heu, à tes souhaits ?

- « _Quand je suis des yeux, sur le cadran d'une horloge, le mouvement de l'aiguille qui correspond aux oscillations du pendule, je ne mesure pas de la durée, comme on paraît le croire je me borne à compter des simultanéités, ce qui est bien différent. »_

- Je ne comprends rien à ce que tu dis. Mais ne compte pas sur moi pour te rendre ce… _Truc_. Tu vas te faire mal au cerveau.

Aussitôt dit, aussitôt je me lançai à sa suite, lui hurlant de me rendre ce qu'elle m'avait pris. Autant dire que je n'ai jamais réussi à la rattraper, alors qu'on se prenait les pieds dans les chaises et que je manquais à plusieurs reprises de me manger l'immense baie vitrée. Le reste d'AVALANCHE, alerté par nos cris, rejoignit le salon pour assister à une scène qui aujourd'hui me semble pathétique, mais qui m'avait bien fait rire sur le coup. Imaginez un peu une adolescente rousse, l'air un peu folle, courant derrière une autre adolescente qui sautait partout, la première lui hurlant des phrases philosophiques, qui sorties de leur contexte n'avaient plus aucune valeur. Pourtant, personne n'essaya de nous arrêter. D'une part parce que cela semblait un peu difficile, vu qu'on galopait dans tous les sens, mais surtout, avec le recul, parce qu'au moins on ne se disputait pas. Et parce qu'ils devaient trouver ça drôle aussi, de voir la ninja se jouer de moi avec facilité et décontraction. Je me sentais mieux dans ce groupe. Comment dire, je n'allais pas mieux, je ne voulais pas accepter ce que j'avais fait. Et je voulais plus que tout rentrer chez moi. Mais là, pour la première fois depuis mon arrivé, j'avais l'impression d'avoir quelqu'un. D'avoir des _amis_. Et Dieu, qu'est-ce que ça faisait du bien !

**Fin du chapitre 24**

Toutes les citations sont tirées du livre de Henry Bergson _Essai sur les données immédiates de la conscience._

Si vous pensez qu'il faut que j'arrête la drogue et Bergson, mettez une review, et rendez-vous dimanche prochain !

Play list : _Pika-girl_ de S3RL Hardcore. J'ai beaucoup ri.


	27. Chapitre 25 Révélations

Bonjour tout le monde !

Un chapitre un peu en avance car je ne pourrais sans doute pas poster demain ^^

**Merci à Chocolate Kangoo et Incarndu91 pour leur review !**

**Et un grand merci à Yuya-Hime, qui a corrigé ce chapitre ^^**

Comme d'habitude, rien ne m'appartient, tout est à Square Enix (même si Yuya-Hime réclame fortement Sephiroth ^^)

**Chapitre 25**  
><strong>Révélations<strong>

- Putain, tu me fais chier !

Je ne jurais que rarement, mais là j'avais de quoi. La dragonne revenait de plus en plus souvent à l'attaque, et je la repoussais toujours avec plus de difficulté. J'en avais fini par en avoir mal au crâne de dépit. Je me levai de mon lit pour jeter un coup d'œil par la fenêtre. Nous avions décollé il y a une petite heure pour nous éloigner de Nibelheim en direction de Wutaï pour y déposer Yuffie. Étrangement, la jeune fille ne semblait pas ravie de rentrer chez elle. Le paysage défilant au-dessous de mes yeux eut au moins le mérite de calmer ma colocataire, et je pus enfin sortir de la pièce, le cerveau en état de marche.

- Toi, t'as la tête des mauvais jours, me fit remarquer Cait Sith.

- Tais-toi. J'ai l'impression qu'un troupeau de petits éléphants a dansé la rumba dans mon crâne

- Personne n'a vu Yuffie ? demanda Nanaki.

- Enfermée dans les toilettes, lui répondit Tifa, qui préparait le repas. Alix, viens par là.

- Tout de suite, lui répondis-je joyeusement.

Je la rejoignis en cuisine.

- Tu m'aiderais à peler les patates ?

- Alors là, pas de problème. Les patates, c'est mon rayon.

Je me mis à la tâche sans plus tarder, alors que Vincent et Cloud mettaient la table.

- C'est bizarre, lui confiai-je, je n'ai jamais vu Cloud cuisiner.

- Oh, pouffa-t-elle, crois-moi, tu ne veux pas que Cloud fasse la cuisine. C'est le meilleur combattant que je connaisse, mais un bien piètre cuisinier.

- Je t'ai entendue ! grogna le blond en réponse.

Il y eut quelques éclats de rire.

- Ah bah écoute, fallait choisir : cuisiner ou chasser du SOLDAT. Et bordel, je nous voyais mal traquer Sephiroth à coup de baba au rhum ou de poularde ! répliqua Cid à la barre.

- On aurait pu le faire mourir d'une indigestion ! lui répondit Nanaki, las babines retroussées dans un sourire qui dévoilait ses impressionnantes canines.

Je souriais moi aussi, prenant garde à ne pas me blesser avec le couteau qui volait sa protection à cette pauvre petite pomme de terre.

- Ou alors il aurait pris tellement de poids qu'il aurait été incapable de bouger ! renchérit Cait Sith.

Cloud vint alors près de moi pour récupérer les couverts.

- Tu vois ce que tu as fait ? Ils sont tous en train de se demander pourquoi je suis devenu SOLDAT et non cuisinier.

- Oh, lui répondis-je sans le regarder, mais menacer le Général avec une patate aurait été une bonne idée.

Je sentis son regard incrédule.

- Si t'as le temps, construis un lance-patate et joue avec Marlène et Denzel. C'est vachement puissant ce truc, n'empêche !

Il me planta là, alors que Tifa ricanait joyeusement.

- Bon, sinon, Alix, je te fais un ou deux steaks ?

Je lui jetai un regard en coin, qu'elle me rendit. Rien qu'à la pensé de la viande, je commençai à saliver sérieusement.

- Un seul, et bien cuit, marmonnai-je à son intention.

Une vague de rancœur m'envahit. Mais si je devais en passer par là pour affaiblir la dragonne, et bien je le ferais.

Le repas se déroula dans une ambiance bon enfant même si Yuffie, verte, semblait moins joyeuse que d'habitude, sans que je sache pourquoi. Cloud et Sephiroth continuèrent d'en prendre plein la figure gastronomiquement parlant, et je me surpris presque à les plaindre. Presque. Ce soir là, je fis même l'effort de ne pas aller m'enfermer dans mon antre, essayant de suivre les conversations autour de moi. Et lorsqu'enfin je partis me coucher, j'avais l'impression d'avoir fait quelque chose de bien.

**-A-**

Quand j'ouvris les yeux sur la plaine fleurie, un léger sourire vint planer sur mes lèvres. Je me redressai doucement pour faire face à Sephiroth, mais aussi à Aerith et Zack. Ils semblaient en pleine discussion, et du peu que j'entendis, cela concernait leur rôle au sein de la Rivière de la Vie.

- Alix ? fit soudain la voix de Zack, qui m'avait remarqué.

À peine mon nom sortit de ses lèvres, sa compagne était déjà sur moi. Elle m'attrapa alors pour me serrer dans ses bras. Je n'aimais pas beaucoup Aerith, car je lui en voulais beaucoup pour ce qu'elle avait fait, ou plutôt ce qu'elle n'avait pas fait. Mais étrangement, son étreinte me fit un bien fou. Peut-être parce qu'elle semblait sincère, peut-être parce qu'elle était spontanée, ou peut-être tout simplement parce que j'étais en mal d'affection physique. Je finis malgré moi par lui rendre son câlin, fermant les yeux. Elle me lâcha finalement.

- Ça va ? me demanda Zack avec son sourire à se damner.

- Je, heu… oui oui, pourquoi ?

J'étais un peu perdue. L'argenté, lui, se contentait de me fixer avec son air impassible habituel.

- Pour un premier sang, je trouve que tu t'en es pas trop mal sortie, lâcha-t-il. Je m'attendais à ce que ta dragonne te fasse faire bien pire.

- Oh, non, non, non, non, non, on ne parle pas de ça ! décréta la Cetra.

- Je lui dis juste ce que je pense, continua calmement le SOLDAT.

- Là n'est pas la question, répondit Zack.

Il se tourna vers moi.

- Écoute, tu aurais bien fini par tuer quelqu'un un jour. Malheureusement pour toi, t'es pas tombée dans le meilleur groupe pour éviter les ennuis. Mais dis-toi bien qu'au moins, maintenant, tu es prévenue.

Aerith hocha la tête.

- Tu devrais en parler un peu avec ta dragonne, manière de faire le point, que ça ne se reproduise plus sans ton accord.

- Malheureusement, tu es trop faible pour te passer d'elle, assena l'argenté.

- Merci du compliment, sifflai-je à son intention.

Et ça veut dire quoi ça, « sans mon accord » ? Ça ne se reproduira plus jamais et puis c'est tout.

- Je connais cette tête butée, marmonna l'argenté.

- Et c'est parti, ricana Zack.

- Quelle tête butée, sifflai-je en direction du Général.

On passa ainsi tout le reste de ma présence dans la prairie à se disputer avec Sephiroth. Je ne me déclarai vaincue qu'une fois Masamune nonchalamment posée sous ma gorge. Rien à dire, ce type avait beau être un asocial psychopathe, je l'aimais quand même énormément.

**-A-**

Le lendemain, je m'éveillai avec l'impression de ne pas avoir autant dormi depuis des siècles. Je partis prendre mon petit déjeuner et mon café avec un plaisir non dissimulé. Le vampire était debout, et se contenta de me dire bonjour avant de replonger dans son silence habituel. Sans m'en offusquer, je partis quant à moi m'installer près d'une vitre avec l'une des chaises. Tout en buvant mon café, je repensais à ce qu'avait dit Sephiroth : allais-je réellement devoir recommencer à tuer ? Pourquoi ? Il m'avait annoncé ça comme une sentence irréversible, comme si je n'avais pas le choix. Mais avais-je réellement le choix sur quelque chose ? Depuis le début, j'avais l'impression de me faire trimballer d'un bout à l'autre, comme un vulgaire bout de bois pris par les vagues.

- Je ne veux pas tuer, soufflai-je à voix basse.

En réponse, je n'eus que le silence. Le silence et une image de chaton. J'eus comme premier réflexe de repousser l'image, mais les conseils des trois illuminés là-haut me revinrent en mémoire. Devais-je lui faire confiance ? « Non », me hurlait ma conscience, « oui » me hurlait mon esprit. Que faire ? Je savais que sans elle j'étais condamnée, mais elle était si différente de moi, si… Animale. Lassée, je la laissai venir, tout doucement. Elle se montra réservée, timide même, se contentant de me montrer des images de chatons pendant près d'une heure.

-_Tu sais, _pensai-je, _tuer c'est mal._

Elle me montra alors un plat de viande alléchant.

-_ Tuer pour manger, non. Tuer des humains, oui._

Elle me montra alors un montage rapide qui me fit grimacer.

-_ Non, on ne mange pas les humains ! Ce type ne méritait pas de mourir._

Aucune réponse. Puis brusquement, une douleur fulgurante me prit à la hanche, me couplant le souffle. Je dus me pencher en avant, les dents serrées à m'en faire mal pour ne pas crier. J'avais mal au-delà de ce que je pouvais décrire, comme si ma hanche était chauffée à blanc de l'intérieur. Je ne savais pas comment faisait la dragonne, mais elle me torturait simplement et purement. Et cette sensation je la connaissais bien, cette douleur à la hanche, c'était celle que j'avais ressentie quand je me l'étais brisée à nouveau sur la table d'examen, au laboratoire.

- Alix, ça va ? fit la voix de Vincent à côté de moi.

La douleur cessa immédiatement.

- Ou… Oui oui, ça va. On discute.

Il me jeta un regard suspicieux mais n'insista pas

-_ D'accord, d'accord, peut-être qu'il avait mérité de mourir, finalement._

Je la sentis se calmer presqu'aussitôt. Je me levais alors pour prendre un deuxième café sous le regard scrutateur du vampire.

- Tu es bien pâle, fit-il à nouveau de sa voix froide.

- C'est rien, une simple dispute.

Je me fis mon café, les mains tremblantes, encore sous le choc du mauvais tour que le lézard venait de me jouer.

-_ Pourquoi as-tu fait ça ! _hurlai-je intérieurement.

La réponse ne vint jamais. Furieuse et déboussolée, je partis me réinstaller sur ma chaise, une nouvelle tasse de mon breuvage magique à la main. Mais avant que je n'aie pu faire quoique ce soit, un paquet de gâteau apparut devant mes yeux.

- Mange ! m'ordonna la voix sèche et grave de Vincent.

Je lui jetai un regard interrogateur.

- Je n'ai pas faim, mais c'est gentil, tentai-je.

L'homme s'accroupit de manière à ce que son visage soit au niveau du mien.

- Tes pupilles sont dilatées, tu es trempée de sueur, pâle comme une morte et tremblotante. Tu es en état de choc.

Je ne lui répondis pas, baissant juste les yeux sur ma tasse de café. J'avais envie de pleurer.

- Mange, Alix, la faiblesse va passer.

- Si seulement c'était aussi simple, soupirai-je.

Il ne me répondit pas, se contentant de me fourrer ledit paquet de gâteaux dans la main ne tenant pas la tasse, et s'en alla dans un bruissement de cape. Je m'adossai contre le dossier de la chaise, serrant contre moi ma tasse de café pour profiter de sa chaleur. Je la sirotai doucement, avant d'ouvrir machinalement le paquet de biscuits et d'en avaler un, arrosé de café bouillant.

Le soleil se levait alors que je finissais le dernier de la boîte. Et je me sentais vachement mieux. Lorsque les autres se levèrent, je partis prendre ma douche. En passant, je m'arrêtai devant Vincent, lui adressant un sourire de remerciement et un signe de tête humble. Il se contenta de fermer doucement les yeux, ce qui pouvait se traduire par un « de rien » (ou un « wesh t'inquiètes meuf », ce qui est plus improbable).

**-A- **

La matinée se déroula tranquillement. J'avais passé la plupart de mon temps à discuter avec Nanaki, qui m'exposait les us et coutumes de son peuple, aujourd'hui pratiquement disparu.

- Tu aurais dû le voir, quand on l'a rencontré ! Il était complètement bipolaire : on avait des fois l'impression de parler à un adulte, d'autre fois à un gamin, ricana Barret.

- C'est vrai ça, comment vous êtes-vous rencontrés ? interrogeai-je l'assemblée.

Le groupe devant moi était en effet complètement hétéroclite : on avait de prime abord du mal à faire le lien entre la montagne de muscle qu'était Barret, la douceur de Tifa et la froideur taciturne de Vincent.

- Ola, ça c'est une histoire compliquée, commença l'homme-mitraillette.

Il me raconta ainsi la formation d'AVALANCHE, et de comment il avait perdu son bras et adopté Marlène. Même si je me doutais que la petite n'était pas sa fille, l'entendre dire me fit mal au cœur. Il m'expliqua ensuite comment il avait rencontré Tifa, qui fuyait Nibelheim, et comment cette dernière avait un jour retrouvé Cloud sur le quai de la gare. Vint ensuite la rencontre avec Aerith, dans une vieille église des Taudis, et celle de Nanaki dans les locaux de la SHINRA. Il ne m'expliqua pas ce que faisait le grand lion là-bas, et j'en conclus que ça devait être personnel. De même, il m'explicita leur rencontre avec Yuffie en pleine forêt, Cait Sith au Gold Saucer, Vincent dans son cercueil à Nibelheim et enfin Cid.

- Vous avez sacrément voyagé, dis-donc !

Ils étaient tous foncièrement différents. Mais les épreuves les avaient soudés mieux que n'importe quel lien du sang.

- Ah ah oui, s'esclaffa Barret en se levant. Je vais à la cuisine, c'est à mon tour de faire le repas.

- Je vais t'aider à mettre la table alors, lui répondis-je dans la bonne humeur.

Je m'activai, silencieuse mais le sourire aux lèvres, près de lui. Tifa avait été virée de la cuisine avec facilité. Elle était assise face à Vincent, plongée dans un bouquin. Ce fut à ce moment là que Yuffie refit son apparition : on ne l'avait pas vue depuis le petit-déjeuner.

- Alix ! s'écria-t-elle tout de go. Il y a une question que je me pose et à laquelle il faut absolument que tu répondes !

Pourquoi avais-je la brusque envie de me changer en souris ?

- Le truc de la dernière fois, dans la grotte, c'était quoi ?

J'ouvris grand les yeux.

- Le truc ? Quel truc ?

- Mais tu sais ! Le truc qui a fait peur à Nanaki et Barret !

Je lui jetai un regard peiné.

- Je suis désolée, mais je ne vois toujours pas de quoi tu parles.

- C'était l'aura, répondit à ma place la voix grave de Vincent.

L'aura ? Comme le truc qui brille autour de Sephiroth, Cloud, Zack et Vincent ?

- C'est la manifestation physique d'une grande puissance, qu'elle soit magique, physique ou mentale. Bien utilisée, c'est une arme autant qu'un pistolet ou une épée.

Je lui lançai un regard incrédule.

- Mais mais… Comment je peux en être pourvue ?

- C'est plus ta dragonne que toi, je dirais.

Ça, ça sentait les ennuis.

- Tu veux dire que ma dragonne pourrait vous tuer… Avec rien du tout ?

Cloud s'approcha de moi.

- Nous tuer, non, je ne pense pas. Je me rappelle que Sephiroth en avait une très puissante. Lorsqu'il la libérait, les plus faibles s'évanouissaient.

Charmant. Cela faisait vraiment énergie spirituelle, comme dans Bleach.

- Tu en sais des choses ! minauda presque Yuffie en fixant Vincent.

- L'expérience, répondit-il froidement.

- On peut y résister ? s'enquit Tifa.

- Je pense que oui, mais je n'ai jamais connu personne pouvant faire tomber quelqu'un dans les pommes, alors mon jugement est peut-être faussé.

Il y eut quelques grognements de la part de Cid, notamment, alors que tout le monde reprenait sa vie. Je me tournai alors vers le vampire.

- D'ailleurs, pourquoi ils t'ont rencontré alors que tu étais enfermé dans un cercueil ?

Vincent changea alors du tout au tout. Il avait l'air profondément malheureux. Malheureux, dégouté et en colère. Vincent ne m'avait jamais paru être quelqu'un de très heureux : il ne souriait presque pas, et je ne l'avais vu rire qu'une fois, et encore il se cachait, comme s'il en avait eu honte. Il semblait en permanence porter le poids du monde sur ses épaules.

- Heu, je suis désolée. Oublie ça.

Je fis alors la seule chose que me parut logique : je suis partie en courant, fuyant le vampire comme pour protéger mon cou de ses dents acérées.

**-A-**

Le repas se déroula dans une drôle d'ambiance : Vincent était encore plus sombre que d'habitude, et les pitreries de Yuffie ne semblaient pas arranger les choses. Sitôt le repas terminé, je m'empressai de débarrasser la table pour m'éloigner du brun. La vaisselle faite, je pensai rejoindre ma chambre, mais une flemme monstrueuse m'habitait. Je m'installai alors en tailleur face à la baie vitrée, mon front s'approchant de plus en plus de la vitre jusqu'à y être collé. Sa fraicheur me parut dérangeante, mais le paysage visible éclipsa rapidement ce léger désagrément. Sous mes yeux évoluaient les montagnes, les plaines, les cours d'eau, les arbres, les roches acérées et l'herbe tendre. Le ciel était bleu, parsemé de nuages légers. J'arrivais à percevoir le vent souffler et jouer dans les feuilles. Je n'avais jamais rien vu d'aussi beau. Une envie, comme celle d'être dehors, m'envahit. Une image survint, me représentant en train de jouer avec les courants d'air, en train de planer et de diriger mon corps à travers les nuages cotonneux. Je repoussai sans difficulté les pensées de la dragonne, lui expliquant mentalement que oui, cela semblait bien, mais que contrairement à elle je volais assez mal. Et que la perspective de me retransformer en humaine en plein milieu d'une acrobatie me refroidissait complètement. Elle sembla comprendre car elle n'insista pas, même si elle paraissait déçue, et je pus continuer d'admirer le paysage en toute quiétude. Je ne savais pas combien de temps il s'écoula avant que la dragonne ne bouge légèrement et qu'une image de Vincent ne vienne envahir mon esprit.

- Vincent ? soufflai-je doucement.

Je ne tournai pas pour autant la tête. Je _savais_ qu'il était derrière moi.

- Que sais-tu de Sephiroth ?

La question m'étonna, je ne voyais pas pourquoi il me demandait ça. Sephiroth était mort, j'étais bien placée pour le savoir.

- Pas grand-chose, mentis-je à demi, prudente. C'était le Général de l'armée de la SHINRA, non ? Et il est devenu fou, c'est pour ça que vous l'avez tué.

- C'est exact. Sais-tu pourquoi il était devenu fou ?

Ils m'en avaient parlé, la première fois que l'on s'était rencontré, au Seventh Heaven. Je n'en n'avais pas discuté avec l'homme aux cheveux argentés, pensant que ça ne me regardait pas.

- Il y avait une histoire de possession par une entité extraterrestre. C'est pour ça que vous étiez suspicieux à mon égard au début.

- Oui. Sephiroth portait en lui des cellules de Jénova, qui avait ainsi le pouvoir de le contrôler à distance, mais aussi de lui parler. Elle lui a complètement embrouillé l'esprit, profitant qu'il soit en colère pour faire de cet homme son pantin.

La voix de Vincent était égale, mais il me semblait triste. Pour Sephiroth ?

- Comment s'y est-elle prise ? Je veux dire, quand je vois comment est Cloud, je me dis que contrôler un tel homme devait être compliqué, non ?

J'avais du mal à imaginer l'armoire à glace qu'était Sephiroth se faire manipuler avec autant de facilité. Il semblait avoir une volonté de fer.

- Jénova n'a jamais rien eu d'humain. Elle prenait l'apparence de n'importe qui. Elle a conduit les Cetras, le peuple d'Aerith, à sa chute, les forçant à s'entretuer.

Une pensée douce m'envahit à l'évocation d'Aerith. Se faire assassiner par un homme dirigé par la même puissance qui avait décimée son peuple, il y avait quelque chose d'irrévocable. Il y eut un petit silence car je ne savais pas quoi répondre. Mon instinct me disait que présenter mes condoléance n'était pas une bonne idée : la jeune fille n'était pas le cœur de la conversation.

- Elle s'est faite passer pour sa mère.

J'eus du mal à raccrocher les wagons.

- Pour sa mère ?

Le « rien d'humain » devait aussi s'appliquer à son corps, non ? Le Général ne savait pas comment on faisait des bébés ?

- Il n'a jamais connu sa mère, elle a joué sur la corde sensible. Il était persuadé d'être issu d'une mère porteuse.

Il y avait de la rage dans ses paroles. Son aura, que je sentais parfaitement grâce à sa proximité, juste derrière mon dos, sembla enfler. Alors c'était donc de ça dont ils m'avaient parlé ? De cette force qui émanait de moi, les repoussant malgré eux ? Je décidai de laisser le brun continuer.

- Son père s'appelait Hojo. C'était un… scientifique de la SHINRA.

Il y avait tellement de haine dans ses paroles, tellement de venin, que je sentis la chaire de poule cavaler sur mon dos et ma nuque.

- Et cet homme n'a rien pu faire pour protéger son fils ? demandai-je à mi-voix.

Il eut un rire désabusé.

- Au contraire, c'est lui qui lui a fait tout ça. C'est lui qui a injecté les cellules de la Calamité Des Cieux au fœtus de Sephiroth, ce qui a conduit sa femme à mourir en couche. C'est lui qui a fait de Sephiroth une entité incontrôlable et c'est lui qui a fait de moi un monstre.

Un frisson d'horreur me parcourut l'échine. Comment pouvait-on faire ça à sa femme et à son fils ? Je sentais la colère, l'amertume, la tristesse et le désespoir de Vincent comme s'il était mien. J'avais mal pour lui, sans réellement vraiment saisir pourquoi.

- Comment ça il a fait de toi un monstre ? soufflai-je.

Je ne me sentais pas très bien.

- Je me suis interposé quand j'ai compris ce qu'il faisait à Lucrécia. Il m'a tiré une balle en plein cœur, puis m'a ressuscité en m'implantant Chaos.

Mes yeux s'écarquillèrent de surprise et d'horreur. Je comprenais mieux, maintenant.

- Vois-tu, Cloud, Nanaki, Aerith et moi sommes tous des expériences d'Hojo.

Il crachait ce nom avec une telle haine que j'en étais malade.

- Combien de temps as-tu passé dans ce cercueil ?

Il y eut un long silence.

- Trente ans.

- Et ça te fait quel âge ?

Il y eut un court laps de temps avant qu'il ne réponde.

- Je suis mort avant mon vingt-huitième anniversaire. J'ai cinquante-neuf ans depuis peu.

Un sifflement s'échappa de ma gorge.

- Ouah, la chance !

Je levai alors les yeux, décollant mon front de la vitre, pour croiser le reflet de Vincent. Il avait les yeux fixés sur ma silhouette au sol, alors qu'il se tenait derrière moi, raide comme la justice. Ses sourcils froncés et son regard noir m'indiquèrent qu'il était en colère, mais aussi surpris par mon intervention.

- Moi, à ton âge, je serais vieille et toute fripée ! Et puis je ne pense pas que tu sois un monstre. Le monstre, c'est celui qui n'a pas hésité à transformer sa femme et son fils en sujet d'expérience.

Et je le pensais vraiment.

Je vis le vampire fermer brièvement les yeux, avant de faire demi-tour.

- Oh, Vincent, attend !

Il s'arrêta alors, mais ne se retourna pas.

- Sephiroth, avant de devenir fou, comment il était ?

Il ne me répondit pas tout de suite.

- Je ne l'ai pas connu. Il faudrait que tu demandes à Cloud. Mais il était admiré, lui et ses deux lieutenants.

Il me laissa sur ces mots, alors que je remettais mon front contre la vitre. L'homme avec lequel je venais de parler avait l'air profondément malheureux, mais surtout abattu. Je n'aurais jamais dû poser cette question, même si maintenant j'étais fixée. J'avais aussi honte de n'avoir jamais posé la question à Sephiroth. Même s'il parlait peu de lui, j'aurais pu lui demander pourquoi il en était arrivé là. Une image de chaton envahit alors mon esprit, accompagné de Vincent et d'une interrogation muette.

_- Non, _pensai-je_. Ça m'étonnerait qu'on puisse remonter le moral de Vincent Valentine en lui montrant des photos de chatons. Mais c'est bien essayé._

**-A-**

Je restai appuyée contre ma vitre tout l'après-midi. Ce fut quelqu'un s'asseyant près de moi qui me tira de ma contemplation.

- Vincent t'a parlé de Lucrécia.

Ce n'était pas une question.

- Lucrécia ? Il l'a mentionnée oui. C'était la mère de Sephiroth.

La ninja soupira doucement.

- Si ce n'était que ça…

Elle était amère, et son regard était dur.

- Vincent n'a jamais aimé qu'une seule femme. Lucrécia. Il est raide dingue d'elle, même après tant d'années.

J'étais surprise, puis une vague d'horreur m'envahit brutalement.

- L'horreur ! soufflai-je.

La jeune femme hocha la tête.

- C'est ça, la vraie raison de sa retraite. Comme Cloud, il n'arrive pas à se pardonner la mort d'une personne qui lui était chère.

- Il se sent responsable.

- Oui, dit-elle dans un soupir amer. Tu commences à les connaitre maintenant. Ils ne sont pas capables d'aimer avec mesure. La simple mort d'un de leurs proches leur parait comme un affront personnel. Alors la mort de la femme qu'il aime, autant dire que Vincent l'a très mal pris.

- Je ne savais pas que Lucrécia était la femme qu'il aimait. Il l'a à peine mentionné.

Elle me lança un regard fatiguée.

- Tu ne pouvais pas savoir.

- Elle était mariée, pourtant. Ils étaient amants ?

- Même pas. Elle a repoussé ses avances et a choisis Hojo parce qu'elle le trouvait « plus intelligent ».

- Tu es bien informée dis-moi !

- Normal. Je l'aime.

Au moins, c'était clairement dit.

- Tu lui as dit ?

- Oui, une fois. Mais il ne m'a jamais pris au sérieux.

Nous restâmes ainsi, silencieuses, pendant un petit moment.

- Je ne vais pas te le piquer, tu sais, lui annonçai-je d'un ton badin.

- Je l'ai bien compris la première fois que tu me l'as dit, tu sais… C'est juste que vous avez tellement de points communs… Je suis jalouse de toi, Alix.

Je lui jetai un regard las.

- Je ne suis pas sûre qu'abriter une force incontrôlable soit un bon point commun, Yuffie.

Elle se contenta de se lever.

- Qu'importe. Au moindre signe de rapprochement entre vous deux, ça sera la guerre entre nous. Je suis la femme qu'il lui faut, Alix. Moi, et personne d'autre.

Elle me laissa là, alors que je laissai échapper mon énième soupir de la journée. J'en avais plus appris en une seule journée que depuis que je vivais avec eux, j'avais l'impression. Ce qui ne m'empêchait pas de culpabiliser encore et encore. Si je n'avais pas demandé à Vincent pourquoi il était enfermé dans un cercueil, il ne m'aurait jamais parlé de lui et remué le couteau dans la plaie.

**-A-**

Le soir venu, j'étais toujours à la même place, scrutant les ténèbres avec acharnement.

- Alix, tu viens, c'est l'heure de manger !

Je ne décollai pourtant pas de la fenêtre. Il y avait quelque chose dehors, quelque chose qui m'attirait inexorablement vers elle.

- Il y a quelque chose, murmurai-je.

Je redressai alors la tête, plissant les yeux alors qu'une boule se formait au fond de mon estomac.

- Il y a quelque chose dehors ! fis-je à voix haute.

Au même moment, une terrible secousse ébranla l'appareil.

**Fin du Chapitre 25**
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**Chapitre 26**

**La décision d'Alix.**

- Qu'est-ce que c'était que ça ? Hurla la voix de Tifa.

- Bonne question, lui répondis-je.

Une nouvelle secousse se fit sentir, et Yuffie manqua de vomir sur la moquette.

- Alix, qu'est-ce que tu vois ? S'écria Cid, qui tenait la barre comme il le pouvait.

- Rien, lui répondis-je calmement.

J'étais très zen, contrairement à ma dragonne qui était, elle, complètement excitée.

- Rien ! S'étouffa-t-il. Putain de bordel de merde, tu es collée à la vitre depuis ce matin, tu nous as dit que quelque chose approchait et tu nous dis que tu ne vois rien !

- Ils sont de l'autre côté du vaisseau, lui répondis-je d'un air docte.

- Tu ne pouvais pas le dire plus tôt ! Rugit Barret en se précipitant sur les baies vitrées de l'autre coté.

Je ne me levais même pas, les laissant s'agiter comme des petites fourmis.

- Il n'y a rien, souffla-t-il. Alix, je ne vois rien !

- C'est que tu ne sais pas regarder.

Je finis par bouger mon cul.

- Là, tu ne vois pas.

Sur la carlingue du vaisseau, juste à droite et en-dessous de notre position, se tenait un tas informe de chaire pourvu d'ailes.

- Ils ne peuvent pas les voir, fit Vincent à ma gauche. Toi non plus, d'ailleurs.

- Attend attend, tu veux dire qu'ils sont invisibles ?

- Non Yuffie. Ils sont noirs comme la nuit. C'est sa dragonne qui les voit et transmet l'information.

Cela sembla la rassurer.

- Ils sont nombreux ? demanda Tifa, inquiète.

Un nouveau choc ébranla le Shera, suffisamment fort pour projeter à terre la moitié du groupe. Ce fut Vincent qui m'empêcha de m'étaler en me retenant par le bras.

- Les gars, va falloir faire quelque chose. Genre le plus vite possible ! Rugit Cid.

- J'ai jamais vu ce genre de truc, siffla le porteur de Chaos.

Cela ne semblait pas être une bonne nouvelle.

- J'ouvre les portes des ponts supérieurs ! Ils sont encore en travaux, alors faites gaffe. Et si vous abimez mon vaisseau, je vous nique la gueule !

Cid eut juste fini que déjà Cloud, Barret et Vincent se précipitaient vers les chambres. Je les suivis, curieuse, pour les voir ouvrir une porte, derrière la chambre de Vincent. Elle donnait elle-même sur une nouvelle porte en fer. Elle semblait blindée.

- Qu'est-ce que… ? Soufflais-je.

- Oh non toi tu reste là ! Me hurla Barret avant de s'engouffrer dans l'espace entre les portes, qui venaient de s'ouvrir.

Il s'agissait apparemment d'un ascenseur. Les deux autres hommes lui emboitèrent le pas.

- Alix, viens par là ! Rugit Tifa.

Je fis demi-tour, amère sans comprendre pourquoi, pour rejoindre le reste de l'équipage. Le Shera, lui, tanguait de plus en plus, menaçant notre équilibre.

- Que vois-tu ! Continua-t-elle.

Je jetais un regard par la fenêtre. Il y avait toujours ces monstres bizarres, et je voyais briller de temps en temps une paire d'yeux rouges, mais c'était tout.

- La même chose que tout à l'heure, lui répondis-je.

Il y eut un affreux crissement de tôle qui me fit bondir.

- Combien ? Siffla Yuffie.

- Hein ?

- Combien aperçois-tu de ces foutus bestioles ! Rugit alors la ninja.

- Beaucoup. Beaucoup et elles bougent vite !

Un crissement nous parvint alors, ainsi qu'un grognement de Cid.

- Ils ont enfin atteints les pas de tir.

Un éclair blanc déchira alors les ténèbres. Il fut suivit d'un deuxième, puis enfin de centaines d'autres de ce que je finis par associer à des balles de mitraillettes.

- Je ne savais pas qu'on avait des armes lourdes !

- Oh, me répondit Nanaki, c'est l'équipement de base du Shera !

Les flashs de la mitraillette nous permettaient au moins de voir ce qu'il se passait dehors, ce qui m'arracha un cri d'horreur. Des centaines de créatures entouraient le vaisseau de toute part, les brefs éclats de lumière mettant en avant leur aspect difforme et meurtrier.

- Il y en a beaucoup trop ! S'exclama Yuffie.

Je ne sais pas combien de temps les tirs durèrent, mais ils étaient nombreux et d'une précision rare, car à chaque flash je voyais un des corps se détacher et chuter dans le vide.

- C'est Vincent qui s'occupe de ce côté-là, Cloud est bien plus bourrin ! S'exclama Cait Sith.

- Bordel, on dirait que leur nombre ne diminue même pas ! Gémit la plus jeune d'entre nous.

Il y eut alors un horrible bruit de tôle arrachée, et un morceau du Shera passa devant les fenêtres pour terminer sa course dans le vide en dessous.

- Les connards ! Ils attaquent mon vaisseau ! Hurla Cid.

Il y eu un chuintement bizarre, et la voix de Vincent résonna alors dans le cockpit.

- Cid, nous avons un problème.

- J'ai bien vu ! Ces enculés de merde ont abîmé mon Shera !

- Si ce n'était que ça. Cid, je leur ai tous collé une balle dans le crâne. Aucun n'est mort. Ils sont invincibles, et bien trop nombreux.

Je sentis l'air quitter mes poumons. Comment ça invincibles ?

- Cloud et Barret sont sur le toit, je vais les rejoindre. Ne bougez surtout pas d'ici.

Il y eu un « clac » froid lorsqu'il raccrocha.

- Ben merde alors, souffla la ninja.

Il me sembla même que les bruits de lutte autour de nous se faisaient moins forts, comme étouffés par la panique qui commençait à monter en moi.

- Qu'est-ce qu'on fait ? Marmonna Tifa.

- On les écoute. Je pense qu'ils savent ce qu'ils font, lui répondit Nanaki.

- Dans tous les cas, on les gênerait plus en essayant de les aider, renchérit Cait Sith. On ne peut que leur faire confiance.

- Des créatures immortelles. DES CREATURES IMMORTELLES ! Mais d'où ça sort ça ! Gémit la ninja.

- Probablement du même endroit que moi, balbutiais-je.

Tout le monde se tourna vers moi dans un seul et même mouvement, sauf Cid qui lui restait sur ses gardes pour nous empêcher de mourir écrasés.

- C'est une théorie intéressante, Alix. Pourtant je n'y mettrais pas ma patte à couper.

- Et si c'est vraiment le cas, alors ces types sont des malades, renchérit Yuffie.

- Cela me semble logique, marmonna Cid. Pourtant une question se pose : comment et pourquoi.

- Ça fait deux questions ça, Cid, lui fit obligeamment remarquer la plus jeune du groupe.

- Je t'emmerde. Il faut trouver un moyen de les tuer, sinon on est foutu.

Ils se plongèrent tous dans un silence quasi monacal alors que dehors retentissaient des cris et d'autres bruits de tôle froissée. Ces monstres étaient anormaux, je l'avais à savoir comment les tuer, là c'était une autre paire de manche. Je veux dire, les seuls monstres immortels que je connaissais, c'était les zombies, et eux on les tuait en leur tirant dans le crâne ! (J'adorais jouer à Left 4 Dead, je sais de quoi je parle !). Mais là… Que restait-il comme créatures invincibles ? Les Nazguls dans le Seigneur des Anneaux ? Non, eux-mêmes pouvaient mourir, la preuve Eowin avait réussi à en tuer un. Les fantômes ? Non, eux n'avaient pas de consistance matérielle. Et de toute façon un bon exorcisme en venait à bout. Terminator ? Non, lui il mourrait si on le plongeait dans une cuve de métaux en fusion.

Dans une cuve de métaux en fusion ?

Et les Inferis dans Harry Potter, ils mourraient quand on leur mettait le feu, non ?

J'eus un sursaut de compréhension.

- J'ai trouvé ! Hurlais-je triomphalement.

Sans attendre, je bondis dans le couloir, en direction de l'ascenseur menant à l'étage. Par instinct, je pris néanmoins le temps d'attraper la vieille épée rouillée de Cloud avant de me précipiter vers l'accès à l'étage. J'ouvris les portes en vitesse pour m'engouffrer dans l'appareil, avant d'appuyer en vitesse sur l'unique bouton présent, une flèche pointant vers le haut. Je ne savais même pas que le Shera possédait un étage supérieur, même si avec le recul cela me semblait logique. Le vaisseau était immense et les pièces que nous utilisons ne devaient pas en occuper plus du tiers, voir le quart. Les portesse refermèrent sur moi, et je sentis la secousse qui m'indiqua que je montais. Moins de dix secondes plus tard, je sortais tel un boulet de canon de l'ascenseur pour tomber nez à nez avec un chantier indescriptible. Des câbles couraient dans tous les sens dans un enchevêtrement tel qu'une chatte n'y aurait pas retrouvé ses chatons. Des morceaux de plâtre et des outils jonchaient le sol : Cid n'avait pas menti, son vaisseau était encore en travaux. Mais je n'imaginais pas le temps que cela devait lui prendre pour aménager tout cela, surtout s'il travaillait seul. J'arrêtais là ma réflexion architecturale pour essayer de trouver la direction du toit. Ce ne fut pas difficile : des traces de pas frais jonchaient le sol, la poussière le recouvrant. Je les suivis, évitant les fils au fur et à mesure de ma progression. Des escaliers surgirent alors devant moi et je les empruntais en courant, essayant de ne pas tomber. Une porte apparut alors, que je m'empressais de pousser et de franchir. Je bondis sur le toit, essayant d'ignorer le vent violent qui me fouettait le visage. Et le froid plus qu'extrême qui me paralysa à moitié.

- Alix, rugit Cloud. Tu es folle, dégage de là !

En quelques enjambées Barret fut près de moi, m'attrapant fermement le bras et me tirant derrière lui en direction de ce qui servait de cage d'escalier.

- Stop ! Hurlais-je pour me faire entendre alors que Barret continuait de me trainer derrière lui. STOOOOP !

Je sentis la dragonne se manifester à travers quelques images me montrant repousser violement le grand black, mais je les repoussais. Il fallait qu'ils m'écoutent.

- Je ne crains rien ! Je peux voler en cas de danger !

Je reçu un regard polaire pour toute réponse.

- Je suis désolée, Alix, mais te transformer n'est pas la bonne solution, me répondit sèchement Vincent.

Il y eut un froissement de tôle et enfin l'une des créatures de cauchemars apparut. Elle ressemblait vaguement à Gollum, à qui on aurait greffé des membres longs et rachitiques (la créature en avait huit paires) terminés par des doigts griffus et informes et entièrement peints en noir. De son dos sortait une paire d'ailes osseuses, semblable à celle d'une chauve-souris. La créature était dépourvue de poils, et de sa bouche dépassaient clairement des dents acérées et des canines pointues. Un léger sourire flotta sur mes lèvres : je n'aurais pas été à ce moment-là face à face avec lui, ce monstre m'aurais fait penser à celui d'un mauvais film d'horreur pour adolescents. Et vu la tête des hommes qui m'accompagnaient, je jouais présentement la pouf de service (généralement celle qui démontre que courir en talons aiguille, ça ne marche pas franchement).

- J'ai jamais vu de truc pareil, siffla alors Barret.

Il me lâcha le temps de tirer sur le monstre, qui se prit la balle en plein front. Sa tête partit en arrière dans un clac écœurant mais revint à sa place tout aussi vite.

- Ils sont imbutables, grogna finalement le baraqué.

- Je sais ! C'est pour ça que je suis montée !

Il y eut un moment de flottement alors que Vincent sortait son arme à son tour pour tirer sur la créature et la maintenir loin de nous.

- Tu vas me faire croire que tu as une solution miracle ! Siffla un Cloud en colère à ma droite.

- SI je dis oui et que ça marche, vous me laissez vous aider ?

Ma dragonne émit un grognement de joie : elle n'attendait que ça.

- On n'a pas le choix ! Siffla Vincent.

Il était en colère, mais aussi curieux. Ou alors c'était Chaos. Je ne savais pas, et la dragonne ne m'accorda pas le moindre petit renseignement en plus.

- Il y en a d'autres qui arrivent ! Rugit Barret.

- Alix, ton idée, c'est maintenant !

- Faut les cramer !

- Les cramer ? Pourquoi ? S'enquit vivement Cloud.

« Parce que quand ça crève pas quand on tire dans la tête, dans les films faut les faire brûler » Eus-je envie de répondre. Mais je compris très vite que ce n'était pas une bonne idée.

- Parce que ! Essaye !

- Parce que ! Mais c'est pas une réponse ! Fit Barret en sortant néanmoins une matéria de sa poche.

- Surtout pas ! Rugit alors Vincent.

- Ça ne nous coûtera rien d'essayer, marmonna l'homme-mitraillette.

- Les monstres ont endommagés le Shera ! S'ils ont percé une canalisation de gaz, on va tous sauter, répliqua le vampire calmement.

Il y eut un long flottement pendant lequel les monstres se rapprochèrent de nous.

- Ils sont trop nombreux !

- Electricité ! Essayez l'électricité ! Hurlais-je, à présent paniquée.

Au bas mot une bonne centaine de ces créatures montaient autour de nous, nous encerclant presque.

- Explosion si fuite de gaz, me coupa Vincent.

- Heu… La glace ?

- T'as vu la température qu'il fait ? La puissance de l'attaque va être décuplée !

- Vincent ? Hurlais-je presque pour couvrir les protestations de Barret.

- Ça ne poserait pas de problème, convint-il.

- Alors qu'est-ce qu'on attend !

- Alix ! Il fait tellement froid que l'attaque va faire geler l'eau autour de nous !

- Oui, mais si on ne fait rien Cloud, on va tous mourir !

Les monstres se rapprochèrent alors brusquement, nous forçant à nous reculer en position défensive.

- Comment on fait alors ?

Cloud lança ce qui devait être une suite d'insultes, avant de brandir une matéria bleue.

- Poussez-vous ! Rugit-il.

Vincent sauta souplement, retombant à ma droite, juste à temps pour éviter l'attaque de glace foudroyante qui toucha les monstres aux alentour. Le temps sembla ralentir alors que la température parut chuter encore de plusieurs degrés. De la vapeur s'échappa de ma bouche pour former un petit nuage devant moi, alors que j'essayais de voir si ma technique allait fonctionner. L'attaque lancée par Cloud fut tellement puissante qu'elle gela la moitié du toit du Shera, emprisonnant les monstres dans une chape de glace transparente et pure. Gang qui explosa en projetant des morceaux de monstres un peu partout. L'un des morceaux m'entailla profondément la joue, me faisant glapir de douleur. Mais la plaie se referma presque aussitôt.

- Ça a marché ? Demandais-je ?

Je vis les hommes inspecter les alentours, puis brusquement Barret m'attrapa par les épaules avant de me secouer gentiment.

- Alix, tu es un génie !

- Ça a fonctionné, marmonna Cloud, incrédule.

- Pas pour tous, fit platement Vincent. Regardez.

Notre moment de joie fut court : si les monstres les plus proches avaient en effet rejoints le royaume des morts, ce n'était pas le cas de ceux qui se tenaient un peu plus loin.

- L'attaque est moins puissante quand tu t'éloignes du lanceur. SI on leur laisse la moindre parcelle de peau à découvert, ça ne marchera pas.

Barret et Cloud jurèrent dans un bel ensemble, alors que je lançais un regard d'incompréhension à Vincent.

- Dans ce cas, il suffit de se rapprocher d'eux au fur et à mesure, non ?

- On ne peut utiliser une matéria qu'un certain nombre de fois dans un court laps de temps. Sa magie, tout comme la nôtre, finit par s'épuiser et il lui faut du temps pour se recharger.

Je me sentis blêmir.

- Combien de matéria niveau maitre possédons-nous ? Demanda Vincent.

- De glace ? Trois, peut-être quatre, lui répondit Cloud.

- Combien Yuffie en possède-t-elle ? Continua le vampire.

- De glace niveau maitre ? Aucune idée.

Il y eu un long silence, puis brusquement un monstre tomba du ciel sur les épaules de Barret, lui déchirant la peau alors que celui-ci hurlait de douleur.

- Oh merde, soufflais-je.

Sans réfléchir, je dégainais mon épée avant de l'abattre violement sur le monstre. Le choc manqua de me l'arracher des mains, mais le résultat fut, pour moi, satisfaisant. J'avais frappé le monstre au dos, lui arrachant une aile qui pendouillait lamentablement sur le côté, alors qu'un flot de sang d'un noir douteux s'écoulait le long de ma lame. Blessé, le monstre lâcha Barret, mais ne mourut pas. Il tomba au sol, et sous mes yeux commença tout doucement à se reformer.

- Oh mon dieu, ohmondieuohmondieuohmondieu !

Ce fut la seule chose que je parvins à sortir avant que la créature ne se jette sur moi. Plus par reflexe qu'autre chose, je mis mon épée en protection devant moi, ce qui me sauva la vie. Le monstre s'y empala à moitié et fut obligé de reculer. Un regard autour de moi confirma ce que je pensais. Les trois hommes étaient eux-aussi occupés à se défendre, et ils ne pouvaient m'aider. La panique me submergea alors, et ma main gauche se mit à trembler tellement fort que mon katana manqua de m'échapper. Une image me vint alors à l'esprit, celle montrant le combat dans la grotte, contre le monstre géant. Comment j'avais été calme, comment cela m'avait semblé _simple_ et _facile_. Mais pour cela il fallait que j'accepte de lui faire confiance. Il fallait que j'accepte de partager ma conscience avec la sienne. Pour survivre. Et je n'y arrivais pas. Pas encore. Pas après cequ'elle m'avait fait. Alors, lorsque le monstre se jeta sur moi, je ne tentais même pas de lever mon épée, le laissant venir à moi. Le choc fut rude et me projeta loin, me coupant la respiration. Je n'eusmême pas le temps de me relever que déjà mon adversaire était sur moi, ses canines à quelques centimètres de ma gorge. Ce fut une balle traversant la tête de mon ennemi qui me sauva la vie. Je jetais un regard de remerciement à Vincent, mais il ne dut pas le voir car il était de nouveau occupé à se battre contre les atrocités qui s'attaquaient au Shera. A ce moment-là Cloud lança de nouveau une attaque de glace. Encore au sol, je vis la glace progresser vers moi, et sans chercher à réfléchir, je bondis sur mes pieds. Le froid me saisit alors, m'empêchant presque de respirer. Je ne sentais presque plus le bout de mes doigts et le peu d'air qui passait encore me brûlait les poumons. Les hommes, eux, ne paraissaient pas souffrir du froid ambiant plus que ça.

- Putain ! Ça ne marchera jamais !

Un nouveau monstre se jeta sur moi, mais j'étais trop frigorifiée pour arriver à bouger. J'avais l'impression qu'on avait coulé du plomb dans mes muscles et dans ma tête. Ce fut un nouveau coup de feu qui me sauva.

- Alix ! Rugit le vampire. Réfugies-toi à l'intérieur !

Chose infaisable vu que j'étais tout bonnement incapable de bouger. J'avais trop froid. Beaucoup trop froid…

Une main glaciale s'empara alors de mon bras pour me trainer derrière son propriétaire.

- Mais qu'est-ce que tu fais! Tu veux te faire tuer ! Siffla le vampire.

Il irradiait une telle chaleur que par instinct je vins presque me coller à lui.

- Froid… Arrivais-je à souffler.

Le regard carmin du plus âgé se fit hésitant.

- Alix, tu es sûre que ça va ?

Il me repoussa de manière à ce que je sois à une distance appréciable de lui, tenant les monstres en respect grâce à son Cerbère.

- Ffffrr… Froid… Glaglatais-je.

- Va à l'intérieur. Mets-toi à l'abri du froid. M'ordonna-t-il.

- Peux pas… Vvv… Vvvvous aider…

- Tes grelotements ne nous seront d'aucune aide, Alix. Rentre à l'intérieur.

Il y eut alors une succession de bruits sourds, puis on entendit Cloud jurer pire qu'un Cid en colère.

- On ne va jamais y arriver ! Hurla-t-il.

- Une invocation ? Il ne reste que Shiva pour nous sortir de là ! Hurla à son tour Barret.

- Tu es fou ? Tu as vu la température qu'il fait ? On va tous y passer ! Lui répondit le blond.

Je levais les yeux vers Vincent, essayant d'endiguer les claquements de mes dents.

- On a pas le choix, trancha-t-il.

Il baissa les yeux vers moi.

- A l'intérieur. Tout de suite.

Son ton ne soufflait pas de répliques. Il me balança de lui-même à l'intérieur, où le vent ne parvintpas à m'atteindre. J'eus tout de suite beaucoup plus de facilité à respirer.

- Vous avez la matéria ? N'est-ce pas Yuffie qui l'a ?

- Non, c'est moi ! Lui répondit Barret. Yuffie a Léviathan et Les Chevaliers De La Table Ronde.

- Alors à toi de jouer, Barret.

Sur ces mots, le vampire fit demi-tour dans un bruissement de cape.

- Cloud ! Hurla-t-il. A l'intérieur, vite.

Le blond ne se le fit pas dire deux fois, et se précipita dans ma direction avec Vincent, alors que Barret sortait une matéria rouge de je ne sais où.

- Recule-toi, cette attaque devrait nous en débarrasser définitivement.

- Pourquoi ? Lui demandais-je.

- Parce que le principal avantage d'une invocation, c'est qu'elle touche bien plus précisément les ennemis qu'une attaque lancée par nous. Et elle est aussi bien plus puissante, surtout au niveau maître.

Je hochais la tête, convaincue que nous allions y arriver, lorsqu'un hurlement de douleur et de rage retentit

- Barret ! Rugit Cloud

Je vis l'homme baraqué s'effondrer sur le sol, alors qu'une dizaine de monstres recouvraient son corps. Sans attendre, les deux autres hommes se jetèrent à sa rescousse. Moi, terrifiée, je ne pus qu'assister à la scène sans oser bouger. Soudain un éclair rouge attira mon attention. La matéria d'invocation avait échappée à la poigne de Barret. Un déclic se fit dans mon esprit, et je sortis de nouveau pour affronter le froid ambiant. Mes doigts s'engourdirent de nouveau, mais je ne lâchais pas du regard la petite boule rouge, évitant les monstres comme je le pouvais. Je me jetais à terre sur la matéria, avant de me redresser vivement.

- Comment ça marche ce truc ? Soufflais-je.

Je réfléchis quelques secondes, avant de faire la seule chose qui me venait à l'esprit.

- Shiva, Go !

Par contre, je ne fis pas mine de lancer ma matéria comme une pokéball. Bien m'en prit car aucune créature ne se manifesta pour venir m'aider.

- Merde ! Heu, Shiva ? Est-ce que tu m'entends ? Tu ne pourrais pas venir m'aider, là maintenant tout de suite ? Allez, sois sympa s'il-te plait !

Toujours rien, et les monstres noirs s'approchaient de moi.

- Alix ? Que fais-tu ? Demanda Vincent derrière moi.

Je me contentais de lever la main en tremblant, grelottant comme jamais.

- Tu ne sais pas t'en servir ! Hurla-t-il.

En même temps une balle traversa la tête des deux monstres les plus proches de moi

- Pas… Grave. Allez tous à l'intérieur… Vite !

Je me tournais enfin pour lui faire face. Il dut croire que j'avais un plan car il fit demi-tour pour aller aider Cloud et un Barret couvert d'une telle couche de sang qu'il me fila la nausée.

- _Est-ce que tu sais comment ça marche ?!_ Hurlais-je en direction de ma colocataire.

Je n'eus pour réponse qu'une sorte de sentiment évasif de connaissance.

- _Alors il faut que tu m'aides._

Elle me répondit non. Clairement, définitivement et simplement _non_. Elle venait de tous nous condamner à mort.

-_ Tu ne peux pas me faire ça…_

La réponse était évidente : si.

-_ Je vais mourir si tu ne fais rien. Et toi aussi._

J'eus droit à de très jolies images de moi en train de voler alors que le Shera explosait.

-_ Que… Quoi ?! Non ! C'est hors de question !_

Je dus me baisser pour éviter un monstre qui arrivait sur moi en volant. Je pus d'un large coup d'œil remarquer que les garçons s'étaient mis à l'abri, même si ils ne me quittaient pas des yeux. Et j'avais froid. Tellement froid…

- S'il te plait… Soufflais-je à voix haute.

N'obtenant aucune réponse, je brandis mon épée, tenant la matéria dans la main droite, prête à me battre.

- En plus il fait froid, fis-je dans un nuage de vapeur.

Le premier monstre se jeta alors sur moi en même temps que la dragonne bougea. Une immense vague d'énergie me parcourut : cela me fit le même effet que si l'on m'avait injecté un produit dans le bras droit. Je vis la matéria se mettre à briller et à chauffer. Par instinct je tendis le bras droit devant moi. Alors une forme apparut devant moi. Shiva était une femme à la peau bleue très court vêtue mais magnifique. Elle fut à peine matérialisée qu'une vague de froid si intense me percuta que j'en lâchais mon épée.

- Shiva… s'il… S'il te pllpllplplait, tue les mon-monstres noirs…

La femme me jeta un regard, avant de tendre le bras droit en avant et de claquer des doigts. Et moi qui croyais qu'il ne pouvait pas faire plus froid, je fus douchée de voir que je me trompais. Je me retrouvais incapable de respirer alors qu'une puissante chape de glace s'abattait sur les monstres alentour. Je vis avec stupéfaction l'attaque s'étendre rapidement pour couvrir les flans du vaisseau et la totalité du toit. Pas un monstre n'y réchappa, et ce fut une nuée de lucioles violettes qui regagna le ciel. L'invocation se tourna alors vers moi.

- Mer…Ci Soufflais-je.

Je crus la voir me faire un clin d'œil avant de perdre connaissance.

**-A-**

J'ouvris les yeux avec l'impression d'avoir fait une connerie. Une très très grosse connerie. Je sentis sans la voir la présence de Vincent dans la chambre.

- Que s'est-il passé ? Demandais-je faiblement.

Premier point positif, je n'avais plus froid. Le second étant que j'étais habillée. Parce que généralement quand Vincent s'occupait de moi, j'étais toujours entièrement nue.

- Tu nous as fait une belle frayeur, se contenta de répondre le magnifique brun avec sa voix grave.

Je me redressais difficilement, pour lui faire face. Il avait installé je ne sais trop comment une chaise dans la minuscule pièce du Shera.

- J'ai fait quoi ?

- Tu t'es évanouie parce que tu n'as pas coupé le lien d'invocation. Ça t'a pompé la quasi-totalité de ton énergie. En t'évanouissant, tu as glissé sur le sol gelé et dévalé le Shera jusqu'à tomber dans le vide. Heureusement que tu n'as pas lâché la matéria. Shiva t'as récupérée rapidement et ramenée sur le bord avant de disparaitre.

- Faudra que je pense à la remercier, marmonnais-je.

- Tu étais presque en hypothermie à cause de sa chaleur corporelle, me coupa-t-il.

- Elle m'a sauvé la vie !

- Ce que je veux dire c'est que tu pourras la remercier, mais évite les effusions de joie.

Il y eut un silence.

-Comment va Barret ? Lui demandais-je.

La dernière fois que j'avais vu l'homme, il paraissait plus mort que vif.

- Il va bien, il a les reins solides.

Sur ces mots, il se leva et quitta ma chambre.

- Au fait, fit-il en s'arrêtant sur le pas de la porte. Bien joué. Vraiment. Même si je pense que ton action manquait de discernement.

Il s'en alla enfin sur ces mots, alors que je me sentais rougir. C'était la première fois qu'il me faisait des compliments. Une présence se rappela enfin à moi. La dragonne. Et elle semblait… En colère. En colère et terrifiée.

-_ Qu'est-ce qu'il se passe ?_

Elle me montra des images de la glace et du froid, des images de monstres noirs ressemblant à Gollum et des images de moi tenant une matéria.

_- Tu as trouvé ça idiot ?_

Elle n'eut pas besoin de dire « oui » pour que je comprenne que c'était ça. Moi, je réfléchissais.

_- Dis, tu penses que ces monstres… Viennent du même endroit que nous ?_

Les sensations qu'elle éprouva à cette question furent forts, mais compréhensible. Oui, elle en était sûre. Son… Instinct de dragon ? Lui disait qu'on sortait du même trou à rat, eux et nous. Je me sentais amère. Amère et dégouttée par la nouvelle. Etais-je vraiment le pire des monstres sortant de ce laboratoire ? Si cela n'étais que la mise en bouche, comme je le craignais, à quoi ressemblait le reste ? Je ne voulais pas le savoir. Je ne voulais même pas l'imaginer.

_- Ils sont peut-être encore en train d'en inventer…_

Comme réponse, j'eus un flash violent. Le labo, vide de vie à notre sortie.

-_ Oui mais regarde, on en a retrouvé un dans une grotte paumée !_

Je me figeais brusquement. Elle était là la solution !

-_ Qu'est-ce que tu en penses ?_

Un grognement de contentement résonna à mes oreilles, et je me levais d'un bon pour rejoindre le reste de l'équipage. Lorsqu'ils me virent débarquer telle une furie dans la salle commune, ils me jetèrent un regard interrogatif.

- Je vais vous aider à les trouver.

- De quoi ? demanda posément Vincent.

- Je vais vous aider à trouver ces salopards de scientifiques. Et je vais les tuer. De mes propres mains.

**Fin du Chapitre 26**

Alors, qu'est-ce que vous en pensez ?

Chapitre écrit avec Animal Instinct des Cranberries. ^^

A la prochaine fois les gens :P


	29. Chapitre 27 Jesus, He Knows Me

Bonjour tout le monde !

Voilà ce chapitre qui c'est fait attendre ^^ '

J'espère qu'il va vous plaire !

**Un grand merci à Chocolate Kangoo et Incarndu91 pour leur review ! A Hiro06 et kara reader pour leur mise en alert ! Et à ma formidable beta qui se reconnaitra !**

**Et ceux qui découvriront le lien entre le chapitre et son titre gagneront un cookie !**

**Chapitre 27**

**Jesus, he knows me.**

- Tu veux quoi ? S'exclama Cloud, ahuri.

- Tu m'as bien entendu. Je vais tuer tout ces fils de pute.

Il y eut un long silence dans la pièce.

- C'est un changement plutôt radical, non ? Je veux dire, il y a une journée, tu ne voulais pas entendre parler de cette éventualité, me fit remarquer Barret.

Je tournais vivement la tête vers lui, avant de carrément me précipiter dans sa direction. Il broncha à peine alors que je lui tournais autour comme un maquignon autour d'un cheval.

- Tu n'as strictement rien ! Balbutiais-je à moitié.

Il sourit alors que Vincent me coupait un peu sèchement.

- Tu remettrais ma parole en doute ?

- N'importe qui remettrait ta parole en doute après avoir vu dans quel état il était il n'y a pas longtemps ! Lui répondis-je joyeusement.

- J'étais pas si amoché que ça, marmonna Barret, l'air vexé.

- A d'autres ! Tu m'as fait une belle peur !

_- Ce type est un roc. _Fis-je dans mon moi intérieur.

Pour toute réponse, j'eus un grognement d'assentiment et un sentiment léger de dégout, comme si ça lui en coutait de le reconnaitre.

- Écoute Alix, réattaqua le blond. On ne passe pas comme ça du dégoût à l'envie de tuer !

- Je ne passe pas du dégout à _l'envie. _Je passe de ce qui me semble normal à ce qui me semble nécessaire.

- Nécessaire ? Il n'y a rien de nécessaire dans l'envie de tuer, petite, rétorqua sèchement Barret.

- Pour un être normal, oui. Pour un être habité par un dragon ayant soif du sang de ses ennemis, si. Le coupa Vincent.

- Pas tout à fait, fis-je.

Le porteur de Chaos leva les yeux vers moi, étonné.

- Vous n'êtes pas ses ennemis, vous êtes ses proies.

Il y eut un long silence interloqué.

- Ses proies ? Fit Yuffie. Pourtant je pensais qu'elle nous aimait bien !

- Vous oui. Le reste de l'humanité pas trop. Disons qu'elle a le même respect pour l'Homme que l'Homme pour une vache. Et encore elle a au moins le bonus de vous considérer comme des êtres doués d'intelligence.

- Dois-je me mettre à l'abri ou arrivera-t-elle à lutter contre ses instincts ? Me répondit Nanaki d'un ton ampoulé .

Je crois que lui comprenait parfaitement ce dont je voulais parler. Malgré le fait qu'il soit un être doué d'une intelligence plus qu'hors du commun, il restait avant tout un énorme lion-loup rouge qui devait souvent avoir des envies controversées d'un point de vue humain.

- Nan, blaguais-je, toi elle t'aime bien. Elle a même un grand respect pour toi, même si j'ignore pourquoi.

- Cela fait toujours plaisir à entendre, marmonna l'animal.

- Hé ! S'indigna Yuffie. Ça veut dire que nous elle ne nous respecte pas ?!

- J'ai jamais dit ça, j'ai juste dit qu'elle respectait énormément Nanaki, c'est tout.

- Oui mais ça veut dire que nous, elle ne nous respecte pas !

- Tu déformes mes propos.

- Tu ne réponds pas à ma question !

- Vous me cassez les couilles.

- Ciiiid !

- C'est la stricte vérité Tifa.

- Ceci est un combat stérile, les coupa Vincent. La question de base était de savoir si la nouvelle philosophie d'Alix est bonne ou dangereuse.

- Elle est bonne ! M'indignais-je en compagnie de ma dragonne. Je tra… Nous traquerons ces hommes, leur soutirerons ce qu'ils savent et les tueront. Un point c'est tout.

- Sans vouloir m'immiscer dans ce qui ne me concerne pas, je trouve que c'est une bonne idée, fit Cait Sith. Nous serons gagnants à tous les coups : nous ne savons pas qui sont ces hommes, combien ils sont, nous serions incapables de les reconnaitre. Alix si. Et si, comme le scientifique nous l'a dit, ils sont impliqués autant dans la transformation d'Alix que dans la multiplication des monstres, nous réglerons tous une affaire personnelle. Sans compter qu'ils savent peut-être comment renvoyer la jeune femme chez elle.

Le laïus du chat en peluche (ou plutôt de Reeves, dont on sentait clairement la présence à travers ces mots) eut pour conséquence de calmer tout le monde.

- Je suis tout à fait d'accord sur le principe, lui répondit calmement Cloud. C'est les meurtres que je ne cautionne pas. Il te reste un peu d'innocence, laisse ceux qui n'en ont plus faire le sale boulot.

- Mais…

- Elle ne vous laissera pas faire.

Était-ce son ton, ou la manière qu'il avait eu de prononcer le « elle », mais personne ne fit semblant de ne pas comprendre qu'il ne parlait pas de moi. Moi, à ce moment-là, la seule chose que j'avais noté, c'était l'utilisation du « vous », et non du « nous ». Se retranchait-il parce qu'il approuvait ma nouvelle manière de procéder, ou était-ce l'influence de Chaos, que je sentais vibrer trop près de moi, qui laissait présager que le démon n'interviendrait pas, et donc son porteur non plus ?

- Elle l'a déjà fait une fois, elle recommencera, continua le vampire.

- Mais Alix n'arrivera pas à l'en empêcher cette fois ? Demanda doucement Tifa

- Personne ne peut l'empêcher de faire ce qu'elle souhaite, directement ou indirectement. Au contraire, lui opposer un refus clair et net la ferait aussitôt faire le contraire de ce que l'on souhaite.

La conclusion de Vincent me terrifiait. Je la connaissais au fond de moi depuis longtemps, mais voir que lui aussi rendait mes jambes tremblotantes. Il connaissait ma dragonne, moins bien que moi, certes, mais trop bien pour que cela me plaise réellement. Car je ne savais pas comment il faisait. La dragonne sentit ma peur, car elle se redressa en moi en faisant ce qui correspondait à un ronronnement rassurant. Qui se transforma en feulement lorsque Chaos s'agita plus que de raison.

- Mais Cloud a raison, on ne peut pas tolérer qu'elle devienne un assassin sur un coup de tête ! S'exclama Barret.

- Si ce n'est qu'un coup de tête, elle se rétractera au moment venu, tempéra Cid.

- Vincent vient de dire qu'elle ne pourra pas ! Rugit le basané.

Pour ma part, je me désintéressais peu à peu de la conversation, les yeux inexorablement attirés par la baie vitrée et les paysages qui défilaient dehors. Je me retrouvais ainsi le front collé à la vitre.

- Heu, Alix, qu'est-ce que tu fais ? Me demanda Tifa.

- Je regarde dehors, lui répondis-je, laconique.

- Mais… !

- Laisse la un peu, Tifa. Elle est grande tu sais… Lui fit obligeamment remarquer Barret.

- Tu changes d'avis comme de chemise ! Remarqua-t-elle.

- Non, je suis toujours d'avis que ce qu'elle va faire sera une grande et immense connerie, mais elle est tellement butée que ça ne sert strictement à rien de lui courir après.

J'ignorais ses paroles pour fixer l'extérieur avec une plus grande concentration.

- Dites, finis-je par demander. On va où ?

- Wutaï ! Me répondit l'aviateur.

J'entendis clairement des grommèlements provenant de la plus jeune du groupe.

- Arrête donc de faire la tête, Yuffie !

- Je ne veux pas y aller !

- Pourtant j'ai cru comprendre que tu venais de là-bas, lui dis-je d'une petite voix.

- Haha, ricana doucement Barret. Oui, elle vient de Wutai. Mais ce n'est pas ça le problème.

Je finis par décoller mes yeux de l'extérieur pour leur jeter un coup d'œil interrogateur. Yuffie croisa mon regard et marmonna dans sa barbe encore plus fort, mais dans une langue qui m'était inconnue.

- Vois-tu, me fit Cloud calmement, Wutai est une monarchie, la dernière de notre planète. En fait, c'est le dernier pays encore debout et pas encore passé sous la domination de la Shinra, malgré la guerre d'il y a quelques années.

- Une monarchie ? Yuffie a tenté d'assassiner le roi ? Demandais-je avec humour.

À mon plus grand étonnement, ils explosèrent tous de rire (sauf Vincent, mais ça c'est normal).

- Non, je ne pense pas qu'elle aurait osé aller jusque-là ! S'esclaffa Nanaki.

- Mais je ne comprends rien ! Leur fis-je remarquer.

Yuffie prit brusquement une grande inspiration, carra les épaules et se tourna vers moi.

- Je suis l'héritière de la couronne royale de Wutai.

En entendant cela, les autres rigolèrent encore plus fort. Devant mon incompréhension totale, Tifa prit la parole.

- Tu as bien entendue : Yuffie Kisaragi est la fille unique du roi de Wutai. Elle est donc la Princesse héritière du royaume de Wutai.

- Hein ? Fut ma seule réponse.

Chez moi, les princesses restaient tranquillement chez elles. Elles ne partaient pas faire la guerre aux côtés d'un groupe terroriste !

- Je suis une princesse _hors normes. _Fit-elle avec un ton de pimbêche qui me fit sourire.

- Hors normes, hors normes, tu es surtout la plus casse couilles de toutes les princesses ! Renchérit Cid. Mais t'en fais pas, on t'aime bien quand même.

- Il fallait bien que tu rentres chez toi un jour. Godo ne va pas tarder à lancer un avis de recherche sur sa propre fille, lui fit remarquer Vincent.

- Mais j'ai pas enviiiiiiie !

- Nous allons y arriver dans deux jours, tu as le temps ! Puis on ne restera pas, on va faire un dépose-minute. Le Shera est abîmé, il va falloir que je le répare. Alors je dépose tout ce beau monde chez lui et bon débarras !

Il y avait une bonne dose d'amertume dans les paroles de Cid. Plus sur le fait de déposer tout le monde que sur l'état de son vaisseau. Il devait se sentir seul.

- Oh non, je comptais faire visiter Utai à Alix ! Râla la ninja.

- Il y a du progrès, il y a trente secondes tu ne voulais même pas atterrir ! Ricana Cait Sith.

- Mais elle ne connaît pas mon pays ! C'est beaucoup plus beau et exotique que les villes de chez vous !

- Je crois qu'on peut t'accorder ce point, fit Vincent à une Yuffie rougissante de plaisir. Néanmoins nous ne pouvons pas rester, tu peux le comprendre, non ?

- Oui, grommela-t-elle de mauvaise grâce. Mais la prochaine fois, elle visite ! Elle ne retournera pas chez elle avant d'avoir vu Utaï !

- C'est d'accord, fis-je dans l'espoir de calmer la princesse.

Princesse. Voilà bien un terme que je n'aurais pas utilisé pour décrire Yuffie Kisaragi. Mais la perspective de visiter quelque chose qui m'était inconnu me tentait terriblement. J'avais vraiment passé trop de temps enfermée chez moi.

Le soir tomba lentement, entraînant avec lui les paysages, qui se firent plus discrets et bientôt invisibles.

- Je veux bien croire que tu n'aies jamais vu de paysages pareils, mais rester immobile aussi longtemps n'est pas la meilleure chose à faire.

Je me tournais pour adresser un léger sourire à Vincent, qui était venu lui aussi observer le paysage.

- Ma dragonne a des envies d'évasion, plaisantais-je doucement. Elle est frustrée parce qu'on vole mais pas comme elle le voudrait. Pas assez de loopings.

- Ne dis pas ça à Cid, il risque de le prendre au mot.

Je rigolais doucement. Vincent semblait calme et détendu, tout comme son colocataire indésirable. Leur aura était à peine perceptible et ma dragonne ne fit pas mine de l'attaquer. Elle l'observait plutôt comme un chat sa souris.

- Yuffie me tuerait, ricanais-je.

- Après un salto, je pense que nous serions tous tenté de te tuer.

- C'est pas gentil.

- C'est réaliste.

- Un point pour toi, conclus-je.

Il ne m'adressa plus un mot, et je finis par me lever quand je sentis que la paix romaine entre Chaos et mon lézard commençait à se fissurer.

- Je vais aider en cuisine.

Il ne broncha pas, et je bondis en direction des fourneaux pour aider Barret à la tâche.

- Je te fais quoi ? Lui demandais-je joyeusement.

- Pas grand-chose, me répondit-il de sa voix bourrue. Pas besoin d'être nombreux pour faire des pâtes bolognaises. Par contre, tu veux de la viande à côté ?

J'hésitais longuement. Les pauvres devaient se couper en quatre pour satisfaire mon étrange régime alimentaire.

_- Tu veux de la viande ?_

Pour réponse, j'eus en boucle les mots « pâtes bolognaises » avec une pointe d'interrogation. Je lui montrais rapidement l'image des pâtes et de leur sauce, et cela sembla lui convenir car elle se rétracta dans mon esprit.

- Non, ça va, répondis-je à Barret.

- Tu es sûre ?

- Oui, assurais-je. Elle n'a pas faim.

- Pourtant, avec ce qu'il s'est passé plus tôt…

- C'est moi qui ai besoin de reprendre des forces, pas elle, marmonnais-je.

Barret ne fit pas plus de commentaire, et je lui en fus reconnaissante.

Nous dinâmes dans une ambiance assez chaleureuse, en essayant tant bien que mal d'avaler nos spaghettis sans nous en mettre partout. Si Cloud ou Barret excellaient dans cet art, je crois que Nanaki et Yuffie gagnèrent la palme inverse (même si on avait du mal à en vouloir au lion). Ce soir-là, je partis néanmoins me coucher assez vite, prise d'une étrange lassitude.

**-A-**

J'ouvris avec la force que me donnait l'habitude les yeux sur une plaine chatoyante couverte de fleurs, au ciel mouvant. Je me redressais et m'étirais doucement, portant un regard calme autour de moi. Quelle ne fut pas ma surprise de ne découvrir qu'un immense espace vide de toute vie, comme la première fois que j'étais venue. Curieuse, je me mis à avancer doucement, jetant des regards étonnés autour de moi. Je marchais ce qui ma parut être un bon bout de temps avant d'enfin apercevoir un éclair de cheveux argenté. Sans plus réfléchir, je me mis en route en direction de Sephiroth.

Mais lorsqu'enfin j'arrivais en face de l'argenté, je me figeais brusquement. Il n'était pas seul. Se tenaient à côté de lui Aerith, Zack, mais surtout deux hommes que je ne connaissais pas. L'un et l'autre étaient beaux comme des dieux. Le premier, d'une carrure suffisante pour assommer un bœuf à mains nues, ressemblait à Zack d'une manière frappante avec ses cheveux noirs en bataille. Il semblait plus vieux que Sephiroth, sûrement à cause de la barbe de deux jours qu'il abordait avec une classe certaine. Le second, plus jeune, était bien plus fin que ses deux camarades, et abordait un manteau rouge inoubliable. A peu près autant que ses cheveux roux, et le livre qu'il tenait entre ses mains. Leurs yeux étaient bleus, preuve selon-moi qu'ils devaient faire partir du SOLDAT. Le brun les avait comme ceux de Zack, d'un bleu presque trop bleu, tandis que le rouquin les avait d'un bleu céruléen à se damner. Mais merde, ils étaient tous aussi beau dans ce putain de monde ? Parce que là ce n'était plus du jeu. Mais le plus particulier restait leur aura : celle du brun ondulait paresseusement autour de lui, illuminant les alentour d'un blanc chatoyant, alors que celle du rouquin imitait parfaitement les mouvements d'une flamme, en plus d'en avoir la couleur. Je devais avoir la bouche ouverte et un filet de bave me dégoulinant le long du menton, mais je m'en fichais complètement.

- Alix ! M'accueillit gaiment Aerith.

Ça eut au moins l'intérêt de me tirer de ma contemplation bavouillante, et d'attirer l'attention sur moi. Ce qui était plus déplaisant.

- Alors c'est elle, fit le brun d'une voix calme.

Il me détailla rapidement du regard, un léger sourire sur les lèvres, ce qui renforçait sa ressemblance avec le plus jeune des hommes du groupe.

- Elle est mignonne, hein ! Fit Aerith d'une voix taquine.

Je lui envoyais un regard plein d'incompréhension et de colère.

- Trop jeune pour moi, fit le brun d'un air navré. Je suis désolé.

Sa voix était grave mais agréable, moins ténébreuse que celle de Vincent.

- On dirait un mélange bâtard entre ma sœur et celle de Reno, répondit le rouquin sans faire mine de lever les yeux de son bouquin.

J'avais une vague envie de tuer Aerith, maintenant. A côté de sa beauté scandaleuse, je devais leur paraître bien pâle. En plus, je ne les connaissais même pas !

- Sephiroth, ton avis ? Fit-elle d'une voix mutine.

La tuer. J'allais la tuer. C'était une certitude. Mais bien entendu, l'argenté ne répondit pas, ce qui me permis d'éviter un troisième vent gratuit.

- Pourquoi ce regain d'intérêt pour ma petite personne ? Lui demandais-je d'une voix acerbe.

- Alix, coupa Sephiroth, voici Angeal Hewley et Genesis Rhapsodos. Mes deux lieutenants du temps où nous étions encore des SOLDATS.

Ceci expliquait pourquoi ils en imposaient autant, et cela confirmait ma théorie sur la couleur des yeux. Mais ça n'expliquait pas pourquoi la Cetra s'intéressait à mon apparence physique.

- Enchantée, fis-je néanmoins. Je m'appelle Alix Duberger.

Angeal m'adressa de nouveau un léger sourire.

- Nous le savons. Ne tenions absolument à rencontrer la protégée de notre cher Général.

La protégée ?!

- Elle m'a l'air bien banale, renchérit Genesis. Je m'attendais à mieux que ça.

Je sentis mon sang faire un tour.

- Je me transforme en dragon, sifflais-je à son intention. C'est assez peu banal pour toi ou il t'en faut plus ?

Je vis Angeal lever les sourcils alors que le roux lâchait enfin son bouquin des yeux.

- Je ne vois pourtant qu'une petite fille, ricana-t-il.

Mais dans ses yeux brillait une lueur d'intérêt.

- Elle ne peut pas se transformer ici. Et même si elle le pouvait, j'aimerais qu'elle évite, nous coupa Aerith.

Cela sembla les calmer momentanément.

- Tu as eu un drôle de changement d'attitude, me fit remarquer Sephiroth de sa voix froide. Que s'est-il passé ?

- Oh, lui répondis-je en me tournant vers lui. Une légère discussion avec ma conscience.

Il leva un sourcil.

- Tu passes d'un extrême à l'autre.

- J'ai jamais dit que j'allais faire un carnage, juste que j'allais trouver, torturer et assassiner les types qui m'ont fait ça. Crachais-je.

Sephiroth me jeta un regard glacial qui en disait long sur ses pensées.

- Ne t'en fais pas, ricana Genesis. Elle fera demi-tour au moment venu.

Ce type me sortait par les yeux.

- Je ne peux pas, grinçais-je. Y en a une qui ne sera pas d'accord.

Le rouquin croisa mon regard rapidement, mais ce qu'il dut y lire sembla le convaincre car il reprit la lecture de son livre.

- Je vois, lâcha-t-il. Pas facile, en effet.

- Merci, grognais-je, toujours de mauvais poil.

Un silence teinté de gêne s'installa entre nous. Mais il fut finalement rompu par Zack, à qui ce calme ne convenait pas.

- Ils te ne mènent pas la vie trop dure en bas ?

- Non, ça va. Ils sont… gentils… Avec moi.

- Et tu n'as pas encore tué Strife ? Demanda Sephiroth.

Je rêvais ou il venait de faire de l'humour ?

- Pas encore, lui répondis-je. Mais, fis-je en me penchant vers lui sur le ton de la confidence, j'y travaille.

- Je ne pense pas que tu sois de taille à l'affronter, me fit remarquer Angeal.

- Sous sa forme de dragon, je ne garantis pas la victoire de Cloud, ricana Zack.

- Oui, mais sous ma forme humaine, je préfère éviter. Je ne voudrais pas me prendre sa grosse épée au travers du bide.

- Oh, tient donc, Strife aurait une _si _grosse épée que ça, fit Genesis d'un ton neutre.

Heu…

- C'est vrai qu'elle est _impressionnante_, continua Zack.

- Et il dégaine plutôt vite, continua Angeal d'un ton parfaitement neutre démenti par son sourire en coin.

Ah ils voulaient jouer à ça ?

- Moi, je trouve que la plus impressionnante et celle de Sephiroth. Elle est _tellement_ longue et _tellement _précise qu'on ne peut rester qu'en admiration devant. Et il s'en sert tellement bien… Un vrai fantasme.

Ma déclaration fut suivit d'un long silence. D'un très long silence. Les yeux de l'argenté me dardaient d'un regard furibond alors que Angeal et Genesis me regardaient d'un air stupéfait. Je déglutis difficilement lorsque Masamune apparut dans la main du Général.

- Je crois que je vais appliquer la tactique numéro 3, marmonnais-je.

- Plait-il ? Fit Angeal.

- Je suis ravie de vous avoir connue, continuais-je.

Et sans plus attendre je fis volte-face pour me mettre à courir comme une dératée.

Afin d'éclaircir la prochaine scène pour vous, je vais essayer de vous la raconter d'un point de vue extérieur, comme je l'avais fait pour ma première transformation en dragon. Après tout je peux, ce foutu carnet piqué à un marchant auquel j'ai laissé le fric dans un bocal de cornichon m'appartient . Et je raconte comme je veux. Bien sûr, je ne connais les détails que grâce aux différents protagonistes présents ce jour-là. Mais voilà un peu l'étendue des dégâts :

Une jeune femme rousse courait à en perdre haleine dans une immensité fleurie plus ou moins interdimensionnelle, poursuivie par un ancien Général fou brandissant une lame acérée qui voulait sa mort parce qu'elle avait des plaisanteries grivoise sur sa-lame-chérie-son-seule-amour. Et trois anciens SOLDATS et une Cetra regardaient ça, l'air d'hésiter entre rigoler franchement et se taper la tête contre un mur.

- Tout de même, siffla Genesis, même moi je n'aurais pas osé la sortir, celle-là.

- C'est toujours comme ça ? Demanda Angeal, un franc sourire éclairant son visage.

- Non, là c'est calme, commenta Aerith

- Elle n'a aucun instinct de survie depuis qu'elle est ici, compléta son compagnon.

- Elle n'a pas peur de lui ? S'étonna le plus âgé.

- Pas plus que de vous, apparemment.

- Et elle a un don inné pour le faire sortir de ses gonds, termina Zack.

Il y eut un silence seulement dérangé par les bruits de la course entre Alix et l'argenté et par le nouveau sourire mesquin de Genesis.

- Un talent pour le faire sortir de ses gonds, hein ? Ricana-t-il.

- Ooooh, je la sens pas celle-là, murmura Zack.

Il y eut un « bong » assourdissant quand Sephiroth en eut marre de jouer à trappe-trappe et se décida à attraper la rousse.

- Dîtes, il l'aime beaucoup, cette gamine ? Demanda innocemment le roux de la bande.

- Il se sent responsable d'elle en tout cas, lui répondit Zack.

Le sourire de Genesis se fit carnassier.

- C'est une mauvaise idée, Gen', commença doctement Angeal.

Son camarade ne l'écoutait déjà plus. Ce fut avec un plaisir quasi malsain qu'il regarda son supérieur ramener son nouveau jouet par la peau du cou.

- Tu l'as laissé courir longtemps, remarqua Angeal.

- Elle a besoin d'exercice, je la trouve un peu maigrelette, lui répondit-il sur un ton badin.

- Hé ! S'exclama l'adolescente (je vous jure que c'est bizarre de parler de soi à la troisième personne…)

- Tu trouves qu'elle manque d'exercice ? Murmura doucement le roux.

Je me souviens encore du regard fourbe qu'il me porta, et du regret qui m'avait envahi quand Sephiroth me lâcha enfin. Parce qu'en effet le roux m'attrapa tout aussi rapidement par le bras pour m'entrainer à sa suite sous les yeux éberlués de son Général.

- Que…

- Il a trouvé un nouveau jouet, lui expliqua Angeal.

Je pense qu'à partir de ce moment-là, je peux repasser à ma narration habituelle. Genesis m'entraina sur quelques mètres sans que je puisse lui résister. Comme Sephiroth et les SOLDATS, il avait une force dantesque. Il finit par me lâcher, et je restais les bras ballants à le fixer, sans trop savoir ce que je devais faire. Je me doutais bien qu'il ne me ferait pas de mal, puisqu'aucun des autres membres du groupe n'avait bougé, mais il n'empêche que je ne me sentais pas à l'aise.

- Que… Commençais-je.

Il me fit taire d'un seul regard, et se mit à me tourner autour, me contemplant comme un maquignon son cheval. Je ne sais pas ce qu'il voyait, mais ça ne semblait pas lui convenir.

- Strife t'apprend à te battre, c'est ça ?

- Heu, oui, oui…

Il soupira de mécontentement.

- Non mais quel gâchis !

Son ton laissait percer un dégoût profond.

- Je te demande pardon ? Dis-je d'une voix acide.

Je ne pouvais considérer le temps passé à m'entrainer avec Cloud comme du gâchis. J'en avais cruellement besoin, ne serait-ce que pour ne pas perdre ma tête par inadvertance…

- Qu'est-ce que cette espèce de bourrin peut bien t'apprendre, grogna-t-il.

Il se planta en face de moi.

- Ecoute. Il y a plusieurs types de guerriers. Il y a les bourrins, dont Strife, Angeal et le… Et Zack en sont un échantillon d'excellente qualité, et il y a ceux qui comptent sur leur ruse pour s'en sortir.

- Toi ?

- Moi. Vois-tu, taper fort pour faire mal parait une bonne option _au début_.

- Mais contre une épaisse carapace, c'est le plus efficace, non ?

- Qu'importe de savoir taper fort pour enfoncer une armure si tu sais exactement où enfoncer la pointe de ton épée pour passer entre deux des pièces et toucher directement ta cible.

Son discours me fit réfléchir et il s'en rendit compte car il m'adressa un sourire goguenard.

- Regarde-toi. Tu es maigre comme un clou. Tu n'auras jamais la force de ces hommes.

Je sentis un vent de découragement s'abattre sur moi.

- Je ne peux pas abandonner l'entraînement de Cloud, je vais mourir sinon…

- Abandonner ? Non. Je te propose une alternative.

Je sentis immédiatement qu'elle n'allait pas me plaire, cette alternative.

- Qui est ? Demandais-je.

- Je t'entraîne. Personnellement.

J'ouvris des yeux ronds d'ébahissement.

- Et qu'est-ce que tu veux en retour ?demandais-je craintivement.

- Rien.

- Rien ?

- C'est exact. Juste ta coopération.

Je contemplais son offre avec envie. J'avais tout à y gagner. Mais il y avait un je-ne-sais-quoi qui me faisait dire que ce n'était pas une bonne idée.

- Vraiment rien ?

Il me jeta un regard mauvais.

- Tu ne me fais pas confiance ?

- Non. J'ai pas du tout confiance en toi. C'est trop beau pour être vrai ça.

Il m'adressa un sourire mesquin.

- Tu as raison. Mais c'est à prendre ou à laisser.

- Je n'ai pas le choix, hein ?

- Pas le moins du monde.

- Alors je suis partante, soupirais-je.

Le sourire mauvais de Genesis étira un peu plus ses lèvres, si c'était possible.

- Alors c'est parfait. Tu connais Loveless au moins ?

**Fin du chapitre 27.**

Voilà les amis !

N'oubliez pas les reviews, et à dimanche prochain !


	30. Chapitre 28 Fin de Voyage

Bonjour tout le monde !

**Bonne année, bonne santé à tous ! **J'espère que vous allez bien.

Me voilà de retour avec ce chapitre qui amorce un tournant dans l'histoire. Rien de bien important mais quand même ^^

**Sinon, on approche petit à petit des 200 reviews mine de rien ! Avec un petit bonus à la clé, mais à vous de me dire ce que vous voulez !**

**Sinon****, un grand merci à Chocolate Kangoo, Incarndu91, Cora et Hakaru. Valentine pour leur review. Et je ne remercierai jamais assez Yuya pour sa correction !**

** Hikaru. Valentine : **Je ne t'ai pas répondu par MP je crois, alors je vais le faire là ^^.

Haha, oui, Alix va en prendre plein les dents avec Genesis :P Mais elle en a besoin ^^ Yuffie est une sale peste, mais une gentille sale peste. On l'aime bien pour ça ^^

Gros bisous à toi et à bientôt !

**Cora :** Je sais que je vous ai fait beaucoup attendre mais j'espère que ça valait le coup ^^ C'est vrai que j'ai fait pas mal d'allusion sur le rouquin, et le voilà maintenant :P  
>Alix a eut eu choc en découvrant qui était réellement Yuffie, surtout qu'elle ne fait pas très « princesse » :P<p>

A la prochaine fois, gros bisous !

**Chapitre 28**

**Fin de voyage**

- Loveless ?

Pour toute réponse, le rouquin me montra son livre.

- Désolée, je ne suis pas trop au courant de la littérature de ce monde.

- Compréhensible, mais inacceptable. Procure-le toi et lis-le.

- Heu, d'accord, mais…

- Pas de mais, me coupa Genesis.

Il avait tellement l'air de l'un de ces prêcheurs agitant la Bible pendant les cessions d'évangélisations que je pouvais voir dans mes manuels scolaires que je décidais de ne pas le contredire. Il voulait que je lise un livre ? Si ça pouvait lui faire plaisir. J'hochais la tête et l'entrainement débuta. Il va falloir que je vous avoue quelque chose : les entrainements de Genesis sont à ceux de Cloud ce que serait un tableau de Dalí à une œuvre de Michel-Ange : incomparable. Il ne me fit pas prendre une épée pour essayer de le taper. D'ailleurs, je n'avais pas d'épée sur moi dans ce monde. Non, il se contenta de me faire asseoir et de me faire faire des étirements.

- Cloud se chargera d'augmenter ta masse musculaire et ton souffle. Moi, je te ferais acquérir ce dont tu auras besoin pour survivre : souplesse, rapidité, précision.

Chouette programme en perspective.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux, le lendemain matin, j'avais la vague impression que quelqu'un avait dansé debout sur mon crâne. Je n'étais pas fatiguée. Pas physiquement du moins. Disons que j'avais l'impression d'avoir vécu deux journées en une seule. Contrairement à mon habitude, je partis directement à la douche, au lieu de me diriger vers le salon. L'eau chaude coulant le long de mes épaules finit par me réveiller totalement, et mon mal de crâne s'atténua.

- Ce n'est pas dans tes habitudes, les douches de si bon matin. Me fit remarquer Vincent lorsqu'enfin je m'effondrais devant mon bol de café.

- Mal à la tête, grommelais-je.

Le vampire leva un sourcil.

- Ta dragonne ne peut rien faire contre cela ?

- Non, c'est elle qui me donne mal au crâne.

Cette phrase était sortie toute seule, mais elle était vraie sans que je comprenne réellement pourquoi.

_- Pourquoi tu me donnes mal à la tête ?_

J'eus un vague grognement en réponse.

- Je rectifie, marmonnais-je. C'est elle qui a une armée de mineurs enfermée dans la caboche.

Je crus voir un léger sourire éclairer le visage de Vincent.

Il me fallut trois tasses de café et quarante minutes pour qu'enfin je retrouve des fonctions cognitives à peu près normales.

- J'ignorais que les dragons pouvaient avoir mal au crâne, marmonnais-je.

- Moi aussi, me répondit Vincent.

Je lui lançais un regard mauvais. J'avais comme la vague impression qu'il se foutait de ma gueule.

- Vous avez de la littérature de ce monde sur cet engin ?

Ma question sembla le surprendre.

- Tu en as marre de réviser ?

- Je connais surtout tout à peu près par cœur. Je ne peux pas faire mieux.

- Et bien, il faudra que tu demandes à Cid. Je doute qu'il ait emporté des livres, mais au pire Tifa doit en avoir chez elle. Il en a quelques-uns parce que j'ai pu les voir lire, mais je doute que ça soit représentatif de notre culture.

- D'accord, merci.

Je me replongeais ensuite dans le silence qui était cher à Vincent. Chaos bougeait assez violemment dans son coin, et mon instinct me disait clairement de rester calme. Je connaissais la difficulté rencontrée lorsqu'on essayait de calmer un colocataire indésirable. En plus, je ne voulais pas que ma dragonne s'en mêle. Les deux avaient tendances à se battre plus ou moins indirectement, et je ne voulais pas que ce combat devienne plus direct. Et meurtrier. Il n'empêche que l'aura de Vincent oscillait entre le rouge sang et le noir, enflant démesurément pour presque disparaître la minute suivante, créant une ambiance colorée dans la pièce.

- _Qu'est-ce qu'il fait ? _Demandais-je à ma dragonne.

J'eus pour toute réponse des images de moi en train de jouer à un jeu quelconque avec Yan.

_- Il s'amuse ?_

Ça, ça ne devait amuser qu'un seul des protagonistes.

_- Des chances que ça se retourne contre nous ?_

Elle nia. C'était déjà ça, le démon ne semblait pas vouloir démolir tout sur son passage, à part la psyché de Vincent. Ce dernier semblait d'ailleurs assez crispé, et je voyais sa mâchoire se contracter par intermittence. Au bout d'une heure j'hésitais sur la conduite à tenir : lui parler, tenter quelque chose avant qu'il ne devienne fou ou n'explose, ou au contraire me taire, voire carrément partir, pour lui foutre la paix ? Je ne savais pas.

- _Tu penses que lui montrer des photos de chatons ça l'aiderait ?_

Elle eut l'intelligence de comprendre que je n'étais pas à prendre au mot, et elle hésitait autant que moi. Voilà qui m'avançait bien. Je ne désespérais pas pour autant car je comprenais sa peur, légitime : notre présence pouvait faire déborder le vase, même si le fait qu'on soit dans la même pièce depuis un certain temps montrait plutôt que ça ne changeait rien. Ou alors au contraire c'était ça qui déclenchait sa crise. Il me fallut un petit moment mais je finis par prendre ma décision. Je me levais alors, prenant la direction de la sortie, marchant calmement vers la porte.

- Tu peux rester.

La voix calme de Vincent tranchait tellement avec son aura que j'en étais surprise.

- La faute n'est pas tienne. Il n'en fait qu'à sa tête de toute façon. Que tu sois là ou ailleurs ne changera rien.

Je retournais timidement m'assoir à ma place, ne sachant plus trop où me mettre.

- Tu as l'air gêné, me fit remarquer le vampire.

Je rougis légèrement en hochant la tête.

- J'ai l'impression que tu lis en moi comme dans un livre. Il y a de quoi être gêné.

- Il faut dire que tu ne caches pas beaucoup tes sentiments. Et j'imagine que tu dois avoir droit à un beau son et lumière depuis quelques temps.

Je sentisun léger sourire étirer mes lèvres.

- Oui, en effet. C'est sans doute joli à regarder mais dur à subir.

Il ne me répondit pas. En même temps, il n'y avait rien à répondre.

**-A-**

Comme d'habitude, lorsque les autres habitants du vaisseau commencèrent à se lever, je disparus en direction de ma chambre, cherchant un minimum d'intimité. Le problème était qu'entre ma colocataire et mes sorties nocturnes, j'avais l'impression de ne plus avoir de temps pour moi. Mais c'était un grand mal pour un bien. Je savais que j'avais besoin des entrainements de Genesis. Il n'y avait plus qu'à espérer que celui-ci ne me trahirait pas et ne me laisserait pas tomber. Je sentis alors mes yeux s'agrandir alors que raisonnaient en moi d'anciennes paroles prononcées par Tifa quelques jours plus tôt.

_« Il y a d'abord eut la trahison de Genesis… »_

J'eus brusquement envie de me terrer dans un coin. J'avais fait confiance à cet homme sans me poser plus de questions que ça, sans réfléchir et penser aux conséquences. La dragonne me montra alors un souvenir de Sephiroth et du rouquin côte à côte. Je ne pus que soupirer devant l'évidence : je faisais confiance à Sephiroth, et si celui-ci faisait confiance à Genesis, alors moi aussi. C'était idiot, car le General n'était pas ce qu'on pouvait appeler un « homme de confiance », mais il ne m'avait jamais fait de mal intentionnellement, sauf en refusant de me renvoyer chez moi. Ce qui était rien à côté des pitreries des membres d'AVALANCHE. Mais je ne connaissais Genesis ni d'Eve, ni d'Adam, ce qui posait problème. Il fallait que je mène ma petite enquête. J'attendis un petit moment, assise sur mon lit, avant de me lever et de partir en direction de la pièce commune. Je répondis avec joie aux « bonjours » plus ou moins joyeux des divers passagers, avant de me diriger vers Tifa, assise sur le sofa avec son livre.

- Tifa, je peux te poser quelques questions ?

Elle leva les yeux pour me jeter un regard intrigué.

- Bien sûr que oui. De quoi s'agit-il ?

- Tu sais, un jour, tu as parlé d'un certain Genesis. C'est juste que je voudrais bien savoir qui c'est, c'est tout.

Elle me sourit alors franchement.

- Tu ne t'adresses pas à la bonne personne. Cloud t'en dira bien plus. Genesis était un SOLDAT, il doit mieux le connaitre que moi.

- Mais tu avais parlé d'une trahison ou je ne sais quoi.

- Ah oui ! Genesis a déserté pour les mêmes raisons que Sephiroth. Sauf que lui il a découvert les expériences que l'on menait sur lui bien plus tôt.

- Il est aussi porteur des cellules de Jénova ? Soufflais-je, surprise.

- Non, me répondit-elle calmement. C'est à la fois moins grave et plus grave, mais ce n'est pas ça.

Je ne savais pas si je devais être rassurée ou non. Voyant mon trouble, Tifa fit un mouvement de tête pour me désigner Cloud, debout devant la baie vitrée.

- Aller, va assouvir ta curiosité !

Je remerciais la brune d'un sourire et d'un hochement de tête, avant de me diriger vers le blond. Étonnamment, il me faisait toujours un peu peur, peut-être parce qu'il était changeant et assez dépressif.

- Heu, Cloud, je suis désolée, mais est-ce que je peux te demander quelque chose ?

Le SOLDAT se détacha de la vitre pour poser ses yeux bleus sur moi.

- Tu viens de le faire, me fit-il remarquer.

- C'est vrai, lui répondis-je assez gênée.

- Que veux-tu savoir ? Reprit-il.

- Ah, heu… Tu pourrais me parler de Genesis ? Tifa a prononcé son nom une fois et elle vient de me dire que tu le connaissais…

- Tout le monde connait Genesis Rhapsodos. Mais pourquoi cette brusque envie d'entendre parler de lui ?

Sa question était légitime.

- Il a l'air assez connu chez vous, et comme je connais personne, je veux pas faire de gaffes si je le croise.

- Tu as peu de chance de le croiser. Personne ne sait si il est mort ou vivant. Probablement mort.

Je n'osais pas lui dire qu'il avait raison, mais au moins il avait mordu à l'hameçon.

- Oh, je suis désolée ! Mais pourquoi était-il connu ?

- C'était le bras droit de Sephiroth, son éternel second. Aussi rusé que puissant. Et avant que Sephiroth ne devienne fou, il était pratiquement plus craint que lui.

- Parce qu'il était plus puissant ?

- Non. Parce qu'il n'hésitait pas à rabaisser les gens, surtout les nouvelles recrues. Un vrai cauchemar. Et il se baladait toujours avec un exemplaire de Loveless. Son manteau et son épée rouges étaient aussi connus que les longs cheveux argentés du General ou que l'immense épée broyeuse d'Angeal, le bras gauche de Sephiroth.

J'avais l'impression d'avoir ouvert une vanne. Cloud parlait, les yeux dans le vague, l'air morne.

- Le pire, grommela-t-il, c'est qu'avant toutes ces histoires, c'était des hommes biens.

Je crois qu'au fond de moi, c'était tout ce que je voulais entendre. Mais cette dernière phrase sembla réveiller Cloud, car il tourna brusquement la tête vers moi.

- C'est tout ce que tu voulais savoir ?

Vu son ton, je décidais d'enterrer la hache de guerre.

-Oui merci Cloud.

Le blond m'adressa un fantôme de sourire.

- Toutes ces personnalités doivent te paraître bien étranges. Me dit-il avec une voix radoucie.

J'hochais négativement la tête.

- Tu verrais les phénomènes de foire que l'on se paye chez moi. Figure-toi que l'on y fait la une des tabloïd en racontant n'importe quoi.

Il leva un sourcil.

- Du genre ?

- Du genre « Allô ? T'es une fille et t'as pas de shampooing ? C'est comme si t'étais une fille et que t'avais pas de cheveux ! »*

Il m'adressa un regard incrédule.

- Tu es sérieuse.

- On ne peut plus.

Il détourna le regard.

- Ton monde a l'air très intéressant. Idiot, mais intéressant.

Je ne pus que pouffer à cette remarque. Dans un certain sens, il avait quand même raison.

- En tout cas, prépare-toi. Tu vas t'élever rapidement au rang de célébrité en restant avec nous. Mais pas dans le bon sens du terme.

- Comment ça ?

- La jalousie, et une certaine forme d'irrespect. Tu fais tache au milieu de nous.

Ce n'était pas méchant, parce qu'à son regard, je devinais qu'il ne le pensait pas. Ou plutôt qu'il ne le pensait plus.

- L'avis des autres m'importe peu. Je sais que je ne suis pas une héroïne, et que vous me gardez parce que vous n'avez pas d'autres choix.

- Détrompe-toi. On aurait très bien pu te tuer, ou te livrer à la Shinra.

- Mais vous ne l'avez pas fait, et vous êtes obligés de me supporter.

J'essayais de faire de l'humour, mais je croyais sincèrement ce que je disais, quelque part au fond de moi.

**-A-**

Poser Yuffie à Wutaï fut une tâche plus facile que ce que j'avais prévue. Cid posa son vaisseau en douceur, à distance de la ville. Les paysages que je pouvais apercevoir étaient beaucoup plus verdoyants que ce que j'avais pu entrevoir jusqu'à présent. De même, une abondance de champs cultivés et de vergers avaient remplacés les terres sauvages

- C'est splendide ! Soufflais-je à mi-voix.

- N'est-ce pas ! Me lança la ninja d'une voix joyeuse. Et encore, tu n'as pas vu la ville !

La jeune brune se tenait sur le pont au côté de Cid, ses affaires à la main, le dos occupé par son shuriken géant (j'avais enfin pensé à lui demander ce qu'était cette immense étoile coupante et mortelle). Elle semblait à la fois impatiente et légèrement triste. L'aviateur lui jetait de temps à autre des regards en coin.

- Fais pas cette-là gamine !

- Je ne suis pas une gamine ! Je ne veux pas vous laisser, pas dans les circonstances actuelles…

- Ce ne sera jamais le bon moment Yuffie.

- Je sais Cid. Mais je voudrais tant pouvoir vous aider…

- Oh, qu'est-ce que tu me fais là, putain !

- Tu ne vas pas essayer de nous faire croire que tu vas partir t'enfermer dans le palais royal pour déprimer, lui lança CaitSith. Tu as bien trop d'énergie pour ça, et ton père connait aussi bien que nous tes talents de combattante, il saura les mettre à profit.

- Mais sans vous, c'est pas pareil… Marmonna l'adolescente.

Parce que malgré tout Yuffie restait une toute jeune femme, et les membres d'AVALANCHE lui servaient aussi bien d'amis que de famille donc de repères dans la vie.

- Hahaha ! Je te rassure, sans toi c'est pas pareil non plus ! Rigola Barret. C'est beaucoup plus calme et reposant.

- Hey ! S'offusqua la ninja.

- J'ai dit que c'était plus calme, j'ai pas dit que c'était mieux !

La ninja lui adressa un sourire resplendissant.

- Voilà, t'es beaucoup plus belle comme ça ! Lui lança doucement Tifa.

Elle lui tira la langue pour toute réponse.

- Je vais ouvrir pour que tu puisses sortir, jeune fille. Repris Cid beaucoup plus doucement. Sois sage sur la route.

- Sage ? Je suis toujours sage moi môssieur ! Rétorqua-t-elle.

Elle nous adressa alors un sourire resplendissant.

- Faites attention à vous ! Je vous appelle si je trouve quelque chose de nouveau !

Puis sans nous laisser le temps de lui répondre, elle disparut.

- Que… Commençais-je.

- Yuffie a toujours détesté les au revoir. M'expliqua Tifa.

- D'accord… Lui répondis-je.

Il y eut un moment de silence, finalement rompu par la voix de Nanaki.

- Je suppose que l'on reprend la route, alors…

- Oui, marmonna Cid.

Le manque d'entrain était flagrant. Comme si Yuffie avait emmené avec elle toute la joie du groupe. Le résultat était assez surprenant.

- Met les gaz, Cid.

L'aviateur s'exécuta avec tristesse, et je ne pus que jeter un dernier regard au pays avant que l'on s'envole vers de nouvelles contrées.

**-A-**

Les jours qui suivirent se déroulèrent à peu près tous de la même façon. L'ambiance, moins morose qu'au départ de Yuffie, ne prêtait pas aux effusions. La nuit, je rejoignais invariablement Genesis, qui m'entrainait au combat. Notre relation restait très cordiale, bien que très froide et distante. Il ne me plaçait pas du tout à égalité avec lui, et si ses propos ne suintaient pas le sarcasme, son ton et son regard parlaient pour lui. Mais étrangement ce ne fut pas en lui que je trouvais le pire des entraîneurs, mais dans la personne de ma dragonne. En effet, après le petit déjeuner, le déjeuner et le dîner, elle me forçait à m'étirer profondément, à m'assouplir en somme. En effet, pour moi, l'un des plus grands mystères était de savoir comment les séances d'entraînement dans la plaine fleurie d'Aerith allaient pouvoir m'aider dans la « vraie vie ». La réponse m'apparut nettement dès le deuxième jour : si mes muscles ne me tiraient pas, c'est parce que ma dragonne me soignait pendant les brèves heures de sommeil où je dormais vraiment. Si en trois jours les résultats n'étaient pas flagrants, j'avais au moins l'impression vivace de _faire quelque chose_. Je ne savais pas encore vraiment si ce quelque chose me sauverait la vie, mais j'avais moins l'impression de faire office de pot de fleur. Après, je me doutais bien que face à un monstre je n'allais pas en mener large, mais peut-être allais-je pouvoir me défendre correctement. Genesis, dans les rares commentaires non dédaigneux qu'il m'adressait, avait par ailleurs souligné que le fait que je sois gauchère pouvait devenir rapidement un avantage, car c'était assez rare. Mais il m'avait fallu un bon moment pour comprendre que c'était un avantage face à des humains, et non face à des monstres. Le fait que le lieutenant ait soulevé la possibilité d'un combat contre des hommes ne m'avait pas chamboulé. Je me doutais bien que tous les scientifiques n'allaient pas se laisser tuer bien gentiment, tout comme je me doutais qu'ils allaient finir par s'entourer de personnes capables de les défendre. Par contre, je ne me voyais pas du tout tuer ces gens-là. Déjà la simple pensée de les blesser me terrifiait mais me semblait irréfutable. Comme d'habitude, j'étais perdue entre ce que je croyais juste et ce que j'allais devoir faire. La dragonne ne m'aidait pas vraiment, puisqu'elle n'envisageait qu'un sort funeste pour tous nos ennemis. Mais je savais que mes nouvelles résolutions étaient entrainées par sa soif de sang, et je restais sur mes gardes : si je l'écoutais trop, j'allais finir par devenir une espèce de bête sauvage assoiffée de sang et probablement incontrôlable. Je pensais surtout qu'AVALANCHE avait suffisamment de problèmes comme cela sans pour en plus devoir gérer une jeune femme à moitié folle. Mes pérégrinations tournaient alors en rond, et dans la même journée je pouvais passer d'un état de doute complet à la plus solide des décisions. Mes rapports avec les autres membres du groupe évoluèrent aussi. Peut-être parce qu'avec le départ de Yuffie, j'étais devenue la plus jeune ou alors peut-être parce que justement son absence faisait ressortir ma présence, mais en tout cas je sentais une différence. Les gens étaient moins froids, tout en gardant un certain recul, même en ce qui concernait Tifa. Ils semblaient attendre quelque chose de moi, mais je ne savais pas quoi. Le dernier jour avant que l'on arrive, je finis par aller voir Vincent, la seule personne réveillée comme moi à trois heures du matin, pour lui poser la question.

- Excuse-moi, Vincent, mais il y a quelque chose qui me chiffonne.

Ce denier posa lentement sa tasse de café avant de darder son regard rougeoyant sur moi.

- Que t'arrive-t-il ?

- J'ai l'impression … Enfin, comment dire… J'ai l'impression que quelque chose a changé depuis le départ de Yuffie, et je ne comprends pas ce que ça peut être.

Le vampire me quitta du regard un bref moment.

- Puis-je, avant de te répondre, te poser une question à mon tour ?

- Heu, oui, je suppose…

Il planta alors son regard dans le mien.

- Aurais-tu, il y a deux mois, remarqué ces changements ?

La question me prit complètement au dépourvu.

- Non, n'est-ce pas ?

J'étais un peu perdue, mais il me semblait plus simple de le laisser continuer que de l'interrompre.

- Notre attitude envers toi n'a pas du tout changé, Alix. Reprit-il. Tu perçois juste des choses qui t'étaient inaccessibles avant. Ta perception animale aiguise tes sens.

Ma surprise dut transparaître, car il me fit un signe rassurant de la main.

- Tu sais, on s'y habitue. Puis ça permet de démêler le vrai du faux dans de nombreux cas, tu verras.

J'hochais la tête, peu convaincue néanmoins.

- Désolée de t'avoir dérangé.

Je fis demi-tour, me dirigeant vers ma chambre, le regard du brun me transperçant le dos.

- Arrête de te faire du souci pour rien.

Je me figeais, hésitant sur le sens de ses paroles.

- Tu sais, je ne suis pas le seul à pouvoir offrir un beau son et lumière quand je change d'humeur.

Je me sentis rougir de gêne.

- Dé… Désolée…

Son regard me brûlait le dos avec une telle intensité que je pris littéralement la fuite. Il n'avait pas cessé une seule seconde de me fixer tout du long de note échange, et j'avais eu un mal fou à soutenir son regard. Même après tout ce temps, il m'intimidait encore énormément. Et je ne pouvais plus mettre la faute sur Chaos. Le bonhomme m'impressionnait, voilà tout. Pourtant, il n'était pas méchant. Loin de là, même, c'était sûrement l'un des plus compréhensifs du groupe envers moi. L'expérience, sans doute. Mais le fait est que je n'arrivais pas à saisir ce qui me bloquait encore chez lui. Sa froideur ? Non, Sephiroth était pire et ça ne me gênait pas. Sa tendance à rester en arrière du groupe ? Non, je n'étais pas mieux lotie et ça ne changeait pas grand-chose pour moi. Un mélange de tout un tas de chose ? Finalement, c'est ce qui me semblait le plus logique. Oh, je vous vois venir avec vos « tu es amoureuseuh ! » et autre gnangnanteries du genre. Je vous demanderais alors de réfléchir trente secondes : une grosse partie de moi à écailles ne peut pas se voir une grosse partie de Vincent à tendance meurtrière. Et rien que ça, ça empêche la formation de quelconques sentiments autre qu'amicaux. Si « amicaux » était un terme pouvant s'appliquer aux relations que j'entretenais avec Vincent.

**-A-**

Nous arrivâmes à Edge plus rapidement que ce que j'avais imaginé. Revoir la ville ne m'enchantait pas, au contraire. Je me sentais légèrement oppressée après le sentiment de liberté que me faisait ressentir le vaisseau.

- Tu repars déjà ? Demanda Tifa à Cid. Tu ne veux pas au moins rester une nuit, pour te reposer un peu ?

L'aviateur lui fit signe que non de la main.

- J'ai pas mal de boulot, et mon p'tit doigt me dit qu'on va pas mal bouger, alors j'vais rentrer vite fait réparer tout ça.

Ce fut donc amputé d'un autre membre que le groupe prit la direction du Seventh Heaven, après avoir assisté au décollage de l'immense appareil. Comme la dernière fois que je m'étais promenée en ville avec AVALANCHE, les regards mauvais pleuvaient sur moi. Mais cette fois-ci, étrangement, je les supportais beaucoup mieux. Peut-être parce que j'avais moins peur pour ma vie, mais surtout parce que je n'étais pas encerclée comme une criminelle et que ma conversation avec Nanaki était plus que cordiale. Le lion rouge possédait une certaine forme d'humour, et bon nombre de femmes lançant des regards énamourés aux hommes du groupe reçurent leur lot de moquerie, ce qui me faisait bien rire. J'avais conscience que mon attitude était assez déplacée puisque je me souvenais parfaitement d'avoir bavé au moins une fois sur chacun d'eux. Mais pas à ce point-là, tout de même. Quoi qu'il en soit, j'observais quand même la ville avec un certain plaisir, et les échoppes avec des yeux toujours aussi émerveillés. Nous arrivâmes finalement au bar, où Tifa ouvrit la porte avec un plaisir évident.

- Installez-vous donc ! S'exclama-t-elle. On ira chercher les enfants après avoir bu un coup, on en a besoin.

Je vis Barret acquiescer. Nous étions beaucoup plus fatigués que ce qu'on pourrait imaginer après une simple journée de voyage. Je vis Cloud monter à l'étage, emportant ses affaires et celles de Tifa.

- Alix, tu prends la chambre de l'étage ?

C'était une question rhétorique de la part de la barwomen.

- Mais Barret et Vincent pourraient la prendre ! Ça ne me gêne absolument pas de dormir au sous-sol.

- Oui, mais au sous-sol il n'y a pas de fenêtres, me fit doctement remarquer Vincent.

Bizarrement, cela coupa nette mon envie de dormir en bas.

- Je… Bon d'accord.

Je montais les marches en captant difficilement un bout de conversation.

- La fenêtre ?

- Oui. La dragonne n'apprécierait pas d'être enfermée.

Je grommelais doucement des insultes sur Vincent et sa fichue comprenette en ouvrant la petite porte. Le lieu, étrangement calme, me permit de faire momentanément le vide. Ce fut avec un plaisir sans borne que je finis par me laisser tomber sur le lit, en fixant le plafond. Je savais ce bonheur éphémère et les ennuis pas loin, ce qui me permettait d'en profiter d'autant plus.

**Fin du chapitre 28.**

Alors ? Qu'en pensez-vous ?

* Citation d'une certaine Nabilla.

Dans le prochain chapitre, on repart sur de l'action plus « action » que ça :P patience les gens ! Et, peut-être, enfin un peu d'Alix/Vincent, qui sait ? ^^

**N'oubliez pas de me dire ce que vous voulez en bonus ! Un nouveau Vincent PoV's ? Une FAQ ? Un PoV d'un autre personnage ? Un Sephiroth déguisé en soubrette ?**

Big bisous !

Play List : _Master of Puppets_, Metallica and San Francisco Orchestra. Une merveille.


	31. Chapitre 29 Un Vieux Coin De Paradis

Bonjour tout le monde !

Et oui, je suis déjà de retour avec un nouveau chapitre ! Je vais essayer de changer de méthode de travail, et j'espère que je vais arriver à tenir ^^'

**Un grand merci à Chocolate Kangoo, Hikaru . Valentine, Lune Noire et Incarndu91 pour leur review !**

**Et encore un merci pour la mise en alerte et favoris de Hikaru . Valentine !**

**Version non corrigée, je posterai la propre dès que Yuya-hime me l'aura envoyé, mais comme il faut que je bosse je vous poste déjà celle-ci ^^'**

**Lune Noire :** Je sais, j'ai été longue à poster, mais voilà la suite !

N'oubliez pas de laisser un message après le biii… Le chapitre !

**Chapitre 29**

**Un Vieux Coin De Paradis**

Vingt minutes plus tard, j'accompagnais Barret en direction de chez la femme qui gardait Denzel et Marlène. Au départ, je n'avais pas été très chaude pour cette sortie, mais l'homme-mitraillette avait argué que cela me ferait visiter la ville. Je cheminais donc en ce moment même à ses cotés. L'homme me parlait de tout et de rien, me désignant d'un ample mouvement de main tout ce qui lui semblait intéressant. De nouveau, les gens que l'on croisait me dévisageaient bizarrement, mais les regards étaient moins hostiles, sûrement parce que Barret, bien que célibataire, était père et bien plus âgé que moi. Il semblait bien plus évident qu'il ne voulait pas faire de moi sa future épouse.

- Ah ! Nous voilà arrivé.

La maison aux murs gris ne se distinguait pas des autres, mais je suivis le mouvement sans broncher. Barret activa la sonnette, et moins de trente secondes plus tard, la lourde porte en bois s'ouvrit sur une femme d'âge mur.

- Bonjour Élodie, nous venons chercher les enfants.

La femme, élégante, nous fit signe d'entre. La bâtisse était vieille mais coquette, et dégageait une impression vivace de chaleur.

- Ce sont des amours, commença-t-elle. Mais ils mettent un peu de joie dans cette maison. Elle me semble bien vide après le décès de mon époux…

- Et votre fille, demanda doucement Barret. Elle ne vient pas vous rendre visite ?

- C'est rare. Maintenant qu'elle est mariée et qu'elle vit à Costa Del Sol, ses visites sont plus rares. Et en ce moment, il est dur de se déplacer, avec tous ces monstres.

Elle nous jeta un regard circulaire.

- Enfin, vous devez savoir de quoi je parle.

Elle se tourna alors vers les escaliers menant sûrement à l'étage.

- Marlène, Denzel ! Les enfants, c'est Barret !

Il y eut une succession de cris perçants et un bruit de cavalcade effrénée avant que les deux têtes blondes ne surgissent devant nous.

- Barret ! Alix ! S'écrièrent-ils !

La benjamine sauta dans les bras de son père, alors que l'ainé se dirigea vers moi.

- Alors, demanda-t-il calmement, tout s'est bien passé ?

Je lui répondis par l'affirmative avant de le serrer contre moi. Nous fîmes nos adieux à la nounou, reprenant la direction du Seventh Heaven. Les rues étaient bien plus calmes, et Barret coupa par les routes transversales, pressé de rentrer lui aussi. Les deux plus jeunes babillaient gaiment, prenant des nouvelles de tout le monde et nous racontant leurs journées. Ce fut un mouvement brusque de ma dragonne qui me fit me stopper.

- Qu'est-ce qu'il y a, Alix ? Demanda innocemment Marlène.

Barret, lui, fut plus prompt à réagir : il attrapa les deux enfants pour les mettre clairement en retrait. Juste à temps car un groupe de trois monstres apparut.

- Il y a des monstres en ville ! M'écriais-je, effarée.

- Toujours. Ils vivent dans les égouts. Tu devrais dégainer.

J'obtempérais, brusquement heureuse d'avoir écouté Tifa quand elle m'avait demandée de prendre mon katana. Le poids de l'arme dans ma main me rassurait légèrement, bien que je ne voyais pas trop comment faire.

- Tu restes en arrière et tu n'interviens que s'ils s'approchent de vous !

- Bien chef !

Les créatures ressemblaient à de gros chiens rouges. Assez maigres, ils portaient deux flagelles qui partaient de leurs épaules pour flotter loin derrière elles.

- Qu'est-ce que c'est ? Balbutiais-je.

- Des Goûts de Sang. Nommés comme cela parce que l'odeur du sang les excite, et les rend incontrôlables et bien plus méchant.

Sans attendre, les trois bêtes se jetèrent sur nous. Le baraqué faucha le deux premières en vol d'une seule rafale de balles, mais rata la troisième, qui avait sauté plus tard. Une unique balle alla se ficher dans sa cuisse, la faisant rugir de douleur. Malheureusement pour nous, les deux autres se relevèrent, les yeux fous. Barret recommença ses tirs nourris, mais les bêtes avaient compris la leçon et s'écartèrent de lui. La moins blessée du groupe, elle changea de cible pour se lancer sur les enfants et moi. Je me jetais devant les plus jeunes, l'épée levée en protection. Heureusement car la créature mordit le fer rouillé à la place de mon bras. Le choc me fit reculer alors que je recevais en plein visage un long filet de bave et de sang. Priant pour que l'ensemble ne soit pas empoisonné, je fis un large moulinet du bras qui fit retomber le monstre plus loin. Le Gout de Sang atterrit sur ses pattes et fit battre ses flagelles en l'air, menaçant. J'essuyais rapidement le sang qui me coulait devant les yeux. Ce fut une mauvaise idée. Le regard du monstre se fixa sur les gouttelettes rouges qui gouttaient de mes doigts et de ma lame, avant de se mettre à renifler profondément.

- Alix, glapit Marlène. Je crois qu'il sent l'odeur du sang sur toi !

J'hochais la tête en déglutissant difficilement. Ma dragonne, elle, ne bougeait pas. Elle se contentait de fixer le monstre à travers moi, attendant je ne sais quoi. Je vis les yeux du monstre devenir doucement brumeux, avant de s'éteindre pour ne laisser place non pas à des orbes noires mais à des pupilles rouges sang. A ce moment-là, la dragonne bougea enfin. Elle se redressa en moi, prenant de plus en plus de place. Le monstre, lui, dut sentir une légère différence car il hésita quelques secondes avant de finalement se jeter sur moi. De nouveau je levais ma lame et de nouveau le Goût de Sang se jeta dessus. Mais cette fois-ci, je ne bougeais pas sous le choc. D'un simple mouvement, je repoussais au loin la créature, mais cette fois je ne lui laissais pas le temps de se remettre. Je me jetais sur lui, levant mon épée au-dessus de ma tête pour l'abattre sur la sienne. A mon plus grand étonnement, ma lame entra sans difficulté dans le crâne du monstre. Un horrible bruit d'os brisés, de sang giclant et de râle de mort envahit la ruelle. Moi, je restais immobile, mon katana profondément fiché dans le corps de la créature. Le bruit assourdissant d'un coup de feu me fit sursauter alors que Barret achevait le dernier monstre d'une balle dans le crâne. Il se redressa lentement, observant autour de lui.

- Bien joué petite.

Plus par automatisme qu'autre chose, je retirais d'un coup sec l'épée du crâne du monstre, qui disparut dans l'habituel flash violet.

- Alix, ça va ? S'enquit Denzel.

Je me tournais alors vers eux, forçant un pâle sourire à apparaitre sur mes lèvres.

- Oui, ça va, pas de bobos.

A mon plus grand étonnement, les deux enfants eurent un mouvement de recul.

- Alix, tes yeux ! Glapit Marlène. Tes yeux sont tout bizarres !

Je tournais alors précipitamment la tête vers l'adulte, les yeux écarquillés.

- Je vois, marmonna-t-il. Tu as les pupilles fendues, Alix.

Pourtant, même si la dragonne était bien présente dans mon esprit, elle était bien plus en retrait que la dernière fois.

- Oh, heu, désolée…

Barret me jeta un regard fatigué.

- Tu la contrôles au moins ?

- Bah bien sûr que oui !

- Alix, qu'est-ce qu'il t'arrive ? Chouina Marlène.

Barret soupira avant de ramasser l'argent et les objets laissés par les monstres derrière eux.

- Tiens, pour toi ! Fit-il d'un air bourru en me remettant des pièces. C'est à toi, c'est toi qui l'as tué après tout.

Je pus enfin observer les pièces d'un peu plus près. C'était en fait de petites pièces creuses en leur centre, probablement en ivoire vu leur couleur. Barret, lui alla se planter devant les enfants.

- Écoutez, Alix a… Elle a un peu le même problème que Vincent.

Les deux petits me jetèrent un regard à la fois intrigué et terrifié.

- Ne vous inquiétez pas, ce n'est pas un autre Chaos. Et elle contrôle la situation.

- Mais qu'est-ce qu'elle a alors ? Geignit la petite.

Je dansais d'un pied sur l'autre, ne sachant pas comment leur expliquer la situation. Le brun me jeta un regard de reproche et je dus finalement m'approcher et m'accroupir auprès d'eux.

- Vous voyez, comme l'a dit Barret, j'ai le même problème que Vincent.

- Tu te transformes en démon toi aussi ? Demanda Denzel.

- Non, un seul démon ça suffit. J'innove moi monsieur, je me transforme en dragon !

- En dragon ? Avec des ailes et tout ? S'écria Marlène.

- Oui, avec des ailes et tout, marmonna Barret.

- Et tu craches du feu ? S'enquit Denzel.

- Je ne sais pas, avouais-je. Je n'ai jamais essayé.

- Dis, tu nous montreras à qui tu ressembles ?

- Heu…

- Oh non, rugit Barret. C'est un dragon, pas un chaton !

Je me renfrognais. Je pensais pourtant qu'il avait compris que je ne pourrais viscéralement jamais faire de mal aux enfants. Nous reprîmes la route plus vite que tout à l'heure, le brun regardant intensément de chaque côté, moi les yeux rivés à terre pour cacher mon regard. Les enfants étaient à présent silencieux, et ce fut dans cette ambiance macabre que nous franchîmes la porte du Seventh Heaven.

- Bonjour les enfants ! S'égaya Tifa à notre arrivée. Ces quoi ces petites têtes ? Et pourquoi Alix est couverte de sang ?

Cette dernière phrase, prononcée avec une once de panique, fit lever les yeux au reste des membres présents.

- Cloud n'est pas là ? Marmonna Denzel.

- Je l'ai envoyé faire les courses, lui répondit Tifa. Bon dieu, mais vous allez me dire ce qu'il s'est passé ?

Je sentais les regards vrillés sur moi, et je me dandinais de nouveau, mal à l'aise.

- On est tombé sur des monstres, ce sang n'est pas le sien. Répondit Barret.

- Mais pourquoi elle contemple le parquet comme s'il allait lui apporter toutes les réponses du monde ? Renchérit Nanaki.

- Sa dragonne la contrôle.

- C'est pas vrai ! M'insurgeais-je brusquement en relevant la tête.

La susnommée, elle, regardait la scène sans trop comprendre ce qu'il se passait. Une vague d'interrogation monta de sa personne en ma direction, mais je ne savais pas trop quoi lui dire. Qu'on se disputait à cause d'elle parce qu'elle était intervenue dans le combat ? Parce que j'en avais marre qu'on me considère comme une bombe à retardement ?

- Je ne vois pas de quoi tu veux parler, fit Vincent. Ses yeux sont normaux et je ne sens aucunement la présence de la dragonne comme je pouvais le sentir quand c'était le cas.

- Elle est intervenue pendant le combat, expliqua calmement Barret.

- Elle nous a sauvés la vie, à moi et aux enfants !

- Tout comme elle aurait pu les tuer par inadvertance, répliqua sèchement Barret.

Les enfants, eux, ne semblaient rien comprendre. Marlène était à présent au bord des larmes, et Denzel pas bien loin non plus de se mettre à pleurer.

- Elle n'aurait jamais fait ça à des drago… à des enfants ! M'exclamais-je, outrée.

- Tu vois ! Elle te change tellement que tu ne fais la différence entre des humains et des dragons !

Une vague de colère m'envahit doucement, alors que la dragonne, sentant mon changement d'humeur, se redressais doucement.

_- Non, _lui dis-je doucement._ N'interviens pas, ça empirerait les choses._

Elle m'écouta et se retira doucement. Je ne sais pas si Barret, Tifa et les enfants avaient senti quelque chose, mais en tout cas Nanaki et Vincent me regardait fixement, l'un avec circonspection et l'autre avec une pointe de satisfaction.

- Elle la contrôle parfaitement, et elle vient de le prouver à l'instant même, plaqua le vampire.

- Je ne veux pas qu'elle fasse du mal à ma fille ou à Denzel !

- Putain mais t'es bouché ! Elle ne leur fera jamais de mal parce qu'elle en est incapable ! C'est contre nature pour elle ! Plus que viscérale ! Elle donnerait sa vie pour les sauver, ducon ! Mais bien sûr pour comprendre ça faut un minimum de sens humain et d'estime pour autre chose que soi-même ! Oui, je ne suis pas capable de la contrôler sous sa forme de dragon, et je te jure que même si je le pouvais je lui laisserai les rênes parce que je me casserais la gueule avec des ailes, une queue et des dents plus grandes que moi ! Mais pareil, pour comprendre ça faut un minimum de sens pratique et de volonté. Plus je vis avec vous, plus j'ai envie de me cassez d'ici !

Voilà, j'avais explosé. Ça me pendait au nez depuis longtemps, mais il avait fallu que ça sorte. J'avais brusquement envie que Cloud revienne pour que je puisse me défouler en tapant sur quelque chose. Enfin non, je n'avais vraiment, mais alors vraiment pas envie qu'il revienne finalement, parce qu'il allait me traiter comme Barret et que je commençais à en avoir raz la casquette d'être la bouffonne de service.

- Si notre présence te gêne tant, tu n'as qu'à partir, siffla Barret.

Un grand sentiment de vide remplaça alors ma colère, ce qui déstabilisa complètement ma dragonne.

- Tu as raison. Je me casse, j'ai rien à faire là de toute façon.

Sans dire un mot de plus, je tournais les talons et sortis du bar, me dirigeant à l'aveuglette dans la ville.

**-A-**

Je ne sais pas combien de temps j'avais marché. Quand je repris enfin conscience et que ma colère se fut complètement calmée, je découvris des paysages chaotiques qui me firent frémir. Je ne savais vraiment pas où j'étais, et si la ville de Edge ne me surplombait pas derrière moi, j'aurais pensé avoir atterri sur une autre planète. Je me tenais au pied d'un tas de décombres sans nom de ce qui devait être autrefois une ville. Il ne restait plus un mur debout, et des fumerolles sortaient de la décharge en de maints endroits. Ce qui devait être une autoroute en construction surplombait le tout, rendant la scène horriblement lugubre. Je ne savais pas ce qu'il s'était passé ici auparavant, mais ça n'avait pas du être une partie de plaisir. Dépaysée, je m'enfonçais doucement entre les ruines, suivant un chemin qui n'en avait que le nom. La colère avait laissé un trou béant derrière elle, et je me sentais à présent bien conne. Je n'aurais pas du crier sur Barret comme ça, ni m'énerver pour trois fois rien comme je l'avais fait. Et je n'aurais jamais du quitter le Seventh Heaven. J'avais l'impression d'être plus qu'une coquille vide. Ma dragonne, qui s'était faite discrète, se rappela doucement à moi. J'avais envie de l'envoyer balader, mais je ne le fis pas. Elle restait très discrète, surveillant les alentours. Ce fut lorsque que je vis des traces de griffes sur le sol que je compris pourquoi.

- Les monstres… Soufflais-je.

Je n'y avais pas pensé non plus. Heureusement, j'étais armée et presque vaccinée. Malheureusement, le terrain offrait l'avantage aux monstres, qui pouvaient se planquer n'importe où. Je restais sur mes gardes, avançant lentement vers je ne sais où, priant pour que les monstres n'aient pas trop faim ce soir. Au bout d'un moment, je finis par relever de nouveau la tête pour essayer d'apercevoir quelque chose qui puisse me servir de repère. Je ne vis rien, et sentis l'abattement poindre sur moi. Je secouais alors la tête, et repris ma route. Je le savais, je ne pourrais plus remettre les pieds au Seventh Heaven. Je n'avais plus aucun endroit où aller. Je ne connaissais pratiquement rien à ce monde, j'étais une étrangère portant en elle une entité dangereuse. Voilà qui jouait en ma faveur, dis-donc ! Je sortis machinalement les pièces que j'avais gagnées pour les contempler. Je ne savais même pas ce que ça valait. Mais une lueur d'espoir vint illuminer mes pas : j'avais de l'argent, et je pouvais en gagner facilement. Tuer les monstres n'était pas quelque chose auquel j'aspirais réellement, mais ça m'aiderait à survivre, le temps de trouver un emploi et un toit. Je pouvais faire serveuse, je connaissais le métier. Ragaillardie, je repartis devant moi. Malheureusement, ma joie m'avait fait baisser la garde, et j'en paya le prix fort. Surgissant de je ne sais où, un Goût de Sang se jeta sur moi. Je ne dus ma survie qu'au fait que sous son poids je perdis l'équilibre pour m'effondrer sur le sol. La bête, entrainée par la force de son saut, continua un peu plus loin et fit demi-tour avec une agilité de félin. Il feula, menaçant, ses yeux rouges fixés sur le sang séché qui couvrait mon corps. Je me raidissais, tirant mon épée de son fourreau. Ce fut un craquement derrière moi qui me fit me retourner, malheureusement trop tard pour éviter le monstre qui me sauta dessus. Il me heurta violemment à l'épaule, me faisant de nouveau chuter. Lorsque ma hanche droite heurta le sol, je fis un bond sur le coté, essayant d'échapper à la nouvelle créature. Elle était aussi rouge que la première, et ressemblait à un hérisson dressé sur ses pattes postérieures possédant une bouche pleine de dents pointues. Et un regard circulaire autour de moi m'apprit qu'il avait amené tous ses petits copains avec lui. Au total, six monstres m'entouraient et j'étais dans la merde. Je brandis ma lame devant moi, priant pour arriver à les maintenir loin de moi assez longtemps pour trouver une solution pour m'en sortir. Peine perdue, ils se jetèrent tous sur moi dans un désordre absolu. Je ne pus que dévier l'attaque du Goût de Sang et subir les autres. Heureusement pour moi, ils étaient tellement désorganisés qu'ils se gênaient plus qu'autre chose. Je ne pus quand même pas éviter les piques de l'une des créatures qui s'enfoncèrent dans ma cuisse. Je poussais un glapissement de douleur, serrant les dents pour ne pas hurler. L'odeur entêtante de mon sang se mêla à celle du sang du monstre, rendant le premier beaucoup plus offensif. Il se jeta du nouveau sur moi, et je ne pus une nouvelle fois que parer et le repousser plus loin. La créature atterrit néanmoins près de celle qui m'avait blessée et s'attaqua donc à elle, attiré par l'odeur du sang qui couvrait ses épines. Le hérisson ne dut pas trop apprécier car il poussa un grognement farouche qui fut suivit d'un _FROUSCH _qui me fit écarquiller les yeux : le hérisson venait de brûler vif l'autre monstre. Débarrassée d'un potentiel adversaire, je pus souffler quelques instants, le temps que les créatures se réorganisent. Je ne sentais plus ma cuisse droite, où s'étaient enfoncées les épines du monstre quelques secondes plus tôt. Je sentis alors la dragonne faire comme tout à l'heure. Lorsque que l'une des créatures se jeta sur moi, je pus cette fois-ci l'arrêter et la tuer d'un même mouvement de bras. Ma force, décuplée par la douleur, la colère, la peur, l'adrénaline et la dragonne permit à ma lame de traverser le corps du monstre comme s'il était fait de papier. Par contre, les autres bêtes présentent ne semblèrent pas apprécier le sort que je venais de réserver à leur camarade. L'une d'entre elle se mit subitement à grogner et je n'eus que le temps de me jeter sur ma droite pour éviter l'attaque de feu. Malheureusement, je tombais sur mon côté droit violemment, faisant remonter un arc de douleur qui me fit me mordre la langue. Crachant du sang, je me remis debout difficilement et à bout de force, essayant de ne pas m'appuyer sur ma jambe droite. Brusquement, je sentis la dragonne filer dans mon corps en direction de ma cuisse. La douleur s'atténua lentement pour finir par disparaître, et je repris appuis sur mon membre juste à temps pour dévier l'attaque d'un des monstres restant.

- Plus que quatre ! Soufflais-je en guise d'encouragement.

Je changeais alors vivement de technique, et je fonçais sur la première. Surprise, elle ne put éviter ma lame et rendu l'âme dans un couinement de douleur. Les trois autres bondir hors de portée et je dus de nouveau me laisser tomber pour éviter d'être transformée en Jeanne d'Arc. Je bondis sur une autre, mais mon katana ripa contre les épines de son dos. Portée par mon élan, je dus parer la contre-attaque violente qui suivit en portant tout mon poids sur ma jambe nouvellement guérie. Heureusement aucune douleur ne se fit sentir et je pus repousser la créature qui retomba quelques dizaines de centimètres plus loin. Je lui foutais alors la paix pour m'attaquer à celle qui était la plus proche de moi. Je fis gaffe de porter le coup bien plus bas que précédemment, et le résultat fut là puisque ma lame éviscéra la bête qui mourût dans un râle d'agonie qui me chanta à l'oreille. Toujours aidée par la dragonne, je reculais pour me mettre hors de porté des deux restantes, celle que j'avais loupé et celle qui m'avait blessée. Cette dernière, reconnaissable à mon sang qui poissait ses épines, se redressa pour lancer une attaque flamme, qui me loupa largement.

- Et bien, j'en ai de la chance ! Marmonnais-je.

Lorsque les deux me bondirent dessus ensemble, j'étais prête. Je repoussais la première, fit un moulinet désorganisé pour dévier la seconde avant de me jeter dessus pour l'empaler sur mon arme. Ne restait maintenant que celle qui m'avait blessée, la plus dangereuse car c'était celle qui crachait du feu. Ma dragonne ne bougeait pas, attendant l'assaut final. Elle me laissait gérer le combat, s'occupant plutôt des détails techniques comme ceux de me maintenir en vie en guérissant mes diverses écorchures et en me prêtant sa force. Force qui compensait mon manque d'expérience, tant en maniement de l'épée qu'en combat en général. La bête bondit brusquement sur moi, me prenant par surprise. Je repoussais son attaque, mais ne pus éviter les flammes qui vinrent juste après. L'attaque me toucha à l'épaule gauche, manquant de me faire lâcher mon arme. Par contre, la chaleur ne me brûla pas dans le sens douleur du terme, car je dus néanmoins me jeter au sol pour éteindre les flammes sur mes vêtements. Épuisée, je me redressais difficilement pour intercepter la nouvelle attaque du monstre. Notre échange dura ce qui sembla des heures, entre les attaques de feu que j'évitais difficilement, mes nombreuses chutes qui m'écorchaient la peau contre les gravas, et les attaques physiques qui réduisaient de plus en plus mon bras gauche en lambeau. Puis se fut la fin, une attaque ratée de la créature, un moulinet de désespoir et un ultime flash violet avant que je ne m'effondre à genou au sol. Mes mains tremblaient tellement que j'étais incapable de rengainer ma lame souillée par le sang des monstres autant que par le miens. Au bout d'un petit moment, je réussis à trouver la force de soulever ma carcasse du sol pour faire le tour du champ de bataille et récupérer les objets. A part de l'argent, il y avait une fiole ressemblant à celle qu'on avait utilisée sur Cloud après son combat. Je la ramassais, sûre qu'elle me servirait à un moment ou à un autre, et je repris lentement ma route.

_- Merci pour ton aide._

J'eus une vague de bien être pour toute réponse.

**-A-**

Nous marchâmes jusqu'à la tombée de la nuit. Je tenais à peine debout, mon corps réclamant du repos après le combat de tout à l'heure, mais aucun abri de fortune ne s'offrait à nous. J'avais du me perdre, car je reconnaissais parfois des endroits devant lesquels j'étais passé plus tôt. J'avais envie de pleurer, mais je ne pouvais pas. Pas maintenant. Finalement, notre salut arriva au détour d'une piste sous les traits d'une vieille église désaffectée. Surprise qu'il puisse exister des lieux de culte même ici, je me dirigeais vers elle le cœur palpitant. Je poussais la lourde porte en bois, qui grinça un peu mais qui me révéla un spectacle qui me laissa sans voix. Au lieu d'un nouvel endroit en ruine, je tombais sur un lieu propre, chaleureux et fleurit. Car une nuée de fleurs multicolores nimbait l'endroit où devait se trouver l'autel à la base. Claudicante, je m'approchais de l'endroit, veillant à ne pas déranger les vieux bancs qui trônaient encore dans la chapelle. Les murs portaient les stigmates du temps, et certaines traces laissaient penser qu'on s'était violemment battu dans la pièce. Je dus néanmoins m'arrêter avant d'attendre les fleurs car ce qui ressemblait à un lac minuscule les isolait du reste du bâtiment. L'eau que je voyais était d'une pureté impressionnante, et je n'osais la traverser de peur de la souiller. Mais ce fut un détail insolite qui attira mon regard : une épée, immense et imposante, se dressait au milieu des fleurs. Rouillée, elle semblait avoir été plantée là comme un autel, ou une tombe. Soudainement gênée, je ne me sentis plus à ma place. Puis un une chose curieuse me retint immobile près de l'eau. Les fleurs, d'une beauté surnaturelle, ressemblaient étrangement à celles de la prairie d'Aerith. Surprise, je restais un long moment à fixer l'ensemble, ne sachant pas trop quoi faire. Finalement, je me laissais tomber au bord du lac pour y plonger mes doigts. L'eau, froide, était revigorante. Doucement, je pris de l'eau dans mes mains pour m'en asperger le visage, prenant soin de rester suffisamment loin de la source pour que l'eau pleine de sang ne souille pas celle qui était propre. Enfin, je bus de longue gorgée du liquide. Dans un état second, je finis par contourner le lac, sautant sur des aspérités présentes le long des murs, pour venir me blottir contre l'épée, le dos appuyé contre sa lame immense, face à la porte. Je sortis mes maigres possessions de mes poches. J'avais de l'argent, et une fiole de je ne sais vraiment quelle potion revigorante. Elle était contenue dans un récipient assez flasque, qui me fit penser plus à une outre qu'autre chose. Ou à une vessie pleine. J'ouvris l'objet pour sentir le liquide contenu : ça cocottait. Littéralement. Maintenant plus sûre que ce que je tenais dans les mains étaient une vessie, je dus me pincer le nez pour me forcer à boire le tout. C'était épouvantable. Le liquide, âcre et amer, me brûla la gorge comme un acide, mais son effet fut immédiat. Je me sentis rapidement beaucoup mieux, et il me sembla qu'une partie de ma fatigue s'envolait au loin. Je pus ainsi réfléchir à tête reposée. Quelle idiote j'avais été de penser m'en sortir en chassant le monstre ! Je n'avais eu la vie sauve en combat que grâce à ma dragonne ! Je ne maitrisais pas l'art de l'épée, et j'étais bien trop faible physiquement pour faire quoique ce soit. Dégoutée, j'appuyais ma tête contre l'arme immense derrière moi, explorant des yeux le paysage.

- Ces fleurs, soufflais-je à voix basse, ce sont vraiment celles d'Aerith. Et du coup, l'épée, ça serait… Ça serait celle de Zack ? Vu sa taille, je ne vois pas grand monde capable de la manier. Zack et Cloud peut-être ? Ou non, Angeal, tiens. Ouais, ça doit être le type d'arme d'Angeal…

Épuisée, je finis pas fermer les yeux pour plonger dans une torpeur semi-comateuse proche du sommeil.

**-A-**

Un léger bruit, un craquement et la porte s'ouvrit devant moi. Réveillée, je pus voir que le ciel était d'un noir d'encre. Combien de temps avais-je sommeillé ? Je n'en savais rien. Je fixais mon regard droit devant moi, prête à me battre si nécessaire. Deux imposants yeux rouges percèrent alors l'obscurité, se fixant sur la seule zone à peut près éclairée : celle où je me tenais.

- Alix ?

Je sursautais en reconnaissant la voix de Vincent.

- Non ! Sifflais-je. Laisse-moi tranquille !

J'étais sidérée de la vitesse à laquelle ils m'avaient retrouvée.

- Alix ? Répéta-t-il une nouvelle fois.

- Vas-t-en ! Criais-je presque.

Peine perdue puis que le vampire s'approcha de moi. Il se planta de l'autre côté, m'observant en plissant les yeux.

- Tu t'es faite attaquer ? S'enquit-il.

- Vas-t-en ! Répétais-je, d'une voix cette fois-ci suppliante.

Vincent soupira avant de s'assoir carrément au sol, sa greffe appuyée contre les pierres froides, sa main humaine reposant sur son genou droit replié. Il leva ensuite les yeux au ciel, contemplant des étoiles inexistantes. Pour la première fois, je restais sans voix devant la beauté froide de l'homme devant moi. Il se passa quelques minutes avant qu'il ne prenne la parole.

- Barret a toujours été hyper protecteur envers Marlène. Et il a du mal à accepter qu'elle se tourne vers d'autres personnes.

Je ne lui répondis pas.

- Il s'est comporté de même avec tous les membres du groupe à partir du moment où la petite s'entichait trop. Même contre Tifa, à qui il l'avait confiée.

Je gardais les yeux fixés quelque part au niveau du milieu du bassin, ne voulant pas croiser le regard du vampire.

- Quand Marlène t'a vu partir, elle a fondu en larmes. Elle ne comprenait pas pourquoi vous vous disputiez, son père et toi. Quand on lui a expliqué, elle a arrêté de pleurer pour dire que tu étais trop gentille pour la frapper.

Un léger sourire naquit sur mes lèvres à l'entente de cette phrase enfantine.

- Quand Cloud est revenu et a demandé pourquoi tu manquais à l'appel, sa première réaction a été de traiter Barret de crétin borné. Ce à quoi Tifa a répondu que de la part du plus grand crétin borné que n'a jamais porté cette planète, c'était un peu fort.

Cette fois-ci, un léger rire s'échappa de mes lèvres.

- Vu ta réaction à mon arrivé, j'en conclue que tu n'avais pas l'intention de revenir, n'est-ce pas ?

Cette fois-ci, je levais les yeux pour croiser le regard de Vincent. Je fis non de la tête.

-Mais j'ai promis à Marlène que je te ramènerais à la maison.

- Je ne suis pas chez moi Vincent, soufflais-je. Et je ne le serais jamais.

Un léger sourire perça les lèvres de l'homme en face de moi.

- Et où comptes-tu aller, alors ?

- Ailleurs, loin. Je ne vous pose que des ennuis, de toute façon.

- C'est faux, plaqua-t-il. A part le fait que tu puisses te changer en dragon, tu restes une compagnie agréable, quand tu ne te disputes pas avec Yuffie, bien entendu.

Sa dernière remarque me fit pouffer.

- Je dois te paraitre bien puérile.

- Pas plus que Yuffie ou Nanaki.

- Nanaki est un adulte, lui fis-je remarqué.

- En âge humain, il a un peu moins de dix-sept ans.

- Oh ? Il ne les fait pas…

- Il ne les fait plus, me corrigea Vincent. Au début, c'était une vraie calamité.

- J'ai du mal à te croire, lui répondis-je incrédule.

- Figure-toi que si. Rentrons à présent.

Il se leva, mais je ne bougeais pas d'un poil.

- Alix ?

- Je ne veux pas y retourner, Vincent.

- Les autres vont se faire du souci.

- Pour quoi ? Pour moi ou pour le danger que je représente hors de leur contrôle ?

Il soupira.

- Je te mentirais si je te disais qu'il n'y a pas un peu des deux, surtout de la part de Barret. Mais les autres sont depuis longtemps passés dans l'autre camp.

- C'est vrai ?

Je sentis l'espoir vibrer au fond de ma gorge.

- Oui. Allez, lève-toi. On a une bonne marche à faire avant d'arriver au Seventh Heaven.

J'obtempérais, attrapant mes maigres attributs d'une main et mon épée poisseuse de sang de l'autre. Je refis le tour du lac et suivis Vincent en dehors de l'église, non sans jeter un dernier regard derrière moi.

- Dis, on est où ?

Il jeta lui aussi un dernier regard derrière lui, mais celui-ci était empreint d'une tristesse amère.

- C'est l'église des taudis. L'endroit où Aerith cultivait ses fleurs.

Un léger sourire se peignit sur mes lèvres.

- C'est magnifique.

Il ne me répondit pas, et je dédiais un au-revoir silencieux au lieu si paisible qui tranchait avec son environnement, lui qui m'était si hostile.

**Fin du Chapitre 29**

**CHAQUE REVIEW LAISSÉE SUR CE CHAPITRE FINANCERA L'ACHAT D'UN CHATON POUR NOTRE VINCENT ADORÉ !**

Dans le prochain chapitre, un retour mouvementé au Seventh Heaven, et des ennuis, des ennuis, toujours des ennuis…

Big bisous, je vous aime !

Play List : _Enfant de l'Homme, _Phil Collins pour Tarzan :P


	32. Chapitre 30 Adrienne

Bonjour !  
>je suis en retard :P<p>

**Merci à Chocolate Kangoo, Lune Noire, Hikaru. Valentine, Incarndu91 et Skylia !**

Lune Noire :

Et oui, Barret est très chiant ^^ mais il va commencer à changer petit à petit ^^. Entre Vincent et Alix, ça va évoluer doucement ^^

**Skylia : **Bonjour ! C'est vrai qu'il y a beaucoup d'OC sur le fandom FF7, mais c'est parce qu'on a beaucoup de mal à jouer avec eux ^^. Je suis ravie de savoir qu'Alix te plait, et que j'arrive à éviter la Mary-Sue ^^ C'est pas forcément facile xD  
>Elle commence tout juste à se faire sa place, elle va finir pas se calmer ^^<p>

La psychologie a une grande place dans ma tête ^^ Cloud s'est imposé comme ça dans ma tête, alors je l'ai laissé faire :P

Si tu aimes Vincent, je te conseille **Angie, épisode Geostigmat ** de **Darkangel Guard **^^

J'espère recevoir de tes nouvelles bientôt, et je te préviens, tu ne vas pas aimer la fin du chapitre ^^

Le dessin qui sert en ce moment n'est pas une œuvre de Baka mais d'une amie de lycée ^^

Et d'un chaton, un !

**Chapitre 30**

**Adrienne**

Le voyage du retour fut calme. Je suivais Vincent, prenant garde à où je mettais les pieds. La dragonne, tout comme Chaos, était très calme. J'avais énormément de mal à suivre le rythme du vampire, déjà à cause de notre différence de taille (quand il faisait un pas, j'en faisais deux), mais surtout à cause de ma fatigue. Mon corps était engourdi après le combat d'hier et je n'avais rien mangé depuis un bon moment. J'hésitais de plus en plus à planter là le tireur d'élite pour retourner me terrer dans mon église. Un écart finit d'ailleurs par se creuser entre nous alors que je marchais de moins en moins vite.

- Alix ?

Vincent s'était stoppé et me contemplait d'un air interrogateur

- Désolée, tu marches trop vite…

Il me jeta un regard fatigué.

- Tu n'as qu'à le dire, je ne vais pas te manger !

Pour tout avouer, je ne savais pas s'il blaguait ou pas. Je devais avoir l'air de douter car il soupira doucement.

- Arrête de te borner comme ça.

Et il reprit sa marche, plus doucement néanmoins. Je le suivis, l'apostrophant.

- Je ne suis pas bornée !

- Alors tu es idiote, fit-il sans se retourner.

Je commençais à me vexer.

- Je ne suis pas idiote non plus !

- Alors c'est une nouvelle forme d'intelligence que d'aller se perdre au fin fond d'un endroit que l'on ne connaît pas, surtout si celui-ci est infesté de monstres et que l'on ne sait pas se battre.

- Et où voulais-tu que j'aille ? Je connais pas cette ville, ça me semblait être un coin comme un autre !

- Cette ville est infestée de monstres.

- J'ai une aide précieuse en cas de conflit !

Il se retourna brusquement.

- Ailleurs qu'ici, oui. Mais il ne faut surtout pas, surtout pas que la Shinra mette la main sur toi.

Sa voix, généralement glaciale, avait maintenant atteint des températures polaires.

- Je…

- Tais-toi. Tu n'es pas en sécurité dans cette ville, pas sans la présence de l'un d'entre nous. Dragonne ou pas, tu ne seras qu'un vulgaire rat de laboratoire lorsqu'ils auront mis la main sur toi, alors avance en silence.

Il fit demi-tour dans un bruissement de cape et me laissa plantée là sans plus d'explications. Je finis par le suivre, pas vraiment enchantée pour autant. Je ne pus malheureusement pas m'appesantir sur mon sort car nous fûmes attaqués par les monstres cracheurs de feu de la veille.

- Oh non, grognai-je, pas vous. Vous venez venger vos amis ?

Vincent avait déjà dégainé et engagé le combat. Je sortis mon katana de son fourreau avant de parer l'attaque physique de l'un des monstres. Ma faible condition physique ne me permit pas d'achever le monstre d'un seul mouvement, mais je pus m'en débarrasser assez rapidement. Je ne fus pas assez rapide néanmoins pour éviter la boule de feu qui m'explosa en plein visage.

- Alix ! rugit Vincent.

Une balle traversa la tête du monstre qui venait de me terrasser avant de se précipiter vers moi pour me relever.

- Tu es indemne ? s'écria-t-il, surpris.

Il me releva rapidement en observant mon visage avec attention.

- Oui, il m'est arrivé la même chose hier, l'informai-je.

- Tu te prends des attaques de feu à bout portant sans subir aucun dommage et tu nous en avertis pas ?

- J'avais d'autre chose en tête, répliquai-je d'une voix froide.

Non mais c'est qu'il commençait à m'énerver celui-là ! Je le regardai réunir les items laissés par les monstres et revenir vers moi pour me donner ma part.

- Viens, il faut qu'on avance. Tifa va se faire du souci.

Je lui emboîtai le pas sans chercher à protester. De toute façon, protester avec Messire Valentine ne servait strictement à rien.

**-A-**

L'arrivée en ville fut mouvementée. Il était à mon sens encore très tôt, pourtant la cité grouillait déjà de monde et il était parfois bien difficile de se frayer un chemin parmi les passants. Maintenant plus ou moins habituée aux regards noirs, je tâchais de suivre Vincent, qui malgré son rythme bien plus lent avançait encore bien plus vite que moi. Surtout que les gens s'écartaient sur son chemin, mais se refermaient juste derrière, entravant ma progression. Au bout de dix minutes de cette avancée périlleuse, le vampire freina complètement pour se porter à mon niveau.

- Désolé, j'oublie souvent comment est la ville à cette heure.

Nous marchions désormais côtes à côtes, et les gens se retrouvèrent obligés de m'éviter autant que Vincent. Les regards noirs s'intensifièrent encore, et je sentis mon mal-être revenir au galop. Je voyais qu'on me pointait du doigt à de nombreuses reprises, et des chuchotements me parvinrent malgré le brouhaha ambiant. Si je ne pus comprendre ce qu'ils disaient, le ton à lui tout seul était une insulte du plus haut ordre.

- Bonjour monsieur Valentine !

Vincent s'arrêta pour faire face à celle qui venait de l'interpeller. Grande, svelte, ses longs cheveux blonds cascadaient autour de son visage, faisant ressortir deux magnifiques yeux noisettes. Elle était splendide.

- Bonjour, répondit-il froidement mais poliment. À qui ai-je l'honneur ?

Sa dernière phrase m'étonna. Il ne la connaissait pas ? Pourtant elle semblait bien confiante face à lui.

- Oh, oui, excusez-moi, je suis Adrienne Henguel.

Elle assortit sa présentation d'un mouvement savamment calculé qui mit avantageusement sa poitrine en avant, sans pour autant la faire paraître vulgaire.

- Que puis-je pour vous ? continua le vampire.

- Oh, vous savez, ce n'est pas grand-chose…

Le brun ne renchérit pas, laissant planer sur elle son regard froid.

- Voyez-vous, je fais partie d'une association à but caritatif aidant les orphelins à reprendre le chemin de l'école. Il se trouve que nous organisons une réception ce soir, et votre présence aiderait grandement notre cause…

Je me retins difficilement de pouffer tellement la proposition de la jeune femme me paraissait absurde. Vincent n'irait jamais à ce genre de fêtes. Du peu que je connaissais du personnage, il était du genre à fuir la foule et le monde autant que possible. Malheureusement pour moi, je dus me trahir car Adrienne dédaigna enfin poser ses yeux sur moi. Son regard était particulièrement refroidissant et empli d'un dédain certain.

- Oui ? me fit-elle d'une voix froide. Vous êtes ?

- Alix Duberger, lui répondis-je platement.

Elle haussa un sourcil, et se pencha doucement vers moi. Vincent devait sûrement avoir une très belle vue de là-haut.

- Je ne t'ai jamais vu auparavant.

Tiens, elle me tutoyait maintenant ?

- Elle est nouvelle ici, reprit tranquillement Vincent. Elle aide Tifa Lockheart au Seventh Heaven, mais elle s'est perdue en venant, je suis donc allé la chercher.

Je n'ouvris pas la bouche, consciente que le vampire venait de m'offrir un solide alibi.

- Ah bon ? lui répondit Adrienne maintenant glaciale. Je pensais pourtant que Tifa ne voulait pas prendre d'employé.

L'expression « si les regards pouvaient tuer » ne m'avait jamais semblé être aussi vraie. Elle me dardait d'un regard noir empli d'une jalousie profonde qui me mit mal à l'aise.

- Tifa est assez grande pour gérer ses affaires toute seule, répliqua Vincent d'une voix glaciale. Maintenant veuillez nous excuser, mais nous avons à faire.

Il reprit son chemin tranquillement, ignorant tout à fait la mine stupéfaite de la jeune blonde. Je m'empressai de trottiner derrière lui, cherchant à éviter plus rapidement le regard mauvais de la femme derrière moi.

- Et pour l'invitation ? entendis-je la femme crier.

Vincent ne répondit même pas, l'ignorant royalement. Moi, par contre, je sentais parfaitement son regard me traverser le dos pour me clouer à la première porte venue.

**-A-**

Une heure plus tard, nous mettions les pieds au Seventh Heaven. J'osais à peine dépasser la porte, consciente que j'allais être le point de mire de plusieurs regards, pas tous bien sympathiques.

- Aliiiiiix !

Bon, ben, je repasserai pour les regards. Je réceptionnai tant bien que mal la plus jeune du groupe.

- Alix ! Pourquoi t'es partie ?

Je me voyais vraiment mal expliquer les raisons de ma colère à Marlène, alors je pris la tangente.

- J'avais besoin d'être un peu seule.

- Mais il y a plein de monstres dehors !

Ah, ça, j'avais remarqué !

- Oui mais regarde, je suis là et je vais bien.

- Oui, mais ça c'est parce que Vincent il est gentil et qu'il t'a ramené !

Elle sauta d'ailleurs de mes bras pour courir s'accrocher à la jambe de Vincent.

- Merci Vincent !

Le vampire se contenta de lui poser sa main sur sa tête. Tiens tiens, Marlène serait donc le talon d'Achille du cœur de pierre du ô grand Vincent Valentine ?

- Alix, Vincent ! Vous en avez mis du temps ! Bon dieu Alix, mais où étais-tu partie te cacher ?!

Tifa venait de débouler de l'escalier, et elle semblait inquiète.

- Elle était dans les Taudis, je l'ai trouvée dans l'église abandonnée.

Tifa eut un léger temps d'arrêt avant qu'un petit sourire ne vienne éclairer son visage.

- Au moins tu étais en sécurité, les monstres ne rentre pas dans l'église, elle est sacrée.

Mais la jeune femme fronça brusquement ses yeux noirs.

- Mais ne crois pas t'en tirer à si bon compte jeune fille ! Les rues sont dangereuses, et je ne parle pas que des monstres !

Je préférai lever les yeux au ciel plutôt que de lui faire remarquer que les gens me faisaient beaucoup moins chier quand j'étais seule et non accompagnée d'un AVALANCHIEN quelconque.

- Tu es dans un sale état, marmonna la brune. On ira faire du shopping plus tard.

- Elle s'est fait attaquer, lui révéla Vincent.

Balance !

- Quoi ? s'exclama-t-elle. Tout va bien ? Pas de casse ?

- Ça va ça va, marmonnai-je. Pas la peine d'en faire tout un foin !

- Tifa, aurais-tu un briquet s'il te plaît ? demanda Vincent.

Elle lui jeta un regard étonné mais revint quelques secondes plus tard avec un zippo tout rouillé.

- Mais qu'est-ce que tu comptes en faire ?

Sans prévenir le vampire alluma l'objet… Pour venir le coller contre ma peau. Tifa regarda avec horreur l'homme en face d'elle, alors que moi je regardais la flamme me lécher sans trop comprendre.

- Elle est complètement ignifugée, fit-il en l'éteignant.

La brune lui jeta un regard lourd de reproches.

- Et si ça n'avait pas été le cas ?

- Elle se serait guérie toute seule.

Ses paroles me blessèrent alors qu'elles faisaient ressortir le peu de compassion qu'il éprouvait pour moi. J'arrachai presque mon bras de sa greffe, désireuse de mettre de la distance entre lui et moi. J'avais toutefois oublié un énorme détail : les griffes de sa greffe, tranchantes comme de l'acier, ripèrent sur ma peau pour y creuser quatre sillons sanglants, mais très fins. La douleur qui suivit me fit glapir et je bondis à bonne distance du vampire, tenant mon bras contre moi.

- Alix, tu as mal ? demanda Marlène, inquiète.

J'avais presque oublié la présence des enfants, alors que je contenais difficilement mes larmes. J'avais l'impression qu'on me brûlait doucement la peau, en prenant un malin plaisir à faire durer la torture. La douleur ne disparut que lorsque les plaies furent complètement refermées.

- Alix, qu'est-ce qui te prend ? s'exclama Tifa. Mais, tu pleures !

Malgré tous mes efforts, des larmes étaient apparues au coin de mes yeux. Vincent fronça les sourcils, puis je vis ses pupilles s'écarquiller légèrement.

- Tu permets ? s'enquit-il en tendant sa main humaine vers moi.

Je n'avais pas la moindre envie de lui faire confiance, pas après ce qu'il venait de se passer, mais le regard insistant de Tifa me força à accepter sa requête. Je n'aurais pas dû. D'un mouvement d'une rapidité fulgurante, le vampire m'entailla la peau du bras avec sa greffe, et seule la force qu'il exerçait sur mon bras m'empêcha de partir en courant. La blessure était encore plus minime que la première fois, mais la douleur me semblait toujours aussi vive. Cette fois-ci, Tifa semblait réellement en colère et fusillait le vampire des yeux.

- Non mais ça va pas ? Qu'est-ce qui te prend, Vincent ?

Il attendit que mes plaies soient refermées avant de me lâcher le bras.

- Je suis désolé, Alix, me fit-il d'une voix plate. Mais j'ai peur que tu ne sois hypersensible à la douleur.

La révélation me laissa pantoise. Qu'est-ce que c'était encore que cette merde ?

- Une simple égratignure paraît te provoquer une douleur bien plus puissante qu'elle ne devrait. Sûrement une contrepartie de tes pouvoirs de guérison.

La brune écarquilla les yeux alors que les enfants venaient vers moi pour observer l'état de mon bras.

- Ça veut dire que…. souffla la brune.

Vincent hocha la tête.

- Tu pourrais résister à un char d'assaut, mais la douleur te tuerait certainement.

Honnêtement, je ne savais plus quoi penser. Souffrir pour guérir, voilà mon fardeau. Même s'il n'existe pas de guérison sans souffrance, je trouvais que le prix que je payais était bien supérieur au coût habituel. Je me sentais flouée.

- Alix ?

J'étais tellement en train de m'apitoyer sur mon sort que je n'avais pas entendu Barret arriver. Celui-ci me contempla quelques instants avant de se diriger vers moi… Pour me mettre une énorme claque.

- Ça, siffla-t-il, c'est pour la peur que tu nous as causé.

Puis, sans attendre, il m'attira dans ses bras dans une étreinte qui me fit craquer le dos. La dragonne, elle, ne savait plus trop quoi faire entre les tentatives de tortures du porteur de Chaos et maintenant l'attitude étrange de Barret.

- Et ça, continua le baraqué, c'est parce que je suis vraiment désolé pour hier. Mes paroles ont encore dépassé mes pensées.

Il finit par me relâcher pour me tenir à bout de bras.

- Non mais regardez-moi ça ! Tu t'es fait mâchonner puis recracher par un monstre quelconque, c'est pas possible ! Va vite me prendre une douche, et plus vite que ça !

Ce que je m'empressai de faire alors que Tifa me hurlait qu'on irait faire les boutiques avant l'ouverture du bar. Et bien ça promet…

**-A-**

- Alix ?

Cloud me regardait d'un air interrogateur. Je lui jetai le même, espérant qu'il allait développer un peu plus.

- Ça va, pas trop de casse ?

Je souris au blond, heureuse qu'il prenne de mes nouvelles.

- Ça va, vraiment rien de cassé, un peu fatiguée peut-être.

Il me dévisagea quelques instants avant de s'asseoir près de moi.

- Tu sais, Barret est un très bon gars. Il dirige AVALANCHE depuis sa création. Mais il a… Mauvais caractère ?

Je lui jetai un drôle de regard. Il me faisait quoi là ?

- Dixit l'homme avec le plus mauvais caractère que je connaisse, lui répondis-je.

Un léger sourire étira les lèvres de l'ancien SOLDAT.

-Merci, Cloud.

Il se leva alors, m'attrapant par le bras.

- Tu viens t'entraîner ?

J'hésitai un peu avant de le suivre. J'étais encore fatiguée de mes combats, mais je voyais bien que c'était sa manière à lui de me remonter le moral. Je lui emboîtai alors le pas, me dirigeant avec lui vers notre aire d'entraînement préférée. Je ne vous cache pas que je me pris une énième raclée, chutant et rechutant mais me relevant toujours. Mais, quand même, ça ne m'avait pas manqué.

**-A-**

Je fis l'ouverture du bar avec un plaisir qui me surprit réellement. Le peu de repères stables que je possédais se résumait apparemment à la tenue de ce bar. Les clients affluèrent en masse ce soir là, heureux de voir le Seventh Heaven de nouveau ouvert. Il n'y eut aucune question, aucune remarque sur la longue fermeture du bar, comme si l'absence prolongée de Tifa était une chose commune et banale. Elle au comptoir, moi au service en salle, nous enchaînions les commandes comme deux forcenées. Au comptoir, Barret jouait les piliers de bar, alors que sur la table la plus en retrait, Vincent restait dans son rôle de vampire mystérieux. Au bout de deux heures, j'étais déjà crevée. Et ce n'était que le début...

- Alix, une autre pinte s'il te plaît !

- Moi aussi !

- Trois !

J'apportai leurs commandes aux clients déjà bien alcoolisés, avant de m'essuyer le front. A ce moment-là, un nouveau groupe entra dans le bar. Quelle ne fut pas ma surprise de voir qu'Adrienne en faisait partie. En fait, c'était un groupe de filles gloussantes, trois au total en plus de la fille que j'avais croisée le matin-même. Elles partirent s'installer, non sans me jeter un regard mauvais. Sans me laisser démontée, je partis prendre leur commande.

- Bonjours mesdames, qu'est-ce qu'on vous sert ?

- Déjà, tu vas dire mesdemoiselles. Deuxièmement, je me demande comment Tifa Lockheart a bien pu engager une fille aussi mal fringuée. Troisièmement, quatre mojitos, et en ne traînant pas, on n'a pas que ça à faire, nous.

Celle qui venait de parler était une blonde pulpeuse, aux lèvres couvertes d'un rouge carmin assez prononcé. Elle me toisait, ou plutôt daignait à peine poser son regard sur moi. Je fis demi-tour sans répliquer, consciente que je risquais de mettre Tifa dans l'embarras. Je jetai néanmoins un coup d'œil à mes fringues. Je portais un T-shirt noir simple ainsi qu'un pantacourt de la même couleur. J'avais fait des « folies », achetant en effet ces vêtements en trois exemplaires chacun. Ils avaient le grand avantage d'être sombres, donc peu salissant et facile d'entretien. Bien sûr, j'étais largement moins sexy dans ces vêtements que Tifa (même si je doutais que quelqu'un arrive à être aussi sexy que Tifa avec un simple débardeur et une jupe), mais je ne voyais pas le problème. C'est en revenant leur porter leurs boissons que je compris : elles portaient toutes quatre des fringues qui, à mon avis, devaient leur avoir coûtées la peau des fesses. Il ne me fallut pas longtemps pour comprendre qu'elles ne devaient qu'effectuer un jugement de valeur. Je disposai un verre devant chacune d'entre elles, avant de faire demi-tour pour aller ramasser une table. Moins de trente secondes plus tard cependant, j'entendis nettement un bruit de verre brisé. Étonnée, je jetai un regard circulaire à l'assemblée pour découvrir qu'il venait de la table de celles que je surnommais instinctivement « les quatre chieuses ». Apparemment, la grande brune maigrichonne avait fait tomber son verre. Je déposai mon plateau sur le comptoir, alors que Tifa me tendait pelle et balayette avec un air désolé. La corvée de ramassage du verre brisé m'incombait dans la plupart des cas, même si la barmaid s'en occupait fréquemment. Je me dirigeai donc vers l'endroit du désastre, pour commencer à balayer.

- Oh, elle a compris où était sa place la rouquine ? murmura suavement la brune. Par terre, cracha-t-elle alors.

En disant cela, elle balança un coup de pied discret dans ma pelle, la renversant. Je fronçai les sourcils alors que ma dragonne s'énervait légèrement.

_- Reste calme, _lui soufflai-je_. C'est ce qu'elles cherchent, qu'on s'énerve._

Ma colocataire grogna, mais resta à sa place. Je sentais que la soirée allait être très longue. Je finis ma tâche avant de déguerpir pour éviter un dérapage quelconque, avant de reprendre mon service.

**-A-**

Une heure plus tard, j'étais au bord de la rupture. Les quatre chieuses avaient continué leur petit manège, renversant boisson sur boisson (si bien que Tifa elle-même dut intervenir pour leur dire d'être plus soigneuses) et gloussant de plus belle en jetant des regards de moins en moins discrets sur Vincent. Le brun, lui, buvait son verre de vin rouge sans paraître plus affecté que ça par l'attention féminine. Apparemment, le sujet qui fâchait restait le même que celui de ce matin : j'étais serveuse dans le bar le plus désiré de la ville. Je prenais toujours sur moi, sachant qu'en cas de débordement, je pouvais exploser le bar, et cela sans faire exprès. Et j'imaginais facilement la honte si jamais Vincent devait intervenir alors que j'étais toujours humaine, et cela sans raison apparente pour les gens autour. Serrant les dents, j'ignorais tant bien que mal un énième commentaire mesquin sur ma personne. Les clients les plus proches de la table incriminée commençaient à froncer les sourcils. Il fallait dire que les demoiselles, alcool aidant, avaient haussé la voix. Échevelée, Adrienne était la plus discrète, mais il n'empêchait que ses regards se faisaient de plus en plus noirs. Je leur portais un nouveau verre de vin, priant que ça soit le dernier, mais sans grand espoir.

- Tiens, la pouffiasse est toujours là ? ricana l'une d'elle.

- Je ne comprends pas ce que Vincent lui trouve, marmonna une autre. Elle est vraiment banale.

Je levai les yeux au ciel. Ce fut une mauvaise idée car cela m'empêcha de voir le pied traître qui vint me barrer la route alors que je ramenais le plateau et les verres vides au comptoir. Je m'étalai alors de tout mon long sur le sol du bar, m'éclatant la hanche droite au passage. Une douleur envahit mes mains, me faisant comprendre que j'étais tombée sur les verres. Les rires fusèrent alors que je me mordais la lèvre inférieure pour ne pas gémir de douleur. Je haïssais particulièrement la découverte de Vincent.

- Oh, je suis dé-so-lée, minauda celle à qui appartenait le pied.

- Elle est blessée la laidasse ? C'est tellement dommage…

Je lui jetai un regard noir juste à temps pour la voir lever son verre… Pour me le verser tout doucement dessus.

- Tiens, il parait que ça désinfecte.

Je n'eus pas le temps de répondre qu'une main venait saisir le poignet de la femme pour le tordre fermement.

- Aie ! Mais lâche-moi sale… !

Elle stoppa sa phrase en plein milieu et blêmit brusquement. Celle qui venait de me tirer de mon humiliation était une magnifique blonde, les cheveux tirés dans un chignon, elle dévisageait durement le groupe des quatre filles qui me pourrissaient la vie.

- Je ne crois pas que Tifa tolère ce genre de comportement dans son bar.

Elle n'eut pas le temps d'en dire plus que Tifa débarquait, furieuse. Et je peux vous jurer que la timide Tifa, la si gentille et douce Tifa, faisait terriblement peur. Elle saisit deux des filles par le col et les jeta carrément dehors sous le regard amusé des clients restants. Elle revint alors auprès des deux restantes et saisit Adrienne par les cheveux.

- Mon argent, cracha-t-elle.

Terrifiée, elle paya la barmaid qui attrapa celle encore tenue par ma sauveuse pour leur faire saisir le même sort. Encore sous le choc, je serrais toujours les dents pour ne pas pleurer.

- Ça va ? fit une voix masculine à mes oreilles. Allez, lève-toi.

Une main me saisit sous le coude pour me remettre debout.

- Tu es blessée ?

- Ce n'est rien, soufflai-je en direction de l'homme.

Brun, il avait les cheveux mi-longs tirés en arrière et il portait une marque au milieu du front, une sorte de petit point noir. Plutôt grand, il était habillé avec ce qui devait être la version masculine du tailleur de sa camarade.

- Ce n'est rien, Tseng, je m'en occupe, fit la voix grave de Barret derrière moi.

Il hocha la tête et me laissa aux bons soins du baraqué, qui m'entraîna vers la cuisine.

- Tu sais, c'est pas parce que tu travailles pour Tifa que tu dois te laisser rouler dessus, fit-il en roulant des yeux.

Il me m'attrapa les mains pour les observer. Incrustés dans mes paumes, des dizaines de morceaux de verre laissaient couler mon sang.

- C'est moche, grommela-t-il. Bouge pas, je vais chercher une pince.

Tremblante, j'attendis le retour de Barret. Il revint quelques secondes plus tard avec une pince à épiler et entreprit de retirer un à un les différents morceaux de verre imprimés dans mes paumes. Au fur et à mesure, les petites plaies se refermaient et le sang arrêtait de couler. Le brun aux tresses regardait le phénomène d'un air intéressé.

- C'est pratique quand même.

- Oui, grimaçai-je, mais c'est douloureux.

- N'importe quelle blessure est douloureuse, tu n'as pas plus mal que les autres, tu ressens juste toute la douleur que tu devrais ressentir sur le long terme si tes plaies ne se refermaient pas aussi vite.

C'était une théorie intéressante, qui avait au moins l'avantage de me calmer un peu. Disons que ça lubrifiait la pilule à défaut de la rendre moins grosse.

- Alix, ça va, pas trop de casse ? demanda la voix inquiète de Tifa.

- Il n'y a plus rien, regarde ! lui fis-je en lui montrant mes mains. Par contre, je pue l'alcool…

- Tu n'aurais pas du te laisser faire, me répondit la brune en secouant la tête d'un air navré. Je sais bien qu'il faut que tu restes calme pour éviter tout débordement, mais il ne faut pas exagérer !

- Je vais aller remercier mes sauveurs, mais je prends note de tout cela, répondis-je à la barmaid.

Elle me sourit pour toute réponse et je partis doucement en direction du bar. Personne ne fit attention à moi, puisque l'animation de la soirée était finie. A mon plus grand étonnement, je trouvai la blonde et son camarade assis avec Vincent Valentine.

- Je voulais vous remercier, fis-je en arrivant à leur niveau. Pour tout à l'heure…

-Ce n'est rien, répondit automatiquement la blonde. Je m'appelle Elena, et voici mon supérieur, Tseng.

- Enchantée, fis-je, pas trop sûre de comment je devais me comporter.

- Alors c'est toi qui as envoyé bouler Reno ? me demanda Tseng. Impressionnant, rares sont les personnes qui osent le remettre à sa place.

- Oh, je, heu, merci… fis-je un peu déroutée.

-Si je puis me permettre, nous coupa Vincent, quel est l'objet de votre visite ?

- Oui c'est vrai, on s'écarte du sujet. J'ai besoin de tes conseils Vincent, car nous avons de graves problèmes.

Le ton sérieux, la voix grave et le léger accent étranger dans la voix de Tseng me firent comprendre que j'étais de trop. Je commençai à faire demi-tour quand Elena me fit un signe de main.

- Reste, même si cette conversation est de l'ordre du privé, je pense pas que tu sois une gêne. Tu restes une membre d'AVALANCHE après tout.

Je jetai un coup d'oeil étonné à Vincent qui me fit un drôle de regard que je ne sus interpréter. Allons bon, je faisais quoi moi maintenant ?

- Alix est relativement nouvelle au sein de notre groupe, mais elle nous est d'une aide précieuse pour la… situation actuelle.

Tseng hocha la tête et prit alors la parole.

- Je ne viens pas voir Vincent Valentine le membre d'AVALANCHE, je viens voir Vincent Valentine l'ancien chef des Turks.

Cette révélation me surprit énormément. Je ne savais pas que le vampire était un membre aussi important de la Shinra auparavant.

- Cela fait des années que je n'occupe plus ce poste Tseng, j'ai bien peur d'être un fardeau plus qu'une aide.

- Tu as l'expérience qu'il me manque parfois. Et il s'agit d'une aide théorique qui ne nécessite pas de connaissance sur l'état actuelle de la Shinra.

Je vis le brun soupirer.

- Je t'écoute.

- Comme tu le sais, nous avons quelques problèmes de monstres ces derniers temps. Et ces problèmes ne sont pas naturels.

- Nous sommes passés à Nibelheim, répondit-il, ce qui coupa court aux possibles explications du Turks.

- Bien, je vois que tu es au courant. Si ces monstres ne sont pas naturels, c'est que quelque chose, ou plutôt quelqu'un, s'occupe d'eux. Cela nécessite des moyens conséquents et un savoir-faire inestimable.

- Tu soupçonnes quelqu'un au sein de la Shinra ?

- Oui et non, soupira Elena. Vois-tu, le problème est bien plus profond que ça. Nous avons les meilleurs chercheurs, les meilleurs techniciens, mais il existe aussi des labos privés, surtout dans le secteur de la santé.

- Et où doit se porter mon aide ?

Elena soupira à son tour.

- Vois-tu, nous venons de découvrir le cadavre de Lierick Pedro, un ancien chimiste à la retraite, dans les grottes près de Nibelheim. Dans un sale état. Et ce n'est pas les monstres qui ont fait ça.

Je me sentis blêmir et je priai pour que les Turks mettent ça sur le compte de l'horreur et du choc de la nouvelle.

- Vous cherchez donc un assassin ? demanda Vincent.

- Aucunement. Ce salaud est connu de nos services pour viol et harcèlement sexuel, il aurait été jugé et condamné à perpétuité. Sa mort, même si son meurtre reste un crime, n'est pas notre priorité, lui répondit Elena.

- Non, en effet, reprit Tseng. Cet homme était une pointure en chimie. Une vraie tête. C'était un grand spécialiste de la chimie organique.

- Vous pensez qu'il a un lien avec toute cette histoire de monstres ?

La question de Vincent ne me surprit pas, même si nous étions tous deux au courant de la réponse.

- Nous en sommes sûr, acquiesça Tseng. Nous cherchons plutôt les motivations d'un tel acte.

- Et, vous penchez pour quoi ?

- C'est là qu'est le problème. Lâcher sur Gaia des monstres surpuissants, ça ne profite pas à grand monde à part aux vendeurs d'armes. Et encore, s'il n'y a plus d'acheteurs ça ne sert à rien.

- Je vois ce que tu veux dire, marmonna Vincent.

- C'est là que ça devient problématique. Si ce n'est pour s'enrichir, il ne reste guère qu'une quête de pouvoir…

- Tu penses à une sorte de groupe extrémiste ?

- Oui. Un groupe extrémiste de grosses têtes cherchant à s'emparer de la tête du pays. Instaurer la terreur, offrir le moyen de la vaincre et s'emparer du pouvoir.

Vincent s'adossa au dossier de sa chaise alors que je dansais d'un pied sur l'autre.

- Et vous cherchez le remède miracle ?

- Il n'y a que deux possibilités : un sérum annihilant les monstres, ou une arme plus puissante qu'eux. Or on peut difficilement faire plus avancé niveau arme que ce que propose la Shinra en ce moment même.

- Vous pensez qu'ils vont utiliser une arme chimique à grande échelle ? Et vous avez une piste sur ce que cela pourrait être ?

- Nous penchions toujours pour la deuxième hypothèse. Mais plutôt pour une arme vivante.

- Vivante ? soufflai-je.

- On a tous vu les dégâts que pouvaient causer Sephiroth à lui tout seul. Il est fort plausible qu'ils aient pu trafiquer un monstre, vu ce qu'ils ont fait à ceux qu'on se paye actuellement.

Je sentis un vent glacial se répandre dans mon dos. _Donc je serais…_

- C'est fort probable, mais impossible à mettre en place. Faire passer un produit chimique pour le résultat de recherches, cela passe encore, mais créer un monstre capable de tuer tous les autres… Non, ça ne passerait pas auprès du public. C'est trop gros. Puis après l'affaire Sephiroth la population est méfiante.

- C'est pourtant l'hypothèse la plus probable…

- La plus probable, pas celle qui marcherait le mieux, le coupa Vincent. Puis une telle arme ne resterait pas longtemps confinée et on en aurait entendu parler.

Je sentis le regard de Vincent sur moi. Un coup d'œil sur le vampire m'apprit qu'il me demandait de rester de calme. Il était mignon lui !

- Concentrez-vous sur la recherche de possibles personnes capables de transformer les monstres ainsi. Pas forcément les meilleurs, mais aussi ceux qui ont aidé dans les labos ces dix dernières années et au-delà. Faites ça dans la discrétion la plus totale.

Tseng hocha la tête, convaincu. Il dirigeait les Turks et écoutait pourtant Vincent comme s'il détenait les clés du paradis.

- Vous prendrez bien quelque chose à boire ? finis-je par demander.

Elena se redressa et s'appuya contre le dossier de sa chaise.

- Si tu pouvais nous apporter quelque chose de non alcoolisé, ça serait très bien.

Je me dirigeai rapidement vers le bar pour revenir avec deux verres de jus d'abricot et un nouveau verre de vin rouge pour Vincent. Ce dernier me remercia, un peu surpris, avant que je ne monte prendre une douche. Tifa me fit signe qu'elle me libérait pour la soirée et je bondis littéralement dans les escaliers. La douche me fit un bien fou et je partis rapidement me coucher. La dragonne, calme, surveillait les environs. Je ne pus m'endormir qu'une fois le bar vide et la totalité des habitants du Seventh Heaven couchée.

**-A-**

La nuit. Le silence. Pas un son dans le Seventh Heaven. Puis brusquement un cri presque silencieux, juste un murmure de douleur, brise l'absence de bruit en ce qu'elle a de pervers. Un cri, presque un souffle, qui sortait de ma gorge. Un râle causé par ce qui me rongeait de l'intérieur. Une douleur telle que je me sentis perdre pied alors que le décor de ma chambre commençait à disparaître derrière les limbes de la douleur.

**Fin chapitre 30**

Ne me tuez pas !

Play list : La Marche Impériale, Star Wars

Bisous !


	33. Chapitre 31 Quiproquo

Bonjour tout le monde !

Cela faisait un petit moment, mais me voilà de retour avec le nouveau chapitre !

**Un grand merci à Hikaru. Valentine, Chocolate Kangoo, Organisation XII, Skylia (x2), Incandu91 et Cora ! Merci d'être encore là pour moi après tout ce temps et mes délais incompréhensibles !**

**Merci également à Jylle pour sa mise en Favoris !**

**Skylia : **Oui, je pratique la torture sur lecteurs, et la torture sur Alix aussi :3

D'autres réponses sur ce sujet là seront abordés en détails dans le prochain chapitre ^^ et j'ai adoré les poufs aussi xD elles ont pris un plaisir quasi-malsain à torturer ma pauvre rousse. Et oui, Vincent s'en moque comme de son premier biberon, mais il est dans son droit xD

Dis-moi ce que tu en as pensé xD *trop à fond sur cette fiction* Son Vincent est juste… *bave*

Ah, d'accord ! Oh oui, elles sont superbes 0.0

Zeref est le BEST, le MEILLEUR, juste ma raison de lire Fairy Tail 0.0 (non mais tu as parfaitement le droit xD)

Quand à ta deuxième review, elle m'a remotivé pour finir ce chapitre ^^

Gros bisous à toi et à bientôt !

**Organisation XII : **salut !

Je suis heureuse que ça te plaise autant ! Je travail beaucoup sur mes personnages, tout en essayant de rester fidèle à leur caractère original (mais je crois que c'est presque impossible xD)

Quand au couple Sephiroth/Alix, j'y avait pensé, mais il reste un léger problème (explicité plus bas) qui bloque toutes possibilités de relations plus intimes… Mais ils vont quand même développer des sentiments très forts l'un envers l'autre )

Un gros bisou et à bientôt !

**Cora : **Coucou !

Oui, un joli cliff rien que pour vous !

Haha, Alix garde son sang froid parce qu'elle y est plus qu'obligée, mais ça ne va pas durer longtemps… Et oui, ça à le sang bouillant un dragon ^^

J'ai jamais pu voir ou lire cette série (j'aimerais bien pourtant…)

Bref, un gros bisou et à bientôt !

* * *

><p><strong>En ce qui concerne mon rythme de parution : <strong>c'est vrai que j'ai tendance à un peu vous frustrer à ce niveau là, alors je vais essayer de vous expliquer ce qu'il se passe.

Je suis en CPGE (Classes Préparatoires Aux Grandes Écoles), autrement dit l'enfer sur terre. J'ai beaucoup de mal à me dégotter un petit moment pour écrire au milieu de tout mon travail ^^'

Quoiqu'il en soit, je ne poste que le **dimanche** :P parce que j'ai un peu de temps ce jour-là généralement.

Je vais essayer (je dis bien essayer !) de poster deux chapitres pendant les vacances ! Et le rythme sera plus normal pendant les grandes )

Si mon rythme de départ était de un chapitre par semaine, je pense qu'on peut plus tabler sur **un chapitre par mois **maintenant.

* * *

><p>Je vous laisse maintenant avec le chapitre, on se retrouve en bas !<p>

**Chapitre 31**

**Quiproquo**

Ce fut un sifflement de douleur qui sortit Vincent de son sommeil. Se redressant doucement sur la couchette qu'il occupait dans la cache du Seventh Heaven, il tendit l'oreille, espérant capter un autre bruit. Le deuxième gémissement lui fit lever la tête. Lorsque ses yeux rencontrèrent le plafond, il fronça les sourcils. Cela venait de l'étage. L'un des enfants était-il souffrant ?

_- Tu devrais monter. Je ne sais pas ce que trame cette foutue Dragonne, mais j'en connais une qui est en train de morfler._

Chaos était heureux, et Vincent du se concentrer pour ne pas céder lui aussi à la joie morbide qui semblait l'habiter. Le brun se leva, prenant soin de ne pas réveiller les autres. Il ne fallait pas les affoler, surtout si ce n'était rien de bien grave. Il sortit de la cache et monta les escaliers sans faire le moindre bruit, comme à son habitude. Il posa à peine son pied sur le palier qu'un troisième gémissement vint à ses oreilles. Sans attendre, il se dirigea vers la chambre occupée par la rousse.

- Alix, souffla-t-il, tout va bien ?

Il n'obtint aucune réponse. Faisant fit des bonnes manières, il finit par ouvrir la porte, et se figea sur le palier, interloqué. Alix gisait sur son lit, trempée de sueur, les draps repoussés et emmêlés dans ses jambes. Elle semblait inconsciente et ses yeux roulaient dans leur orbite. L'homme entra rapidement dans la chambre pour se porter à son niveau, sans pour autant savoir quoi faire.

_- Elle est en train de lui briser la hanche de l'intérieur. Ça doit faire bien mal._

La fascination morbide de Chaos était à son paroxysme alors que Vincent avançait précautionneusement sa main humaine pour soulever délicatement le haut de la jeune fille, découvrant sa hanche droite. Il ne put retenir un hoquet d'horreur et recula précipitamment. Le peu de peau qu'il avait découvert était boursouflée, bleuie et tendue.

- Qu'est-ce que c'est que ce bordel ! jura-t-il.

Il n'eut pas le temps de réfléchir plus qu'Alix reprit momentanément connaissance. Elle lâcha alors un véritable cri de souffrance qui lui vrilla les tympans. Moins d'une seconde plus tard, c'était une Marlène et un Denzel un peu surpris qui débarquèrent dans la chambrette.

- Vincent, qu'est-ce que… commença Denzel.

- Va me chercher Tifa immédiatement ! le coupa-t-il.

Marlène elle s'avança pour jeter un coup d'oeil sur Alix. Elle blanchit violemment en voyant l'état de son ainée. Sans attendre, les deux enfants bondirent en direction de la dernière volée de marches qui les séparait de la chambre qu'occupaient Cloud et Tifa. Denzel frappa vivement à la porte, et se fut un Cloud ensommeillé et très surpris qui vint lui ouvrir.

- Vincent a besoin de Tifa en bas. Alix ne va pas bien ! souffla le plus âgé, paniqué.

Le blond fit demi-tour et Tifa surgit quelques instants plus tard. Elle dégringola les escaliers et déboula dans la chambre pour assister à la scène la plus étrange qui lui fut donner de voir. Vincent, sans cape, sans bandeau et sans gant se tenait auprès d'Alix, sa main nue posée sur sa tête.

- Vincent, que… commença-t-elle.

- Sa dragonne lui brise la hanche de l'intérieur. Il faut que tu m'aides à l'examiner.

La brune bondit à l'intérieur de la pièce.

- Que faut-il que je fasse ?

- Il faut libérer sa hanche pour voir où ça en est.

La femme dévisagea le vampire, incrédule.

- Je ne peux pas la déshabiller, se justifia-t-il.

La barmaid passa outre les instincts conservateurs de son ami et baissa son pantalon de sorte à ce que sa hanche soit clairement visible. Elle pâlit en voyant le massacre que subissait le corps de la jeune rousse. Elle apercevait clairement les os _bouger_ à travers la peau de la jeune fille.

- Vincent, qu'est-ce qu'on peut faire ?

Le vampire n'en avait aucune idée. Il se forçait à rester calme et à ne pas dégainer une matéria Soin sur le champ pour arrêter le processus. L'adolescente, heureusement, était à présent inconsciente et ne se débattait pas.

- Qu'est-ce qu'il se passe ?

La voix de Cloud fit tourner la tête aux deux personnes présentes dans la pièce. Il était accompagné de Barret et Nanaki, Cait Sith étant resté avec les enfants pour essayer de les rassurer.

- On en sait rien, bafouilla Tifa.

- On peut faire quelque chose ?

_- Si j'étais eux, je ne ferais rien._

- Pourquoi ? demanda Vincent à son démon.

_- Parce qu'on ne sait pas ce que l'utilisation de la magie peut causer comme dommage sur son corps si on l'utilise en ce moment. Et aussi parce que voir ses os bouger comme ça a quelque chose de fascinant._

Si la pensée de Chaos restait foncièrement malsaine, Vincent ne pouvait pas la réfuter. Il transmit donc les informations aux autres et Cloud eut un geste défaitiste.

- Je crois bien que quelque soit nos efforts, nous sommes incapables de l'aider.

Il disparut, laissant un Barret et un Nanaki hésitants devant la porte.

- Je vais aller rejoindre les enfants, commença Nanaki. Je ne peux rien faire pour l'aider, et le bruit de ses os se brisant me donne l'envie de l'achever pour l'épargner.

L'énorme chien-lion fit demi-tour, mais ne bougea pas plus.

- Viens avec moi, Barret. Ta fille a besoin de toi.

Le colosse hocha la tête, mais Nanaki dut le tirer par le bas du pantalon pour le faire bouger. Tifa jeta un regard désolé à Vincent. Elle savait qu'il n'était pas très à l'aise dans ce genre de situation, et que la souffrance d'Alix lui pesait, mais il restait quand même. Un craquement horrible la fit grimacer, alors que Vincent revenait placer sa main sur la tête de la jeune femme. Il était rare de voir le grand Vincent Valentine aussi tactile.

- C'est bien sa dragonne qui lui fait subir ça, je la sens s'agiter.

- Mais pourquoi, murmura Tifa. Pourquoi la faire souffrir comme ça ?

- Je n'en ai pas la moindre idée.

- Et… Chaos ? Est-ce qu'il sait quelque chose ?

Le vampire fit un signe négatif de la tête. Tifa soupira alors que Cloud réapparaissait.

- Prenez ça, fit-il en lançant une matéria en direction de Tifa, qui l'attrapa. Je ne peux pas faire grand-chose en attendant…

- Malheureusement, nous non plus… soupira Tifa.

Cloud avisa la main de Vincent posée sur le front de la rousse. Il sortit de la chambre pour revenir quelques instants plus tard avec une bassine d'eau et une compresse.

- Tiens.

- Merci.

Cloud jeta un regard circulaire à la pièce, avant de sortir. Tifa soupira : Cloud détestait se sentir inutile, et la seule tâche réalisable était accomplie par le vampire. Il y avait quelque chose de fantastique dans la scène que produisait Vincent entrain de refroidir le front d'Alix. Il était très inhabituel de voir le vampire s'occuper de quelqu'un comme ça. Ou peut être était-ce parce qu'il avait l'âge d'être son père. Tifa sentit son cœur se serrer quand elle se rendit compte que le brun n'aurait sûrement jamais d'enfants et que ce geste paternel qu'il effectuait machinalement sur Alix n'en deviendrait jamais véritablement un. Se fut un mouvement du côté de la rousse qui la fit sortir de ses pensées. Alix reprit connaissance brièvement, et brusquement commença à se débattre. Affolés, les deux adultes essayèrent tant bien que mal de l'immobiliser. Mais ce ne fut pas une partie de plaisir, car en effet l'adolescente se cabrait sans cesse et il leur fallait à tout prix éviter d'appuyer sur sa hanche blessée. Il leur fallut presque dix minutes pour immobiliser la jeune femme, et Tifa se laissa choir sur le deuxième lit de la pièce, secouée.

- Mon dieu ! souffla-t-elle. Ce n'est pas humain !

Vincent ne lui répondit pas. Ils restèrent ainsi une bonne heure, fixant la jeune femme devant eux sans vraiment la voir. Ce fut Chaos qui sortit Vincent de ses pensées, alors qu'il humidifiait sa compresse.

_- Elle a fini la démolition, elle commence à reconstruire._

Une vague de soulagement envahit le vampire, qui se jeta presque sur la matéria Soin posée sur la table de chevet.

- Qu'est-ce que tu fais ? s'enquit Tifa.

- La dragonne a fini, on va pouvoir aider Alix.

La barmaid se leva alors, se rapprochant de Vincent qui jeta le sort en direction de la rousse. Elle le vit alors écarquiller les yeux.

- Elles rejettent ma magie !

- Comment ça ? s'épouvanta Tifa.

- Le sort fait effet, mais pas sur sa blessure.

_- C'est pas tout à fait ça._

- Que veux-tu dire ? s'enquit le vampire intérieurement.

_-Ta magie fait bien effet, mais au lieu de soigner la gamine, ça restaure l'énergie de la Dragonne._

Le tireur d'élite cessa de jeter le sort au bout d'un moment.

- Tu ferais mieux de retourner te coucher, Tifa. Rassure les autres, elle est tirée d'affaire.

La barmaid le dévisagea, surprise.

- Que se passe-t-il ?

- Sa dragonne la soigne, mais ça va prendre du temps.

Tifa soupira, avant de sourire doucement, rassurée.

- Et toi, que vas-tu faire ?

Le vampire humidifia la compresse, qu'il appliqua sur le front trempé de sueur de la rousse.

- Je vais rester la veiller. Je n'ai pas besoin de plus de repos.

La jeune brune hocha la tête et sortit de la pièce. Elle revint quelques minutes plus tard avec une tasse de café noir bien serré pour son ami.

- Merci, marmonna-t-il.

Elle le laissa là, tirant la porte derrière elle.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux, j'eus beaucoup de mal à comprendre où j'étais. Je n'étais plus habituée à voir le soleil inonder une pièce à mon réveil. De plus, j'avais la bouche pâteuse et l'esprit embrumé. Ce fut cet état de fait qui ramena dans ma tête les évènements de la nuit passée. Je n'avais plus mal du tout à la hanche. Je me redressai doucement, hésitant à aller observer l'endroit incriminé.

- Tu devrais rester couchée.

Je tournai, surprise, la tête vers Vincent. Je n'avais pas remarqué sa présence. Il était assis sur le lit d'à côté, mais ce qui me surpris le plus c'est le fait qu'il ne portait pas son habituelle cape et son bon vieux bandeau. Son regard carmin était fixé sur moi, et il semblait inquiet.

- Je vais bien, soufflai-je. Je n'ai plus mal.

Il fronça les sourcils.

- Permet moi d'en douter.

Il se leva vivement pour venir me plaquer contre mon matelas, sous mon regard effaré.

- Vincent, il faut que je regarde ma hanche !

Il évita mon regard. Je ne comprenais pas trop l'attitude du vampire, sur ce coup.

- Je vais aller chercher Tifa, tu regarderas ça avec elle.

Il me lâcha enfin, et fit demi-tour brusquement. Ce mouvement était bien moins impressionnant sans sa cape, mais restait majestueux.

- Vincent ! m'écriai-je.

Il se stoppa.

- Merci d'avoir veillé sur moi. J'imagine que ça ne devait pas être joyeux.

Il se contenta de faire un petit mouvement de la main (qu'il n'avait pas ganté !). Je n'eus pas le temps de me redresser que la brune surgissait sur le pas de la porte. Ses traits, tirés, se détendirent en me voyant réveillée.

- Alix ! Oh mon dieu, tu nous as fait une de ces peurs !

Je grimaçai. J'imaginais bien, le souvenir de la douleur était encore bien présent dans ma mémoire. J'étais furieuse contre ma dragonne, car je ne comprenais pas son geste. Quel intérêt de me faire souffrir de cette manière ? Je ne pouvais même pas demander de réponses car cette grognasse dormait comme un bébé !

- Je suis désolée, m'excusai-je.

- Et en plus elle s'excuse, cette idiote, grogna la brune.

Elle vint s'installer près de moi, et d'un mouvement remonta mon T-shirt et baissa mon pantalon. Je pus ainsi observer à loisir ce qui m'avait tant fait souffrir la nuit dernière. Ma hanche était aussi normale qu'elle aurait dû l'être.

- Rien ?

- Rien ! confirma la barmaid.

Je me rhabillai sommairement avant de me tourner vers elle.

- Vincent…

- A fui comme une pucelle quand tu lui as demandé de l'aide ?

Je hochai la tête.

- Il a toujours eu quelques difficultés avec la gente féminine. Je crois que Chaos lui pose problème. Et puis, me souffla-t-elle sur le temps de la confidence, trente ans enfermé dans un cercueil, ça te frustre un homme !

J'explosai de rire.

- Si ce n'est que ça, je connais une armada de femmes prêtes à le dépanner !

- Oh, quand même ! Vinnie mérite mieux que ces pimbèches gloussantes !

- Hé ! m'exclamai-je. Yuffie, sors de ce corps !

Nous rigolâmes toutes deux de bon cœur.

- Puis tu sais, il s'est fait jeter par la seule femme qu'il n'ait jamais aimée. Je crois qu'il ne veut plus se faire d'illusions…

- Je ne compte pas le draguer, la ninja me tuerait ! Puis, sérieusement, je suis bien trop jeune et immature pour lui !

- Oh, ricana-t-elle, je ne connais pas de femme trop jeune pour un homme ! Et malheureusement pour nous, la maturité ne se compte pas au nombre des années, t'en as eu la preuve hier…

- C'est pas faux… Mais j'aimerais qu'il soit un peu plus à l'aise avec moi…

La barmaid me jeta un regard désolé.

- Dans ce cas, change de sexe.

- Il est moins gêné avec les hommes ?

Elle se pencha alors vers moi.

- Tu me promets de garder un secret ?

- Heu, oui, bien sûr…

- Un jour, on est allé au Village Glaçon pour jeter un coup d'œil et vérifier l'absence de problèmes.

- Je paris qu'il porte bien son nom ?

- Tu n'as pas idée. Enfin, le soir on s'est un peu détendu autour d'un verre, et Barret a un peu trop bu.

- Il devait être infernal !

- Une vraie terreur. Vincent, calme et retranché derrière son verre de vin rouge, s'est alors levé après une énième blague pourrie de notre chef favori. Il l'a attrapé, l'a déshabillé, a ouvert la porte du bar et l'a jeté en caleçon dans la neige.

- Non ? pouffai-je.

- Si si ! Je n'ai jamais vu quelqu'un dégriser aussi vite.

Je ne pus me retenir et je partis en fou rire en essayant d'imaginer la scène. Mais la simple pensée d'un Barret presque nue, tout bleu et grelottant dans la neige, ainsi que d'un Valentine fier comme un paon eut raison de mes neurones. Cela ne correspondait tellement pas au caractère froid du vampire qu'on pouvait se demander s'il n'était pas torché lui aussi à ce moment-là.

- C'est dur à croire, hein ? Enfin, je suppose que c'est à ça que devait ressembler Vincent il y a plus de trente ans…

- Ça fait presque envie, ricanai-je.

- Presque ?

- Attend, on ne sait pas comment il était ! Et personnellement je ne supporterais pas deux Yuffie dans la même pièce !

- Haha, je comprends ce que tu veux dire !

Nous restâmes un moment silencieuses, appréciant le calme retrouvé après la nuit mouvementée que nous avions passée.

- Je vais aller prendre une douche, finis-je par dire. Je me sens sale.

Tifa hocha la tête, alors que je me levais, attrapant des affaires de rechange au passage. La douche me fit un bien fou, alors que j'observais ma hanche avec suspicion. Je ne pouvais pas encore demander d'explications, mais une colère sourde courrait en moi. Ça allait barder.

**-A-**

Je descendis quelques secondes plus tard, plus fraiche et complètement affamée. Mais j'avais sous-estimé la cohue qui me tomba dessus à mon arrivée dans la salle du bar. La pire tornade ne fut pas Marlène, mais Cloud.

- Qu'est-ce que tu fais debout ? s'exclama-t-il, incrédule.

- Je vais bien, ne t'en fais pas. Je n'ai plus rien.

Il se dirigea vivement vers moi.

- Quand on était dans ton état de cette nuit ? Permet moi d'en douter !

Il me couvait du regard, mais je n'eus pas le temps de le rassurer plus car Barret débarqua à côté de lui.

- Elle te dit qu'elle va bien, laisse-la respirer !

Il m'attrapa paternellement par les épaules pour me conduire à une table, où il m'installa.

- Tu as sûrement faim. Enfin, en tout cas, Tifa vient te préparer de quoi faire manger un bataillon de la SHINRA.

Je rigolai doucement alors que la barmaid se ramenait avec une assiette de viande. Pas cuite la viande. Je n'eus pas le temps de répondre que mon ventre le faisait à ma place avec un gargouillis bruyant. Les personnes présentes rigolèrent doucement alors que Marlène, Denzel, Nanaki et Cait Sith faisait leur apparition.

- Alix ! s'écrièrent-ils en cœur.

Le petit chat en peluche fut le plus rapide et atterrit sur la table en face de moi

- Tu vas mieux à ce que je vois !

- Et oui, rigolai-je.

Un énième grondement de mon estomac me ramena à ma première occupation, et je plantai mes dents avec délectation dans les pièces rouges de sang devant moi, les déchirants avec passions. Je ne sais pas à quel moment de mon repas la dragonne se réveilla, mais j'eus le temps de finir mon repas avant de percuter. La confrontation fut immédiate. Je ne laissai pas le temps à ma dragonne de comprendre quoi que ce soit que je lui sautai dessus (mentalement parlant). Encore endormie, elle m'accueillit avec surprise alors que je commençais à lui hurler dessus.

_- POURQUOI T'AS FAIT ÇA ?_

Je n'eus même pas le besoin de lui expliquer de quoi je parlais. Par contre, sa réaction m'étonna : elle n'était pas gênée ou honteuse, elle était juste très surprise et confuse, et ma haine sembla la blesser. Sans hésiter je lui montrai mes souvenirs de la nuit dernière et la douleur, atroce et sans nom, qui m'avait parcourue. Je sentis l'esprit de l'animal tanguer alors qu'elle semblait avoir perdu sa langue (si on pouvait dire ça à propos des pensées…). Puis l'immense reptile déversa dans ma tête toute son incompréhension. Des images issues de mes souvenirs d'avant une opération (sûrement les dents de sagesse) me montrèrent en train de m'endormir, puis de me réveiller sans avoir senti la douleur. Un énorme doute m'envahit.

_- Tu pensais que je n'aurais pas mal ?_

Sa réponse fut clairement un oui, selon elle, vu que je dormais je n'aurais rien du ressentir. Elle était même terriblement blessée que l'effet obtenu est été l'inverse de celui recherché. Je dus, comme je pus, lui expliquer le principe de l'anesthésie. La dragonne se sentait presque trahit par le fait que son idée n'ait pas marchée.

-_ Ceci ne m'explique pas pourquoi tu as fais ça, _repris-je d'une voix beaucoup plus douce.

Elle reprit elle aussi son explication, beaucoup plus calme et sûre d'elle. Elle me montra un ensemble de flash-back qui avaient pour thème central ma hanche bien entendu, mais plus particulièrement mes nombreuses chutes de ces derniers temps et une scène qui devait se passer au laboratoire mais que je ne compris pas. Semblant percuter, elle me montra une espèce de montage où ma hanche lâchait tout simplement lors d'un combat face à un monstre. Je me retrouvais en face de lui, au sol et incapable de bouger. Voyant que je ne comprenais toujours pas, elle changea tout simplement sa manière de faire. Un mur, largement fissuré, apparut devant moi. Puis une sorte d'enduit vient recouvrir les fissures, mais cet enduit s'effritait alors que des chocs semblaient agiter l'ensemble. Alors le mur fut détruit pour être remplacé par un neuf, plus grand et plus solide. La compréhension m'envahit en même temps qu'un immense sentiment de culpabilité. Je me retrouvai alors à lui présenter mes plus plates excuses. Elle avait fait tout ça pour me sauver la vie, même si j'aurais préféré qu'elle me prévienne avant.

- Alix, tout va bien ? fit une voix autour de moi.

Surprise, je relevai les yeux de mon assiette pour m'apercevoir que tout le monde me fixait.

- La dragonne est réveillée ? demanda Vincent

J'acquiesçai alors que les regards se faisaient durs autour de moi.

- Alors, quelle est la raison du massacre commis la nuit dernière ? siffla Barret d'une voix froide.

J'inspirai un grand coup, consciente que la réponse allait les surprendre.

- Elle vient de me sauver la vie.

Les membres d'AVALANCHE me contemplèrent d'un air septique.

- En te faisant souffrir le martyr ? ricana presque Nanaki. Permet-moi d'en douter.

- Vous savez, ma hanche…. Elle est très fragile depuis ma toute première chute. Si j'ai tout compris, ma dragonne a pu réparer les dégâts au laboratoire, mais très superficiellement. Et ces derniers temps, je suis pas mal tombée dessus… Elle a donc du réparer plus en profondeur, manière que je ne me retrouve pas avec la hanche en miette lors d'une situation plus critique. En plus, elle a du avoir aussi mal que moi…

Ma dernière phrase me frappa de pleine fouet lorsque je me rendis compte à quel point elle était vraie. Je n'avais même pas réussi à rester consciente toute la nuit alors qu'elle me soignait.

- _Espèce de folle ! _marmonnai-je en mon moi intérieur.

Je crus entendre un léger grognement que je pris pour un rire.

- Je vois, marmonna Cloud (j'ignorais encore à l'époque la peur que je lui avais causée cette nuit là), mais pourquoi en pleine nuit ?

- Elle a confondue sommeil et anesthésie.

Il y eut un long silence un peu gêné.

- Comment une histoire toute bête peu dégénérer à ce point là ? murmura Tifa. Moi ça m'échappe tout simplement.

La discussion se termina là, alors que tout le monde reprenait ses anciennes activités. Je me retrouvai rapidement seule alors que Barret m'ébouriffait la tignasse avant de partir se promener avec sa fille. Denzel avait disparu et je soupirai en regardant le vide devant moi. Elle allait promettre, cette journée…

**-A-**

Les entrainements avec Genesis se déroulaient toujours de la même façon. L'homme me cueillait à peine endormie pour me faire exécuter une série de mouvements et cela sans me jeter le moindre coup d'œil. En plus, je ne voyais pas du tout le but des enchainements qu'il me montrait, parce que le seul résultat que j'imaginais avec une arme en main serait celui de m'empaler toute seule. Et merci bien, je n'avais pas besoin de l'aide de Monsieur Rhapsodos pour ça ! L'homme m'ignorait copieusement, et il attendait que je m'effondre, épuisée, pour me jeter un regard. J'avais un moment pensé que cela tenait du renforcement physique et que le but était de me faire acquérir des muscles, mais agiter les bras dans tous les sens n'en avait aucun, justement. Alors oui, ça m'épuisait, mais une lourde rancœur commençait à pointer sous tout cela. Quitte à aller dans le monde des morts, je préférais encore voir Sephiroth ou Zack. Enfin, surtout Sephiroth à vrai dire. Lorsque cette nuit-là je me retrouvais face au rouquin, un certain désappointement c'était emparé de moi. J'avais envie de lui hurler dessus pour le faire réagir, et en même temps j'étais trop fatiguée pour le faire. Il ne me posa même pas de question sur la raison de mon absence de la veille, et se contenta de m'envoyer agiter mes membres en rythme. Je fis ce qu'il m'avait demandé environs vingt bonnes minutes avant de craquer et de m'arrêter.

- Ça sert à quoi tout ce cirque ?

Il ne m'adressa pas pour autant plus d'attention, et resta plongé dans son bouquin. J'attendis dix nouvelles minutes les bras croisés sur ma poitrine avant de finalement craquer. D'un simple et rapide mouvement, je lui hottais le livre rouge des mains.

- Je t'ai demandé à quoi ça servait tout ça.

Cette fois-ci, par contre, j'eus toute son attention. Il me lança un regard mauvais avant de faire un simple signe de la main.

- Mon livre.

- Ma réponse.

- Tu ne l'as pas mérité.

- Tu as toute ta mort devant toi pour le lire, ce bouquin.

- Mais j'ai envie de le lire maintenant.

- Tu es censé m'entrainer !

- C'est ce que je fais.

- Oh oui, tu m'entraines magnifiquement bien à faire la poule ! sifflai-je. Tu pourras bientôt te vanter devant l'univers entier d'avoir entraîné la meilleure cocotte de toute ta longue vie !

Il me lança un regard suffisant.

- Et bien, j'aurais au moins réussi à faire entrer quelque chose dans le vide béant qui siège entre tes deux oreilles.

Oh que j'allais le tuer !

- Tu ne comptes pas m'entraîner le moins du monde, pas vrai ?

- Tu n'en vaux pas la peine.

- Tu préfèrerais que je crève, peut-être ?

- Ta dragonne t'en empêcherait. Mon livre.

- Je dois la cacher à la Shinra, je ne vais pas faire étalage de son pouvoir devant tout le monde.

- Tu n'es pas obligée d'en faire étalage, juste de t'en servir comme une humaine censée. Mon livre.

- Humaine censée, humaine censée, mais tu crois que je n'essaye pas de l'être peut-être ?!

- Apparemment pas assez. Mon livre !

- Mais va chier avec ton bouquin à la con ! Ce que je veux c'est que tu m'entraînes, pas que tu lises un livre minable !

Je n'avais pas prévu la réaction du rouquin qui se leva d'un bond.

- Rends-moi ce livre. Immédiatement.

Il était à présent menaçant, et il me toisait de toute sa hauteur.

- Non !

Il s'avança dangereusement vers moi, la main levée.

- _You have no power over me_! Tu n'as nul pouvoir sur moi !

En hurlant ces phrases, j'avais envoyé mes mains en avant dans une pathétique tentative de le garder à distance. Le ridicule de la situation me sauta aux yeux. Comme Sarah, j'avais souhaité quelque chose sur laquelle je n'avais pas d'emprise. Comme elle je courais pour rattraper mes erreurs. Et comme Jareth Genesis s'y opposait et s'amusait de me voir galérer. Mais il avait oublie un point : contrairement à Jareth pour Sarah, Genesis ne possédait rien qui puisse me faire chanter. Et qu'il ne vienne pas me raconter qu'il avait été bon avec moi, parce que là je ne garantissais plus rien.

- Qu'est-ce que tu me chantes toi encore ? Grogna-t-il en fronçant les sourcils.

- Je cite le Labyrinth et je t'emmerde.

Il me regarda, sidéré, mais je ne pus déterminer si c'était à cause de mon attitude ou parce que je venais de parler de quelque chose qui lui était complètement inconnue.

- Tu cites quoi ?

- Labyrinth. Un film avec David Bowie.

Il en avait même oublié son bouquin.

- Je ne connais pas. Mon livre.

Ah ben non finalement, il ne l'avait pas oublié son bouquin.

- Hors de question.

- Tu m'énerves, petite. Donne-moi ça ou je dégaine.

- Dégaine, Sephiroth m'a fait le coup cent fois et j'ai jamais bronché, pourtant il est mille fois plus terrifiant que toi !

Il me lança un regard torve.

- Tu ne serais pas amoureuse toi par hasard ?

- Ridicule. Je ne le connais pas assez et il est mort, ça n'aide pas à fonder une relation stable et durable.

- Humf, ricana-t-il. C'est ce qu'elles disent toutes.

- Toutes ? Pour cela il faudra que tu aies pu en avoir plusieurs. Ce qui vu ton caractère me semble une chose complètement impossible.

Genesis me jeta un regard indigné.

- Tu es bien insolente je trouve.

- Je te rends ton bouquin si tu acceptes de m'entraîner _correctement _ et _dignement_.

Il me dévisagea un petit moment avant qu'un fin sourire ne vienne s'allonger sur ses lèvres.

- Il t'en a fallu du temps.

Je le dévisageai à mon tour, décontenancée.

- De quoi ?!

Il me fit un sourire un coin qui me fit frissonner.

- Pour te rebeller.

J'étais sidérée.

- Tu te fous de moi ? Ça fait bien dix minutes que j'essaye de te faire comprendre que tu me casses les couilles !

- Non. Ça fait dix minutes que tu me fais un caprice d'adolescente frustrée.

- L'adolescente elle t'emmerde !

- Que tu es vulgaire… Mais tu ne contestes pas le fait d'être frustrée.

Je lui jetais un regard mauvais.

- Je vais te faire faire le singe pendant des heures et tu viendras en causer avec moi de ma frustration, OK. Puis, sifflai-je brusquement, prise d'une inspiration, à force de passer mon temps avec des canons pareils, mon côté féminin a fini par être frustré…

- J'ai été surpris que tu ne hurles pas plus vite sur ce sujet, d'ailleurs. Et n'essaye pas de m'amadouer avec tes combines, u n'as même pas l'air convaincue. Enfin, je vais t'entraîner, puisque c'est ce que tu souhaites !

Zut, raté. Il me fallu quelques instants pour que l'information cruciale de la nuit remonte à mon cerveau

- Et pourquoi tu as brusquement envie de m'entraîner, m'exclamai-je.

- Parce que tu as du caractère. Je ne veux pas d'une gamine écervelée qui se contentera de faire tout ce que je lui demande sans broncher et m'écoutera comme si j'étais un dieu sur terre.

- Parce que ce n'est pas ce que tu es, peut-être ? Ironisais-je fortement.

- Bien sur que non ! s'écria-t-il, scandalisé. Il n'y a qu'une Déesse sur cette planète !

Même moi j'avais entendu la majuscule, et je ne comprenais pas pourquoi elle existait.

- Je ne te suis pas, marmonnai-je.

Il haussa un sourcil.

- Tu n'as pas lu Loveless ? me demanda-t-il en agitant son livre rouge.

- J'ai pas trop eu le temps, grimaçai-je.

En fait, j'avais complètement oublié.

- Je me doute. Son regard s'adoucit. Au fait, comment va ta hanche ?

Il venait de sauter du coq à l'âne là non ?

- Mieux que jamais.

Il sembla satisfait.

- Nous ne commenceront que la prochaine fois, pour être sûr que tout va bien. Pourquoi ton dragon a-t-il eu l'idée de te faire subir çà ?

- Une histoire d'affaiblissement et de mauvaise première réparation… Et c'est une femelle.

- Je vois… Tu devrais rentrer dormir un peu.

Sur ces mots, le paysage se brouilla autour de moi. J'avais rêvé ou Genesis était brusquement devenu doux comme un agneau ?

**-A-**

Je me réveillai un peu groggy par mon étrange combat nocturne. Ma dragonne m'accueillit par un léger grognement. Je me levai lentement, encore endormie, et me changeai avant de descendre doucement dans la salle du bar. Une tasse de café m'attendait déjà sur le comptoir alors que Vincent s'en servait une lui aussi.

- Bien dormi ? demanda-t-il.

J'acquiesçai et je perçu un infime changement m'indiquant qu'il était rassuré.

- Et toi ? fis-je en m'asseyant, le remerciant d'un signe de tête pour la tasse de café.

- Bien.

Il s'installa à une distance sécuritaire de moi. N'importe qui se serait vexé de voir la distance qu'il instaurait entre lui et les autres, mais je savais que dans notre cas, c'était plus que salutaire. Le moindre débordement pouvait causer la mort de la totalité des personnes vivant dans le pâté de maison.

Nous passâmes ainsi le reste de la nuit à boire du café. Je montai vers les cinq heures du matin me chercher un bouquin. Enfin, chercher un bouquin en particulier. SI l'autre rouquin avait décidé d'enterrer la hache de guerre, je pensais qu'il était temps que je fasse moi aussi un effort. Je n'eus pas à chercher longtemps, car le petit livre semblait ressortir plus que les autres de la petite bibliothèque du couloir. Relié de rouge, la couverture un peu abîmée (mais pas en cuir comme l'édition de Genesis), il semblait dater un peu. Je redescendis rapidement pour aller me caler confortablement contre ma fenêtre préférée.

- Drôle de choix, me fit posément remarquer le vampire.

- Sa couverture attire l'œil.

Je n'allais quand même pas lui dire « Genesis me l'a conseillé », ça passerait moyen.

- Tu aimes le théâtre ?

Il me fallut un instant pour faire le rapprochement.

- Pas plus qu'un autre genre, a vrai dire.

- Je continue de penser que c'est un choix assez étrange. Ce livre est un peu extravagant, il plait ou il ne plait pas. Je pense que ça dépend de la finesse et de la manière de penser de chaque personne.

- Et toi, tu as aimé ?

C'était une question anodine mais je voulais connaitre la réponse. Il semblait avoir lu Loveless, et avoir un avis extérieur de celui de l'illuminé me permettrait peut-être de prendre du recul.

- J'ai aimé la pièce en tant que telle, mais pas vraiment la symbolique qui l'accompagne.

Je ne voyais pas trop ce qu'il voulait dire par là, mais il me fit un signe en direction du bouquin, que j'ouvris avec prudence, et je commençai ma lecture.

**-A-**

Je ne quittai le livre des yeux que lorsqu'un bruit de carillon m'indiqua que quelqu'un venait d'entrer dans le bar. Tout le monde était levé, certes, mais il était encore tôt. Quelle ne fut pas ma surprise de découvrir qu'il s'agissait de Tseng.

- Tseng ? Que fais-tu ici et aussi tôt ? demanda une Tifa surprise.

- Désolé de vous déranger, mais il faut que je parle à Vincent.

Ce dernier surgit quelques instants plus tard, les cheveux trempés. Il sortait de la douche apparemment.

- Que se passe-t-il, Tseng ? fit-il froidement.

- On a une piste sérieuse.

- Déjà ? m'étonnai-je.

Ils étaient venus demander de l'aide avant-hier avec sa collègue, ils avaient fait d'énormes progrès en bien peu de temps !

- Oui. C'est plus un coup de chance qu'un réel indice, mais on vient de retrouver la trace de Stefen Hopkins. Il est en ville en ce moment-même.

Je ne savais pas qui c'était, mais le Turks semblait agité.

- De qui s'agit-il ? s'enquit Vincent, professionnel.

- Un mathématicien. Mais il a aussi un doctorat en physique. Porté disparu depuis un an environs.

- Une piste sérieuse alors ? marmonna Barret.

- Plus que sérieuse, confirma l'homme.

Il y eut un long silence.

- Pourquoi nous prévenir ? fit finalement Tifa.

Tseng soupira.

- Je suis moins borné que mon patron. On a besoin de vous, ne serait-ce que pour votre puissance de feu. Cloud vaut bien un bataillon et demi à lui tout seul. Et vous êtes sur cette affaire autant que nous.

- Rufus va hurler, tu es au courant ? remarqua Nanaki.

- Je n'en serais pas aussi sûr si j'étais vous. Il est vraiment prêt à vous tendre la main, et ce publiquement. Vous êtes des icones et vous défendez les villes comme vous le pouvez. Vous donnez espoir aux gens. La SHINRA ne peut pas tout faire, vous savez…

- C'est pourtant ce qu'il essaye de faire croire ! clama Barret, suffisant.

- Je sais. Rufus déploie ses troupes sur les plus grandes villes du continent, mais il n'y a pas assez d'hommes pour défendre les villages. Et on ne peut pas intervenir sur Wutaï !

- Que veux-tu que l'on fasse alors ? marmonna Cloud.

- Que vous restiez vous-même.

Moi, j'étais perdue et je me faisais toute petite.

- Oui, mais dans le cas présent ? s'enquit Vincent.

- C'est simple. J'aimerais que vous vous rendiez sur place pour arrêter Stefen Hopkins.

**Fin du chapitre 31**

Alors, ça faisait longtemps, hein ?

Le prochain chapitre s'annonce riche en émotions… Et en Dragonne !

Gros bisous et à bientôt !

Play List : Quand on arrive en ville, Starmania, La groupie de Pianiste, Michel Berger et Ma Marche Impériale, Star Wars.


	34. Chapitre 32 Qui Des Dieux Osera, Alix

Bonjour les gens !

8500 et quelques mots, c'est la taille du premier chapitre que je vous ai promis pendant les vacances. Heureux ?

Un grand merci à **Chocolate Kangoo, Hikaru. Valentine, Kimo gaig (x2), Lune noire, Incarndu91 et Skylia pour leurs reviews !**

**Chocolate Kangoo : **Non, Hopkins comme l'acteur de Hannibal Lecter, et Stefen comme Stephen King ^^ (oui, je suis allée chercher loin !)

Ils sont tous les trois géniaux, personne ne pourra vaincre Vinnie !

Merci, et à la prochaine ^^

**Kimo gaig : **Ne t'inquiètes pas, je n'arrêterai cette histoire qu'une fois qu'elle sera finie ) merci pour tes encouragements et oui, pour répondre à ta question, Angeal aura bien son rôle dans cette histoire ^^

**Lune Noire : **Oui, Chaos est un tordu, mais c'est pour ça qu'on l'aime ) Il agit comme ça souvent, mais plus discrètement généralement. Et Genesis avait vraiment besoin d'être remis à sa place.

Mettre un commentaire n'est pas une obligation, ça motive l'auteure mais ça l'aide aussi à recevoir des avis pour s'améliorer )

Un gros bisou à toi aussi ^^

**Skylia : **Coucou ! Oui, Vincent est un coincé du cul ! Étonnant n'est-ce pas ? Mais il n'est pas gay (enfin j'espère…) Je suis aussi volontaire pour l'aider :P

Il est même très mûr par rapport à Alix, mais c'est ce qui fait tout son charme.

C'est vrai que Genesis ressemble à Cloud niveau caractère, mais il est plus retord et rusé que notre blond ^^ (et moins bourrin !)

Tu vas détester la fin du prochain chapitre xD

N'est-ce pas ? Pour moi c'est la meilleure du fandom *bave* Pour la tension sexuelle, sa fic sur DMC est juste cent fois pire *bave à nouveau*

Merci pour tes encouragements ! Même si ce que je fais est dur, l'écriture reste une passion, je n'écris pas quand ça vient pas (d'où parfois les délais ^^'')

Je connaissais Heart Of Courage sans connaitre ni le titre ni le groupe xD (je connaissais aussi Protector of the Earth ^^) du coup j'ai écouté les autres et j'ai adoré 0.0 Les chansons que j'indique en fin de chapitre ne sont que des indications sur ce qui m'a inspiré sur le coup. C'est d'ailleurs un ensemble assez hétéroclite xD

Merci pour ton soutien et à la prochaine avec des bisous !

**Chapitre corrigé par ma super béta 3 !**

**Chapitre 32**

**Qui des Dieux osera, Alix, être ton juge ?**

Nous ne nous précipitâmes pas en direction du scientifique, comme j'avais pensé qu'on allait le faire. Au contraire, nous prîmes notre temps. Une fois le TURK parti, nous reprîmes nos activités habituelles. Mais l'ambiance était différente, plus électrique. Si je devais prendre un point de comparaison, c'était un peu comme un jour de finale en coupe de monde de foot, quand votre équipe était qualifiée. Je ne pus reprendre ma lecture tranquillement, trop secouée. Il faut dire que la dragonne ne me facilitait pas la tâche : elle était sur le qui-vive, l'annonce l'ayant brutalement sortie de sa tranquillité habituelle. Je la sentais repasser des souvenirs, les siens comme les miens, pour être sûre de reconnaitre un de nos tortionnaires. Je savais, sans que personne ne me l'ait dit, que j'allais être la juge de cet homme, de ce Stefen Hopkins. Si on ne le reconnaissait pas, tout irait bien. Dans le cas contraire… Je me mis à douter. J'avais promis à ma Dragonne de tuer tous ces hommes, pour le mal qu'ils nous avaient fait. Mais était-ce le bon choix ? Je n'arrivais déjà pas à tuer les monstres qui voulaient ma peau, alors tuer un innocent…

- Tu as l'air inquiète. Tout va bien ?

Je relevai la tête au son de la voix froide de Vincent. Je devais lui donner un beau son et lumière pour qu'il vienne prendre de mes nouvelles.

- Je vais bien… Je crois…

Il ne me répondit pas.

- Tu as besoin de te défouler. Va chercher Cloud et va lui taper un peu dessus. Ça te fera du bien, tu verras.

Je grimaçai. Je doutais fortement d'avoir besoin d'aller mordre proprement la poussière. Mais le dieu des filles qui ne savent pas manier une épée ne m'entendit pas car le blond surgit derrière le vampire.

- C'est une bonne idée.

Et il partit en direction de l'extérieur.

- C'est un complot ! fulminai-je en pointant Vincent du doigt.

Il leva les yeux au ciel et fit demi-tour dans un grand bruit de cape. Je me levai de mauvaise grâce pour sortir moi aussi, attrapant mon arme au passage. Je me rendis à l'endroit habituel où je m'entrainais avec Cloud. Il faisait plutôt beau ce jour-là, et ce fut un plaisir de sortir un peu. Le blond était déjà en place, l'épée dégainée. J'eus juste le temps de sortir la mienne de son fourreau avant qu'il n'ouvre le bal. Je parai son coup de justesse mais reculai de plusieurs pas. Nous commençâmes alors à nous tourner autour, les pas calmes de Cloud contre les miens, encore désordonnés. Il prit de nouveau l'initiative de l'assaut. Cette fois-ci, j'eus moins de chance que précédemment car je volai pour atterrir sans douceur contre le sol. Je me relevai immédiatement pour me jeter à mon tour sur l'homme en face de moi. Nous pûmes échanger quelques coups avant que Cloud ne me repousse loin de lui. Notre manège perdura un long moment, entrecoupé de mes nombreuses chutes. Mais je revenais toujours sur lui, plus déterminée que jamais. Lorsqu'enfin le blond accepta de me laisser tranquille, j'étais en sueur, sale, exténuée mais heureuse. Vincent avait eu raison, une fois de plus, j'avais vraiment besoin de me défouler.

- C'était pas trop mal, tu tiens mieux debout, me gratifia le blond avant de me laisser plantée là.

Un léger rire perça mes lèvres alors que je m'allongeais sur le sol le temps de reprendre un minimum mon souffle. Deux minutes à peine plus tard, je sentis un mouvement sur ma gauche qui manqua de me faire paniquer. Ce fut ma dragonne qui me rassura en m'expliquant qu'il s'agissait de Vincent. Je reconnus d'ailleurs son aura, maintenant que les battements de mon cœur s'étaient calmés. Je me demandais juste depuis combien de temps il était là. Un joli ensemble de sensations me répondit.

_- Depuis le début ? _soufflai-je à ma dragonne, un peu surprise.

Elle confirma. Je repris mon souffle avant de faire savoir que je savais qu'il était là.

- T'avais raison, j'avais vraiment besoin de courir un peu. En fait, je me demande s'il t'arrive d'avoir tort !

Je n'avais pas crié, et pourtant ma voix me parut forte au milieu du silence du lieu. Un froissement de cape plus tard, le vampire se tenait au-dessus de moi.

- Il m'arrive fréquemment d'avoir tort. Je reste un être humain malgré tout.

Je rigolai doucement sans pour autant me lever.

- Si tu fais des erreurs, elles paraissent minimes par rapport aux miennes !

Un air douloureux parcourut son visage et je me crispai, brusquement alertée par le fait que je venais sans doute de dire une grosse bêtise.

- Je veux dire, enchaînai-je, désireuse de me rattraper, j'ai toujours tenu à vous accompagner partout, mettant vos vies en danger et la mienne avec. Je ne t'ai jamais vu faire ça pour le moment.

Il soupira, mais ne me regarda pas.

- Tu n'as pas idées des erreurs que j'ai commises.

- Non, pas la moindre, lui répondis-je. Et tu sais quoi ? Je m'en fiche. Tout comme je me fiche de savoir si Cloud faisait parti d'un groupe de claquettes ou si Nanaki a déjà bouloté un être humain pour le ptit déj'. Ce que je vois moi, c'est un homme intègre et intelligent. Après, tout le monde fait des erreurs, j'en ai fait, t'en feras encore sûrement plein, mais on s'en fout ! Regarde, ça fait la je ne sais combientième de fois que Cloud m'envoie tutoyer le sol, c'est pas pour autant que j'ai cessé d'aller m'entrainer !

Le vampire me jeta un regard surpris, avant de lever le regard vers le ciel, l'air torturé. Finalement, au bout de ce qui me parut une heure, il reposa son regard sur moi. J'avais eu le temps de reprendre mon souffle, et je commençais à me sentir inconfortable, ainsi allongée sur le sol.

- Tu les regrettes ?

Il me fallut quelques instants pour comprendre ce dont il parlait.

- Mes erreurs ? Non, pas forcément.

- Je voulais parler de tes choix.

- Non plus, ou alors que très peu. De toute manière, ils appartiennent au passé, et rien ne peux changer le passé.

De nouveau, il laissa son regard flotter sur l'horizon, avant de de nouveau le poser sur moi.

- Tu as sans doute raison. Viens, rentrons.

Quelque chose avait changé entre son lui de tout à l'heure et son lui de maintenant. Il semblait plus calme, et était-ce un fantôme de sourire qui courrait sur ses lèvres ? Il me tendit la main, celle humaine, que j'attrapai avec surprise mais sans hésiter. Il me remit debout et fit demi-tour sans plus rien dire de plus. Je me mis en route derrière lui, souriant pour ma part franchement. Je préférais décidément le voir ainsi que morose.

**-A-**

Après ma douche, j'étais de nouveau d'attaque, tout sentiment négatif envolé. Je me postai près du bar écoutant le futur plan de bataille.

- Nous ne bougerons pas aujourd'hui. Nous ne savons pas où nous allons, nous attendons des infos supplémentaires des TURKS. m'apprit Barret.

Comprenant, je hochai la tête avant de retourner lire Loveless.

Lorsque le soir vint, Tifa ouvrit le bar et je me mis au service. Étonnement, les plus fidèles clients du bar étaient Barret, Vincent and Co. puisqu'ils y passaient la nuit, de l'ouverture à la fermeture. Après bien sûr, il y avait d'autres clients réguliers comme Joe, qui venait prendre un verre tous les soirs. En fait, les clients étaient généralement toujour les mêmes en début de soirée, puis des nouveaux venaient s'installer au fur et à mesure que le temps passait. Étrangement, il y avait plus de femmes depuis que les membres mâles d'AVALANCHE restaient tous les soirs au bar…. Je recevais toujours autant de regards noirs, mais plus personne n'osait lever la voix depuis le coup de colère de Tifa. Il arrivait d'ailleurs que nous échangeâmes toutes deux des regards amusée lorsqu'une de ces demoiselles essayait d'attirer le regard de Vincent ou Cloud et qu'elle échouait lamentablement, soit parce que Cloud était en pleine discussion avec Barret (et n'avait d'yeux que pour Tifa…) soit parce que Vincent était plongé dans la contemplation de son verre de rouge. Tous assis à la même table, Nanaki près d'eux et Cait Sith carrément au milieu des verres, ils formaient un ensemble unis qui me fit sourire. Mais au bout d'un moment, une jeune femme se leva, bien éméchée, pour venir se planter devant eux.

- Un plan cul, ça te branche ?

Leur réaction fut immédiate : Cloud s'étouffa avec la gorgée qu'il venait de prendre dans son verre, Barret la toisa d'un air scandalisé, Nanaki et Cait Sith explosèrent de rire et Vincent ne broncha pas. La barmaid me fit signe de la rejoindre pour que j'assiste à la scène avec elle.

- Pardon ?! fit Cloud, incrédule.

La jeune femme ne lui adressa pas un regard.

- Vincent, ricana Nanaki, je crois que c'est à toi qu'elle parle.

Le brun daigna enfin lever les yeux de son verre pour regarder l'inconnue.

- Ça te tente ? répéta-t-elle, crâneuse.

- En tout cas, s'il veut pas, moi j'veux bien, plaisanta un homme au bar à voix basse.

Vincent lui adressa un regard polaire.

- Tu es mineure et tu as trop bu, lui dit-il. Rentre te coucher.

Je jetai un regard étonné à Tifa, qui fit un signe vers la table d'où elle venait.

- C'est elle qui commande, dit-elle en pointant la plus âgée.

Je hochai la tête, rassurée qu'elle ne vende pas de l'alcool à des enfants.

- Oui, mais pas toute seule ! répondit-elle pleine d'arrogance.

- Et bah, marmonnai-je à Tifa, elle en veut !

- Tu es bourrée, répéta Barret. Rentre chez toi, ça vaut mieux.

- Je sais ce que je veux, cracha-t-elle presque. Et je le veux lui !

Elle me faisait presque peur.

- Je n'ai aucune envie d'avoir le moindre rapport, quel qu'il soit, avec toi, plaqua calmement le vampire.

- Abandonne petite, il viendra pas ! lança l'homme qui avait plaisanté plus tôt.

- Tu es célibataire, lâcha-t-elle sans aucune gêne. Je te propose une alternative à tes activités nocturnes en solo.

Là, elle devenait vulgaire…

- Je préfère être tout seul que mal accompagné.

- Il reste calme quand même, fit un autre homme sur ma droite. J'aurais hurlé à sa place.

Une des personnes assises à la table d'où venait l'inconnue se leva pour se porter à son côté.

- Viens, lui souffla-t-elle, t'es en train de te ridiculiser.

La jeune femme, dégoutée, la suivit à contrecœur.

- Viens pas me dire qu'il préfère coucher avec _ ça _! fit-elle en me pointant.

Je sentis un poids me tomber dans l'estomac alors que je m'efforçais de ne pas baisser les yeux devant le regard désolé de la deuxième fille. Le cœur lourd, je continuai mon service, alors que le groupe d'amis emmenait l'adolescente bourrée avec eux. Le service plié, le bar rangé, je partis me coucher avec une envie de pleurer que je n'expliquais pas.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux sur la plaine fleurie d'Aerith, je m'attendais à trouver face à moi une chevelure rousse. Mais ce fut une crinière argentée qui m'accueillit. Brusquement beaucoup plus enthousiaste, je sautai sur mes pieds.

- Sephiroth ! m'écriai-je. Je suis vraiment heureuse de te revoir !

Ce dernier haussa un sourcil.

- Vraiment ?

- Bien sûre que oui !

Je devais avoir l'air convaincue car il fit un petit signe navré de la tête.

- Et je persiste à croire que ce n'est pas un signe de bonne santé mentale.

Sa répartie me fit sourire. C'était rassurant parce que cela me montrait que certaines choses ne changeraient jamais.

- Je ne suis pas sûre que de parler avec le dragon que j'ai enfermé sous le crâne sois un bon signe non plus ! lui répondis-je, joyeuse.

Il leva les yeux au ciel, mais ne répondit pas.

- Tu tiens le coup ? soupira le Général.

- Physiquement ou mentalement ? ironisai-je.

Il resta impassible à ma tentative d'humour.

- Je suis désolé, me dit-il brusquement.

Je lui jetai un regard surpris alors qu'il plantait son regard dans le mien.

- Je n'ai pas réussi à te sortir de là quand ta dragonne a décidé de jouer à l'apprentie médecin.

Je sentis un léger sourire étirer mes lèvres.

- Hey, lui dis-je doucement, tu ne pourras pas toujours être derrière moi.

- En effet, mais s'il est en mon pouvoir de t'éviter des souffrances inutiles comme celle-là, je le ferai.

Malgré moi, je me sentis rougir. Compte tenu de la froideur du bonhomme, cela tenait presque de la déclaration d'amour. Il s'aperçut de mon état car un léger sourire ironique vint étirer ses lèvres.

- Et bien, on a perdu sa langue ?

- Tu es plus beau quand tu souris, répliquai-je du tac au tac.

Il m'adressa un regard mauvais, et moi un malicieux.

- Je ne comprends pas pourquoi tu t'occupes autant de mes petites fesses, marmonnai-je quand même.

- J'ai mes raisons.

Je compris au ton de sa voix que je n'aurais aucune information de plus.

- Tu ne m'as pas répondu, finit-il par dire. Comment vas-tu ?

Je soupirai, mal à l'aise, mais l'argenté me fit un léger signe de la main. Grimaçante, je me laissai tomber dans l'herbe et les fleurs. Qui sait, peut-être que vider mon sac me ferait du bien.

- Tu sais quoi ? J'en sais rien. Rien du tout. Ce matin, quand je discutais avec Vincent, j'allais bien. Et j'étais à deux doigts de pleurer quand je me suis couchée. En vérité, je suis complètement perdue.

- Ils te traitent mal ? demanda froidement Sephiroth.

- Non, ils sont même plutôt gentils avec moi. C'est juste que… Il y a toujours cette barrière entre eux et moi, qui fait que j'ai toujours l'impression qu'ils gardent leurs distances. C'est tellement infime que certains jours j'ai l'impression de rêver cette sensation, mais au final elle est toujours là.

Le Général fit quelques pas dans l'herbe, se détournant de moi.

- Ta vision des choses a changé. Sans ta dragonne, tu ne percevrais pas ces sensations. Est-ce un sentiment général ou est-il plus fort avec certaines personnes ?

Sa question me surprit, mais je plissai les yeux, tentant d'y répondre.

- Maintenant que tu en parles… Elle est plus forte chez Nanaki, Cloud et Barret, et quasiment absente chez Tifa. Comment ça se fait ?

Il soupira.

- La peur de s'attacher pour te voir partir ensuite, je suppose.

Je haussais les épaules.

- Si tu le dis…

- Je suis sérieux. Arrête de penser à ton hypothétique départ et vis l'instant présent. Ça ira mieux.

Je clignai des yeux. Si ça pouvait lui faire plaisir…

- Et Valentine ?

Je fronçai les sourcils.

- De quoi Valentine ?

- Comment ça se passe avec lui ?

Je soupirai.

- Mieux qu'au début, je suppose…

- Tu n'as pas l'air heureuse de cet état de fait.

Sa remarque me fit grimacer.

- Ce n'est pas ça, c'est juste que… J'en ai marre que tout le monde passe son temps à me critiquer parce que je ne suis pas « assez bien pour lui » !

Il cilla.

- Je ne te suis pas, me fit-il remarquer.

Je me mis debout d'un bond pour me mettre à faire les cent pas.

- Tout le monde passe son temps à me critiquer dès que je m'approche de lui à moins de cent mètres ! Quand c'est pas Yuffie, c'est les inconnues dans la rue et dans le bar ! Et j'en prends plein la gueule gratuitement !

- Je ne te suis vraiment pas. Tu risques ta peau et tout ce qui t'importe c'est des critiques superficielles ?

- Mais je ne sais même pas pourquoi ça compte ! Je ne sais même pas pourquoi la remarque de cette fille m'a autant touché tout à l'heure !

- Tu vas commencer par me parler sur un autre ton, siffla-t-il, glacial.

Je reculai d'un pas, un peu penaude.

- Désolée…

Sephiroth soupira.

- Peut-être parce que tu te sens mal à l'aise dans ce monde, et donc que les critiques t'atteignent malgré toi ?

Je sentis mes yeux s'écarquiller.

- C'est… C'est une bonne hypothèse.

Il leva les yeux au ciel.

- Tu es décidément trop impertinente à mon goût. La seule personne capable de juger ce qui est le mieux pour lui, c'est Valentine lui-même après tout.

Je lui souris doucement et nous passâmes le reste de la nuit à nous disputer plus ou moins gentiment.

**-A-**

Le lendemain matin, ce fut une jeune femme gênée qui entra dans le bar. Nous levâmes la tête, surpris, car le Seventh Heaven était encore fermé.

- Je… je suis désolée pour hier soir ! s'écria-t-elle, rouge cramoisi.

Ce fut avec surprise que je reconnus la fille de la veille, celle qui était venue demander un plan cul à Vincent. Elle s'inclina devant le vampire profondément.

- Je ne sais pas ce qu'il m'a pris, commença-t-elle. L'alcool m'est monté à la tête. Je sortais d'une mauvaise rupture et… Enfin, ce n'est pas le sujet. Je tenais à m'excuser, parce que j'ai clairement dépassé les bornes.

Vincent hocha la tête, mais ne lui adressa pas un mot. Avec surprise, je la vis se tourner vers moi.

- Je suis désolée, je sais que je n'ai pas été très gentille avec toi non plus.

J'ouvris et fermai la bouche d'un air niais, étonnée qu'elle puisse à moi aussi présenter des excuses.

- Ce… Ce n'est rien ! bafouillai-je.

Elle m'adressa un dernier regard désolé, avant de faire précipitamment demi-tour pour sortir du bar à toute vitesse.

- Et bien, marmonna Barret, s'ils pouvaient être tous comme ça…

Je grimaçai, d'accord avec lui sur cet état de fait.

- Que faisons-nous à présent ? demanda la barmaid.

Le colosse se leva de sa chaise, et s'étira profondément.

- Je ne sais pas. Nous avons une piste sérieuse, mais je me répugne à emmener Alix avec nous pour la confirmer, grogna-t-il avant de se tourner vers moi. Sans vouloir te vexer bien sûr.

J'inclinai la tête sèchement pour lui faire comprendre que je comprenais bien sa position.

- Nous attendons alors ? s'enquit Cloud doucement.

- Non, marmonna Barret. Nous allons faire du repérage.

Je crus voir un léger sourire déformer les babines de Cait Sith et Nanaki.

- Ça, ça me plait, souffla le petit chat en peluche. J'enverrai les infos collectées à Reeves.

- Bien, continua Barret. Nanaki, Cait Sith et Vincent iront en repérage. Nous allons rester ici avec les autres, appelez-nous en cas de danger.

Les trois concernés acquiescèrent de bon cœur et disparurent en moins de temps qu'il faut pour le dire. J'hésitais sur ce que je devais faire. J'avais envie de sortir, mais je n'étais pas sûre que les AVALANCHIENS me laissent faire.

- Heu, Barret… commençai-je doucement.

- Oui, qu'est-ce qu'il y a ?

- Est-ce que… Est-ce que je peux sortir faire un tour ? Je veux dire, je n'irai pas loin, mais juste pour me dérouiller les pattes…

Il me contempla et explosa de rire.

- Bon sang, Alix, je ne suis pas ton père, tu fais ce que tu veux tant que tu restes prudente !

Un large sourire éclaira mon visage.

- Ok, à tout à l'heure alors !

Je bondis en dehors de la sortie sans attendre, heureuse de pouvoir voir la lumière du jour. Je me dirigeai, plus par habitude que par envie vers le terrain d'entraînement de Cloud. Je m'assis sur un rocher qui délimitait mon terrain de course à pied, laissant mon visage cuire au soleil.

_- Humaine…_

La voix me fit sursauter et je jetai un rapide coup d'œil autour de moi. Rien. Suspicieuse, je ne me laissais pas aller comme auparavant, car le souvenir que je pouvais me faire attaquer ici même me rattachait à la réalité. Il n'y avait pourtant aucun bruit autour de moi, aucun mouvement suspect…

_- Drôle d'humaine…_

Cette fois-ci, il n'y avait pas de doute. Je bondis sur mes pieds, jetant un regard terrifié autour de moi.

_- Humaine a bougé !_

- Qui, qui est là ! soufflai-je, pas très sûre de moi.

Je n'avais même pas embarqué mon katana.

_- Humaine a peur ?_

La voix, faible et sifflante, semblait venir de par terre. Baissant les yeux, je scrutai le sol à la recherche de n'importe quoi sachant parler. Mes yeux furent arrêtés par une forme tout en long qui glissait tout doucement vers moi.

- Un serpent… marmonnai-je.

Le souvenir des crochets de vipères perçant ma peau m'arracha un long frisson.

_- Humaine a très peur… Pourquoi ?_

Il y eut un long moment d'incompréhension, puis la lumière se fit dans mon cerveau.

- Attends, soufflai-je. C'est lui qui parle.

La dragonne bougea et concentra son attention sur le reptile.

_- Humaine très très très bizarre…_

La dragonne sembla surprise mais acquiesça. C'était bien le petit serpent que j'entendais parler et que je comprenais.

- C'est toi qui parle, ronchonnai-je quand même en direction du petit animal.

Je ne reçus aucune réponse. Ma dragonne se déplia doucement en moi et je la laissai faire, ne sentant aucune animosité en elle.

- C'est toi qui parle ? fis-je.

Cette fois-ci, le reptile tourna la tête vers moi.

_- L'humaine parle ma langue ?_

Et bien, apparemment oui…

- Je… Oui…

_- Très drôle d'humaine. Est-ce véritablement une humaine ?_

Le serpent darda sa petite langue fourche et rose vers moi, reniflant l'air à sa façon.

_- Humaine sent comme gros lézard ! _s'exclama-t-il.

- Oui, heu, c'est fort probable parce que heu… Je suis un dragon !

Le serpent opina du chef. Oui oui, il bougea la tête et ça voulait dire oui.

_- Tu es une humaine-dragon ?_

- Je suis une humaine-dragon. confirmai-je.

Le serpent s'approcha doucement de moi et me renifla plus attentivement.

_- Tu es méchante ?_

- Ah, heu… non, tant que tu ne me mords pas !

Je prenais sur moi pour ne pas partir en courant tant la présent du petit être à écailles me dérangeait.

_- Tu as peur ? Pourquoi ?_

- Heu, j'ai peur parce que…

« Parce que j'ai dérangé certains des tiens en train de copuler ? » ne me semblait pas être une réponse adéquate.

- Parce que j'ai été mordu par des serpents comme toi il y a quelques temps ! évasai-je.

_-Tu es une drôle d'humaine-dragon._

J'opinai du chef alors que le petit reptile faisait demi-tour et s'éloignait de moi.

- On parle aux serpents nous maintenant ? grognai-je à voix basse en direction de la dragonne.

Elle semblait aussi surprise que moi. Pire, elle était carrément stupéfaite car pour elle, les serpents étaient une race cousine mais inférieure, dénuée d'intelligence et de sens moral (même si je ne voyais pas ce que le dernier point venait faire là…). Haussant les épaules, je repris mon chemin en direction du Seventh Heaven.

**-A-**

Il fallut attendre le soir pour que les choses bouge à nouveau. Tifa ouvrit même le bar à midi, ce qui ne s'était pas produit depuis mon arrivée dans la petite bande. C'est ainsi que nous attendîmes le retour de nos éclaireurs, mêlant service au bar et longs moments d'attente. Finalement, vers neuf heures du soir, ce fut un Nanaki harassé qui poussa la porte d'entrée.

- Nanaki ! s'exclama Tifa. Venez donc vous asseoir et vous reposer !

A la suite du grand lion rouge, le petit chat en peluche et le vampire entrèrent dans le bar. Ils avaient tous l'air à moitié mort de fatigue. Rapidement, je leur préparai un plat de pâtes solide et une bonne cuisse de Chocobo chacun. Ils se jetèrent dessus avidement (sauf le petit robot) et purent ainsi souffler avant de prendre la parole.

- Ce Hopkins est plus dur à pister qu'un agent de la SHINRA, commença Cait Sith. On a eu du mal à le reconnaître, heureusement que Reeves m'avait envoyé une photo. Il était amaigri et se déplaçait furtivement. Il a le profil type du type qui cache quelque chose.

- Il regardait à chaque coin de rue avant de s'y engager, continua Vincent.

Nous gardâmes le silence un long moment. Alors on en avait trouvé un…

- Demain ! décida Barret. Nous irons le voir demain. Pour l'instant vous avez besoin de repos. Tout le monde au lit, même toi Alix. Surtout toi d'ailleurs, je veux que tu sois en état de te contrôler si jamais… Enfin... Si jamais.

Je me fis donc envoyer au lit avant la fin de mon service, comme une petite fille. Tifa se débrouillait très bien toute seule, mais ça me gênait de l'abandonner comme ça. Mais enfin, je supposais que Barret avait raison et qu'il me faudrait toutes mes forces demain.

Le lendemain matin, ce fut une équipe sur le pied de guerre qui partit du Seventh Heaven. Je suivis les autres, beaucoup plus inquiète que ce que je laissais paraître. Nanaki marchait à ma droite, Vincent à ma gauche, me faisant la garde rapprochée la plus classe du pays. Il n'empêche que sans eux, j'aurais probablement fait demi-tour au bout d'une centaine de mètres tellement la confrontation qui allait suivre me faisait peur. Et cette horrible promesse que j'avais faite à ma dragonne me hantait toujours autant. Qu'allais-je bien pouvoir faire une fois en face de ce Stefen ? J'étais armée, bien sûr, mais je n'étais pas certaine que cette vieille lame rouillée me soit d'un grand secours aujourd'hui. L'homme qu'avaient décrit les éclaireurs était inquiet, à l'affut. Il semblait se douter que quelque chose (ou plutôt quelqu'un) allait lui tomber dessus. Nous marchâmes ainsi pendant des heures, scrutant les passants autour de nous. La zone où ils m'emmenaient m'était totalement inconnue avec ses grands entrepôts rouillés. D'après Nanaki, c'était ici le centre industriel de la ville. En effet, malgré le fait que certains étaient en mauvais état, tous les entrepôts s'ouvraient régulièrement pour laisser passer des camions chargés de choses diverses et variées. Des bruits de métaux que l'on frappait, d'engins avec leur sirène d'avertissement et des cris de travailleurs pressant un de leur coéquipier chargeaient l'air d'une tension électrique qui me fit presque baver.

- Il se terre par ici, nous apprit le vampire à voix basse.

Je vis Cloud hocher la tête, alors que le petit groupe reprenait la route vers un nouvel endroit inconnu. Je ne vis pas l'homme en première, par contre je sentis parfaitement son odeur. Dernière l'âcreté de la sueur et de la peur, il ne me fut pas difficile de reconnaitre ce fumet, qui hantait un certain laboratoire. Un grognement sauvage franchit mes lèvres, alors que la dragonne, pour la première fois depuis longtemps, se mit en colère. Elle respectait mon choix, certes, et son intelligence, plus développée que ce qu'on pourrait croire au premier abord, lui soufflait qu'il nous fallait questionner avant, tuer après et que surtout la discrétion était de mise. Néanmoins, Cloud se posta juste devant moi, me barrant la route de vue. Comme mon grognement avait suffit à confirmer les craintes des autres, ils se mirent en route, suivant le fumet odorant alors que je m'efforçais de garder la dragonne calme encore un moment. Vincent se rapprocha un peu de moi, prêt à intervenir si je perdais momentanément le contrôle. Nous marchâmes ce qui me parut brusquement des heures, jusqu'à nous retrouver isolés entre un bâtiment gris et un autre, marron, portant l'inscription « Obania » à moitié effacée. En face de nous, se tenait un grillage imposant de bien trois mètres de haut, et derrière s'étendait la plaine marronnasse entourant la ville. Notre homme ne fit pas mine de s'enfuir car il se retourna calmement, la peur à présent bien présente dans son odeur.

- Que puis-je pour vous ? fit-il d'une voix chevrotante.

- Nous aimerions vous poser quelques questions, Monsieur Stefen Hopkins.

Cloud se décala brusquement, révélant à ma vue le scientifique, et donc moi à la sienne. Il blêmit fortement et recula d'un pas alors que je sentais un nouveau grognement furieux s'échapper de mes lèvres.

- Comment… ? commença-t-il.

Puis il avisa notre petit groupe avec plus d'attention, plissant les yeux fortement.

- AVALANCHE, hein… siffla-t-il.

Barret lui jeta un regard mauvais.

- Je vois que cette jeune fille vous dit quelque chose, ricana-t-il.

Il hocha très sèchement la tête, ne me lâchant pas des yeux, et moi de même. Ma dragonne commençait déjà à se débattre pour lui sauter dessus, mais, en un souffle, je lui rappelai qu'il nous fallait des réponses.

- En effet, répondit-il glacial.

Il nous jeta un regard apeuré, puis se mit à se tordre les mains. Physiquement, il était plutôt grand mais chétif, avec une crinière de cheveux grisonnant et une vieille paire de lunette. Malgré son allure, il était plus proche du bibliothécaire que du savant fou.

- Misère, j'aurais dû m'en douter, depuis l'assassinat de Lierick… Oh, j'aurais dû fuir la ville, oui oui oui, bien plus tôt… Oh misère…

Il n'aurait pas été responsable des diverses situations actuelles que j'aurais presque eu pitié de lui.

- Vous reconnaissez donc votre implication dans les récents problèmes que nous rencontrons en ce moment avec les monstres ? continua Barret, d'un calme absolu.

- Oh les monstres, oui oui les monstres… Toujours plus forts, toujours plus rapides… Oh oui oui les monstres !

Il avait l'air à moitié fou, en vérité.

- Qu'avez-vous fait exactement ? cracha Cloud.

- Oh rien rien, quelques petites modifications par-ci par-là…

Ses yeux fuyaient notre contact, et il se tordait à présent tellement fort les mains que j'avais peur qu'il se les casse.

- Et ce que vous avez fait à cette jeune femme, c'est aussi « des petites modifications » ? siffla Tifa.

L'homme reporta enfin son regard sur moi, et ses yeux luisaient d'une lueur étrange.

- Oh elle, elle, notre plus beau chez d'œuvre, notre pièce maitresse… La plus belle d'entre toutes…

- Que lui avez-vous fait exactement ? demanda Vincent en détachant distinctement chacun des mots prononcés.

- Vous… Vous ne comprendriez pas ! Notre chef d'œuvre, notre ultime pièce !

La colère enflait en moi comme la mer lors d'une marée. Cet homme était fou !

- Je ne me répéterai pas, recommença Vincent. Que lui avez-vous fait, et pourquoi ?

- Pourquoi ? Pourquoi ?! reprit l'homme d'un air extatique. Pour créer l'arme parfaite, notre ultime chef-d'œuvre, celle qui allait nous conduire à la victoire.

- Vous alliez vous servir d'elle pour annihiler les monstres, n'est-ce pas ? cracha Nanaki.

Il explosa de rire.

- Les monstres ? Alors qu'elle est la pire d'entre eux ? Notre ultime chef-d'œuvre ? Notre plus belle création ? Celle qui allait nous conduire à l'utopie parfaite ?

- Je ne le suis pas, marmonna Cait Sith.

A vrai dire, moi non plus.

- Qu'est-elle alors ? souffla Tifa.

- Une pièce incomplète, un prototype de ce qu'elle aurait dû être. Une créature monstrueuse réduite à l'état de chaton inoffensif. Tout notre travail sur les monstres, tout notre savoir faire, et elle s'est enfuie avant !

- Avant quoi ? soufflai-je.

- Avant d'être terminée, avant d'être parfaite !

Sa voix était devenue étrangement aigüe, presque insupportable et nasillarde.

- Parfaite pour tuer des monstres, elle l'est déjà, fit doctement remarquer Cait Sith.

- Les monstres ? Non, non pas les monstres !

Il ne semblait même pas savoir ce qu'il racontait.

- Quel est votre but ? demanda tout de go Cloud.

Un sourire froid et cruel étira alors les lèvres de l'homme en fasse de moi.

- Réduire le monde en cendres. Marcher sur ces villes, sur la SHINRA ! Imposer un ordre nouveau, faire régner la terreur et la misère. Devenir Rois !

Un frisson glacé parcourut mon dos. Mais alors, à quoi pouvais-je donc bien servir ?

- Et quel était le but des transformations que vous lui avait fait subir ? s'enquit nerveusement Barret.

- Elle était l'arme, la plus puissant, la plus terrifiante. Elle était l'arme ultime conçue pour annihiler l'espèce humaine !

Un poids chuta brusquement dans mon estomac, alors que tous les membres d'AVALANCHE portèrent sur moi un regard paniqué. Un maelstrom de sensations s'empara de moi, alors que ses derniers mots résonnaient dans ma tête comme une litanie.

_« Pour annihiler l'espèce humaine »_

_« Pour annihiler l'espèce humaine »_

_« Pour annihiler l'espèce humaine »_

_« pour annihiler l'espèce humaine »_

Terrifiée, je me sentis sombrer alors que la dragonne prenait place sur moi. La transformation me parut bien douce après les mots prononcés à mon égard. Je m'étais crue sauveuse de l'humanité, je serais la raison de sa chute. Je perdis pied, me laissant glisser dans les abîmes que représentait la transformation. Je vis l'homme écarquiller les yeux alors que mon corps laissait place à celui de la dragonne. Je me sentis décoller alors que Barret hurlait un « Merde ! » retentissant. Par contre, ma surprise fut totale lorsque je me vis basculer la tête en arrière fortement et ouvrit la bou… la gueule. Puis, d'un mouvement brusque, la dragonne rejeta la tête en avant, crachant un immense rayon blanc éblouissant. Il heurta le sol et continua sa route jusqu'à Stefen et même au-delà. Le rayon me brulait presque la bouche, j'avais l'impression que mes cordes vocales fondaient sous la chaleur. Mais rien ne se produisit en apparence. Jusqu'à ce que le trajet suivi par ce que je venais de cracher _explose_. Le bruit, assourdissant, se répercuta jusque dans ma moelle de dragon, alors que nous paniquâmes toutes les deux, autant la dragonne que moi. Je vis passer dans ma tête des images de dragons crachant des flammes, et non un rayon blanc mille fois plus meurtrier. Les membres d'AVALANCHE s'étaient planqués dans un coin alors que nous étions toujours en vol stationnaire au-dessus d'eux. Je sentis une immense lassitude s'emparer de moi alors même la panique se voyait reléguer au second plan. Stefen était mort, atomisé par la puissance destructrice que j'étais. Je laissais la dragonne décider de ce qu'on allait faire pour la suite, et aussi étonnée que moi elle ne bougea pas d'un mètre.

- Alix ? fit une voix en dessous de moi.

Ma transformation prit alors fin et je me sentis chuter vers le sol. Je tombai de tout mon poids sur Cloud, qui se laissa chuter avec moi pour ne pas que je me fasse mal. D'un simple mouvement, il m'attrapa et me tira vers lui dans une accolade à mi-chemin entre l'entrave et l'étreinte. Je savais qu'il faisait ça dans le but de me rassurer autant que dans celui de prévenir une nouvelle transformation, mais je m'en moquais éperdument alors que j'étais toujours nue dans ses bras. Je sentis finalement quelque chose se déposer sur mes épaules alors que l'ex SOLDAT me relâchait enfin. L'odeur de Vincent emplit mes narines alors que je sentais qu'on m'enveloppait dans sa cape. Je me laissai faire sans broncher, complètement déconnectée de la réalité, les yeux perdus dans le vide. On me souleva doucement, alors qu'une voix douce résonnait à mes oreilles.

- Elle est en état de choc.

A l'aura, je reconnus Vincent.

- Nous aussi, fit une voix glaciale sur ma droite.

Je sentis qu'on resserrait l'étreinte autour de moi alors que d'autres personnes semblaient entrer dans le cercle que nous formions.

- Reno ? entendis-je dire Cloud, incrédule.

- Lui-même ! fulmina le rouquin. Alors, ce n'est que la nouvelle serveuse de bar, hein ?

Je ne disais rien, alors que Barret se postait devant Vincent, et donc devant moi.

- Pas touche, Reno ! siffla le baraqué.

- Oh, je ne risque pas, ricana-t-il. Rufus va être ravi de savoir que vous planquiez une telle merveille depuis tout ce temps… N'est-ce pas Rude ?

Le black acquiesça.

- Qu'allez-vous faire ? demanda froidement le vampire.

- Pas grand-chose, le rassura Rude. On a tout entendu. Si elle n'y peut rien…

Le roux soupira.

- Je comprends que vous vouliez la protéger, mais le patron va pas être content.

- Et que pouvons-nous y faire ? s'agaça Tifa.

- Rien, lui rétorqua Rude. On va calmer le jeu, amenez-la le rencontrer demain.

Ils firent demi-tour sans que cela m'affecte. J'en avais marre, et je voulais juste dormir. Juste _dormir_. Les yeux grands ouverts, soutenue par Vincent, je sentis que l'on reprenait la route. Je ne sais pas comment ils se débrouillèrent pour me faire traverser la ville à moitié nue, seulement couverte par la cape du brun, mais je ne repris conscience de mon environnement qu'une fois le seuil du Seventh Heaven franchi. Le vampire me lâcha alors, et Tifa me conduisit à l'étage, sous les yeux éberlués des enfants.

- Allez, rhabille-toi ! me souffla-t-elle doucement.

Même la dragonne sembla d'accord avec elle. Je redescendis quelques secondes plus tard, de nouveau en tenue décente.

- Tiens ! marmonnai-je en direction du vampire en lui rendant sa cape.

J'évitai sciemment le regard des personnes présentes, et je fuis littéralement le bar, prenant les jambes à mon cou. Je courus ainsi pendant un long moment, finissant par m'effondrer sur un vieux morceau de route désaffectée, pas bien loin de l'église aux fleurs d'Aerith. Les jambes pendantes dans le vide, je fixai l'horizon. Je n'arrivais pas à me sortir de la tête les mots, ces mots, ceux qui avaient changé ma vie. Malheureuse comme les pierres, je me laissais sombrer dans des pensées de plus en plus dures. Qu'allais-je devenir ? Les membres d'AVALANCHE ne pouvaient décemment plus me garder avec eux. Barret n'allait plus me laisser m'approcher de sa fille et de Denzel, pire, Tifa ne me laisserait plus l'aider au bar. J'étais trop dangereuse pour les clients. Ma dragonne ne cherchait pas à me réconforter, bizarrement secouée elle aussi. Et demain… Rufus Shinra. Ce nom me terrifiait, un peu comme celui de Vincent quelques semaines plus tôt. J'en avais au final peu entendu parler, et il semblerait que les membres d'AVALANCHE aient une dent contre lui. Les TURK m'avaient laissé une impression mitigée de professionnalisme et de je-m'en-foutisme. Je me laissai m'enfoncer dans l'abîme noir de mes pensées, préférant ne pas regarder la vérité en face. J'étais un monstre. J'étais monstrueuse. J'étais une arme de destruction massive, j'allais condamner l'humanité. Si je perdais le contrôle, il ne resterait plus rien de cette ville. Que devais-je faire, à part quitter cet endroit ? Mais où irais-je ? A pied en plus ! Le vide sous mes pieds semblait m'attirer inexorablement. La dragonne voulait s'y jeter pour partir vers un endroit où l'on nous foutrait la paix.

- La vue est belle d'ici.

La voix de Vincent ne me fit même pas sursauter. Je ne l'avais pas senti approcher.

- Va-t-en ! marmonnai-je.

Je voulais juste que l'on me laisse tranquille. Le vampire se tenait assez loin derrière moi, et ne semblait pas vouloir s'approcher.

- Tu veux sauter ? demanda-t-il posément avec sa voix froide.

- Non, grognai-je. Aucun intérêt, je survivrai à la chute.

Le bruit de ses bottes en fer frappant le sol rompit le silence des lieux.

- Que vas-tu faire, alors ?

- Rien ! attaquai-je. Je vais juste me barrer d'ici.

- Pourquoi ? s'étonna-t-il.

- Parce que je suis un monstre ! hurlai-je enfin. Parce que je suis un monstre, et que plus personne ne voudra m'approcher ! Je suis juste une arme, juste… juste une expérience !

Je vis le vampire surgir à ma gauche alors qu'il s'asseyait lui aussi sur le morceau de route, à bonne distance de moi.

- Je suppose que si je te dis que tu n'en es pas un, tu ne m'écouteras pas ? me fit-il.

Je l'ignorai simplement.

- Je vais annihiler l'humanité, soufflai-je alors.

Il se passa plusieurs secondes avant qu'il ne reprenne la parole.

- Alix, dis-moi, à quoi sert un couteau ?

Sa question me fit sourciller.

- A couper, je suppose.

- Oui. Alors explique-moi où se trouve la différence entre celui qui l'utilise pour couper sa viande et celui qui s'en sert pour tuer quelqu'un.

Je sentis mes yeux s'écarquiller.

- Je… Je ne sais pas.

- L'arme n'est pas mauvaise en elle-même, c'est la manière dont on l'utilise qui fait d'elle un objet de sang et de terreur.

- Vincent, je ne suis pas un couteau ! marmonnai-je.

- Non, c'est vrai. Mais contrairement au couteau, tu es libre de tes choix. Annihiler l'humanité, c'est ce pour quoi tu as été créée, comme le couteau pour couper un morceau de viande. Il ne tient qu'à toi de savoir ce que tu comptes faire : couper ou tuer ?

Sa litanie avait fait naître en moi un sentiment oublié depuis bien longtemps : l'espoir.

- Tu penses que j'ai le choix ? soufflai-je.

- On a toujours le choix. Ils ne t'ont pas enlevé ton libre arbitre, aux dernières nouvelles.

Je fermai les yeux.

- Qu'importe le libre-arbitre, si je ne peux pas me contrôler.

- Le contrôle vient avec le temps et la patience.

- Et si… Et si je perds le contrôle, comme aujourd'hui ?

- Tu n'y es pas encore, et maintenant tu sais qu'il te faudra juste éviter d'ouvrir la gueule un peu trop grand.

Je soupirai, peu sûre de ce qu'il disait.

- Et en plus, je suis incomplète. Qu'est-ce qu'ils auraient bien pu rajouter, hein, à part un trou de balle qui crache des flammes !

J'entendis Vincent glousser. Surprise, je tournai la tête vers lui pour voir qu'il rigolait doucement.

- Effectivement, souffla-t-il d'une voix douce.

Je le contemplai un long moment, avant de m'apercevoir de quelque chose de bizarre.

- Tu… Ton aura est étrange.

Il soupira.

- Cela va te paraitre étrange, mais je crois que Chaos a peur de toi.

J'étais stupéfaite.

- Co… Comment ça il a peur de moi ?

Il leva les yeux au ciel, observant les étoiles.

- Ta démonstration de force l'a remis à sa place. Il te pensait faible, mais voilà que tu lui as prouvé le contraire. Il cherche à se repositionner maintenant.

- C'est pour ça que tu t'es mis aussi loin de moi ! compris-je.

Et bien, c'était le monde à l'envers ! Ma dragonne, elle, semblait ravie. Ce qui était normal vu la relation qu'elle entretenait avec le démon.

- Oui, répondit-il.

Nous reprîmes notre silence monacal.

- Et pour demain ? finis-je par soupirer.

Le vampire reporta son regard sur moi.

- Je viendrai avec toi. Rufus n'est pas idiot, il ne te fera rien tant que je suis dans un rayon de deux cents mètres autour de toi.

Je hochai la tête, maintenant un peu rassurée.

- D'ailleurs, comment m'as-tu trouvé ?

Un léger sourire vint étirer ses lèvres. Il avait l'air fier de lui.

- Tu ressens ma présence quand Chaos s'énerve, n'est-ce pas ?

- Oui, bien sûr ! Mais qui ne la ressentirait pas ?

- A peu près tout le monde.

J'étais légèrement surprise.

- Et pourquoi moi plus que les autres, alors ?

- A cause de ta dragonne. Tu ne t'es jamais demandé comment je t'ai retrouvée à l'église il n'y a pas si longtemps ?

- A vrai dire, j'y ai pas pensé…

- Chaos ressent la présence de ta dragonne à des kilomètres à la ronde. Ne me demande pas pourquoi, je n'en sais rien. Je pense à une espèce de connexion due à leur nature extrêmement proche.

Je clignai doucement des yeux pour lui faire comprendre que j'avais compris. Un nouveau mystère de résolu.

- Pourquoi je ne peux pas faire de même, moi ? lui demandai-je doucement.

Je crus voir un léger sourire étirer ses lèvres.

- Disons que j'ai plus d'expérience que toi. Et que tu n'essayes pas vraiment non plus.

Ce n'était pas une critique, plus une remarque ou un fait avéré. Nous restâmes tout deux silencieux après ça, perdus dans nos pensées. L'aura du vampire à côté de moi fluctuait doucement, mais pas agressivement. Il me semblait, au vu de ce que je ressentais, que ma dragonne était en pleine discussion avec Chaos.

- On devrait y aller, finit par dire Vincent au bout d'un moment. Les autres vont s'inquiéter.

Je hochai la tête alors qu'il se remettait sur ses pieds. Surprise, je le vis tendre la main vers moi, le visage neutre. Doucement, je posai ma main dans la sienne, plongeant mon regard au fond de ses yeux couleur sang. « Mon dieu », pensai-je avec surprise, « qu'est-ce qu'il est beau ! ».

- Je sais pourquoi j'avais peur de toi, soufflai-je doucement.

Je le vis froncer les sourcils alors qu'il resserrait l'emprise de sa main sur la mienne.

- De quoi parles-tu donc ?

- Tu sais, le jour où tu étais alité ? Et bien tu m'as demandé pourquoi j'avais peur de toi. J'avais été incapable de répondre.

- Cela commence à dater un peu, tout cela, me fit-il remarquer.

- Je sais. Mais aujourd'hui, j'ai la réponse.

- Et quelle est-elle ?

Je lui souris doucement.

- Tout le monde passait son temps à me dire que toi seul pourrais véritablement décider de mon sort. Si ce constat m'avait horrifié à l'époque, maintenant je le comprends parfaitement.

- Je ne te suis pas, marmonna-t-il en fronçant les sourcils. Tu me prenais pour un juge ?

- Un bourreau, plutôt. Et c'est vrai que tu es un homme impressionnant. Mais très sage.

Il grimaça.

- C'est un compliment ?

- Bien sûr que oui !

Il me sourit alors presque franchement en me remettant sur mes pieds. Je remarquai alors, gênée, qu'il avait gardé ma main dans la sienne pendant tout le temps de notre discussion.

- Alors c'en est un bien beau.

Il fit demi-tour dans un bruissement de cape alors que je lui emboitai le pas en souriant doucement. Décidément, on ne le changerait pas.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux sur la plaine fleurie, je me redressai surprise. Il y avait beaucoup de monde aujourd'hui, puisque la totalité de la petite bande était là.

- Et bien, fit Aerith, tu en as mis du temps à venir jusqu'à nous.

Je retins de justesse la remarque amère qui allait s'échapper de mes lèvres.

- Aerith, sois gentille avec elle ! la sermonna doucement Angeal.

- J'ai cru qu'elle s'était perdue, s'expliqua la brune.

- J'aurais du mal à me perdre, je n'ai jamais connu le chemin, lui fis-je remarquer.

- Il ya une différence entre connaître et savoir, me fit-elle remarquer. Tu connais le chemin, mais tu ne le sais pas, c'est là toute la différence.

Je me retins de lever les yeux au ciel. C'était plus fort que moi, j'avais vraiment du mal avec la Cetra.

-Que me vaut l'honneur de votre présence à tous ? m'intriguai-je enfin.

- Nous voulions voir comment tu allais après… Après tout ça.

Sephiroth fit un geste évasif à la fin de sa tirade.

- Pas très bien, avouai-je.

C'était vrai. Même si la tirade de Vincent m'avait permise de relativiser, je restais assez mal dans ma peau. Je ne m'étais jamais considérer comme un monstre avant hier. J'avais accepté ma condition d'hybride humain-dragon sans me poser plus de questions que ça. Comme si cela faisait partie du lot « voyage-interdimensionnel ». Mais maintenant, que dire ? J'étais devenu un monstre à mes propres yeux et je n'osais savoir ce que les autres pourraient en penser. Je m'étais débrouillée pour monter me coucher sans croiser personne.

- L'inverse m'aurait étonné, marmonna Genesis.

- Pour une fois, je suis d'accord avec lui, continua Angeal, son vieux sourire en coin fixé sur ses lèvres.

- Qu'est-ce qui ne va pas ? soupira l'argenté.

- Je suis un monstre, voilà ce qui ne va pas ! grognai-je fortement.

Je vis sans comprendre le regard équivoque que se lancèrent les trois plus anciens SOLDATS présents.

- Comme si ça allait changer quelque chose pour nous, plaqua calmement Zack.

- Ça change quelque chose pour moi, fis-je d'une voix amère. Et ça doit aussi changer quelque chose pour ceux d'en bas !

- C'est pas ce que j'ai compris du discours de Valentine, me coupa Angeal.

- Vincent est un cas à part ! marmonnai-je.

Il y eut un soupire collectif.

- Et bien, si l'on doit en passer par là pour convaincre la demoiselle… commença Genesis avec une voix théâtrale.

Les deux autres acquiescèrent. Puis Genesis remonta la main gauche vers son visage avant de brusquement la rejeter vers le côté. Au même moment, une immense aile d'un noir profond jaillit de son épaule. Il en fut de même pour Sephiroth, pour qui une aile noire surgit de son épaule droite et pour Angeal dont l'épaule droite fut traversée par une aile d'un blanc pur. Estomaquée, je regardai le résultat final avec la bouche entrouverte et les yeux écarquillés.

- Que… ?

-Vois-tu, on est tous trois des expériences. Tous les trois, nous sommes des monstres, commença Genesis.

Je ne l'écoutai pas et bondis derrière Sephiroth pour observer l'appendice duveteux de plus près.

- Mais c'est génial ! glapis-je.

Sans attendre, j'avançai les mains pour caresser doucement les plumes noires du Général qui manqua de s'étrangler de surprise.

- C'est tout doux ! soufflai-je, subjuguée.

- Et bien, marmonna Angeal, ce n'était pas tout à fait la réaction attendue, mais ce n'est pas plus mal.

Je me tournai alors vers lui.

- Tu n'as jamais aussi bien porté ton prénom, lui dis-je. On dirait un ange !

- Mais bien sûr ! ironisa Genesis.

Je me dirigeai vers lui pour observer son aile de plus près comme je l'avais fait pour celle de l'argenté.

- Mais vous arrivez à voler avec, ou c'est déséquilibrant ?

- On peut voler avec, marmonna le Général, glacial après la mini frayeur que je lui avais causée.

- Mais c'est trop génial ! repris-je.

Zack soupira.

- Une vraie gosse, les étoiles dans les yeux et tout. Je me demande encore pourquoi vous aviez si peur de lui montrer ça…

Je fronçai les sourcils, me tournant vers eux.

- Comment ça peur ?

- Comprends-nous, commença Sephiroth, neutre. C'est déjà beaucoup pour nous que tu ne nous aies pas jeté comme des malpropres, alors on voulait éviter d'en rajouter.

- Et si tu veux mon avis, j'aurais préféré que tu le prennes mal, que tu monstres une émotion normale une fois dans ta vie. finit le roux.

Je sentis un léger sourire étirer mes lèvres.

- Moi je vous trouve géniaux, confiai-je.

- C'est parce que tu n'as pas gouté à la cuisine de Genesis, me souffla Zack sur le ton de la confidence.

J'explosai de rire alors que Genesis dégainait sa Rapière pour lui courir après.

**Fin du chapitre 32**

Alors ?

Le prochain chapitre s'intitule « Chaos » :3 Devinerez-vous pourquoi ?

Le titre de celui-là est tiré d'un des poèmes condamnés de Baudelaire dans Les Fleurs du Mal, _Lesbos._ Le vers original étant « Qui des Dieux osera, Lesbos, être ton juge ?** »**

**Play list : **_Fan_, Obispo _Lettre à Elise_, Beethoven _Carmina Burana-O Fortuna- Fortuna Imperatrix Mundi_, Carl Orff, version de André Rieu et de Koninklijke Chorale ^^


	35. Chapitre 33 Chaos

Bonjour !

Voilà le second chapitre promis.

**Un grand merci à Chocolate Kangoo (x2), Incarndu91, Skylia, Minea Line, Hikaru. Valentine, Kimo gaig et Jylle pour leur review !**

**Encore merci pour les mises en alert et favoris ^^**

**Chocolate Kangoo : **Ouaip, j'étais très à l'heure xD

Oui, les ailes doivent être super douces 0.0, Vincent est un héro et Stefen est un psychopathe !

Amour, cookies et chatons !

[Courage ! xD]

**Kimo gaig : **voilà la suite, en espérant qu'elle te plaise ! Bisous !

**Skylia : **Haha, je sais que la fin était prématurée, mais je ne me voyais pas rajouter 2000 mots de conversation avec Rufus xD

Ah ça, pour être crispé il l'était !

C'est vrai que les histoires d'amour restent encore au second plan pour le moment. Je trouve ça difficile de les faire passer en premier lieu car il faut une raison bien définie pour caser les différents personnages ^^

Moi aussi j'en veux bien un ! :3

Je corrige ça dès que j'ai le temps ) n'hésite pas à les signaler, il est fort possible qu'il en reste malgré la relecture de ma béta chérie.

Tu as commencé les Fleurs du Mal alors ? J'adore Baudelaire (Baudi-chouchou 0.0), après la poésie en général je ne sais pas, pas beaucoup plus que ça en tout cas xD Après j'ai pris ce vers parce que j'avais aucune idée de titre. J'aime beaucoup le poème Lesbos, même s'il y a ici aucun lien entre le chapitre et le poème ^^

En parlant de fin frustrante… rendez-vous en bas :P Merci encore et gros bisouille :3

**Chapitre 33**

**Chaos**

Le lendemain, après une nuit de sommeil que je n'espérais pas vu mon état de stress, je retrouvai Vincent, attablé devant une tasse de café.

- Tu es toute pâle, ça ne va pas ? s'enquit-il.

- Un peu de stress, je dirais… marmonnai-je.

Il soupira.

- C'est normal

Je finis par m'asseoir au bar, le ventre trop noué pour avaler quoique ce soit. Ma dragonne essayait de me remonter le moral, sans beaucoup d'efficacité. Le vampire ne me força pas à manger quoique ce soit, et je lui en fus reconnaissante. Assise au bar, les yeux dans le vide, je regardais le temps passer. Il ne fut rythmé que par le lever des différents membres de la maison. Ils me laissèrent tranquille, comprenant que j'avais besoin de solitude. Ce ne fut que vers huit heures que Vincent vint me faire signe que l'on devait y aller. Je me levai avec délicatesse, les yeux baissés.

- Détend-toi Alix, tout va bien se passer, commença Barret. Vincent est là, Rufus ne pourra rien te faire.

Je hochai la tête avant de suivre le brun dehors. Le vent froid me fouetta le visage, faisant voleter mes cheveux autour de ma tête. Si ça faisait classe sur Vincent, Cloud ou Tifa, moi ça m'empêchait juste de regarder où je mettais les pieds.

- On en a pour un petit moment à pied pour arriver à la tour SHINRA.

- On est attendu à quelle heure ? murmurai-je.

Il commença à avancer à un bon rythme, alors que je lui emboitai le pas.

- A aucune. On est attendu, c'est déjà ça. Rufus nous recevra de toute façon.

J'étais un peu étonnée, mais je ne dis rien. Entre ce que je trouvais normal et ce que eux trouvaient normal, il y avait un monde. Littéralement. Nous progressâmes à bonne vitesse. Perdue dans mes pensées et obnubilée par mon stress, j'arrivai à suivre le vampire. Mes pieds semblaient fonctionner tout seul, ce qui n'était pas rassurant. Je ne repris réellement conscience que devant l'immeuble qu'occupait l'entreprise. Immense, il dominait nettement la ville et ses alentours et il était clairement neuf.

- Il a été détruit pendant que nous chassions Sephiroth. Rufus l'a reconstruit presque à l'identique.

Intimidée, je suivis le vampire alors qu'il grimpait vivement la volée de marche menant à l'imposante porte vitrée du hall de la SHINRA Enterprise. Les gardes au visage sec qui gardaient les portes nous laissèrent passer sans questions. Soit nous étions réellement attendus, soit Vincent avait un laissez-passer permanent. L'intérieur était à l'image de l'extérieur : riche, immense, froid. La moquette, épaisse et bleue, étouffait les bruits des pas des nombreux employés qui arpentaient l'entrée de l'édifice. Un comptoir d'accueil occupait la majorité du côté gauche de la pièce et il y travaillait un nombre impressionnant d'hôtesses, hommes et femmes qui répondaient au téléphone ou tapaient à l'ordinateur. Du milieu de la pièce partait un imposant escalier à double révolution menant à l'étage supérieur. À sa gauche, deux ascenseurs étaient visibles, et leurs portes s'ouvraient et se refermaient à un rythme soutenu.

- C'est… démesurément grand, commentai-je.

Vincent hocha simplement la tête, avant de se diriger vers les ascenseurs. Je lui emboîtai de nouveau le pas, jetant des regards furtifs autour de moi. Les gens nous dévisageaient avec plus ou moins d'importance, mais n'essayèrent pas de nous arrêter.

- Mais qu'est-ce que la serveuse du Seventh Heaven fait ici, et avec Valentine en plus ? entendis-je à un moment.

C'est vrai qu'il y avait de quoi se poser des questions. Le vampire m'entraîna vers un troisième ascenseur, qui jusque là était caché à mes yeux par une imposante plante verte.

- Même les plantes c'est du n'importe quoi ici, marmonnai-je.

Nous grimpâmes dans l'ascenseur, qui se referma dans un petit « cling » derrière nous.

- Celui-là va nous mener au quarantième étage. De là, nous prendrons un deuxième ascenseur qui lui nous conduira au niveau du bureau de Rufus.

Je n'étais pas franchement rassurée, autant par la proximité de l'entrevue que par le fait d'être enfermée dans une boîte aussi petite. La claustrophobie de ma dragonne se propageait avec une facilité déconcertante jusqu'à moi.

- Il n'y avait pas plus rapide ? grognai-je alors que l'engin prenait doucement son essor.

- Il y a, mais l'ascenseur était occupé. Et celui-ci devrait te plaire.

Je ne compris l'exacte étendue de ses propos que lorsque que nous débouchâmes brusquement à l'extérieur. Je ne m'en étais pas rendu compte, mais les parois étaient faites de verre et offraient un magnifique aperçu sur la ville alors que nous montions doucement. Je me jetai presque sur la surface transparente, les yeux écarquillés, époustouflée par ce que je voyais.

- C'est… Merci ! dis-je à Vincent et me retournant vivement vers lui.

Il cligna des yeux, apparemment un peu surpris. Je me replongeai dans la contemplation du paysage. C'était grandiose car je n'avais jamais vu la ville sous cet angle. Les immeubles, certes très gris, réfléchissaient la lumière du Soleil. La scène devait être époustouflante au coucher de l'astre ou de nuit, quand les lumières illuminaient la ville. Du coup, la montée me parut bien rapide et ce fut avec regret que je quittai la vitre. L'étage auquel nous étions tranchait clairement avec le hall. Du carrelage blanc avait remplacé la moquette et les gens semblaient travailler dans des boxes assez spacieux. L'endroit était lumineux, mais peu chaleureux.

- Que faites- vous là ? fit brusquement une voix à ma gauche.

Je me tournai immédiatement vers le nouveau venu. C'était un homme de forte stature, vêtu d'une tenue que j'identifiai comme étant celle du SOLDAT. Son sourire était avenant mais tout, depuis sa posture jusqu'à ses yeux, me laissa deviner qu'on n'était pas les bienvenus.

- Dranforse, le salua Vincent. Nous allons voir Rufus.

Il nous jeta un regard dédaigneux.

- Avec cette prolétaire ? Que lui veut Rufus ?

Bon, alors, la prolétaire c'était moi. Et il voulait probablement me zigouiller. Ou m'enfermer dans un labo. Ou les deux à la fois.

- Rien qui ne te concerne, lui répondit le vampire.

Il me toisa de haut en bas.

- Bien. Tu sais où se trouve l'ascenseur.

Et il fit demi-tour. Ce fut à ce moment-là que j'aperçus l'épée noire dans son dos. Je suivis Vincent avec inquiétude alors qu'on traversait tout l'étage. Toutes les personnes que nous croisâmes portaient l'uniforme du SOLDAT, mais personne n'essaya de nous arrêter. Je me réfugiai presque dans l'ascenseur tant l'ambiance me mettait mal à l'aise.

- Qui était-ce ? demandai-je à Vincent aussitôt la porte de l'ascenseur close.

- Dranforse est l'actuel Général du SOLDAT.

- Je ne l'aime pas ! déclarai-je.

Je retins de justesse le « je préfère Sephiroth » qui me brûlait les lèvres.

- Pourquoi donc ? s'enquit-il.

- Il put la suffisance.

Il hocha la tête.

- Je suis d'accord avec toi.

Je lui jetai un regard surpris.

- Il n'est pas très aimé du public, à cause du genre d'attitude qu'il a eu avec toi.

- Prolétaire, hein ? grognai-je.

Il soupira.

- Il ne respecte guère que Cloud et moi. Ne répond jamais à ses provocations, il est très fort malgré ce qu'on pourrait croire.

Je lui fis signe que j'avais compris. Lorsque l'ascenseur s'ouvrit de nouveau, je sentis clairement la boule du stress me nouer le ventre et la gorge. Allons bon, ce n'était pas le moment de flancher. Je ne fis pas gaffe à mon environnement alors que Vincent se dirigeait vers celle qui devait être la secrétaire personnelle de Rufus.

- Rufus nous attend, lui dit-il calmement.

- J'étais au courant pour la jeune femme rousse vous accompagnant, mais pas pour vous Monsieur Valentine. L'attendez-vous ici ou dois-je apporter un siège ?

- Je l'accompagne mais le siège ne sera pas nécessaire.

Je vis la femme appuyer sur un bouton, puis un grésillement emplis l'air.

- Monsieur, votre rendez-vous est là.

- Faites-la entrer Emilie.

La femme fit un signe de la main et Vincent se dirigea vers l'imposante porte qui donnait sûrement sur le bureau du président de la SHINRA. Il me poussa pour que je passe devant alors que je sentais son aura devenir plus forte. Brusquement, une vague d'image rapide me vint en tête, poussée par la dragonne. Du peu que je compris, elle m'ordonnait de relever la tête et d'être fière. Même si je ne compris pas à quoi cela allait bien pouvoir servir, je lui obéis sans discuter. Ce fut donc d'un pas que j'espérais assuré que je franchis le seuil du bureau. La pièce était immense, mais surtout très lumineuse ce qui me mit en confiance. Un immense bureau d'acajou se tenait au milieu, et derrière lui était assis un homme blond, vêtu d'un costume-cravate blanc-beige assez saisissant. Bel homme, même s'il faisait pâle figure à côté de Vincent, il commença par m'adresser un sourire suffisant avant de remarquer Vincent.

- Valentine ? Je ne vous attendais pas.

- J'accompagne la jeune femme, fit-il.

- Bien. Assied-toi, ordonna-t-il en se tournant vers moi.

Je pris mon temps pour obéir, mais je finis par m'assoir sur l'unique siège, confortable il va sans dire, de la pièce. Le vampire se calla derrière moi, les mains sur le dossier. Son aura dansait dans mon dos, mais ne me touchait pas.

- Comment t'appelles-tu ? commença Rufus.

- Alix Duberger, lui répondis-je simplement.

- Âge ?

- Dix-neuf, vingt dans pas longtemps.

- Profession ?

- Étudiante.

- Bien. Je pense, Alix, que tu sais pourquoi tu es ici, je me trompe ?

Une vague de chaleur monta en moi, provenant de la dragonne qui essayait de m'encourager. Il fallait que je reste fière.

- Je pense que je sais, en effet.

Ma réponse eut pour conséquence de faire se caler un peu plus confortablement le patron de la SHINRA dans son fauteuil.

- Et si tu commençais par tout me raconter ? proposa-t-il.

Ne sentant pas d'objection provenir du vampire derrière moi, je commençai mon récit, depuis ma chute dans le nœud de vipère jusqu'à la scène d'hier. De nouveau, mon meurtre me fit monter la bile à la bouche, mais ma colocataire réprima ce sentiment au fond de moi. D'abord on sortait de là, ensuite on verrait pour les remords. A la fin de mon récit, Rufus me dévisageait avec incrédulité.

- D'un autre monde ?

- C'est exact, confirmai-je.

Je voulais bien croire que la pilule était lourde à faire passer.

- Et Cloud t'a laissé en vie.

- Il faut croire.

Je vis le regard du blond changer drastiquement. Si son sourire restait avenant, ses yeux gris (et splendides au demeurant) devinrent froids comme la glace.

- Tu comprends que ta situation est… particulière ?

- Elle l'est.

- Tu comprendras donc sûrement que des mesures vont devoir être prises.

Je sentis les mains de Vincent serrer un peu plus fort le dossier de la chaise. Il n'aurait pas été là, je me serais sans doute recroquevillée en attendant la sentence.

- Je ne vois pas de quoi tu veux parler, Rufus, lui rétorquai-je aussi calmement que possible.

Au moins, ma voix ne tremblait pas.

- C'est « vous », « Monsieur », « Monsieur Shinra » et à la grande limite « Monsieur Rufus », mais certainement pas « tu » ou « Rufus », me fit-il glacial. Ai-je été clair ?

- Aucunement, lui répondis-je sur le même ton. Tu me tutoie depuis le début de cet entretient, je ne vois pas pourquoi je ne ferais pas de même.

- Parce que tu es ici chez moi, et dieu merci je fixe encore les règles dans ma propre demeure.

- Il n'est pas question de règles, mais de respect.

Ma propre audace me stupéfiait, mais il fallait que je montre à Shinra que je ne me laisserais pas enfermer dans un labo, ou pire encore.

- Là n'est pas le sujet pour lequel je t'ai convoqué. Il y a plus grave à traiter.

Je plantai mon regard dans le siens, le laissant poursuivre sans rien dire.

- Que tu viennes d'un autre monde, passe encore. Mais après ce qu'il s'est passé hier, je me dois de prendre des mesures coercitives envers toi.

Je sentis la grosse boule revenir au galop. Nous y voilà donc.

- Et que comptes-tu faire ? essayai-je calmement de demander.

- Déjà, te faire passer une batterie de tests, pour connaitre l'ampleur des dégâts. Ensuite, étudier un peu plus en détailles ce dragon que j'ai pu voir sur les enregistrements de Reno.

- Il en est hors de question, coupa Vincent.

Rufus lui jeta un regard agacé.

- Excusez-moi, Valentine, mais il se trouve que…

- Que je suis la personne la mieux placée pour savoir que ce n'est pas une bonne idée.

Les deux hommes s'affrontaient du regard pendant que je reprenais mon souffle. Ça semblait mal parti…

- Votre cas est différent, souffla enfin Rufus. Vous connaissiez l'entité que vous portez avant que Hojo ne vous la greffe. Nous ne connaissons rien de ce dont ce dragon…

- C'est une dragonne, coupai-je.

- De ce dont cette _dragonne_ est capable de faire, reprit Rufus, non sans me jeter un regard noir.

- J'ai été enfermé dans un laboratoire pendant un mois, et il est fort probable que certains des scientifiques viennent de chez toi, sifflai-je. Commence par interroger tes hommes, on discutera de moi après !

- Cela a déjà été fait, me répondit-il, le regard brusquement plus doux. Je sais que je peux te paraitre injuste, mais je peux t'assurer que ce qu'on t'a fait ne vient pas de chez moi. Malheureusement, je dirige encore la meilleure équipe de scientifique du pays, et je suis donc le plus à même de t'aider.

- Comment veux-tu m'aider ? En m'enfermant ? Et te servant de ce que tu vas apprendre pour faire une armée de moi ? criai-je presque.

La dragonne poussait mes émotions à leur paroxysme, ce qui me donnait l'impression de passer d'un extrême à l'autre sans aucune logique.

- Si cela peut nous aider à enrailler le surplus de monstres, oui, je le ferai ! me rétorqua-t-il sur le même ton.

- Sauf qu'Alix n'a jamais été créée dans le but d'aider à cette tâche. Elle est au contraire le point culminant du projet scientifique voulant mener à votre perte.

Rufus se calma aussitôt et fit signe à Vincent de lui fournir plus d'explications, ce qu'il fit sans rechigner.

- Alors, souffla-t-il enfin, tu n'es pas capable de nous aider.

- Il n'a jamais dit ça, repris-je. Je suis capable de vous aider, car j'ai encore mon libre arbitre. Nous avons les mêmes ennemis, après tout. Nous voler dans les plumes ne serait pas un choix très judicieux.

Rufus me détailla quelques instants, avant de soupirer.

- Je pense bien que si les membres d'AVALANCHE ne t'ont pas encore tuée, c'est que cela doit être vrai. Mais tu dois comprendre que tu es un problème. Tu mettrais le chaos dans les rues rien que par ta présence, le peuple ne t'aimera jamais !

- Je ne mettrai pas le chaos. Je mettrai le bordel, le désordre, le bronx, le dawa, le foutoir, la merde mais certainement pas le chaos. Il y a une seule personne ici qui peut faire le Chaos, alors laissons-lui ce droit.

Ma tirade me surprit moi-même, mais au moins Rufus avait cessé de me harceler. Du côté de Vincent, par contre, un grand bouleversement eut lieu, car son aura changea du tout au tout. Jusque là antithétique car calme et menaçante à la fois, elle se mit à vibrer fortement. Mais au lieu de me sentir mal à l'aise, cela me rassura. Elle vint même à un moment m'effleurer, ce qu'elle ne faisait pas jusqu'alors. C'est à ce moment-là que je compris que l'aura de Vincent _rigolait_. Il y avait un problème avec Chaos.

- Je vois, reprit Rufus, glacial. Dois-je comprendre que tu ne nous laisseras pas faire ?

- Oui. Tu ne m'enfermeras pas dans tes laboratoires, Rufus. Pas tant que j'aurai toute ma tête.

Il hocha sèchement la tête avant d'appuyer sur un bouton de son téléphone. Aussitôt la porte s'ouvrit pour laisser passer sa secrétaire.

- Emilie, montrez la sortie à ces personnes.

Je compris que nous venions d'être congédiés. Je me levais rapidement, brusquement pressée de sortir de ce bureau. Cette fois, ce fut Vincent qui dû m'emboiter le pas vers les ascenseurs alors que je remerciais d'un geste Emilie. Ce ne fut qu'une fois dans la boite métallique que je m'aperçus que mes mains tremblaient et suaient abondamment. Avais-je été stressée à ce point ? Nous ne décrochâmes pas un mot avant d'avoir mis un pied hors de la SHINRA. Une fois sur le parvis, je respirai un grand coup, essayant de finir de me calmer. Je repris la route derrière Vincent alors qu'il se dirigeait d'un pas vif vers le Seventh Heaven. Mais sur le chemin, il bifurqua brusquement dans une petite ruelle sombre.

- Je ne sais pas si je dois te féliciter pour ton audace ou te mettre une taloche.

Son ton était glacial, mais l'éclat dans ses yeux me fit comprendre que j'allais garder ma tête.

- Désolée, soufflai-je quand même. Tu penses que… je m'en suis tirée ?

Il soupira.

- Tu t'en es très bien sortie, ne t'inquiètes pas. Mais tu ne t'es pas faite un ami, crois-moi.

- Je suppose, fis-je, que quoique j'aurais pu dire, il ne m'aurait pas aimée du moment où je refusais d'être examinée. J'ai du mal à le cerner.

Il fit un petit geste qui me fit comprendre que ça irait.

- Rufus n'est pas complètement mauvais, comme pouvait l'être son père. Il a surtout des mauvais rapports avec nous. L'épisode des Géostigmats lui a mis un peu de plomb dans la cervelle. Il n'est plus aussi idiot qu'avant.

- J'ai peur qu'il me tende un piège, avouai-je.

- Il y a des chances que cela arrive. Si jamais il te convoque, n'y va jamais seule. Demande-moi de t'accompagner.

Je hochai la tête, surprise.

- D'a… D'accord !

Nous reprîmes notre marche mais le vampire nous fit emprunter un réseau de petites ruelles assez malodorantes et sales.

- On aura plus vite fait par ici vu le monde dans les rues, même si c'est bien moins agréable et beaucoup plus long. m'expliqua-t-il, devançant mes questions.

Le chemin me parut plus long que ce matin. Le stress devait avoir bien déformé mes perceptions, car cela faisait une heure déjà que l'on marchait. Ce fut une agitation qui rompit la monotonie de la situation. Je bondis presque au côté de Vincent, alors que ma dragonne se dressait dans mon esprit, tous les sens aux aguets.

- Des monstres ! murmurai-je.

Vincent hocha la tête. C'était bien ma veine, je n'étais pas armée à cause du rendez-vous de ce matin !

- Reste derrière moi, souffla le vampire.

De toute façon, pour le coup, je n'avais pas le choix.

- Il y en a beaucoup ? demandai-je quand même.

- Trop pour que tu ne sois pas menacée.

Je déglutis vivement alors qu'il dégainait Cerbère. Ma dragonne me fit un signe mental lorsque les premières créatures apparaissaient devant nous. Elles sortaient d'une plaque d'égout mal ajustée à une dizaine de mètres de nous. Quadrupèdes, elles avaient la tête d'une chimère à la FullMetal Alchemist. Mélange étrange entre un porc-épic et un lévrier, elles portaient des épines violettes sur le torse, les côtes et le dos, ainsi qu'au bout de la queue. Une crinière de poils rouge leur donnait une tête d'orc à la Seigneur Des Anneaux assez époustouflante.

- Des Zenthes. Méfie-toi de leurs attaques, elles peuvent nous empoisonner.

Chouette programme en perspective.

- Je fais quoi ? soufflai-je.

Il y avait cinq monstres. Les Zenthes avaient l'avantage du nombre, mais l'étroitesse de la ruelle jouait en notre faveur.

- Tu bouges le moins possible. Un mouvement busque et c'est la guerre.

Il leva d'ailleurs son arme à trois canons avec délicatesse. Le regard un peu vide des créatures se fixa alors sur lui.

- Attention au poison, me souffla-t-il une dernière fois.

Et il tira. Le bruit du coup de feu manqua de me faire sursauter, mais la balle traversa sans difficulté la tête du premier monstre. Par contre, cela rendit les autres bien plus méchants. Je n'osais pas bouger, ne serait-ce que cligner des yeux, de peur de me faire remarquer. Vincent releva toujours aussi doucement son arme, visa et tira une seconde fois. Comme pour la première, la balle traversa le crâne du monstre. Mais ce fut aussi le signe de l'assaut. Sans attendre plus longtemps, les trois créatures restantes se jetèrent pêle-mêle vers nous, dans un crissement assez désagréable de leurs griffes sur le béton. D'un ample mouvement, Vincent me tira de sa main gauche derrière lui se plaçant ainsi devant moi, tandis que de la main droite il tirait de nouveau. Cette fois, la balle transperça la cuisse de l'une des Zenthes, ce qui la fit chuter. Par effet boule de neige, les autres chutèrent aussi. Mais celle qui était blessée eut le temps de pousser un étrange cri avant que Vincent ne l'abatte finalement.

- Merde ! jura-t-il.

Je ne compris l'origine de ce juron que lorsque que d'autres monstres commencèrent à surgir de la plaque d'égout.

- C'est pas bon ! glapis-je.

Ma dragonne m'indique alors la plaque d'égout. Je ne comprenais pas ce qu'elle voulait me dire, mais elle voulait que j'aille par là bas.

- _Ce n'est pas possible ! _hurlai-je dans ma tête, _je vais me faire tuer, je ne suis pas armée !_

Elle m'ignora royalement. De son côté, Vincent continuait à tirer, prenant garde à ce que je reste constamment dans son dos. Et en plus je faisais le boulet !

- Si seulement les types des voieries faisaient leur boulot correctement, cette plaque serait fermée à l'heure qu'il est ! grogna-t-il.

Un éclair de lucidité me parcourue alors. La plaque, mais c'est bien sûr ! Je bondis alors de derrière Vincent, priant pour que les monstres soient trop surpris par mon arrivée en fanfare pour m'attaquer, pour foncer vers la plaque. Je ne pus éviter le jet violet qui me passa au dessus de la tête que grâce à l'aide de ma colocataire.

- Le poison ! soufflai-je.

Maintenant bien moins sûre de moi, j'évitai comme je pus les deux monstres bondissants vers moi. Ce furent les balles tirées par Vincent qui me sauvèrent.

- Alix ! rugit-il.

Alors même qu'il en tuait, d'autre sortaient encore de la bouche d'égout. Je l'ignorai pour sauter alors dessus de tout mon poids. Un CRAC sonore m'apprit que je venais sans doute de fracasser la tête d'une autre Zenthe avec la plaque métallique. Par contre, mon mouvement avait attiré l'attention de la totalité des membres du groupe, qui se jetèrent alors sur moi, furieux qu'on vienne leur couper leur retraite. Moi, allongée de tout mon long sur ma plaque d'égout, je commençais sérieusement à me demander pourquoi j'avais encore une fois écouté cette foutue dragonne. Il restait six monstres et je n'avais pas d'armes, même pas un caillou. Mais je n'eus même pas le temps de lever un sourcil que brusquement le vampire surgissait devant moi. Juste à temps pour se prendre en pleine figure un jet violet, jet qui aurait dû me revenir.

- Vincent ! hurlai-je.

L'homme tituba dangereusement devant moi alors que je bondissais pour le retenir.

- Alix, j'ai pris trop de dégâts. Fuis. Souffla-t-il.

- Je ne vais pas t'abandonner ! marmonnai-je. C'est pas trois monstres de rien du tout qui vont me faire peur.

- Fuis, souffla-t-il de nouveau. Fuis loin de moi.

Une grimace de douleur transfigura le visage du brun, très pâle, avant qu'il ne se mette à tituber. Les créatures, le voyant aussi affaibli, se réunirent pour l'assaut final. Avant que je puisse prendre le temps de faire quoique ce soit, Vincent me poussa vivement sur le côté. Il se mit alors à briller comme un petit soleil, ce qui me fit venir les larmes aux yeux. Quand enfin la lumière déclina, je sentis mes pupilles s'écarquiller de surprise. Ce n'était plus Vincent qui se tenait à présent devant moi, mais autre chose. Autre chose qui fit de la poussière des Zenthes encore présentes. Autre chose qui se tourna alors vers moi pour me dévisager. Je me sentis hoqueter alors que je détaillais ce qu'était devenu Vincent. Plus grand qu'avant, il devait mesurer bien deux mètres. De larges ailes rouges et déchiquetées pointaient de ses épaules, alors que ses cheveux étaient devenus une étrange sculpture rouge au sommet de son crâne, formant une sorte de couronne. Ses doigts étaient crochus et une drôle de lumière émanait d'une boule au niveau de son cœur. Mais le pire était son visage. Deux marques couraient sur ses joues, comme des balafres, et ses dents ressemblaient maintenant à des canines de vampire. Ses yeux étaient à présent d'un jaune presque animal qui me fit frémir.

- Chaos… murmurai-je.

Un sourire torve étira les lèvres du démon.

- Tiens, mais qu'avons-nous là ? susurra-t-il.

Sa voix était à mille lieux de celle de Vincent. Rocailleuse et gutturale, mais pas dénuée de beauté. Je compris seulement à ce moment-là à quel point le démon était dangereux. Je ne lui répondis donc pas, peu désireuse de m'attirer ses foudres.

- Elle est devenue toute timide la petite dragonne ? continua-t-il.

- Vincent… soufflai-je. Comment va Vincent ?

Chaos eut une moue agacée.

- Il va très bien, malheureusement.

Il reporta alors son attention sur moi, me scannant vivement du regard.

- Je suis étonnée que tu aies écouté mes conseils, me signala-t-il de sa voix étrange.

- Conseils, quels conseils ?

Il ricana.

- Je vois que ni Vincent ni ta dragonne ne t'ont prévenu de nos… conversations.

- Conversations ? marmonnai-je.

Des images affluèrent alors en masse dans ma tête. De ce que je comprenais, ma dragonne et Chaos pouvaient communiquer entre eux sans difficultés. J'en apprenais tous les jours…

- J'ai beaucoup aimé la partie sur moi.

Ben tiens…

- Saisissant de voir que tu ne me crains pas.

Je perçus à ce moment-là l'aura du démon. Il n'y avait plus le rouge sang qui caractérisait Vincent, il n'y avait plus que du noir.

- Je pourrais te faire tellement de choses…

Il s'approcha vivement de moi, mais je ne bougeai pas, stupéfaite. Il s'arrêta d'ailleurs brusquement au milieu d'un pas, et ricana.

- Oh, tu l'entendrais m'invectiver pour ne pas que je te touche. C'est presque touchant. Et dire qu'il ne peut rien faire contre moi !

- Je ne te crois pas ! lançai-je bravement.

Il ricana.

- Tu te crois tellement au-dessus de moi. Je ne suis pas ta petite dragonne insignifiante.

- Il m'avait semblé pourtant que tu avais peur d'elle hier soir.

Rien qu'à son regard je compris que j'avais dépassé les bornes. Il réduisit considérablement la distance entre nous deux, me coinçant ainsi entre le mur et lui.

- Tu peux crier, susurra-t-il. Personne ne t'entendra.

Je me fis violence pour ne pas le pousser loin de moi.

- Je ne compte pas crier, fis-je. Puisque je ne suis pas menacée.

Il enragea alors, et leva la main. Je serrai les dents en attendant la baffe, qui ne vint jamais. Il baissa lentement le bras, l'air ailleurs.

- Non, non, je ne vais pas te frapper. Il se pardonnera toujours d'avoir pu te frapper. Ça, il ne se le pardonnera pas.

Je n'eus pas le temps d'analyser sa phrase que le démon se pencha vers moi et… m'embrassa. Je sentis mes yeux s'agrandir sous le choc, alors que mon cerveau n'imprimait pas. D'une main, Chaos maintenait mon visage pour ne pas que je me dégage, alors que ses lèvres jouaient fortement avec les miennes. Le baiser était rude et sauvage, sans la moindre trace de douceur. Lorsque le démon me relâcha enfin, j'étais trop sonnée pour réagir. Il en était de même pour ma dragonne, qui ne savait pas dans quoi ranger ce qui venait de se passer. Le démon m'adressa un sourire qui me fit froid dans le dos, avant de disparaître soudainement.

**-A-**

Il me fallut un bon moment pour reprendre mes esprits, assise dans la ruelle. Mes pensées tourbillonnaient dans mon crâne sans la moindre forme de logique, me rendant presque nauséeuse. Ma dragonne, comprenant qu'elle ne pouvait rien pour moi vu qu'elle ne comprenait rien à la situation, avait préféré se réfugier au fin fond de mon être. Quand enfin je pus faire un peu de tri, je dégageais plusieurs choses importantes. J'étais toujours vivante, je ne savais pas où j'étais, j'étais seule, Chaos avait pris le contrôle sur Vincent et il embrassait comme un dieu même s'il manquait cruellement de douceur. Je crois que c'était le dernier constat qui me troublait le plus, à vrai dire. Je savais que je n'aurais pas dû apprécier le baiser du démon, mais c'était plus fort que moi. Je finis alors par me relever et par ramasser tout ce qui trainait, fourrant tout pêle-mêle dans mes poches. Peu sûre de moi, je repris doucement le chemin en tanguant un peu. Il ne manquait plus qu'à retourner au Seventh Heaven.

**-A-**

Je ne poussai la porte du bar qu'en milieu de soirée. Je m'étais complètement perdue dans Edge, et j'avais erré sans fin au milieu des petites ruelles avoisinantes.

- Alix ! souffla Tifa en me voyant sur le pas de la porte. Bon dieu, mais où étais-tu passée ? On était mort d'inquiétude.

- Je me suis perdue, avouai-je.

La barmaid se jeta presque sur moi, me scannant du regard.

- Tu vas bien ? me demanda-t-elle.

Je hochai la tête.

- Alix, s'enquit à son tour Cloud. Où est Vincent ?

- Aucune idée, je l'ai perdu aussi.

Je préférais ne pas leur dire pour Chaos, c'était les affaires de Vincent, pas les miennes.

- Tu es venue jusqu'ici toute seule ? s'exclama Barret.

- ben oui, c'est pour ça que je me suis perdue ! m'expliquai-je.

- Tu es complètement folle ! marmonna Nanaki.

- Alix, c'est dangereux là-dehors, fit Tifa.

- J'ai bien vu ! marmonnai-je à mon tour.

- Je ne parle pas des monstres, Alix ! me coupa-t-elle.

Je lui jetai un regard étonné.

- Je ne crains rien, ma dragonne leur fait peur.

Et c'était la vérité. Personne n'avait osé m'aborder, et vu mes sensations je supposais que ma dragonne avait fait le ménage autour de moi.

- Ce n'est rien, je suppose, commença Cloud. Et pour Rufus ?

- Je ne suis pas enfermée dans l'un de ses labos, donc tout va bien. Conclus-je.

Ils poussèrent un soupir de soulagement. Je montai alors dans ma chambre, espérant prendre un peu de repos après cette journée lourde en émotion. Je me laissai choir sur le lit, mais à peine assise ma dragonne me sauta dessus en répétant la phrase de Tifa sur les dangers non-monstrueux.

-_ Dis, _soupirai-je. _Tu sais comment on fait les bébés ?_

La réponse fut « oui » vu les scènes qu'elle me montrait alors que je grimaçais fortement. Allez, ce n'était pas la mer à boire d'expliquer la différence entre viol et relation consentie à un dragon, si ?

- _Tu sais, chez les humains, ça fonctionne à peu près pareil, _repris-je.

Notre discussion dura un bon moment, tellement il était dur de tout lui faire comprendre et assimiler. Ce fut une série de coups frappés à la porte qui me sortirent de mes pensées.

- Oui ? répondis-je.

Mon incrédulité fut immense quand je vis Vincent pousser la porte de la chambrette.

- Vincent ! m'écriai-je. Tu vas bien ?

Il ne me répondit pas. Il avait l'air gêné et fautif.

- Je te dois des excuses, je crois, soupira-t-il enfin.

Je fronçai les sourcils.

- Des excuses, mais pourquoi ?

J'étais véritablement confuse.

- Pour ce qu'il s'est passé ce matin.

Je clignai plusieurs fois des yeux, avant de faire le lien.

- Je t'en dois aussi, je n'aurais pas fait n'importe quoi tu n'aurais pas dû intervenir et tout se serait passé pour le mieux.

- Je ne voulais pas que tu me vois comme ça, soupira-t-il, mortifié.

Je me redressai doucement.

- Et pourquoi donc ? Tu m'as bien vu sous forme de dragon, non ?

- Je ne voulais pas que tu vois ce côté de ma personnalité, je suis désolé.

Je secouai vivement la tête.

- Mais je ne te comprends pas ! Comme si j'allais te juger sur ça ! Vous êtes deux personnes différentes Chaos et toi, comme moi et ma dragonne. Sauf que Chaos il parle, c'est tout.

Il me jeta un regard las.

- Je t'ai embrassée, je n'aurais pas dû.

Je me levais alors pour venir me planter devant lui.

- Oui, et tu embrasses vachement bien d'ailleurs. Enfin, Chaos embrasse vachement bien, même s'il ferait mieux d'apprendre un peu la douceur.

Comprenant qu'il ne se pardonnerait pas, je me hissai sur la pointe des pieds pour venir planter un baiser sonore sur sa joue.

- Voilà, comme ça on est quitte ! m'exclamai-je avant de sortir de la pièce.

_- Je crois qu'il n'a pas trop apprécié mon compliment ! _gloussai-je intérieurement.

Me colocataire répondit à mon hilarité par un grognement joyeux.

**-A-**

Un mois s'écoula après ça. Un mois tranquille et presque trop reposant après toutes ces péripéties. Il ne se passa pas grand-chose, à part mon rapprochement significatif avec Nanaki et, à mon plus grand étonnement, Vincent. C'était les deux personnes qui me comprenaient le mieux dans le groupe. Le premier à cause de ses origines animales, et le second à cause du problème que vous connaissez. Nous pouvions passer des heures à parler littérature. Je fis aussi un grand bon en avant avec Sephiroth et Genesis. Celui-ci continuait de m'entraîner mais ne me monopolisait plus comme c'était le cas au tout début. Je passais généralement la première partie de la nuit avec le Général, avant que le rouquin ne vienne me chercher pour l'entraînement. Celui-ci avait d'ailleurs fortement changé de nature. Je faisais toujours des mouvements, mais ceux-ci n'étaient plus désordonnés et possédaient maintenant un véritable but, offensif comme défensif.

- Tu es naturellement agile, mais il te manque la vitesse. Elle viendra avec le temps, mais le plus vite sera le mieux, commentait régulièrement mon coach.

J'enchainais donc des mouvements d'escrime, mais sans tenir d'arme. Ça me donnait plus l'impression de danser que de m'entrainer véritablement. Quand j'avais fait part de ce sentiment à Genesis, celui-ci m'avait répondue, pince-sans-rire, qu'il fallait mieux que je les maitrise sans avant de me blesser toute seule en essayant de les faire avec une arme. On avait aussi parlé de Loveless ensemble, et c'était sans doute ce qui avait déterminé notre entente cordiale d'aujourd'hui. Quand je lui avais dit que la symbolique des trois amis étaient pour moi qu'une manière détournée de faire ressortir le profond mysticisme de la pièce, il m'avait toisée avant de se mettre à me bombarder de questions. Le plus dur fut de tout lui expliquer sans passer par la culture de mon monde d'origine.

Cloud continuait aussi de m'entrainer. Je cachais comme je le pouvais mes nouvelles connaissances en escrime, me contentant de lui taper dessus comme une bourrine. J'essayais aussi d'améliorer ma rapidité.

- Tu es de plus en plus rapide dans tes coups, me fit-il d'ailleurs remarquer.

- C'est vrai ? demandai-je avec espoir.

Il hocha la tête pour confirmer.

- C'est rassurant, cela veut dire que tu fais des progrès, fit une voix derrière nous.

Je me tournai vivement pour découvrir Barret et Vincent qui nous toisaient.

- On finira peut-être par faire quelque chose de toi, continua le colosse de sa voix bourrue en m'assenant une bourrade.

- Tifa vous appelle pour déjeuner, nous expliqua le vampire.

- Ça tombe bien, je meeeeeurt de faim ! m'exclamai-je.

- Alors c'est ici que tu l'entraînes ? fit Barret à Cloud. Je voulais venir vous chercher, mais je ne savais pas où vous étiez, alors j'ai demandé à Vincent de m'accompagner.

Je souris doucement. Il est vrai que le vampire venait encore régulièrement me relever.

- D'ailleurs, m'écriai-je dans sa direction, je suis toujours debout !

- C'est un progrès immense, me rétorqua-t-il de sa voix froide.

Je lui tirai la langue comme toute réponse.

- Bonjour ! fit brusquement une voix derrière moi.

L'attention du groupe se porta alors directement sur les nouveaux venus. C'était un groupe d'hommes armés vêtus comme des personnes voyageant beaucoup. Celui qui venait de parler possédait un sourire édenté du plus bel effet.

- Qu'est-ce qu'il y a ? s'enquit durement Cloud.

Il ne semblait pas les aimer.

- J'aimerais savoir si la jeune fille là est bien celle dont tout le monde parle.

Moi ?

- Que voulez-vous dire ? marmonna Barret.

- Vous savez, celle qui se change en dragon…

Oh oh…

- Que lui voulez-vous, siffla immédiatement le colosse.

- Moi, personnellement, rien. Mon employeur, par contre…

Avant d'avoir le temps de comprendre quoique ce soit, les hommes en face de nous dégainèrent dans un ensemble parfait leurs lames de leur fourreau. Dans une organisation qui me laissa pantoise, la moitié des hommes se jetèrent sur Cloud, Barret et Vincent, me coupant ainsi d'eux. Prise d'un instinct subite, je dégainai moi aussi, mais pas assez vite pour intercepter la lame du chef qui venait vers moi et qui me transperça la poitrine gauche. La douleur fut immédiate alors que j'entendais les membres d'AVALANCHE hurler mon prénom. Je m'effondrai au sol, enfonçant ainsi un peu plus l'épée dans mon corps, crachant un jet de sang. Je vis le sourire goguenard de l'homme en face de moi avant de sombrer dans les ténèbres les plus noirs qu'il avait été donné de connaitre.

**Fin du chapitre 33**

Si vous me tuez, vous n'aurez pas la suite ! Les tomates et les pierres sont dans les paniers là-bas.

A bientôt les gens, et aillez pitié de mon âme.

**Play List : **Les murs de poussière et Encore et Encore de Francis Cabrel, Mademoiselle chante le Blues de Patricia Kaas.


	36. Chapitre 34 Le Premier Jour

Bonjour les gens !

Comment allez-vous ? Bien j'espère !

Me voilà de retour avec la suite des aventures d'Alix ! Autant vous prévenir, ce chapitre est très différent de ceux que vous avez lus récemment. Ça ne va pas plaire à tout le monde, mais c'est comme ça ^^

De même, au vu de la semaine de malade qui m'attend, il n'y aura pas de chapitre la semaine prochaine. Désolée *gênée*

Bon, pour revenir à un truc plus sympathique, on approche des 200 reviews ! Alors, que voulez-vous comme bonus ?

**Un grand merci à Chocolate Kangoo, Jylle, Minea Line, Nely Suglisse, Aylou, Incarndu91 et Skylia pour leurs reviews ! Un grand merci pour être toujours là les ami(e)s !**

**Un énorme merci aussi à Fumseck73 pour ses mises en alert et favoris !**

**Skylia : **Coucou !

Je sais que la fin était frustrante, mais c'était fait pour ! Et oui, c'est cela la toute puissance des auteurs ^^ Bon, après j'ai pas trop tardé pour écrire la suite, manière que vous ne deveniez pas tous complètement fous (comment ça « trop tard » ?)

Je suis ravie que le chapitre t'ai plu malgré ça. C'est vrai que Rufus est moins beau que le reste des hommes de ce FF, mais il a plein d'autres qualités ^^. Haha, il est vrai que Vincent couve un peu notre Alix, mais c'est pour la bonne cause, elle finirait par se faire manger sinon ^^

Ohla, je ne pensais pas qu'un baiser te mettrait dans des états pareils ! Par contre, c'est vrai qu'il n'était pas consenti, on pourrait rêver mieux comme premier baiser ^^' Oui, la réaction du Coincé était à prévoir. Il ne serait pas Mr Coincé en Chef sinon. Et Alix profite un peu de la situation, mais comment lui faire comprendre qu'elle ne lui en veut pas autrement ?

L'insomnie a son rôle à jouer dans l'histoire, tu verras ) Mais il est vrai qu'ils ne sont pas du même monde, et qu'il restera cette barrière entre eux quoiqu'ils fassent :)

J'imagine très bien, j'ai moi-même pas mal bavé tout du long :P

Alors, tu as aimé le recueil ?

Gros bisous à toi aussi, câlin-choupi et à bientôt !

**Chapitre 34**

**Le premier jour…**

La première chose qui me vint à l'esprit lorsque je repris conscience, ce fut la sensation qu'un troupeau entier de buffles au galop m'était passé dessus, prenant soin de piétiner mon corps avec rage. La seconde, ce fut que je n'avais pas ressentis de sensation pareil depuis plusieurs mois. Hésitante, je battis des paupières pour ouvrir difficilement les yeux. Peine perdue, je les refermais aussitôt alors qu'ils étaient agressés par une lumière crue tombant du plafond. Je crus entendre quelqu'un bouger à côté de moi. Ce fut le premier son que je captais pleinement. Il fut suivit de plein d'autres. Un bip-bip incessant quelque part à ma droite. Des éclats de voix. Mon prénom, peut-être, murmuré sur un ton interrogatif. Un bruit de porte qu'on ouvrait et refermait. Des bruits de pas rapides, comme si l'on courait. Des froissements de tissus. La sensation d'une main qui prenait la mienne fortement. Une odeur aseptisée d'hôpital. Je ne comprenais rien. Où étais-je ? Résolue à le découvrir, j'ouvris les yeux avec lenteur, essayant de m'habituer à la luminosité. Je vis floue dans un premier temps avant que ma vision se précise enfin. Hôpital. Lumière d'hôpital, odeur d'hôpital, bruits d'hôpital.

- Alix ?

La voix qui bégayait à mes côtés, je la connaissais que trop bien. Je tournais doucement la tête vers Suzanne, la dévisageant avec surprise.

- Tu es réveillée ?

La question était idiote, mais je compris qu'elle avait son importance. Je mobilisais toutes mes pauvres forces, essayant de passer outre la douleur, pour hocher doucement la tête. La jeune fille n'eut pas le temps de me répondre, à peine eussé-je le temps de la voir sourire que la porte s'ouvrait violemment et que quelqu'un la poussait fortement pour prendre sa place pour venir me broyer la main et me couvrir de baisers.

- Oh ma chérie, oh ma puce…

Je laissai faire ma mère car de toute manière je ne pouvais pas la repousser. Je réussis néanmoins à croiser le regard de Suzanne, à présent dans les bras de Yan, pour excuser ce comportement peu cavalier. Ils m'adressèrent tous deux un petit sourire. Tout allait bien. Tout irait bien à présent. Je fermai les yeux.

**-A-**

Il me fallut une journée complète pour émerger complètement. Groggy, j'alternais entre phase de sommeil et phase de demi-conscience où je me faisais assaillir par ma mère. Je ne vis plus Suzanne et Yan, et ce fut à peine si je pus voir mon père, assis de l'autre côté de mon lit. Quand enfin je pus rester éveillée ce fut pour passer entre les mains des médecins, qui m'observèrent sous toutes les coutures. Je dus retenir mon dégoût profond pour ces personnes alors qu'une bile acide remontait dans ma gorge. Mais que se passait-il ? On ne me laissa en paix que bien trop tard à mon goût. Mais je ne pus même pas passer ne serait-ce que cinq minutes toute seule. Je ne pus même pas commencer à réfléchir que déjà ma mère entrait dans la pièce pour me sauter dessus.

- Oh ma puce, si tu savais comment j'ai eu peur !

Je n'avais pas encore essayé de parler. On venait juste de me retirer mon appareil respiratoire et j'avais la gorge irritée.

- Que… crachotai-je, que s'est-il passé ?

Ma mère ne me répondit pas. Mon père fit irruption à ce moment-là, laissant passer mes deux amis.

- Voyons, Clémence, laisse-la respirer. Lui dit-il doucement.

Elle s'éloigna enfin un peu de moi. Je couvris d'un regard l'ensemble des personnes présentes. Il fallait que je sache.

- Que m'est-il arrivé ? arrivai-je à sortir d'une voix roque et abîmée.

Les yeux de Suzanne s'humidifièrent aussitôt.

- Oh, je suis tellement désolée Alix ! C'est arrivé tellement vite, on a rien pu faire, ni Yan, ni moi, ni Dylan, ni…ni personne ! Tu es tombée au milieu des serpents, et là… Ils t'ont tous mordue ! On ne pouvait rien faire et toi tu t'es mise à hurler de douleur… Alors Dylan il t'a attrapé et il a réussi à te tirer pour que tu sortes du nid. Mais c'était trop tard, tu avais déjà perdue connaissance. On t'a allongée sur le chemin Alix… Oh, Alix pendant un instant tu étais _morte _et si Dylan et Yan ne se seraient pas relayés pour te porter les premiers secours, tu serais vraiment _morte _et… et…

Elle ne put continuer alors qu'elle fondait pour de bon en larmes dans les bras du blond. Je ne comprenais pas. Alors tout cela n'avais été qu'un rêve provoqué par le venin ? Mon père posa doucement une main sur l'épaule de la brune pour la faire s'assoir sur les sièges présents dans la pièce.

- Mais maintenant tu es réveillée, alors tout va bien, murmura-t-il.

Je réussis à lui sourire malgré mes lèvres gercées. Loin de l'amour exubérant et étouffant de ma mère, sa présence me paraissait pour le moment bien plus agréable. Yan, qui n'avait pas encore ouvert la bouche, laissa Suzy au soin de mon paternel pour venir se poster près de moi, posant une main sur mon front.

- Tu devrais dormir, Princesse. Tu ressembles à un zombi pas frais. Mais un beau zombi, attention.

J'aurais pu rigoler si je n'avais pas encore été totalement perdue. Sous ses légères caresses, je finis par replonger au pays des songes. Mais juste avant de sombrer, je me rendis compte à quel point ils m'avaient tous manquée.

**-A-**

Une semaine se déroula ainsi. Une semaine allongée dans un lit d'hôpital, à reprendre des forces, et surtout à penser. À réfléchir. A tout remettre dans l'ordre. J'avais rêvé, je ne voyais que ça. Alors même qu'une partie de mon cerveau hurlait qu'on n'inventait pas un monde, des gens et autant de choses _réelles _en plein délire, une autre me disait que rien n'avait été réel, que j'avais déliré du début à la fin. Toujours perdue, toujours sans véritables repères, je cherchais toujours quelque chose de tangible à laquelle m'accrocher. Quelque chose pour ne pas que je devienne _folle._ Un jour finalement, alors que mes parents étaient réunis autour de moi, ce fut un groupe agrandi qui entra dans ma chambre. Yan et Suzanne étaient en effet encadrés par mon médecin et par nul autre que Dylan. Sa venue me fit un choc, autant par le geste que par sa grise mine et son état physique. Il avait perdu beaucoup de poids et ses joues étaient creuses. Il n'osa pas lever les yeux vers moi.

- Je, Alix… Je suis vraiment désolé pour ce qu'il c'est passé…

Je lui souris doucement alors que les évènements de ce fameux jour me revenaient en mémoire.

- Je ne t'en veux pas, lui fis-je doucement. Ce n'était qu'un malheureux concours de circonstances.

Ce qui était vrai. Je n'avais jamais réussi à en vouloir à Dylan, même pendant que l'on me torturait dans le laboratoire. Je n'avais pas pensé une seule minute qu'il avait pu faire cela intentionnellement.

- Tu devrais pourtant, siffla ma mère.

Je lui jetai un regard doux pour essayer de la calmer.

- C'est vrai, il n'aurait jamais dû te pousser ! Regarde où nous en sommes maintenant !

- Clémence ! s'exclama mon père. Nous en avons déjà parlé !

Ce dernier se leva pour que mon camarade de classe puisse venir s'installer près de moi. N'osant pas me regarder, il fixait le sol avec application. Je levai alors la main pour lui enfoncer un doigt dans la joue.

- T'as maigri vieux. Continue comme ça et on pourra bientôt te faxer, plaisantai-je.

Surpris et courroucé, il leva enfin son regard vers moi.

- Non mais tu t'es vu ! Tu ressembles à un squelette !

Son regard grognon me fit doucement rire avant que le constat ne me monte au cerveau. Je n'avais même pas remarqué que j'avais perdu du poids. M'étais-je tant que ça habituée à mon nouveau corps sur Gaïa ?

- Arrêtes de t'en vouloir, mec. J'y peux rien, t'y peux rien alors basta !

- J'ai failli te tuer, grommela-t-il.

- Oh, j'ai déjà vécu pire, lui répondis-je avec humour en pointant ma hanche. Puis si je meurs d'une une chute dans les escaliers, on ne va pas en vouloir à l'escalier.

Ma tentative d'humour lui redonna un peu le sourire, mais fit un flop du côté de ma mère qui me jeta un regard glacial. Allons bon…

- Hum hum, fit une voix au niveau de la porte.

Nous nous tournâmes de concert vers l'homme qui était responsable de moi. Le Docteur Jeremy Andrew était aussi séduisant que sérieux. Je ne compte pas le nombre de fois où j'avais plaisanté avec les infirmières sur le fait que j'avais de la chance d'être sa patiente. Malgré tout, une partie de moi continuait de me hurler de me méfier de lui.

- Mademoiselle Duberger, puis-je m'entretenir avec vous ?

Un refus aurait été mal perçu, même si mon cœur et mon estomac se serraient à l'idée de rester seule avec lui.

- Je… Oui, bien sûr…

Personne ne bougea dans la chambre, ni mes parents, ni mes amis même si Suzanne débutait un mouvement pour se lever.

- Oui ? fit le Dr Andrew d'un air étonné.

Il semblait un peu déstabilisé par le fait qu'aucune des personnes présentes n'entame un réel mouvement vers la sortie.

- C'est ma fille, je reste. claqua sèchement ma mère.

Mon père hocha la tête pour faire comprendre qu'il était du même avis. Quand à Yan et Suzanne, ils n'avaient eux aucunes raisons valables pour rester.

- Les enfants, veuillez nous laisser s'il vous plait, demanda alors doucement le médecin.

Ils ne bougèrent pas, ce qui fit froncer les sourcils à ma mère.

- Je pense que l'on va rester, avança calmement Yan. C'est notre amie et elle n'a pas l'air de vouloir que l'on parte.

- Mademoiselle ? soupira finalement l'homme en blouse blanche.

Je n'eus pas besoin de réfléchir plus que ça.

- Ils peuvent rester. Je n'ai rien à leur cacher.

Le blond me répondit d'un sourire rassuré. Il avait parlé avant de réfléchir, mais il ne me connaissait que trop bien. C'était à prévoir.

- Je ne suis pas d'accord, s'offusqua la femme à mon chevet. Ce que vous avez à lui dire relève sûrement du privé et…

- Maman ! la coupai-je. J'ai dit qu'ils pouvaient rester, alors ils restent.

Elle me lança un regard agacé mais ne put rien faire de plus.

- J'ai ici les résultats de vos derniers tests et analyses. Pour l'instant, tout va pour le mieux.

- Pour l'instant ? s'enquit mon père.

Le médecin lâcha un soupir.

- Une telle dose de venin dans le système laisse forcément des traces. Vos nerfs sont abîmés même s'ils répondent encore parfaitement à vos ordres. Nous n'avons pas encore trouvé de réelles séquelles mais…

Il soupira une nouvelle fois.

- Sur toutes les vipères du pays, vous avez réussi à tomber dans un nœud de _Vipera aspis zinnikeri. _Elles sont bien plus toxiques que les vipères classiques, et leur poison est neurotoxique.

- Ce qui veut dire ? demandai-je prudemment.

- Que vous allez avoir des problèmes. A vie.

Je déglutis fortement alors que le silence le plus complet régnait maintenant dans ma petite chambre.

- Quels problèmes ? marmonna mon père. Elle va parfaitement bien !

Le médecin soupira encore une fois.

- Œdèmes pulmonaires entre autre. Votre fille a toujours eu une constitution un peu fragile, j'ai peur que cet accident n'ait rien arrangé.

Ma mère me serra tellement fort la main que j'eus crainte pendant un moment d'en avoir perdue l'usage de mes doigts.

- C'est horrible ! souffla-t-elle.

- C'est le moins pire des cas. Son corps a été rudement bien épargné. Et je peux vous assurer qu'elle est maintenant tout à fait immunisée contre le venin de vipère ! Votre fille n'aurait pas dû être capable de remarcher.

Je sentis comme une tension dans l'air alors que je bénissais ma dragonne de m'avoir si bien réparée. Puis un poids me tomba dans l'estomac lorsque je me rendis compte qu'il n'y avait plus de dragonne, ou plutôt qu'il n'y avait jamais eu de dragonne.

- Il ne vous arrivera rien normalement, tempéra le docteur. Mais vous avez l'interdiction formelle de pratiquer le moindre sport pendant les six prochains mois, et même après cela il vous faudra faire des activités physiques calmes. Je crains que vous ne puissiez jamais courir le marathon.

Je vis Yan lui lancer un regard hilare.

- Je crains que même en possession de tous les moyens physiques imaginables et même au-delà, il aurait fallu la troisième guerre du slip pour qu'elle aille nous courir un marathon.

J'explosai de rire avec Suzanne alors que mon père levait les yeux au ciel.

- Je vois, sourit le médecin.

Il nous laissa sur ces entre-faits, sans pour autant oublier de me dire que je pourrais sortir d'ici dès demain.

**-A-**

Le retour à la maison fut plus rude que ce que j'avais imaginé. Je n'avais passé qu'une semaine dans le coma, alors que les évènements de mon rêve c'étaient déroulés sur pratiquement six mois. J'étais néanmoins heureuse de retrouver mes parents, même si ce bonheur était teinté par la peur presque maladive qu'entretenait ma mère à mon propos. Je ressemblais physiquement peu à mes parents avant que mon régime forcé ne me fasse obtenir une taille de guêpe anorexique. Mon père, Sébastian, était un homme très grand, sec et longiligne. Guère plus épais qu'une brindille, il arborait une crinière de cheveux roux dont j'avais héritée. D'un naturel très calme et posé, il semblait ne jamais sourire d'après Suzanne. En vérité, toutes ses émotions passaient par ses yeux, lui conférant le regard qui avait su séduire ma mère, des années plus tôt. Ma mère, elle était plus exubérante, sans pour autant sauter partout comme une puce énervée. Adjointe en mairie, elle était blonde et svelte, mais présentait un corps solide taillé par des années de travaux physiques dans les champs de ses parents. Blonde, j'avais hérité d'elle mes yeux. Son plus grand souci était le syndrome de mère-poule (ou « couvade-aigüe » d'après Yan) qui me poursuivait depuis que j'étais jeune. Et au fur et à mesure que j'accumulais les problèmes de santé, elle intensifiait son cocon protecteur. C'était la raison principale qui m'avait fait prendre un appartement en ville, quitte à travailler après les cours. La seconde était que le corps de ferme qu'avaient acheté mes parents se trouvait à trois quarts d'heure du lycée et que le trajet m'épuisait. Il n'était pas toujours facile d'être fille unique. Je dus rester une semaine à la maison, à mon plus grand damne, au lieu de retourner en cours. Je voulais retrouver une vie normale le plus rapidement possible pour mettre derrière moi l'accident et le rêve qui en avait découlé. Mais je me rendis bien vite compte que c'était peut-être une bonne idée, tout compte fait. J'avais encore de fréquents vertiges et mon corps restait très faible malgré ma semaine d'hôpital. Cet état était nouveau pour moi, parce que dans mon rêve (et on est d'accord que ce n'était bien qu'un songe, il ne pourrait y avoir d'autres explications) même à ma sortie du laboratoire je n'avais pas été dans un état aussi lamentable. Je restais donc chez mes parents, me laissant chouchouter avec un grand plaisir non feint. J'avais eu du mal à convaincre ma mère de retourner travailler, et ce n'était que le fait que Joe reste avec moi qui l'avait convaincue. Joe est le chien de mes parents, un bâtard quelconque mais doté d'un incroyable sens pratique. « Qu'a-t-il de plus que moi ? » demandais-je fréquemment à ma mère. Elle me répondait toujours la même phrase : « Une once d'intelligence. Mais tu chantes mieux que lui ». Ce qui n'était pas compliqué car ce pauvre cabot avait la voix la plus pourrie du monde. Ma foi, il avait dû avaler un pigeon quand il était petiot. Les jours passaient et se ressemblaient néanmoins tous, jusqu'au moment où quelqu'un vint frapper à ma porte.

- Oui ? lançai-je avec surprise.

Il n'y avait pas grand monde pour venir me déranger à dix heures du matin. Le facteur, peut-être, et encore rien n'était moins sûr. Alors qu'elle ne fut pas ma surprise et ma joie d'ouvrir la porte sur un visage connu.

- Bastien ! m'écriai-je en sautant au cou de mon ainé.

Ce dernier m'attrapa en rigolant fortement, avant de me faire un énorme bisou sur la joue.

- Lixou ! Comment vas-tu ?

Il me reposa enfin au sol, observant d'un air critique mon visage.

- Et bien, il parait que tu as encore fait des tiennes ?

Je lui souris franchement.

- Oh, rien qu'une petite étude de la faune locale. Tu sais, lui fis-je sur un ton de profonde confidence, je crois tenir une thèse très importante : il ne faut pas déranger des serpents en train de copuler. Jamais.

Il me jeta un regard navré.

- Lixou…

- Quoi ? répondis-je en faignant l'indifférence.

Je lui fis néanmoins un léger signe de la main et il rentra à l'intérieur avec moi.

- Café ?

- Je veux bien, répliqua-t-il en accrochant son manteau au porte-manteau. Tes parents ne sont pas là ?

- Nan, t'inquiètes. Le Dragon est de sortie.

Il me tira la langue puérilement. Il avait beau être âgé de trente-trois ans, il continuait à se comporter avec moi comme un adolescent. Nous nous installâmes autour du breuvage miracle alors qu'il continuait de me scruter intensément.

- Quoi, finis-je par grommeler, j'ai quelque chose sur la figure ?

Il se pencha vers moi d'un air taquin.

- Oui, un nez. Mais t'en fais pas, c'est pas grave, tout le monde en a un.

Je pouffai malgré moi en levant les yeux au ciel.

- Alors, raconte-moi tout.

Je lui narrai l'accident, passant sous silence mon rêve. Il allait me prendre pour une folle sinon.

- Et bien, siffla-t-il, t'as assez bonne mine pour une revenante.

Allons bon !

- Et ta mère accepte de te laisser seule un moment ?

Malgré le fait que sa question paraisse ironique, je savais qu'elle ne l'était pas. Ma mère détestait Bastien depuis l'accident qui m'avait brisé la hanche. Pourtant, il n'y était vraiment pour rien, il ne roulait pas trop vite et était même très bien équipé avec casque et combinaison. Cela avait été un concours de circonstances, voilà tout. Malgré cela, il avait fallu trois infirmières pour calmer ma mère le jour où elle apprit qu'il venait me voir régulièrement à la clinique. Et même aujourd'hui elle le voyait encore d'un mauvais œil. Loin de blesser Bastien, cette attitude le faisait rire. « En voilà une qui veille sur son poussin ! » ricanait-il fréquemment. Puis, dans ses grands jours, il finissait par une imitation de la poule tout à fait réaliste.

- Elle a un peu évolué quand même, je n'ai plus six ans ! rigolai-je.

- Cela se saurait, renifla-t-il.

Nous continuâmes de discuter de tout et de rien alors qu'on s'avalait un paquet de biscuits.

- Oh, ça me fait penser, j'ai quelque chose pour toi !

Il bondit en direction de son carrosse pour en revenir avec dans une main un énorme sac et de l'autre un immmmmmmense pot de Nutella.

- Oh, fis-je avec des étoiles dans les yeux, tu sais que je t'aime toi ?

Il ricana doucement en posant le pot de pâte à tartiner sur le plan de la cuisine.

- Que tu te remplumes un peu !

Nouveau tirage de langue.

- Et là, tu as quoi ? finis-je par demander en pointant son sac du doigt.

Il plissa les yeux.

- Dis-moi, t'as toujours ta vieille télé ?

- Oui, mais elle ne capte pas très…

D'accord, compris.

- Mais on s'en fou qu'elle capte pas pour pogner du zombi !

- Je t'ai bien éduquée ! fit-il en faisant semblant d'essuyer une larme sous ses yeux.

Nous bondîmes en direction de l'étage et nous passâmes la journée à tuer du démon sur Devil May Cry, se passant la manette dès qu'on le pouvait. On n'avançait pas très vite vu que l'on passait plus de temps à rire qu'à réellement jouer. Mais dieu, qu'est-ce que ça m'avait manqué !

- Et bien, je te dis à une prochaine fois, alors ! fit finalement l'homme en face de moi lorsque vint le temps de partir.

- Oui, à bientôt ! Un gros bisou à toute la petite famille !

Il me sourit gentiment avant de monter en voiture, non sans m'adresser une dernière phrase qui me laissa surprise.

- Tu as changé, Alix.

**-A-**

Je pus enfin reprendre le chemin du lycée le lundi qui suivait ma sortie de l'hôpital. Il fallut tout mon talent de persuasion pour convaincre ma mère que je ne risquais rien à retrouver la chaleur de mon appartement. Ce fut mon père qui marqua les points décisifs en lui faisant remarquer que je ne pouvais pas accumuler plus de retard. Ce lundi là, ce fut donc avec un étrange stress au ventre que je posai le pied dans l'enceinte de l'établissement. Il me fut difficile, voir impossible d'ignorer les chuchotements qui accompagnèrent mon passage tout le long de mon cheminement. Ce qui fut plus surprenant, cependant, ce fut l'arrivée d'un Dylan presque essoufflé à mes côtés.

- Tu… Tu veux que je porte ton sac ? bredouilla-t-il.

Avant mon rêve, je me serais fâchée à cette demande. Mais là, je voyais bien qu'il ne cherchait qu'à racheter une faute qu'il n'avait pas commise.

- Non, mais je veux bien que tu m'accompagnes à la vie scolaire. Je ne tiens pas à affronter ça toute seule.

Je grimaçai fortement ce qui lui arracha un sourire. Madame Sureau, notre CPE, était une vraie… Une vraie Trouducul. Parce qu'il n'y avait pas de mot plus parlant, elle en avait l'aspect et le caractère. Ce fut cependant moins rude que prévu car elle était au courant de ma situation. Nous nous rendîmes ensuite en cours, où je fus accueillie sous les hourras de ma classe. Le travail à rattraper n'était pas énorme, malgré le fait que l'on soit fin mars. Il faut dire que j'avais intensément révisé pendant mon sommeil, et j'étais carrément plus au point qu'avant mon accident. Le soir tomba rapidement, et je pris le chemin de mon appartement au volant de ma petite voiture. Il n'était pas loin, mais vu mon état et la fraicheur ambiante je préférais ne pas prendre de risque. D'un pas qui démontrait mon habitude, je grimpai les marches jusqu'au troisième étage du petit immeuble de la périphérie de notre petite ville. J'ouvris la porte, prenant garde à la soulever un peu pour ne pas qu'elle grince, avant de déposer mon trousseau de clés sur le meuble qui me servait à la fois de vide-poche et de rangement pour mes affaires scolaires. Je posai toutes mes affaires dans la petite chambre de l'autre côté de l'habitation. L'appartement était modeste mais confortable, et il avait surtout la grande qualité de présenter toutes les pièces séparées. J'avais une chambre, une cuisine, une salle d'eau et un tout petit salon. La seule chose qui dépréciait l'habitation était le fait que la nationale la plus bruyante de tout le pays passait juste sous les fenêtres. Mais étant hypersomniaque, cela ne m'avait jamais empêché de dormir. Je fis alors mon rituel journalier en me penchant au-dessus du bocal de Léviathan pour le nourrir. Le problème avec les poissons rouges, c'est qu'ils ne manifestent pas vraiment la joie de vous revoir. Je jetai un dernier regard sur mon combattant, rassurée sur le fait que Suzanne ait réussi à en prendre soin pendant mon absence (elle avait même lavé le bocal !). Décidant que le tour du propriétaire avait assez duré, je m'assis à la table ronde qui constituait presque l'unique meuble de mon salon, avec les chaises, pour me reposer un peu. J'étais vannée. Soupirant, je partis chercher mes cours, pressée d'en finir avec mes devoirs et la quantité astronomique de chose que j'avais à rattraper. Je n'eus fini qu'à dix-neuf heures, heure à laquelle je finis par allumer le petit poste de télé que je possédais. Je ne pus même pas zapper sur les chaines que l'on frappait à ma porte.

"- Oui ? fis-je en ouvrant.

Je me décalai juste à temps pour laisser passer Yan et Suzanne, les bras chargés de divers trucs et bidules.

- Mais que ? commençai-je.

- Je t'ai pris des courgettes. Je sais que t'adore ça ! s'exclama Yan.

A petits pas interloqués, je les suivis dans ma cuisine où ils se mirent à ranger les courses qu'ils venaient de faire.

- Ouais, je sais. On est les meilleurs.

Suzanne leva les yeux au ciel.

- On s'est juste dit que t'aurais pas eu le courage de faire les courses. Et comme on squatte ton frigo pratiquement un jour sur deux, on s'est aussi dit qu'on pouvait le remplir nous même.

- Beurk, des cornichons ! compléta le blond en enfournant ledit bocal dans mon frigo.

- Et j'ai fait le plein de chocolat, finit la brune avec un clin d'œil.

Je la serrai doucement dans mes bras.

- Et moi ? se plaignit alors Yan, la tête entre une salade et une boîte de rôti.

Nous ouvrîmes toutes deux les bras, et le plus grand d'entre nous se jeta presque dans nos bras dans une étreinte fraternelle dont le but inavoué était d'étouffer l'autre.

_Driiiiiing !_

- Encore ? marmonnai-je.

Je partis ouvrir en me demandant bien qui cela pouvait être.

- Surprise ! fit une petite voix fluette.

J'adressai un immense sourire au couple un peu hétéroclite se tenant devant moi.

- On s'est dit que vous n'aviez pas encore mangé, alors j'ai pris des pizzas, fit Armand.

Je m'effaçai devant lui alors qu'il se faisait traîner par Lizzie jusque dans mon salon.

- Et on les a prises sans cornichons ! lança-t-elle gaiement.

- Lizzie, épouse-moi ! monta la voix de Yan au fond du frigo.

- Sans façon, lui répondit-elle gentiment.

L'immense garçon déposa son chargement sur la table alors que Lizzie bondissait dans la cuisine pour aider Yan. Je restai les bras ballants au milieu de tout cela, un peu perdue.

- La Terre à Alix, je répète, la Terre à Alix ! ricana Suzanne.

- Vous avez comploté contre moi, bredouillai-je.

- Même pas, m'éclaira Armand. On avait juste envie de te voir. Joslin serait bien venu, mais il doit garder ses sœurs ce soir.

Je souris doucement. Il était facile d'oublier à quel point les gens étaient différents quand on les voyait ainsi réunis. Armand et ses deux mètres de muscle te contemplaient tranquillement alors que Lizzie et son grand mètre cinquante te tournaient autour comme une pile électrique. L'une était aussi noire de peau que l'autre était pâle, et aussi téméraire que lui pouvait être craintif, mais pas peureux. Comme Yan et Suzanne, ils formaient un duo invraisemblable qui ne tenait debout que par la volonté des protagonistes de la scène. Il était même difficile à croire qu'ils arrivaient à se supporter, et pourtant… Et pourtant, ils étaient tous les quatre ici, dans mon petit appartement miteux à côté de la nationale la plus bruyante du pays, en train de se congratuler de leurs idées respectives. Comment avaient-ils tous su que je ne voulais pas rester seule ce soir-là ? Je ne le sais toujours pas, même aujourd'hui quand j'écris ce passage. Tout ce que je sais, c'est qu'ils étaient motivés par la même envie, celle de retrouver la vie que l'on menait avant l'accident. Mais ce que je ne savais pas, moi, c'est que j'en serais incapable.

**-A-**

Le temps reprit son cours, doucement. Je me levais, partais au lycée, travaillais, revenais, nourrissais Léviathan, travaillais encore sur mes devoirs ou au Mc Do, mangeais, me lavais et allais dormir. Et cela aurait pu continuer comme ça longtemps si les rêves n'étaient pas venus empoisonner mon quotidien. J'étais toujours hypersomniaque, droguée au café ou à tout autre chose pouvant me garder éveillée. Les premiers signes furent discrets, presque insignifiant. Je passais outre sans trop de difficultés. Puis cela a empiré. Je sais que vous ne comprenez rien à ce que je vous raconte, alors laissez-moi le temps de tout vous expliquer.

Cela a donc commencé doucement, presque timidement. Un objet qui attirait mon attention, un évènement plutôt banal, ou même des fois juste un rayon de soleil. Un rien qui me rappelait une fois Yuffie, une fois Barret. Des petits moments où je me surprenais à penser « Tiens, Marlène aurait adoré ! » ou « Il faudrait que j'en parle à Tifa. ». Juste ces petits instants qui me hantaient un peu plus chaque jour. Ces petits flashs qui manquaient de plus en plus de me rendre folle. Puis vinrent les rêves. D'abord discrets, qui ne faisaient que faire ressortir des souvenirs du grand délire que j'avais vécu. Je revivais des bouts sans importances en boucle, sans arrêt. Et je dormais tout le temps, à cause de ma condition, alors ils devenaient plus nombreux, plus fort. Plus intrusifs, aussi. Puis vint le moment où je me rendis compte de quelque chose d'affreux. Celui où j'entraperçus le début de ma folie. Celui où je me mettais à _la _chercher. Où je sondais mon esprit pour sentir une présence qui n'avait jamais existée. Ces moments où je ne trouvais rien et qui me renvoyaient ma solitude comme un boomerang en plein cœur. J'étais mieux entourée que jamais, et je ne m'étais jamais sentie aussi seule. Ces soirées où je finissais par prendre ma tête entre mes mains en essayant juste _d'oublier_. Mais mes rêves ne me le permettaient pas. Ils ne me le permettraient jamais. D'oublier. Ou peut-être n'avais-je pas envie, tout simplement. Parce que ces souvenirs me rendaient heureuse. Non, plus que les souvenirs, c'était les personnes que je voyais dedans. Denzel, Marlène, Tifa, même Yuffie, Genesis, Sephiroth, Vincent. Vincent. C'était son visage à lui qui remontait le plus souvent dans mon esprit. C'était son visage à lui qui me hantait le plus, c'était les scènes où j'étais avec lui que je revivais le plus. Comme une litanie que je ne comprenais pas. Que je ne voulais pas comprendre. Tous les jours, toutes les nuits, tous mes moments de sommeil, d'égarement. Le sien. Et je ne comprenais pas, je ne voulais pas comprendre. Comment un simple rêve pouvait à ce point jouer sur mes nerfs ? Tout cela finit par prendre le pas sur moi, jusqu'à que je prenne peur à l'idée simple d'aller me coucher. Cela me mettait dans des états pas possibles. Tout ça à cause d'un rêve ! J'en perdis même pendant un temps l'appétit, ce qui inquiéta fortement mes amis. Puis Suzanne décida de remettre au goût du jour les « soirées entre filles ». C'est vrai que je ne m'étais pas retrouvée seule avec elle depuis des lustres puisque Yan était toujours fourré avec nous. Ce fut pourquoi elle se ramena un vendredi soir chez moi, munie de films à l'eau de roses, de cire à épiler et de son fondant au chocolat (mon dieu, elle aurait pu tuer des gens avec ce fondant tellement il était bon !).

- Bon, je suis désolée mais j'étais en rade de films nunuches. J'ai pris ce que j'ai trouvé.

Autant pour moi pour les films à l'eau de roses. Quoique, il y avait peut-être quelque chose de romantique dans les films de Romero, si l'on cherchait bien… Nous nous installâmes devant mon écran de télé et son lecteur DVD alors que Suzanne dégainait la cire. Nous parlâmes de tout et de rien en faisant nos trucs de filles, avant de nous installer devant notre film, en rigolant bien. Je fis un sort au fondant au chocolat, puis vint l'heure d'aller nous coucher. Toutes deux installées dans l'unique lit de ma chambre, serrées l'une contre l'autre à la manière de deux petites filles aillant peur du noir. Nous discutâmes un long moment des ragots du lycée, des affaires du monde et de tous ce que deux adolescentes peuvent bien avoir à se raconter.

- Alix ? me fit brusquement Suzanne.

- Oui ? lui répondis-je d'une petite voix.

- Tu es bizarre en ce moment. Tu es sûre que tout va bien ?

Je ne répondis pas tout de suite et je m'allongeai sur le dos, fixant le plafond et me concentrant sur le bruit des voitures en arrière plan.

- Je ne sais pas, Su'.

Je la sentis rouler sur le côté pour se mettre dans la même position que moi.

- Tu veux en parler ?

- J'aimerai bien, mais…

- Mais ?

- Mais ça va te paraitre fou, avouai-je.

Elle rigola d'un ton clair qui me surprit.

- Je pense que qu'il y a quelque chose qui ne va pas depuis ton accident. Tu es bizarre depuis. Tu as changé. C'est aussi pour ça que Yan a accepté de nous foutre la paix ce soir, je crois qu'il espérait que tu me parlerais plus facilement.

Je soupirai.

- J'ai changé, tu dis ?

- Oh oui, pouffa-t-elle. D'abord à l'hôpital, tu n'as pas envoyé bouler ta mère comme tu le fais d'habitude quand elle est comme ça. Et ne me fais pas les gros yeux, je sais que tu fais les gros yeux, tu les fais toujours quand on parle de ta mère ! Enfin, tu ne l'a pas envoyé sur les roses comme d'habitude. Et tu semblais étrangement heureuse de nous revoir. Puis t'es rentrée au lycée et c'est là que ça n'allait plus. Quand on te secouait parce que tu t'étais endormie, tu avais l'air toute triste. Je ne sais pas si tu étais triste parce que tu t'étais endormie ou triste parce qu'on t'avait réveillée, mais tu avais vraiment mauvaise tête.

Je grimaçai. Tout cela à cause des rêves troublants et du visage de Vincent qui venait me hanter. Il est vrai que j'avais peur de dormir, mais l'impression au réveil était pire. Celle que tout cela était un rêve, et je ne voulais pas que ça soit un rêve !

- A ce point ? marmonnai-je

Elle se tourna vers moi.

- Oui. Même Yan l'a remarqué, c'est pour dire !

Un léger sourire étira mes lèvres.

- Il n'est pas si con que ça ! Enfin si, mais peu importe ! Il est juste aveugle quand ça te concerne…

Je n'eus pas besoin de tourner la tête pour voir son regard courroucé.

- Mais de quoi tu parles enfin !

- Rien rien…

Nous restâmes un moment silencieuses.

- Dis, je peux te raconter une histoire ? murmurai-je.

Je sentis ma meilleure amie bouger pour venir se coller à moi.

- Raconte.

Alors je déballai tout. Tout, et exactement comme je vous l'ai écrit sur ce cahier. Le laboratoire, Sephiroth, AVALANCHE et ma dragonne. Tout, sans rien omettre, priant pour que Suzanne ne me fasse pas interner. Quand j'eus fini j'étais à bout de souffle, presque épuisée. Mais pas soulagée pour autant. Une immense boule m'obstruait la gorge et m'empêchait de respirer.

- Et bien, souffla-t-elle.

Je n'osais plus dire un mot.

- Tu peux me décrire ce Vincent, s'il te plait ?

Surprise, j'obtempérai sans trop réfléchir.

- Et bien, il est comme je te l'ai déjà dit : grand, brun, les cheveux longs…

- Non mais son caractère, pouffa-t-elle.

- Et bien, marmonnai-je. Il est charismatique.

- Et puis ?

- Il est intelligent.

- Certes.

- Il est…

- Oui ? me fit-elle en laissant trainer la voyelle de fin.

- Rho ! m'énervai-je. Il est juste… Juste…

Je me sentis rougir. On aurait dit une adolescente de douze ans devant son premier béguin amoureux. Je me figeai alors à cette dernière pensée.

- Dis, Su'…

- Mouis ? répondit-elle.

Elle avait l'air de bien s'amuser.

- Comment on sait qu'on est amoureuse ?

Elle ne rigola pas et je l'entendis clairement soupirer.

- Je ne sais pas. Je ne pense pas que ça soit universelle, comme sensation. Moi je me sens comme sur un nuage quand je le vois. J'ai toujours envie d'être à ses côtés, je pense à lui du matin au soir. Des choses comme ça quoi.

Je ne rentrais pas dans ces descriptions. La seule personne à laquelle j'avais pensé du matin au soir dans mon rêve c'était Sephiroth, et j'étais sûre à cent pour cent de ne pas en être amoureuse.

- Par contre, reprit-elle d'une voix douce, si une personne prenait soin de moi à longueur de journée, si elle venait me chercher alors que je m'isole, si elle essayait de me protéger contre tout et surtout d'elle-même, je pense que j'en tomberais amoureuse.

Je restai sans voix un petit moment.

- Mais enfin Suzanne, je…

Je n'arrivais même pas à faire une phrase correcte.

- Ce type, Vincent, il a toujours fait barrière entre toi et le groupe non ? Il t'a toujours défendue en arguant que tu n'étais pas dangereuse pour eux alors que tu étais un dragon ? Ça compte tu sais ces choses là.

- Mais…

- Et puis c'est lui qui est venu te chercher quand tu as fugué. D'ailleurs, quelle idée de fuguer, c'est n'importe quoi !

- Mais c'est…

- Et c'est encore lui qui est venu te voir après que tu aies tué le scientifique.

- Je…

- De plus, il t'a expressément fait comprendre qu'il t'accompagnerait à chaque fois que t'irait voir le chef de je sais plus trop quoi.

- Mais Su' !

- Et en plus il détourne le regard quand tu es nue, il te couvre avec ses fringues, il reste avec toi et te supporte ce qui n'est pas une mince affaire, et surtout il est sexy comme un dieu grec.

- Mais Suzanne, balbutiai-je, ce n'était qu'un rêve !

- Rêve ou pas, il y a des signes qui ne trompent pas !

Je grognai.

- A t'écouter il serait dingue de moi ! marmonnai-je.

- Je ne pense pas, m'avoua-t-elle franchement. Ce qui compte, c'est que toi, par contre, tu sois dingue de lui.

- Je ne suis pas dingue de lui…

Enfin j'espérais.

- Alix, chérie, tu es amoureuse.

- Il n'existe pas !

- Tu sais, il me semble que l'on ne peut voir dans ses rêves que des gens que l'on a déjà croisés une fois. Il existe ce type.

Je n'étais pas convaincue.

- Dors maintenant, la nuit porte conseille.

La jeune femme s'étira avant de venir se lover contre moi. Moi je restais les yeux grands ouverts à contempler le plafond, cherchant des contre-arguments à ceux que m'avait proposés la brune. Mais rien ne me venait en tête. Rien à part toutes les scènes que ma camarade venait de me rappeler.

Lorsque le sommeil vint enfin, j'étais sûre d'une chose : j'étais complètement et définitivement folle amoureuse de Vincent Valentine.

**Fin du chapitre 34**

Alors, vos avis ?

**N'oubliez pas le bonus et dites-moi ce qui vous plairait. Une nouvelle scène POV Vincent ? Des scènes sous différents POV ? Des minis-scènes coupées ? Sephiroth et Genesis en tutu ? N'hésitez-pas à me faire part de vos envies !**

**Play list : **Russian Roulette-Rihanna, Total Eclipse Of the Heart-Bonnie Tyler, Nothing Else Matter-Metallica, Master Of Puppets-Metallica


	37. Chapitre 35 Du Reste De Ta Vie

Bonjour !

Je sais, je n'ai pas posté la semaine dernière, mais j'avais concours blanc, donc quinze heures trente d'épreuve dont treize et demi en deux jours. Autant vous dire que je n'étais pas en état d'écrire.

Mais revoilà Alix pour la suite de ses aventures. Chapitre un peu plus court que d'habitude, presque aucun dialogue, un truc assez lourd donc. Mais il faut bien en passer par là ^^

**Un grand merci à Chocolate Kangoo, Brouchtignou, Incarndu91, Aylou, Jylle, Kimo gaig, Minea Line et Skylia. Vous savez, je relis fréquemment vos reviews, ça me met du baume au cœur.**

**Skylia : **J'avais prévenu que ce chapitre était un peu bizarre, mais je vois que j'ai réussi à le rendre intéressant quand même ^^. Quand au manque de réaction de Suzanne, il sera expliqué réellement plus tard ) Et oui, Alix est longue à la détente, elle l'avoue elle-même xD Par contre elle n'est pas très partageuse, va falloir vous battre :P

Une sorte d'impatience qui va vite être récompensée, ne t'en fait pas !

D'accord, donc un Genesis et Sephiroth en tutu, un ! Sephy à poi/_humhum_/ ? On peut s'arranger tu sais P

Je suis ravie d'avoir pu convertir quelqu'un à la poésie ! Personnellement je préfère Victor Hugo à Rimbaud, mais les deux sont assez bons ^^ (on notera le « assez bons » de la part d'une fille qui galère pour écrire un alexandrin)

Merci beaucoup pour ton soutient, et à bientôt ! Gros bisous baveux !

**Kimo gaig : **et oui, il a fallu qu'Alix quitte Gaïa pour se rendre compte de ses sentiments. Mais ne t'en fait pas, elle y retournera sûrement bientôt ! Gros bisous et à bientôt !

**Brouchtignou : **Coucou !

La réponse de la première question est dans le titre du chapitre. C'est le titre d'un film, comme pour beaucoup d'autre de mes chapitres.

Techniquement, le chez-elle de la Dragonne c'est Gaïa, donc elle n'irait pas bien loin. Mais ça serait bien drôle en effet.

Oui, elle va avoir un nom. Alix est juste un peu longue à le lui donner.

Un concours de pâtisserie ? Noté !

Merci pour tes encouragements et à bientôt !

**Chapitre 35**

… **Du Reste De Ta vie.**

J'étais amoureuse. Les mots tournaient encore dans ma tête le lendemain lorsque nous nous levâmes avec Suzy. Voyant ma tête, elle ne put s'empêcher de rire et de me faire remarquer que j'avais grise mine pour une jeune fille amoureuse. Je lui lançai un regard mauvais, lui rappelant que tout ça n'était qu'un rêve insensé. Elle prit alors un air sérieux pour m'expliquer que, même si les calmants et le venin m'avaient fait « déconner grave », je n'en restais pas moins amoureuse. Elle prenait tout ça avec une telle légèreté que c'en était frustrant. J'avais attendu une réaction moins plate de sa part, mais elle n'en fit rien. Était-ce pour ne pas me vexer ou m'effrayer ? Ou simplement qu'elle me croyait ? Je n'en savais rien et cela me semblait bizarre. Mais elle choisit de ne plus jamais aborder le sujet, et je lui en fus reconnaissante.

**-A-**

Ma vie changea du tout au tout après cette soirée. Comme si le fait de m'être avoué que j'étais amoureuse avait changé quelque chose dans mon moi profond. Ce fut un déclic certes lent, mais un déclic quand même. Une sensation de vide, de froid intense qui me prenait aux entrailles au début, puis un sentiment d'urgence agressif qui me coupait le souffle. Comme si je voulais faire quelque chose sans savoir ce que c'était. Mais le pire était le vide. J'avais pourtant eu plusieurs amours dans ma vie, mais aucun ne m'avait laissé ce sentiment de trou béant dans ma poitrine. Je n'étais pourtant pas fleur bleue, l'image du Prince Charmant onirique m'avait depuis longtemps quittée et j'avais déjà eu plusieurs copains. J'étais déjà tombée amoureuse, et pourtant c'était comme si cela n'avait jamais existé. Je m'étais plusieurs fois demandé pourquoi je ne m'en étais pas rendu compte plus tôt. J'étais terre à terre, je ne cachais pas mes sentiments et encore moins à moi-même. Je m'étais pris des refus, comme tout le monde un jour ou l'autre. Et pourtant je ne m'étais rendue compte de rien, d'absolument rien. Comme si tous les signes que je ressentais habituellement dans ce genre de situation avaient décidé de disparaître. Pas de cœur qui s'emballait comme un idiot, je n'avais rougi qu'une seule fois, ce qui me connaissant n'était vraiment pas grand-chose. Il avait fallu que je fasse un grand tri dans mes souvenirs pour trouver un début de réponse. Toutes mes sensations, tous mes sentiments avaient été modifiés par la présence en mon sein de ma dragonne. Mais de là à penser que cela aurait pris une telle ampleur, il y avait un gouffre. Pourtant il n'y avait pas que ça, j'en étais persuadée. De la peur, peut-être ? Comme si l'idée du rejet m'était inenvisageable, ce qui me serait sans aucun doute arrivé vu le caractère du vampire, mais aussi de la peur du nouveau, de l'inconnu. Il y avait un monde entre nous, au sens strict. Étonnamment cette constatation me fit sourire : si j'étais l'héroïne d'un roman fleur bleue quelconque, cela n'aurait pas du tout été un problème. Mais voilà, je n'étais pas l'héroïne d'un roman pour adolescente, l'homme que j'aimais se transformait en monstres qui faisaient passer Edward et Jacob de _Twilight_ pour des chatons inoffensifs et moi-même j'étais une créature des plus dangereuses, ce qui j'espérais me donnait plus de caractère que Bella dans le même roman.

**-A-**

- Tu viens avec nous à l'Auberge ?

La demande de Suzy ne me surprit pas plus que cela. L'Auberge était un petit bar de notre ville qui avait pour principale caractéristique de n'engager que des adolescents se cherchant un petit boulot après les cours. J'avais pensé y postuler, mais le McDonald était plus proche de mon appartement. M'enfin, ce petit bistrot avait pour principaux avantages de ne servir aucun alcool fort (puisque principalement fréquenté par des adolescents), de présenter une ambiance qui me plaisait plus qu'un peu et surtout de servir les meilleurs jus de fruits de la région. Alors, remontant sur mes épaules le sac de cours contenant mes affaires de la journée, je fis monter dans ma voiture mes deux meilleurs amis avant de me diriger vers le centre ville. Notre lycée n'avait en effet qu'un seul énorme inconvénient qui était celui d'être complètement excentré. Je me garai sans trop de difficultés avant d'entraîner tout le monde à l'intérieur. La musique, calme, couvrait presque les discussions tellement le bar était désert. En cette période de révision pré-BAC, les étudiants se dirigeaient plus facilement vers leur bureau que vers l'Auberge. Nous, on révisait à l'Auberge, carrément. Des fois Mick, le patron, nous offrait un verre de jus d'orange ou d'abricot. Mais c'était surtout parce que c'était Armand qui faisait le service que l'on venait sans arrêt. Parce que le pauvre était d'une maladresse quasi légendaire, il devait casser un verre par jour, si ce n'est plus.

- Comme d'habitude ? nous demanda-t-il.

- Yep ! répondit Yan, tout en joie.

Dix minutes plus tard, je sirotais un cocktail sans alcool à base de pamplemousse, d'ananas, de framboise, de fraise, d'abricot et de noix de coco. Yan était sagement en train de boire un verre de jus de kiwi et Suzanne touillait son bol de chocolat.

- Tu vois, nous fit le blond, la Terre c'est comme un oignon, plein de couches et si tu la pèles tu pleures.

Suzanne lui jeta un regard sceptique alors que je m'efforçais d'intégrer ma dernière leçon de maths. J'avais personnellement fini par intégrer cette leçon de géologie. En fait, à mon réveil je connaissais sur le bout des doigts la moindre de mes leçons. Cela avait renforcé une idée folle qui avait pointé dans mon crâne, me rendis-je compte en reprenant la route vers chez mes parents chez qui j'allais passer la nuit. Et si tout cela n'avait pas été un rêve ? Si tout avait été réel ? Si j'avais vraiment vécu tout ça ? Je sentis mes doigts se resserrer sur le volant. Mais comment expliquer alors des choses idiotes comme le fait que l'on parlait la même langue ? Et comment ai-je pu passer d'un monde à l'autre ? Il n'y avait aucun lien entre une morsure de serpent et le fait de se faire passer une épée en travers du corps. Sauf si… La brutalité de la révélation me coupa le souffle alors que je jetais un regard sur mon compteur. Qui affichait 175km/h. Horrifiée, je relâchai la pédale pour ralentir. La route était limitée à 70km/h, j'étais plus de 100 au-dessus de la vitesse limite autorisée. Ce n'est pas comme si cela allait me faire revenir sur Gaïa. Mais les sensations grisantes de vitesse et de danger commençaient déjà à me manquer.

**-A-**

Je me mis au sport. Je commençai par la course à pied, dans le stade de la ville. Courir m'était strictement interdit, mais je m'en moquais. Je voulais juste sentir mes poumons me brûler, mes mollets me tirer et voir la distance que je pouvais m'avaler avant de m'effondrer. Et alors que je n'avais jamais été sportive, je fus surprise de voir la distance que je pouvais parcourir. À chaque fois, en m'effondrant, je remerciais ma Dragonne pour tout ce qu'elle m'avait apporté. Mais ce ne fut bientôt plus suffisant, et je dus passer à plus fort. Je tentais vainement de retrouver ces sensations oubliées. C'est ainsi que je me retrouvais à m'inscrire dans un club de kendo, puis de sport de combat. Je voulais ardemment retrouver cette préparation à la guerre que j'avais commencée, la même que j'exécrais il y a encore quelque temps. Je me mis à faire des choses qui m'étaient interdites et je n'en ressentais que plus de plaisir. Était-ce cela « être vivant » ? me demandai-je fréquemment. J'avais l'impression qu'un peu plus tous les jours je m'approchais de la réponse. Mes amis finirent par ne plus me reconnaître. Ils n'arrivaient pas à associer la nouvelle Alix à l'individu larvaire que j'étais avant. Mais je ne leur expliquai pas pour autant mon comportement, c'était quelque chose que je voulais garder pour moi. Je faisais la guerre à ma manière, la guerre contre ceux qui essayaient de me protéger de fantômes et des rêves que j'entretenais sur eux. Cela ne m'empêchais pas d'avoir peur, d'avoir mal, de me sentir à la fois seule et trop entourée. Et chaque jour me sautaient aux yeux des questions que je n'avais jamais posées, des choses que je n'avais jamais dites. Je n'avais jamais demandé à Tifa pourquoi elle avait ri quand j'avais évoqué mon Léviathan. Je n'avais jamais osé caresser Nanaki et Cait Sith. Je n'avais pas tenu ma promesse de visiter Utaï avec Yuffie. Je ne leur avais pas dit toute la vérité sur le laboratoire et sur le fait que je connaissais Sephiroth et ce probablement mieux qu'eux. Je n'avais même pas eu le temps de me rendre compte que j'étais amoureuse. J'étais une pauvre tache, hein ? Pas la peine de faire « oui oui », vous qui lisez mon récit, ça va, je suis au courant depuis le temps. Je me mis aussi à lire. À lire beaucoup. Sur les dragons en premier, je lisais tout ce que je pouvais trouver sur eux, d'_Eragon_ au film _Dragon_, en passant par le _Seigneur des Anneaux_ et _Narnia_. Du théâtre aussi, en grande quantité, me posant toujours la question « qu'est-ce qu'en aurait pensé Genesis ? » et la réponse n'était jamais quelque chose comme« nul ». Je me repassais tous les classiques, toutes les grandes œuvres avec plus ou moins de plaisir. Et je me documentais aussi, avalant des ouvrages scientifiques pour essayer de comprendre ce que l'on m'avait fait, sans parvenir au moindre début de réponse. La bibliothèque de ma ville n'avait plus aucun secret pour moi et j'avais peur de devoir aller consulter des livres dans la grande ville la plus proche. Mais le coup de poignard le plus puissant et le plus inattendu fut le retour de mes règles. Les premiers signes, pourtant fort annonciateurs quand on les connaît, ne me mirent pas la puce à l'oreille. À peine si je bronchais alors que les premières crampes me vrillaient le ventre. Il fallut qu'un matin j'écarquille les yeux devant l'état de mes sous-vêtements pour comprendre. Je me sentis comme lors de mes toutes premières : complètement perdue et à la limite de la panique. Tout cela, qui n'était pourtant pas nouveau pour moi, je l'avais oublié.

**-A-**

Ce fut aussi à cette période que j'eus vingt ans. Nous fîmes une petite fête intimiste avec mes parents avant que le lendemain Yan, Suzanne, Armand, Lizzie et compagnie ne m'entrainent faire la fête à leur façon. Ce fut à la fois un moment magique et une horreur sans nom, comme si j'avais aussi oublié que je pouvais vieillir.

**-A-**

Le BAC. Après des mois de cours, de doutes, de révisons, de coups de gueule et d'interrogations, nous y étions enfin. Alignés devant notre salle, les yeux perdus dans le vague, nous attendions notre surveillant. Je jetai un regard aux gens autour de moi. Yan se rongeait les ongles, les yeux fixés sur ses chaussures. Suzanne, elle discutait avec Isabelle, un T-shirt sur lequel on pouvait lire « My mother suck your father in Hell » (mais où est-ce qu'elle avait trouvé un truc pareil ?!) sur le dos. Notre surveillant arriva enfin, et ce fut le début de la fin.

La semaine sembla passer à une vitesse impressionnante, mais en même temps trop lentement, comme si le temps se déformait pour nous faire souffrir le plus possible. Quand nous posâmes nos stylos, après l'épreuve de SVT, celle que je redoutais le plus (avec la philo, mais au point où j'en étais dans cette matière…), un vent de soulagement souffla sur la salle.

- Et bien ! me lança Yan en sortant, c'était pas la peine d'en faire toute une saucisse !

Je souris doucement. Oui, ce n'était pas la peine d'en faire « toute une saucisse », finalement. Nous nous sourîmes doucement, jusqu'à ce que deux bras vigoureux s'abattent sur nos épaules.

- Et bien, rugit Dylan. Allons faire la fiesta !

Un « OUAIS !» général retentit derrière nous alors que Dorian, un ami de Dylan, nous poussait en avant avec un grand sourire idiot fixé sur les lèvres. Un étrange sentiment de plénitude me prit. On était libre maintenant.

**-A-**

Les jours suivants défilèrent lentement et paresseusement. « Le plus grand stress du BAC, c'est l'attente des résultats » m'avait dit ma mère. Je ne l'avais pas crue, jusqu'à aujourd'hui. Je me rongeais les sangs un peu plus chaque jour, ruminant jusqu'à la moindre phrase que j'avais pu écrire. Je me jetai à corps perdu dans mon petit boulot au McDo, espérant ainsi me couper du monde. Mais c'était presque impossible tellement les clients en parlaient. Epuisée, je rentrais chez moi telle une automate alors que même mon chef me disait de « péter un coup » avant « de nous redécorer la salle ». Je m'étais même débrouillée pour augmenter le nombre de cours de kendo que je prenais par semaine. Mais dès que je rentrais chez moi, la boule revenait dans ma gorge. J'essayais aussi de ne pas penser à Vincent, mais comme toujours quand on essaye de ne pas penser à quelque chose, celle-ci revient vous hanter avec plus de force encore. Le visage du brun était tellement présent dans mon esprit que je me surprenais souvent à rêver. Alors le soir, j'ouvrais la porte de mon appartement, nourrissais Léviathan et allais m'affaler sur mon lit.

- J'en ai marre, me surpris-je à marmonner un soir alors que je déposais mes clefs sur le guéridon. Grommelant, je posai mes affaires avant de me diriger vers mon poisson.

- Et toi, tu en as pas marre de tourner en rond ? lui demandai-je en prenant sa nourriture.

Je suspendis brusquement ma main au-dessus de son bocal alors qu'une énorme boule vint prendre toute la place dans ma gorge.

- Léviathan ? soufflai-je.

Je posai la boîte précipitamment pour plonger mes doigts dans l'eau.

- Léviathan ?! répétai-je avec une frayeur perceptible.

Mais il n'y avait plus rien à faire, compris-je alors que mes doigts tremblants caressaient le corps du poisson, qui flottait mollement à la surface de l'eau. Je sentis une première larme dévaler sur mes joues, puis une deuxième et enfin des centaines alors que je me mordais les lèvres comme une folle pour ne pas gémir. Je sortis le combattant de l'eau pour le poser sur la table. Je me mis à faire les cents pas pour essayer de me calmer. Je n'y parvins qu'une heure plus tard, où je pris mon courage à deux mains. Je saisis le poisson entre mes deux mains en coupe avant de descendre dans la cour de mon immeuble. Doucement, je me dirigeai vers la seule étendue d'herbe qui existait dans le coin et m'approchait de l'arbre qui y poussait. D'une main, je creusai alors un petit trou avant d'y mettre le corps de mon ami. Les larmes dégoulinant toujours sur mes joues, je le rebouchai doucement. Reniflant violemment, je me saisis d'une pierre et gravai difficilement « Léviathan, le plus beau des poissons combattant ». C'était nul, mais c'était mon poisson. Je remontai chez moi pour aller m'effondrer sur mon matelas. Léviathan n'était qu'un poisson rouge, mais c'était mon compagnon de dortoir depuis des années. Mon appartement me paraissait bien vide sans lui, comme si on en avait ôté toute vie. C'est le cœur lourd que je sombrai dans le sommeil, sans avoir mangé et cherchant désespérément une certaine présence au fond de mon esprit, comme un matelot pouvait chercher une bouée lorsqu'il se sentait plonger.

**-A-**

J'arrivai à la gare avec pratiquement deux bonnes heures d'avance. Il faut dire que je n'avais jamais pris le train de ma vie. La petite gare de ma ville m'était totalement inconnue et me semblait être un endroit à la fois terrifiant et excitant, si tant qu'on puisse trouver les pylônes de béton à son goût. Il me fut plus aisé que ce que je pensais d'acheter mon billet. Une fois sur ma voie, je scrutai des deux côtés les rails qui semblaient partir vers l'infini et au-delà. C'était la première fois que j'allais autant m'éloigner de ma ville natale de mon propre chef. Parce que je pense que je suis allée plus loin que quiconque en changeant de monde, mais ça ne compte pas. Je ne voulais pas changer de monde à la base, je n'avais rien demandé à personne. Mais là c'était différent, je partais voler de mes propres ailes. Yan et Suzanne m'avaient demandé pourquoi on ne prenait pas plutôt ma voiture. La réponse était à la fois simple et complexe : faire un tel trajet en voiture (on parlait de près de deux cents kilomètres) avec le prix de l'essence qui augmentait un peu plus chaque jour, c'était trop juste pour ma bourse, même si je savais que les deux autres auraient sans hésitation mis la main à la poche. Et je voulais prendre le train. C'était idiot comme prétexte, mais c'était un peu comme un rêve de petite fille. On avait organisé cette escapade depuis longtemps, pour le jour de l'annonce des résultats du BAC. On allait aller à la plage, et ce n'était pas la porte à côté. Mais après le stress de nos examens, on avait tous besoin de changer d'air. J'avais réservé un hôtel sur le bord de mer pour une nuit, repas compris. Mon sac à dos, pourtant pas bien lourd, me sciait les épaules. Une certaine frénésie m'habitait et me rendait fébrile, et mes deux heures d'attente semblaient bien trop longues à présent. Mais, ne connaissant de la SNCF que les histoires sur leur retard perpétuel, j'avais décidé de la jouer large. Après tout je ne partais pas en vacances tous les jours. Je repensai malgré moi au départ précipité que j'avais subi juste après ma rencontre avec Tifa et le groupe d'AVALANCHE. J'étais complètement paniquée à ce moment-là, ce qui était compréhensible au vu de ce que j'ai affronté par la suite. Des monstres lance-missiles. Le pire c'est que ça me paraissait presque rien par rapport à ce qui m'était arrivé plus tard. La SHINRA, la découverte de ma dragonne, les coups et blessures, mon assassinat.

_- Tut tut tulut ! Voie 2, attention au passage d'un train. Veuillez vous éloigner de la bordure du quai s'il vous plait._

Surprise, je me décalai juste à temps avant que le train de marchandise ne fasse voler mes lourds cheveux roux. La vitesse de l'engin me laissa sans voix et je dus me tourner pour protéger mon visage des divers objets volants soulevés par les bourrasques provoquées par le train. Une fois le train parti, je relevai les yeux vers le ciel. Il faisait un temps splendide et le ciel était d'un bleu sans nuage qui laissait briller le Soleil. Une bien bonne journée pour voyager. M'ennuyant un peu malgré tout, je sortis mon MP3 de mon sac pour me le visser aux oreilles, allumant la musique en mode aléatoire. J'avais toujours eu des goûts musicaux un peu bancals ce qui me permettait, entre autre, de ne jamais m'ennuyer. Fredonnant à voix basse la chanson qui se jouait à mes tympans, je tuais le temps. Encore heureuse que j'étais seule à la gare car j'avais du mal à chanter en public. J'avais été beaucoup plus courageuse quand j'étais aux côtés des membres d'AVALANCHE que ce que je pouvais l'être dans ma vie de tous les jours. À croire que le danger rendait idiot. Ou suicidaire. Ou que je n'avais vraiment pas envie de faire ce que l'on me disait. Je pariais plutôt sur la dernière hypothèse, personnellement. Après vous, pensez ce que vous voulez.

_- Tut tut tulut ! Voie 2, attention au passage d'un train._

Ayant compris la leçon, je tournai le dos juste à temps d'un air morne. Cela ne me semblait plus si attrayant que ça, finalement, de prendre le train. Mais la simple pensée de ce qui m'attendait au bout me faisait sourire. Y avait-il des plages sur Gaïa ? Sûrement, vu que l'on avait survolé un océan. C'était dur de se dire que j'avais plus arpenté cette planète que je ne connaissais pas que mon propre pays. J'aurais bien aimé le voir un peu plus par contre, mais sans la menace des monstres. Faire vraiment du tourisme, avec un appareil photo, une chemise à fleurs, un bermuda hawaïen, une paire de lunettes de soleil et un tube de crème solaire. Je pensais que Yan et Suzanne auraient adoré. Yan parce qu'il aimait voyager (il devait avoir vu la moitié des pays de l'Union Européenne, en plus des États-Unis et du Pérou) et Suzanne parce que les monstres et tout ce genre de truc ça la bottait grave. On aurait vadrouillé dans tout le pays, et peut-être même que les membres du groupe terroriste nous auraient accompagnés. On aurait fait les magasins avec Tifa et Yuffie, j'aurais pu continuer à parler littérature avec Nanaki et Vincent à la fin de mes nuits trop courtes, j'aurais pu continuer à chouchouter Marlène et Denzel. J'aurais pu faire plein de chose mais j'avais laissé passer ma chance.

_- Tut tut tulut ! Voie 2, attention au passage d'un train._

Et il y avait tant de chose que je n'avais pas pu dire ou avouer. Dire à Sephiroth que je savais qu'il m'avait sauvé la vie. Avouer à Genesis que sa petite guerre stérile avec le Général me passait largement au-dessus de la tête. Leur dire qu'ils faisaient parti des plus beaux hommes qu'il m'ait été donné de voir, eux deux, Angeal, Zack, Cloud et plus que tout Vincent. Même si je pensais fortement qu'ils n'auraient pas apprécié plus que ça le compliment, les connaissant. J'avais même osé espérer pouvoir caresser encore une fois leurs ailes, tellement douces… Ils m'auraient fait une syncope, pensai-je avec le sourire.

Ce fut avec cette étrange pensée et toujours le sourire aux lèvres que je me jetai sous le train.

**Fin du chapitre 35**

Ne me tuez pas, je suis une gentille Eclipse ! Mais sinon les tomates sont juste là, et les parpaings ici. *s'enfuit*

**Bon, je rappelle que vous pouvez toujours me dire ce que vous voulez comme bonus pour les deux cents reviews ! Pour l'instant, nous avons :**

**- Genesis et Sephiroth en tutu**

**- Un concours de pâtisserie entre Cait Sith, Cloud et Barret**

**- Sephiroth à poi/BAF !/**

**- Autre ?**

**Vous pouvez proposer autre chose, je n'arriverai sûrement pas à faire 4000 mots sur les SOLDATS en tutu :P**

**Play List :** _Valse n°2, op 64_ de Chopin, _Symphonie du Nouveau Monde, 4eme mouvement_ de Dvorak, _Fear of the Dark _d'Iron Maiden.

Gros bisous et à très bientôt !


	38. Chapitre 36 Disturbed

Bonjour les amis !

Comment ça va ? Alors le BAC ? Bientôt le Brevet ? C'était quoi les sujets de philo de cette année (que je me moque de vous) ?

**Un big remerciement à Kangoo, Jylle, Minea Line, Skylia, Incarndu91, Seilax et Nely Suglisse pour leur soutien !**

**Skylia : **Oui, cette mort de poisson rouge vous a choquée. Je m'en excuse.

Je ne peux pas poster plus vite que ça :P Et si tu me tues, pas de suite xD

Oui, il ne se passe pratiquement rien de tangible, tout est dans la tête d'Alix. J'avais peur que ça déplaise mais ça a plutôt plu donc je suis contente ^^ Et j'ai pratiqué le « c'est quand tu perds quelque chose que tu te rends compte à quel point tu y tenais »

Zack l'aurait bien pris aussi, mais les autres… xD

C'est vrai qu'elle a tendance à agir avant de réfléchir Alix. Mais comme il n'y a rien d'autre à faire, et bien elle le fait.

Je pense que tu trouveras bien des réponses dans ce chapitre ^^

Gros bisous à toi aussi, et à bientôt !

PS : si je ne peux pas avoir son aile, ses bras m'iront très bien :3

**Seilax : **Je suis honorée d'être la deuxième à qui tu laisses une review. Tous tes compliments me vont droit au cœur et je te rassure cette fin de chapitre est bien moins frustrante ! Et je m'excuse pour la mort de Léviathan, promis je ne recommencerai plus !

C'est noté, si tu as des envies particulière n'hésites pas à te signaler, mais c'est la dernière semaine ^^

Je ne compte pas m'arrêter là, loin de là.

Gros bisous et à bientôt peut-être !

PS : merci *rougie*

**_Important : _****ce chapitre contient un passage musical. Il sera signalé, alors ouvrez youtube ! La chanson ne m'appartient pas.**

**D'ailleurs, Final Fantasy VII et ses dérivées appartiennent à Square Enix (les chanceux !). Il n'y a guère que l'histoire et les OCs qui sont ma propriété.**

**Chapitre 36**

**Disturbed**

Je flottais dans un espace blanc. Il n'y avait ni devant ni derrière, ni côtés d'aucune sorte. Juste du blanc, et moi au milieu. J'avais la tête étonnamment claire, presque vide. Je ne m'étais jamais sentie aussi désespérément bien. Il n'y avait pas de fatigue, dans cet univers monochrome. Pas de fatigue, pas de tristesse, pas de joie et de peine. Juste du vide, et mon esprit vagabondant vaillamment. Au bout d'un moment, il me fallut tout de même songer à bouger. Un pas après l'autre, dans une direction quelconque, devant moi peut-être. Mais je compris que je pouvais marcher des heures, des jours, des siècles sans arriver nulle part. Etais-je perdue ? Je ne le pensais pas. Qu'avait dit Aerith déjà ? « Tu connais le chemin, mais tu ne le sais pas » ? Cette phrase me semblait toujours aussi bizarre qu'à l'époque. Il n'y avait pas de chemin, que je le connaisse ou non ne changeait rien. Et je restais persuadée que connaitre quelque chose sans le savoir était un miracle. Je finis par arrêter de marcher. Je fis mine de m'allonger, mais je n'étais pas sûre que cela ait une quelconque signification ici. Je fixai le blanc. La prairie d'Aerith m'avait elle aussi semblé être couronnée par un plafond blanc au tout début de mon arrivée sur Gaïa. Puis le ciel avait révélé autre chose, un plafond composée d'une rivière bleue-verte immense, majestueuse, puissante, qui protégeait les lieux comme un linceul. La Rivière de la Vie, m'avait-on expliqué bien plus tard. C'était en elle que reposait l'âme de tous les êtres vivants morts sur la planète depuis la nuit des temps. Les Cetras d'abord, puis les Hommes. Mais les monstres aussi, jusqu'au moindre insecte, la moindre plante verte, avaient eux aussi leur âme qui courrait au sein de cette Rivière et permettait aux autres êtres vivants de continuer à vivre. Je l'avais trouvé alors magnifique ce plafond, plus qu'aucun autre auparavant. Je m'étais aussi sentie bien petite, bien insignifiante au milieu de tout ça. Comme une brindille sur les flots de la vie.

_« Tu connais le chemin, mais tu ne le sais pas, c'est là toute la différence_. »

Je souris alors qu'une idée magnifique prenait place dans mon esprit.

_« Il n'y a pas de chemin, il n'y en a jamais eu. Un chemin s'arpente comme on le veut, dans les deux sens. On peut lui fixer un début, une fin, et même si on pousse un peu un milieu. Mais la vie, on ne l'arpente que dans un seul sens elle. Elle a certes un début et une fin, mais pouvons nous réellement les définir ? Je connais le chemin car je l'ai déjà parcouru en entier. Je suis morte, puis revenue à la vie. Avant, je ne le savais pas, c'est tout. »_

Je fermai doucement les yeux.

**-A-**

Quand je les rouvris, tout était encore blanc. Je me mis à marcher, maintenant sûre de moi, au fond de moi, de l'endroit vers lequel je devais aller. Il me semblait qu'au fur et à mesure le blanc se faisait plus épais, plus tangible. Puis doucement, il se déchira devant moi, sans heurt et sans violence. Des nuances fines de bleues et de verts commencèrent à surgir. Puis des lumières de ces mêmes couleurs, qui semblaient m'envelopper, m'accueillir. Des boules de mako, à la lueur si reconnaissable. Je marchais au sein même de la Rivière de la Vie. Au fur et à mesure, les boules se firent plus nombreuses, plus nombreuses encore , et bientôt je luttai contre elles, à contre courant, pour remonter. « J'ai déjà parcouru le chemin ! voulais-je hurler. Je l'ai déjà parcouru et je le ferai encore et encore ! » Et comme répondant à ma pensée, je crevai les tourbillons de mako pour surgir sur un sol couvert de fleurs familières. Je titubai, essayant de retrouver des repères physiques. Puis aussi sûre que quelques secondes auparavant j'étais seule, je fus subitement entourée.

- Alix ? glapit Aerith.

- Elle-même, répondis-je d'une voix mal-assurée.

La jeune femme m'attrapa par les épaules pour m'attirer au centre du groupe.

- Tu en as mis du temps, m'apostropha Sephiroth

Je branlai du chef alors que l'unique autre femme du groupe se plantait devant moi. Ses yeux étaient sérieux et empreint d'une solennité que je ne lui connaissais pas.

- Tu es très belle, bredouillai-je.

Elle me dévisagea, l'air plus que surprise.

- Je suis tout à faut d'accord avec toi, me répondit Zack.

- Alix, le coupa Aerith, comment es-tu arrivée ici ?

- Il… Il y avait rien au départ, bredouillai-je. Puis j'ai erré longtemps, c'était tout blanc mais j'étais bien. Puis j'ai compris ton conseil là tu sais, celui sur le chemin que je ne savais pas que je le connaissais et là…

- Avant, me coupa-t-elle de nouveau.

Je vis Angeal froncer fortement les sourcils.

- Je… Je me suis jetée sous un train.

Il y eu un long moment de flottement. Zack ouvrit de grands yeux, Angeal se pinça l'arrête du nez juste entre les deux siens, Genesis fronça les sourcils et Sephiroth écarquilla légèrement les yeux.

- On savait qu'il fallait en passer par là, leur fit remarquer Aerith doucement.

- Oui, mais j'avais pensé à quelque chose de… plus doux ? s'expliqua Genesis.

- Alix, continua la Cetra. Il n'y aura pas de voyage retour. Tu en as conscience ?

- Oui, oui bien sûr…. lui répondis-je en tremblant de plus belle.

- Tu ne pourras plus jamais rentrer chez toi, tu ne reverras plus ta famille, ni tes amis, ni ton monde.

- Oui… Oui, je sais.

Je n'eus pas le temps de bouger que Zack vint me prendre fermement dans ses bras. Son étreinte de fer me coupa le souffle et manqua de me faire défaillir et pendant un bref moment je plaignis sincèrement la jeune Cetra, avant que je ne m'effondre en sanglot. Seule la poigne de Zack me permit de rester debout car sans elle je serais tombée. Et je pleurai, pleurai, pleurai…

**-A-**

Quand je repris conscience, j'étais allongée je ne savais trop où. Surprise, je me redressai doucement.

- Oh, tout doux là-dedans !

Je tournai vivement la tête pour me retrouver face à Genesis. Ce dernier ne portait pas son habituel manteau rouge, ce qui le faisait paraître beaucoup plus menu qu'il ne l'était réellement au vu des biceps qui ornaient ses bras. Le rouquin s'accroupit à mes côtés et me scruta d'un air passablement inquiet qui me mit mal à l'aise.

- Que… commençai-je.

- Tu as été prise de convulsions tellement violentes que l'on a du s'y mettre à deux avec Genesis pour réussir à te maintenir allongée. Ensuite, tu as eu un pic de fièvre et tu as fini par t'endormir. On a dû te couvrir parce que tu tremblais de froid.

Je tournai la tête vivement de l'autre côté pour tomber nez à nez avec le torse nu du Général. Ce fut à ce moment-là que je me rendis compte que son manteau me couvrait intégralement alors que celui de son lieutenant me servait d'oreiller. J'eus le choix entre rougir et les remercier et comme j'aimais être maîtresse de mes choix je fis les deux à la fois et leur baragouinais des remerciements.

- Vous n'étiez pas obligés… marmonnai-je finalement.

- Non, c'est vrai, me répondit Genesis. Mais on n' était pas obligé non plus de te regarder convulser sans rien faire.

Sa répartie m'arracha un sourire.

- Tu peux te lever ? s'enquit Sephiroth.

- Normalement oui.

Il me tendit sa main que j'attrapai sans réfléchir. D'un geste brusque il me remit sur mes pieds, mais sa poigne douce me fit comprendre que ce n'était qu'une façade.

- Qu'est-ce qu'il m'a pris ? m'enquis-je à mon tour.

Genesis attrapa les deux manteaux à terre et rendit le sien à son supérieur avant d'enfiler le rouge qui lui revenait.

- D'après Aerith, c'est la conséquence de ton choix sans retour en arrière possible. D'après le Chiot, c'est juste tes nerfs qui ont lâchés. Pour moi, c'est un savant mélange des deux.

Je m'étais enquis très tôt de la raison pour laquelle le roux avait baptisé Zack « le Chiot ». Quand il m'avait répondu que c'était parce qu'il était tout comme un jeune chien, irréfléchi, impulsif, chiant et fidèle, je n'avais pu qu'abonder dans son sens.

- Je vois, marmonnai-je. Pas très glorieux.

Ils ne me répondirent pas.

- Dis-moi jeune fille, pourquoi es-tu revenue parmi nous ?

Je me tournai vers Angeal, qui venait de poser la question. J'aurais juré que lui, Zack et Aerith n'étaient pas là quelques secondes auparavant.

- Oui, ça faisait des semaines que tu nous serinais que tu voulais rentrer chez toi, et te voilà de nouveau sur Gaïa, continua l'immense SOLDAT.

- Ah, heu… je ne me sentais plus à ma place. C'est assez dur à expliquer, mais je crois que j'avais trop changé pour me réadapter. Et j'avais sans cesse l'impression d'avoir vécu un rêve éveillé. Et puis vous me manquiez.

Les différents protagonistes me dévisagèrent longuement.

- Je crois que je comprends, souffla Zack. Par contre, pour la dernière partie…

- Oui, renchérit Sephiroth, je persiste à croire…

- Que c'est une preuve de ma mauvaise santé mentale ? ironisai-je.

- Exactement.

- C'est tout ? demanda Aerith de sa voix douce.

- Oui, mentis-je.

Je n'allais pas non plus leur révéler que j'étais revenue parce que j'étais aussi tombée amoureuse d'un certain brun. Mais je dus me trahir car Aerith m'adressa un sourire mutin et car Sephiroth fronça les sourcils.

- D'ailleurs, je tenais à m'excuser. J'étais très en colère le jour où vous m'aviez révélé que vous auriez pu me renvoyer chez moi, mais quand je vois ce que cela impliquait…

Aerith rigola légèrement.

- Je ne peux pas t'en vouloir ! pouffa-t-elle. Tu étais parfaitement dans ton droit après tout.

Je pouvais dire beaucoup de chose sur la Cetra, même si je ne l'aimais pas beaucoup, et l'une de ces choses était qu'elle avait vraiment un bon fond et un cœur immense. Oui bon d'accord, cela fait deux choses ça…

- D'ailleurs, pourquoi moi ? Je veux dire, comment je suis arrivée jusqu'ici la première fois ? Pourquoi ne pas m'avoir tuée tout de suite ?

- Je ne peux pas répondre à ta première question, m'avoua Aerith. Je n'en ai pas la moindre idée.

- Seule Minerva le sait, confirma Genesis.

- Minerva ? m'enquis-je.

- C'est la Déesse protectrice de notre monde. Elle doit le savoir elle, fit Zack.

- Et pour la deuxième partie… commença la Cetra.

- On était curieux comme on te l'a expliqué. Une fois que l'on a su que tu n'étais pas dangereuse, il me fut impossible de me résoudre à te tuer. Contrairement à ce que pense Strife, le meurtre de sang froid n'a jamais été quelque chose qui me plaisait.

La diatribe du Général me fit sourire.

- Moi, j'étais d'avis de me débarrasser de toi dès le début pour ne pas tenter le diable, avoua Genesis. Ma foi, c'aurait été une mauvaise idée.

Je lui adressai un sourire ironique.

- Voyons mon cher, on sait tous ici que tu n'as accepté de m'entraîner que pour faire chier ton supérieur hiérarchique.

Cette fois, Zack pouffa carrément alors qu'Angeal adressa à son ami un sourire en coin dont il avait le secret. Même Sephiroth se permit de sourire légèrement.

- Je t'avais prévenu qu'elle s'en rendrait compte ! lui lança le brun le plus âgé. Elle n'est pas idiote !

Genesis grimaça.

- Je sais, c'est pour ça que j'ai fini par prendre son entraînement au sérieux. Faire chier Sephiroth d'accord, mais au point de devoir supporter une petite idiote, il y a des limites.

Il avait réussi à dire ça sur un ton grandiloquent qui me fit pouffer de concert avec Aerith.

- Mais je ne comprends toujours pas pourquoi tu acceptes de passer autant de temps avec moi, finis-je quand même par demander à l'argenté.

- Parce que j'ai fini par m'attacher à toi.

- Oui, un peu comme à un chien, continua Genesis.

- Non, pas comme à un chien, on en a déjà un, répliqua Angeal.

- Hé ! fit le principal concerné.

- Comme à un dragon ? proposa l'argenté.

- Comme à un dragon, acquiescèrent les deux autres de concert.

C'était dans ces rares moments que l'on voyait vraiment la forte amitié qui reliait les hommes devant moi.

- Par contre, marmonnai-je, il va falloir que je leur dise que je vous connais.

Ma réplique fit froncer les sourcils à Genesis.

- Ce n'est pas une bonne idée, marmonna-t-il.

- Moi je pense le contraire, dit Angeal. Il faut qu'elle parte avec des bases stables et solides. Malheureusement la vérité en fait partie.

- Alors ne leur cache rien, m'avertit Sephiroth. Et dit-leur que je persiste à croire que tu es folle de désirer notre compagnie.

- Cloud va me tuer ? m'enquis-je auprès de l'unique femme de leur groupe.

- Te découper en petits morceaux.

- Charmant, soufflai-je.

Je dus tirer une sacrée tête car la Cetra me tira la langue.

- Tu vas y aller alors ? demanda doucement Angeal.

- Et oui, il va bien falloir… On se voit la nuit prochaine ?

- Non, plaqua calmement Sephiroth.

La rebuffade me surprit fortement.

- Pourquoi ? demandai-je d'une petite voix.

- Parce que tu vas faire un truc de malade. Un truc complètement ouf et surréaliste, me fit Zack sur le ton de la confidence.

- Quoi ?

- Dormir ! répliqua-t-il hilare.

Je n'eus pas le temps de lui répondre que déjà le noir m'envahissait.

**-A-**

Battre des paupières. Ouvrir un œil. Puis l'autre. Essayer de se redresser. Telle furent les premières choses que j'entrepris de faire lors de mon réveil. Mais la dernière fut complètement avorter lorsque la dragonne me sauta dessus. Vous avez déjà vu un chien faire la fête à son maître ? Et bien c'était à peu près le même principe, avec un chien de plusieurs tonnes vivant dans votre tête. Le choc entre nos deux esprits fut tellement violent que je pris ma tête entre mes mains. Ma colocataire me transmit tous ses sentiments en un seul bloc, me faisant gémir d'incompréhension. Il y avait une joie immense mâtinée de peur, de colère (parce que j'avais mis trop de temps à revenir si je comprenais bien), d'espoir et d'affection.

- Alix ? fit une voix inquiète près de moi.

Je levai les yeux, le regard embué par tout ça pour les planter dans ceux carmin de Vincent.

- Putain, soufflai-je d'une voix geignarde. Un dragon qui te fait la fête, c'est vraiment la merde mec.

Le vampire me contempla avec des yeux agrandis par la surprise.

- C'est vraiment toi ? souffla-t-il.

- Alix Duberger en personne, réussi-je à baragouiner. Combien de temps j'ai dormi ?

J'avais peur de la réponse. Si six mois chez eux représentaient une semaine chez moi, alors que représentaient quatre mois chez moi ici ? Environs huit ans non ?

- Un mois. Tu as dormi un mois. Me souffla Vincent.

Il ne semblait pas en revenir. Mais après un mois à me voir pioncer, je ne pouvais que le comprendre.

- On espérait plus te revoir parmi nous un jour.

Il avait retrouvé sa voix froide et ses esprits avec.

- Moi non plus, croassai-je.

- Tu peux te lever ?

J'acquiesçai doucement et en profitai pour jeter un regard autour de moi. J'étais dans la petite chambre que j'occupais au Seventh Heaven. Brusquement, je portai une main à ma poitrine. Pas de trou sous mes doigts.

- Cela fait longtemps que tu n'as plus rien. Tu te sens de descendre ?

J'acquiesçai de nouveau.

- Je vais aller prendre une douche par contre avant. Manière de…

Il ne me répondit pas et quitta la pièce. Cependant, il jeta un coup d'œil en fronçant les sourcils vers un coin de la chambre avant de s'y diriger vivement.

- Qu'est-ce que… ? marmonna-t-il.

Quelle ne fut pas ma surprise de découvrir mon sac de voyage. Celui même que j'avais sur le dos sur le quai de la gare. Me jetant un coup d'œil furtif, Vincent fouilla rapidement dedans et en sortit mon portable sous mon regard surpris.

- C'est bien à moi, expliquai-je. Le mot de passe c'est « Yan bas les pattes » sans majuscules.

Comprenant que je leur donnais le droit de fouiller, il sortit enfin de la pièce en j'entrepris de m'extirper de mon lit. J'étais dans un état épouvantable, comme on pouvait s'y attendre après autant de temps dans le coma. Si on pouvait appeler coma le fait de changer de monde. Il n'empêche que je n'étais pas belle à voir, que ma dragonne continuait de sauter partout dans ma tête et que j'avais besoin de toute ma cervelle pour tout leur avouer. Je sentis une certaine curiosité venant de mon reptile interne.

_- Il va falloir tout leur dire. À propos de Sephiroth et du reste._

Elle comprit tout de suite et je sentis son désarroi ainsi qu'une certaine peine à mon égard. Je tremblais de toute part, mais quelle était la part de la faiblesse et celle de la peur ? Je n'en savais rien. Je saisis mon sac de voyage pour en extirper un short et un débardeur ainsi que des sous-vêtements avant de foncer sous l'eau bouillante. J'y restai moins de temps que ce que je ne pensais. Bien trop tôt à mon goût il me fallut affronter les marches menant au bar. Mais arrivée au milieu, je me figeai doucement. Ils avaient apparemment réussi à ouvrir mon ordinateur et à l'allumer. Ils étaient maintenant penchés sur une vidéo. Il ne me fallut pas longtemps pour la reconnaitre cependant, et un léger sourire gêné vint tendre mes lèvres. Cependant ils ne m'avaient pas remarquée alors je ne bougeai pas, attendant la suite des évènements.

_(À partir de ce moment-là, vous pouvez ouvrir youtube, si ce n'est déjà fait. Puis vous taper soit « Vincent Valentine perfect version », soit « Diesturbed-I'm alive ». Les paroles sont retranscrites au-dessous. Rien ne m'appartient. )_

La vidéo s'ouvrait avec une image d'une salle comble remplie d'étudiants, debout devant une estrade. Des « chuuuut ! » et des « fermez-là ! » retentissaient fréquemment.

- C'est Alix qui ouvre le bal ?

Je reconnus sans peine la voix de Suzanne.

- Ouaip, si j'ai tout bien compris, renchérit une voix masculine.

- Taisez-vous, ça commence !

La voix de Lizzie m'arracha un sourire. Un mètre cinquante et pourtant personne n'osait lui marcher sur les pieds. J'entrais enfin en scène, vêtue d'une robe bustier noire que je n'aurais pas pu enfiler il y a six mois de cela. Les filles qui s'occupaient de la mise en scène m'avaient dit que ça ferait ressortir mon teint pale t mes cheveux roux. Paris réussi.

- Et bien, bonsoir tout le monde bafouillai-je. Bienvenue à cette je ne sais pas combientième édition de la fête de fin d'année des terminales. Ah, on me dit que c'est la cinquième. Bon, alors heu… Je suis Alix de T-S3 et on m'a chargé d'ouvrir le bal. Vous voyez avec moi Quentin à la batterie, Mathieu à la basse et Florian et Thomas à la guitare. On va vous interpréter « I'm alive » du groupe Disturbed. Et si vous n'êtes pas content de notre prestation, plaignez-vous à Yan et Suzanne de T-S3. C'est à cause d'eux que je suis là ce soir.

Il y eut un éclat de rire général avant et un « hé ! » de protestation de Yan avant que le batteur ne donne le compte à rebours et que la musique ne commence. La guitare eut au moins l'avantage de faire taire le peu de personne parlant encore. La caméra fit alors brusquement un zoom en avant pour venir se fixer sur ma figure. J'avais les yeux peints en noir, ce qui rendait mieux que ce que j'avais cru au départ. Il faut dire que les maquilleuses ne m'avaient pas laissé le choix… Puis je commençais à chanter.

**Never again**  
><em>Plus jamais<em>  
><strong>Will I be dishonored and<strong>  
><em>Vais-je être déshonoré et<em>  
>Never<strong> again<strong>  
><em>Plus jamais<em>  
><strong>Will I be reminded that<strong>  
><em>Vais-je me faire rappeler que<em>  
><strong>Living within<strong>  
><em>Vivre à l'intérieur<em>  
><strong>The world of the jaded<strong>  
><em>Du monde des las<em>  
><strong>They doom inspiration, it's my obligation to<strong>  
><em>Ils tuent l'inspiration, c'est mon obligation de ne<em>

_Dans un élan de gentillesse, Yan avait traduit les paroles qui défilaient sur la vidéo. Ainsi, les membres d'AVALANCHE pouvaient comprendre ce que je chantais._

**Never again**  
><em>Plus jamais<em>  
><strong>Allow this to happen<strong>  
><em>Permettre que ça arrive<em>  
><strong>Where do I begin ?<strong>  
><em>Par où commencer ?<em>  
><strong>The choices are endless<strong>  
><em>Les choix sont infinis<em>  
><strong>Denying the sin<strong>  
><em>Nier le péché<em>  
><strong>My art, my redemption<strong>  
><em>Mon art, ma rédemption<em>  
><strong>I carry the torch of my fathers before me<strong>  
><em>Je porte le flambeau de mes pères avant moi<em>

La caméra effectua un nouveau zoom sur mes yeux, ce qui donna l'impression que je fixais dans les yeux toutes personnes regardant la vidéo.

**The thing I treasure most in life**  
><em>La chose que je chéris le plus<em>  
><strong>Cannot be taken away<strong>  
><em>Ne peut pas m'être enlevée<em>  
><strong>There will never be a reason why<strong>  
><em>Il n'y aura jamais de raison pour que<em>  
><strong>I will surrender to your advice to<strong>  
><em>Je m'abandonne à tes conseils, me<em>  
><strong>Change myself I'd rather die<strong>  
><em>Changer, j'aimerais mieux mourir<em>  
><strong>Though they will not understand<strong>  
><em>Même s'ils ne comprendraient pas<em>  
><strong>I won't make the greatest sacrifice<strong>  
><em>Je ne ferai pas le plus grand sacrifice<em>  
><strong>You can't predict where the outcome lies<strong>  
><em>Tu ne peux pas prévoir ce qui va arriver<em>  
><strong>You'll never take me alive, I'm alive, I'm alive, I'm alive<strong>  
><em>Tu ne me prendras jamais vivant, je suis vivant, je suis vivant, je suis vivant<em>

_J'avais bien entendu une voix fort différente de celle du chanteur d'origine, mais je la modulais de manière à rendre la chanson plus expressive, faisant mine de m'égorger moi-même à plusieurs reprises._

**Change, again, cannot be considered**  
><em>Le changement, encore, ne peut pas être considéré<em>  
><strong>I rage, again, dispelling my anger<strong>  
><em>Je rage, encore, chassant ma colère<em>  
><strong>Where do I begin ?<strong>  
><em>Par où commencer ?<em>  
><strong>The choices are endless<strong>  
><em>Les choix sont infinis<em>  
><strong>My art, my redemption, my only salvation<strong>  
><em>Mon art, ma rédemption, mon unique salut<em>  
><strong>I carry the gift that I have been blessed with<strong>  
><em>Je porte le cadeau que j'ai le bonheur de posséder<em>  
><strong>My soul is adrift in oceans of madness<strong>  
><em>Mon âme vogue sur des océans de folie<em>  
><strong>Repairing the rift that you have created<strong>  
><em>Réparant la fissure que tu as créé<em>  
><strong>I am not alone, brothers, give me your arms now<strong>  
><em>Je ne suis pas seul, frères, donnez moi vos armes maintenant<em>

**The thing I treasure most in life**  
><em>La chose que je chéris le plus<em>  
><strong>Cannot be taken away<strong>  
><em>Ne peut pas m'être enlevée<em>  
><strong>There will never be a reason why<strong>  
><em>Il n'y aura jamais de raison pour que<em>  
><strong>I will surrender to your advice to<strong>  
><em>Je m'abandonne à tes conseils, me<em>  
><strong>Change myself I'd rather die<strong>  
><em>Changer, j'aimerais mieux mourir<em>  
><strong>Though they will not understand<strong>  
><em>Même s'ils ne comprendraient pas<em>  
><strong>I won't make the greatest sacrifice<strong>  
><em>Je ne ferai pas le plus grand sacrifice<em>  
><strong>You can't predict where the outcome lies<strong>  
><em>Tu ne peux pas prévoir ce qui va arriver<em>  
><strong>You'll never take me alive, I'm alive, I'm alive, I'm alive<strong>  
><em>Tu ne me prendras jamais vivant, je suis vivant, je suis vivant, je suis vivant<em>

**I'm no slave**  
><em>Je ne suis pas esclave<em>  
><strong>Are you feeling brave<strong>  
><em>Tu te sens brave<em>  
><strong>Or have you gone out of your mind ?<strong>  
><em>Ou as-tu perdu la tête ?<em>  
><strong>No more games<strong>  
><em>Plus de jeux<em>  
><strong>It won't feel the same if I hold my anger inside<strong>  
><em>Ça ne sera pas pareil si je garde ma colère à l'intérieur<em>  
><strong>There's no meaning<strong>  
><em>Il n'y a de signification<em>  
><strong>My soul is bleeding<strong>  
><em>Mon âme saigne<em>  
><strong>I've had enough of your kind<strong>  
><em>J'en ai eu assez de ton genre<em>  
><strong>One suggestion<strong>  
><em>Une suggestion<em>  
><strong>Use your discretion<strong>  
><em>Utilise ta discrétion<em>  
><strong>Before you label me blind<strong>  
><em>Avant de dire que je suis aveugle<em>

**The thing I treasure most in life**  
><em>La chose que je chéris le plus<em>  
><strong>Cannot be taken away<strong>  
><em>Ne peut pas m'être enlevée<em>  
><strong>There will never be a reason why<strong>  
><em>Il n'y aura jamais de raison pour que<em>  
><strong>I will surrender to your advice to<strong>  
><em>Je m'abandonne à tes conseils, me<em>  
><strong>Change myself I'd rather die<strong>  
><em>Changer, j'aimerais mieux mourir<em>  
><strong>Though they will not understand<strong>  
><em>Même s'ils ne comprendraient pas<em>  
><strong>I won't make the greatest sacrifice<strong>  
><em>Je ne ferai pas le plus grand sacrifice<em>  
><strong>You can't predict where the outcome lies<strong>  
><em>Tu ne peux pas prévoir ce qui va arriver<em>  
><strong>You'll never take me alive, I'm alive, I'm alive, I'm alive<strong>  
><em>Tu ne me prendras jamais vivant, je suis vivant, je suis vivant, je suis vivant<em>

_La vidéo se termina sur un tonnerre d'applaudissement alors que je fuyais presque la scène. J'avais choisi cette chanson en pensant à Vincent en plus._

_- Je ne savais pas qu'elle chantait aussi bien, murmura Tifa._

_- EN fait, la coupai-je, j'ai horreur de chanter en public. Il leur a fallu trois semaines de cajolerie pour que j'accepte de monter sur scène et Yan a menacé de me priver de Nutella si je n'obtempérais pas._

_Ma voix fit tourner la tête de tout le monde dans un mouvement tellement brusque que j'eus peur qu'ils se soient fait mal. Je croisai rapidement le regard du vampire qui me contemplait pensivement._

_- Alix ? murmura Tifa._

_D'un bond elle fut près de moi et m'écrasa si bien contre sa poitrine que je manquai d'étouffer._

_- Tifa, laisses en un peu aux autres ! Piailla Yuffie._

La ninja bondit pour me faire subir le même sort.

- Tu nous as fait une de ses frousses ! rugit Barret. Mais ma foi, tu es pire qu'une mauvaise herbe ! Totalement increvable !

Cloud m'attrapa par les épaules pour aller m'installer sur une chaise.

- Tu es pâlichonne gamine, grogna Cid.

- Je t'apporte de quoi manger tout de suite. Pas cuite la viande ?

Mon estomac grogna tellement fort que je hochai la tête sans même réfléchir. Trente secondes plus tard, elle était de retour avec un _plat_ de viande. Je la remerciai chaleureusement et entrepris de commencer à reprendre des forces.

- Que m'est-il arrivée ? arrivai-je à demander entre deux bouchées.

Je vis la colère s'inscrire clairement dans le visage de Cloud et Barret. Le vampire ne broncha pas.

- Tu as manqué de mourir assassinée, voilà ce qu'il s'est passé ! siffla le brun. On ne s'est pas méfié et avant qu'on ait eu le temps de réagir, ils t'avaient planté une épée en plein cœur.

- On s'est occupé d'eux, le coupa Cloud. Mais ce n'était que la main armée.

Oh oh.

- Et la tête ? osai-je demander.

- Introuvable. Les hommes eux-mêmes ne la connaissaient pas, expliqua Vincent. Ce n'est pas la SHINRA, on a vérifié. Tseng a mis des hommes sur le coup sous les ordres de Rufus.

Je hochai la tête, le ventre plein.

- Je vois, fis-je d'une petite voix.

Pour moi la partie la plus dure allait commencer. Je sentis ma dragonne m'adresser mentalement des encouragements. Je pris une brusque inspiration.

- J'ai quelque chose à vous avouer, arrivai-je à baragouiner.

Les autres fixèrent aussitôt leur regard sur moi.

- Qu'est-ce qu'il y a, Alix ? demanda doucement Tifa.

- Je suis retournée chez moi.

Pas un bruit dans la pièce.

- Explicite s'il te plait.

J'obtempérai de bonne grâce à la demande de Vincent.

- Quand ces hommes m'ont passé leur épée dans la poitrine… Je suis morte.

Je respirai un grand coup alors que je les vis ouvrir grand les yeux.

- Pardon ? s'étouffa Tifa.

- Tout comme je suis morte pendant un bref instant quand les serpents m'ont mordue chez moi. C'est comme ça… que je change de monde.

Il y eut un nouveau grand silence.

- Alix, comment es-tu revenue ici exactement ? s'enquit Barret d'une voix dangereuse.

- Je me suis jetée sous un train.

Tifa eut un violent hoquet alors que les autres palissaient à vu d'œil. Pendant ce temps, comme pour vérifier mes dires, ma dragonne plongea dans mes souvenirs de mon suicide. Elle en ressortit tellement vite que je crus avoir rêvé la douleur qui, pendant un bref instant, m'avait coupée le souffle. Je me pris alors une beuglante à la mode dragonnesque, et je serais probablement tombée de ma chaise si Vincent ne m'avait pas retenu.

- Elle est en colère ? s'enquit-il gravement.

- Tout bien considéré, je préférais encore quand elle me faisait la fête, gémis-je.

Il me contemplait d'un air tellement grave que je compris qu'il allait falloir que je m'explique.

- J'avais trop changé. Beaucoup trop pour mon chez moi… Je n'y arrivais plus… A faire semblant que tout ceci n'ait été qu'un foutu rêve. Je n'y arrivais plus…

- Si jamais, tu sais comment faire pour refaire le chemin inverse, ironisa Cid.

- Sauf s'il n'y a plus de chemin inverse.

La voix grave de Nanaki me fit hocher la tête.

- Tu as tout abandonné ? s'étrangla Yuffie.

Nouvel hochement de tête.

- Et ta famille ? s'enquit Cait Sith. Tes amis ?

- Je ne les reverrai plus jamais.

Je sentis ma voix s'étrangler et je dus prendre sur moi pour ne pas m'effondrer. Si je me mettais à pleurer maintenant, jamais plus je n'aurais le courage de leur avouer ce qui allait suivre.

- Et ce n'est pas tout, murmurai-je.

- Oh mon dieu, gémit Tifa.

Inspire, expire.

- Quand j'étais au laboratoire, un jour j'ai perdu connaissance. Je me suis réveillée dans un drôle d'endroit où il y avait des fleurs partout.

Je vis Cloud tirer une telle tête qu'aussitôt les autres m'écoutèrent avec plus d'attention.

- Et dans cette prairie il y avait un homme. Il m'a dit s'appeler Sephiroth.

Il y eut un frémissement.

- Il me faisait très peur. Mais comme j'étais complètement perdue j'ai tout de même réussi à l'insulter. Et ça a continué. À chaque fois que je perdais connaissance, je me retrouvais devant lui. Je… Je crois même que c'est lui qui me faisait tomber dans les pommes aux moments les plus horribles.

C'était fort probable vu ce qu'il m'avait avoué après que ma dragonne ait joué à l'apprenti médecin.

- Puis un jour il m'a dit qu'il allait falloir que je m'échappe et que je crois tout ce qui allait se dire sur lui. Je n'ai pas trop compris sur le moment mais j'ai obtempéré. C'est là que je vous ai rencontrés.

Respirer, expirer. Ne surtout pas les regarder et fixer droit devant soi le mur du Seventh Heaven.

- J'ai continué de le voir après ça, quand je perdais connaissance, puis quand je m'endormais. Je ne comprenais pas parce que l'image que vous m'aviez peinte de lui ne ressemblait pas à celle de l'homme que je connaissais. Froid avec autant de conversation qu'une porte de prison, mais pas mauvais. Puis un jour ce n'était pas lui qui s'est dressé devant moi, mais une femme très belle habillée en rose avec de longs cheveux bruns.

Il y eut un hoquet général dans la pièce.

- Elle m'a avouée qu'elle aurait pu me renvoyer chez moi mais qu'elle ne l'avait pas fait. Aujourd'hui j'ai compris pourquoi et je ne lui en veux plus. Puis j'ai rencontré une troisième personne, un dénommé Zack. Très beau aussi, très bon vivant. Et enfin j'ai croisé les deux derniers SOLDATS que sont Genesis et Angeal.

« Voilà, me dis-je. Tout est dit. »

- Tu… bégaya Cloud.

Ils semblaient tous tellement en colère que j'essayais vainement de trouver une issue de secours si jamais ils décidaient de me tomber dessus à bras raccourcis.

- Comment as-tu pu… ? hoqueta Tifa. Avec l'assassin d'Aerith…

- Je ne les connaissais pas ! me défendis-je. Et il me traitait bien mieux que vous !

Cloud m'aurait sans aucun doute arraché la tête si je ne m'étais pas brusquement pliée en deux avec l'impression d'avoir reçu un coup dans l'estomac. Je cherchais encore de l'air qu'une voix retentit dans un coin de la pièce.

- Elle dit la vérité.

Tous se tournèrent d'un bloc vers le nouvel arrivant pour se retrouver face à face avec…

- Zack ? souffla Cloud, incrédule.

- Lui-même ! lui répondit-il joyeusement. Comment vas-tu vieux frère ?

D'une simple foulée, je le sentis venir se placer dans mon dos.

- Respire un coup, ça va passer, m'assura-t-il.

Il se tourna ensuite vers les autres.

- Je ne vais pas pouvoir rester longtemps, je pioche dans son énergie vitale pour apparaître et elle n'en a pas beaucoup vu son état.

- Comment ? demanda Vincent, lui aussi incrédule.

- Elle est morte trois fois. Elle est techniquement plus morte que vivante, voilà pourquoi je peux me servir d'elle pour venir ici. C'est aussi sa mort qui lui permettait d'accéder à la prairie d'Aerith.

- Aerith… croassa Tifa.

- Se porte comme un charme, finit le SOLDAT. Et j'en suis fou amoureux.

Et bien, au moins il assumait. Quand à moi, ma respiration se faisait de plus en plus sifflante et j'avais du mal à faire le point avec mes yeux.

- Quand à Sephiroth, il est débarrassé de Jénova. Il est redevenu tel qu'il était avant de tomber sous sa coupe, et tu sais aussi bien que moi que c'état un homme vraiment bien.

Cloud, car c'était sans doute à lui qu'il s'adressait, ne répondit pas.

- D'ailleurs, reprit-il, je n'ai jamais vu quelqu'un capable de le faire sortir de ses gonds aussi rapidement. Même Genesis n'y arrive pas, pour dire ! Elle l'a même frappé un jour.

Je commençai sérieusement à douter du bien fondé de son action. Etait-il venu me défendre ou m'enfoncer encore plus ? Je le sentis me saisir par les épaules fortement alors que je sentais la sueur dégouliner le long de mon front.

- Aerith vous passe le bonjour. Elle aurait aimé venir elle-même mais on s'est dit que vous m'écouteriez plus qu'elle. Elle a depuis longtemps pardonné au Général.

Ma dragonne elle aussi commençait à ne plus tenir la distance. Je tremblais des pieds à la tête et si les pouces de Zack n'étaient pas enfoncés dans mes épaules sans doute que je me serais effondrée sur la table.

- Zack… arrivai-je à murmurer.

Il me jeta un coup d'œil et je le sentis se décaler sur le côté.

- Je t'avais prévenue que tu allais avoir besoin de repos, me dit-il gentiment.

Il se redressa brusquement.

- Je vous la laisse. Prenez-en soin.

Et aussi rapidement qu'il était apparu il disparut. La pression exercée sur mon estomac s'évapora avec lui mais je m'effondrai tout de même, lessivée et vidée de toutes forces. Je serais probablement tombée de ma chaise si Vincent n'avait pas eu le réflexe de m'y maintenir. Le souffle court, j'osai enfin lever les yeux vers les personnes autour de moi. La plupart me dévisageait froidement mais un trouble certain se lisait sur le visage de Cloud.

- Qu'est-ce qu'on fait ? demanda Tifa.

Elle me jetait des regards soupçonneux que je supportais sans broncher.

- Si elle est vraiment proche de Sephiroth… commença Yuffie.

- Alors on ne peut pas lui en vouloir, plaqua Cloud. Je suis bien placé pour savoir qu'avant qu'il ne devienne fou c'était un homme bien. Je le hais, c'est une chose. Je ne peux pas lui reprocher de s'être accrochée à lui comme à une bouée de secours.

- Mais c'est notre ennemi ! bafouilla la ninja.

- Il est mort, fit remarquer Nanaki.

- Il peut essayer de nous atteindre à travers elle, rétorqua Cid.

- Aucun intérêt, et si Zack dit vrai Aerith interviendrait, souffla Vincent.

Il y eut un nouveau silence.

- Pourquoi tu ne nous en as pas parlé avant ? s'enquit Cait Sith.

J'haletais tellement que j'eus peur de ne pas pouvoir répondre intelligiblement.

- C'est pourtant évident, grogna Barret. On le déteste et on ne la connaissait pas, qu'est-ce qu'on aurait fait à votre avis ?

Ils grimacèrent tous.

- Mais pourquoi maintenant ? demanda alors Tifa.

- Je ne voulais plus mentir.

Ce qui était vrai. Maintenant, j'espérais qu'ils ne me mettraient pas à la porte, parce que je n'avais aucun endroit où aller.

- Je vois, marmonna Cloud.

Il sortit alors du Seventh Heaven alors que je manquais de nouveau de chuter de ma chaise.

- Il l'a plutôt bien pris, non ? demanda Yuffie.

- Bah elle est toujours vivante, marmonna Cid en me montrant du doigt.

- Qu'est-ce qu'on fait ? s'enquit encore une fois Tifa.

- Elle a été franche non ?

Soupir général.

- Je vais voir comment va Cloud, soupira Tifa. Et toi, me lança-t-elle, tu vas me faire le plaisir d'aller te recoucher !

- Mais je…

- Tu tutu ! Oui on t'en veut. Un peu. Mais on ne va pas te mettre à la porte pour autant, et si ce que dit Zack est vrai alors comme le dit Cloud on ne peut pas te reprocher grand chose.

Elle fit demi-tour pour sortir elle aussi du bar.

- Tu as une mine affreuse, me fit remarquer Yuffie.

Je grimaçai.

- Tu peux marcher ? s'enquit Barret.

- Bien sûr que non, crétin. Elle est passée sous un putain de train et elle vient de nous faire une séance de spiritisme !

Je n'eus pas le temps d'ouvrir la bouche que je sentis qu'on me soulevait.

- Je ne suis pas un bébé, protestai-je mollement.

- En effet, me répondit Vincent. Tu es une jeune fille de dix-neuf ans.

- Vingt ans. J'ai fêté mes vingt ans chez moi.

Il ne me répondit pas et me porta jusqu'à l'étage. Je m'endormis avant même qu'il ne me pose sur le lit.

**Fin du chapitre 36**

Alors, vos avis ?

Au risque de me répéter, la chanson ne m'appartient pas. C'est la propriété du groupe Disturbed (très bon groupe soit dit en passant).

**C'est la dernière semaine pour donner vos envies de bonus !**

Play List : Disturbed (bien sûr), Iron Maiden et Tourne les Violons, Jean Jacques Goldman.

A bientôt !


	39. Chapitre 37 Renouveau et Discussions

Coucou !

Ceci n'est pas le bonus, malheureusement, car il n'est pas terminé. C'est plus long d'écrire des petits passages coupés qu'un chapitre apparemment.

**Merci à Kangoo, Minea Line, Jylle, Incarndu91, Kimo Gaig, Seilax et Skylia (x2) !**

**Kimo Gaig : **Tu verras ça dès que je le posterai, ça ne devrait plus tarder ^^

**Seilax : **coucou ! et oui, il était temps de remettre un peu d'humour, même noir dans cette fiction. Je suis contente que la chanson t'ait plu, c'était un gros risque pris mais ça en valait la peine.

C'est vrai que cette phrase est magique, surtout lancée sur un ton neutre. Elle est en total décalage avec ce qu'on attendrait d'un suicidé.

Cloud ? Pas tant que ça, il est surtout lunatique. Et oui, Alix va bien et elle irait beaucoup mieux si Zack lui foutait la paix !

Notée !

Merci aussi à toi de prendre le temps de reviewer cette histoire, parce que c'est aussi ce qui motive à écrire de mieux en mieux ! Bisous !

**Skylia : **Oui, Alix suit toujours son instinct. Ça va bien finir par se retourner contre elle un jour ou l'autre.

Oui, elle est très spontanée. Ça gène beaucoup ses interlocuteurs qui n'ont pas vraiment l'habitude xD

Oh, Cloud ne l'a pas si bien pris que ça. Il digère encore, c'est tout.

Si elle n'avait pas donné le mot de passe, ils auraient pu penser qu'elle cachait quelque chose. Donc elle le donne (mais c'est bôôô l'amour quand même !)

Ben, en fait, tu ne racontes pas vraiment n'importe quoi. DU coup je ne sais pas quoi te répondre sans spoiler ^^' Pour Vincent, tu verras (c'est nul comme réponse ça…). Par contre, c'est vrai que les SOLDATS la paterne de plus en plus. Mais il faut dire qu'ils essayent de la maintenir en vie et elle elle se suicide en sautant sous un train. Ça devient compliqué pour eux !

Et oui, de la musique. J'écoute beaucoup de musique, et en plus d'aimer le groupe de celle que j'ai introduite, le clip fait sur Vincent m'a fait baver. Alors j'en ai profité xD

Pour le bonus : un petit souci de retard. Mais j'ai bien noté ton idée sur Sephiroth. Elle ne sera pas dans celui-là car ce bonus est à visée humoristique alors que le passé de Sephy je le classe en « scène de vie ». Je le caserai dans un prochain bonus (qui viendra avant les 300 reviews je pense ^^) avec deux autres scènes que je veux écrire absolument :P

Encore un gros merci à toi et à bientôt ! Poutoux !

**Chapitre 37**

**Renouveau et discussions**

Lorsque j'ouvris les yeux, je fus surprise de constater qu'il faisait encore jour. Me redressant doucement, je jetai un regard autour de moi. Il y avait toujours mon sac dans un coin de la pièce, sinon la pièce ne me semblait pas avoir beaucoup changé. Je fis un petit tour dans mon inconscient pour y dénicher ma dragonne qui dormait encore. C'était une chose très rare. Dans mes souvenirs, je ne l'avais pas vu dormir aussi profondément une seule fois. Soupirant, je me levai pour aller fouiller dans mes affaires. Un poids me tomba dans l'estomac quand j'en vis le contenu. C'était un gros sac de sport noir sans fioritures et il était plein à craquer. Je me souviens de l'avoir sentis lourd à la gare et je comprenais mieux pourquoi à présent. J'avais embarqué tout un tas de trucs impossibles : des bouquins, des affaires personnelles comme des vêtements… J'avais fait ce sac en embarquant tout ce qui était cher à mes yeux. J'avais fait un sac pour partir. La révélation me fit sourire malgré moi. Mon subconscient avait encore une fois était plus fort que moi on dirait… Secouée, je descendis rejoindre les autres dans la salle du bar.

- Déjà debout ?

Je tournai machinalement la tête vers Tifa.

- J'ai dormi longtemps ? m'enquis-je.

- Deux heures, me répondit Nanaki. On ne pensait pas te voir sur pied avant au moins demain matin.

Je haussai les épaules. Mes horaires de sommeil allaient redevenir bizarres de toute façon…

- Cloud ? risquai-je.

- T'en veux profondément, confirma Tifa. Heureusement que Zack est intervenu, sinon… Enfin, il est avec Vincent, au moins je suis sûre qu'il ne fera rien d'idiot comme venir te débarrasser de ta tête.

Je grimaçai.

- Et les autres ?

- Vadrouillent. On a redoublé de prudence depuis ton agression. Des fois que quelqu'un cherche à finir le travail, m'expliqua le lion rouge.

Nouveau haussement d'épaules et je partis m'installer sur le rebord de la fenêtre. Nanaki m'y rejoignit quelques instants plus tard. L'espace y était assez grand pour que l'animal puisse s'allonger à mes côtés, à condition de mettre sa tête sur mes genoux. Il garda le silence, se contentant de faire office de veilleur silencieux.

- Dis Nanaki, finis-je par craquer. Est-ce que je peux… ?

Je fis mine de le caresser. Le lion me fit un sourire qui découvrit ses dents.

- Je ne vois pas d'inconvénients à ceci.

Heureuse, je passai mes doigts dans sa fourrure épaisse, surprise de la découvrir aussi douce. Machinalement, je finis par me perdre dans mes pensées, le caressant comme j'aurais caressé un chat. Le traitement parut lui plaire car il s'installa la tête sur mes genoux, les pattes en l'air. Un bruit sourd monta de sa gorge, me surprenant. Il me fallut quelques secondes pour comprendre qu'il ronronnait.

- Et bien Red, on a la vie douce ?

La voix froide et moqueuse de Vincent nous tira de nos nuages respectifs.

- Vois-tu l'ami, j'ai sous la main une gratteuse de sous-le-menton professionnelle. J'en profite.

Le brun leva les yeux au ciel alors que Cloud, qui l'accompagnait, me tuait du regard. Il ne m'avait pas tué il y a quelques heures mais je sentais qu'il se retenait de le faire à présent.

- C'est un gros chat, me justifiai-je maladroitement.

- Qui a plus de cervelle que toi, persifla Cloud. Traite-le avec plus de respect.

Il quitta la pièce suivit de Vincent, imperturbable. Honteuse, je tentai de retirer ma main de la crinière de Nanaki, qui m'en empêcha en posant sa patte, immense, sur ma main minuscule.

- Si j'avais trouvé que c'était un manque de respect, crois-tu que je t'aurais laissé continuer ?

Je me mordis les lèvres mais repris mes caresses. Ma dragonne se réveilla sur ses entre-faits, baillant dans mon esprit. Je lui envoyai des ondes chaleureuses et elle me répondit de même. Le comportement parfois un peu lunatique de Cloud me perturbait.

- Dis, Red… commençai-je.

Quelque chose me turlupinait sans que j'arrive à trouver ce que c'était.

- Vincent n'est pas fâché contre toi, me coupa le gros chat.

Je sursautai, surprise qu'il ait compris ce dont je voulais parler alors que moi-même je n'arrivais pas à mettre le doigt dessus il y a quelques secondes.

- Comment…

- Ai-je deviné ? Il ne faut pas être sorcier pour voir qu'il à changé d'attitude envers toi.

Je soupirai.

- Alors pourquoi…

- Te traite-t-il comme une inconnue ?

- Vas-tu cesser de finir mes phrases ? marmonnai-je.

- Tu veux ta réponse ? questionna-t-il.

- Oui, bien sûr que oui !

- Alors arrête de râler !

Il me tira la langue.

- Je crois juste que tu lui as fait une belle peur, reprit-il. Tu sais, il t'a veillé sans arrêt depuis l'accident. Il n'a pratiquement pas quitté ton chevet.

Je sentis une pierre tomber dans mon estomac alors qu'une forte chaleur venait s'installer sur mes joues.

- Pou… Pourquoi ? bafouillai-je.

- Aucune idée. Vas plutôt poser la question au principal intéressé.

- Mais mais mais….

- Et respire un coup. Tu es aussi rouge que moi.

Je donnai un coup maladroit sur la poitrine de Nanaki qui ricana. Il aurait sûrement encore plus ri s'il s'était rendu compte de l'incompréhension de ma dragonne face à cette remarque. Cette dernière me fournit d'ailleurs la preuve à l'aide d'images mentales (enfin, plutôt de ressentis) que Vincent était bien resté à mes côtés tout ce temps.

- Mais pourquoi ? marmonnai-je une fois de plus.

Le lion ne me répondit pas et s'installa encore plus confortablement sur mes genoux. Il se passa bien une heure avant que les autres commencent à rentrer à la maison.

- Tiens tiens, en voilà une qui a trouvé ton point faible Nanaki ! s'exclama gaiment Yuffie en s'installant sur une chaise en face de nous.

J'étais étonnée qu'elle ne me boude pas. Elle qui était si protectrice envers Vincent, elle n'avait pas dû apprécier qu'il passe autant de temps à mes côtés…

- Ne l'habitue pas trop gamine, il deviendra impossible sinon, renchérit la grosse voix de Barret.

Ce dernier tenait dans ses bras sa fille et Denzel était à ses côtés. Me voyant debout, les deux enfants me sautèrent dessus.

- Tu es vivante ! piailla la plus jeune.

- Mais bien sûr que oui ! C'est une vraie mauvaise herbe notre rouquine, plus on essaye de s'en débarrasser, plus elle revient nous faire chier ! s'exclama l'homme à la peau mate.

Je levai les yeux sous la remarque idiote avant de serrer les enfants contre moi. Ils étaient mignons quand même.

- Venez goûter plutôt que d'essayer d'étouffer Alix, rigola Tifa.

Les deux garnements me lâchèrent immédiatement pour se précipiter derrière la jeune femme vers la cuisine. L'appel du ventre était plus fort que tout…

Il fallut attendre encore une heure avant que Cloud et Vincent ne remettent les pieds au Seventh Heaven. Denzel se jeta presque sur son père adoptif mais le regard glacial qu'il me porta doucha un peu ses ardeurs.

- Qu'est-ce qu'il se passe ? s'étonna l'adolescent.

Ils n'étaient encore au courant de rien, c'était pour ça qu'ils m'avaient traitée avec autant de chaleur. Ma dragonne grogna doucement dans ma tête, essayant de me rassurer à sa manière.

- Il se passe, siffla l'ex SOLDAT, que cette fille fait plus confiance à l'assassin d'Aerith qu'à nous !

Il y eut un silence monacal.

- Mais tu l'as tué deux fois, remarqua Denzel l'air perdu. Comment elle aurait fait pour lui parler ou le connaitre ?

- Elle est liée au monde des morts, expliqua froidement Vincent.

- C'est vrai ? murmura Marlène, brusquement pétrifiée de peur.

- Ouaip, fit son père. Même que c'est Zack en personne qui est venu nous le dire.

Les différents protagonistes dans la pièce se déplacèrent alors. Nanaki se redressa pour s'assoir à mes côtés alors que Yuffie se glissait vers Tifa et Marlène. Barret vint se placer face à Cloud, qui ne broncha pas. Vincent tira doucement Denzel pour qu'il ne se retrouve pas au milieu des deux hommes. Cid, que je n'avais pas vu entrer, se plaça à égale distance de tout ce beau monde, les bras croisés sur son torse musculeux.

- Qui est Zack ? s'enquit Marlène. Un méchant ?

- Non ma puce, lui répondit Tifa en se penchant vers elle. C'est l'amoureux d'Aerith et le meilleur ami de Cloud. Il m'a sauvé la vie une fois, mais il est mort en sauvant celle de Cloud.

Elle jeta en disant cela un drôle de regard sur l'homme de ses rêves qui l'ignora complètement.

- Tifa a raison. Si tu ne la crois pas elle, crois au moins en ton meilleur ami, plaqua Barret.

- Non. Je ne peux pas croire que ce qu'il dit est vrai.

Cloud était haineux, mais un autre sentiment transparaissait dans son… Odeur ? Oui, c'est ça, dans son odeur. De l'incompréhension. Et de la peur ?

- Il est mort, il ne reviendra pas ! tenta de le raisonner le black du groupe.

- Zack est revenu, pourquoi pas lui ? cracha-t-il.

Je me faisais toute petite, pensant que la moindre de mes remarques envenimerait la situation.

- Zack est revenu une minute, dans une forme psychique et en pompant l'énergie d'Alix. Elle ne survivrait pas à la venue d'un homme tel que Sephiroth.

La remarque de Vincent détourna le conflit de l'axe Cloud-Barret.

- Tu sais très bien qu'il pourrait, cracha le brun.

Vincent soupira.

- Si ce qu'a dit Zack est vrai, il s'est attaché à Alix. En partant de ce principe, il ne reviendrait pas ne serait-ce que pour ne pas la tuer. Il ne s'est pas acharné à la maintenir en vie malgré elle pour la tuer juste après.

Les mots de Vincent me firent chaud au cœur mais réveillèrent en moi une nouvelle interrogation. Et si…

- Il en est parfaitement capable, il l'a déjà fait avec Kadaj !

Je ne savais pas qui était ce Kadaj mais il semblait que Cloud marquait un point.

- Grâce à Jénova, tenta Tifa. Alix n'est pas Jénova !

Encore heureuse !

- Mais il peut revenir !

- Ce qu'il ne fera pas, craquai-je. D'une part parce qu'il n'a pas envi de revoir ta tête, d'autre part parce qu'il n'est plus sous l'emprise de Jénova. Et puis il est avec Genesis, Angeal, Zack et Aerith et crois-moi qu'ils n'hésiteront pas à l'assommer s'il lui vient une idée aussi idiote !

Ma tirade ramena la paix dans le groupe. Denzel, l'épaule entre la main greffée de Vincent, me dévisageait l'air abasourdit alors que Marlène tremblait de peur. Il me fallut quelques instants pour comprendre pourquoi : ma dragonne, se joignant à moi, s'était dressée dans ma tête et surplombait mon esprit. Elle ne semblait pas en colère, elle ne faisait que les intimider pour ramener le calme. Si l'effet sur les adultes n'était pas très perceptibles, celui sur les enfants était lui très efficace. Je jetai un coup d'œil rapide à Vincent pour m'assurer qu'il n'allait pas m'engueuler ou me tirer dessus. Il semblait tout au contraire plutôt amusé à en croire l'étincelle dans son regard. Je me sentis rougir alors que je détournais les yeux et ma dragonne revint à sa position normale tout en s'interrogeant sur ma réaction qui lui était complètement inconnue. J'allais clairement devoir tout lui expliquer et cela ne m'enchantait guère.

- Que ? bafouilla le jeune garçon.

- C'est rien, le rassura Red XIII, c'est juste la dragonne d'Alix qui a voulu s'assurer qu'on allait les écouter.

Sa remarque fit d'autant plus rire que Cid rajouta un « Ben elles ont réussi ! » sur un ton bougon. La situation se décanta toute seule après. Cloud, comprenant qu'il n'aurait aucun support, monta s'enfermer dans sa chambre. Nanaki sauta souplement à terre et disparut par la porte d'entrée alors que Cid et Barret commencèrent à discuter bruyamment dans un coin du bar. Tifa et Yuffie entrainèrent les enfants dans la cuisine pour la confection du repas et moi je pris mon courage à deux mains pour m'approcher de Vincent. Et dire que je pensais avoir dépassé le stade où il me faisait peur…

- Vincent ? marmonnai-je.

Il se tourna vers moi et attendit la suite. Le seul problème était que je me retenais tellement de rougir et de bafouiller que je n'osais plus ouvrir la bouche. Ma dragonne vint encore une fois à mon secours, me houspillant doucement pour que je parle.

- C'est vrai que tu es resté auprès de moi tout le temps où j'étais inconsciente ?

Il me jeta un regard surpris et soupira au bout d'un moment.

- Oui, plaqua-t-il d'une voix froide.

- Pourquoi ? demandai-je en entendant ma voix partir dans les aigus.

C'est cool d'être amoureuse hein ? Le vampire me fit signe de le suivre et je lui emboitai le pas jusqu'à la fenêtre que j'occupais précédemment. Lui s'abima dans la contemplation de la rue alors que je m'asseyais à califourchon sur une chaise.

- Parce que je sens ta présence, lâcha-t-il soudainement, me faisant sursauter. Je sens ta présence autant que ton absence et j'ai su que tu étais morte.

Je déglutis violemment.

- Il ne restait plus que ta dragonne en fort mauvais état et ton corps. Je suis resté tout ce temps parce que je guettais un signe quelconque provenant de ton esprit.

Je baissai les yeux.

- Et je suis resté aussi parce que la présence de ta dragonne calme Chaos.

Je relevai la tête tellement vite que j'entendis les os de mon cou craquer.

- Hein ? soufflai-je.

- L'équilibre de la terreur. Il n'a jamais été aussi calme qu'en la présence de ta dragonne.

- Oh, je… je vois… soufflai-je.

Mon interlocuteur se tourna finalement vers moi.

- Et moi, puis-je m'enquérir de deux-trois petites choses ?

Il avait l'air sérieux et je me voyais mal lui refuser quoique ce soit.

- Oh, oui, bien sûr.

- Comment est Sephiroth ?

La question me laissa sans voix, autant parce qu'elle me surprenait que parce que je ne voyais pas quoi dire.

- Hein, heu…

- Quel genre d'homme est-il, débarrassé de l'influence de Jénova ? s'exprima plus en détails Vincent.

- C'est un homme bien, assurai-je. Certes, il est colérique, froid, distant et aussi muet qu'une tombe, mais il a aussi le sens de l'humour, un drôle de sens de l'humour certes mais c'est déjà ça. Je crois que je lui tape sur les nerfs et qu'il m'aime bien pour ça. Faudra rajouter « maso » à ma liste. Et il est beau comme un dieu.

- Beau comme un dieu ? répéta le vampire abasourdit.

- Oui, comme tous les hommes de cette fichue planète. Regarde un peu autour de toi, c'est carrément de l'injustice à ce niveau là ! Je t'épargne Genesis, Angeal et Zack, mais bon sang, Barret est un très bel homme malgré sa mitraillette ! Rufus dans le genre « je-suis-un-riche-prince-froid » vaut bien le détour ! Cid avec sa clope au bec est le prototype du bad-boy sur lequel je fantasmais quand j'avais douze ans, Reeves me fait penser à Stark dans Ironman. Cloud est à tomber et toi aussi.

Il me dévisageait, maintenant complètement ébahi. Encore quelque chose à ajouter à mon palmarès : après avoir dormi dans le lit de Valentine, m'être fait porter comme un bébé une bonne dizaine de fois, voilà que je lui clouais le bec en lui disant une chose qui me semblait plus qu'évidente ! On applaudit Alix bien fort ! Même ma dragonne semblait amusée, pour dire.

- Quoi, soufflai-je amusée, tu penses sérieusement que toutes les femmes qui viennent te courir après dans ce bar le font uniquement parce que tu es célèbre ?

Il plissa les yeux.

- Tu te moques de moi.

Sa voix était toujours aussi froide.

- Un peu. Mais j'étais sérieuse, pour la beauté.

Il plissa doucement les ailes du nez.

- Dis, m'enquis-je. Sephiroth, c'est le fils de… de la femme que tu aimes non ?

Un éclair de douleur traversa son regard.

- Oui.

- Alors elle devait être sacrément belle elle aussi.

Je le laissai là sans attendre sa réponse, fuyant presque en direction de la cuisine. Je fus accueillie par la barmaid et j'entrepris de l'aider à la confection du repas.

- Tu n'ouvres pas ton bar ce soir ? lui demandai-je.

- Non, je suis restée ouverte très tard hier pour compenser.

Je hochai la tête.

- Il y a une raison ?

- Oui, Reeves vient manger avec nous. C'est suffisamment rare pour que je puisse faire une entorse à mon planning.

Elle semblait très heureuse. Tifa était quelqu'un qui aimait recevoir. Je crois que c'était parce qu'elle ne voulait pas que le Seventh Heaven soit vide de la présence des personnes qu'elle aimait.

- Je ne connais pas beaucoup Reeves, confiai-je. Est-ce que… je dois éviter certaines choses ?

Ce fut Yuffie qui me répondit de sa voix gaie.

- Rien à craindre de ce bonhomme là ! Tu verras, il est super sympa ! Et célibataire !

Elle m'adressa cette dernière phrase accompagnée d'un gros clin d'œil. Puis son visage se fit plus sombre et elle se porta à mes côtés.

- Je sais ce que tu vis, chuchota-t-elle. Enfin non, je ne sais pas mais j'imagine bien mieux que ce que tu ne le penses. Mais saches que ce n'est pas une raison pour me voler Vincent. Je suis celle qui lui faut, rappelle-toi de ça !

Et elle partit sans faire une remarque de plus. Ma dragonne en profita pour se manifester, demandant ses explications. Soupirant, je m'accoudai à l'évier et fermai les yeux.

_- Je… Je suis amoureuse de Vincent._

Cette simple phrase manqua de me faire rougir. La dragonne, elle, était fortement interrogative.

_- Tu sais, ça veut dire que je considère que Vincent ferait… Un bon reproducteur ?_

La comparaison était limite mais c'est tout ce que j'avais sous la main. Elle me répondit à l'aide du fameux souvenir où Yuffie lui demandait si je trouvais Vincent mignon. Apparemment elle était ravie d'avoir enfin la réponse. Ce qui me permit aussi de comprendre qu'elle ne saisissait pas la portée de mes sentiments.

_- Oui, Vincent est « mignon ». Mais ce n'est pas ça que je voulais te dire._

Comme je compris que les mots ne me suffiraient pas, je refis monter à la surface toutes les scènes où il apparaissait. En plus de me donner le rouge aux joues, cela ne sembla pas intéresser ma colocataire. En fait, elle se demandait juste pourquoi mon corps réagissait aussi bizarrement en sa présence.

_- Parce que je suis amoureuse ! Je voudrais bien que Vincent soit mon compagnon._

Brusquement, silence radio. Plus aucun frémissement dragonnesque, plus une interrogation, plus rien. Ma dragonne avait bugger. Puis lentement, elle fit elle sembla réintégrer mon cerveau. Elle me renvoya à l'esprit mon dernier mot en boucle. Puis voyant que je ne saisissais pas, elle m'envoya une image de deux dragons veillant sur des œufs.

_- Heu, oui c'est ça !_ répondis-je immédiatement.

Je sentis deux sentiments contraires monter en moi. D'une part une grande joie, mais d'autre part une peur immense et abyssale. Puis brusquement, une illumination. Je revis les mêmes scènes que ce que je lui avais montré plus tôt et ce qui était un rire monta dans ma tête.

_- Tu savais que je l'aimais, hein ?_

Elle me répondit par l'affirmative. Elle n'avait pas compris ce que cela voulait dire et avait empêché mon corps de faire des caprices. Elle s'en excusa d'ailleurs, un peu gênée. Je ne lui en voulais pas plus que ça. Elle me fit un parallèle entre le moi de maintenant et le moi d'avant sur un air interrogatif.

_- Si tu peux m'empêcher de rougie, ce sera avec plaisir._

Elle grogna d'assentiment. Je pris sur moi de l'interroger de suite sur sa peur de tout à l'heure car cela faisait bien dix minutes que je fixais le vide. D'ailleurs je me fis virer de la cuisine par Barret pour qu'il puisse préparer le repas.

**-A-**

Une heure plus tard, la porte d'entrée s'ouvrit pour laisser entrer Reeves, toujours dans son costard impeccable. Il adressa un immense sourire à l'assistance avant de venir dire bonjour à tout le monde.

- Je suis ravi de te voir sur pied, fit-il quand mon tour fut venu. La SHINRA recherche intensément qui aurait pu commanditer cette attaque. Malheureusement, nous faisons choux blanc pour le moment.

Je hochai la tête.

- D'ailleurs, fit-il, j'aimerais vous montrer quelque chose.

Il me fit signe de le suivre et je lui emboitai le pas alors qu'il sortait de sa mallette une espèce d'ordinateur portable bien étrange. Ce dernier nous projeta d'ailleurs une espèce d'hologramme quand Reeves eut fini de l'ouvrir.

- J'ai pu analyser les dernières données que Cait Sith m'a apportées concernant tes transformations, et j'ai couplé ça aux analyses du Docteur Amadeus. J'en ai déduit deux choses, une sympathique, l'autre beaucoup moins.

- Crache le morceau, grogna Barret.

- J'ai comparé différents paramètres physiques de la dragonne d'Alix à ceux des autres dragons présents sur cette planète. J'ai le bonheur de vous annoncer que d'après la taille des ailes, de la queue et des pattes, nous avons à faire à un bébé dragon.

Il y eut un long silence.

- Putain, mais elle va faire quelle taille une fois adulte ? siffla Cid.

- Environs deux fois celle de maintenant. Et ce n'est qu'une estimation, on a jamais vu un cas pareil.

Cid siffla.

- Ben les gars, on est grave dans la merde !

- Combien de temps va durer sa croissance ? demanda Vincent.

- Impossible pour nous de le dire. Les dragons grandissent vite jusqu'à leur maturité sexuelle, mais ils continuent même au-delà à grandir, même si le rythme ralentit considérablement. Mais dans notre cas, il faut aussi prendre en considération Alix.

Reeves respira un grand coup.

- D'ailleurs, il y a une très maigre, et j'insiste sur le très maigre, possibilité que lorsque la dragonne atteigne sa maturité sexuelle, Alix retrouve la sienne.

Les divers protagonistes m'adressèrent un sourire heureux auquel je ne répondis pas. Je gardais bien en tête le « peut-être » de Reeves. Je savais qu'il me disait tout cela pour que je garde espoir, mais il ne fallait pas rallumer la moindre petite étincelle. Cela ferait trop mal en cas de désillusion.

- Et si on allait manger ! nous coupa Yuffie. Je ne sais pas vous mais moi j'ai faim.

Nous rigolâmes doucement avant de nous diriger vers l'immense table dressée dans le but d'accueillir tout le monde. Je m'assis auprès de Nanaki qui me lança un regard amusé.

- Je t'emmènerai chasser un de ces quatre, grogna-t-il. Il n'y a rien de meilleur que la chaire encore fraiche.

J'étais peu tentée, à vrai dire, mais ma dragonne répondit oui tellement fort que je n'eus pas d'autre choix que d'accepter. Le repas se déroula sans encombres, alors que j'écoutais plus que je ne parlais. Je n'avais pas grand-chose à dire de toute façon.

_Toc toc toc _!

Le bruit fit tourner les têtes alors que Cloud se levait pour aller ouvrir.

- Tseng ? fit-il surpris.

Le TURK entra dans la pièce, un air sérieux inscrit sur la face.

- Je suis désolé de vous déranger, je vois bien que j'arrive au mauvais moment, mais on a trouvé quelque chose.

Barret hocha sèchement la tête alors que Reeves faisait monter les enfants avec douceur. D'un geste Cloud l'invita à s'assoir avec nous.

- Qu'avez-vous trouvé ? s'enquit Vincent.

Yuffie se ramena avec une tasse de café que le chef des TURK accepta sans broncher.

- Un labo, ou plutôt ce qu'il en reste. Perdu au milieu de nulle part dans le désert.

Je sentis les différents protagonistes se tendre alors que ma dragonne se tenait à l'affut.

- Qu'est-ce qu'il y a dedans ?

- On n'en sait rien, nous n'y avons pas encore mis les pieds.

- Pourquoi ? m'enquis-je, surprise.

- Monsieur Shinra aimerait que vous, vous y alliez.

Barret renifla.

- C'est un coup fourré.

- Non, une demande d'aide, répondit Reeves.

Cloud se tourna vers lui.

- Tu étais au courant ?

- Non, répondit-il. Mais je connais Shinra. Vous avez un ennemi commun, il vous tend la perche.

Cloud soupira.

- Qu'est-ce que c'est que ce laboratoire ?

- Une structure clandestine. Je suis surpris qu'elle nous ait échappé aussi longtemps.

- Dans quelle région ? marmonna Vincent.

Tseng respira un grand coup.

- À deux pas d'ici.

Une pierre me tomba dans l'estomac. Pourrait-il s'agir… ?

- Nous irons voir ça demain, lui répondit alors Cloud en me jetant un coup d'œil.

Il pensait à la même chose que moi.

- On y va tous ensemble ? demanda Tifa.

- On verra ça demain, grogna Barret.

- Je vous conseille néanmoins un groupe restreint. Pas plus de cinq personnes, de manière à ne pas attirer l'attention.

Vincent hoche sèchement la tête.

- Bien. Je vais vous laisser. Encore désolé de vous avoir dérangé.

- Tu ne veux pas prendre un verre avec nous ? proposa tout de même Barret.

Tseng lui adressa l'un de ses rares sourires.

- Plus tard, si la proposition tient toujours. Les autres m'attendent.

Il sortit du bar sans nous adresser auparavant un large signe de la main. Malgré tout l'ambiance dans le bar restait lourde.

- Alix… commença Cloud.

- Si c'est ce que l'on pense, marmonnai-je grise de stress, alors nous aurions enfin un début de réponse.

Le blond hocha la tête et m'adressa un très léger sourire.

- Tu sais, tout ce charabia sur Sephiroth…

Je lui fis signe que je m'en moquais.

- Laisse-moi finir. Tu sais, quand j'ai revu Zack, j'ai eu un immense espoir. Mais tu ne peux pas faire revivre les morts…

Je voyais que cet aveu lui coutait horriblement.

- Ne t'en fais pas. Si Sephiroth revient, à par traverser les murs et nous flanquer une peur bleue il ne pourra pas faire grand-chose.

L'image d'un Sephiroth ratant son passage à la Casper et se vautrant après avoir rencontré le mur avec un peu trop d'entrain m'envahit l'esprit et je pouffai malgré moi

- Qu'est-ce qu'il y a ? fit Cloud en fronçant les sourcils.

- Non, non c'est juste que…

L'image revint de plus belle et cette fois j'éclatai de rire pour de bon sous les yeux interloqués du reste du groupe.

- Non, mais… tentai-je quand même de m'expliquer. C'est juste que Sephiroth… Le mur… BOUM…

Mon hilarité reprit de plus belle. Même ma dragonne pouffait avec moi, ce qui emplissait mes oreilles d'un grognement grave et rocailleux. Je vis Vincent faire un petit signe de la main au groupe pour qu'ils arrêtent de me fixer comme une idiote. Il faut dire que je ne devais pas leur paraitre très saine d'esprit à ce moment-là.

- Alix, demanda Marlène de sa petite voix fluette, qu'est-ce qui t'es arrivée, pourquoi t'as dormi aussi longtemps ?

On était allé chercher les plus jeunes quelques minutes auparavant et ils étaient de nouveaux présents parmi nous.

- Oh, et bien… Je suis rentrée chez moi.

- Mais pourquoi t'es re-là alors ? continua-t-elle de demander.

- Parce que tu me manquais trop, canaille !

La petite rigola de bon cœur.

- Mais, tu vas pouvoir retourner chez toi à nouveau ? s'enquit à son tour Denzel.

Je sentis les traits de mon visage se contracter.

- Hélas non, je ne retournerai jamais chez moi.

- Mais et tes amis ? Et ta famille ?

- Je ne les reverrai pas non plus.

Je refoulai vivement mes larmes. Il ne fallait pas que je craque devant les enfants. A mon plus grand étonnement, Marlène se leva de table et escalada comme elle put mes genoux pour venir me serrer fort dans ses petits bras.

- Si tu veux je te prête mon papa. Mais juste prêter hein, c'est le mien quand même.

Je sentis me yeux s'écarquiller alors que je serrais compulsivement la petite dans mes bras.

- Et si t'as envie de câlins, tu peux toujours demander à Nanaki, il adore les câlins !

- Je confirme, confirma le lion en levant une patte.

Un début de sourire naquit sur mes lèvres.

- Red, ne les encourage pas ! siffla Cloud.

- Mais je veux mes câlins moi ! répliqua le chat borgne.

- Nanaki, peluche officielle du groupe terroriste AVALANCHE, marmonna Barret.

Cette fois-ci je gloussai doucement. J'ai du passer par toutes les émotions au cours de cette soirée.

- Allez, s'écria Tifa. Tout le monde au lit, on a du pain sur la planche demain !

Nous nous levâmes avec plus ou moins d'entrain pour nous diriger vers nos lieux de couchage respectifs.

- Attend, Alix, il faut que je récupère mes affaires dans ta chambre.

La voix grave de Vincent me fit presque sursauter.

- Tu peux les y laisser, ça ne me dérange pas, lui assurai-je.

- Alix, il me semble que l'on a déjà eu cette discussion ! entendis-je ricaner Tifa.

- Mais je ne vais pas lui sauter dessus, marmonnai-je alors que ma dragonne ricanait.

_- Toi, épargne-moi tes commentaires grivois !_

Je repris la parole alors qu'elle cherchait le sens du mot « grivois ». Au moins j'avais la paix de ce côté-là.

- Écoute, dis-je à Vincent. J'ai vingt ans, toi trois fois plus. Sachant qu'au moindre geste déplacé de l'un de nous la maison explose, on est plutôt tranquille. Puis tu m'as dit que la présence de ma dragonne calme Chaos, si ça te permet de dormir en paix alors pourquoi pas ?

Je devais avouer que le dernier argument me tenait à cœur. Ce pauvre homme avait déjà assez souffert comme ça.

- Tu as vingt ans ? Depuis quand ? me demanda Barret en fronçant les sourcils.

- Depuis peu, je suis née le cinq mai.

Ils se jetèrent alors tous un regard entendu. Qu'est-ce que j'avais raté encore moi ?

- Vincent, se risqua Yuffie. Malgré le fait que je n'apprécie pas sa proposition –elle me jeta un regard bien noir- je suis d'accord avec elle pour la dernière partie. Essayez au moins une fois.

Vincent nous jeta un regard agacé mais dut se résoudre à hocher positivement la tête. Nous montâmes donc tous deux nous coucher chacun sur l'un des petits lits qui composaient l'ameublement de la pièce. Enfin, « petits » étaient un bien grand mot. Ils semblaient avoir été conçus pour permettre à un homme de forte carrure de dormir dedans. Ils étaient donc plus proche du une place et demi que du vrai une place.

- Bonne nuit ! soufflai-je joyeusement.

Vincent ne me répondit pas. Je me mis alors à écouter sa respiration. Ce fut lorsque cette dernière devint très calme que je compris qu'il s'était endormi. Bercée par ce son, je finis par sombrer à mon tour.

**Fin du chapitre 37**

Voili voilou ! A très bientôt pour le bonus !

Bisous !


	40. Bonus 2

Vous l'avez longtemps attendu, et bien voilà le bonus ! Des scènes drôles, cocasses, des personnages OOC, du n'importe quoi en branche… J'ai essayé d'utiliser tout ce que vous m'avez dit, essayez de reconnaitre les idées que vous m'avez données !

**Votez pour votre bonus préféré surtout !**

**Merci à Seilax, Kangoo, Minea Line, Skylia et kimo gaig !**

**Seilax : **Coucou ! Oui, j'ai bien ri en écrivant cette scène. Je crois que tu ne vas pas avoir grand-chose à dire là aussi xD Merci pour ton message et à bientôt !

**Skylia : **Coucou coucou ! Et oui, Alix a réalisé nombre de ses rêves en faisant ça. En plus, Nanaki aime qu'on le caresse P

Vincent a apprécié le compliment je pense, juste il ne le dit pas. Et oui, il est très mitigé sur Sephiroth. Continue de spéculer, tu as plus souvent raison que tort xD

Et oui, Cloud est lunatique. Ça va se calmer au fil du temps. Heureusement que ces enfants sont des anges, je n'ose pas imaginer l'état d'Alix sinon !

Hum, Yuffie est retorse, elle va se venger et sérieusement :3 Dans la même chambre, oui. Mais pour le moment ça reste froid entre nos deux tourtereaux (Vincent est un coincé des fesses)

Gros bisous !

**Kimo gaig : **je suis dans les temps :P le prochain chapitre arrive bientôt ^^ Bisous !

**Bonus n°2**

**-A-**

**Pari perdu**

**-A-**

Alix se tenait les côtes. De peur d'exploser une nouvelle fois de rire, elle évita de jeter un coup d'œil devant elle. Peine perdue. Aussitôt qu'elle croisa le spectacle qui se déroulait devant elle, elle repartit dans un fou rire monumental. Elle riait tellement que des larmes lui dévalaient les joues et qu'elle n'arrivait même plus à respirer. Elle finit par se laisser tomber au sol en espérant tempérer ses éclats. Peine perdue. Elle repartit de plus belle et se retrouva même à se rouler par terre au milieu des fleurs. La raison de son hilarité ? Oh, rien de bien grave en soi, juste un pari perdu des SOLDATS contre Aerith. Laquelle avait donc décidé de les faire revêtir en guise de représailles de très seyants tutus. Le résultat était à la hauteur et même au-delà. Elle entendit clairement Genesis grincer des dents alors qu'elle relevait les yeux vers eux. Le torse bien trop large des quatre hommes débordait du fin tissu rose. Elle se demandait encore comment celui d'Angeal avait fait pour ne pas exploser sous la tension. La jupette en tulle était bien trop courte et la rousse se demandait comment ils avaient réussi à garder des sous-vêtements sous l'ensemble. Sephiroth la dévisageait, l'air neutre, mais vu la lueur dans ses yeux il semblait hésiter entre la tuer maintenant, attendre encore un peu ou se suicider. La couleur rose Barbie du tutu jurait affreusement avec la couleur rousse des cheveux de Genesis qui était lui clairement en rogne. Angeal, en plus de manquer de mourir étouffé, s'était vu affublé de deux petites ailes roses à paillettes en plastique attachées dans son dos. Lui semblait complètement blasé. Quand à Zack, il hésitait entre se marrer avec elle et la tuer apparemment.

- C'est bon, tu t'en remettras ? persifla Genesis.

- NON ! s'étrangla-t-elle.

- Je ne vois pas ce qui te choque, fit Zack. Cela fait parti de l'entraînement des SOLDATS, d'être le plus ridicule possible.

Sur ces mots il se mit à gambader devant eux, imitant une ballerine faisant des pointes. Elle s'effondra de nouveau en larmes.

- Aerith, par pitié, arrête ce massacre, marmonna Angeal.

La pauvre Cetra leur fit non de la tête. Tout comme Alix elle était pliée de rire.

- Je ne voudrais pas priver Alix de son divertissant spectacle, se justifia-t-elle.

Alix crut que les SOLDATS allaient la tuer.

- Mais quoi ! ricana-t-elle. Et puis c'était quoi ce paris ?

- Oh ça, crois-moi, tu ne veux pas savoir ! siffla Genesis.

- Il portait sur une histoire louche d'affaire de cul datant de je ne sais plus quand, les trahit Aerith.

Nouveau regard noir.

- Bon, il est temps que je retourne chez les vivants moi ! lança Alix.

- Ouais, c'est ça, file et laisse-nous dans l'opprobre la plus totale.

- N'exagère pas, personne n'en saura rien Gen' !

Sourire mutin d'Aerith. Problème.

- Sauf si je donne ça à Alix.

Ça ? Une superbe photo des quatre SOLDATS en tutu. Comprenant que sa vie était en danger, Alix se mit à fuir le plus loin possible alors que les hommes se jetaient à sa poursuite. Malheureusement pour eux, courir en jupette et ballerine cela s'apprend et ils se cassèrent tous la gueule. Voilà comment Alix entra en possession de la photo la plus compromettante qui n'ait jamais vu le jour sur Gaïa.

**-A-**

**Mauvaise journée**

**-A-**

Reno lança un énième regard noir à son patron. C'était une honte, selon son avis. Il ne comprenait pas comment on avait pu lui faire ça à _lui_. Il jeta un regard dégouté à son chef, qui lui répondit par un signe négatif de la tête. Tout avait bien commencé pourtant : une belle journée, sa conquête de la veille qui ne le tannait pas pour le revoir, une mission pas trop chiante et pas trop compliquée… Mais voilà, elle impliquait les membres d'AVALANCHE. _Tous _les membres d'AVALANCHE. Et il était impossible de laisser les enfants seuls à la maison, il avait donc fallu trouver quelqu'un pour les garder. Et Reno se demandait encore ce qu'il avait bien pu faire dans ses vies antérieures pour mériter ça. Il jeta un regard courroucé aux deux mômes qui lui répondirent par un regard innocent pour l'une et curieux pour l'autre. Essayant de garder son calme, le rouquin s'assit sur l'un des tabourets du bar de Tifa.

- Ecoutez-moi bien les mômes. Vous ne bronchez pas, ne criez pas, ne bougez pas et… En fait, vous ne faites strictement rien ! Est-ce que c'est clair ?

Effrayés, ils hochèrent la tête de concert. Reno leur adressa un léger sourire et leur fit signe qu'ils pouvaient aller vaquer à leurs occupations. Ils filèrent sans demander leur reste le plus loin possible du TURK. Reno, un sourire de vainqueur aux lèvres, se mit alors à lire la revue qu'il avait emportée. Il pouvait regarder la télé bien entendu puisque le bar de Tifa en était pourvu, mais il n'y avait rien d'intéressant à cette heure-ci de la journée.

- Monsieur Reno ?

La petite voix fluette de Marlène lui fit lever la tête dans un soupir exaspéré.

- Quoi ? grogna-t-il.

- J'ai besoin d'aide pour mes devoirs.

Nouveau soupir d'exaspération mais le TURK tendit la main vers le cahier de Marlène. Des maths. Il avait horreur des maths.

- Je ne comprends pas les divisions, avoua la petite fille.

Ça, ça allait encore il se débrouillait à peu près. Il jeta un regard aux affaires soignées de la petite fille et eut un sourire amusé. C'était vraiment trop facile.

- Et bien tu vois, la petite Manon elle a un gros paquet de bonbon (tu aimes les bonbons n'est-ce pas ?) et elle est invitée à une fête. Elle veut donc partager les bonbons entre tous ses petits camarades mais sans faire de jaloux.

- Pourquoi ?

- Pourquoi quoi ?

- Pourquoi elle ne veut pas faire de jaloux ?

- Parce que heu… C'est une gentille fille ! Elle ne veut pas que certains de ses amis soient tristes.

- D'accord monsieur Reno.

- Alors elle décide de faire des tas de bonbons avec le même nombre de bonbons dans chaque tas. Comme elle a huit amis elle fait donc huit tas.

- Mais elle, elle n'aura plus de bonbon !

- Heu, c'est vrai, lui répondit Reno en se grattant la tête. Alors elle va faire neuf tas…

Le pauvre rouquin continua ainsi de l'aider pendant ce qui lui parut des siècles. Mais à la fin la petite Marlène avait compris le principe des divisions.

- Merci monsieur Reno ! s'écria-t-elle avant de lui plaquer un baiser sur la joue.

Le TURK se surpris à rougir et se gratta la tête encore plus fort avant d'adresser un petit sourire à la fille adoptive de Barret. Cette dernière remonta dans sa chambre en cavalant à toute allure alors que Reno reprenait sa lecture.

- Reno ?

- Quoi encore ? grogna-t-il énervé d'être à nouveau dérangé.

- On mange quoi ? demanda Denzel.

Le TURK ouvrit alors des yeux ronds.

- Comment ça on mange quoi ? marmonna-t-il.

Il se leva et se dirigea vers la cuisine pour se mettre à fouiller. Rien. Tifa ne leur avait rien préparé. Il grogna vivement contre la maitresse de maison avant de faire un tour des provisions brutes. Des œufs, du fromage, des lardons.

- Une omelette ? marmonna-t-il pour lui-même.

Ce n'était pas trop compliqué à faire et les enfants devraient l'aimer. Il se saisit de tous les ingrédients, balança tout dans un saladier et remua vivement sous les yeux un peu stupéfaits de Denzel.

- Une poêle ? demanda-t-il au garçon qui se précipita pour la lui sortir.

Le cuistot vida son affreuse bouillie dans la poêle et mit le tout à cuire. Ce fut un massacre : comme les œufs n'étaient pas liés entre eux, l'omelette se désagrégea lentement sur le feu. Au final il ne restait qu'une masse noirâtre car trop cuite. Reno haussa les épaules, peu concerné, et appela les enfants. Il fut bien moins heureux quand il les vit sortit non pas deux mais trois assiettes.

- Heu, je n'ai pas faim… commença-t-il.

- Tifa dit qu'il faut toujours manger tous ensemble et pas chacun de son côté ! répliqua Denzel avec force.

Ce fut avec une mine dégoutée que le roux s'assit auprès des enfants. Sa préparation avait le goût de son odeur et de son apparence : elle était proprement immangeable.

- C'est pas bon ! se plaignit d'ailleurs Marlène.

- T'as qu'à faire la cuisine si t'es pas contente ! siffla le roux.

Elle se leva alors de table pour se diriger vers la cuisine. Et là Reno se rendit compte qu'il n'aurait jamais dû dire ça. La plus jeune du groupe se mit alors à semer chaos et destruction partout où elle mettait les mains. Reno eut juste le temps de se jeter à terre pour rattraper un verre avant que celui-ci ne touche le sol alors que Marlène escaladait une chaise pour attraper quelque chose dans un placard hors de sa portée. Elle se mit alors à fouiller dedans, balançant tout ce qui la gênait par terre. Si Reno put sauver un paquet de pâtes et un pot de cornichons il ne put rattraper le paquet de farine qui explosa bien proprement dans la cuisine, recouvrant la totalité du mobilier d'un épais manteau blanc. Le TURK éternua violemment pour chasser la poudre qui lui était rentrée dans le nez. Il n'osait pas imaginer son état. Sans se préoccuper de l'état de la cuisine, Marlène descendit de son perchoir avec un paquet de riz à la main. Elle commença à remplir une casserole d'eau, en en mettant partout au passage, avant de se hisser sur une autre chaise pour la mettre à bouillir. Elle ouvrit ensuite le frigo, attrapa le beurre et les œufs qui restaient mais ne referma pas la porte. Reno se redressa et la ferma lui-même. Pendant ce temps la petite fille brisa les œufs dans un saladier. Trouvant sûrement qu'il y en avait trop, elle balança des derniers œufs par terre. Reno, dans sa grande chance, en prit un dans la figure et glissa sur les autres qui s'étaient étalés pas terre. Il se retrouva donc assis sans douceur sur le parquet de la cuisine, ce qui déclencha un nouveau nuage de farine qui le fit éternuer. Il leva la main, chassa l'œuf de devant ses yeux et maudit purement et simplement Marlène, qui non contente de massacrer la cuisine de Tifa venait de se mettre à chanter absolument faux. Une fois le riz cuit, la petite transvasa tout dans une poêle avec le beurre qu'elle jeta comme le reste sur le sol.

- Et bien, marmonna Reno, il ne manque plus que le sucre et le lait et on peut faire un gâteau.

Il se releva tant bien que mal alors que Marlène se dirigeait toute guillerette vers leur table, la poêle brûlante à la main. Reno la suivit sans hâte pour découvrir Denzel, sa revue à la main, tranquillement attablé devant son assiette. Quand se dernier releva la tête, il explosa de rire en remarquant l'état de Reno. Ce dernier lui lança un regard noir avant de s'attabler avec eux. Il dut néanmoins concéder que les œufs brouillés de Marlène étaient bien meilleurs que son omelette. À la fin du repas, les deux enfants lui demandèrent la permission de se lever de table, ce qu'il leur donna sans hésiter. Reprenant les assiettes, il se dirigea vers la cuisine avec l'intention de faire la vaisselle lorsqu'il remarqua avec incrédulité ce qu'il restait de la cuisine.

- Tifa va me tuer ! gémit-il.

Il commença alors à récurer, laver, essorer, aspirer, balayer, rincer, décrasser, lessiver et astiquer ce qu'il restait de la cuisine. Une heure plus tard, il s'effondra sur une chaise, mort de fatigue.

- Reno, il faudrait que tu aides Marlène pour la douche. Elle est trop petite pour atteindre le pommeau.

Grommelant sur la malédiction qui lui pourrissait la vie, Reno, couvert de farine, d'œuf et de beurre, monta doucher Marlène. Il sortit de la salle d'eau couvert comme tout à l'heure des aliments, mais aussi de savon et d'eau ce qui lui donnait un aspect… pâteux. Il s'effondra alors sur une chaise, se demandant pour la millième fois ce qu'il avait fait pour mériter ça.

Quand Tseng entra dans le Seventh Heaven pour récupérer son camarade, il fut surpris de le découvrir assoupi sur une table, couvert d'immondices et d'une couverture.

- T'as vu monsieur Tseng, monsieur Reno il fait un gros dodo ! s'écria Marlène.

Il resta coi devant l'audace de la gamine.

- Mais qu'est-ce que…

- Coucou les enfants ! Ça va, rien de casser ? Vous avez aimé ce que je vous avais préparé ?

Denzel fit alors un immense sourire ironique à Tifa.

- Et bien Reno a préféré s'essayer à la cuisine. Il est tellement gentil qu'il a aussi tenu à donner son bain à Marlène.

Tifa jeta un regard plus que surpris au roux alors que Tseng levait un sourcil. Denzel, lui, partit se réfugier dans sa chambre en rigolant bien, sortant de sous son lit le repas de la barmaid. Ça leur apprendrait à les laisser seuls avec un crétin pareil !

**-A-**

**Expériences culinaires**

**-A-**

Je regardai la scène qui se déroulait sous mes yeux avec un mélange d'amusement et de compassion. Il fallait dire que Tifa faisait sacrément peur quand elle était en colère et là elle était littéralement folle de rage. Les poings sur les hanches, elle contemplait Cloud, Cait Sith et Barret avec des yeux qui auraient fait fuir n'importe quel monstre de Gaïa. Je ne savais pas ce qu'ils avaient fait et à vrai dire je m'en fichais, mais cela ne devait pas être beau à voir.

- Heu, on est désolé, commença Cait Sith.

Comme toute réponse la barmaid commença à taper du pied par terre sous les yeux, il faut le dire, un peu terrifiés des personnes en face.

- Dans la cuisine, _tout de suite !_

Ils obtempérèrent sans chercher à réfléchir alors que je me redressai sur le bord de ma fenêtre, curieuse de connaître la suite.

- Puisque mes capacités en pâtisserie vous déplaisent tant que ça, vous aller me faire l'honneur d'en faire vous-même.

Je laissai un sourire discret glisser sur mes lèvres. Il fallait avouer que Tifa, aussi bonne cuisinière qu'elle pouvait être, était vraiment nulle en pâtisserie. D'ailleurs c'était généralement Yuffie ou Cid qui faisaient les gâteaux quand on en voulait un.

- Mais on n'a jamais dit ça ! balbutia Cloud.

Voir Cloud perdre tous ses moyens face à son amie d'enfance était drôle.

- Ah bon ? rétorqua-t-elle d'un ton mielleux.

- Heu…

- Au travail ! siffla-t-elle.

Ils baissèrent la tête et commencèrent leur tâche alors que je replongeais dans Loveless. Je relevais pourtant la tête par intermittence pour observer comment ils s'en sortaient. Mal, pour la plupart des choses. Barret contemplait un fouet de cuisine d'un air vide, se demandant probablement à quoi ça servait. Cloud regardait les recettes d'un livre avec les yeux écarquillés. Quand à Cait Sith, il était trop petit pour tenir un saladier d'une main et tourner une cuillère de l'autre.

- Je vais t'aider ! fit une voix calme.

Je vis Nanaki attraper le saladier dans sa gueule alors que le petit chat se mettait à remuer de son côté.

- Qu'est-ce qu'il se passe ici ?

Je tournai la tête vers Vincent, lui adressant un léger sourire amusé.

- Oh rien, ils n'ont juste pas été assez discrets quand ils ont critiqué la cuisine de Tifa.

- Et c'est pour ça qu'elle les laisse saloper sa cuisine ?

- Oh, c'est pour leur montrer que ce n'est pas si facile que ça, la pâtisserie.

On fit silence alors que Cloud poussait un juron en renversant de la farine partout.

- Et toi, qu'est-ce que tu fais ?

- J'assiste au massacre. Par contre, grimaçai-je, j'espère ne pas être prise comme cobaye pour goûter tout cela.

Vincent jeta un regard prudent avant d'initier un repli stratégique. Il n'était pas fou le vampire. Il faut dire qu'entre Barret qui semblait mélanger des ingrédients au pifomètre, Cloud qui en mettait partout et Nanaki qui bavait dans le bol, il y avait sérieusement de quoi avoir peur. Je retins de justesse un gloussement sous le regard noir de Tifa. Je replongeai dans mon livre de peur de me retrouver moi aussi conviée à ce concours de pâtisserie peu banal.

- Dis Tifa, comment on va faire cuire tout ça maintenant ?

La question innocente de Cait Sith entraina un blanc de plusieurs secondes avant que Cloud, dans un nouvel accès de bonnes idées ne dégaine une matéria Feu. Les yeux grands ouverts je le vis cuire (enfin, plutôt cramer) son gâteau.

- Heu… soufflai-je.

Je commençai à regretter de ne pas avoir fuie avec Vincent. Plus prudent, Cait Sith mit le siens au four alors que Barret tentait de faire cuire le siens sur la gazinière.

- Mon dieu… marmonna Tifa.

Elle me jeta un regard blasé qui me fit sourire. Vingt minutes plus tard, ils se retrouvèrent tous autour de leurs œuvres.

- Bien… Marmonna Barret. Que fait-on ?

- Vous les manger ! siffla Tifa.

Déglutissant, ils découpèrent des parts et commencèrent à mastiquer. Ils devinrent tous livides, passant du blanc au vert en moins de temps qu'il ne faut pour le dire et foncèrent tous à l'étage vers les toilettes.

- Et bien, murmurai-je.

Tifa me jeta un regard terrifiant.

- Les œufs étaient moisis, il y avait des vers dans la farine et j'ai inversé le sucre et le sel.

J'explosai de rire avec elle alors qu'en haut les punis se disputaient encore les WC.

**-A-**

**Quand Alix pète un plomb**

**-A-**

Sephiroth regardait Alix en se demandant si le ciel ne lui était pas tombé sur la tête. Cela faisait bien dix minutes qu'il la regardait se trémousser vaguement, l'air concentré. Elle répétait sans cesse les mêmes mouvements désordonnés, faisant passer ses mains de devant elle à sa nuque puis à sa taille avant de mimer sans équivoque un acte charnel. Puis elle effectuait un quart de tour vers la gauche et recommençait. Le Général regardait ce manège avec un mélange d'exaspération et de dédain.

- Alix, qu'est-ce que tu fais ?

La question de la Cetra tombait à pic et lui ôtait la corvée de la poser lui-même.

- Et bien je danse, lui répondit la rousse comme si c'était une évidence.

- Tu… danses ? marmonna Aerith aussi surprise que l'argenté.

- Oui. C'est une danse très célèbre de chez moi. Je te l'apprends ?

Sephiroth leva les yeux au ciel. Comme si elle allait accepter.

- Et bien, pourquoi pas.

Il soupira d'exaspération. Non mais franchement, elle n'allait pas apprendre _ça_ ? Il fallait pourtant croire que si car la brune se porta au niveau de la rousse et recopia ses mouvements.

- Tu vois, tu commences par tendre tes bras devant toi et tu les retournes l'un après l'autre pour que la paume soit face au ciel. Ensuite tu les croises sur tes épaules, toujours l'un après l'autre. Tu fais de même sur les hanches, tu te dandines et du sautes. C'est pas très compliqué !

Le Général, qui commençait à se demander sur la maîtresse des lieux ne devenait pas folle, les contempla longuement alors qu'elles effectuaient plusieurs fois cet étrange ballet.

- Il faudrait de la musique non ? proposa doucement Aerith.

Alix hocha positivement la tête et presque aussitôt un poste audio apparut. Un immense sourire aux lèvres, la rouquine s'empressa d'enclencher le poste et une musique étrange retentit dans la prairie.

- Tu me suis ? s'enquit Alix auprès d'Aerith.

- Bien sûr ! renchérit cette dernière.

Elles se mirent alors à se trémousser ensemble. L'argenté se pinça l'arête du nez en se demandant ce qu'il avait fait pour assister à cette mascarade inutile, idiote et ridicule.

- Mais qu'est-ce qu'elles font ? fit une voix incrédule à côté du Général.

Celui-ci, pensant avoir trouvé un allié, se tourna vivement vers Zack qui observait les deux jeunes filles avec amusement.

- Je vais aller essayer, marmonna ce dernier.

En effet, c'était mal connaitre le SOLDAT qui bondit à côté des deux énergumènes et entreprit tant bien que mal de recopier leurs mouvements. Sephiroth en était à se demander s'il ne ferait pas mieux d'aller voir ailleurs ce que sa mort lui réservait lorsqu'apparurent à ses côtés ses deux lieutenants.

- C'est quoi ce merdier ? lui demanda Genesis.

Un beau merdier oui. Angeal regardait son élève bouger les hanches de manière équivoque d'un air à la fois amusé et désespéré. Le Chiot devait à lui tout seul être la cause de la majorité des cheveux blancs qu'il aurait eus s'il avait pu vivre plus vieux.

- Et bien, s'écria vivement Alix, vous venez ?

Plutôt mourir, pensa le plus haut gradé du SOLDAT avant de se souvenir que malheureusement c'était déjà fait.

- Dis, elle raconte quoi cette chanson ? s'enquit Zack qui avait prit le rythme.

- J'en sais rien, je n'ai jamais rien compris d'autre que « Alegria Macarena » ou « Hey Macarena ! Hun hun ! » lui répondit Alix.

De mieux en mieux…

- Ils sont ridicules, marmonna Genesis.

Angeal hocha la tête et brusquement, sans prévenir, il attrapa son meilleur ami par la manche de son manteau rouge et le poussa vers les trois jeunes adultes.

- Que… grogna le roux.

- Tais-toi et danse ! siffla gaiment le mentor de Zack.

Et se fut sous les yeux maintenant complètement écarquillés de Sephiroth que se mirent à danser en rythme le peu de personne pour lesquelles il avait un peu de respect. Parce qu'il aurait tout donné pour ne jamais voir ses lieutenants faire des mouvements pareils. Prise d'une subite envie de se cogner la tête très trèèèèèèès fort contre n'importe quoi de dur, le Général fit demi-tour, bien décidé à fuir cette mascarade.

- Et bien, on fuit ? s'enquit Aerith d'une voix amusée.

- Laisse-le, fit Alix de sa voix claire. Il a trop peur de se ridiculiser.

L'argenté eut brusquement le choix entre perdre sa dignité et s'en aller, perdre sa dignité et danser ou tuer tout le monde. Et comme la dernière solution était assez compliquée, il fit volte face pour venir se trémousser avec les autres idiots. La danse ne lui demandait pas beaucoup d'énergie et Alix lui renvoya un sourire éblouissant.

- T'as pas autre chose ? souffla Zack ?

- Si, j'ai un truc très drôle quand t'es bourré.

Elle changea la musique.

- Il suffit de faire ce que la chanson dit. Les pouces en avant, les coudes en arrière…

Le Général n'eut d'autre choix que de suivre tout le groupe. Quand même, se dit-il, on se ferait vraiment chier sans elle… Et personne ne vit le léger sourire qui déforma ses lèvres alors qu'il regardait Alix s'escrimer à leur apprendre sa nouvelle chorégraphie.

**-A-**

**Pourquoi Alix a horreur des pâtes au jambon**

**-A-**

_Commençons par planter le décor : Alix est dans la plaine fleurie d'Aerith, lisant un livre. Les autres morts ne sont pas loin._

Je râlai. Je ne faisais que ça depuis environs une demi-journée. Mais j'avais mes raisons. De très bonnes raisons d'ailleurs.

- Je ne leur en ferai plus jamais, reniflai-je.

- De quoi ?

Je répondis sans me poser de question.

- De pâtes au jambon.

J'entendis un léger rire amusé.

- Et pourquoi donc ? s'enquit-elle.

Elle était très gentille cette voix.

- Parce que, persiflai-je, ces messieurs ont absolument voulu que je leur fasse quelque chose que je mangeais fréquemment chez moi. Je leur ai donc fait des pâtes au jambon.

- Un repas classique d'étudiant.

- Oui, reniflai-je de nouveau. Et ils ont eu l'audace de râler. Je ne comprends pas, elles étaient très bonnes mes pâtes au jambon !

- Je suppose.

- Je veux dire, quand on est invité chez quelqu'un on mange ce que l'on nous sert, on ne râle pas parce que ce n'est pas assez chic.

- Assurément.

- En plus c'était du bon jambon de qualité. D'habitude je prends du premier prix.

- Un honneur en somme que de le manger.

- Et bien oui ! Mais ces hommes, jamais satisfait !

- Je suppose. Que lisez-vous.

- Un traité de physique quantique. Genesis m'a assuré que je ne le comprendrais pas, alors je veux lui prouver le contraire. Pour en revenir à mes pâtes au jambon…

- Et tu le trouves intéressant ce livre ?

- Pas le moins du monde. Non mais imaginez que je leur ai fait un fondant au chocolat, ils seraient tous revenu en demander la queue entre les jambes.

- Tu le comprends ?

- Oui. Ma copine Suzanne fait les meilleurs gâteau au chocolat au monde vous savez. Mais quand même, mes pâtes au jambon…

- Pourquoi continuer à lire dans ce cas ?

- Pour faire chier Genesis. Elles étaient très bonnes ! En plus j'y avais rajouté de la crème et du fromage râpé !

- Vous pourriez lire autre chose de plus instructif non ?

- Mais vous me faites chiez avec ce foutu bouquin ! m'écriai-je en me tournant vers là d'où venait la voix. C'est mes pâtes au jambon qui…

Je me figeai brusquement alors que l'entité qui me toisait m'adressait un sourire amusé.

- Mi…Minerva ? balbutiai-je.

- En effet, jeune fille. Il serait peut-être temps d'arrêter de faire des fixettes sur les pâtes.

Elle m'adressa un autre sourire et disparut alors que je me laissais tomber par terre. Je n'avais jamais eu autant honte de ma vie mais une chose était sûre : plus jamais, plus jamais je ne mangerais de pâtes au jambon !

**Fin du bonus**

Alors ? N'oubliez pas de voter !

A bientôt les gens ! Je vous aime !


	41. Chapitre 38 Dragonae

Bonjour tout le monde !

Vous allez bien ? Vous êtes en vacances ? Moi ouiiiiiii !

**Un gros merci à Kangoo, Jylle, Seilax, kimo gaig, skylia et Persona Aevum (x2) pour leurs reviews. Merci d'être toujours là au bout de quarante chapitres et de plus d'un an de parution de cette histoire. Cela me réchauffe le cœur, vous ne pouvez pas imaginer. Alors encore merci d'être toujours là pour voir tout ce que je fais subir à cette pauvre Alix.**

**Seilax : **Coucou !

Je suis ravie que tu aies adoré ce bonus. Ils ont tout de suite l'air moins crédibles, nos terribles SOLDATS en tutu. Et je te remercie surtout de m'avoir donné cette idée sur laquelle je me suis bien amusée ! Bisous et à bientôt ^^

**Kimo gaig : **coucou ! Alors tu préfères les SOLDATS en tutu ? :D Voilà le nouveau chapitre et à bientôt. Bisous !

**Skylia : **Salut !

Et oui, je leur ai fait faire n'importe quoi :P Ils vont s'en remettre, ne t'en fais pas ^^ Ils commencent à avoir l'habitude :P Haha, c'est un vieux délire qui m'est venu en allant en cours, j'ai décidé de l'intégrer au bonus ^^

Voilà la suite, le dimanche comme prévu :P Pas de vengeance Yuffitesque en vue mais plein d'autres choses ^^ Quant au couple Alix/Vincent, oui, ça va être explosif, mais pour l'instant ils se tournent autour :P

Merci bonnes vacances à toi aussi et bisous mouillés !

**Chapitre 38**

**Dragonae**

Lorsque j'ouvris les yeux le lendemain, Vincent avait déjà quitté la chambre. J'eus un léger sourire quand je vis que l'on ne changerait pas les bonnes vieilles habitudes. Je me levai doucement, attrapant mon ordinateur d'une main. Je descendis précautionneusement les marches, veillant à ne pas faire de bruit. Sans grande surprise, je découvris le vampire dans la cuisine. Ce qui me surprit plus par contre ce fut qu'il me tendit une tasse de café.

- Bonjour, bien dormi ? marmonnai-je.

Par contre ça non plus ça ne changerait jamais : je ne valais rien sans mon café du matin.

- Merci, soufflai-je en attrapant la tasse.

Je crus voir l'ombre d'un sourire étirer ses lèvres.

- Plutôt bien, je dois avouer, me fit-il de sa voix calme.

Il semblait être étonnamment de bonne humeur.

- Et toi ? s'enquit-il quand j'eus avalé la moitié de mon breuvage miracle.

- Comme un bébé, lui répondis-je doucement.

Il hocha la tête.

- Ta dragonne ?

- Elle est calme. Elle se réveillait quand je me suis levée.

- Je vois.

Moi je ne voyais rien du tout. Mais ça devait être dû à l'absence de caféine dans mon organisme. Par habitude, je partis m'accouder à ma fenêtre alors que Vincent restait au bar.

- Oh attends ! fis-je en posant ma précieuse tasse sur le rebord de la fenêtre.

J'ouvris mon PC avec un sourire enfantin sur les lèvres alors que Vincent s'approchait de moi en fronçant les sourcils. Je lançai alors une piste audio.

- Que… ? commença-t-il.

- Je t'avais dit que si je pouvais je te ferais écouter la Moldau. Là je peux.

Guillerette, je repartis vers mon coin alors que Vincent jetait un regard surpris à mon ordinateur. Lorsque les premières notes retentirent enfin, il me jeta un drôle de regard avant de s'asseoir à son tour au bar. Nous restâmes parfaitement immobiles et silencieux le temps de la musique, moi les yeux perdus dans le décor de l'extérieur et Vincent je n'en avais aucune idée.

- C'est une bien drôle de chanson, fit le vampire.

Je hochai la tête sans pour autant quitter l'extérieur du regard.

- Quelque chose ne va pas.

Ce n'était pas une question de la part de l'ex-TURK.

- Le labo, marmonnai-je.

J'entendis qu'il soupirait.

- Malheureusement oui. Je suppose que tu es de la partie ?

Je me tournai vers lui avant de lui adresser un signe sec de la tête.

- Ainsi que Cloud et toi non ? marmonnai-je.

Il me fit un léger signe de la tête à son tour.

- Les paris sont ouverts sur ceux qui viendront en plus alors, murmurai-je.

- Barret et Nanaki, posa Vincent.

Je haussai les épaules.

- Je pencherais plutôt sur Yuffie et Cait Sith moi.

Il m'adressa l'un de ses rares sourires.

- Les paris sont ouverts.

Je souris à mon tour, heureuse d'avoir réussi à ne pas rougir.

- D'ailleurs, ils dorment où tout le monde ? demandai-je.

- Nanaki, Cait Sith et Barret dans le sous-sol. Je crois que Cid a embarqué Yuffie avec lui jusqu'au Shera qu'il a posé dans le champ où tu as été attaquée.

- D'accord.

Nous replongeâmes dans notre mutisme jusqu'au moment où les autres commencèrent à se lever. Le bar se remplit alors rapidement de discussions et de rires sous mes yeux amusés. Quand à Yuffie et Cid, ils arrivèrent vers neuf heures du matin. La ninja me jeta d'ailleurs un regard bien noir quand elle se rendit compte de la bonne humeur de Vincent. Tout le monde avait été étonné de voir que le brun semblait être plus serein que d'habitude. Apparemment la présence de ma dragonne était encore plus bénéfique que ce qu'on avait pu imaginer.

- Que faisons-nous alors ?

Je me levai enfin pour rejoindre le groupe autour du bar.

- Nous y allons mais prudemment, commença Barret doucement.

Cloud se tourna vers moi.

- Tu veux venir avec nous ?

Je hochai la tête positivement.

- Tu n'es pas obligée, me fit Cid gentiment. Rien ne t'empêche de rester ici si tu as peur que ça remue de mauvais souvenirs.

Je lui souris doucement à mon tour.

- C'est gentil Cid, vraiment. Mais je suis la seule à pouvoir dire si c'est bien ce que l'on pense.

Il me fit signe qu'il comprenait.

- Si je résume, pour l'instant Cloud et Alix sont de la partie, commença Tifa. Qui va avec eux ?

- Moi, fit Vincent.

Je tournai les yeux vers Yuffie, m'attendant à ce qu'elle se jette sur l'occasion d'accompagner l'homme de ses rêves.

- Je vous conduirai jusqu'à là-bas, dit Barret, me sortant de mes pensées.

Je vis Vincent m'adresser un léger regard en coin. Un point pour lui.

- Je viens aussi. J'ai besoin de me bouger un peu les pattes.

Je lançai un regard surpris à Nanaki qui s'était rapproché de moi.

- Avec Yuffie on va aller faire les boutiques de toute façon ! s'écria vivement Tifa.

La ninja, qui venait d'ouvrir la bouche, sûrement pour réclamer une place dans l'aventure, se figea, la mâchoire toujours ouverte, avant de se tourner vers la barmaid.

- Ah ? fit-elle.

- Bien sûr que oui, continua Tifa en lui faisant de gros yeux.

- D'accord, ne put-elle que répondre.

- Allez chercher vos affaires, on part dans dix minutes, commanda Barret.

Nous acquiesçâmes de concert. Je montai récupérer mon vieux katana rouillé suivie de Vincent qui attrapa Cerbère. Je me demandais comment j'avais fait pour rater l'arme posée dans un coin, tellement elle était grosse.

- Elle doit peser une tonne, fis-je en désignant l'arme du menton.

- J'ai l'habitude, me répondit-il en quittant la pièce.

Il se figea néanmoins sur le palier.

- Au fait, on dirait que j'ai gagné.

Il m'adressa un nouveau regard en coin amusé alors que je lui tirais puérilement la langue. J'étais pourtant persuadée que Cait Sith serait venu avec nous pour tout filmer, et la présence de Yuffie aurait découlé de celle du vampire. Je lui emboîtai d'ailleurs le pas pour retrouver le reste du groupe, tous armés de pied en cap.

- On y va ? demanda Barret.

Nous hochâmes la tête et lui emboîtâmes le pas. Il se dirigea vers l'arrière du Seventh Heaven, dans une petite ruelle. Là, se tenait une camionnette à plateau plus ou moins grise.

- En voiture tout le monde ! s'écria Barret.

Vu sa tête, on aurait dit qu'on allait cueillir des champignons et non visiter un laboratoire clandestin. Barret s'installa au volant et nous jeta un regard amusé.

- Qui monte à côté de moi ? Alix ?

Je jetai un regard aux autres pour voir si ça ne les gênait pas, mais Nanaki me coupa dans mon élan.

- Elle préférera être derrière, vas-y Cloud.

Le blond obtempéra alors que je jetai un regard étonné au lion.

- Tu comprendras vite, me fit-il, amusé.

Je bondis avec lui sur le plateau, m'y asseyant contre les rebords. Le black démarra sur ces entrefaites. Nous sortîmes de la ville rapidement. Le vent me fouettait le visage, faisant voltiger mes cheveux bien qu'ils soient attachés. Nanaki m'adressa un sourire plein de dents alors que Vincent regardait tout autour de nous. En temps normal j'aurais eu très peur de la conduite de Barret. Mais je ne m'étais pas autant éclatée depuis longtemps. Les chaos de la route me faisaient sauter dans tous les sens, me projetant contre le fond et les côtés du plateau, me forçant à me tenir aux rebords. Je ne pus retenir un rire alors qu'un soubresaut plus puissant que les autres manqua de faire passer Nanaki par-dessus bord, le contraignant à planter ses griffes dans le métal de l'engin pour ne pas partir en cacahuète. Barret finit néanmoins par ralentir et par s'arrêter au beau milieu de nulle part.

- D'après Tseng, c'est quelque part par là.

Autant dire au milieu de rien. Autour de nous s'élevait un paysage désertique, des gros rochers marron et de la terre sèche. Nos pieds soulevaient un nuage de poussière à chaque pas et il faisait chaud.

- Il y a quelque chose dans l'air, marmonna Nanaki.

Je le sentais aussi. Une mauvaise odeur et quelque chose d'autre de plus vieux.

- Ça vient d'où ? s'enquit Cloud.

Nous nous concertâmes du regard avec Red. Je finis par fermer les yeux pour laisser ma dragonne prendre le contrôle de mes sens.

- À droite ? marmonnai-je.

- À droite, confirma Nanaki.

Nous bifurquâmes alors dans cette direction. Le choix me sembla bizarre un moment puis je me rendis compte que c'était logique : on cherchait un labo clandestin, les alentours devaient forcément être « bizarres ».

- Là-bas, s'exclama brusquement Vincent.

Nous nous dirigeâmes vers ce qu'il nous avait désigné, une forme sombre sur le sol à une centaine de mètres. Au bout d'un moment il fut aisé d'apercevoir des débris tout autour de la forme ainsi qu'un nuage de mouche.

- Une charogne, souffla Nanaki. Ou ce qu'il en reste.

Il ne restait en effet plus grand-chose dessus à part les os et des bouts de tissus. Tout autour des traces de lutte étaient visibles et du sang maculait la poussière. Je me stoppai à une distance respectable de la carcasse alors que ma dragonne semblait plutôt intéressée.

_- Non, on ne la mangera pas !_

Elle se calma, un peu déçue tout de même.

- Humain ? demanda Barret.

Vincent s'approcha et s'accroupit près du cadavre.

- Humain, confirma-t-il.

Presque aussitôt je vis les autres changer d'attitude et saisir leur arme. Je posai la main sur la mienne sans la dégainer comme tout le monde alors que mes yeux fouillaient nerveusement le paysage.

- Combien ? souffla Barret de nouveau.

- Beaucoup, lui répondit Vincent. Bien trop pour un homme seul et probablement bien trop pour nous aussi.

Cloud plissa le nez de dégoût alors que je commençais à comprendre qu'ils parlaient des monstres.

- On fait quoi ? s'enquit Nanaki.

- On continue, décida Barret. Nous ne devons plus être loin de toute façon.

Nous reprîmes donc notre route alors que la mauvaise odeur s'intensifiait de plus en plus.

- Mais c'est quoi qui pue comme ça ? finis-je par demander légèrement geignarde.

Ils se figèrent tous à ma question.

- Tu trouves que ça sent mauvais ? demanda Cloud presque fébrile.

- Oh que oui, marmonnai-je. Ça sent le mort mais pas le mort normal.

Ma dragonne confirma ma description.

- Merde ! jura alors Barret.

- Ça vient d'où ? demanda Vincent.

- De devant nous. On fonce droit dedans.

Ma réplique fit dégainer Cloud alors que Vincent ôtait d'un doigt la sécurité sur Cerbère.

- Que… marmonnai-je à nouveau.

- Des Rôdeurs, siffla Nanaki. Certainement l'un des monstres qui pue le plus de cette planète mais pas trop chiant à tuer, ils ont l'intelligence d'une barquette de fruits confits.

- Si seulement ils pouvaient sentir pareil, marmonna Barret.

- Tu ne les sens pas ? demandai-je à Nanaki.

- Pas avec la poussière malheureusement. J'ai le nez trop près du sol.

Je déglutis avant de les suivre. L'odeur était telle que j'en avais la nausée et les frémissements du nez de Nanaki me firent comprendre que je n'étais plus la seule incommodée.

-Là-bas, marmonna Barret.

Il tendit son bras et je frissonnai d'horreur. Un groupe hétéroclite de monstres se tenait au sommet d'un gros rocher. Ils étaient apparemment occupés à manger quelque chose vu les bruits de mastication qui se dégageaient de l'ensemble. Je blêmis violemment lorsqu'un morceau de tissus fut arraché de la carcasse.

- Merde ! jura de nouveau Barret.

Son exclamation attira l'attention sur nous. Nous nous mîmes alors à nous toiser et j'en profitai pour dévisager les créatures. De ce que j'en voyais, il y en avait deux types principaux : le premier type avait une forme vaguement humanoïde. La peau de couleur brunâtre, ils portaient une carapace verte qui leur couvrait le buste, les membres postérieurs et les pieds. Leurs avant-bras étaient couverts d'une carapace tirant vers le jaune et deux cornes de la même couleur pointaient au sommet de leur crâne. Quant au deuxième…

- Mais ce sont des machines ! m'écriai-je.

- Pas vraiment, me répondit Vincent. Ce sont des Sweepers Personnalisés. C'est la même famille que les Bernard-l'Ermite, ils piquent des morceaux de métal pour s'en faire une carapace. Méfie-toi, ils maîtrisent Magique Matra.

Je hochai la tête alors que les monstres commençaient à se désintéresser de leur carcasse. J'avais déjà croisé tous ces monstres auparavant, mais je n'avais jamais pu les observer comme maintenant. La panique qui m'avait accompagnée lors de ma première sortie avec Tifa m'avait empêché de remarquer l'odeur des Rôdeurs ou l'aspect étonnant des Sweepers. Je ne m'étais tout simplement pas posé de questions, acceptant leur apparence sans sourciller. Maintenant que j'étais plus… calme, ces bizarreries me sautaient aux yeux. Je dégainai enfin alors que Nanaki se plaçait devant moi, les membres pliés et les babines retroussées.

- Tu restes derrière moi, me grogna-t-il.

Je hochai la tête alors que les premières créatures fonçaient sur nous. Je comptai une dizaine de trucs puants humanoïdes et cinq machines-Ermite. Je n'eus pas besoin de bouger avant un bon moment car Vincent et Barret maintenaient les créatures à distance. Leur technique était complètement opposée : Barret tirait en rafale alors que Vincent faisait tout en finesse.

- Préparez-vous, marmonna Cloud.

Un frisson d'alarme se répandit sur ma colonne.

_- Derrière !_ rugit une voix dans ma tête.

Trop tard. Je n'eus que le temps de me retourner que j'étais jetée au sol par une Canine de Kalm. Le cri que je poussai alerta aussitôt les autres et une balle traversa la tête du monstre. Je jetai un regard de remerciement à Vincent avant de faire une roulade improvisée sur le côté pour éviter de me faire rouler dessus par une Balade de Démon. Je me redressai vivement et écarquillai les yeux. Il y avait beaucoup trop de monstres. Je n'arrivais même plus à repérer mes camarades dans le fouillis de membres et de trucs qui m'entouraient. Je levai rapidement mon épée pour bloquer l'assaut d'une Canine et d'un mouvement ample je la tranchai en deux. Ma dragonne sembla adorer la sensation alors que j'étais concentrée sur mon but : survivre. Me servant de ses sens plus développés que les miens je bloquais les attaques dirigées vers ma personne et essayais de répliquer quand je le pouvais. Malheureusement c'était un tel fouillis que je ratais ma cible plus d'une fois sur deux. C'était tellement différent de ce que je faisais au dojo pendant mes cours de kendo que je ne voyais pas comment les appliquer. Moi qui pensais être mieux préparée qu'auparavant voilà qu'on me prouvait le contraire. Furieuse contre moi je me baissai vivement pour éviter la charge d'une Canine avant de l'attraper au vol d'un revers de mon katana. Le choc me fit trembler mais le monstre disparut dans un flash violet rassurant. Pliée, je fis un demi-tour sur moi-même pour me trouver face à face avec un Rôdeur. L'odeur me donna des nausées mais me rappelant la description de Nanaki je fonçai vers la bête, prête à engager le combat. Malheureusement pour moi mon attaque rebondit sur la carapace verte de l'animal et je manquais de m'étaler par terre. Prise de panique je jetai des regards autour de moi, prête à me réfugier derrière n'importe lequel des hommes du groupe. Peine perdue, je ne les voyais même pas et les coups de feu venaient aussi bien des armes de mes amis que de celles des Sweepers qui envoyaient des petits bouts d'os pointus.

_- Saute ! _fit la voix dans ma tête.

J'obéis sans discuter mais je manquai de hurler quand je vis à quelle distance du sol je venais de décoller. Une Balade se plaça juste en dessous de moi, cherchant avec surprise sa proie envolée.

_- Tue !_

Je mis mon arme pointe vers le bas et retombai ainsi de tout mon poids sur le monstre, l'empalant sur la lame. La créature disparut dans un flash alors que je me jetais au sol pour éviter l'attaque d'un Rôdeur.

- C'est quoi ce merdier ? gémis-je.

- Un beau merdier, oui, répondit Barret.

Je le vis surgir de nulle part et m'attraper par le bras pour me remettre sur pied.

- File par là-bas ! m'ordonna-t-il.

Je fis ce qu'il dit, donnant des coups désordonnés dans tous les sens pour me frayer un chemin. Je tombai ainsi sur Nanaki qui se tenait au milieu d'un vaste cercle dégagé. Les monstres semblaient hésiter à l'attaquer, ce que je comprenais quand je vis le lion rouge décapiter une Canine d'un simple coup de dent. Je n'eus malheureusement pas le temps de le rejoindre car un coup d'une violence rare me cueillit dans l'estomac, m'envoyant voler dans le décor. Je retombai plus loin et me redressai difficilement. Ma dragonne prit alors plus de place en moi et je la laissais faire, consciente que je ne gagnerais pas toute seule. Mes coups se firent alors moins désordonnés et plus puissants et lorsque je croisai un Rôdeur mon coup le transperça cette fois-ci au lieu de rebondir dessus. Rassurée, je pus souffler un peu avant de reprendre le combat. Ma dragonne me dégageait l'esprit de ma peur et me permettait ainsi d'utiliser mieux mes capacités. Il ne me fallut pas longtemps pour comprendre comment utiliser mes leçons de kendo et je gagnais en précision, ne ratant pratiquement plus ma cible même si mes coups tuaient rarement.

- C'est plus un combat, c'est une boucherie ! soufflai-je en tranchant le bras d'un Rôdeur.

Malheureusement pour moi je ne pus éviter le coup venant de l'autre bras et la créature manqua de m'éborgner. Je reculai alors vivement, une grosse balafre sous la joue qui remontait sur ma pommette et ma tempe me lançant désagréablement. Je fis demi-tour pour me retrouver face à un Sweeper. Ce dernier me jeta un regard mauvais et brusquement une nuée de fusées surgit de dans son dos.

- Oh merde ! m'exclamai-je.

Je n'eus même pas le temps de bouger que je sentis qu'on me saisissait par la taille et je décollai. Au froufroutement des vêtements je reconnus Vincent et je me permis de me détendre légèrement. Les fusées par contre entamèrent un mouvement ascendant correspondant à celui du saut du vampire. Coup de bol (enfin, ça dépend pour qui) les fusées heurtèrent une Balade qui venait d'être projetée par Cloud. Une seule d'entre elles continua sa route vers nous. Vincent nous posa à terre et se retourna vivement pour la prendre dans le dos, faisant rempart de son corps devant moi.

- Blessée ? me demanda-t-il doucement en essuyant le sang qui me coulait sur la figure.

Il semblait inquiet.

- Je survivrai. Les autres ?

- Cloud va utiliser Shiva. On doit sortir de la mêlée.

Il m'entraîna alors avec lui et je dus faire des pieds et des mains pour arriver à le suivre. On se retrouva ainsi nez à nez avec Barret qui semblait lui aussi avoir pris de plein fouet une attaque Magique Matra vue la suie qui le maculait.

- Où est Nanaki ? rugit-il.

- Pas loin, lui répondit le vampire. Cloud ?

- En position. J'ai jamais vu un attroupement pareil.

Je vis alors Cloud qui se tenait sur un rocher à quelques mètres de là. Il activa sa matéria au moment même où Nanaki déboulait du troupeau de monstres qui commençaient à se battre entre eux. L'invocation de glace surgit ainsi devant le blond et, majestueuse, claqua des doigts. L'effet fut immédiat et expéditif : les monstres se retrouvèrent tous coincés dans une gangue de glace brillante qui explosa violemment, projetant des débris de monstre et du sang partout.

- Tout le monde va bien ? s'enquit le blond en redescendant auprès de nous.

Je me souvins alors de quelque chose et me dirigeai vers l'invocation.

- Attends, lui dis-je en la voyant disparaître.

Elle stoppa son mouvement et me dévisagea en fronçant les sourcils.

- Merci, heu, pour la dernière fois. Pour m'avoir rattrapée et tout ça…

Elle m'adressa un sourire doux et me fit un clin d'œil avant de retourner de là où elle venait.

- Elle t'aime bien on dirait, fit Cloud derrière moi.

- C'est une bonne chose ? m'enquis-je.

- Ça aide pour les invocations. Demande à Yuffie, elle sera ravie de tout t'expliquer, m'informa Nanaki.

Je hochai la tête alors que Barret dégainait une matéria de soin verte.

- Quelqu'un en a besoin ?

Je fis non de la tête alors que Barret contemplait les rainées de sang sur mon visage avec scepticisme. Il n'insista pas et nous reprîmes notre route vers le point indiqué par Tseng. Au bout de quelques mètres je sentis ma dragonne se tendre fortement. Il ne nous fallut à ce moment-là que peu de temps pour tomber sur des morceaux de métal épars répandus sur le sol. Je jetai des regards autour de moi, peu rassurée. Puis nous le vîmes enfin. Le labo. Ou ce qu'il en restait. Ce n'était qu'un immense tas de ruines fumantes. Mais c'était LE laboratoire. Je le savais. Je le _sentais_. Ma dragonne confirma ce fait en me forçant à me figer, plantée sur mes pieds. Surpris par mon arrêt Cloud se tourna vers moi et d'un regard comprit ce qu'on venait de trouver.

- Alix ? fit doucement Nanaki. Il faut que tu avances.

Je bougeai la tête de manière désordonnée, n'arrivant pas à m'éclaircir les pensées. Ce fut une poigne ferme mais douce sur mon épaule qui me força à me remettre en mouvement.

- On est là maintenant, fit Barret derrière moi. Il ne t'arrivera rien, je te le jure.

_- Partir,_ gémit la voix dans ma tête.

J'étais tout à fait d'accord avec elle mais je n'avais pas trop le choix et je désirais quelque part au fond de moi trouver des réponses. Et s'il fallait en passer par là alors je le ferais. Je me remis à marcher avec les autres sans grande conviction cependant.

- C'était la porte, fit doucement Nanaki en passant devant les reliefs de l'entrée.

Une image nette revint, celle d'un couloir sombre et d'un paysage tellement clair que je ne m'en rappelais qu'à peine. Doucement, avec hésitation, je fis demi-tour pour observer le paysage. Cela correspondait à mes souvenirs en moins lumineux et en plus réel. Je déglutis tandis que Barret, la main toujours posée sur mon épaule, me demanda gentiment de continuer avec eux. Je commençai ainsi à avancer parmi les décombres telle une automate. Un couloir sombre. Une pièce remplie d'appareils scientifiques, d'une table de chirurgie et d'une cuve mako. Il ne restait que des décombres mais j'avais l'impression de les voir encore, comme si mes souvenirs se superposaient à la réalité. Perdue, je finis par me prendre la tête entre les mains, désireuse d'effacer toutes ces images. Où que je pose les yeux, des souvenirs remontaient violemment, me filant la nausée aussi bien que l'odeur des monstres de tout à l'heure. Je me serais probablement effondrée sans la poigne de Barret. D'un pas tremblotant je me dirigeai vers un monceau de débris de verre.

- Ma cuve… soufflai-je.

Barret m'attira contre lui dans une étreinte courte. Comprenant sûrement qu'ils n'obtiendraient pas grand-chose de moi, les autres partirent à la recherche d'informations. Seul Barret resta avec moi, me portant à moitié.

- Ça va aller, Alix ? s'enquit-il.

Je gémis pour toute réponse, les mains de nouveau sur ma tête. Moi ça allait encore à peu près mais la dragonne… Elle était terrifiée par la possibilité qu'on nous enferme à nouveau. Il me fallut des trésors de ressources et de douceur pour la convaincre de se retirer le plus loin possible dans mon esprit et me laisser gérer tout ça. Quand elle se replia enfin, je retrouvai une certaine tranquillité d'esprit sans pour autant me sentir bien mieux. Je pus de nouveau ouvrir les yeux et commencer à inspecter les lieux avec les autres.

- Alix, fit alors la voix de Vincent.

Je me tournai vers lui pour le voir se relever, quelque chose à la main. Il m'adressa alors un regard désolé en me tendant un épais volume de feuilles. D'une main tremblante, je me saisis du dossier sur lequel s'étalait un unique mot qui allait changer ma vie.

_Dragonae_

**-A-**

Je ne me souviens pratiquement pas du trajet retour, que je passais roulée en boule sur la plateforme de la camionnette. J'étais gelée de l'intérieur, glacée jusqu'aux os. Personne n'essaya de m'adresser la parole, seul Nanaki vint finalement près de moi me faire profiter de sa chaleur. Reconnaissante, je me roulais en boule contre son flanc et ne rouvris les yeux qu'une fois arrivée au Seventh Heaven. Je me dirigeai alors vers ma chambre tel un zombie sous les yeux écarquillés de Tifa et Yuffie. Je m'assis sur mon lit, les yeux perdus dans le vide et toujours le dossier en main avant de soupirer et de l'ouvrir.

**-A-**

Je restai un long moment après avoir fini de lire les yeux plongés dans la contemplation du ciel. La lecture du dossier m'avait laissé un goût de bile acide dans la gorge et mes yeux me piquaient atrocement.

_- Alix ?_ fit la voix dans ma tête.

_- Je vais bien, _lui répondis-je. _J'aimerais juste savoir quand tu as appris à parler._

Ma dragonne eut l'air amusée par ma question. Elle ne m'avait parlé qu'une seule autre fois et nous étions étroitement liées alors qu'aujourd'hui elle y parvenait sans cet état d'union. Fièrement elle me montra une image de moi petite et de moi plus grande. Je souris alors en la félicitant chaudement : elle avait appris en grandissant. Elle était tellement contente d'elle après ça que je me promis de la féliciter plus souvent. Nous restâmes silencieuses un long moment, moi les mains posées à plat sur le dossier fermé, elle calmement en train d'attendre que je bouge.

_- Vincent !_ me signala-t-elle finalement.

Je ne bougeai pas alors que je devinais le vampire dans l'encadrement de la porte derrière moi.

- Tu sais, lui dis-je d'une voix triste, je persiste à croire qu'il y a quelque chose d'assez ironique dans toute cette histoire. Mon nom, Alix, signifie « celle qui protège » et Duberger c'est assez clair comme sens. À en croire ce rapport je ferais mieux de m'appeler Méphisto.

- Et mon nom, que signifie-t-il ? me demanda le vampire.

Je ne fis pas mine de ne pas savoir, ça n'aurait servi à rien.

- « Celui qui vainc », murmurai-je.

Il ne dit pas un mot de plus mais je l'entendis soupirer puis se déplacer dans la pièce pour venir se planter face à moi. Il fronça légèrement les sourcils.

- Tu es couverte de sang, me dit-il de sa voix froide. Tu es sûre que la plaie a cicatrisé ?

Je lui fis signe que oui alors qu'il s'accroupissait à une distance plus qu'acceptable de mon pauvre être pour fixer avec plus de précision la blessure.

- Ce n'est pas passé loin de l'œil.

Il se releva alors et commença à sortir de la pièce.

- Les autres se font du mouron pour toi. Tu devrais descendre les rassurer. Et Yuffie a hâte de te faire un cours sur les matérias.

Il disparut de la pièce. Il allait falloir qu'il apprenne à finir une discussion en étant en face de la personne à qui il parle… Lassée, je me mis debout pour filer me débarbouiller. Je ne pus me retenir de pouffer en voyant ma tête et je compris bien mieux l'inquiétude de Vincent. J'étais réellement couverte de sang. Des coulées du liquide vermeil partaient de la plaie, maintenant fermée, de sous mon œil pour courir sur toute ma joue, mon menton, mon cou et mes épaules. Mes vêtements en étaient pleins aussi et je remerciais le ciel d'avoir pensé à les prendre noirs. Je ressortis néanmoins de la salle de bain pour aller en chercher d'autre. Dix minutes plus tard, après une courte douche, ce fut avec les cheveux encore dégoulinants que je débarquai dans le Seventh Heaven.

- Tu as meilleure mine, commenta Vincent.

Je lui tirai la langue alors que Nanaki sautait devant moi, m'examinant sous toutes les coutures. Me prêtant au jeu, j'écartai les bras comme dans une fouille au corps alors que le félin me tournait autour, un air critique plaqué contre le visage.

- Entière, finit-il par rendre comme verdict.

Je pouffai de concert avec Tifa à cette remarque.

- Tu nous as flanqué une sacrée frousse tout à l'heure ! me gronda gentiment la barmaid.

- Désolée, m'excusai-je, gênée.

- Tu n'es pas obligée de nous dire ce que tu as lu dans ce rapport car cela te concerne toi et toi seule. Mais si jamais tu as besoin de parler… N'oublie pas que l'on est là.

Je remerciai Cloud d'un pauvre sourire juste avant que Yuffie ne me saute dessus.

- Il parait que tu veux en savoir plus sur les invocations ?

-Heu, bien oui je voudrais bien comprendre certains trucs…

- Viens avec moi alors !

- Tout de suite ?

Elle m'adressa un regard noir et je lui emboîtai le pas sans attendre. On allait éviter de la contrarier hein… Nous sortîmes du bar et elle m'entraîna vers le coin où je m'entraînais avec Cloud. Le Shera, majestueux, était posé à quelques mètres de là.

- Si tu crois que je n'ai pas remarqué ton petit manège ! me siffla-t-elle alors violemment en se tournant vers moi.

Je m'arrêtai, prête à subir l'ouragan qui fonçait vers moi.

- Je croyais pourtant que tu ne voulais pas me le piquer, continua-t-elle d'un ton blessé.

Je grimaçai. C'était vrai que je lui avais assuré que je resterais à distance du brun. Je soupirai avant de lui répondre.

- Écoute Yuffie, je…

- Tu quoi ? siffla-t-elle à voix basse.

- Je n'essaye pas de l'avoir. De toute façon je ne m'en sens pas capable.

C'était vrai. Vu son âge, si je lui faisais du rentre-dedans Vincent s'en rendrait compte aussitôt. Mais je gardais pour moi que l'envie, elle, ne me manquait pas. Elle sembla comprendre que j'étais sincère car elle m'adressa un dernier regard suffisant avant de me sourire doucement.

- Pour en revenir aux matérias, me fit-elle d'un ton beaucoup plus amical, qu'est-ce que tu voulais savoir ?

J'avais presque oublié que c'était pour ça qu'on était sortie à la base.

- Et bien, Cloud semblait dire que bien s'entendre avec une invocation était important.

- Ah oui ! s'exclama-t-elle.

Elle s'assit alors à même le sol et je n'eus d'autre choix que de faire comme elle.

- Tu vois, de toutes les matérias celles d'invocations sont les plus rares. Certaines comme celle de Léviathan sont uniques. C'est dû au fait que contrairement aux autres elles n'utilisent pas la magie du porteur pour jeter un sort mais pour ouvrir une porte sur un autre monde. C'est de ce monde que va surgir la Chimère ainsi invoquée. La matéria sert ainsi de clé mais aussi de serrure en verrouillant une partie de la puissance de la Chimère. Ça semble idiot, mais une Chimère au maximum de sa puissance serait incontrôlable. En parlant de contrôle, il faut une concentration extrême pour garder une Chimère aux commandes, sinon ça peut devenir extrêmement dangereux. C'est pour ça que ce sont des matérias qui demandent beaucoup de magie, pour que les enfants ne puissent pas les utiliser.

- Et concernant l'affection ?

- Attends, j'y viens ! Les Chimères sont des êtres vivants, et comme tous les autres êtres vivants elles ont des goûts et des dégoûts. Shiva par exemple semble bien t'apprécier, mais elle ne peut pas se voir Vincent et Tifa en peinture. Il est plus facile de contrôler une chimère qui t'aime bien car elle sera plus encline à t'écouter.

La ninja avait l'air vraiment passionnée.

- C'est pour ça que Shiva m'a écoutée sur le pont du Shera la première fois que je l'ai invoquée ?

Yuffie plissa un peu les yeux.

- Non, elle ne te connaissait pas encore. Je suppose que tu devais avoir l'air suffisamment dans la merde pour qu'elle se dise qu'un coup de main ne serait pas de trop. Par contre, la prochaine fois, pense à couper le lien d'invocation pour la renvoyer chez elle. Le maintenir te pompe de l'énergie.

- J'ai remarqué, grimaçai-je. Je te promets que je ne risquerai pas l'hypothermie une deuxième fois comme ça.

Elle ricana.

- J'espère bien pour ta pomme.

Elle se leva alors et me laissa plantée là sans un regard en arrière. Ce n'était clairement pas la joie entre nous deux. Soupirant, je me relevai pour lui emboîter le pas. Nous rejoignîmes ainsi le reste du groupe et ce fut avec le sourire que je me mis à aider Tifa à préparer le bar pour le soir même. Nous n'accueillîmes ce jour-là pratiquement que des habitués et l'ambiance fut des plus détendue. Je ne pensais pas que cela pouvait faire autant de bien de refaire ces gestes du quotidien, de parler aux habitués qui depuis le temps commençaient à me connaître et n'hésitaient pas à me poser des questions et à blaguer avec moi. D'apporter invariablement des verres de rouge à Vincent et une chope de bière à Barret. De voir Yuffie négocier pour avoir un fond d'alcool sous les regards amusés des différents piliers de bar présents. De subir les quolibets maintenant plus gentils que véritablement blessants des femmes sur mon physique et les entendre débattre de la couleur qui m'irait le mieux quand je leur apportais leurs consommations. Des petits rien qui m'empêchèrent ce soir-là de devenir complètement folle ou de m'enfermer sur moi-même comme une huitre sur sa perle. Tirer la langue à Nanaki ou Cait Sith quand ils donnaient raison à l'une des filles sur mes vêtements, sourire doucement à Vincent qui faisait mine de ne pas voir les émois qu'il provoquait, retenir un rire quand le regard de Cloud s'attardait un peu trop sur la gérante du bar… Il était impossible de dire que le matin même nous étions en train de nous battre pour sauver notre peau. J'avais l'impression d'avoir deux vies et cela me plaisait. Comme si l'une permettait de prendre conscience de l'autre et de l'aimer encore plus. Une vie à deux vitesses, l'une calme et presque reposante et la deuxième trépidante et bien trop dangereuse pour moi. Quand vint enfin le moment de fermer le bar j'étais de bien meilleure humeur que lorsque j'étais descendue sous la demande de Vincent.

- Bonne nuit tout le monde ! finis-je par lâcher.

- Bonne nuit Alix. Vincent ? fit à son tour Tifa.

Le vampire se retourna à la mention de son nom et fit un léger signe de tête dans ma direction. Cela sembla suffire à Tifa car elle hocha la tête et ce fut avec surprise que je vis le brun me précéder dans l'escalier.

- Ton truc avec la dragonne sembla marcher, me confirma Barret. Je ne l'avais pas vu d'aussi bonne humeur depuis ce jour où il m'a jeté dans la neige alors que j'avais trop bu. Dors bien petite.

Je lui souhaitai bonne nuit à mon tour avant de monter, bizarrement un peu tendue. Je fis un crochet par la chambre le temps d'attraper mes vêtements de nuit et d'aller me changer. J'enfilai rapidement dans la salle de bain un vieux maillot des All Blacks et un short de l'équipe de France de foot avant de retourner dans la pièce que je partageai maintenant avec Vincent. Il me jeta alors un regard surpris en voyant ma tenue. Il faut dire que la nuit dernière nous avions dormi dans nos vêtements de jour pour des raisons de gêne.

- Piqué à un pote un jour où j'avais froid, jamais rendu. Maillot des All Blacks mais ne me demande pas qui est le joueur dont je porte le nom, je n'en sais rien. fis-je en tirant sur le T-shirt trop grand pour moi. Offert par Yan à Noël il y a deux ans dans le but de me servir de pyjama, finis-je en désignant le bas.

C'est sûr que pour la nuisette sexy fallait plutôt aller chercher du côté de Yuffie. Je remarquai alors à mon tour sa tenue et, dieu merci, ma dragonne remplit son office et m'empêcha de rougir. Il ne portait qu'un bas de jogging noir et je dus faire violence pour ne pas le dévisager en bavant. Mais avant de se détacher de lui mes yeux accrochèrent un léger détail qui me fit sourciller puis finalement m'approcher de lui en deux grandes enjambées.

- Sans vouloir être indiscrète, c'est quoi _ça_ ?

_Ça_ était une cicatrice parfaitement ronde au niveau de la poitrine de l'homme en face de moi, à l'exact emplacement du cœur.

- Le coup de feu de Hojo qui m'a coûté la vie jusqu'au moment où Lucrécia m'a incorporé Chaos pour me ramener parmi les vivants.

Il m'avait dit ça d'un ton égal mais ses yeux ne lâchèrent pas ma figure. Je soupirai alors doucement.

- Elle tenait à toi. Pas de la manière dont tu aurais voulu, mais elle tenait à toi quand même.

Je me détournai vivement de lui pour le laisser enfiler un haut alors que j'allai m'allonger sur mon lit tranquillement. Je dus empêcher un sourire de venir étirer mes lèvres : Suzanne aurait été dans le coin, j'aurais passé la prochaine demi-heure à lui vanter le physique parfait du brun. Là je devais me contenter d'une dragonne qui ricanait.

- Bonne nuit Vincent.

- Bonne nuit Alix, me répondit-il.

Je l'entendis se coucher et je me mis à attendre le sommeil comme tous les soirs, écoutant de nouveau la respiration Vincent pour aller retrouver Morphée. Brusquement je sentis la respiration du vampire devenir sifflante et l'aura noire de Chaos emplit la pièce, chargée d'un mépris souverain et d'une haine puissante. Surprise, je me tendis sous ma couette, attendant la suite des événements. Ce fut ma dragonne qui prit le relais. Jusque-là roulée en boule pour dormir elle se redressa vivement, déplia ses ailes dans mon esprit et _rugit_. J'eus l'impression que mes oreilles allaient exploser alors que je savais parfaitement qu'elle venait de crier dans ma tête, sans quoi la totalité de la maisonnée aurait débarqué. Je sentis son aura à elle se déployer pour aller heurter celle de Chaos. Le démon sembla ne pas apprécier ce petit duel mais il laissa tomber, à mon plus grand étonnement. Heureuse d'avoir réussi à le calmer, ma dragonne retourna se pelotonner dans ma tête. Elle se rendit compte qu'elle m'avait d'une part rendue sourde et d'autre part légèrement terrifiée et elle s'excusa, gênée. Je lui fis comprendre que c'était rien et que j'avais surtout été surprise. Je n'osais toujours pas bouger, tournée vers la fenêtre.

- Je suis désolé, fit la voix de Vincent, rompant le silence.

Je me retournai doucement pour le voir allongé sur le dos, une main sur les yeux.

- Il n'y a pas de quoi, lui répondis-je sur un ton de reproche.

Il me jeta un regard fatigué.

- Tu comprends pourquoi j'évite de partager une chambre avec qui que ce soit maintenant.

- Ça ne fera pas de mal à Chaos de se faire remettre à sa place de temps à autre, essayai-je de relativiser. Et ma dragonne est très heureuse de le faire.

Je le vis froncer les sourcils sous sa main.

- Cela ne te dérange pas ?

- Non, pas vraiment. Je ne te cache pas que j'ai été surprise, mais ça ira maintenant que j'ai vu ce que ça pouvait donner.

Il ne me répondit pas et je me tournai de nouveau pour faire face à la fenêtre. J'étais devenue incapable de dormir sans voir un bout du ciel depuis qu'on était deux dans ce petit corps. Petit à petit j'entendis la respiration de Vincent se calmer. Je m'endormis vingt minutes après lui.

**-A-**

Je fus ravie d'ouvrir les yeux sur la plaine fleurie d'Aerith. Une fois n'est pas coutume, ce fut Angeal qui m'accueillit.

- Salut Alix, ça va ?

Je lui souris doucement.

- On fait aller. Et toi ?

Il grimaça.

- Vois-tu, les deux crétins qui me servent respectivement de meilleur ami et de Général ont eu la très bonne idée de se mettre à se battre. Je désespère pendant que Zack et Aerith jouent aux planqués.

Je n'eus guère le temps de lui répondre car il me tira brusquement par le bras. Je vis alors avec étonnement une masse rouge tomber du ciel pour s'abattre à l'endroit exact où je me tenais quelques instants auparavant.

- Tiens, bonjour Alix, marmonna Genesis en se redressant, son unique aile déployée.

Il eut juste le temps de positionner sa lame devant son visage que Sephiroth abattait Masamune. L'onde de choc provenant de l'attaque fut telle que je sentis Angeal reculer avec moi. Je contemplais les deux SOLDATS, les yeux écarquillés par l'effarement.

- Ce n'est pas une manière d'accueillir quelqu'un, ça ! leur fit remarquer Angeal.

Sephiroth sembla enfin remarquer ma présence. Il rengaina alors Masamune, l'air un peu gêné.

- Faites-moi penser à ne plus jamais vous énerver, tous les deux, plaisantai-je.

Sephiroth leva un sourcil.

- Parce que tu comptes mettre ton propre conseil en application ? ironisa-t-il.

- Non, mais tu ne pourras pas dire que vous ne m'aviez pas prévenue.

Les trois hommes levèrent les yeux au ciel de concert.

- Tu m'as froissé les plumes, grogna Genesis en essayant d'examiner son aile.

Le Général leva un sourcil.

- Dois-je te rappeler qui a ouvert les hostilités ?

- Ça suffit vous deux, plaqua Angeal.

Étonnamment ils s'arrêtèrent.

- Fais voir ton aile, lançai-je à Genesis.

- T'es vétérinaire toi maintenant ? marmonna-t-il

- Non mais j'avais des poules à la maison quand j'étais petite.

Le roux me jeta un regard courroucé.

- Parce que tu trouves que je ressemble à un poulet peut-être ?

- Plutôt à un coq arrogant pour tout te dire. Fais voir ça au lieu de râler.

Angeal semblait sur le point d'exploser de rire mais le premier lieutenant du SOLDAT s'exécuta tout de même.

- Assieds-toi s'il te plaît.

Il m'obéit en grommelant mais m'obéit tout de même. Il devait avoir sacrément mal. Je jetai un coup d'œil à l'appendice duveteux avant de relever les yeux vers Sephiroth.

- C'est moi où tu as essayé de lui _couper _l'aile ?

Il y avait du sang partout et la moitié des plumes de l'aile étaient abîmées.

- C'est un peu ça.

Je lui jetai un regard mauvais.

- Vous êtes des crétins finis, tous autant que vous êtes.

Il leva les yeux au ciel avant de contourner son lieutenant pour venir voir le massacre.

- J'y suis peut-être allé un peu fort, marmonna-t-il finalement.

Je me mis à enlever méthodiquement les plumes abîmées au niveau de la plaie. Vu la tension que je percevais dans les épaules de Genesis, cela ne devait pas être agréable.

- Chatouilleux ? ricana le Général.

Je lui assenai un coup de plume (enfin ce qu'il en restait) sur le sommet du crâne.

- Ça suffit !

Il m'aurait probablement arraché la tête sans l'intervention d'Angeal.

- Faut dire que ce n'est pas l'endroit où je préférerais être blessé, lui fit remarquer son second lieutenant.

Quand j'eus fini mon travail de déblayage, je laissai ma place à Sephiroth qui lança un sort de soin qui répara les dégâts qu'il avait causés.

- La magie fonctionne ici ? marmonnai-je, surprise.

Genesis se releva en époussetant son manteau écarlate.

- Ceci est un endroit magique, alors oui, m'expliqua-t-il. Merci, finit-il par lâcher en notre direction.

Il y eut un petit silence.

- Et toi, les nouvelles ?

Je grimaçai.

- J'ai trouvé mon dossier, marmonnai-je.

Nouveau silence, puis brusquement la main d'Angeal s'abattit sur mon épaule. Il avait dû doser sa force car au lieu de valser dans le décor je me contentai de plier les genoux sous le choc.

- Où l'as-tu trouvé ? s'enquit Sephiroth, l'air mortellement sérieux.

Je leur racontai toute l'histoire et je crus voir passer dans les yeux de Genesis une drôle de lueur à un moment du récit, mais ce fut tellement bref que je n'en tins pas gaffe.

- Dragonae, hein, souffla Angeal. C'est joli au moins comme nom.

- Le projet visant à créer ma dragonne et me transformer en arme de destruction massive, oui…

Je ramassai une des plumes de Genesis tombée au sol et me mis à jouer avec.

- Savoir est une médaille qui possède deux revers, rêvassa le rouquin. D'ailleurs, tu ne lui as toujours pas trouvé de nom à la dragonne.

Je le regardai, surpris.

- Non, pourquoi ? Je devrais ?

Il leva les yeux au ciel.

- Bien sûr que oui, me coupa Sephiroth de sa voix froide.

Je réfléchis.

- Je n'ai pas d'idée, avouai-je.

- Dans ce cas, appelle-la Dragonae, me conseilla Angeal.

Je hochai la tête négativement.

- Je refuse de lui donner le nom du projet, elle mérite beaucoup mieux que ça.

Il y eut un petit silence puis Genesis reprit la parole.

- Tu sais, l'un de mes surnoms officiels au sein du SOLDAT était G.

- Jé ?

- Oui, comme la lettre. Il s'est avéré plus tard que c'était aussi le nom du projet dans lequel on était impliqué, Angeal et moi.

Je hochai la tête, ne voyant pas où il voulait en venir.

- Pourquoi ne pas surnommer ta dragonne D ?

- Di ? fis-je, sceptique.

- Comme la première lettre du nom du dossier.

Je haussai les épaules.

- Pourquoi pas, de toute façon je n'ai pas d'autre idée. Je lui proposerai à mon réveil.

Le roux hocha la tête.

- Bon, tu viens ? me demanda-t-il brusquement.

- Pour faire quoi ?

- T'entraîner. Tu croyais être venue pour glander ?

Il fit demi-tour dans un bruissement de son épais manteau rouge et je n'eus d'autre choix que de le suivre après avoir dit au revoir aux deux autres. Arrivé au milieu de nulle part, Genesis fit demi-tour et me contempla quelques instants.

- Fais les mêmes mouvements que d'habitude.

Je commençai à connaître la rengaine et je lui obéis sans protester.

- Il y a des progrès, me fit-il rapidement remarquer.

- Je me suis entraînée, avouai-je.

Il m'adressa un sourire mutin et me tendis un katana sortit de nulle part.

- Refais-les avec ça en main.

Je m'exécutai et je fus surprise de voir que je n'étais pas vraiment gênée par l'arme. Certes son poids me ralentissait mais ne m'empêchait pas d'effectuer les mouvements à peu près correctement.

- Passons au niveau supérieur.

Il dégaina sa Rapière et je déglutis.

- Ne t'en fais pas, contente-toi de faire les mouvements plus lentement.

Je fis le premier au moment même où il abattit sa lame vers moi. Les deux armes rentrèrent en collision à mi-chemin, me faisant frémir. J'enchaînai sur le deuxième mouvement alors que Genesis dégageait sa lame. De nouveau il y eut le choc des épées. Au troisième mouvement, c'est ma lame qui partit à l'assaut de celle du roux qui la bloqua sans difficultés alors que je sentais ma bouche s'ouvrir sous la surprise et mes yeux s'écarquiller. Je devais avoir l'air idiot d'un poisson sur l'étal du poissonnier.

- Ça suffit pour aujourd'hui, me fit alors le lieutenant. Vu ta tête tu as compris que je n'étais pas complètement fou.

Je fermai la bouche.

- Heu…

- Réfléchis bien aux différents mouvements pour la prochaine fois. Nous commencerons le véritable entraînement.

Il m'adressa un nouveau sourire mutin et me tendit la plume que j'avais lâchée pour manier la lame.

- Tiens, cadeau.

Il me laissa plantée là et je fermai les yeux, un sentiment de réussite au ventre.

**-A-**

Quelle ne fut pas ma surprise, le lendemain, de me réveiller avec une plume noire fermement serrée dans mon poing.

**Fin du chapitre 38**

Les événements vous ont-ils plu ?

Pour la signification des prénoms, je me suis basée sur l'origine grecque d' « Alix » et non son origine germanique. En germanique, Alix signifie « noble combattante ». C'est pas mal non plus :P

Et, Skylia, il s'est enfin passé quelque chose dans la chambre :P

Gros bisous tout le monde et à la prochaine !


	42. Chapitre 39 Ego Blessé

Bonjour les gens ! Ça va ? Les vacances se passent bien ?

Je suis de retour avec ce loooong chapitre. Et devinez quoi ? **Il y a une surprise !** Saurez-vous la reconnaître ?

Et puis lundi c'est mon anniversaire ! Vous me laissez une review pour fêter ça ? *regard de chiot suppliant*

**Un grand merci à Kangoo, Seilax, Skylia, Minea Line et Jylle ! Vos messages font toujours chauds au cœur !**

**Skylia :** Salut salut ! Et oui, il s'est enfin passé quelque chose ! Il est plus que sexy, il est… *bave*. ET il y a des progrès dans la conversation, et oui. Tu verras, ça viendras plus vite que tu ne le penses ^^.

L'origine est enfin révélée c'est vrai.

Alors là, tu vas être contente parce que c'est plus que ça que je vais vous dévoiler. Plus qu'un coup de pied dans le fesses, mieux qu'une agence matrimoniale, ce chapitre *applaudissements s'il vous plaît*

Et ce n'est qu'un début :3 quand tu verras ce qu'elle va finir par ramener à la fin :3

Encore merci pour tes encouragements et à la prochaine ! Big bisous et pot de crème solaire !

**Seilax : **Coucou toi ! Et oui, l'histoire avance doucement. Le rythme va s'accélérer petit à petit mais il faut laisser un peu de place au développement des personnages. D'ailleurs il y a de l'action dans ce chapitre ça va redonner un peu de peps à l'histoire. Mais la trame principale suit son cours doucement.

Et oui, cette dragonne a enfin un nom. Faut dire qu'elle ne voulait pas s'y attacher cette Alix.

Il fallait bien un jour qu'il s'y passe quelque chose (et pas forcément sous la couette :P). Et oui, les colocataires se font la guerre et ce n'est pas en s'enlevant les lattes du lit !

Merci pour ton commentaire et tes remarques, gros bisous et à bientôt.

PS : ta remarque m'a bien fait rire. Je sens que tu vas aimer le chapitre suivant xD

**Chapitre 39**

**Ego Blessé**

La pluie. Son bruit berça la semaine, nous empêchant de sortir à moins de vouloir ressembler à un noyé. Il ne se passa rien d'intéressant à part l'arrivée de Reno et Rude qui venaient aux nouvelles. Les membres d'AVALANCHE leur donnèrent toutes les informations utiles alors que je restais en arrière de peur de me faire remarquer. J'évitais aussi autant que possible la guerrière de Wutaï. Elle ne m'adressait guère la parole que pour m'insulter à mi-mot et je ne voulais pas déclencher une guerre ouverte avec la plus jeune. Mes rapports avec Vincent n'avaient pourtant pas énormément changé. Je trouvais seulement tous les matins une tasse de café déjà prête quand j'arrivais dans la cuisine, rien de bien folichon en somme. Il faut dire que je n'en menais pas large face à lui. Même si j'avais toujours été étonnamment timide quand je me retrouvais près d'un garçon qui me plaisait, là j'atteignais des sommets. Ce n'était pas compliqué, D se moquait de moi à partir du moment où il se trouvait à moins de cinq mètres de moi. La dragonne avait accepté le surnom avec bonheur et se l'était totalement approprié. Elle était même en colère maintenant si quelqu'un la nommait encore « la dragonne ». De cette étrange soirée dans l'antichambre de l'au-delà j'avais aussi gardé la plume de Genesis qui trônait, planquée sous mon oreiller. Mes rapports avec les autres membres du groupe étaient redevenus cordiaux et je ne voulais pas remettre de l'huile sur le feu. Le lieutenant avait d'ailleurs intensifié son entrainement, qui se déroulait à présent sous les yeux scrutateurs d'au moins Sephiroth. J'en bavais littéralement, autant physiquement que mentalement car le roux ne mâchait pas ses mots, mais avec beaucoup de rigueur j'arrivais petit à petit à suivre ce qu'il m'indiquait. Il se passa donc une semaine tranquille. Le bouleversement surgit un jour au moment où nous allions passer à table. Nous rigolions avec Barret et Cid quand Marlène fit, de sa petite voix naïve :

- Regarde papa, un serpent !

Nous levâmes la tête alors que Tifa étouffait une exclamation terrorisée. Cloud se précipita pour éloigner la petite de l'animal alors que Vincent dégainait Cerbère. Comprenant son intention, je me précipitai au-devant du danger. Le reptile avait profité de la fenêtre ouverte pour se faufiler dans le Seventh Heaven. Je me postai devant lui, les bras écartés, adressant un regard plus que mauvais au vampire. Ce dernier n'eut d'autre choix que de baisser le canon de son arme alors que je me retournai vers le serpent.

_- Fille-dragon ?_ me siffla-t-il.

Un doute me prit.

_- Tu es le serpent avec lequel j'ai discuté près du caillou, non ?_ lui demandai-je avec l'aide de D.

J'aurais juré qu'il venait de hocher la tête.

_- J'ai faim, _se plaignit-il.

J'hésitai un quart de seconde avant de timidement tendre le bras vers l'animal.

_- Monte, _soufflai-je.

À ma plus grande surprise il m'obéit, grimpant en rampant sur mon bras. Je déglutis fortement car le contact me rappelait de mauvais souvenirs. Le reptile sur le bras, je me dirigeai vers la cuisine sans adresser un seul regard aux autres membres d'AVALANCHE. Avisant un morceau de viande prêt à être mis dans la poêle, j'attrapai un couteau et en découpai des tout petits bouts. Je retournai dans la salle du bar et disposai les morceaux dans ma main tendue. Le serpent glissa alors jusqu'à eux et d'un mouvement brusque de la tête entreprit de les attraper les uns après les autres. Si au premier morceau je n'avais pas pu retenir mon mouvement de frayeur, je compris vite que l'animal n'avait pas l'intention de me faire du mal.

- Mais qu'est-ce que tu fabriques, siffla Barret. C'est une vipère du désert, sa morsure est mortelle !

- Ça se voit non ? lui répondis-je sur un ton hautain. Je le nourris.

Sur ces mots la vipère attrapa le dernier morceau et tourna sa tête vers moi.

_- Merci._

_- Pas de quoi, l'ami._

Il remonta le long de mon bras pour venir se loger autour de mon cou. Je n'en menais pas large mais j'essayais de le cacher.

_- Il n'y a plus rien à chasser_, se plaignit-il de nouveau. _Il y a trop de monstres bizarres._

Je pris une brusque inspiration. Je compris que ce petit être pourrait peut-être nous aider.

- Venez voir, dis-je aux autres membres d'AVALANCHE.

Je m'assis à une table alors qu'aucune autre personne n'amorçait un mouvement.

- Il dit qu'il ne peut plus chasser à cause des monstres, grognai-je en leur direction en espérant les faire bouger.

Je vis Cloud hausser un sourcil. C'est tout. D grandit brusquement dans mon esprit et je fermai les yeux.

- Parce que tu parles aux serpents toi maintenant ? ironisa Yuffie.

J'ouvris brusquement les yeux.

- L'humaine a oublié que nous sommes un gros serpent, m'entendis-je dire.

Tifa hoqueta mais Vincent leur fit signe que tout allait bien. Je voyais la scène comme une spectatrice, exactement comme le jour où ils avaient interrogé D dans le Shera.

- Des monstres ? demanda posément Vincent en s'asseyant sur la chaise à côté de moi.

D traduisit la phrase au serpent.

_- Oui, plein de monstres partout._

Et retraduisit sa réponse à Vincent.

- Quel genre de monstre ? continua le vampire.

_- Des bizarres_, répondit la vipère quand D lui eut traduit la question._ Des qui ne sont pas d'ici._

J'étais surprise de voir que je le comprenais beaucoup mieux que la première fois. J'entrepris de féliciter D pour ses progrès et elle se redressa de fierté. Nous traduisîmes la phrase et je vis Barret tiquer.

- Et que font-ils, ces monstres ? s'enquit-il en s'asseyant en face de moi.

_- Ils chassent. Ils tuent. Il n'y a plus de proies pour les serpents._

- Où sont-ils ? finit par demander Vincent.

_- Tout près des terriers d'humains._

Je tiquai à la réponse et D s'empressa de la traduire.

_- Mais pourquoi es-tu venu ici ? _lui demandai-je de mon propre gré._ Il n'y a pas de proies ici._

Le serpent glissa doucement pour venir placer sa tête en face de la mienne.

_- Mais il y a la fille-dragon qui peut chasser les monstres._

Je sentis mon cœur s'accélérer. Il était venu me demander de l'aide, à moi et non à un autre membre d'AVALANCHE. Ça pouvait sembler bizarre, surtout qu'il était sûrement venu parce que je le comprenais, mais ça me remplit de fierté. Comprenant qu'on aurait plus besoin de son aide, D recula dans mon esprit et je pus reprendre le contrôle de mon corps.

- Il est venu nous demander de l'aider, affirmai-je.

- Tu vas pas essayer de nous faire gober ce que dit un _reptile_ ? siffla Yuffie.

- Non, lui répondis-je en me levant.

J'attrapai d'une main mon épée appuyée contre un mur que j'avais laissée là après un entrainement avec Cloud avant de me diriger vers la sortie.

- Où tu vas comme ça ? grommela Barret.

- Là où il aura aperçu les monstres, lui répondis-je, le serpent toujours autour du cou tel un collier macabre.

Il soupira.

- Je m'en doutais, marmonna le baraqué.

Il se leva aussi et ébouriffa rapidement les cheveux de Marlène.

- Je vais venir avec toi, me dit-il.

Je haussai les épaules.

- Comme tu veux, lui répondis-je.

Je sortis de la pièce sans jeter un regard de plus aux autres. J'étais blessée par leur attitude. Ma parole avait-elle aussi peu de valeur que cela ? Avais-je l'air si folle à parler à un serpent ?

_- Où devons-nous aller ? _m'enquis-je auprès du reptile.

_- Il faut sortir de la colonie humaine et aller à l'ouest._

Je suivis ses indications, restant tout de même à la lisière de la ville pour éviter des rencontres inopportunes avec les monstres. Nous finîmes par arriver à l'endroit indiquer par le serpent. Il fut force de constater qu'il n'y avait rien.

- Il n'y a rien, Alix, soupira Barret.

L'ignorant, j'entrepris d'escalader une montagne de gravats. La zone semblait servir de dépôt d'ordures encombrantes et pour parvenir jusque-là nous avions été obligés de sérieusement slalomer. Pestant contre moi, le père adoptif de Marlène me suivit. Nous nous figeâmes tous deux devant le spectacle qui s'offrit alors à nous de l'autre côté du merdier. Il y avait un _troupeau_ de monstres, une bonne centaine à vue de nez. La main de Barret s'abattit brutalement sur mon épaule et il me lança un regard calme en dégainant son PHS, ce qui servait de portable par ici.

- Vous feriez mieux de venir, fit-il d'une voix sombre.

Il raccrocha avant de se tourner de nouveau vers moi.

- Un point pour les lézards, me fit-il. Remercie ton petit ami pour nous et dis-lui qu'il va bientôt retrouver son territoire de chasse.

Je fis plus simple.

_-Mes proies._

Je suis sûre de l'avoir entendu rire. Nous n'eûmes pas à attendre longtemps pour qu'une équipe constituée de Cloud, Cid, Nanaki, Cait Sith, Yuffie et Vincent ne viennent à notre rescousse.

- Putain de bordel de merde ! siffla Cid.

- Comme tu dis, lui répondit Cloud.

Quant à moi, j'avais les yeux fixés sur ce qui nous attendait, les bras croisés sur ma poitrine, bien décidée à ignorer les membres d'AVALANCHE. Les monstres que je voyais semblaient plus forts que ceux que j'avais croisés jusque-là. Il y avait une espèce de taureau à tête de chien dont les cornes devaient bien faire un mètre cinquante, des insectes possédant des mandibules puissantes, en appuis sur quatre de leurs pattes, les deux autres dressées au-dessus de la tête. Au-dessus, posée sur un tas de vieux frigo, se tenait une horde d'oiseaux géants noirs et violets. Enfin, j'apercevais des bêtes dont les avant-bras, plus épais que mon buste, étaient recouverts de pointes.

- Qu'est-ce qu'il se passe ? demanda la voix de Tifa, qui venait d'arriver.

- Regarde, marmonna Cloud.

- Mais ces monstres viennent de Gongaga ! Et ceux-là des régions boisées ! s'écria la jeune femme.

Des monstres qui n'étaient pas d'ici, exactement comme l'avait dit le serpent. Soupirant, je m'accroupis doucement.

_- Descends et va te mettre à l'abri_, lui conseillai-je.

L'animal déroula doucement ses anneaux et je fus surprise de regretter sa présence réconfortante. Moi, Alix, je venais de trouver la présence d'un serpent _réconfortante._ Me redressant, je respirai un grand coup avant de dégainer mon vieux katana rouillé.

_- Taïaut ? _demandai-je à D.

- _Taïaut !_ me répondit-elle, carnassière.

Et sans attendre les autres je me jetai en avant. Ce geste vous paraîtra sûrement suicidaire et pour tout vous avouer il l'était mais je me devais de prendre les devants par fierté personnelle. Les autres ne m'avaient pas écoutée, ils ne s'étaient pas excusés et n'avaient pas fait mine de se réintéresser à moi. S'il fallait que j'en passe par là pour leur faire comprendre que je pouvais aussi avoir des intuitions et de bonnes idées alors soit, je le ferais. Je dévalai la pente en glissant sur les débris non identifiés qui le composaient, alertant ainsi les monstres. J'entendis Barret jurer alors que Tifa criait mon nom d'un ton désespéré. Je fonçai alors sur le premier monstre qui faisait partie des taureaux étranges. Comprenant mon intention, ma dragonne se déploya dans mon esprit et rugit de toutes ses forces, faisant hésiter les quelques bêtes les plus proches de moi, voir en faisant reculer certaines. Le taureau, surpris, ne put éviter ma lame que je lui plongeai le plus profondément possible dans le poitrail. Je manquai néanmoins le cœur et dus faire un bon en arrière pour éviter son coup de corne. Je baissai la tête pour éviter les serres de l'un des oiseaux qui venait de prendre son envol et plongeai vers le sol pour empêcher mon premier adversaire de m'empaler. Manque de pot une de ses cornes me heurta dans le dos, déchirant mon T-shirt dans toute sa longueur et m'entaillant le dos. La blessure, pourtant peu profonde, me causa une douleur telle que je ne pus retenir un gémissement de douleur. D s'attaqua tout de suite à sa cicatrisation mais ne fut pas assez rapide. Le mouvement que je dus effectuer pour éviter les cornes du monstre tira terriblement dessus, déchirant ma peau un peu plus. Manquant de tourner de l'œil sous la douleur je m'aplatis au sol. De là où j'étais je voyais parfaitement le ventre de mon ennemi. Roulant sur moi-même pour éviter un nouveau coup de corne, je pris mon élan pour passer sous ses membres avant. D'un simple mouvement de mon arme je lui ouvris le bide en deux. Dix kilos de viscères me tombèrent alors dessus, accompagnés d'un flot de sang. Gémissant, je sortis de là juste à temps pour éviter de me faire écraser par la bête, à présent morte. Dans un grognement je sentis ma blessure au dos se refermer et je pus me relever. D'un regard, j'englobai la scène. N'ayant pas trop eu le choix, les différents membres d'AVALANCHE étaient aux prises avec les monstres et ils s'en sortaient mieux que moi. Haussant les épaules, je me léchai les lèvres pour en enlever le sang. Ma dragonne répondit au goût du liquide et grogna violemment, me désignant notre prochaine proie. C'était le monstre aux avant-bras couverts de pointes. Ce dernier fonça brutalement vers moi. J'interposai ma lame entre ma tête et son poing et, preuve de mes progrès, me contentai de reculer de plusieurs mètres sous sa poussée au lieu de valser dans le décor. Haletant sous l'effort, je retirai ma lame de sous son poing, prête à réattaquer. Au lieu de ça, je me pris un coup sur la tempe qui m'envoya rouler au sol de nouveau, sonnée. Je me redressai mais trop lentement pour échapper aux serres de l'oiseau qui m'agrippa d'une patte au niveau de la taille, plantant ses serres dans ma chair, me soulevant de terre. Difficilement, je donnai un coup sur la patte de l'oiseau car celui-ci m'avait attrapée à droite. Je dus m'y reprendre à trois fois avant que l'animal ne me lâche et que je chute. Le choc à l'atterrissage fut rude et m'explosa un genou. Allongée par terre, couverte de sang et de sueur, rendue inefficace par la douleur, je commençais sérieusement à regretter mon idée. D soigna mes blessures et je pus commencer à me redresser. Mes yeux se posèrent aussitôt sur l'un des insectes, le dernier monstre que je n'avais pas encore affronté dans ce merdier. Je n'eus pas le temps de bouger que ce dernier projeta dans ma direction un liquide vert nauséabond. Sautant péniblement sur le côté, je pus éviter l'attaque mais pas le taureau qui me fonça dessus. Fermant les yeux en prévision du choc, je fus surprise de ne pas m'être fait embrocher lorsque plusieurs détonations retentirent. J'ouvris les yeux pour tomber sur le dos de Vincent. Ce dernier rengaina Cerbère alors que le monstre disparaissait dans un flash violet avant de se tourner vers moi.

- C'était une mauvaise idée.

Sa voix froide me fit l'effet d'une gifle.

- Vous ne me croyiez pas, m'expliquai-je.

- Bien sûr que si, me siffla-t-il. La grande différence c'est qu'on ne fonce plus tête baissée.

Il m'attrapa par le bras pour me remettre debout.

- Je me débrouillais très bien, marmonnai-je.

Il me dévisagea avant de m'adresser une espèce de sourire tordu qui fit battre mon cœur un peu plus vite.

- C'est pour ça que tu es couverte de sang et que tu te balades avec un dos nu à faire pâlir Yuffie ?

C'est moi où il venait de faire de l'humour ?

- Ça va, hein ! lui répondis-je vertement.

Je le vis dégainer son pistolet et tirer pour empêcher un insecte de nous recouvrir de bouillie verte qui pue.

- Tu en veux à Yuffie pour ce qu'elle a dit.

- _Nous_ lui en voulons ! lui grognai-je.

- Je m'en doutais, soupira-t-il.

Il m'attira à lui pour m'éviter un empalement sur la corne d'un des taureaux.

- Tu ne nous as pas dit que tu parlais aux serpents.

- Tu m'en veux ? l'interrogeai-je.

- Oui.

Je soupirai à mon tour.

- Un point partout balle au centre ?

Il hocha la tête.

- Sortons de ce merdier, me proposa-t-il.

Je lui fis signe que je le suivais et nous commençâmes à faire ce que nous pouvions pour sortir du combat. Je sentais l'aura de Vincent lécher ma peau, preuve qu'il était pleinement concentré sur le combat. Quant à celle de Chaos, elle restait en toile de fond, presque discrète ce qui m'inquiéta autant que ça m'étonna. Le démon aimait le sang et il aurait dû être de la partie. Laissant tomber pour un moment ces interrogations, je me concentrai sur un but à plus court terme : survivre. Je bondissais derrière le vampire qui tirait tout ce qu'il savait alors que moi je me contentais de parer les coups qui m'étaient adressés. Un coup oblique d'un des monstres à l'avant-bras surdéveloppé me tomba finalement dessus et je ne m'en sortis qu'en effectuant l'un des mouvements que m'avait appris Genesis. Je restai coite devant son efficacité lorsque le monstre disparut dans un flash violet.

- Où as-tu appris à faire ça ? me rugit Vincent pour couvrir les bruits de la bataille.

- Tu ne veux pas savoir ! lui répondis-je sur le même ton.

Nous nous retrouvâmes alors à piétiner et je me mis à utiliser quelques bottes de Genesis. Je n'avais pas osé les utiliser jusque-là, pensant ne pas les maîtriser suffisamment. Mais Genesis avait fait un remarquable travail car, même si mes coups manquaient encore de force et de précision, il était facile de constater que je ne m'en sortais pas trop mal vu que j'étais toujours vivante. Il y eut alors une brève accalmie et Vincent en profita pour recharger.

_- Droite !_

Comprenant ce que voulait dire D, je me jetais de toutes mes forces sur Vincent. Le résultat, sûrement décuplé par la peur, fut que nous tombâmes tous deux sur le sol, hors de portée du coup de corne qui aurait embroché le vampire. Sonnée, je roulai sur le côté opposé à celui du brun avant de me redresser. D'un coup d'œil je compris que je n'allais pas y arriver : j'étais cernée et Vincent n'avait plus de balles.

- Alix, attrape ! me rugit-il.

J'eus de justesse le réflexe de tendre les mains pour attraper une boule rouge. Une matéria d'invocation. Comprenant que c'était ma dernière chance, je la brandis en avant, priant pour que ça marche.

- Viens m'aider s'il te plaît ! hurlai-je.

D joignit sa magie à ma phrase et je sentis que le sort fonctionnait. Le ciel se couvrit brusquement et le vent se leva. Ce qui sortit du nuage était à mi-chemin entre terrifiant et cauchemardesque. C'était un immense dragon noir qui ne ressemblait à rien de ce que j'avais pu voir jusque-là. Il avait des pattes postérieures disproportionnées par rapport au reste de son corps, des ailes courtes et trapues et une toute petite tête d'où sortaient deux énormes cornes. Son dos et sa queue étaient recouverts de pointes acérées et il était tout simplement énorme. Le dragon, avisant ma position, fonça sur les monstres qui m'entouraient. Le reste ne fut qu'une succession de descente et de remontées à chaque fois accompagnées d'une nuée de flashs violets. Clignant des yeux, il me fallut un bon moment pour comprendre qu'il ne restait plus aucun monstre aux alentours. La Chimère vint alors se poser devant moi, faisant trembler le sol. Épuisée, je me laissai glisser en tailleur face à lui.

_- Merci beaucoup, _lui soufflai-je.

_- Tu es une bien drôle d'humaine si tu parles ma langue_, me répondit-il.

Sa voix était à la hauteur de son anatomie : rauque, gutturale et légèrement flippante.

_- Je suis désolée, je ne connais pas ton nom_, lui murmurai-je.

_- Tu es vraiment une drôle d'humaine si tu m'as invoqué sans connaître mon nom. Je me nomme Bahamut._

_- Merci beaucoup Monsieur Bahamut pour le coup de main._

_- Tu es définitivement l'être le plus étrange qu'il m'ait été donné de voir. Mais au moins tu es polie. Quel est ton nom ?_

_- L'humaine se nomme Alix, la dragonne D, _lui dis-je tranquillement.

Il baissa la tête jusqu'à ce que nos yeux soient à la même hauteur.

_- Tu es une humaine-dragon polie et sincère. Ce sera avec un grand plaisir que je te rencontrerai à nouveau._

_- Ce fut un honneur pour moi, _lui avouai-je._ Et encore merci._

Il hocha doucement sa tête difforme et je coupai le lien d'invocation. Ce fut beaucoup plus simple que ce que je pensais et la Chimère disparut alors que je haletai comme une forcenée. La bataille avait été rude et l'invocation avait fini de me vider de mes forces. Assise par terre, j'essayai de reprendre mon souffle, la matéria rouge serrée au creux de ma main.

- Invoquer Bahamut alors que l'on se trouvait encore au milieu des monstres, on aura tout vu ! pesta brusquement une voix.

Je ne pris pas la peine de me retourner. Je sentis D s'énerver de nouveau mais j'ignorai la ninja pour me diriger vers le monticule où j'avais laissé la vipère. Je m'accroupis et l'animal vint se planter devant moi.

_- Il n'y a plus de danger, tu pourras de nouveau chasser tranquillement._

Il hocha la tête.

_- Merci beaucoup, Alix et D la dragonne._

Je lui souris tranquillement alors qu'il disparaissait de ma vue. Seulement à ce moment-là je me retournai pour faire face au groupe AVALANCHE.

- Tu as conscience que tu aurais pu tous nous tuer ! gronda Yuffie, toujours sur les nerfs. Tu es vraiment une idiote finie !

Je l'ignorai pour me tourner vers Vincent.

- Il a dit que j'étais bizarre mais polie.

- Ben voyons, grogna la ninja.

Elle vint se planter juste devant moi.

- Et où as-tu trouvé cette matéria ? m'interrogea-t-elle, dangereuse.

- C'est moi qui lui ai donnée, commença Vincent. Tu dois bien savoir que je suis le seul à posséder cette invocation dans le groupe.

- Pourquoi est-ce que tu lui as donnée ? s'écria la brune.

Elle semblait blessée et vexée.

- Parce qu'elle était en mauvaise posture et que c'était tout ce que j'avais sous la main. De plus, étant liée à un dragon, je me suis dit qu'elle n'aurait pas trop de mal à se faire comprendre.

Barret soupira.

- Mauvais idée ou non, ce que je remarque moi c'est qu'elle est toujours debout après avoir invoqué Bahamut. Et ça, ce n'est pas rien.

Je lui jetai un regard gêné avant de m'avancer pour rendre sa matéria à Vincent.

- Merci, lui soufflai-je.

- Un partout la balle au centre, l'entendis-je répondre.

Je hochai doucement la tête.

- Remercie plutôt D dans ce cas.

Je m'éloignai de lui pour regarder le chaos que nous avions provoqué.

- Alors tu parles aux serpents ? entendis-je me demander Nanaki.

- Il faut croire, lui répondis-je d'une voix absente.

- Et ce n'était pas la première fois, n'est-ce pas ? continua Tifa.

- La deuxième fois, et la seconde à ce serpent-là. Il est venu me voir parce qu'il savait que je pouvais faire quelque chose pour lui.

Cid soupira et s'approcha de moi.

- La prochaine fois que tu nous fais un coup comme ça, je t'accroche sur le toit du Shera. C'est bien compris ?

- Oui papa, marmonnai-je.

Tifa se rapprocha de Cloud avant de murmurer.

- Il n'y a vraiment rien de naturel dans tout cela, hein ?

Sa question rhétorique fit monter un frisson mauvais le long de ma colonne vertébrale. Non, il n'y avait rien de naturel là-dedans.

- Qu'est-ce qu'on fait ? s'enquit Cait Sith.

- On rentre et on contacte Rufus Shinra. On lui doit bien ça après le labo, marmonna Barret.

Les autres se plièrent à son avis et nous reprîmes le chemin du retour en silence. Je marchai plutôt lentement et Nanaki vint se caler à mon allure. Il me fit un léger signe de tête et je ralentis le pas jusqu'à ce que nous nous retrouvions à la traîne tous les deux. Jetant un regard autour de lui, le félin prit la parole.

- Je n'ai jamais vu Yuffie se comporter comme ça avec quelqu'un avant.

Je haussai les épaules d'un air que j'espérais détaché.

- En fait, les seules fois où elle devient agressive, c'est quand Vincent est impliqué.

Je déglutis doucement.

- Je ne suis pas aveugle, tu sais, me fit-il remarquer.

Je ne répondis pas.

- Et pas idiot non plus, continua-t-il sur le même ton.

- Que me veux-tu Nanaki ? finis-je par demander.

Il me fit un sourire plein de dents.

- Te souhaiter bonne chance. Tu en auras besoin avec un homme pareil.

Je rougis violemment et ma dragonne ne fit rien pour m'en empêcher. Traitresse.

- Mais et Yuffie ? balbutiai-je.

- Cela fait tellement longtemps qu'elle essaye que ça en devient triste pour elle, fit-il d'un ton navré. C'est voué à l'échec.

Il ré accéléra sans prévenir et je dus sérieusement forcer le pas pour arriver à le suivre.

- En tout cas, bien joué pour Bahamut. C'est vraiment une invocation puissante, me souffla Red.

Je hochai la tête, un peu à l'ouest. J'avais l'impression que mes jambes pesaient des tonnes et j'avais du mal à marcher. Je vis arriver le Seventh Heaven comme une bénédiction et, à peine le seuil franchi, je m'affalai sur une chaise.

- Papa ! fit alors la voix de Marlène.

La petite se jeta de toutes ses maigres forces dans les bras de l'homme-mitraillette qui la réceptionna sans difficultés.

- Y sont partis les méchants monstres ?

- Oui ma puce, la rassura-t-il.

Il la déposa ensuite à terre alors que Tifa se dirigeait vers moi.

- Ça va ? s'enquit-elle.

- Ça va. Juste un peu fatiguée.

Elle hocha la tête.

- Tu devrais aller prendre une douche.

J'acquiesçai en me levant et j'entendis un borborygme scandalisé provenir de derrière moi.

- Alix, fit la voix de Cloud, qu'est-il arrivé à ton dos ?

Ah, j'avais oublié.

- Un coup de corne. Ça va, c'est guéri.

- Guéri ? siffla Cid. Non mais tu t'es vue ? Putain, tu aurais pu rester infirme !

Je haussai les épaules.

- Je ne pense pas.

Je laissai couler en montant rapidement les marches pour aller enlever tout le sang qui me couvrait. Ma douche fut rapide mais je me rendis compte qu'il ne me restait guère que les vêtements que j'avais mis dans mon sac pour notre sortie à la plage. Soupirant, je me saisis d'une robe longue verte et bleue que j'enfilai hâtivement sur mes cheveux mouillés. Mon soutien-gorge n'avait pas non plus survécu à l'attaque. Il allait falloir que j'aille de nouveau faire les boutiques. Je descendis les marches rapidement pour venir me réinstaller au bar.

- Et bien, c'est qu'elle te va bien cette robe ! s'exclama la barmaid.

Je grimaçai.

- C'est une tenue de plage, il va falloir que j'aille faire les boutiques.

La barmaid hocha la tête.

- C'est souvent ça au début quand on ne sait pas encore trop se battre. En plus, tu as le problème de ton changement de forme.

- Oui.

- Bien. De toute façon, je n'ouvre pas ce soir. Cloud, Vincent et Barret partent voir Rufus tout à l'heure et nous on se fait une soirée filles après dîner.

Je lui souris, brusquement plus motivée. J'adorais les soirées entre filles et même si je n'étais pas très proche des deux femmes d'AVALANCHE cela ne pouvait que me faire du bien. Les garçons passèrent rapidement à la douche avant de filer vers la tour SHINRA pendant que je lisais une histoire à Marlène. La petite apprenait à peine à lire et avait encore du mal à déchiffrer tous les mots du texte. Nous attendîmes les hommes en aidant Cid à la cuisine. Cid en train de cuisiner était une scène à voir : il continuait de jurer tout ce qu'il savait mais souriait doucement et n'hésitait pas à nous faire goûter ce qu'il était en train de préparer, que ce soit la vinaigrette ou la crème caramel du dessert. Une fois les hommes de retour, nous nous mîmes à table puis je me fis entraîner par Tifa vers sa chambre.

_**Passage POV Vincent**_

- Ah, j'aimerais qu'elles fassent des soirées comme ça plus souvent ! s'écria doucement Barret en descendant les escaliers.

Il venait d'aller coucher les petits et jetait des regards satisfaits à la salle du bar vide.

- On a le droit de se servir ? s'enquit Nanaki.

- Apparemment, lui répondit Cloud.

- J'aime cette nana, grogna Cid.

Barret passa derrière le bar et nous servit une copieuse ration de gin. Je soupirai mais me rangeai à la boisson générale. J'avais un certain amour pour le vin rouge de Tifa, qui était excellent.

- Et vous ne connaissez pas encore le meilleur ! se vanta Cait Sith.

Je vis Barret lui jeter un regard interrogateur en s'avalant une première gorgée de sa boisson.

- J'ai placé un micro dans la chambre ! s'enorgueillit la peluche.

Barret ricana alors que Cid et Cloud souriaient. Je retins moi-même un sourire alors que Chaos ricanait.

_- Ça peut être intéressant, _me fit-il remarquer.

La dernière fois que Cait Sith avait fait ça, Rufus Shinra en avait pris pour son grade pendant bien vingt minutes et les filles avaient ensuite passé une heure à fantasmer sur le dernier acteur à la mode. Je devais avouer que l'on avait bien ri.

- Alix va en prendre pour son grade ! ricana Barret.

- Je la plains, ricana aussi Nanaki.

Je replongeai dans mon verre de gin. Si ce qu'elles pouvaient raconter en tant que tel ne m'intéressait pas du tout, voir la tête des autres était risible, surtout celle de Cloud quand il entendait Tifa fantasmer. Le chat en peluche nous fit un clin d'œil et activa l'émetteur.

- _Elle est sympa ta chambre !_ entendis-je Alix s'écrier

- _N'est-ce pas ?_ s'enorgueillit Tifa.

_- C'est moi qui ai la cire, _continua Yuffie. _Qui commence ?_

_- Honneur à la plus jeune ! _s'écria gaiement Tifa.

- Pourquoi j'ai l'impression qu'elles aiment souffrir pour rien ? grogna Nanaki. Qui aimerait se faire tirer les poils comme ça ?

- Les femelles humaines, philosopha Cait Sith.

_- Sympa le string !_ siffla Tifa.

_- N'est-ce pas ? Il me fait un cul d'en-fer._

_- Je confirme,_ siffla à son tour Alix.

- C'est vrai qu'elle a un joli cul, compléta Nanaki. Quoi, fit-il en voyant Barret rouler des yeux, c'est ma faute si j'ai la tête pile poil au bon niveau ?

_- Qui s'occupe de moi ? _s'écria la ninja.

_- Moi. Vu comment t'es sensible Alix risque de se prendre un coup de pied sans comprendre pourquoi._

_- Hey, je ne suis pas sensible !_

_- Tu es juste douillette, c'est ça ?_

_- Exactement. J'ai une peau de princesse moi Madame !_

Nous entendîmes clairement les filles pouffer puis un léger glapissement.

_- Tu aurais pu prévenir !_

_- Ben non, sinon c'est pas drôle._

Comme je l'avais pensé, la conversation n'était pas très intéressante. Elles continuèrent d'ailleurs à babiller alors que Barret nous servait déjà notre troisième verre.

_- À toi Alix ! _s'écria Yuffie.

- _Hum, okay_, répondit la rousse.

Un silence puis un « aie » étonné retentit.

- Ah oui, avec son problème de sensibilité ça va être sympa ! ricana Cid.

_- Mais tu le fais exprès ? _siffla Alix.

Vu que j'entendis clairement le bruit de la bande que Yuffie retirait, j'en déduis que oui. Je sentis sa dragonne s'énerver fortement mais Alix dut réussir à la calmer car son aura disparut assez vite.

_- Ça redevient intéressant, _ricana Chaos.

_- Tu as de la chance, on ne voit presque pas tes poils, _marmonna Yuffie.

_- L'un des avantages d'avoir une peau de rousse. Ça, les tâches de rousseurs et le fait de ressembler à Nanaki si je passe plus de dix minutes au soleil._

Nanaki gloussa de concert avec Tifa et Yuffie.

_- D'ailleurs, c'est vrai qu'on ne te connaît pas très bien, a_voua Tifa. _Parle-nous un peu de toi !_

_- Qu'est-ce que tu veux savoir ? _soupira Alix.

Pendant ce temps, on attaquait notre cinquième verre de gin. Je commençais à avoir la tête qui tourne.

_- Et bien je ne sais pas, _fit Yuffie d'une voix innocente._ Si tu es vierge par exemple…_

Je vis un immense sourire étirer les lèvres de Barret.

- Là, ça devient intéressant !

Je soupirai. Des fois j'avais l'impression que la moyenne d'âge du groupe ne dépassait pas les seize ans.

- _Oui, _répondit Alix d'un ton ennuyé.

_- Oh, mais dis-moi, tu as déjà eu un copain au moins ? _questionna Yuffie.

Nanaki grogna doucement.

- Elle est méchante là.

_- Oui, pourquoi ? _sembla s'étonner la rousse.

_- Tu ne te sentais pas prête ? _lui demanda Tifa bien plus gentiment.

-_ Hein ? Ah non, ce n'est pas vraiment ça… _marmonna la rousse.

_- Explique-toi alors, _continua la barmaid.

_- Vous voyez, avant d'arriver ici j'avais de l'embonpoint, j'étais pas vraiment ce qu'on appelait un canon de beauté. Ça ne m'a pas empêché de me caser, mais j'ai jamais eu de relations vraiment sincères. _Elle ricana. _Une fois, je suis sortie avec un garçon qui a essayé de me peloter. Quand je l'ai repoussé doucement, il m'a envoyé bouler en déclarant qu'il pensait que comme j'étais grosse je couchais et que si ce n'était pas le cas je ne servais à rien._

Barret s'étrangla.

- Pardon ? grommela-t-il.

- Il y a des idiots partout, soupirai-je.

J'étais triste pour la jeune femme au-dessus de ma tête. Elle ne méritait clairement pas un traitement pareil.

_- Et tu es allée jusqu'où avec un garçon ? _s'enquit Yuffie bien plus gentiment.

_- Heu…_

- Ah, elle n'est pas aussi blanche qu'elle veut le faire croire, fit Cloud en souriant.

Oui, seize ans de moyenne d'âge.

_- Tu dis ça, mais je te trouve très attentif et impliqué, _me fit remarquer Chaos.

Je l'ignorai copieusement.

_- Oh, notre Alix aurait-elle fait des choses interdites au moins de dix-huit ans ? _gloussa Tifa.

_- Il faut croire…_

_- Encore ? _marmonna Yuffie.

_- J'étais bourrée. Du peu que je me souvienne je suis allée assez loin, mais Yan est arrivé avant la fin. Comme il a bien vu que j'étais bourrée mais consentante et qu'il n'aimait pas mon copain il lui a demandé de me lâcher. Comme ce crétin n'a pas voulu, il est allé chercher Armand et à eux deux ils m'ont sortie de là. Je me suis réveillée le lendemain matin allongée entre les deux garçons, bien habillée, un mal de crâne à se pendre et me demandant comment j'avais pu dormir entre ces deux avions à réactions._

_- Attends, tu as dormi entre _deux_ hommes ? _s'enquit Yuffie, l'air scandalisé.

Je souris doucement à cette exclamation. Les mœurs de la rousse étaient fortement différentes des nôtres : elle semblait choquée des vêtements courts de Yuffie mais n'hésitait pas à partager sa couche avec des hommes sans que cela ne la gêne.

-_ Il n'y a rien de choquant là-dedans. Si ça peut te rassurer sur ma santé mentale, Armand tenait serré contre lui Lizzie, sa copine, et Yan tourne autour de Suzanne… Un peu comme Cloud et Tifa se tournent autour._

Je retins un ricanement alors que le blond rougissait à vue d'œil.

_- C'est pas gentil de se moquer, _se plaignit la barmaid.

_- Et vous d'ailleurs, _reprit la rousse d'un ton qui me paraissait sournois, _vierges ou pas ?_

- Mouhaha, on devrait les écouter plus souvent ! s'exclama Cid.

_- Heu, et bien… _commença Tifa.

_- C'est-à-dire…_ marmonna Yuffie.

_- Yuffie ?_

_- Et bien, c'est-à-dire que non._

Je vis la totalité des mâles présents s'étouffer avec leur boisson alors que je restai ébahi moi-même. Comment ça la petite…?

_- Hein, mais avec qui ? _s'écria Tifa.

- J'aimerais bien savoir aussi, marmonna Barret sombrement.

Cid, lui, faisait craquer ses doigts d'un air mauvais.

_- Un garçon de Wutaï. C'était avant le dernier combat contre Sephiroth et j'avais peur et j'ai voulu tester. Voilà._

- Je ne m'y attendais pas à celle-là, siffla Cid.

- Elle est grande, elle fait ce qu'elle veut, essaya de tempérer Nanaki.

J'étais tout de même sérieusement choqué. Cette attitude ne ressemblait pas vraiment à celle de notre ninja.

_- Dommage, je lui aurais bien prise moi, sa virginité, _ricana Chaos.

Je l'ignorai.

_- Et toi, Tifa ?_

Il y eut un long silence, puis…

_- J'ai couché avec Cloud._

Le blond en question recracha la totalité de la gorgée qu'il venait de prendre alors que Barret explosait de rire en lui tapant dans le dos.

_- Nooooon ? _fit Alix d'une voix curieuse.

_- Heu, bah si… _répondit la brune.

_- Et vous continuez de vous tourner autour comme des idiots ?_ marmonna Yuffie. _Vous êtes vraiment cons._

Cloud était d'une couleur qui avoisinait celle de ma cape.

- Tu devrais penser à faire quelque chose avant qu'elle ne te file entre les doigts, lui dis-je doucement.

- J'y penserais, me répondit-il.

_- Tu es une vilaine petite cachottière ! _s'écria Yuffie.

_- Tu peux parler, tu ne m'as rien dit non plus !_

_- Baissez d'un ton, les garçons vont nous entendre. _soupira la dernière.

Trop tard.

- Je me sens presque un peu coupable là, leur fis-je remarquer.

- Moi aussi, reprit Nanaki.

_- Mais dis-moi, Alix, personne ne t'intéresse par ici ? _demanda innocemment Tifa.

_- Bien, vois-tu, j'ai tellement de choix que je ne sais pas quoi faire._

_- Comment ça ? _s'enquit la brune, excitée.

_- Ben tous les hommes ici sont _tellement _beaux, _soupira la rousse._ C'est la tentation à chaque pas…_

_- Quiquiqui ? _s'enquit la barmaid.

_- Mais Cloud bien sûr ! Il est vraiment _so sex ! _Cid non plus n'est pas mal, un peu vieux peut-être mais juste OUAH ! Rufus n'est pas mal non plus, j'aime beaucoup les hommes en costume. Quant à…_

_- Tu te fous de nous là, non ? _marmonna Yuffie.

_- Complètement, _lui répondit Alix.

Cloud et Cid, qui avaient pris une drôle de couleur à l'entente de ces paroles, respirèrent d'un coup beaucoup mieux.

_- Personne, alors ? _ marmonna Tifa, un peu déçue.

- _Personne._

- Elle vous a bien eus, pouffa Nanaki.

Il se roulait par terre de rire.

_- Tu as l'air déçu, _me dit Chaos.

Je l'ignorai encore une fois en soupirant. Foutu démon. La soirée se finit sur ces révélations et je pus monter me coucher tranquillement.

**-A-**

Je redescendis de la soirée entre filles avec les jambes parfaitement épilées (dans la douleur) et le cœur un peu plus léger. Je m'en voulais de ne pas avoir été franche avec Tifa pour la dernière question mais je ne voulais pas de guerre encore plus ouverte avec Yuffie. Je retrouvai Vincent déjà couché et je m'allongeai sans tarder pour ne pas le déranger.

**-A-**

- Tu as réussi à utiliser ce que je t'ai appris en combat.

Genesis semblait plutôt content de moi.

- J'ai beaucoup de mal par contre, lui rétorquai-je.

- L'habitude ne vient qu'en progressant, m'affirma-t-il.

- Et je manque de force, je suis obligée de me joindre à ma dragonne pour arriver à quelque chose.

Le rouquin fronça les sourcils.

- Te joindre à ta dragonne, c'est-à-dire ?

- Et bien, ne former plus qu'un avec elle, commençai-je à lui expliquer. J'ai sa force, sa vitesse et ses sens mais je garde le contrôle de mon corps.

- Voilà qui est étrange, fit Sephiroth de sa voix froide, me faisant sursauter. Et comment vous faites ça exactement.

Il y eut un silence pendant que je réfléchissais.

- J'en sais rien. Pour l'instant on n'a réussi qu'en combat.

- Il va falloir que tu creuses alors.

Je jetai un regard à l'argenté.

- Vous n'auriez pas des pistes par hasard ?

Il soupira.

- J'ai bien peur que tu sois seule sur ce coup-là. On n'a jamais été confronté à ce genre de cas, me répondit Sephiroth.

Le reste de ma nuit, je le passais à me battre contre Genesis sous le regard bienveillant (enfin, autant que peut l'être un de ses regards) de Sephiroth.

-**A-**

Le lendemain, Vincent m'accueillit avec une tasse de café mais une tête à faire peur.

- Gueule de bois ? tentai-je.

- Oui, grogna-t-il. Et Chaos n'arrange pas l'affaire.

Je grimaçai doucement.

- Tu ne veux pas retourner t'allonger ?

- Non. Ça va.

Je n'insistai pas et partis m'installer à ma place habituelle, gardant le silence pour ne pas déranger le vampire. Le bar resta étonnamment calme ce jour-là, les hommes n'émergeant que difficilement et avec une gueule de bois. Seuls Nanaki et Cait Sith semblaient en forme, le premier parce que sa constitution lui permettait une restitution rapide de ses capacités et le second parce qu'il ne pouvait pas boire d'alcool, tout simplement.

- Dis, murmurai-je en me penchant vers Nanaki, tu ne trouves pas qu'ils sont bizarres quand même ? Je veux dire, Barret n'ose plus regarder Tifa et Yuffie, Cid semble en colère et Cloud horriblement gêné.

Il me fit un sourire tordu.

- Je ne vois pas de quoi tu parles.

Je haussai les épaules.

_Dlingdling_.

Nous jetâmes un regard surpris à Tseng, qui entrait dans le bar l'air assez grave.

- J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle.

- Tu ne pouvais pas venir un autre jour, non ? grogna Barret.

Tseng lui jeta un regard surpris mais je fis mine de me taper la tête en chuchotant :

- Gueule de bois.

- Je vois soupira-t-il.

- Commence par la bonne, lui dit gentiment Tifa.

- Des témoins affirment avoir vu d'étranges manèges dans le Nord. Des attaques de monstres à répétition, ce genre de choses. Et si l'on en croit les descriptions un homme serait régulièrement aperçu. Il s'agirait d'Emile Carpentier, chercheur en biotechnologie.

Je sentis comme de la tension dans l'air tout à coup.

- Et la mauvaise ? me risquai-je.

- C'est au Village Glaçon. Et vous serez assistés de Reno et Rude, déjà sur place.

Je vis Cloud grimacer.

- Je vois, marmonna-t-il. On part demain ? nous demanda-t-il.

Nous hochâmes la tête de conserve.

**-A-**

Le soir, alors que Vincent était sous la douche, j'essayai de faire ce que les SOLDATS m'avaient dit et d'arriver à fusionner avec ma dragonne. N'ayant pas de piste pour commencer, je m'installai assise en tailleur sur mon lit. Fermant les yeux, je me mis à chercher dans mon esprit celui de la dragonne. Cela pouvait sembler bête tout mais ça ne l'était pas. Plus je cherchais à m'approcher de son esprit plus celui-ci m'échappait, comme si on jouait à une partie endiablée de trappe-trappe. J'avais l'impression de slalomer entre mes pensées et très vite je me sentis épuisée. Rouvrant les yeux, j'essayai de faire le vide dans ma tête. C'était une tâche impossible car il me restait l'idée fixe de ce que je cherchais à faire et celle que je ne devais plus penser à rien. Des flashs parasites intervenaient de plus en plus et je finis par laisser tomber. Soupirant, j'essayai une dernière fois de trouver l'esprit de la dragonne en me concentrant sur les sensations que je ressentais quand on fusionnait. Tout comme auparavant je me retrouvai à lui courir après dans un labyrinthe de pensées mais je finis par percevoir une légère différence, comme si le chemin devenait plus droit, moins tortueux. Finalement je me retrouvai sur une ligne droite que j'arpentai presque en courant vers une petite lumière qui brillait et qui se mit à grandir, grandir… Et enfin je la vis. Elle se tenait dans une salle noire et ses écailles blanches semblaient illuminer l'endroit. Elle était magnifique, posée sur ses quatre membres, les ailes repliées sur son dos et ses yeux gris me contemplant joyeusement.

- Salut, D, soufflai-je.

Elle baissa la tête pour qu'elle soit à mon niveau et je me rendis compte à quel point elle était immense.

- Alix ? demanda-t-elle.

Sa voix résonnait tout autour de nous, comme la mienne. Ici, il n'y avait pas de problème de langue car c'était nos âmes qui conversaient.

- Tu es splendide, soufflai-je à nouveau, médusée.

- Nous sommes splendides, me corrigea-t-elle.

Elle approcha le bout de son nez que je caressai timidement.

- Comment as-tu fait ça ? me demanda-t-elle.

- J'ai suivi ton esprit.

Elle hocha la tête puis me contempla longuement.

- Cela t'a fatiguée.

- Je sais. Mais ça ira mieux avec l'entrainement.

Je sentis une présence et D me jeta un regard amusé.

- Tu devrais y aller, Vincent est là.

Je détournai les yeux, les joues rouges.

- Arrête de te moquer de moi !

- Non. Je ne savais pas que c'était aussi drôle un humain amoureux.

Je grognai pour la forme avant de lui faire un bisou sur le nez. Elle me poussa du bout du sien et je me sentis partir vers l'arrière, comme tractée par un câble. Je repris alors conscience de mon environnement et du regard étonné du vampire.

- Coucou, lui soufflai-je.

Il me jeta un regard interloqué puis je vis ses yeux descendre sur mon T-shirt et un sourire éclaira ses lèvres.

- Offert par qui ? ricana-t-il.

- Suzanne, lui répondis-je.

Mon autre pyjama étant au sale je m'étais rabattu sur un haut à l'effigie du groupe Kiss.

- Et c'est qui les types dessus ? continua l'homme en se dirigeant vers la couchette.

Je tentai de ne pas trop regarder ses cheveux dégoulinant sur son corps de stoooop, j'ai dit stop, Alix !

- Kiss, un groupe de musique.

Il me jeta un regard amusé par-dessus son épaule.

- Je n'ose pas imaginer ce que donne la musique en question.

- C'est très sympa, te fie pas au maquillage.

Nous nous couchâmes tous les deux. Presque aussitôt l'aura de Chaos emplit la pièce mais au lieu d'être mauvaise, comme d'habitude, elle était pleine d'une franche curiosité. Du coup, elle n'était pas vraiment dérangeante et je me sentis sombrer alors qu'elle m'effleurait encore la peau.

**Fin du chapitre 39**

Alors, vous avez trouvé la surprise ? Comment vous la trouvez ?

J'ai tellement hâte de vous faire lire le prochain chapitre ! *sautille partout* Il est déjà bien avancé !

**N'oubliez pas : une review laissée sur ce chapitre, c'est soit un chaton sauvé, soit un Cloud avouant son amour éternel à Tifa, soit un Vincent torse nu plus souvent ! Alors choisissez votre option et go sur la petite fenêtre en bas de la page !**

Je vous aime les gens, on se retrouve dimanche prochain pour le chapitre 40 !

**Play list : **Emilie Jolie, les chansons du grand oiseau, du hérisson et de l'extraterrestre.


	43. Chapitre 40 La Dragonne Fait Du Ski

Bonjour (enfin, bonsoir) tout le monde !

Me revoici avec un nouveau chapitre de Dragonae, en espérant que ça vous plaise toujours autant !

**Un grand merci à Kangoo, Seilax, Skylia, Incarndu91 (x3), Persona Aevum, Jylle, Minea Line et Aylou pour leur soutien !**

**J'aimerais aussi dire un grand merci à tous les gens qui lisent mais ne reviewent pas. Merci de prendre le temps de lire mes divagations et l'histoire d'Alix et D. Donc un grand merci (par nombre de lecteurs) aux français, tchèques, belges, canadiens, russes, américains, allemands, coréens, anglais, portugais, chinois, vietnamiens, slovènes, serbes, gabonais, européens (car sur FF l'Europe est un pays) et australiens qui ont lu cette histoire le mois dernier ! Cela me donne l'impression d'être une auteure internationale *gênée* **

**Skylia : **coucou !

Alors ces vacances à Berlin ? Et merci beaucoup :D

Oui, c'est une grosse révélation :D

C'est vrai que ce passage se base uniquement sur les allusions de Chaos. Et Vincent y fait soigneusement la sourde oreille :P

On sent le vécu ? Totalement xD. Quant aux détails… Ils en diront plus au fur et à mesure ^^

T'es pas folle, t'as besoin de couplitude, comme tout le monde !

Hey, vois le bon côté des choses, t'auras deux fois plus de chose à lire en revenant !

Aller, gros bisous et à bientôt, passe de bonnes vacances et encore merci pour ton soutien sans failles !

**Seilax : **Coucou !

Alors non, je ne vais pas me vexer, au contraire ! Je suis contente que tu sois venu me dire que tout ne t'avait pas plu ! C'est normal que certains passages ne plaisent pas à tout le monde. Et puis la fanfiction sert aussi énormément à s'améliorer en écriture, en scénarii etc… S'il y a des critiques des fois ça aide.

Ensuite, je n'ai pas trop compris si la scène de combat t'avait plu ou non. C'était trop violent ? *est une grosse bourrine de base*

Concernant la soirée entre fille, elle était prévue depuis le début de l'histoire. Qu'est-ce que tu veux dire par fan-service exactement ? Pour moi le fan-service c'est quand je fais mes bonus avec des scènes que vous demandez ^^'

Haha, tu vois, c'est sur ces points-là que les critiques servent :P. Je ne voulais pas faire de Nanaki un pervers fini (même s'il ne faut pas oublier qu'il n'a que seize ans en âge humain et que les hormones doivent y aller à fond) mais juste le faire blaguer sur ce point. Red XIII reste un animal diablement intelligent mais pas vraiment attiré par les humains (dans ma tête en tout cas). Il ne faisait que de l'humour en se moquant des autres.

En espérant que ce chapitre te plaise plus que le précédent, avec de gros bisous en prime et à la prochaine fois !

PS : et d'un petit chat sauvé, un !

**Chapitre 40**

**La Dragonne Fait Du Ski**

Le lendemain, nous suivîmes Cid jusqu'au Shera. Ce dernier semblait particulièrement excité. En effet, il venait juste de terminer les travaux dans le vaisseau et avait hâte de tout nous montrer. Déjà, le salon de l'engin avait clairement une autre gueule. Des tableaux étaient accrochés aux murs, la cuisine s'était vue agrandie et un magnifique piano trônait au coin de la pièce près d'une cheminée.

- Je me suis dit que ça te plairait, fit le mécano en se tournant vers Tifa.

Cette dernière avait les yeux embués et contemplait l'instrument avec un air ravi.

- Merci, Cid. Il est splendide.

- Et parfaitement accordé. Mais attends un peu avant de me remercier, lui répondit le blond d'un ton bourru.

Je souriais doucement alors que l'homme nous conduisait vers l'ascenseur et l'étage de l'appareil. Nous nous entassâmes sans difficultés dans l'engin malgré le fait que je dusse me positionner le plus près possible de la porte pour être la première à sortir.

- Tu as vu les modifications, Yuffie ? s'enquit Barret.

Connaissant la curiosité insatiable de la plus jeune, c'était fortement probable.

- Non, lui répondit-elle, un léger sourire aux lèvres. Cid était tellement excité à l'idée de vous montrer tout ça que je n'ai pas osé lui gâcher sa surprise. Je n'ai vu que le salon puisque j'y passais tous les jours.

Cid s'arrêta devant une première porte.

- Ici, c'est chez Barret.

Il poussa la porte et je vis le groupe passer de la curiosité à l'incrédulité, tout comme moi. La pièce était immense, deux larges fenêtres s'ouvraient du côté donnant sur l'extérieur. Il y avait deux lits, un deux places et un tout petit dans un coin de couleurs rose pâle. La préférée de Marlène. La décoration restait assez sobre mais efficace, des tableaux qui semblaient plaire à l'homme à la mitraillette et une petite table de travail occupaient un peu de place au fond.

- Mec, lui dit Barret, des étoiles dans les yeux. Tu gères.

Le blond, sa clope au bec, sembla content de lui. La pièce suivante fut celle de Yuffie. J'eus presque mal aux yeux quand je vis la couleur des murs, un camaïeu de violets, de verts et de bleus. La pièce était plus petite mais s'accompagnait d'un dressing et les montants du lit, tout comme les tableaux semblaient wutaïens. La brune ne dit rien, elle se contenta d'embrasser fermement le pilote sur la joue. La chambre de Tifa était lumineuse et bien plus calme. Elle ressemblait à celle qu'elle avait au Seventh Heaven. Sa seule particularité était d'être reliée à celle de Cloud par une porte dans un mur, détail qui ne passa pas inaperçu. En parlant de celle de Cloud, elle était moins neutre que ce que je pensais. Les montants du lit, gothique, se terminaient par des têtes de loup et il y avait un magnifique râtelier où il pourrait déposer ses armes. Le lit était tendu d'une couverture bleue nuit, ce qui s'accordait aux murs bleu pâle.

- C'est splendide. Tu nous connais bien, Cid. le remercia le blond.

L'autre blond hocha du chef. Il ouvrit ensuite une pièce un peu bizarre au lit situé en hauteur dans ce qui ressemblait à une imitation d'un drôle d'arbre entièrement blanc. Sur une branche en dessous se tenait la même chose en plus petit.

- Tout est ignifugé, tu peux aller te coucher tranquille.

Nanaki avait les yeux écarquillés d'un enfant le matin de Noël. Il remerciait chaleureusement Cid alors que Cait Sith sautait comme une puce.

- Celle-là est celle de Vincent.

Elle était d'une sobriété élégante. Les murs, rouge sang, tranchaient avec le lit tendu de noir, les couleurs du vampire. Comme dans toutes les chambres, il y avait une table, et sur celle de Vincent s'épanouissait une plante dont l'odeur embaumait la pièce.

- Cid, tu es un génie, fit Vincent.

Sa voix n'était pas froide et il se cachait derrière sa cape. Il était touché par l'attention. Le mécano se tourna alors vers moi.

- Tu es celle qui m'a posée le moins de problèmes de déco.

Il ouvrit la dernière porte et j'ouvris de grands yeux comme la totalité des membres d'AVALANCHE. Pas besoin de déco en effet car la pièce, plus petite que les autres, était vitrée sur deux côtés, du sol au plafond. Le lit, en fer forgé gris, possédait une tête présentant un dragon crachant des flammes et les draps comme les murs étaient blancs. Le tout était d'une simplicité désarmante mais chaleureuse.

- Tu es la seule dont les fenêtres s'ouvrent, des fois que tu aies envie d'aller faire un tour.

Les larmes aux yeux, je me tournai vers Cid. D était plus qu'heureuse car la vue du ciel la rassurait profondément.

- Cid, c'est…

Je ne trouvais même pas les mots.

- Il y a une salle de bain avec baignoire et douche juste ici. Les toilettes sont là et en bas si jamais. Les deux dernières portes sont un placard et une chambre pouvant servir à Denzel et Reeves s'ils embarquent avec nous.

Je hochai la tête, incapable de dire un mot alors que nous redescendions dans la partie commune de l'appareil.

- C'est loin le Village Glaçon, d'ici ? m'enquis-je.

- Non, me répondit Cid.

Il me désigna alors une carte sur le mur.

- Regarde.

Je repérai facilement ledit village, au Sud-ouest du continent le plus au nord.

- On en a pour trois jours de voyage environ. Les conditions de vol au-dessus du continent Nord sont assez difficiles et je vais devoir réduire mon allure fortement une fois arrivé sur les terres.

Ce fut sur ces mots que nous décollâmes. Yuffie changea presque aussitôt de couleur et fila vers les toilettes alors que nous nous installions sur les fauteuils et canapés du Shera. Cid au volant semblait heureux de reprendre enfin la voie des airs et ma dragonne partageait sa joie. Chaos était calme et son aura ne dépassait pas les limites habituelles.

- Un jeu de cartes, cela vous tente ? proposa Tifa.

- À condition de m'expliquer les règles, je suis partante, lui répondis-je.

- Je vais jouer avec toi, me répondit Nanaki.

Tifa revint cinq minutes plus tard avec deux jeux de cinquante cartes. Ils m'apprirent ainsi à jouer au Sauve-Chocobo, un mélange étrange entre le Président de chez nous et la belote. Je me pris vite au jeu et ce fut assez reposant et assez comique. En effet voir Vincent et Cait Sith jouer aux cartes relevait de la scène d'anthologie. À la fin de la partie je partis m'installer près des baies vitrées pour regarder le paysage. Red m'y rejoignit très vite et s'assit à côté de moi.

- Dis, Nanaki, je peux te poser une question ?

- Oui, bien sûr, qu'est-ce que tu veux savoir ?

- Pourrais-tu m'expliquer les mœurs de ce monde ?

Il me regarda étonné.

- Tu sais que tu t'adresses au seul être cent pour cent non humain dans la pièce ?

- Justement, tu as plus de recul. Tu sais distinguer ce qui est juste de ce qui relève du n'importe quoi.

Il me sourit affectueusement.

- Si tu le dis. Mais pourquoi cette question ?

- À cause du ramdam qu'a provoqué ma mise en colocation avec Vincent.

Il rigola doucement.

- J'aurais dû m'en douter.

Il s'allongea en position du sphinx, la tête sur mes genoux.

- Si tu veux, la société humaine est divisée en deux catégories ici : les riches et les pauvres. Par riches j'entends les vraiment riches et puissants, des qui le sont depuis plusieurs générations. Les deux sociétés m'ont toujours donné l'impression de vivre dans deux mondes différents.

- À ce point ?

- Oh oui ! Je vais t'expliquer le fonctionnement des pauvres dont nous faisons partis. Ne me regarde pas comme ça, c'est la pure vérité. Chez le peuple il n'y a que peu de discrimination homme-femme, contrairement à chez les puissants. Les femmes reçoivent comme les hommes un entrainement, même minime, à l'épée ou à l'arme à feu pour pouvoir se défendre des monstres. Sinon il n'y aurait plus personne dans nos villages. Chez les puissants, les femmes servent encore de décoration bien trop souvent. Par contre vos lois sont formelles : c'est le premier-né qui hérite, quel que soit son sexe.

- C'est déjà ça, soupirai-je.

- Les femmes ne peuvent pas entrer dans le SOLDAT. Pourquoi, je ne sais pas, demande à Cloud ou Vincent ils doivent le savoir. Elles sont par contre plus que bienvenue chez les TURKS.

- Étrange.

- Il doit y avoir une raison bête, mais je ne la connais pas. Pour en revenir à tes affaires, les Hommes d'ici ne sont pas autant coincés que tu sembles le croire. Cette histoire de pudibonderie date de quand les villages étaient trop renfermés sur eux-mêmes. En empêchant les jeunes de partager une chambre, on s'assurait qu'il n'y ait pas de gros problèmes de consanguinité.

- Mais ça doit commencer à dater, non ?

- Pas qu'un peu. Il n'en est resté que cette règle étrange que deux amis du sexe opposé ne doivent pas partager une chambre, sauf s'ils sont en couple. C'est en train de disparaître peu à peu, c'est surtout que Tifa et Vincent sont vieux jeux et Barret trop papa poule.

- Ça a l'air de t'amuser, remarquai-je.

- Oh, je ne veux juste pas être celui qui va tomber amoureux de Marlène.

J'explosai de rire.

- En effet !

Nous restâmes dans cette position jusqu'au moment où je me levai pour aider Cloud en cuisine. Nous dînâmes d'une soupe de courge et de jambon cru. Je sentis mon estomac protester : il allait falloir que je nourrisse ma dragonne d'urgence. Je savais que Nanaki m'avait proposé de venir chasser avec lui mais je ne me sentais pas encore prête pour une telle expérience. Je préférais encore me nourrir de viande crue mais déjà morte. D sembla un peu déçue mais je la rassurais rapidement en lui rappelant que je ne chassais pas autre chose que les mouches et les araignées chez moi et que ça me semblait vraiment bizarre de manger comme ça. Elle rigola doucement quand je lui montrai mes courses-poursuites avec les mouches squattant mon appartement mais elle sembla appréhender mes doutes. Je partis ensuite me coucher dans mes nouveaux appartements. Contrairement aux autres, je n'avais pas un bureau, qui ne serait pas rentré dans la chambre, mais une liseuse. Après avoir enfilé mon pyjama, j'attrapai rapidement La Divine Comédie que j'avais mis dans ma valise dans mon monde pour partir m'installer dessus. Comme je n'avais pas besoin de lampe à cause de ma bonne vision je n'allumai aucune lumière, profitant juste de celle des étoiles pour commencer ma lecture. Vers minuit, j'entendis quelqu'un frapper à ma porte. Me doutant de qui cela pouvait être, je répondis « entrez ! » sans lever les yeux de ma page. C'était bien Vincent, bien habillé lui.

- Viens, j'ai quelque chose à te montrer.

Surprise, je déposai mon Dante pour suivre les grands pas du vampire. Il emprunta l'escalier, ce dont je le remerciais profondément, pour me conduire dans le salon. Il me désigna alors la fenêtre et j'écarquillai les pupilles d'émerveillement. La Lune, immense, semblait englober le ciel de sa clarté. Je ne pouvais pas la voir de ma chambre car elle était de l'autre côté du Shera.

- Je me suis dit que ça te plairait.

Je me tournai vers le vampire et lui sautai au cou pour plaquer un léger baiser sur sa joue.

- Merci ! lui dis-je sincèrement avec un immense sourire

Surpris par mon geste (que je ne regrettais pas le moins du monde tellement il avait été sincère et spontané), Vincent ne me répondit tout d'abord pas.

- De rien, souffla-t-il doucement. Passe une bonne nuit.

- Passe une bonne nuit toi aussi, lui répondis-je, surprise à mon tour par son ton de voix.

Il me laissa sur ces simples mots et je m'assis collée à la vitre pour profiter du paysage. Charmée, D se mit à zieuter la Lune avec moi. Je la sentis s'apaiser doucement et son aura emplit l'habitacle tout doucement. Je me laissai flotter dedans avec bonheur. Je me sentais en sécurité, à des dizaines de kilomètres au-dessus du sol. Finalement je me mis à bailler et je montai me coucher avec un petit pincement au cœur. En passant devant la chambre de Vincent, je sus qu'il dormait rien qu'à l'aura de Chaos, étonnamment calme. Contente pour lui, je poussai la porte de ma chambre pour aller me couler dans les draps frais mis à ma disposition par Cid. Je me surpris à chercher le son du souffle du vampire et j'eus plus de mal à sombrer que ce que je pensais.

**-A-**

- Bien dormi ? me demanda le brun le lendemain avec une tasse de café déjà en main.

- Comme un charme, lui répondis-je en m'en saisissant. Et toi ?

- Bien.

Il était redevenu comme d'habitude. Toujours en pyjama car je n'avais pas osé prendre une douche de peur de réveiller les autres, je m'assis à table avec lui. Une fois mon déjeuner avalé, je me remis à lire la Divine Comédie sous le regard curieux de Vincent.

- Un livre de chez toi ?

- Oui, lui répondis-je chaleureusement. L'histoire d'une descente aux Enfers.

- Je croyais que tu voulais lire des choses venant de ce monde.

- Ce livre me rassure, soupirai-je. C'est une petite trace de chez moi et de ce que je connais.

Je sentis le regard carmin peser sur mes épaules.

- Je comprends, m'assura-t-il. Ton monde te manque, n'est-ce pas ?

- Oui.

Ma propre voix me parut faible. Je me trouvais bien bête, brusquement, d'avoir tout balancé pour un homme qui ne m'aimerait probablement jamais. Je sentis alors D devenir horriblement gênée et triste mais je ne pus me renseigner sur le pourquoi du comment car Cid émergea à ce moment-là de sa cabine.

- Déjà debout vous deux ? Mais bon dieu, Alix, c'est quoi cette tenue ?

- Bah mon pyjama.

Il me contempla d'un air vide avant de se tourner vers Vincent.

- J'avais peur qu'elle essaye de te faire du charme pendant la nuit, mais me voilà rassuré.

Je levai les yeux au ciel en tirant sur mon T-shirt.

- Je ne veux pas draguer, je veux dormir. Et puis même si je le voulais, je le ferais dans cette tenue parce que je dors bien dedans et le dodo, c'est sacré.

Vingt ans d'hypersomnie ne s'oubliaient pas comme ça.

- Mais tu te douches le matin en plus, non ? me questionna le navigateur en se remplissant une tasse de café.

- Oui, mais j'avais peur de réveiller les autres.

Il pouffa.

- Aucune chance, ironisa-t-il. Va donc te débarbouiller et enfiler une tenue plus décente que ça. Allez file, ouste !

Je posai mon livre sur la table avant de partir sans auparavant réaliser une parodie de salut militaire. Je remontai à l'étage, attrapant ma robe de plage comme vêtement et partis m'enfermer dans la salle de bain. Enfin, salle de bain était un terme un peu pauvre. Piscine serait plus juste. Une immense baignoire-jacuzzi occupait le coin droit de la pièce et une douche celui de gauche. Derrière cette dernière on trouvait deux lavabos et une étagère avec des serviettes. Impossible de se tromper sur laquelle devait appartenir à qui. Je me saisis de la verte s'ornant d'un petit dragon cousu sur l'un des côtés. Cid pensait véritablement à tout. Je me dirigeai ensuite vers la douche, que je pris rapidement avant d'en ressortir, mes lourdes boucles rousses trempées. Je pris quelques secondes pour prendre des nouvelles de D. Cette dernière semblait de mauvais poil, n'ayant pas assez dormi. Quand je m'enquis de la raison elle me répondit qu'elle avait passé la nuit à surveiller Chaos, craignant un débordement éminent. Je ne pus qu'aller dans sa direction, trouvant aussi le comportement du démon suspect.

- Et bien, voilà qui est mieux, s'écria presque Cid quand je remis les pieds dans le salon. N'est-ce pas Vincent ?

Ce dernier m'avait (encore) piqué mon bouquin.

- Par moi on va vers la cité dolente

Par moi on va vers l'éternelle souffrance

Par moi on va chez les âmes errantes.

La Justice inspira mon noble créateur.

Je suis l'œuvre de la Puissance Divine,

De la Sagesse Suprême et de l'Amour.

Avant moi, rien ne fut créé

Sinon d'éternel. Et moi, je dure éternellement.

Vous qui entrez, abandonnez toute espérance_ (1)__, récita-t-il. C'est donc de ce livre-là que tu as tiré cette citation._

Surprise qu'il s'en souvienne, je hochai doucement la tête. Il releva enfin son regard carmin vers moi.

- C'est vrai que c'est mieux.

Rougissante sous le compliment, je partis m'installer devant une vitre, consciente que mon Dante était perdu pour la journée. Les autres émergèrent progressivement et ne semblèrent pas surpris de nous découvrir dans nos activités. Il se déroula ainsi trois jours avant que Cid ne nous hurle de « nous enfiler une putain de combi de ski et de venir dans le salon ». J'obéis et enfilai une vieille tenue de ski ayant appartenu à Tifa. Elle m'était trop grande mais au moins je serais protégée du froid mordant du dehors. Cela n'enchantait pas D de sortir sous ce temps-là et je la comprenais : le froid, très peu pour moi. Je rejoignis les autres, tous habillés de la même manière. Vincent avait gardé sa cape rouge et pour la première fois je la lui enviais : il n'aurait pas froid lui au moins.

- Température extérieure : moins vingt degrés.

- Pardon ? m'exclamai-je.

- Et oui. Bienvenue dans le grand nord !

Je jetai un regard incrédule à la surface blanche qui nous attendait. Ils ne comptaient tout de même pas me faire marcher dans ce froid ? Et bien apparemment si. Grommelant, je suivis les autres dehors. Le vent me gela aussitôt le peu de peau exposée et je me mis à grelotter. Il faisait froid, beaucoup trop froid.

- Il y a dix minutes de marche jusqu'au village. On y sera vite, m'assura Cloud, voyant mon état.

Nous nous mîmes à avancer tant bien que mal. Au moins, il ne neigeait pas et le Soleil réchauffait péniblement l'atmosphère. Nanaki avançait avec peine, des chaussons au bout des pattes et la queue redressée pour ne pas frotter contre la neige.

- J'ai pas l'air idiot, tiens, grommela-t-il.

Cait Sith, sur son dos, lui tapota doucement le sommet du crâne.

- On ne s'enfonce presque pas, vois le bon côté des choses.

J'avais du mal à avancer aussi, et je dédiais déjà une ode funèbre à mes pieds, mes mains et mon visage. Jamais un trajet aussi court ne m'avait paru aussi long. Quand nous arrivâmes enfin en vue du Village Glaçon, je n'arrivais plus à claquer des dents tellement ma mâchoire avait gelée. Mais au moins le paysage en valait la peine. Se tenant près d'une forêt de sapin, les maisons ressemblaient à des chalets de haute montagne, tout en bois. Des stalactites tombaient des toits et des balcons et les fenêtres laissaient échapper des lumières chaleureuses. Les rues, dégagées et probablement salées nous permirent d'avancer plus vite. Il y avait peu de monde dehors mais les regards n'étaient pas franchement curieux.

- On va à l'auberge ? demandai-je.

- Oui, ce n'est plus très loin, me répondit Cait Sith.

En effet nous arrivâmes devant l'immense bâtisse quelques secondes plus tard et nous nous y engouffrâmes avec un plaisir non dissimulé. L'intérieur était aussi chaleureux que l'extérieur avec un immense feu de cheminée réchauffant l'atmosphère. Des tables et des chaises meublaient la pièce principale alors qu'un comptoir faisait office de réception autant que de bar. Je cueillis la chaleur avec plaisir, fermant les yeux pour mieux en profiter.

- Rude et Reno sont là-bas, nous indiqua Cid.

Nous nous dirigeâmes vers l'endroit indiqué et je me laissais tomber à côté du rouquin.

- Tout le monde va bien ? nous demanda-t-il.

Nous hochâmes la tête de conserve.

- Vous voulez boire quelque chose ? s'enquit alors l'aubergiste en s'approchant de nous. J'ai du café, du thé et du vin chaud pour vous réchauffer si vous le voulez.

J'aurais préféré du chocolat bien fumant, mais ça n'existait pas ici. Je me rabattis donc sur le vin et j'attendis ma commande avec les autres. Dès qu'elle fut devant moi, j'enroulai mes doigts autour du verre pour essayer de les réchauffer. J'avais la désagréable sensation du sang qui revenait et ça piquait très fort. Soupirant, je pris une gorgée du liquide qui était, à mon plus grand étonnement, légèrement épicé. C'était délicieux. Les TURKS nous laissèrent quelques instants de répit avant de prendre la parole.

- Je suppose que vous savez pourquoi vous êtes là à vous peler le cul avec nous ? grommela Reno.

- Oui, lui répondit Barret.

- Génial.

Reno s'appuya contre le dossier de sa chaise, l'air tout de suite plus rassuré.

- Dranforce ne vous a pas fait chier ? s'enquit Rude.

Je fus surprise d'entendre la voix du deuxième homme, surtout quand on s'intéressait à ce qu'il nous demandait.

- Non, pourquoi ? s'enquit Cloud.

- Oh, c'est rien, grommela Reno. Il est persuadé d'être meilleur que vous tous réunis, la comptine habituelle quoi.

Je me rappelais de l'actuel Général du SOLDAT et de son air désagréable.

- Enfin, là n'est pas le sujet, reprit le roux. On a remarqué des allers-retours suspects d'un certain Émile Carpentier. Officiellement, on est là pour enquêter sur un réseau de trafic d'armes en tout genre -qui existe réellement, je tiens à le préciser- et officieusement pour voir si il y a un lien entre ce scientifique et nos problèmes.

- Qu'en est-il ? questionna Vincent.

- Et bien, depuis que l'homme est là les attaques de monstres ont pratiquement quadruplées.

Il y eut un long silence.

- Voulez-vous manger quelque chose ? fit alors la voix de l'aubergiste.

Je commandai la même chose que les autres. C'était sûrement délicieux mais j'avais l'impression de mâcher du carton. Je ne sentais pas trop cette histoire-là…

- Que faisons-nous ? demanda Barret.

Reno soupira alors que Rude jetait un regard par la fenêtre. Le Soleil se couchait déjà.

- Je propose d'aller jeter un œil par là-bas à la faveur de la nuit, marmonna Reno.

- C'est dangereux, fit remarquer Yuffie. On va se les peler.

- Mais on sera plus discret, rétorqua Reno.

Ils pesèrent le pour et le contre alors que j'envoyais des signaux télépathiques pour qu'on ne mette pas les pieds dehors avant le lendemain. Ça ne marcha pas, bien évidemment. Pestant contre ce foutu groupe, je me mis à les suivre dehors. Et bien moi qui pensais avoir eu froid à l'aller, je fus surprise de voir que ce n'était rien par rapport à maintenant. J'avais tellement froid que je tanguais sur mes pieds, que je ne sentais plus. Les bras serrés contre ma poitrine, j'avançais péniblement derrière AVALANCHE et les deux TURKS. Bon dieu que je les haïssais sur ce coup-là ! Les paupières lourdes, je peinais derrière eux sans faire attention où nous allions, uniquement concentrée sur le fait de ne pas m'effondrer comme une masse dans la neige. D elle-même commençait à jeter l'éponge et se repliait de plus en plus sur elle-même.

- C'est bizarrement calme, grogna Cid. Où sont ces putains de monstres ?

- C'est mauvais, oui, grogna Barret.

Ils ne dirent rien de plus, économisant leur souffle. Chacune de mes respirations causait un nuage de vapeur devant ma bouche et mon nez. La couche de neige se fit de plus en plus épaisse et je bénis l'inventeur du jet-ski, tout en maudissant mon équipe de ne pas en avoir fait l'acquisition. Nous marchâmes une heure avant que Reno ne nous fasse signe de nous arrêter.

- Là, en contrebas ! s'exclama-t-il.

Il me fallut un petit moment pour repérer ce dont il parlait car mes yeux commençaient à coller avec le gel. Il s'agissait d'une espèce de bunker à moitié gelé couvert de neige.

- C'est ici que l'on a repéré les mouvements d'armes.

- Et ceux de notre homme ? s'enquit Vincent.

- Inconnu à partir de cette position.

Le vampire soupira.

- Allons jeter un œil, ça nous réchauffera.

J'eus du mal à suivre le mouvement des autres, à croire que j'avais pris racine. Titubante, je les laissai faire leurs trucs de James Bond alors que je m'appuyai difficilement contre le mur de la bâtisse.

- Venez, ça à l'air désert, nous souffla Reno.

Je rentrai doucement dans l'endroit. La température, pourtant pas très élevée, de l'intérieur me fit l'effet d'un bain tiède.

- Pas de bruits ! chuchota Reno.

Nous avançâmes lentement dans le couloir étroit qui s'ouvrait devant nous pour déboucher sur une petite salle qui semblait servir de pièce de rassemblement.

- Ça a l'air désert, grogna Cloud.

La pièce était plongée dans le noir et on n'apercevait que la forme vague des meubles. Nous continuâmes d'explorer jusqu'à tomber sur un placard rempli de caisses. Reno se servit de son arme comme d'un pied-de-biche pour en ouvrir une.

- Trafic d'arme confirmé, grogna-t-il.

Je ne m'y connaissais pas en arme à feu malgré les heures passées sur Left for Dead et autres jeux du genre, mais ces armes semblaient dangereuses.

- Que fait-on ? s'enquit Vincent. C'est une grosse prise.

- Ça ne sert à rien d'essayer de faire avancer notre carrière parce qu'en l'état actuel des choses je ne suis pas sûr qu'on en ait encore une demain, marmonna Reno. Et de toute façon je torpille ma carrière un peu plus tous les jours, et la sienne avec.

Rude hocha vivement la tête.

- Fouillons le reste de cette planque alors, soupira Barret. Des fois que…

Je leur emboîtai le pas en essayant de ne pas claquer des dents. Je les regardai fouiller les différentes pièces les unes après les autres, ne participant que moyennement.

- Venez voir ! siffla brusquement Yuffie.

Nous nous dirigeâmes dans la direction de sa voix pour tomber sur une étrange pièce, à moitié vide. Le peu qu'il restait ne permettait pas de déterminer ce à quoi elle pouvait bien servir.

- On l'a vidé il y a peu de temps, marmonnai-je.

Rude hocha la tête et se posta près de moi.

- Dans le coin, fit-il alors.

D'un geste souple il se dirigea vers le coin le plus éloigné de la pièce pour ramasser une feuille de papier.

- Qu'est-ce que c'est ? lui demandai-je en le suivant.

Il se contenta de me la passer.

- Reno, je pense que l'on va pouvoir relancer notre carrière.

Je me mis à lire le papier et mes yeux s'écarquillèrent au fur et à mesure.

- Je ne comprends pas un mot de ce qu'il y est marqué ! grognai-je.

- C'est du Wutaïen ! s'exclama Yuffie qui lisait par-dessus mon épaule.

M'arrachant presque le papier des mains, elle se mit à le parcourir des yeux avec un air presque béat. Qui disparut aussi vite qu'il était venu.

- Mais c'est quoi ce charabia ! s'écria-t-elle. Cela n'a aucun sens !

Elle s'installa sur une petite table rescapée du déménagement pour relire encore une fois la feuille.

- On dirait une liste de course, grogna-t-elle. _Pour demain, acheter maison. Hier, ouverture des fenêtres et allongement du téléphone._

- C'est crypté, comprit Vincent.

- Oui, mais alors comment ? siffla Yuffie.

Cait Sith bondit sur la table à côté de la feuille.

- Je la scanne et je l'envoie à Reeves. Il saura décoder tout ça.

Le reste du groupe hocha la tête alors que je partais m'asseoir dans un coin. Dieu qu'il faisait froid ! Au bout d'un moment j'entendis des bruits de pas et je relevai la tête pour tomber sur un Cloud soucieux.

- Tu es sûre que ça va ? me demanda-t-il.

-Ça va, grelottai-je. J'ai juste très froid.

Il m'adressa un pauvre sourire.

- Le retour va être bien pire, je le crains. Le vent vient de se lever.

Je grimaçai vertement. Et merde.

**-A-**

- Reeves vient de me renvoyer le texte ! s'écria brusquement la peluche, me sortant de ma léthargie.

Je me levai, titubante, pour venir au niveau du reste du groupe.

- Alors ? demandai-je faiblement.

- Alors on a deux suspects. Notre scientifique et un Wutaïen, car d'après Reeves le texte a été écrit par quelqu'un possédant un niveau de wutaïen très élevé.

- Deux personnes ? soufflai-je.

Reno s'approcha de moi et posa doucement sa main sur mon épaule.

- Et, rouquine, t'en fais pas, on en fera qu'une bouchée !

Je lui souris pauvrement.

- Que dit le texte ? s'enquit Vincent.

- C'est une demande de rencontre, commenta Tifa. Il évoque aussi la modification des monstres dans la région. Et le trafic d'armes ?

- Comment ça le trafic d'armes ? grogna Reno, lâchant mon épaule.

Tifa avait pâli.

- Ils sont en lien. Ils évoquent aussi l'achat possible d'un groupe de mercenaire.

- Un nouveau groupe alors, grogna Vincent. Vu qu'on a tué le dernier.

Il y eut un long silence.

- C'est _eux_ qui ont commandité mon assassinat ? m'exclamai-je

- Tout porte à croire que c'est le cas.

Je me passai la main dans les cheveux, nerveuse. Cette fois ce fut Barret qui vint me rassurer, m'attrapant fermement par les épaules.

- Relax, tu ne crains plus rien, m'assura-t-il.

- Et concernant les monstres ? demandai-je.

- Rien de bien intéressant, marmonna la barmaid. Je cite _« Assurez-vous que les attaques ne cessent pas et que nos créations sèment la terreur »_.

- Génial, grommela Cloud.

- Le rendez-vous ? questionna Vincent.

- À Costa Del Sol.

- Costa Del Sol ?! m'exclamai-je.

Ils me regardèrent, surpris.

- Et bien, que t'arrive-t-il ? s'enquit Vincent.

- Mais je connais ! C'est comme ça que s'appellent les plages d'Espagne !

- Costa Del Sol est bien une ville balnéaire, me confirma Yuffie. C'est quoi l'Espagne ?

- De toute façon tu verras bien puisqu'on va y aller, déclara posément Barret.

Je hochai la tête, brusquement plus motivée.

- Pour Carpentier, on fait quoi ? demanda Rude.

- Il est probablement déjà parti. On va aller questionner les habitants du village, mais si tu veux mon avis cela fait belle lurette qu'il devait vous avoir repéré, plaqua calmement Vincent.

Reno soupira.

- Au moins on a les armes. Venez, rentrons.

Nous nous dirigeâmes vers la sortie en traînant des pieds. Je claquais des dents à l'intérieur, je n'imaginais pas dans quel état j'allais être à l'extérieur. Lorsque Cid poussa la porte de la planque, je crus m'évanouir. Je n'allais jamais tenir le voyage retour ! Le vent, violent et polaire, balayait à présent les lieux. La neige meuble, soulevée par les bourrasques, nous fouettait la figure et nous aveuglait. Au bout de cent mètres je commençais à avoir les paupières collées par le froid et mes lèvres, gercées, saignaient légèrement. Une bourrasque un peu plus forte combinée à une plaque de verglas me fit chuter dans la neige. Elle me parut chaude par rapport à l'air extérieur. Je sentis D se recroqueviller pour se protéger du froid tant et si bien que je finis par ne plus la sentir du tout. J'avais l'impression que mes jambes pesaient des tonnes, comme ma tête. Nouvelle bourrasque, nouvelle chute. Cette fois étalée de tout mon long dans la poudreuse, je ne me relevai pas. Elle était si chaude cette neige… J'entendis à peine des voix crier mon nom que je sombrais doucement dans le noir.

**-A-**

Quand je repris conscience, la première chose que je parvins à noter c'est que je n'avais plus froid. Au contraire, je me sentais délicieusement bien, au chaud. Les orteils étant un peu glacials à mon goût, je les fis bouger pour les enfouir plus profondément dans la chaleur. J'entendis alors de léger craquement, comme ceux d'un feu dans une cheminée. Par contre, il me fallut encore bien une minute pour envisager que je ne sois pas à côté de la cheminée mais _dedans_. Surprise, j'essayai de me redresser mais ma tête me tourna violemment, envoyant des ondes de douleur à travers toute mon épine dorsale. Gémissant, je recommençais mon essai, ouvrant péniblement les yeux. Ils me paraissaient horriblement lourds.

- Tu ferais mieux de t'habiller avant de sortir de là.

La voix de Vincent perça difficilement le brouillard dans lequel j'étais plongée. Avisant des vêtements posés près de l'âtre, je sortis des flammes pour les enfiler lentement et précautionneusement. Je poussai ensuite de paravent déplié devant la cheminée, debout sur mes pieds et prise de nausée.

- Alix ? fit la voix inquiète de Tifa.

Je ne pus faire un pas que je me sentis repartir en avant. Deux mains me rattrapèrent juste à temps et le contact froid de l'une d'entre elle m'arracha un frisson causé d'une part par sa température et de l'autre par les sillons sanglants qu'elle venait de creuser dans ma peau.

- Mer…ci, balbutiai-je plus que difficilement.

- Je t'ai blessée, constata simplement Vincent.

Je roulai des yeux.

- Je crois que ce n'est pas sa première priorité, répondit Cait Sith à ma place.

Le vampire me porta à moitié jusqu'à une chaise où il m'assit doucement.

- Elle est toute pâle ! fit Yuffie d'une voix inquiète. Je vais lui chercher quelque chose à manger !

Je tenais à peine assise, ma tête dodelinant à droite à gauche. J'avais l'impression de sortir d'une très mauvaise cuite ou d'un très, très, très vilain rhume.

- Mange, me souffla doucement Tifa. C'est de la soupe, ça te réchauffera.

- Il ne faudrait pas plutôt de la viande ? s'inquiéta Cid.

Je fis non de la tête, quelque chose au fond de moi me faisant penser que je ne la digérerais pas. D ne s'était pas encore réveillée. Je sentais laborieusement sa présence au fond de moi. Désireuse de calmer mes nausées, j'avalais péniblement ma soupe avec un cordeau de pain que Yuffie m'apporta. Cela me permit d'avoir l'esprit un peu plus clair et de déclarer.

- Dé… désolée, mais je crois que… que je vais retourner me coucher.

- Tu pensais faire autre chose ? grogna Cid.

Je me levai péniblement pour manquer de m'effondrer de nouveau. Vincent me rattrapa juste à temps de nouveau.

- Désolée…

- C'est plutôt à nous de nous excuser, fit une voix que j'eus du mal à reconnaitre. On avait complètement oublié que les dragons étaient des animaux à sang-froid.

Je tournai la tête vers l'origine du son pour découvrir un Reno qui avait l'air un peu gêné.

- Moi… aussi… essayai-je de le rassurer.

- Aller, viens, fit la voix de Vincent derrière moi.

J'entrepris la pénible tâche de me traîner à côté de lui jusqu'à l'ascenseur. C'était bien la première fois que j'étais contente de le voir, celui-là. Vincent me poussa doucement à l'intérieur et je m'appuyai contre une paroi.

- Tu as mauvaise mine, me fit-il remarquer.

- J'imagine, soufflai-je.

La porte s'ouvrit enfin mais je ne pus que sortir de l'appareil avant de m'effondrer à nouveau. Le vampire me souleva alors, me portant jusqu'à ma chambre et m'allongeant sur mon lit.

- Désolée, soufflai-je une nouvelle fois.

Je n'entendis pas sa réponse car je dormais déjà.

**-A-**

Lorsque j'ouvris de nouveau les yeux, je me sentais beaucoup mieux. La tête claire, plus de nausée, plus rien. J'étais bien. D était plus présente dans mon esprit, mais elle semblait aller encore assez mal. Je me levai doucement, embarquant la couverture que quelqu'un avait eu la prévenance de mettre sur mon lit. Encore assez frigorifiée, je descendis prudemment au salon pour le découvrir vide. Étonnée, je me dirigeai vers la table où reposaient une feuille de papier et une matéria rouge. Je me saisis du papier sur lequel il était écrit d'une plume élégante :

_Alix,_

_Nous sommes repartis vers le village pour essayer de glaner de nouvelles informations. Nous sommes vraiment désolés de te laisser seule dans ton état, mais il nous faut agir au plus vite._

_Tu trouveras sur la table une matéria d'invocation au cas où des monstres s'approcheraient trop du vaisseau et te menaceraient._

_Ne fais pas d'excès et prends soin de toi._

_V._

Si le paraphe ne laissait que peu de doute quant à l'identité de l'écrivain, celui persistait sur la matéria. Je m'en saisis délicatement, m'asseyant à la table avec ma couverture étroitement serrée autour de moi. Je ne sais pas si c'était parce que je m'en étais déjà servie, mais je reconnus aussitôt la matéria. Je laissai tomber ma tête contre la table qui la rencontra dans un « bing » sonore.

Ces idiots m'avaient laissé Shiva.

**-A-**

Maintenant assise sur un fauteuil près d'une fenêtre, une tasse de thé brûlant entre les doigts, je regardais le vent soulever les flocons de neige. La couverture toujours passée autour des épaules, j'attendais calmement que ma dragonne reprenne ses esprits. Elle avait beaucoup de mal à se remettre de cette épreuve et je la soupçonnais de rester ainsi à l'écart pour m'épargner les désagréments de sa condition. Pour ne pas la gêner, je buvais tasse de thé sur tasse de thé, espérant me réchauffer mais surtout me réhydrater. Je ne pouvais même pas lire un bouquin, Vincent m'ayant piqué le seul que j'avais emporté. Du coup je faisais tourner la matéria de Shiva dans ma main gauche, me demandant pourquoi ils m'avaient laissé une invocation de glace dans un pays de glace. L'invocation de feu, Ifrit je crois, aurait été plus efficace non ? Je veux dire, les monstres de ce pays devaient être immunisés contre le froid en toute logique. Je réfléchissais toujours lorsqu'un mouvement capta mon attention. Une ombre de belle taille survolait les congères devant moi. Prise d'un doute, je me levai rapidement pour foncer aussi vite que le permettait mon état vers le pont de Shera. J'appuyai sur le bouton d'ouverture de la rampe mais restai sur celle-ci. Le froid mordant me prit aux tripes et je dus me faire violence pour ne pas retourner m'abriter. Ma patience fut largement récompensée lorsque je vis l'ombre s'élargir au sol pour qu'enfin vienne se poser en face de moi un superbe dragon dont les écailles reflétant le Soleil donnaient l'impression qu'il était fait de glace bleue.

_- Mâle ! _fit la voix de D dans ma tête.

Elle revenait péniblement à la surface en contemplant son congénère.

- Que vois-je ? fit celui-ci.

- Je me nomme Alix et la dragonne D, lui répondis-je avec l'aide de cette dernière.

- Une humain-dragon, hein ? fit l'immense lézard. Vous êtes sur mon terrain de chasse.

Je vis tout de suite le problème.

- Je n'ai aucunement l'intention de te piquer tes proies, il fait bien trop froid pour ça.

- C'est normal. Mon sang produit un anticoagulant naturel, pas le tien. Mais contrairement à toi, je ne survivrais pas dans un désert.

Le mâle, plutôt jeune à mon avis, me contemplait comme on contemplerait une pièce rare dans un musée.

- Dis-moi, as-tu un compagnon ?

La question, posée d'un ton banal, me prit totalement au dépourvu.

- Heu, non, balbutiai-je.

D réfuta avec un air plus que gêné. Ne comprenant pas, je n'eus d'autres choix que de changer ma réponse sous les yeux amusés du dragon.

- Je vois, ricana-t-il. Et bien je te souhaite bon courage.

Il déploya ses ailes, me couvrant en passant de neige.

- Je vais chasser. Ravi de vous avoir croisé, cousines du Sud.

Et il disparut aussitôt. Tremblante de froid, je remontai me caler avec une tasse de thé sur mon fauteuil.

_- Dis D, tu pourrais m'expliquer ce qu'il se passe ?_

La dragonne refusa en bloc. Elle me cachait quelque chose d'important mais je ne pouvais pas la forcer à tout me révéler.

**-A-**

Ce fut ainsi que me découvrirent les membres d'AVALANCHE, toujours assise dans mon fauteuil, toujours avec ma tasse de thé à la main, toujours en train de jouer avec la matéria de Shiva. La boule colorée, pourtant étonnamment chaude au toucher, dégageait une impression de froideur. J'avais pensé invoquer l'entité pour qu'elle puisse profiter de l'extérieur avant de me dire que ce n'était pas un Pokémon et qu'elle risquait de ne pas apprécier d'être dérangée.

- Tu as l'air d'aller mieux, fit Tifa d'une voix rassurée.

Je me levai pour les accueillir avec un léger sourire.

- Je me remets doucement, leur dis-je. D est encore un peu dans le brouillard mais ça va mieux.

- Tu nous as causé une belle frayeur, grogna Cid.

Il m'attrapa par les épaules pour me serrer contre lui.

- Tu sais pourquoi tu t'es effondrée comme ça ? me demanda Yuffie.

D me l'avait expliqué.

- D n'a pas supporté la température. Elle est entrée en hibernation et a coupé certaines de nos fonctions vitales sans penser que je ne le supporterais pas.

- Et bien je crois que tu vas te passer de vacances au ski, ricana Barret.

Je rigolai doucement avant d'aller ranger ma tasse dans l'évier.

- Tu as bu combien de tasse de thé ? marmonna Cloud en jetant un coup d'œil dans la boîte.

- Heu, beaucoup ?

Me rappelant ce que je tenais en main, je tendis la matéria vers le blond.

- Merci.

Il l'attrapa et la rangea tranquillement.

- Par contre, pourquoi Shiva ? Je veux dire, elle n'aurait pas été très efficace ici.

Yuffie me répondit immédiatement.

- Parce que tu t'entends bien avec et vu tes connaissances en matéria cela aurait évité un incident si tu perdais le contrôle.

Je m'installai avec les autres autour de la table basse, récupérant mon fauteuil.

- Alors ? les questionnai-je.

- Alors l'aubergiste a confirmé qu'il avait bien vu un homme ressemblant à notre scientifique traîner dans le coin. De même, un avion pour Costa Del Sol a décollé juste au moment où nous mettions les pieds ici.

- Nous jouons de malchance, marmonnai-je.

- Totalement, soupira Tifa.

- Je suppose que nous le prenons en chasse.

Barre opina du chef.

- Nous ferons un détour par Edge pour récupérer les enfants avant d'aller à Costa Del Sol, affirma Cid. Nous ne pouvons pas laisser les petiots seuls aussi longtemps, et ça leur fera des vacances. Reno et Rude vont rester là pour leur affaire de trafic d'armes.

Les autres acquiescèrent et l'aviateur partit se mettre aux commandes du Shera. Nous décollâmes presque immédiatement.

- Regardez ! hurla aussitôt Yuffie.

Je vis distinctement une forme bleue effectuer un looping à quelques mètres de l'appareil.

- C'est rien, lui assurai-je. C'est juste un dragon.

- Juste un dragon ? s'étrangla-t-elle.

- Oui, un jeune mâle. Il venait juste me faire coucou.

- Tu sais, affirma Barret, ce que tu racontes te fait passer pour à moitié dingue.

Je rigolai doucement, toujours blottie sous ma couverture. Cait Sith me rejoignit finalement pour venir s'asseoir sur mes genoux.

- Dis, lui demandai-je. Que s'est-il passé exactement lorsque j'ai perdu connaissance ?

Le petit chat gigota.

- Et bien, tu t'es effondrée dans la neige. Nous avons essayé de te faire revenir à toi mais c'était peine perdue. Finalement Vincent t'a ramassée et portée jusqu'ici. On a commencé à paniquer parce que t'étais toute froide et que tu respirais à peine. On a eu un instant de flottement puis Vincent a demandé à Cloud d'allumer un feu dans la cheminée. Il t'a alors enlevé ta combinaison et il a commencé à faire de même avec ton T-shirt.

- Pardon ?!

- Oh ne t'en fais pas, il s'est arrêté et a demandé à Tifa de le faire, non sans paraître un minimum gêné. Une fois en sous-vêtements, il t'a soulevée et mise dans les flammes.

- Hein ?

- J'ai cru que les autres allaient s'étouffer. Cid a manqué de lui sauter dessus tellement il était stupéfait. Et quand on lui a demandé ce qu'il faisait, Vincent nous a simplement répondu que c'était Chaos qui lui avait dit de faire ça. Il a dit que c'était le seul moyen de te réchauffer d'après son démon. Quand Cloud lui a fait remarquer qu'on parlait de Chaos, Vincent nous a répondu qu'il ne mentait jamais. Alors il a déplié un paravent pour te cacher. Fin de l'histoire.

Je devais tirer une drôle de tête car Cait Sith m'adressa un léger sourire, lové sur mes genoux.

- Tu vas t'en remettre ? ricana-t-il.

D ricanait de conserve dans mon esprit. Intérieurement je bouillais de gêne. J'étais gênée au-delà du possible. Comment allais-je pouvoir regarder Vincent dans les yeux maintenant, déjà que j'avais du mal à le regarder sans piquer un fard terrible…

- Tiens, voilà Vincent. Tu devrais lui parler.

Le petit chat sauta par terre alors que je tournais la tête vers le vampire et fila sans demander son reste.

- Je suppose que je te dois des excuses, soupira-t-il. Mon comportement était assez cavalier.

Je baissai les yeux.

- Ce n'est rien. C'est plutôt à moi de m'excuser, tu dois en avoir marre de me trimballer partout.

Je sentis son regard carmin sur moi.

- Je crois, souffla-t-il finalement, que tu t'es suffisamment excusée pour les quinze prochaines années.

Je relevai les yeux pour croiser son regard et je me sentis rougir.

- Je ne vous sers pas à grand-chose, marmonnai-je.

Il me jeta un regard étrange.

- On a croisé aucun monstre pendant notre voyage retour.

Il sautait du coq à l'âne.

- Et ?

- C'est improbable dans cette région.

- Tu sais, je n'y suis pour rien. On a rien croisé non plus hier.

- Je n'en serais pas aussi sûr. Il y avait de nombreuses traces de lutte autour du Shera. Du sang et des marques de pas. Quant à hier, il faisait trop froid, même pour eux.

Je lui fis signe que je ne comprenais pas où il voulait en venir.

- Il n'y a qu'un dragon pour laisser ce genre de marques. Celui que tu as croisé s'est fait un plaisir de faire le ménage.

Je sentis mon cœur battre plus fort.

- Mais mais mais… Pourquoi ? balbutiai-je.

Le vampire m'adressa un étrange sourire tordu qui me remua les entrailles.

- Je n'en sais rien. Ce que je sais c'est que grâce à toi on s'en est sorti sans casse.

Il me laissa sur ces mots avec un bruit de cape qui me sembla assourdissant. Il y a des fois où je ne le comprenais pas, celui-là…

**-A-**

Les trois jours de voyage retour furent calmes, seulement ponctués par une étrange visite de Yuffie qui, je cite, déclara que l'on devait faire quelque chose « pour débloquer les deux coincés de service ». Je n'aimais pas vraiment Yuffie et je savais cela réciproque, mais le bonheur de Tifa et Cloud l'emportait pour le moment sur nos griefs personnels. J'acceptais même si je ne voyais pas comment faire : ils étaient tellement bouchés… Une fois arrivés à Edge, je fus envoyée faire les courses en compagnie de Yuffie et Vincent. Maintenant habituée aux regards noirs et aux commentaires désagréables, je remplissais nos sacs de provisions sans en tenir compte, écoutant seulement la ninja nous faire la liste de ce dont on avait besoin. Ce fut chargés comme des mules que nous rejoignîmes le Shera qui résonnait de rires d'enfants. Nous rangeâmes les provisions et Cid décolla sur ces entrefaites sous les yeux émerveillés des plus jeunes. Je me mis à la fenêtre pour observer calmement le paysage. Le paysage était désertique, comme toujours dans cette région. Je ne voyais pas grand-chose d'intéressant. Soudain, mes yeux se fixèrent sur un combat inégal entre deux humains et un groupe de monstres. Mon cœur manqua un battement.

- CID ! Atterris immédiatement !

Mon hurlement fit sursauter tout le monde mais je n'attendis pas la réponse du pilote. Je me précipitai vers le pont arrière du Shera et appuyai sur le bouton d'ouverture. J'avais reconnu ces silhouettes. Le pont ouvert mais l'avion toujours pas posé, je sautai à l'extérieur alors que D prenait ma place, changeant mon corps et mon apparence, pour me précipiter vers le combat.

**Fin du chapitre 40**

Dante, La Divine Comédie.

Alors, ce chapitre vous plait ? À votre avis, qui sont les gens qu'Alix a repérés ? Vont-ils trouver les scientifiques ? Quel est le rapport entre un trafic d'armes douteux et les expériences visant à améliorer les monstres ? Qu'est-ce que D peut bien cacher à Alix ? D'où ai-je bien pu tirer le titre ? Réponses (peut-être) au prochain chapitre qui, je pense, se nommera **Deuil**

Prenez soin de vous et pensez à la crème solaire. Bisous !

**Play List : **Shadow VI II I, The GazettE.


	44. Chapitre 41 Deuil

Salut salut !

Désolée pour mon absence de la semaine dernière ^^' Je suis de retour avec un chapitre court « de transition » comme j'aime l'appeler. C'est presque un interlude dans l'histoire ^^

**Un grand merci à Kangoo (et son coup de pied au derrière), Incanrdu91, Minea Line, Kimo Gaig, Seilax et Skylia !**

**Kimo Gaig : **Ohoh, mais c'est que tu as un bon instinct :P une réponse sur deux confirmée dans celui là en tout cas !  
>Bisous et à la prochaine !<p>

**Seilax : **Coucou ami bourrin (nous vaincrons !)  
>Oh oui, moi aussi je veux un pilote pareil 0.0<br>Parce que -20°C c'est une température pas encore trop froide mais qui déjà permet heu… d'avoir bien froid.  
>Oui elle ne se rend compte de rien. En même temps c'est normal xD<br>Pas tant d'action que ça au final, je garde le lourd pour le prochain chapitre ^^  
>Gros bisous et à la prochaine !<br>(Haha, ça ne me gênera jamais les pavés ^^)

**Skylia : **Coucou ! Alors l'Angleterre ?  
>Et oui, petit à petit le dragon fait son nid ^^<br>Y a quelque chose dans ce goût là, oui ^^ Mais je ne connais pas du tout le livre dont tu me parles, désolée ^^'  
>Bah en fait Cid a longtemps hésité à lui en faire une. Puis vu qu'elle est restée avec eux, il ne voulait pas qu'elle se sente rejetée ^^<br>Gros bisous et à bientôt !

**Chapitre 41**

**Deuil**

Les choses avaient beaucoup changé depuis ma première transformation en dragon. Je n'avais pas eu besoin de supplier D, ni de me battre contre elle. C'était venu naturellement et j'avais laissé place à ma colocataire sans hésiter. Elle battait des ailes vers les deux silhouettes alors que je contemplais la scène de l'intérieur, une boule profondément ancrée dans l'estomac. Si on arrivait trop tard… D arriva rapidement sur la scène et d'un coup de queue envoya bouler les monstres les plus proches de nous. La dragonne laissa alors parler ses crocs et le goût amer du sang glissa dans sa gorge, inondant la mienne. Elle ne prêtait pas la moindre attention aux deux personnes terrifiées qui se tenaient près de nous alors même que l'odeur de leur peur nous envahissait les narines. Les monstres, que je n'arrivais pas à identifier avec la vue de la dragonne, s'étaient détournés d'eux pour se concentrer sur la bête qui les décimait. Peine perdue pour eux, D était bien trop forte pour eux, grande prédatrice qu'elle était. Le dernier monstre n'eut même pas le plaisir de disparaître dans un flash violet car D l'attrapa et _l'avala_. Sans mâcher. Je dus reconnaître que ce n'était pas mauvais, bien malgré moi. Une fois son repas avalé, D se positionna face aux deux personnes, bien campée sur ses quatre membres. Ils avaient l'air plus terrifiés par la dragonne que par les montres, ce qui était compréhensible. D baissa la tête pour la mettre à leur niveau avant de les ébouriffer avec son souffle, s'imprégnant de leur odeur. Nous nous contemplâmes un long moment, jusqu'au moment où :

- Alix ? souffla une petite voix.

D ferma les yeux, comme pour confirmer. Ils eurent l'air soulagés et je sentis D se retirer. Humaine, je m'effondrai dans les bras de Yan alors que Susan levait la main pour me gifler violemment.

- Idiote ! rugit-elle. Idiote, idiote, idiote, idiote !

Et nous fondîmes en larme tous les trois. Yan, sans tenir compte de ma tenue, me serra contre lui à me coupler le souffle alors que Susan s'accrochait à moi comme un noyé à une bouée. Les larmes qui dévalaient sur mes joues me brouillaient la vue et les sanglots qui secouaient ma poitrine m'empêchaient de respirer. Voyant cela, je sentis Yan se reculer et je le vis enlever son T-shirt pour le passer par-dessus ma tête. Ensuite, il m'attira de nouveau contre lui. Mes hoquets étaient de plus en plus violents et j'agrippai l'homme en face de moi de plus en plus fort, comme pour être sûre qu'il ne disparaîtrait pas. Je sentais les larmes de Susan tremper le seul vêtement que je portais.

- Alix ? fit la voix de Vincent. Tout va bien ?

Je ne me décollai pas de Yan mais D se tourna vers lui, sûrement pour essayer de rassurer le vampire par le biais de Chaos.

- Oh mon dieu ! souffla brusquement Tifa.

Je sentis quelque chose s'abattre sur mes épaules alors que Tifa s'agenouillait à côté de Suzy.

- Il faut bouger, vous serez en sécurité à l'intérieur.

Je sentis alors Yan se relever alors que Susan me tirait par le coude pour me remettre sur mes pieds. Le blond ferma les pans de la cape sur moi tout en remerciant Vincent d'une voix timide et tremblante. Chancelante, je suivis la petite troupe jusqu'au Shera, qui s'était posé pas très loin du lieu de combat. Les larmes continuaient de dévaler sur mes joues et je ne cherchais pas à les arrêter. De toute façon, j'en aurais été incapable. Je fus récupérée par Cid qui m'attrapa par la taille une fois au vaisseau.

- Viens, il faut te changer, me souffla-t-il.

J'eus du mal à lâcher mes deux compagnons mais je ne pus résister à la poigne de Cid. Je le suivis et enfilai rapidement des vêtements, sans tenir compte de ce que je mettais. Séchant mes larmes, je redescendis au salon à sa suite. En posant mes yeux sur mes deux amis, je sentis les larmes revenir. Me mordant les joues pour ne pas craquer à nouveau, je me dirigeai vers eux, m'arrêtant juste pour rendre sa cape au vampire sans lui décocher un mot. J'en aurais été incapable. Me tournant vers Yan, je lui tendis son haut qu'il enfila rapidement.

- Eh bien Princesse, me dit-il d'un ton insolent, je sais que tu me préfères sans, c'est une certitude. D'ailleurs ta tenue de tout à l'heure était fort charmante, dommage que t'aies dû te changer !

Il y eut un moment de flottement alors que les membres d'AVALANCHE dévisageaient Yan avec des yeux ronds. Le silence fut finalement rompu par la claque que se prit le jeune homme derrière la tête.

- Mais ça va pas de dire des trucs comme ça ! siffla Susan. Tout le monde nous regarde maintenant !

- Mais c'était de l'humour Suzy…

- Il n'y a pas de Suzy qui tienne !

- Mais heeeeeu !

Je ne pus me retenir d'éclater doucement de rire.

- Vous ne changerez jamais ! pouffai-je doucement.

- Contrairement à toi, fit Yan. Assis !

Je m'exécutai, prenant place dans le fauteuil face au canapé que les deux terriens occupaient. Comprenant que l'on allait discuter, les divers membres d'AVALANCHE s'assirent aussi de part et d'autre de notre petit groupe.

- Dis Alix, c'est qui ces gens ? demanda innocemment Marlène, tirant sur mon t-shirt.

- Ce sont des amis à moi ma puce, lui répondis-je doucement.

- Et t'es une princesse, comme Yuffie ? demanda-t-elle, excitée.

- Haha, non ma puce, c'est juste un surnom affectueux, comme « ma puce » pour toi.

- Oooooh !

La plus jeune rejoignit son père qui la serra contre lui doucement.

- Tu sais, généralement dans les contes de fée, la princesse et le dragon sont deux entités séparées, pas une seule et même personne, me fit remarquer Yan.

Tout comme moi, il semblait sentir l'atmosphère tendue qui régnait dans la pièce.

- Il faut croire que la princesse en avait marre d'attendre le Prince Charmant et qu'elle a passé un pacte avec le dragon. Qui est une dragonne d'ailleurs. Elle s'appelle D.

- Comment… Comment ? soupira Yan.

Je lui racontai tout ce que je pouvais en tenant compte de la présence des enfants près de nous. Quand j'eus fini, il ne disait plus rien. Susan me jetait de temps à autre un petit coup d'œil. Elle finit par prendre la parole.

- Tu sais, quand tu m'as raconté tout ça, la première fois…

- La première fois ? Attends attends, tu veux dire que t'étais au courant ?

- Oui, elle m'a tout raconté un soir.

- Et elle m'a rien dit à moi, gémit le blond.

- Normal, je suis sa meilleure amie.

- Et moi je suis quoi alors ? gémit-il de nouveau.

- Mon slip préféré ? proposai-je.

- C'est déjà trop d'honneur pour Monsieur. Disons ton bocal de cornichons favori.

- Hey, j'ai horreur des cornichons !

- Il n'empêche que la première fois que tu m'as dit tout ça… J'ai cru que les médicaments, la morphine et le venin t'avaient plongée en plein trip bizarre. Non, j'ai voulu croire que t'étais en plein trip bizarre. Et puis… t'es devenue tellement différente de d'habitude. Tu n'étais plus tout à fait présente avec nous, je le voyais bien moi !

Elle étouffa un sanglot.

- Quand on te secouait parce que tu t'étais endormie, tu semblais toujours surprise de nous voir nous. Puis t'as commencé à faire des trucs bizarres et, et… Et on est allé prendre le train et quand on est arrivé tu, tu…

Elle ne finit pas sa phrase. Yan l'attira doucement contre lui alors que je baissai les yeux pour camoufler les larmes qui y coulaient.

- Tu es morte Alix, finit Yan. On est allé à ton enterrement. On a mis des fleurs sur ta tombe. On en a même mis sur celle de Léviathan. Tu… Tu es morte, okay ?

Il me fut impossible d'endiguer le flot de larmes qui dévalèrent sur mes joues.

- Mais, et vous alors ? reniflai-je. Comment… Comment êtes-vous arrivés ici ?

Je sentis quelque chose m'escalader les genoux.

- Vous êtes méchants, vous avez fait pleurer Alix ! s'écria Marlène.

Quant au chat qui venait de s'installer sur mes jambes, il me tendit un mouchoir.

- Merci, bégayai-je.

- On n'en sait rien, répondit Yan après s'être mouché. On s'est endormi dans le lit et puis quand on a ouvert les yeux… C'était pas vraiment le décor de base.

Je soupirai. Évidemment, les choses ne pouvaient pas être aussi simples.

- Je suis désolé, mais je vais redécoller. Personne n'a le mal de l'air ?

Mes deux amis nièrent de conserve.

- On est désolé de vous retarder, s'excusa Susan.

- Ce n'est rien, fit Tifa de sa voix douce. Au contraire, on est ravi de vous rencontrer.

Ma meilleure amie eut alors son premier vrai sourire de la soirée.

- Je parie que la jeune demoiselle ici présente ne vous a pas soufflé un seul mot sur nous.

- En effet, fit Barret, l'air amusé. C'est à peine si on connaissait vos noms.

- Présentons-nous en bonne et due forme alors ! s'exclama Yan, ragaillardi. Je m'appelle Yan Marshow, j'ai dix-sept ans et toutes mes dents.

- Encore heureux, marmonna Susan. Je suis Susan Venelle. Et si les descriptions d'Alix sont exactes, vous devez être Tifa, Cloud, Cait Sith, Vincent, Nanaki, Yuffie, Barret, Cid, Marlène et Denzel ?

- Un sans-faute petite, lui répondit Barret.

- Dommage qu'on ne puisse pas voir Sephiroth et les autres, marmonna Susan. Ils avaient l'air intéressant.

- Intéressant ? Depuis quand des tueurs en série psychopathes sont _intéressants_ ?

- Depuis toujours mon chéri. Regarde, il y a plein de films sur les tueurs en série psychopathes.

- Mais c'est pas une raison… Hey mais c'est MON genre de raisonnement bateau à la base !

Denzel et Marlène éclatèrent de rire alors que je me contentai de lever les yeux au ciel tandis que les membres d'AVALANCHE semblaient se demander s'ils étaient fous.

- Pour en revenir à votre présence ici, vous êtes sûrs de ne rien savoir ? s'enquit Vincent.

- Sûr, affirma Yan.

- Il y a juste… souffla Susan

- Juste quoi ? demanda le vampire.

- Juste le fait que nous sommes allés faire les courses hier soir… On a acheté environs cinq kilos de chocolat.

- Pardon ? m'étranglai-je.

- Oui, maintenant que tu en parles, marmonna le blond. C'était plus qu'un besoin, presque une obligation.

- On s'est couché tout habillé aussi.

- Ma foi, on aurait eu la classe en pyjama.

- Tu m'avais bien demandé si tu avais besoin d'un pull pour dormir hier non ?

- Ah oui. T'as répondu qu'on n'en aurait pas besoin.

- Mais vous étiez ensemble ? s'étonna Tifa.

Je fus surprise de les voir rougir. Mais vraiment rougir, jusqu'à atteindre une couleur proche de celle des coquelicots. Ne me dites pas…

- Vous êtes ensemble ! m'étranglai-je.

Ils ne me répondirent pas alors que je me laissais aller dans le fauteuil.

- C'est pas trop tôt. J'aurais su je me serais jetée sous un train il y a plusieurs années, si c'est tout ce qui pouvait vous faire sortir les doigts du fondement…

Ils détournèrent le regard. Celui de Yan s'arrêta sur le piano près de la cheminée où j'avais passé un moment mémorable. Susan tout comme moi perçut son regard. Elle me jeta un drôle de coup d'œil avant de se lever doucement et d'agripper son copain par la manche, le forçant à se lever. Sans un mot elle l'entraîna jusqu'à l'instrument, le forçant à s'y asseoir. Yan avait les yeux complètement vides et il ne réagit même pas lorsqu'elle lui embrassa la joue. La brune se dirigea vers le sac qu'ils avaient embarqué avec eux pour en sortir une liasse de papier que je reconnus. C'était les partitions de Yan. Le blond jouait du piano depuis ses deux ans, et c'était un véritable virtuose. Il adorait ça, au plus grand dam de ses parents qui devaient supporter de l'entendre jouer, parfois mal, un morceau compliqué. Malheureusement, il ne jouait plus beaucoup depuis la mort de son père, trois ans auparavant.

- S'il te plaît, le supplia Susan.

D'un air triste, ce dernier leva les mains et les posa sur les touches sans pour autant appuyer dessus. Il se passa de longues minutes pendant lesquelles nous nous rapprochâmes de lui. Puis brusquement, comme pour tester le piano et vérifier sa justesse, il commença à jouer. Je crus sincèrement que Susan allait se mettre à pleurer de joie mais un sourire radieux étira presque aussitôt ses lèvres. Yan se borna pourtant à réciter ses gammes sans y mettre la moindre passion, le regard toujours figé droit devant lui, au-dessus du piano. Puis, tout doucement, l'air changea pour en former un bien connu à mes oreilles.

- La Moldau, soufflai-je doucement.

Vincent semblait l'avoir reconnu aussi car il se porta près de moi, tout de suite plus attentif. Il se passa quelques instants et l'air changea à nouveau sans pour autant qu'il y ait un vide musical et cette fois mes yeux s'élargirent sous le choc.

- C'est Le Voyage De Chihiro, murmurai-je à nouveau.

- C'est le morceau nommé « Le petit dragon », confirma Susan.

Elle me jeta un regard troublé.

- Tu sais, je crois qu'il veut que tu viennes avec lui.

Je hochai la tête le plus vite possible en signe de désaccord. Malheureusement pour moi, le vampire avait suivi notre échange et me poussa dans le dos, me forçant à avancer. Comprenant sûrement que je ne voulais vraiment pas y aller, il me poussa plus franchement jusqu'à l'instrument avant de carrément me soulever sous les aisselles pour m'asseoir dessus.

- Je… Je ne peux pas ! soufflai-je en direction de Yan.

- Pourquoi ? me questionna-t-il sans arrêter de jouer.

- Je… Je n'ai jamais chanté devant eux… Et tu sais que je n'aime pas chanter en public !

- Je ne te demande pas de chanter en public, je te demande de chanter pour moi. Fais comme d'habitude, ne regarde que moi. Fais de moi le centre de ton univers, Princesse.

Il m'adressa un regard narquois.

- Et tu n'as même pas l'excuse de ne pas me voir dans le public.

Je compris que j'avais perdu et pour la première fois depuis que j'avais récupéré mes deux amis ma dragonne se manifesta. Elle, discrète car comprenant ce que je ressentais, me poussait à le suivre dans cette entreprise. Et quand Yan changea doucement l'air je compris que je ne pouvais décemment plus reculer. Il me laissa le temps de reconnaître la chanson et leva les yeux vers moi, accrochant mon regard. Je me mis doucement à chanter.

_« Una noche de resaca__**  
><strong>__Al tratar de despertar… »__**  
><strong>_

« Aire » de Mecano. Je n'étais pas surprise par son choix car il savait que je la connaissais. Au fur et à mesure que j'enchaînais les paroles je me sentis me détendre et le léger sourire en coin du pianiste, celui-là même qui avait fait craquer Susan, me fit comprendre que cela se ressentait. Confiante, j'attaquais enfin le dernier refrain, tenant la note final aussi longtemps que possible. Je fus sortie de ma bulle par les applaudissements nourris des personnes présentes.

- Juste ouahou ! s'exclama Yuffie.

C'était bien la première fois qu'elle me regardait avec un peu de respect.

- Et bien ma foi, fit Cid, on ne dirait pas comme ça, mais c'est qu'elle en a de la voix la petite.

- Pourriez-vous continuer ? demanda Vincent.

Je croisai le regard du vampire qui brillait étrangement, puis celui de Yan qui me fit un clin d'œil.

- Mais tu peux chanter dans une langue qu'on comprend ? demanda Marlène, un peu timidement.

Je rigolai doucement.

- Pas de problèmes chérie.

- « Savoir aimer » ? proposa Yan.

J'acquiesçai. Il débuta doucement et je le suivis. Je n'étais pas particulièrement fan de Florent Pagny, mais j'aimais vraiment cette chanson. Et sans nous arrêter nous enchaînâmes sur du Goldman. Je ne sais pas combien nous en fîmes ce soir-là, et le nombre au final n'avait que peu d'importance alors que j'enchaînais les titres de Cabrel et Piaf. Mais lorsque le blond attaqua « Mistral Gagnant », je sentis quelque chose se briser en moi. C'était la chanson que l'on avait jouée à l'enterrement de son père. La dernière fois que j'avais vu Yan jouer du piano pour autre chose que me faire chanter. Et alors que je chantai doucement, je sentis des larmes cavaler sur mes joues. Mais contrairement à tout à l'heure, ces larmes ne me faisaient pas mal. Au contraire, elles me soulageaient d'un poids immense que je ne me connaissais pas. Au final, je pleurais tellement que je me demandais comment ma voix faisait pour ne pas flancher. Yan était dans le même état et il jouait au feeling, incapable sûrement de voir les touches du piano. Ma dragonne elle-même semblait surprise de me voir pleurer comme ça et un ronronnement monta du fin fond de mon esprit, apaisant. Pourtant, je n'arrivais pas à me soustraire à l'impression que c'était moi qu'on enterrait cette fois-ci, que cette étrange ode funèbre m'était adressée. Comme si je faisais mon propre deuil. Comme si enfin j'acceptais la dure réalité, celle qui m'empêcherait après ce jour de voir à nouveau mes amis et ma famille. Et lorsque les dernières notes tombèrent, j'étais enfin vidée de toutes larmes et étrangement calme. Ça allait mieux maintenant. Yan s'essuya rapidement les yeux et ouvrit sa partition. Quand il commença à jouer Beethoven et sa « Sonate au clair de lune », je me laissais glisser, m'allongeant sur le piano de tout mon long. Les notes égrenaient le temps qui n'avait plus d'emprise sur moi. Je glissai dans un monde paisible et sans peine, bientôt rejointe par ma dragonne. Je sentais le sang battre dans mes veines et il me semblait qu'il prenait doucement le même rythme que les doigts de Yan sur son piano. Il aurait pu se dérouler une éternité quand le blond cessa enfin de jouer, ou juste deux minutes, que je n'aurais pas vu la différence.

- Sympa les yeux, me souffla-t-il. Je suppose que tu ne portes pas de lentilles ?

Un sourire étira mes lèvres avant que Vincent ne vienne se positionner près de nous.

- Exactement comme la dernière fois, dit-il d'une voix douce.

Son intonation me fit lever les yeux vers lui avec surprise.

- Je n'arrive plus à faire la distinction entre toi et D.

- C'est pourtant pas bien compliqué. Celle qui essaye de te bouffer avec des ailes c'est Alix et la gentille rousse c'est D, fit la voix calme de Susan.

Le vampire ne répondit pas mais semblait réellement troublé. J'essayai de le rassurer d'un sourire alors que Susan me faisait descendre du piano.

- Viens, on a plein de chose pour toi ! me fit-elle.

Elle m'entraîna à sa suite d'une main, Yan fermant le piano avant de nous emboîter le pas, et attrapa doucement Marlène de l'autre.

- Viens avec moi toi aussi ! fit-elle guillerette.

Ses yeux ne seraient pas rouges, j'aurais pu penser qu'elle n'avait pas versé une larme.

Elle me fit m'asseoir par terre alors que D rigolait doucement devant ma soudaine obéissance et installa Marlène entre mes genoux. Yan rangea sa partition avant de venir s'installer derrière moi, me servant de dossier. La brune ramena alors mon PC et son sac à dos tout en tenant Denzel d'une main.

- Tout le monde assis ! s'exclama-t-elle.

- Et pourquoi ? grogna Yuffie.

- Parce que je l'ai décidé.

Tifa sembla trouver la scène rigolote car elle attrapa une chaise pour venir à côté de nous. Du coup les autres obtempérèrent avec plus ou moins de bonne humeur.

- Bon, d'abord… Chocolat ! s'exclama-t-elle.

Je relevai la tête tellement vite que j'entendis mon cou craquer.

- Chocolat ? Où ça ? marmonnai-je d'un air extatique.

Susan en sortit une tablette. De l'extra noir comme je l'aime.

- Heu… marmonna-t-elle en voyant mon regard. On va te céder celle-là, hein…

Même D se demandait ce qu'il me prenait.

- J'ai la vague impression de voir un carnivore devant un plat de viande, siffla Cid.

Ma meilleure amie me céda enfin mon Graal tant attendu que je serrai contre moi comme une poupée.

- Chocolat… fis-je toujours avec des étoiles dans les yeux.

- Le manque de chocolat nuit gravement à l'état mental des Alix, fit Yan d'une voix amusée en me serrant doucement contre lui.

- J'ai du au lait pour ceux qui en veulent, continua Susan.

Sans attendre leur approbation, elle en distribua un carré à chacun, ils regardèrent l'aliment comme s'il allait les manger. Ce fut Denzel qui se sacrifia le premier et il ouvrit des yeux grands comme des soucoupes.

-C'est vachement bon ! s'exclama-t-il.

Les autres se décidèrent alors à tester et ils semblèrent apprécier aussi.

- Bien, maintenant que je viens de créer une armée de drogués au cacao, voyons voir le film…

Elle se mit à fouiller sur mon ordinateur sans la moindre gêne.

- Trouvé !

Elle lança quelque chose avant de venir poser sa tête sur les genoux de Yan.

- C'est quoi ? demanda Marlène.

- Un dessin animé, lui répondit Susan.

Je souris en reconnaissant les premières scènes du Voyage de Chihiro.

- Je savais que ça allait te plaire, me souffla-t-elle discrètement.

Après ça on aurait pu entendre une mouche voler tellement les membres d'AVALANCHE étaient fascinés par ce qui se déroulait sous leurs yeux. Quant à moi, je faisais un sort à ma plaque de chocolat. D sembla bien étonnée de l'aspect de Haku, le dragon sans ailes à tête-de-loup, mais elle pouffa quand elle se rendit compte que je connaissais l'histoire par cœur.

- C'était joli ! souffla Yuffie à la fin de l'histoire.

Elle pointa un doigt accusateur vers moi.

- Tu nous as caché plein de choses !

Nous rigolâmes tous doucement avant que Barret n'attrape les deux plus jeunes pour les conduire au lit. Yan me lança alors un regard machiavélique.

- J'ai aussi un cadeau pour toi !

- Oh non, gémis-je. J'espère que c'est un bocal de cornichons…

- Non, la vidéo de fin d'année !

Je me tapai la tête avec un air désolé alors que Yan saisissait sa clé USB pour me la montrer. Horreur malheur, elle eut au moins la bonté de faire rire aux éclats la quasi-totalité des membres d'AVALANCHE. Seul Vincent resta sérieux.

- Yaaaaan, gémis-je.

- Ben quoi ?

- Rien…

- Dites, nous coupa Vincent. Vous avez bien parlé des Chevaliers de la Table Ronde dans cette vidéo ?

Il y eut un long moment de silence.

- Heu, oui pourquoi ? demanda Susan.

- C'est le nom d'une Chimère de chez nous, posa tranquillement le vampire.

Nouveau silence.

- Et bah merde alors ! marmonna Barret.

- Heu, marmonnai-je à mon tour, Shiva ?

- Une déesse hindoue à huit bras, me répondit Yan.

- Me disais qu'elle me disait un truc, soupirai-je.

- Léviathan ? demanda Yuffie.

- Un monstre marin, répondit Yan à nouveau.

- Ifrit ? continua Cloud

- Un esprit je crois, comme un djinn non ? proposa Susan.

- Titan ? proposa Tifa

- Mythologie grecque. Les méchants pas beaux qui ont essayé de tuer Zeus et compagnie, marmonnai-je.

- Odin ? fit Cid.

- Mythologie nordique, dieu des morts je crois, marmonna Yan.

- Hadès ? Alexandre ? Typoon ? Kjata ? Phénix ? continua Vincent.

- Un dieu des morts, un empereur et un animal mythologique, grogna Yan.

- Génial, gémis-je. Tout cela nous amène à quoi ?

- À savoir que nos deux mondes sont peut-être plus liés qu'on ne le pensait, me répondit Vincent.

Je ne savais pas quoi faire de cette information.

- Ceci explique peut-être ta venue jusqu'ici, fit Nanaki. Et leur venue à eux.

Il y eut un nouveau silence.

- Pourquoi juste vous ? demanda finalement Tifa. Pourquoi pas ses parents ou d'autres de ses amis ?

- Parce qu'on est les seuls à ne pas avoir réussi à l'enterrer, souffla Susan.

Personne n'essaya d'insister.

- Bien, je pense qu'il est temps de penser à aller dormir, marmonna Cid. Je vais vous montrer où vous pourrez crécher tous les deux.

- Bah dans la chambre d'Alix, lui répondit Yan.

- Il n'y a qu'un lit, fit Tifa d'une voix crispée.

- Et alors ? s'étonna Susan.

C'est ainsi que nous nous couchâmes tous les trois dans mon lit, comme c'était déjà le cas chez moi dans mon appartement.

**-A-**

Puis vint le moment des adieux le lendemain matin. Je fis l'effort de ne pas pleurer à nouveau, consciente que ça ne rendrait que les choses plus dures. Yan et Susan arrachèrent la promesse aux autres de veiller sur moi et il me sembla que le regard de la brune s'attardait plus longuement sur le vampire, mais c'était peut-être un effet de mon imagination. Ils m'adressèrent un dernier sourire et disparurent sans laisser de trace du pont du Shera. Comme ça, comme par magie. Je sentis une main s'abattre sur mon épaule alors que Cid me tirait vers la barre du vaisseau. Nous n'allions pas tarder à atterrir à Costa Del Sol.

**Fin du chapitre 41**

Et voilà tout le monde !

Dites-moi ce que vous en pensez, à bientôt !


	45. Chapitre 42 : Un Dîner Presque Parfait

Bonjour.

Une fois n'est pas coutume, je vais commencer ce chapitre par deux mauvaises nouvelles.

**La première concerne un fait réel. Je suis désolée de faire l'oiseau de mauvaise augure mais la semaine dernière j'ai reçu une bien triste nouvelle : une de mes lectrices est décédée à la suite d'un accident. Tout comme avec la majorité d'entre vous, j'avais discuté un peu avec elle et c'était une fille bien, vraiment. Alors j'aimerais lui dédier ce chapitre. Repose en paix.**

**La deuxième concerne le rythme de publication. En effet la rentrée est mardi, et comme je vous l'avais déjà dit, je suis en CPGE (classe préparatoire aux grandes écoles) et surtout en deuxième année, c'est-à-dire en année de concours. Je galérais déjà l'année passée et à une semaine de la rentrée mes profs m'ont déjà envoyé deux chapitres de bio de cinquante pages à apprendre par cœur. Je vous laisse imaginer ce qu'est la vie en semaine. J'ai cours du lundi au vendredi avec DS le samedi matin, j'ai colle un soir sur deux (interrogation orale par petit groupe, aussi écrit khôlle par les élèves). Bref, mes journées au lycée dépassent parfois les neuf heures. Je suis donc désolée de vous apprendre que dorénavant **_**il n'y aura plus un chapitre par semaine de Dragonae.**_** Les chapitres sortiront tout bonnement toujours le dimanche mais avec un rythme complètement aléatoire.**

_**Dragonae, **_**c'est des chapitres d'environs 4 000 mots, maintenant clairement le double. Si vous comptez qu'il me faut une heure pour écrire 1000 mots, je vous laisse imaginer combien de temps me prend l'écriture d'un chapitre entier !**

**Mais ce n'est pas pour autant que j'abandonne cette histoire ! ****Dragonae continuera d'exister !**

**Où me trouver ? **Pour ceux qui veulent parler avec moi, j'ai toujours un œil sur les messages privés. Je n'ai certes pas le temps d'écrire, mais le temps de parler bien sûr que si !

Pour ceux qui veulent lire quelque chose de moi, je reprends du service sur **Prince Of Tennis** avec ma fiction « Je ne sais PAS jouer au tennis ». Avis aux amateurs. Je posterai bien plus souvent car les chapitres sont très courts (environs 2000-3000 mots) et donc sont plus rapides à écrire ;) D'ailleurs, vous trouverez mention d'un des personnages dans ce chapitre :P

**Sur ce, un grand merci à Zagrif, Brouchtignou, Skylia, Seilax, Jylle, Incarndu91, Kimo gaig, Minea Line et Kangoo pour leur soutien !**

**Kimo gaig : **Oui, j'ai voulu changer un peu et faire quelque chose de triste. Tu as un très bon instinct et comme promis voilà la deuxième partie de la réponse. Gros bisous et merci pour ton éternel soutien

**Seilax : **Coucou !  
>Je reprends du service avec de l'action pour cette fois. Oui, « rassurés » est un bien grand mot xD<br>Je crois que mon amour pour Le Voyage de Chihiro est plutôt au stade groupie : je connais les répliques par cœur, j'ai pratiquement tous les OST… (et j'étais amoureuse de Haku quand j'étais petite. Hum…)  
>Non non, tu as bien lu. On lui répond bien qu'Alix est le truc ailé et D la charmante humaine assise devant lui. C'était une manière pour les terriens de se moquer du vampire car pour eux la distinction est claire alors que pour Vincent, qui distingue séparément leur conscience, il y a un problème quelque part :P<br>Quant à Yan et Suzy, tout sera expliqué bien plus tard )  
>Gros bisous et à bientôt !<p>

**Skylia : **Coucou !  
>Tu veux que je te fasse rire ? Tous tes commentaires étaient parfaitement justifiés. Oui, le dernier chapitre semble prouver que j'ai fait une indigestion de poneys à paillettes. Mais c'était fait exprès :P. Bon, j'y suis peut-être allée un peu fort, mais je n'ai pas l'habitude de mettre du rose partout alors j'ai dû un peu exagérer ^^''.<br>Je te rassure : je n'ai pas jeté ma logique au feu, et la manière et la raison pour laquelle Susan et Yan ont pu faire le voyage seront expliquées… Malheureusement dans assez longtemps.  
>En fait, j'étais vraiment contente que tu me fasses toutes ces critiques, d'une part parce que ça aide à progresser, d'autre part parce que ça me permet de voir si j'arrive à faire ce que je voulais. Bilan mitigé pour cette fois, mais je ferai mieux la fois suivante !<br>Je te laisse découvrir ce chapitre )  
>Gros bisous !<p>

**Chapitre 42**

**Un Dîner Presque Parfait**

La première chose qui me sauta aux yeux arrivée à Costa Del Sol, ce fut la chaleur. Le Soleil tapait fort, faisant miroiter la mer d'un bleu profond qui baignait les côtes du continent. Un vrai Paradis sur Terre. Je fus pratiquement la première dehors, Yuffie s'étant précipitée à terre heureuse qu'elle était de retrouver le plancher des vaches. Quant à ma dragonne, le temps lui plaisait particulièrement.

- Commençons par nous installer, déclara Barret. Nous décideront de quoi faire plus tard.

Je lui adressai un regard surpris, persuadée que nous restions dans le vaisseau. Avec un clin d'œil, Tifa me conseilla d'aller chercher mes affaires, ce que je m'empressai de faire. J'emboitai ensuite le pas au reste du groupe alors que Marlène et Denzel sautaient dans tous les sens. Costa Del Sol en elle-même me plut tout de suite : ses grandes bâtisses aux murs jaunes et ses courbes arrondies lui offraient un cachet très différent des villes que j'avais pu visiter jusqu'ici. Des étals colorés bordaient les routes et la plupart des gens étaient en maillot de bain, lunettes de soleil sur le nez, crème solaire à la main. La ville paraissait immense mais ne présentait pas de building, comme si même l'urbanisation n'avait pu la défigurer.

- Où allons-nous ? m'enquis-je doucement.

- Tu verras ! me répondit joyeusement Tifa.

Nous ne marchâmes pas longtemps avant que Cloud n'emprunte une volée de marches conduisant à un petit pont. Il sortit alors un trousseau de clés de sa poche et déverrouilla la porte qui se trouvait à côté des marches et du pont.

- Bienvenue chez moi, nous fit-il d'une voix grave.

Les yeux écarquillés, j'entrai alors dans l'immense villa. Mais qu'est-ce que cela voulait dire ?

- On est vraiment chez toi ? m'enquis-je à nouveau, surprise.

- Et bien techniquement oui. J'ai acheté cette villa avec l'argent récolté pendant notre combat contre Sephiroth. J'y viens rarement mais c'est un bon investissement.

L'entrée s'ouvrait sur une salle à manger luxueuse aux murs de la même couleur que ceux de dehors. Le mobilier de bois sombre et les tableaux accrochés aux murs semblaient avoir toujours été là.

- Il y a une chambre là-bas au fond. Le salon est séparé de la salle à manger. Il y a une salle de bain juste ici qui fait toilette. Il y a encore quatre chambres en haut si je me souviens bien, et une autre salle de bain.

C'était un véritable palace.

- Qui dort avec qui ? grogna Barret.

- Les enfants ensembles, commença Tifa. Ensuite on se répartit comme on le peut.

- On verra ça ce soir de toute manière, il y a plus important pour le moment, nous fit remarquer Nanaki.

Nous nous installâmes dans le salon alors que les enfants parcouraient la maison de fond en comble.

- Comment on va faire pour retrouver une personne dans une ville aussi touristique ? marmonna Cait Sith. Autant chercher une aiguille dans les plumes d'un Chocobo.

Cid soupira.

- On peut aller enquêter en ville. En posant les bonnes questions aux bonnes personnes…

Cloud fit non de la tête.

- On ne sait pas qui est avec qui, ça serait problématique si on informait nos ennemis de notre position.

- Pas si on est discret, le contredit Vincent.

L'ancien SOLDAT lui jeta un regard malheureux.

- Je crois que ce n'est pas dans nos cordes, lui fit-il remarquer.

- Mais dans les miennes oui, fit l'ex-TURK.

Cid eut un sourire en coin qui renforça son air de canaille.

- On peut compter sur toi, Vincent ? demanda-t-il.

- Évidemment.

Le vampire se leva et disparut. J'eus juste le temps de sentir Chaos s'agiter violemment avant qu'il ne referme la porte d'entrée de la baraque sur lui. _Oh oh…_

- Comment allons-nous procéder ensuite ? s'enquit Tifa.

- Ne faisons pas de plan sur le Météore, lui répondit Nanaki. Laissons Vincent faire son travail et agissons après. On ne pourra pas agir de même s'il y a deux scientifiques ou une armée bien armée.

- J'ai peur pour la deuxième solution, marmonna Yuffie. Ça sent les embrouilles à plein nez, c'est pas trop l'endroit pour ça…

- Allons faire des courses en attendant, décida Tifa.

- Je m'en occupe, décida Barret. J'ai besoin de me bouger un peu, l'attente n'a jamais été mon truc de toute manière.

Il disparut, se contentant de se saisir de sac de course dans un placard. Pendant ce temps les autres partirent s'installer alors que je me saisissais d'un livre au hasard dans la bibliothèque. Autant me divertir jusqu'à ce qu'on puisse bouger. Ma lecture ne me détendit pas, comme vous pouvez l'imaginer. J'avais sans arrête en tête les images de mes dernières rencontres avec les scientifiques. Comment allais-je pouvoir gérer celui-là ? Je ne voyais qu'une solution : rester cloitrée ici pour ne pas interférer. D grogna à cette idée qui ne lui plaisait pas du tout. J'essayai de la calmer sans beaucoup de résultat. Finalement je me mis debout pour aller m'installer aussi. Je partageais ma chambre avec Yuffie apparemment et je grinçai des dents en remarquant qu'elle s'était attribuée le lit près de la fenêtre. Tant pis pour moi, je n'avais qu'à venir m'installer plus tôt. Vincent rentra une heure plus tard alors que je contemplais d'un air vide l'agitation du dehors. Nous retournâmes nous installer au salon sans plus de cérémonie et je me fis la réflexion que le vampire devait vraiment crever de chaud sous toutes les couches qu'il portait.

- Je n'ai retrouvé la trace que d'Emile Carpentier. Aucune trace d'un wutaien quel qu'il soit, nous informa-t-il.

- Où est-il ? s'enquit Barret.

- Il traine aux docks sud à ce qu'il parait.

- Encore un endroit louche ? ironisai-je.

- Au contraire, me corrigea Barret, c'est le port de plaisance. Les plus grosses fortunes y ont leur bateau amarré.

Je hochai la tête, imaginant l'histoire : des yachts à la taille inversement proportionnelle à celle des parties intimes de leur propriétaire, des voiliers parés pour le Vendée Globe et autres bizarreries.

- Mais qu'est-ce qu'il peut bien faire là-bas ? s'enquit Tifa.

- Trouver des fonds, supposa Cloud. Ça doit coûter cher de vouloir détruire le monde…

- Et comment est-ce qu'il récolte tout ça ? En faisant les yeux doux à des belles filles ? Non, mieux, en se présentant et en déclarant « bonjour, je veux détruire le monde. Une participation financière serait fort appréciable. » ?

Je pouffai devant la diatribe de Nanaki. C'est dans ces moments-là que son âge réel ressortait.

- En se faisant passer pour un chercheur quelconque travaillant pour le bien commun ? essayai-je. Genre qui cherche des remèdes à des maladies qui n'en n'ont pas encore ?

Vincent hocha négativement la tête.

- La grande mode ici est d'étaler son luxe. On donne en public, pas à un démarcheur local.

Je haussai les épaules.

- Alors je n'en ai pas la moindre idée, avouai-je.

Il y eut un soupire collectif puis un long silence.

- Que faisons-nous maintenant ? marmonna Barret.

- On peut aller jeter un œil sur les docks, proposa Cid. Au pire si on ne trouve rien… Bah ça fait une promenade quoi.

Le navigateur mâchonna longuement le filtre de sa cigarette avant de jeter l'ensemble.

- On peut toujours essayer, souffla Yuffie.

- Je ne vous suis pas, annonçai-je alors.

Ils me regardèrent avec de grands yeux.

- Pourquoi ? s'étonna Cait Sith.

- Parce que j'ai tué les deux derniers scientifiques. Ça serait bien que vous en ayez un vivant…

Je grimaçai tristement à mes propres paroles.

- Il en est hors de question ! siffla Cid.

Ben tiens…

- Et pourquoi ? sifflai-je sur le même ton.

- Parce que t'es la seule à pouvoir les reconnaitre espèce d'idiote !

- Je le sais bien ! sifflai-je. Mais ce n'est pas pour autant que je veux vous accompagner !

Une main s'abattit sur mon épaule.

- On sait bien que ça te pèse, nous ne sommes pas des monstres, commenta Barret. Mais dans ce genre de cas tu nous es malheureusement indispensable.

Je déglutis.

- Mais si je le tue…

- Et bien il aura eu ce qu'il méritait, me coupa Cait Sith.

- Mais je…

- Alix ! fit brusquement Cid.

Il vint s'accroupir en face de moi, mettant ses yeux à la hauteur des miens.

- Nous sommes tous des assassins ici. Je crois que, je suis triste de te le dire, tu n'as vraiment pas choisi le bon groupe pour garder les mains propres. Tu vas tuer, oui. Mais on fait la guerre Alix, et dans une guerre il y a des morts. Il faut juste que tu fasses la différence entre tuer pour te défendre et tuer par envie.

Il était mortellement sérieux. Comprenant que je n'aurais pas gain de cause, je baissai la tête pour fixer mes genoux.

- Allez va, faut pas se laisser abattre ! s'écria Yuffie.

Elle se leva et tapa des mains.

- Bon on y va ? s'enquit-elle.

À cette phrase je sentis Chaos s'énerver. Son attitude de ces derniers temps ne présageait rien de bon mais Vincent ne bronchait pas.

- Sans plan d'action ? marmonna Nanaki.

- Tu sais Red, à chaque fois qu'on a fait un plan ça a tourné au vinaigre. Autant y aller à l'instinct, lui rétorqua-t-elle.

Nous soupirâmes de conserve mais je compris à leur tête qu'elle devait dire vrai. Marrant comme AVALANCHE me faisait brusquement penser à l'Agence Tous Risques… Nous nous emparâmes de nos affaires avant de bondir vers l'extérieur après que Tifa ait arraché la promesse de ne pas sortir aux enfants. La ville grouillait de vie et l'ambiance heureuse déteignit rapidement sur ma peau. Jamais encore dans ce monde j'avais eu l'impression d'être aussi à l'aise. En effet, j'aurais très bien pu être encore chez moi sur Terre que ça ne m'aurait pas étonnée.

- C'est loin d'ici les docks sud ?

- Pas trop, me répondit Cloud. C'est surtout qu'on va faire tâche dans la partie cosy de la ville, habillés comme on l'est.

- Au pire je peux vous servir d'alibi, fit remarquer Yuffie.

C'est vrai qu'elle était de sang royal.

- Ça m'étonnerait que ça marche, soupira Cloud.

Nous continuâmes quand même notre route. Tout doucement je commençai à percevoir des changements dans le paysage : les boutiques de plage se changèrent en boutiques de luxe vendant des montres et des bijoux, les bars voyaient leur enseigne s'orner d'étoiles.

- Le choc est rude, marmonnai-je.

Les gens nous regardaient avec dédain et dévisageaient nos tenus avec dégoût.

- Tu n'as jamais mis les pieds dans la haute société ? s'enquit Cid.

- Jamais ! avouai-je.

- Tu verras, c'est assez marrant avec… un peu de recul, me fit Vincent doucement.

Il était bizarre. Il se tenait loin de notre groupe et son visage était crispé, comme s'il avait mal quelque part. Inquiète, je questionnai D. Elle fouilla du côté de Chaos et revint très alarmée. Je dus néanmoins laisser ce sujet de côté lorsque nous arrivâmes enfin aux docks. J'ouvris de grands yeux en voyant les bateaux amarrés aux quais.

- Ils ont vraiment quelque chose à compenser, marmonnai-je.

Je crus voir le visage de Vincent se détendre légèrement pendant un court instant.

- Comment on s'organise maintenant ? s'enquit Yuffie.

Je compris le problème : tous ensemble, on était trop nombreux et nous ne passions pas inaperçus. Séparés nous perdions l'avantage que nous procurait le nombre.

- Je crois que ce n'est pas la peine de se poser la question, nous coupa brusquement Cloud.

Il pointa du doigt un groupe de personne qui se dirigeait vers nous. Un frisson d'horreur me parcourut de haut en bas quand je vis à quel point ils étaient lourdement armés. Derrière eux se tenait un homme charmant à la beauté scandaleuse.

- Je me doutais bien que vous alliez me retrouver, fit-il.

D huma l'air et confirma ce que je savais déjà au fond de moi : cet homme faisait bien parti des scientifiques ayant travaillés sur moi.

- C'est lui, confirmai-je à voix haute.

- Je reconnais cette charmante personne, continua-t-il sur un ton charmeur. Je crois avoir compris que tu te nommais Alix Duberger ?

Je serrai les dents.

- Du calme, me souffla Tifa.

- Et je suppose que vous êtes Emile Carpentier ? fit durement Barret.

- Tout juste.

Il nous adressa un sourire à faire tomber n'importe quelle femme à ses pieds. Il était de stature fine, presque petit en fin de compte, avec un visage au menton pointu. Une masse de cheveux châtain lui donnait un air presque féminin et il possédait des yeux bleus à se damner. Il souriait doucement, deux doigts posés sur son menton.

- Il a subit des injections Mako, grogna aussitôt Cloud.

- Oh, je vois qu'un connaisseur est parmi nous. Mais je n'en attendais pas moins du célèbre Cloud Strife.

Il fit un autre sourire à se jeter à ses pieds. Avec le recul, je pense que si je ne l'avais pas haï avec tant d'ardeur et surtout si je n'avais pas été amoureuse de Vincent, je me serais totalement amourachée de lui.

- Un conseil, fit-il sur le même ton, dîtes à votre vampire d'enlever sa cape, il est bien trop reconnaissable ainsi.

Je sentis Vincent se tendre, apparemment pas content d'avoir été surpris.

- Mais cela n'a pas trop d'importance maintenant. Je vous prierais de ne pas m'en vouloir, mais je dois vous éliminer ici. Vous commencez à prendre un peu trop de place, si vous voyez ce que je veux dire…

Il fit un signe de la main et les hommes armés se jetèrent sur nous. Je me jetai aussitôt au sol pour éviter les balles car je ne savais pas me défendre contre les armes à feu. Je ne fus pas la seule à avoir cette réaction car Nanaki et Tifa firent de même.

- Et merde, jura Red XIII. On est tous les trois désavantagés.

- Pas si je peux m'approcher par derrière ! contra Tifa.

- Par derrière ? s'écria le félin. Mais on est encerclé !

L'animal m'attrapa brusquement le bras et me tira, m'empêchant ainsi de finir en passoire.

- Oh, au fait, fit la voix de Carpentier au loin. Concentrez-vous sur la rousse, c'est une vraie petite merveille mais elle est trop dangereuse.

Je grognai furieusement. Comment osait-il… Il était en train de partir tranquillement ! Je bondis sur mes pieds, slalomant entre les combattants en espérant le rattraper. Force de constater que je me débrouillai pas trop mal grâce aux sens aiguisés de D. J'y étais presque lorsque je sentis un choc mat à l'épaule qui fut suivit d'une douleur tellement intense que je m'effondrai de tout mon long sur le bois du quai. Je ne pouvais plus bouger mon épaule droite et tout le reste de mon corps avec. Dans un râle je toussai un flot de sang provenant de ma langue que j'avais mordue sous le choc. J'étais à peine consciente, ne comprenant ni n'entendant ce qu'il se passait autour de moi. D m'apprit dans un sursaut de lucidité que la balle m'avait fracassée l'omoplate et qu'elle y était coincée au milieu des débris de l'os brisé. Un flot de désespoir m'envahit quand je compris qu'elle n'arriverait pas à me soigner vite et je commençais à y voir sérieusement trouble et double.

- Maman, je crois que la madame elle est blessée.

La voix enfantine me fit revenir à moi. Relevant la tête de quelques millimètres, j'aperçus un groupe de riches touristes sur un yacht pas loin. Ils étaient trois… Ou six… Ou… Mes yeux ne parvenaient plus à faire le point mais je crus percevoir une silhouette plus petite que les autres.

- Fuy…yez, parvins-je à marmonner.

Et je perdis connaissance. Ce fut le cri aigu d'une femme horrifiée qui me ramena à moi. La scène était tellement irréelle qu'elle me parut _drôle_. Ils m'avaient écoutée et étaient en train de fuir mais l'un des gardes armés les avait pris pour cible. Je crus voir la mère s'effondrer sous les balles mais c'est tout. Et l'enfant… Etait la prochaine cible. D s'affola complètement en remarquant cela.

_- Pas le dragonneau ! _hurla-t-elle dans ma tête.

- Transformons…nous… proposai-je à voix haute.

Elle m'obéit et je sentis mon corps changer et la douleur refluer tout aussi vite. Je ne sais pas comment D arriva à bouger assez vite pour se positionner juste devant le corps de l'enfant et se prendre les balles à sa place mais elle le fit. Les balles ricochèrent contre les écailles plus dures que l'acier de la dragonne qui rugit de colère. Elle faucha une première nuée de combattants qui atterrirent dans l'eau avec un plouf retentissant. Je doutais qu'ils arrivent à en sortir vu le poids de leur armement et de leur matériel. D tourna alors la tête vers celui qui avait essayé de tuer le dragonneau. Elle ne se jeta pas sur lui, non, elle fit quelque chose de pire encore. Elle attrapa l'homme d'un habile mouvement de la tête et d'un souple coup de langue elle le goba, le mâcha et l'avala. Étonnamment l'horreur de la chose ne me parvint pas tout de suite tant j'étais plongée dans les pensées de la dragonne, sa joie d'avoir pu contenter sa faim, sa joie d'avoir pu goûter à l'humain et sa soif de plus alors que le goût de son sang m'emplissait la bouche. Elle trouvait ça exquis et elle aurait bien retenté l'expérience s'il était resté un humain debout qui ne soit pas un de nos amis. Je sentis le regard plus qu'horrifié des membres d'AVALANCHE avant que je ne reprenne mon corps normal. Je tombai à genoux alors qu'une bile acide remontait dans ma gorge. Penchée en avant, je vomis un filet clair qui me laissa penser que j'avais rêvé. Mais vu que personne ne fit le moindre mouvement vers moi j'en conclus que non.

- Contrairement à ce que pensent mes collègues, nous n'avons pas échoué. Nous t'avons créée pour que tu réduises l'humanité à néant et tu fais ça très bien jusqu'à présent.

J'essayai de lui lancer un regard noir mais de nouvelles nausées me prirent et je me pliai de nouveau en deux.

- Je pense que nous nous reverrons, me lança-t-il avant de disparaitre.

J'essayai de me relever mais une main se posa sur ma tête, me maintenant au sol. Je relevai les yeux pour croiser le visage inquiet de Yuffie qui jetait des regards crispés autour de nous.

- Maman, la madame c'est un monstre !

Le glapissement me fit tourner la tête. La mère était dans un mauvais état mais encore vivante et elle me contemplait, horrifiée. Quant au père, il s'était saisi d'une mitraillette et la pointait dans ma direction tout en protégeant sa petite fille de son corps. Un certain ressentiment monta en moi, couvrant même mon dégoût : j'avais sauvé la vie de sa famille et s'était comme ça qu'il me remerciait ?

- Posez votre arme, fit la voix de Yuffie.

Quelque chose dans son ton fit obéir l'homme qui ne me lâchait pas des yeux. Je vomis de nouveau de la bile avant de me rendre compte que j'étais nue. C'était bien ma veine tiens, j'avais même oublié ce petit détail.

- Est-ce que la petite va bien ? m'enquis-je d'une voix rauque rendue difforme par mes vomissements et l'émotion.

- Ne vous approchez pas de ma fille ! rugit l'homme.

- Est-ce qu'elle va bien ?! hurlai-je en fixant le sol devant moi.

Je dus lui faire peur car il recula de plusieurs pas.

- Oui, elle… Elle va bien.

- Ah. Tant mieux alors… soufflai-je enfin.

Un poids s'abattit sur mes épaules et je me roulai dans la cape de Vincent alors que Yuffie m'aidait à me remettre debout. Cid me tendit alors quelque chose et je pris dans ma main ce que j'identifiai comme une balle de mitraillette écrasée.

- D a le cuir solide, marmonnai-je.

Le pilote ne me répondit pas.

- Je crois que je vais vomir, fis-je sur le même ton.

- Je crois que tu n'as rien dans l'estomac pour ça, me fit remarquer l'aviateur.

Je hochai mollement la tête et me laissai à moitié porter par Yuffie vers la villa de Cloud.

**-A-**

Yuffie me conduisit directement à la salle de bain une fois arrivé à destination. Elle m'assit sur le rebord de la baignoire, m'ôta la cape de Vincent des épaules et se saisit d'un gant.

- Tu es couverte de sang, m'expliqua-t-elle doucement.

Je n'arrivais pas à la suivre. Pourquoi certaine fois semblait-elle vouloir me tuer pour le lendemain me tendre si franchement la main ?

- Tu as pris une balle dans l'épaule ? me questionna-t-elle.

Je hochai piteusement la tête.

- Ça arrive. Combattre contre des armes à feu c'est toujours très compliqué. Barret m'a expliqué comment faire.

Elle se mit à m'enlever le sang coagulé qui me recouvrait. Etonnamment, je ne cherchais pas à me couvrir, moi d'habitude si pudique. Je laissais mon corps en pâture à Yuffie sans le moindre remords, ni même le plus petit soupçon de gêne.

- Alix ? fit-elle doucement, rompant le silence.

- Oui ? soufflai-je.

- Tu n'es pas un monstre.

Sa phrase me laissa perplexe.

- Je suis sérieuse.

- J'ai dévoré quelqu'un Yuffie, marmonnai-je. Et j'ai _aimé_ ça.

C'était vrai. Une partie de moi avait adoré sentir le goût du sang humain sur ma langue, le bruit des os qui craquent sous ma mâchoire puissante et le piquant de la cervelle qui dégouline dans ma gorge. Rien que cette pensée me donnait des nausées. D, elle, trouvait ça normal, même complètement banal. Les humains étaient des proies pour elle et le resteraient toujours. Yuffie rinça le gant avant de me répondre.

- D a mangé un être humain et comme tous les dragons elle a aimé le goût de la chair et du sang. Toi tu n'as rien fait.

Elle planta son regard dans le mien.

- Je vais t'avouer quelque chose. Je n'aime pas la manière dont tu tournes autour de Vincent. Je n'aime pas le fait de savoir que vous partagez la même chambre. Je hais le fait qu'il soit toujours auprès de toi pour te soutenir.

Elle m'adressa un regard mauvais et plein de ressentiment.

- Puis je t'ai vu avec tes amis. Vous avez dormi dans le même lit, vous étiez toujours en contact physique d'une manière ou d'une autre et vous sembliez toujours savoir ce qui fallait faire pour faire rire les deux autres.

Son regard devint triste. Je compris alors que la jeune ninja laissait pour la toute première fois tomber son masque de femme forte.

- Je ne peux pas te dire que je comprends ce que tu vis, ça serait cruel de ma part et surtout ce serait un mensonge. Mais je peux t'assurer que je serais là… Sauf si tu touches à Vincent, bien évidemment.

J'aurais voulu la remercier mais quelque chose me souffla que ce n'était pas ce qu'elle voulait. Alors je fis la seule chose qui me passa par la tête : j'attrapai la jeune femme par les épaules pour la serrer contre moi.

- Tu m'étouffes, grogna-t-elle.

Elle ne se dégagea pourtant pas.

- Si tu touches à Vincent, reprit-elle à voix basse, je te tue, okay ?

- Message reçu, lui répondis-je tristement.

Je savais qu'elle mettrait sa menace à exécution.

- Bon, sinon, s'écria-t-elle en se dégageant brusquement. Je ne suis pas venue faire ta toilette moi à la base !

- Hein ? grognai-je, perdue.

- On a quelque chose à régler toi et moi !

Je devais tirer une drôle de gueule car elle ricana

- Tifa et Cloud bien sûr !

Ah oui, cette chose là !

- Et bien ? m'enquis-je. Qu'est-ce qu'on fait ?

Elle se figea, un doigt en l'air.

- Bah j'en sais rien, c'est toi qui étais censée apporter la bonne idée.

Je soupirai alors que la brune me tendait des vêtements qu'elle sortait d'un placard.

- On prévoit un truc à base de promenade romantique sous le Soleil couchant et de musique toute douce ?

-… On parle de Cloud et Tifa là…

- Ah oui, marmonnai-je. On les enferme dans une pièce avec deux bouteilles de vodka ?

- Il faudrait qu'ils s'en souviennent le lendemain.

Je me levai pour m'habiller alors que Yuffie détournait le regard pour me laisser un peu d'intimité.

- On embauche quelqu'un pour mimer une agression sur Tifa et on envoie Cloud la sauver ?

La ninja pouffa.

- Personne n'oserait attaquer Tifa de front comme ça et Cloud tuerait tout bonnement le pauvre homme. C'est beaucoup de casse quand même.

Je grognai.

- Et toi, pas d'idée ? marmonnai-je. C'est pas possible, t'as une tête à avoir toujours des idées à la con.

- Je prends ça comme un compliment. Quelque chose avec des aphrodisiaques ?

- Ils se sont déjà sautés dessus et ça n'a pas arrangé leur histoire…

Yuffie se mit à faire les cents pas.

- On joue à un jeu de vérité et on les force à s'avouer leur sentiment ? tentai-je.

- Ça braquerait Cloud. Mais c'est pas mal.

- On, heu… Leur offre un weekend en amoureux ?

- Aucune chance qu'ils acceptent.

- On embauche quelqu'un pour draguer Tifa devant Cloud.

- Tifa les envoie bouler toute seule.

- On embauche un jardinier ?

- Pourquoi diable veux-tu qu'on embauche un jardinier ? On n'a même pas de jardin !

- Pour rien.

Nous nous jetâmes un regard entendu.

- On tourne en rond, remarquai-je.

- Alors on attend qu'une occasion se présente ?

- C'est le mieux.

Nous sortîmes de la salle de bain. Habillée de vêtements trop grands pour moi, je devais avoir une belle mine. Nous nous dirigeâmes vers le salon pour nous laisser tomber à côté du reste du groupe.

- C'est un fiasco total, grogna Yuffie alors que je tendais sa cape à Vincent.

D semblait frustrée : elle n'aimait pas l'idée qu'une proie lui ait échappée.

- Pas totalement, marmonna Barret. Maintenant on sait que ces enculés ont une armée avec eux.

- Génial, en plus ils ont les dernières armes à feu à la mode, fit Cait Sith d'une voix ronchonne.

- Comment se les sont-ils procurés ? s'enquit Vincent.

- Trafic, celui-là même sur lequel travail Reno et Rude, l'informa le chat robotique.

- Si les deux sont liés, on peut remonter la filière du trafic pour retrouver les scientifiques vu qu'Emile Carpentier nous a échappé, fit Tifa, philosophique.

- Je vais contacter la SHINRA, décida Cloud. Mais la réponse va prendre du temps.

- Et bien prenons-le. Un peu de repos n'a jamais fait de mal à personne, déclara Tifa.

Sur ce, elle frappa des mains et jeta tout le monde en dehors du salon. Désœuvrée, j'allais partir m'installer dans ma chambre quand une main s'abattit sur mon épaule.

- Viens, fit la voix de Vincent.

Des trépidations dans le cœur, je le suivis jusqu'à sa chambre.

- Qu'est-ce qu'il y a ? m'enquis-je.

- Il faut que je te rende ceci, me fit-il en me tendant mon Dante.

- Oh heu… Merci. Il t'a plu ?

Il hocha simplement la tête.

- Je vais te laisser alors…

Et je fuis lamentablement en direction de ma chambre.

- Les réactions de mon corps, grognai-je à voix basse. C'est n'importe quoi….

Je sentis une immense gêne provenir de D. Elle semblait aussi terriblement triste.

- D, il va falloir que tu m'expliques, marmonnai-je à voix basse.

Je m'attendais à ce qu'elle refuse net mais le doute la prit.

- D… insistai-je.

_- Viens_, fit alors une voix dans ma tête.

Heureuse d'avoir peut-être mes réponses, je me laissai glisser vers la dragonne dans l'exercice épuisant qu'était celui de se retrouver face à face. Elle apparut alors devant moi, belle et forte aux écailles blanches.

- D, je suis contente de te voir! m'exclamai-je.

Elle découvrit ses babines et les dents qui allaient avec dans ce que j'identifiai comme un sourire.

- Moi aussi. Aimes-tu si peu le goût de l'humain pour t'en vouloir à ce point ?

Sa question me prit au dépourvu.

- Ce n'est pas ça… Tu sais, le cannibalisme est très mal perçu chez nous…

- Je ne recommencerai pas alors, conclut-elle.

J'ouvris de grands yeux. Ce n'était pas dans ses habitudes de céder aussi facilement !

- De quoi voulais-tu me parler ? soupirai-je.

Il devait y avoir anguille sous roche quelque part. Voir carrément dragon sous colline dans mon cas.

- Les dragons sont des animaux qui se développent doucement, commença-t-elle de sa voix rauque. Nous n'atteignons la maturité que très tard et nombreux sont ceux qui meurent avant ce stade. Notre reproduction est tellement difficile que nous vénérons nos petits.

Je commençais à avoir peur de comprendre là où elle voulait en venir.

- Mais il y a pire que ça…

- D, s'il te plait, plaidai-je. Il y a quelque chose qui te consume, dis-moi ce que c'est !

- Les dragons forment des couples fidèles à vie. Lorsque un dragon trouve sa compagne et inversement, il la marque à vie, comme vous et votre… Mariage.

Réflexion faite, je ne voyais pas ce qu'elle voulait dire.

- Ce que je veux dire Alix, c'est que tu as trouvé ton compagnon. Et je crains que ma nature n'ait modifié la nature de tes sentiments…

Regard surpris de ma part.

- Les sentiments humains changent constamment. Pas ceux d'un dragon - elle prit une grande inspiration – Alix, tes sentiments envers Vincent ne pourrons plus changer. Tu l'aimeras, même s'il est cruel avec toi, même s'il ne t'aime pas, même s'il te hait, car les dragons n'ont qu'un cœur et n'aime qu'une fois.

Il me fallut quelques instants pour comprendre le sens réel de ce qu'elle venait de m'avouer.

- J'ai fait barrière entre toi et cette partie de ta personnalité mais maintenant je n'y arrive plus.

- Que veux-tu dire ? soufflai-je.

- Penses-tu que les sentiments amoureux s'arrêtent à ce que tu ressens en ce moment ?

- Je ne te comprends pas, avouai-je. J'ai toujours ressenti ça quand j'étais amoureuse.

- Alors tu vas tomber de haut. Dirige-toi vers le salon et tu comprendras.

Je la sentis me pousser et je me retrouvai à contempler le mur devant moi dans le chambre de la villa. Perdue, j'entrepris de faire ce qu'elle m'avait demandé. Mais lorsque j'entraperçus Vincent assis sur l'un des canapés, je crus mourir. Une vague de chaleur monta en moi, si intense que je crus que j'allais m'embraser. Quand je compris qu'il ne lèverait pas les yeux vers moi, un froid glacial remplaça la chaleur, manquant de me faire claquer des dents. Et ce fut par un effort de volonté extrême que j'arrivai à m'empêcher de lui sauter dessus pour m'agripper à lui comme à une bouée de sauvetage. Je compris brusquement ce que voulait dire D : s'il ne me remarquait pas, cet amour allait me consumer. Si Vincent ne me retournait jamais mes sentiments, j'allais littéralement mourir d'amour pour lui.

**Fin du chapitre 42**

Alors, qu'en pensez-vous ? Avez-vous reconnu le personnage de Prince Of Tennis dans le chapitre ? Et je suppose que je n'ai pas besoin de vous expliquer le coup du jardinier. C'est tout ce que je connais de _Desperates Housewifes_ xD

À bientôt, je vous aime ! Bisous !


	46. Chapitre 43 Elle Court Elle Court

Bonjour !

J'espère que tout le monde (veut devenir un cats ?) va bien.  
>Mon début d'année scolaire se passe bien. Mes profs nous ont emmenés faire une sortie géologique à Saint Tropez, mais pas le moindre nid de vipères en vue… Snif !<p>

**Un grand merci à Aylou, Skylia, Persona Aevum, Minea Line, Seilax, Brouchtignou, Jylle, kimo gaig et Kangoo pour leur review ! Et un autre grand merci à mes deux nouveaux (nouvelles) followers que sont Qulbutoke et MagicOnyx !**

**Skylia : **Coucou !  
>Et oui, Vincent a été grillé par son look tape à l'œil. Il n'y a que lui pour penser passer inaperçu habillé comme ça !<br>Gros bisous et merci beaucoup !

**Seilax : **Salut !  
>Oui, j'ai essayé de faire quelque chose de complet pour me faire pardonner ma future longue absence. Contente que ça t'ait plu !<br>D'accord, je dirais rien ! Motus et bouche cousue !  
>Pourquoi un jardinier ? C'est tiré de la série Desperate Housewife et c'est d'ailleurs la seule chose que je connais de cette série : l'une des femmes finit par se payer son jardinier. Voilà :P<br>Merci beaucoup et gros bisous !

**Kimo gaig : **bonjour !  
>C'est exactement ça en plus. Pauvre Alix…<br>Bisous bisous !  
><strong>Je vous rappelle qu'à part Alix, les scientifiques et les OCs, rien ne m'appartient ! Ah, si, les fautes d'orthographe...<br>**

**Chapitre 43  
>Elle Court Elle Court La Maladie D'amour.<strong>

Il me fallut plusieurs minutes pour me remettre de mes émotions. Le simple fait de m'être assise m'avait sapé toutes mes forces et là j'essayais comme je le pouvais de ne pas le regarder. Peine perdue, toute mon attention était focalisée sur le vampire, de mon ouïe à mon odorat même si ce dernier n'était pas assez puissant pour donner des résultats concluants. J'étais en train de me demander ce que j'allais pouvoir faire pour supporter ça quand Yuffie débarqua dans le salon avec toute sa grâce naturelle. C'est-à-dire qu'elle envoya la porte frapper contre le mur et qu'elle se mit aussitôt à hurler, des fois qu'il reste une personne dans un rayon de quinze mètres qui ne l'ait pas entendu.

- On va à la plage !

Tout le monde leva les yeux vers elle.

- Tu crois vraiment que c'est le moment ? marmonna Barret.

- Les enfants tournent en rond, vous avez clairement besoin de prendre l'air et je vais finir par vous rendre folle si on ne sort pas.

Je crois que le dernier point était le plus terrible et c'est ce qui sûrement fit changer d'avis la majorité des personnes présentes.

- C'n'est peut-être pas une si mauvaise idée, marmonna Barret.

- Puis ça ferait plaisir à Marlène, chantonna Yuffie.

Voilà qu'elle appuyait sur la fibre paternelle à présent.

- C'est d'accord, finit par capituler Tifa. Tu m'attends, je vais mettre mon maillot !

Et elle bondit en direction de la sortie. La ninja jeta un regard circulaire sur la pièce. Seul Vincent refusa la sortie alors que j'essayais de me faire toute petite.

- Et toi Alix ?

Zut. Faut croire qu'un dragon, malgré tous les efforts déployés, ça ne peut pas passer inaperçu.

- J'ai pas de maillot, marmonnai-je.

Et je me voyais mal traîner sur la plage en bas de jogging et T-shirt trop grand.

- Bah c'est pas la fin du monde, s'étonna Yuffie, on va aller t'en acheter un.

J'étais à deux doigts de me planquer sous mon fauteuil quand la wutaïenne m'attrapa par le bras pour me traîner en dehors de la pièce.

- À plus tard Vinnie ! s'écria-t-elle en lui plantant un bisou sur la joue.

Quant à moi, j'étais trop mortifiée pour penser à être jalouse ou à rire de la tête scandalisée de Vincent. Par contre, ce que je sentis bien, ce fut l'impression horrible que l'on venait de m'arracher le cœur à la petite cuillère quand j'eus quitté la pièce. Je sentis ma bouche s'assécher et mon sang battre fort dans mes veines, comme lors d'un gros coup de stress. J'essayai alors de faire demi-tour mais Yuffie m'en empêcha et je manquai juste de finir les fesses par terre.

- Rho mais ne panique pas comme ça ! Tu as de l'argent, du temps et une copine spécialiste des vêtements. Tout ira bien !

Mais moi ce que je voulais c'était Vincent ! Peine perdue, je me retrouvai dehors avant d'avoir eu le temps de protester dignement.

- Heu, Yuffie, grognai-je. Je peux me débrouiller toute seule.

- Oh je n'en doute pas, babilla-t-elle. Mais moi je connais les meilleurs magasins avec le meilleur rapport qualité-prix.

Elle se tourna vers moi.

- Malheureusement, tu as beaucoup de magasins sur la plage qui vendent des articles de mauvaise qualité. Si tu veux que ton maillot tienne sur ton dos quand tu es dans l'eau, je te conseillerais de me suivre.

Un truc dans son regard me fit dire qu'elle ne plaisantait pas. Mais j'avais une certaine appréhension quand au fait de savoir qu'elle allait s'occuper de moi. Après tout ce qu'elle m'avait fait subir celle-là… Je n'avais pas oublié le coup des vêtements trop courts.

- Et arrête de me regarder comme ça ! J'ai une réputation à tenir, je ne vais pas te mettre n'importe quoi sur le dos !

Et me voilà repartie, suivant calmement l'espèce de puce survoltée devant moi. Elle m'entraîna dans la direction opposée à celle de la plage et s'arrêta devant une toute petite boutique qui ne payait pas de mine.

- Allez, entre ! s'exclama-t-elle.

Elle me poussa presque à l'intérieur. Mais ce que je vis me fit ouvrir des yeux éberlués : il y avait des maillots de bain absolument partout. Même au plafond. La boutique était étroite et encombrée, et semblait se tenir sur deux étages.

- Bonjour mesdemoiselles.

Je tournai la tête vers la tenancière qui me fit un clin d'œil aguicheur. Je me contentai de joindre les mains pour prier en articulant soigneusement un « aidez-moi » qui la fit sourire. La caissière se contenta de faire non de la tête, un immense sourire sur les lèvres.

- Bon, alors. Vu comment tu es pâle de peau, il va falloir éviter les couleurs trop claires ou trop pâles, décréta Yuffie. Une ou deux pièces ?

- Ben heu…

Je n'avais jamais porté autre chose que des une-pièce pour camoufler mes formes et tout tenir en place.

- Tu veux essayer les deux-pièces ? me demanda beaucoup plus calmement la ninja.

Elle lisait dans mes pensées maintenant ?

- Quelle taille ? soupira-t-elle devant mon air ahuri.

- J'en sais rien ! fus-je bien obligée d'avouer.

J'étais censée m'acheter un maillot une fois au bord de la mer avec Yan et Susan. Du coup et à cause de mon « nouveau » corps, je ne connaissais même plus mes mensurations. Elle est pas belle la vie ?

- Ben va y avoir du challenge !

Elle semblait contente. Elle partit farfouiller dans les rayons, attrapant des choses en grommelant, les reposant parfois. Découragée, une impression de vide dans le cœur, je me mis aussi à chercher mais sans beaucoup d'entrain.

- Oh, Alix, j'ai le truc par-fait pour toi !

Je me tournai vers elle avant de sentir mes yeux sortirent de leurs orbites.

- T'es pas sérieuse ? soufflai-je

Le _truc_ était composé d'un string et d'un soutien-gorge qui ne devait même pas cacher les parties essentielles. Et il était en _dentelle_ !

- Nan, ne t'en fais pas. Même moi je ne porterais jamais un truc comme ça.

- Pourtant c'est très seyant pour une soirée intime, minauda la vendeuse.

- Je veux bien vous croire, grommela la brune.

Nous reprîmes nos recherches en pouffant joyeusement.

- Et ça ? me demanda la ninja.

C'était un une-pièce rouge vif.

- Heu, il est très joli, mais c'est très « Alerte à Malibu » non ?

- « Alerte à Malibu » ? Qu'est-ce que c'est ? s'étonna Yuffie.

Zut, j'avais oublié ce petit détail.

- Une série télé de chez moi qui se passe au bord de l'océan chez des sauveteurs côtier. La fille a exactement ce maillot là.

- Oh, je comprends ! -Elle le reposa aussitôt- Tu ne te sentirais pas à l'aise dedans.

Elle finit par me décrocher une bonne vingtaine (au bas mot) de modèles avant de me pousser dans la cabine d'essayage. Je dus TOUS les essayer, même ceux qui ne me plaisaient pas. Je compris que la ninja sélectionnait ainsi les modèles et je dus avouer qu'elle s'y prenait bien, me contemplant d'un œil critique à chaque fois. Elle dut plusieurs fois ajuster la taille mais elle jugeait plutôt bien.

- Que pensez-vous de celui-là ? demanda-t-elle une fois à la vendeuse.

- La coupe lui va bien, mais elle aura du mal à nager avec sans se retrouver hum, comment dire… Avec la laiterie à l'air.

Nouveau clin d'œil aguicheur alors que la ninja me repoussait dans la cabine. Finalement elle repartit fouiller avec une très nette idée de ce qu'elle voulait.

- Voilà ! s'écria-t-elle brusquement !

Elle revint avec un modèle qui fit se décrocher ma mâchoire et je le lui arrachais presque des mains.

- Je sais que tu préfères le blanc, mais le blanc et l'eau…

Je hochai la tête, ébahie.

- Il est… juste sublime. Tu es un génie, Yuffie.

- Je sais, on me le dit souvent.

Je m'enfermai pour l'enfiler avec hâte.

- Et bien, cette demoiselle a du goût ! siffla la vendeuse en s'approchant de moi.

Vert et bleu, le modèle était sans fioritures et mettait mon tient en valeur sans me donner l'air malade. En un mot il était génial. Je le payais sans faire de chichi, récoltant au passage le numéro de la vendeuse sous les ricanements de Yuffie.

- Tu as une touche ! ricana-t-elle en me donnant un coup de coude dans les côtes.

- Je les préfère plus virils et avec moins de poitrine, confiai-je.

- Oh, la pauvre, tu vas lui briser le cœur !

Nous explosâmes de rire avant de passer rapidement à la Villa pour nous changer. Une fois en tenu de plage, je suivis la ninja à l'extérieur. Les autres étaient probablement partis devant car il n'y avait plus personne à l'intérieur. Le trajet se passa dans le silence le plus total, jusqu'au moment où…

- Regarde maman, c'est le monstre de tout à l'heure !

Yuffie grogna alors que D se redressait immédiatement, à l'affut.

- Ne la regarde pas, glapit la mère en se jetant devant elle pour la protéger.

Je sentis mon cœur se serrer.

- Ne vous approchez pas d'elle ! rugit le père. C'est un monstre horrible ! Je l'ai vu dévorer un homme pas plus tard que ce matin !

Les touristes se mirent à chuchoter entre eux, me dévisageant avec crainte, dégoût et animosité. Sans que je n'ai eu le temps de dire quoique ce soit, ils s'écartèrent devant nous.

- Sale monstre ! rugit un badaud.

- Mais c'est Yuffie Kisaragi, d'AVALANCHE ! Le monstre est avec eux ?

- Oui, j'en ai entendu parler. Il parait qu'elle a détruit la moitié du port et qu'elle a tué de nombreux hommes sans raisons valables.

La princesse de Wutaï m'attrapa par le bras pour me trainer littéralement en dehors de cette foule hostile. Je me fis huer comme une vulgaire criminelle alors qu'on arrivait à la plage. Il ne fut pas difficile de repérer les autres grâce à la tenue de Vincent et à la silhouette splendide de Tifa.

- Ah, vous voilà ! s'écria cette dernière. Tu as trouvé ton bonheur, Alix ?

- Oui, lui répondis-je doucement.

Mais voilà, quand vint le moment d'enlever ma bonne vieille robe de plage, un doute me prit. Et si j'avais l'air ridicule dans mon ensemble ? Cette idée me surpris car jamais auparavant je ne m'étais posé ce genre de questions. Puis mon cœur battit brusquement la chamade et je compris que Vincent avait bougé pour venir s'installer sous les larges parasols déployés par le groupe. Je n'avais pas réellement peur d'être ridicule, j'avais peur de ce que LUI allait penser de tout cela. Yuffie me jeta un regard interrogateur et je finis de me déshabiller sans y mettre une grande conviction. Quand je vis que personne ne me jetait un coup d'œil, je me permis de respirer.

- Je vais cramer sous ce Soleil moi, grognai-je.

- Mais non ! me coupa gaiment Nanaki. Tu as passé plusieurs heures dans une cheminée, alors tu penses bien que les UV ne te feront rien !

Je souris à cette réponse avant de me diriger vers l'eau en compagnie du lion rouge. Le reste de l'après midi, nous le passâmes à jouer comme des gosses à nous asperger et à nous couler. Cloud lui-même y participa bien qu'un bref instant et seul Vincent resta sur le sable.

**-A-**

En début de soirée, les autres étaient tous retournés sous les parasols alors que je restais seule à profiter de l'eau. Je prenais un bain de pied, les orteils profondément enfoncés dans le sable.

- Hey, mais ce n'est pas le « monstre » dont tout le monde parle ? fit une voix pas loin de moi.

Je tournai lentement la tête pour faire face à trois hommes de mon âge qui me contemplaient d'un air ahuri.

- T'es sûr que c'est elle ? demanda l'un d'entre eux, tatoué. Elle est vraiment banale !

- Mais oui, fit le deuxième avec un short rouge. Ils parlaient d'une fille rousse avec les cheveux tressés !

- Je m'attendais à mieux que ça, conclut le troisième.

Ils se rapprochèrent de moi, me détaillant sous toutes les coutures comme un animal de foire.

- Elle n'a pas l'air très dangereuse, fit celui au short rouge.

- Elle n'est même pas jolie ! grogna le troisième.

Le tatoué me poussa alors doucement.

- Vas-y, attaque nous pour voir, le Monstre ! ricana-t-il.

D s'énerva mais je lui fis comprendre qu'abonder dans leur sens serait leur donner raison.

- Ça a bon goût l'humain ? demanda le troisième. Je suis sûr que t'as aimé ça !

- Si tu veux manger de l'homme, je suis là, susurra l'homme au short rouge. T'es pas très jolie mais je pourrais me targuer d'avoir eu le Monstre d'AVALANCHE dans mon pieu.

Je fis bien gaffe à ne pas ouvrir la bouche alors que l'un d'entre eu me poussa à nouveau mais plus violemment, manquant de me faire chuter.

- Putain mais allez, réagis merde ! grogna le troisième.

Il m'assena un coup dans le dos qui m'envoya rouler dans l'eau, me faisant boire la tasse.

- Si j'étais vous je la laisserais tranquille.

La voix glaciale me surprit alors que je me redressai en crachant toute l'eau de mes poumons. Nanaki contemplait les hommes, les crocs bien en évidence, sa queue à l'horizontale.

- Ouais c'est bon, on faisait que s'amuser ! grogna le tatoué, mauvais.

Ils s'éloignèrent enfin, non sans me jeter une poignée de sable à la figure. Minable, j'étais toujours assise les fesses dans l'eau quand le félin vint passer sa tête sous mon bras.

- Debout, il faut rejoindre les autres.

J'obtempérai comme une automate, encore sous le choc de ce qu'il venait de se passer.

- Allez ! répéta Red.

Je me retrouvai ainsi devant le reste du groupe, hagarde.

- Que lui est-il arrivée ? s'enquit Barret.

- Elle vient de se faire agresser par des types qui en avaient après « le monstre d'AVALANCHE »

- Je vois… soupira Cloud.

- Yuffie, je t'ai dit stop !

Le ton brusque de Vincent nous tira de notre conversation. La ninja se tenait face à lui, aguicheuse, l'air d'en avoir encore derrière la tête.

- Mais moi je n'ai pas envie d'arrêter Vincent, fit-elle doucement.

Et pour appuyer ses dires elle se hissa sur la pointe des pieds pour l'embrasser sur la joue et alors l'impensable se produisit. Dans un flash de lumière Chaos remplaça Vincent et je me demande encore comment j'avais fait pour bondir aussi vite pour tirer la brune de son périmètre d'action.

- Et bien, on ne m'embrasse pas, moi ? fit semblant de s'étonner le démon.

Sa voix me rappela des mauvais souvenirs alors que Yuffie reculait de plusieurs pas, me laissant seule face à lui.

- Tiens tiens, la fille-dragon. Cela faisait longtemps je crois. Je garde un bon souvenir de notre dernière rencontre, j'ai bien envie d'aller plus loin cette fois, pas toi ?

Il s'approcha dangereusement de moi, pourtant je ne bronchai pas. Je plantai mon regard dans le sien, cherchant Vincent dans les prunelles rouges sang.

- Sans façon, lui répondis-je. Tu es bien trop mauvais pour que j'accepte d'aller plus loin.

Il eut un sourire narquois.

- C'est dommage, tellement dommage. Je vais être obligé de me rabattre sur quelqu'un d'autre. La petite brune m'a l'air d'être une grosse cochonne. J'aimerais beaucoup l'entendre hurler de douleur.

Il fit un pas vers elle et Yuffie recula encore alors que je ne bougeai pas d'un pouce. Il essayait de nous intimider mais ça ne marcherait pas sur moi.

- Rend-nous Vincent maintenant, exigeai-je.

Il ricana.

- Oh non, bien sûr que non. Des jours que j'attends une ouverture pareille. Je dois une fière chandelle à la petite : sans son attitude d'allumeuse à deux balles je serais encore coincé dans la tête de cet abruti même pas capable de sauter une midinette qui n'attend que ça !

Yuffie glapit.

- Je crois que je vais aller faire un tour. Il y a des endroits où les populations ne me connaissent pas et ça fait longtemps que je n'ai pas tué d'humains.

Et le démon décolla, nous laissant tous abasourdis. J'eus de nouveau l'impression qu'on m'arrachait le cœur à la petite cuillère.

- Que… soufflai-je.

- Il reviendra, m'assura Cloud. Allez chercher vos affaires, nous repartons de suite.

- Mais, et Vincent ? balbutiai-je.

- Il ira sûrement se planquer dans sa caverne et nous ne le reverrons pas avant un bon bout de temps.

Je gémis alors que je suivais les autres. Le soir, je me couchai avec le cœur au bord des lèvres dans ma cabine sur le Shera, l'impression qu'il fallait que je retrouve Vincent le plus vite possible imprimée au fer rouge dans mon esprit.

**-A-**

J'ouvris les yeux sans surprise sur la plaine fleurie du monde des morts. Je ne l'avais peut-être jamais dit, mais c'est endroit était vraiment cool pour un au-delà. Je veux dire, contrairement aux descriptions des grecs il y avait des fleurs partout. Je relevai la tête pour plonger mon regard dans celui de Genesis, qui me contemplait calmement, Loveless à la main.

- Prête ? me demanda-t-il comme bonjour.

Je hochai la tête, peu convaincue. J'avais surtout la tête remplie de questions depuis les évènements des derniers jours. Je me levai quand même, attrapant l'épée qu'il me tendait. Nos entrainements étaient devenus assez étranges depuis que je maniais une lame contre le rouquin. Je prenais petit à petit de l'assurance alors que j'enchainais les mouvements qu'il m'avait appris, ma lame butant à chaque fois contre la sienne. Nous ne nous battions pas vraiment, en fait j'avais toujours plus l'impression de danser. La sensation que nous produisions un ballet mortel me venait fréquemment à l'esprit et me laissait pantoise. Genesis était un entraineur dur, je devais le reconnaitre. Il ne mâchait pas ses mots et n'hésitait pas à me mettre au sol quand mes erreurs l'énervaient trop. Mais je ne voyais aucun jugement dans son regard. Il me prenait telle que j'étais, sans faire un foin si je réussissais ou ratais quelque chose. J'étais au final étonnamment à l'aise avec lui, et cela même quand Sephiroth venait observer nos entrainements. Ce jour-là il était absent, sûrement retenu autre part. De toute façon, je n'étais pas vraiment présente à l'entrainement. Peut-être que physiquement je me tenais devant Genesis, une épée à la main, mais mon esprit était ailleurs. Partit courir après Vincent. Partit se mettre à l'abri des autres personnes et de ce qu'il m'arrivait ces derniers temps. Partit oublier mon soudain cannibalisme et la peur qui nouait mon estomac quand je me retrouvais au milieu d'une foule de plus en plus hostile.

- Tes jambes, nom de Dieu !

Je n'eus pas le temps de comprendre ce qu'il m'arrivait que quelque chose me fauchait les pieds, me faisant tomber lourdement au sol.

- Concentre-toi un peu ! grogna le SOLDAT.

Je détournai les yeux.

- J'n'y arrive pas, marmonnai-je.

Il leva un sourcil.

- Et pourquoi donc Madame n'arrive pas à se concentrer ?

- Je… Je ne me sens pas bien… J'ai plein de chose dans la tête… Et pas des plus agréables.

Genesis se figea.

- _Mon âme, empoisonnée par le désir de vengeance, A vécu dans la tourmente mais s'éteindra avec mon salut Et ton sommeil éternel._

Il me fallut quelques instants pour reconnaitre le passage de Loveless.

- Loveless, hein ? grognai-je

Le rouquin me toisa un long moment avant de soupirer.

- Debout ! me lança-t-il.

Voyant que je ne bougeais pas, il m'attrapa par le coude pour me remettre sur mes pieds.

- Allez viens.

Sans attendre ma réponse, il rengaina son arme et coula sa main dans le creux de mes reins, me forçant à avancer. Le contact de sa main me sembla étrange mais pas déplacé car je n'y percevais aucune intentions, quelles qu'elles soient. Il me lâcha au bout de quelques mètres pour prendre la tête et se mettre à avancer dans la plaine fleurie. Je me rendais bien compte que l'on n'allait pas en ligne droite sans pour autant comprendre la logique de ces déplacements. En effet, il n'y avait aucun changement dans le paysage. Est-ce que Genesis avait un GPS ou une carte mentale ? Du style « à la troisième pâquerette tournez à droite » ? Cela reste encore aujourd'hui un mystère. Néanmoins, le SOLDAT finit pas s'arrêter au milieu de nulle part et leva les yeux. Je fis de même que lui pour voir descendre Sephiroth, sa longue aile déployée. Il atterrit souplement devant nous, nous contemplant d'un air interrogateur.

- Que se passe-t-il ? demanda-t-il froidement.

- Elle ne va pas bien, répondit Genesis.

Le Général sembla comprendre quelque chose car il replia son aile aussi sec, faisant voler des plumes partout. J'en attrapais une alors que le roux se laissait tomber au sol souplement, suivi de son supérieur hiérarchique.

- Autant nous asseoir, plaqua calmement Sephiroth devant mon air ébahi.

Je fis tout de même la même chose qu'eux, m'asseyant en tailleur face à Sephiroth aux côtés de Genesis. Est-ce que j'étais la seule à trouver cette scène surréaliste ? Je restais muette alors que le silence devenait lourd. Le Général finit par lever un sourcil.

- Et bien, que t'arrive-t-il ? demanda-t-il froidement.

Ce qui me mit plus mal à l'aise encore. Je baissai les yeux pour contempler la plume que je me mis à faire tourner entre mes doigts.

- Quand les gens s'inquiètent pour toi et se préoccupent de ton bien être, le minimum est quand même de leur répondre.

La voix de Sephiroth trancha l'air plus habilement qu'une lame, me faisant sursauter alors qu'une pointe de honte m'envahissait.

- Dé… Désolée ! bégayai-je.

Genesis se contenta de ramasser une fleur et de me menacer avec.

- _Des ailes de lumière et d'ombre se déploieront au loin, Elle nous guidera vers le bonheur, de son don éternel, _cita-t-il.

Sephiroth leva les yeux au ciel alors que je louchais sur le morceau de verdure que j'avais sous le nez.

- Loveless, acte1, fit le Général.

Genesis hocha positivement la tête.

- De ce que je vois, la jeune femme ici présente a tout aussi peur de nous parler que de rien dire. Alors dans le doute elle se tait, philosopha le rouquin.

- Si seulement tu pouvais faire de même, grogna l'argenté.

Je pouffai malgré moi alors que le lieutenant assassinait son supérieur hiérarchique du regard.

- Tu sais, fit brusquement Sephiroth, tu peux tout nous dire. Je pense qu'on a déjà tout entendu.

J'ouvrai la bouche, hésitante, puis la refermai. Je baissai de nouveau le regard sur la plume, faisant miroiter les reflets noirs qui l'animaient avant de me décider sans pour autant relever les yeux.

- J'ai mangé quelqu'un, murmurai-je.

Je savais que malgré mon ton très bas ils m'avaient parfaitement entendu.

- Je vois, fit la voix de l'argenté, calme.

Brusquement, une main s'abattit sur ma tête. J'eus un peu de mal à appréhender que le geste venait bien de mon coach et que celui-ci essayait apparemment de me consoler en me tapotant le haut du crâne maladroitement. Je n'osais pourtant toujours pas croiser leur regard.

- Comment ça se fait ? me questionna-t-il gentiment.

Il me faisait peur quand il parlait comme ça, allez savoir pourquoi.

- Je… D avait faim, et il y avait cet homme et son arme et… et elle l'a attrapé et elle l'a avalé… Il y avait le goût du sang et celui du reste et….

Je crus que j'allais vomir lorsque la main gantée de Genesis m'attrapa par les cheveux pour me forcer à relever la tête et à planter mon regard dans les yeux de Sephiroth. Il avait l'air mortellement sérieux et ses yeux bleus-verts de chat me sondaient calmement.

- Cela ne change rien pour nous Alix, me dit-il d'une voix moins froide qu'à l'ordinaire. Crois-moi quand je te dis qu'on a fait pire que ça tous les deux.

Genesis hocha la tête avant d'arrêter de martyriser mon cuir chevelu et de poser sa main sur mon épaule.

- Ce n'est pas toi qui as mangé cet homme, c'est D.

J'eus brusquement envie de pleurer mais je me retins. Déjà que l'estime qu'ils devaient avoir de moi devait frôler les pâquerettes (ici présentes) ne leur rajoutons pas quelque chose qui pourrait me déprécier encore plus. Distraitement je commençai à tresser les fleurs, espérant me calmer.

- Il n'y a pas que ça, n'est-ce pas ? questionna simplement Sephiroth.

Je hochai les épaules, peu désireuse de parler de la personne qui me causait tant de soucis émotionnels ces derniers temps.

- J'ai senti l'énergie de Chaos, insista l'argenté. Il s'est passé quelque chose ?

Je déglutis mais relevai la tête. Le porteur de Masamune fit un geste évasif de la main.

- Il est tellement puissant que n'importe qui sait quand il se manifeste.

Je hochai à nouveau la tête compréhensive. Puis je compris que je ne pouvais pas leur cacher ce qu'il s'était passé. Je n'étais pas obligé de dire toute la vérité mais je leur devais au moins ça.

- Yuffie Kisaragi a poussé Vincent dans ses limites et Chaos a profité de sa distraction pour se manifester. D et moi lui avons tenu tête et il est parti.

Je vis une lueur étrange passer dans les yeux de Genesis mais le SOLDAT n'ouvrit pas la bouche.

- Tu as tenu tête à Chaos ? répéta Sephiroth. Je n'ai pas assisté à votre dernière confrontation mais tu avais passé un bon moment assise par terre dans cette ruelle. Pourquoi recommencer ?

Un soupir de soulagement m'échappa : au moins il n'avait pas vu le « baiser » que m'avait accordé le démon. Puis quelque chose me sauta aux yeux.

- Comment sais-tu que j'ai passé autant de temps dans cette ruelle ?

Le SOLDAT fronça les sourcils.

- Et bien cela me semble évident, je m'occupe de toi depuis que tu es là, non ?

Je rougis et repris ma tresse de fleurs.

- Si tu t'endors dans cinq minutes, souffla-t-il, venimeux, je te course jusqu'à épuisement.

Je sursautai alors que Genesis ricanait ouvertement. Il se souvenait toujours de cette mauvaise habitude que j'avais quand j'étais encore au laboratoire ?

- Mais je ne comprends pas, lui avouai-je. Il y a tellement de choses qui n'ont plus de sens ces derniers temps.

- Comme quoi ? s'étonna Genesis.

- Comment mes amis sont venus ici ? Comment ont-ils pu passer et pas moi ? Pourquoi je suis là et pas ailleurs ?

J'avais l'impression de me plaindre pour rien, mais il y avait un tel capharnaüm dans mon esprit que certaines questions devaient trouver des réponses avant que je ne devienne folle.

-On en sait rien nous aussi, fit doucement le roux. _Le don de la déesse est un mystère infini._

- Ce qu'il veut dire, traduisit Sephiroth, c'est que tu as changé tellement de chose dans cet univers que ce n'est plus de notre ressort. Aerith s'est littéralement arraché les cheveux lors du bref passage de tes amis. Nous ne pouvons pas répondre à tes questions non pas parce que nous ne le voulons pas mais parce que nous sommes aussi perdus que toi, si ce n'est plus.

Je hochai la tête, compréhensive.

- Tu devrais aller dormir un peu, me conseilla Genesis.

Je le souris doucement.

- Pas de problème, lui répondis-je.

Je sentis que mes yeux commençaient à se fermer. Juste avant de sombrer dans le néant je bondis devant moi, embrassant délicatement chacun des SOLDATS sur les joues pour emporter avec moi leur tête stupéfaite.

**-A-**

Le lendemain, j'ouvris les yeux avec difficulté, le cœur au bord des lèvres. Me levant difficilement, je partis me doucher avant de rejoindre le salon, non sans auparavant planquer une longue plume noire sous mon oreiller. Le voir vide m'arracha une plainte et manqua de me faire paniquer. Ma dragonne essaya de me rassurer mais peine perdue. Je voulais Vincent. Plus que ma propre vie, je le voulais avec moi ici et maintenant. Sans même avaler autre chose que mon café, je m'assis contre le rebord des baies vitrées. Je n'entendis même pas les autres se lever et venir se regrouper dans la pièce commune. Seul Nanaki vint à un moment m'apporter une couverture et à ce moment précis seulement je me rendis compte à quel point j'étais gelée.

- Il te manque ? me souffla-t-il discrètement.

Je hochai la tête, hagarde.

- Va en parler à Cloud, me conseilla-t-il. Lui seul sait où se trouve la grotte de Vincent.

Je me levai péniblement pour me diriger vers le SOLDAT.

- Cloud, murmurai-je. Je veux aller chercher Vincent.

Il me jeta un regard interloqué.

- C'n'est pas une bonne idée, fit-il en secouant la tête de gauche à droite.

- S'il te plait ! le suppliai-je.

Il me contempla, étonné.

- Il va revenir tu sais. Rien de ce qui c'est passé n'est de ta faute.

- Mais il faut que je le ramène ! insistai-je.

Il soupira.

- Et pourquoi ? grogna-t-il.

Je pris une brusque inspiration.

- Pour D. Elle cherche Chaos partout et c'est infernal.

Il me regarda longuement.

- Je suppose que c'est une raison valable, même si je pense que c'est une bien mauvaise idée. Je vais demander à Cid qu'on te parachute au plus près de la grotte.

J'en aurais pleuré de joie. Cloud se dirigea vers le pilote qui hocha la tête d'un air compréhensif avant d'ajuster son cap. Une heure plus tard, je me tenais debout dans une plaine désertique, seule au milieu des cailloux. Cloud m'avait averti : il n'y avait aucune activité humaine dans les parages et il ne soutenait pas mes projets. J'allais devoir me débrouiller toute seule. Le cœur battant, j'entrepris de chercher Chaos comme Vincent cherchait ma dragonne pour me retrouver. Au bout de vingt minutes, je dus m'avouer vaincue : je n'y arrivais pas. Gémissante, je me laissai tomber au sol alors que D grognait des encouragements

_- Je ne le trouve pas ! _gémis-je.

_- Je cherche._

Elle ne me dit plus rien pendant un moment puis tout d'un coup une lumière rouge vive se mit à briller dans mon esprit. Elle enfla, désenfla, et finalement se stabilisa.

_- Au-dessus. Chaos être au-dessus._

Je souris à l'entente de cette phrase avant de me diriger vers le sommet, doucement.

**-A-**

J'entrai dans la grotte, silencieuse. L'endroit était immense, irréellement lumineux. Il ne me fallut pas longtemps pour découvrir l'origine de cette lumière. Un immense cristal de ce que j'identifiai comme de la mako trônait au centre d'une petite mare. Et à l'intérieur de ce cristal demeurait une femme, et l'une des plus belles qui m'ait été donnée de voir. Je repérai Vincent, de nouveau humain, assis dans un coin en appui sur sa main de métal. Mon cœur fit un bond à cette vision mais je ne fis pas mine de me diriger vers lui. Seule la vision que j'avais devant moi m'importait. De longs cheveux bruns, une longue robe blanche ne couvrant pas ses épaules, le visage d'une irréelle douceur. Ses mains étaient croisées sur sa poitrine, comme si elle priait pour quelque chose. Il ne me fallut que peu de temps pour comprendre qui j'avais devant moi tant la ressemblance était frappante. C'était la mère de Sephiroth. La femme enfermé dans ce cristal était Lucrécia.

- Mon dieu, avec une mère aussi belle, tu m'étonnes que le Général le soit aussi, soufflai-je doucement.

Une boule me serra la gorge. Je ne tenais pas la comparaison. Vraiment pas. La seule femme que je connaissais qui pouvait jouer au même niveau était Aerith, et encore il lui manquait quelque chose. La maturité, peut-être.

- Que fais-tu ici ?

La voix de Vincent, bien que froide, n'était pas méchante. Il semblait las à en mourir. Je n'osais pas tourner la tête vers lui, de peur de ce que je pourrais lire dans son regard. Peur de l'indifférence, somme toute. Alors je continuais de contempler Lucrécia, me demandant si Sephiroth avait la moindre idée de ce à quoi sa mère biologique pouvait bien ressembler. Ce fut à ce moment-là que D se manifesta. Jusque là silencieuse, se contentant d'essayer de me remonter le moral, elle me demanda la permission pour prendre le contrôle sur moi. Le fait qu'elle me demande mon consentement plus le fait qu'elle me paraissait sérieuse ne me firent pas douter un instant. Je fermais les yeux et quand je les rouvris j'étais à nouveau dans cet espace noir où mes yeux faisaient deux fenêtres colorées s'ouvrant sur un monde étrange pour moi, même encore aujourd'hui. La dragonne, aux commandes de mon corps d'humaine de faible constitution, s'approcha du cristal mais sans pour autant dépasser une certaine limite. Elle se mit à observer la femme avec un intérêt particulier, suivant ses veines du regard. Ce fut uniquement à ce moment-là que je me rendis compte du problème : j'étais trop loin de Lucrécia, je n'aurais pas du pouvoir observer avec autant d'attention son système sanguin. Et pourtant je voyais les veines ressortirent presque en fluorescence du corps pâle de la femme. La vision de prédatrice de D était fantastique.

- C'est extrêmement bizarre, fit-elle à voix haute.

Si elle s'était améliorée sur le français, le ton restait néanmoins encore un peu monocorde. Mais j'étais tout de même impressionnée. La dragonne se retira tout doucement et nous laissa toutes deux prendre les rênes. Cet exercice nous était de plus en plus facile avec le temps.

- Qu'est-ce qui est bizarre, D ? questionna Vincent.

Le fait qu'il nous distingue ne m'étonna même pas.

- Elle est morte mais pas tout à fait, s'expliqua le reptile géant.

Cette fois, j'entendis clairement un bruis de cape. Vincent venait de bouger.

- Que veux-tu dire ?

Son ton me fit mal. Il y avait tellement d'espoir dedans que cela me fit presque pleurer. D, elle, resta de marbre.

- Son cœur ne bat plus. Plus rien ne fonctionne au-dedans de elle. Mais il y a quelque chose de vivant dans le cristal.

Elle pencha la tête sur le côté. Personnellement je ne voyais pas de différences, mais elle sembla y trouver son compte.

- Toutes les âmes retournent à la Rivière de la Vie après la mort ?

- Oui, lui répondit Vincent.

D sembla brusquement heureuse.

- Alors voilà le problème. L'âme de cette humaine est coincée dans le cristal et ne peut pas en sortir.

- Donc il y a un espoir pour que… commença Vincent.

- Non, coupa la dragonne.

Elle me demanda de l'aide pour ce qui suivait et je parlais à sa place, disant néanmoins tout exactement comme ma colocataire l'exprimait dans mes pensées.

- Son âme est piégée ici mais son esprit n'existe plus. Cette femelle est morte, ce n'est plus qu'une coquille vide coincée dans un cristal de mako pure. Même si par je ne sais quel miracle son âme réintégrait son corps, elle ne serait plus la même. En fait, elle aurait la conscience aussi développée que celle d'un nouveau né. Telles sont les lois de la nature.

Après ce laïus, D se retira, me laissant presque essoufflée. Terrifiée par la portée de mes mots sur le vampire, je tournai vivement la tête vers lui. Ce que je vis me glaça. L'homme ne me regardait même pas. Il avait les yeux fixés droit devant lui et ne cillait pas. Il ressemblait presque à une statue, si ce n'est le léger mouvement qui animait sa poitrine à chaque respiration. Je ne sais pas combien de temps je passais à le fixer, le cœur battant la chamade et les yeux à deux doigts de pleurer. Puis, brusquement, il se tourna vers moi, manquant de me faire sursauter.

- Vincent, je…

- Alix, pourquoi es-tu venue ici ?

Il semblait presque en colère à présent. Très mal à l'aise, je franchis à petits pas la distance qui me séparait de lui pour m'arrêter à moins d'un mètre. Son regard me glaçait les os. Il semblait me défier d'ouvrir la bouche à nouveau et je sus qu'à ce moment-là précisément, le vampire me haïssait. Mos os se changèrent progressivement en plomb et ma langue sembla enfler dans me bouche, remplissant tout l'espace disponible. Ce n'était peut-être pas une si bonne idée que ça finalement, de venir ici. Un sursaut éloigna ces pensées de mon esprit, et D grogna, me rappelant à l'ordre. J'étais venue ici parce que j'aimais l'homme en face de moi. J'étais venue parce que je ne supportais pas son absence, aussi courte soit-elle. Je voulais qu'il me revienne, aussi égoïste que pouvait être cette demande.

- Je suis venue te chercher, quelle question ! finis-je presque par hurler.

Je détournai la tête, nerveuse. Pourtant son regard ne me lâchait pas, me faisant perdre mes moyens petit à petit.

- Pourquoi ? grogna-t-il.

- Parce que nous avons besoin de toi ! Parce que j'ai besoin de toi…

J'avais presque murmuré cette assertion mais le vampire n'était pas sourd. Je sentis son regard sur ma personne changer. De haineux il devint surpris.

- Mais Chaos… soupira-t-il.

- Mais moi je m'en fous de Chaos ! sifflai-je. Et qu'est-ce que tu veux que ça me fasse ? Regarde-moi ! Je me retrouve à défendre un monde que je ne connaissais pas il y a un an ! Un monde qui me déteste en plus ! J'échouerais dans tout ce que j'entreprends si vous n'étiez pas là pour me secouer les puces ! Il y a un an, mon plus grand rêve était d'aller à la Fac pour étudier la génétique. Aujourd'hui j'en suis réduite à prier que je ne tuerais pas trop de monde en laissant le contrôle à D. Alors je m'en fous complètement de Chaos à partir du moment où tu n'es pas trop loin.

Ma voix se brisa sur ma dernière phrase et je me mis à contempler le mur de roche à ma droite, refusant ne serait-ce que de poser les yeux sur Vincent.

- Mais je te regarde.

Sa voix s'était considérablement adoucie et je sentis mes yeux s'arrondirent alors qu'une chaleur agréable me montait aux joues.

- Et que vois-tu ? soufflai-je doucement.

Jamais une question ne m'avait semblée si importante, et jamais je n'avais attendu une réponse avec autant d'impatience et de peur combinées.

- Une bien étrange personne qui a bien changé nos vies.

Je ne sais pas si c'était un compliment mais je le pris bien. Un poids sembla s'ôter de mon estomac et j'eus l'impression de pouvoir respirer à nouveau. Pour la première fois depuis le début de notre entrevue, j'acceptais de regarder le vampire et d'admettre les conséquences de mes mots. Ce que je vis me surprit. Toute trace de haine avait quittée son regard et son regard carmin exprimait à présent quelque chose que je n'arrivais pas à saisir.

- Allons sauver le monde ! déclarai-je en lui tendant la main.

Il la contempla quelques instants avant d'accepter de la saisir.

- Allons sauver le monde, acquiesça-t-il.

Je l'aidai à se remettre debout en souriant.

- Tu sais, tu es vraiment une femme impressionnante.

- C'est un compliment ? grimaçai-je.

Il ne lâcha pas ma main.

- Il faut croire que oui.

Je me sentis rougir alors qu'il me lâchait enfin. J'avais l'impression d'avoir déjà eu cette conversation.

- Allons-y, les autres doivent nous attendre.

Voyant que je n'avançais pas, il glissa sa main humaine dans mon dos et me poussa en avant doucement, réitérant sans le savoir le geste de Genesis. Je me mis en marche doucement alors que ce simple contact m'électrisait. Comment pouvait-il être si différent de celui du SOLDAT roux ? D, au lieu de se moquer de moi, semblait contente. Ce fut dans ce drôle d'état d'esprit que nous quittâmes la grotte.

**Fin du chapitre 43**

Alors, qu'en avez-vous pensé ? Perso j'adore la scène de la grotte, c'est ma préférée de tout le chapitre !

**Concernant le bonus des 300 reviews, j'avais pensé à une espèce de questions-réponses où vous posiez des questions aux personnages (et à moi-même) auxquelles ils seraient obligés de répondre. Si ça vous tente…**

A dès que possible tout le monde, et gros bisous !


	47. Chapitre 44 Un Joyeux Non-Anniversaire

Bonjour tout le monde !

*Evite les tomates* Je sais j'ai un peu de retard ! Mais voilà le nouveau chapitre, il est long pour compenser mon absence.

**Un grand merci à Kangoo, Jylle, Brouchtignou, emokami, Aylou, Skylia et Seilax pour ses mises et alert et favori !**

**Skylia : **Hello !  
>Haha, ce n'est pas grave ! Moi j'ai dû chercher sur google parce que je ne savais même pas que ça existait ^^'<br>Pour ce qui est des sentiments d'Alix, j'ai vraiment voulu créer un gouffre entre ce qu'elle pensait ressentir et la réalité. J'ai dû y aller un peu fort apparemment ^^'. Mais au moins je suis prévenue :P  
>Et ne t'inquiètes pas, elle continuera d'agir sans réfléchir. C'est le propre de ce personnage tout de même. Pour ton information, tu seras même sûrement très très contente de retrouver cet aspect du personnage dans (environs) trois chapitres :3 Elle retrouve déjà de son indépendance dans ce chapitre ) (qui ne me plait pas d'ailleurs, mais bref, passons xD)<br>Par contre l'histoire d'amour sera un peu plus présente à partir de maintenant. Ce chapitre est un peu articulé dessus, ça ne sera pas le cas du suivant en globalité, ni du prochain, même si leur relation évoluera bien plus vite à partir de maintenant. Mais j'essayerai de ne pas tomber dans la guimauve, promis ! Si je le fais, tape-moi sur les doigts !

Et je préfère savoir ce que tu en penses, même si ce n'est pas forcément positif. Je ne suis pas Stephen King ou Anna Gavalda, j'ai encore énormément besoin de conseils et de points de vus différents pour évoluer )  
>Gros bisous et à bientôt !<p>

**Chapitre 44  
>Un Joyeux Non-Anniversaire<strong>

Le Soleil me brula presque les yeux lorsque je mis les pieds dehors. Je vis Vincent cligner des paupières avant que nous entreprîmes la descente.

- Tu ne t'es pas faite attaquer en venant par ici ? me demanda-t-il.

Je passai vite la main sur le pommeau de mon épée.

- Non, je n'ai pas croisé de monstres, lui répondis-je, tranquille.

- Et bien je crois que tu as eu de la chance, fit-il en me désignant une masse sombre plus loin. Des Valrons, rien de bien compliqué.

Je hochai la tête, dégainant mon arme sans appréhension. Je savais que le vampire ne laisserait pas un monstre me toucher, c'était à la fois flatteur et insultant. J'avais envie d'être un peu plus débrouillarde, d'être autre chose que la princesse en détresse perpétuelle.

- Ils me disent quelque chose, grognai-je en dévisageant les monstres.

- C'est normal, il y en avait dans le groupe que tu as… atomisé lors de ta première transformation.

D confirma et je retins un haut-le-cœur quand un souvenir de la petite se faisant démembrer remonta dans mon esprit.

- On fait quoi alors ? m'enquis-je, une boule à l'estomac.

- Combien en comptes-tu ? me demanda-t-il en dégainant Cerbère.

C'était une bonne question. À vue de nez, il y avait trois monstres juste devant nous, pas vraiment quelque chose de dangereux.

- Je n'en vois que trois, lui répondis-je.

- Là est le problème. Ces monstres ne se déplacent que par groupe de cinq ou plus. Il en manque au moins deux à l'appel.

- Et vu notre chance infinie, il doit en manquer dix, fis-je pince-sans-rire.

Je ne pensais pas si bien dire qu'une douzaine de ces bestioles surgirent de je ne sais où.

- Bien. J'en compte quinze… seize ! marmonnai-je.

Vincent soupira et rangea son arme.

- Je vais changer de forme, ça ira plus vite.

Je le contemplai, stupéfaite.

- Tu es blessé ? m'écriai-je.

Il me jeta un regard surpris.

- Non. Mais ça calmera les ardeurs de Chaos pour quelques temps.

Compréhensive, je hochai la tête en me reculant pour lui laisser la place. Il me jeta un regard qui se voulait rassurant avant de me tourner le dos. Il y eut alors une lumière dorée, mais rien de bien méchant par rapport aux apparitions de Chaos, et Vincent laissa la place au Monstre de Frankenstein. J'écarquillai les yeux devant la forme improbable de la créature : deux boulons sortaient des épaules de la Limite du vampire, dont le corps était clairement un assemblage de plusieurs autres. Une sorte de toison blonde filasse recouvrait sa tête qu'une plaque de métal semblait protéger de la dislocation. En réalité, seuls ses yeux prouvaient encore que c'était bien Vincent et non autre chose que j'avais face à moi car ils étaient toujours de ce rubis profond dans lequel je manquais de me noyer à chaque fois que je croisai son regard. Puis la créature détourna la tête et ce fut un massacre. Elle se jeta sur le monstre le plus proche et le choc du coup provoqua une onde que je sentis malgré la distance qui me séparait du lieu des combats. Le suivant se vit projeter avec une étonnante facilité contre un rocher plus loin. Finalement, la créature de Frankenstein se redressa violemment, serra ses poings et se retrouva nimbée d'une lumière jaune mauvaise. Il en résultat une attaque électrique qui me fit dresser les poils sur les bras. La totalité des monstres disparurent alors et je me surpris à soupirer de soulagement. M'avançant précautionneusement vers l'objet de mes pensées, je jetais des regards interrogatifs autour de moi.

- Je n'en vois plus, je pense que tu peux redevenir humain, fis-je en direction du vampire.

Pour appuyer mes propos, je posai timidement ma main sur le bras de la créature, qui me fixait bizarrement. Puis il y eut une nouvelle lumière et ma main reposait à présent sur la greffe du vampire qui me contemplait exactement comme sa Limite quelques instants auparavant. Puis, soudainement, un sourire tordu éclaira son visage et il éclata de rire. Je le regardais abasourdie et ne comprenant pas ce qu'il se passait. Mais mon dieu, qu'il était beau. J'aurais pu donner un rein pour le voir rire plus souvent.

- Je crois que mon attaque électrique t'a faite de l'effet.

Ne comprenant pas, je mis quelques instants à monter ma main sur le sommet de mon crâne pour y sentir mes cheveux dressés dans tous les sens. Rougissant, j'entrepris d'essayer de les discipliner tant bien que mal mais ils revenaient sans cesse à leur position de départ. Je me pris même un coup de jus qui me fit bondir, redoublant l'efficacité de ma position sur le rire du tireur d'élite. Grommelant, je défis ma tresse pour essayer d'en faire quelque chose.

- Je pense que c'est foutu, ricana l'homme en face de moi.

Je lui adressai un regard mauvais avant d'abandonner. Il n'avait pas tord, le bougre.

- C'est une injustice totale, marmonnai-je.

- Pourquoi tu râles cette fois ? s'enquit-il en commençant à ramasser les objets laissés par les monstres qui trainaient un peu partout.

- T'es toujours impeccable toi, grognai-je en glissant mon élastique autour de mon poignet. Moi quand je me transforme je réapparais à poil et même quand je ne me transforme pas je me ridiculise !

_- Oui, mais lui en rire !_ fit joyeusement D.

_- Je ne suis pas un clown !_ rétorquai-je en montrant ce dont je parlais à ma colocataire.

J'abandonnai quand elle me montra une image de moi avec un nez rouge. Sympa la solidarité.

- J'ai quarante ans de plus que toi, fit-il. Autant que ça me serve à quelque chose.

Il leva la tête vers moi, m'adressant un regard que je ne compris pas.

- Et puis ça te donne un petit côté mouton cette coiffure… Très _tendance_.

Je sentis ma bouche s'ouvrir grand alors que le vampire continuait sa route vers le vaisseau sans m'accorder plus d'attention. Il venait de faire de l'humour ou c'était moi qui venais de rêver ?

- Tu viens de faire de_ l'humour_ ! m'écriai-je

- Non, je me moque de toi, me répondit l'habituelle voix froide. Tu ressembles vraiment à un mouton roux.

Je me sentis un peu vexée mais c'était de bonne guerre après ce que je venais de lui faire subir avec Lucrécia. Nous nous dirigeâmes de conserve vers le Shera, embarquant sans prononcer un mot de plus.

- Vincent ? fit la voix étonnée de Cloud.

Il nous dévisagea tout deux avec l'air d'un poisson hors de l'eau.

- Allons-y, répliqua le vampire. On a assez perdu de temps comme ça.

Cid, impassible, hocha la tête et fit décoller le vaisseau. J'adressai un léger signe aux hommes avant de partir vers ma chambre. J'avais besoin d'un coup de peigne.

**-A-**

- Alix, c'est Cid. Je peux entrer ?

Je relevai la tête de mon lit avant de répondre par l'affirmative. Le pilote entra, l'air sérieux.

- Il faut qu'on parle, jeune fille.

J'ouvris de grands yeux en acquiesçant mollement.

- Je n'ai rien fait à Yuffie, tentai-je tout de même.

Le blond aux lunettes roula des yeux.

- Encore cette vieille histoire ? marmonna-t-il. Ne t'en fais pas, je ne te forcerai plus jamais à manger des légumes.

Je lui souris doucement.

- Il faudrait mieux éviter, en effet.

- D'ailleurs… Je te dois des excuses pour ce jour-là. J'ai vraiment agi comme un con.

D grogna pour acquiescer alors que je niais d'un simple mouvement de la main.

- Tu as agi comme un adulte face à une adolescente.

Il soupira.

- Je ne suis pas venu discuter de ça néanmoins.

Il me fit signe de venir m'assoir avec lui sur la liseuse.

- Comment as-tu fait ? demanda-t-il en plongeant ses yeux dans le ciel.

- Comment j'ai fait quoi ? l'interrogeai-je.

- Pour ramener Vincent.

Il me regarda enfin, et ce que je vis dans son regard me cloua sur place. Il y avait du respect. Pour la première fois, un membre d'AVALANCHE me regardait avec du respect et non du dédain ou de la pitié. Je sentis mes joues chauffer même si je ne comprenais pas trop ce que cette affaire avait d'aussi importante pour qu'il me regarde comme ça.

- Je ne te suis pas, avouai-je. Je n'ai rien fait de si génial…

- Alix, depuis qu'on le connait, la seule fois où l'on a réussi à le tirer de cette grotte de force ce fut lors de ton arrivé, et encore Cloud n'en est pas revenu.

Je le regardai bizarrement à présent.

- Que s'est-il passé dans cette grotte, Alix ? réitéra Cid.

D'une voix hésitante je lui racontais ce qu'il s'était passé. À la fin du récit, Cid me jeta un regard grave.

- Tu te rends compte que tu viens de littéralement lui briser le cœur, n'est-ce pas ?

Je soupirai.

- J'ai bien vu son regard, tu sais. Mais elle est morte…

Ma dernière phrase me fit me sentir misérable. L'homme que j'aimais préférait une morte à moi. Triste constat.

- Depuis combien de temps ? me demanda doucement Cid.

- Tu sais, si tu ne précises pas un peu tes questions ça risque d'être compliqué de se comprendre, raillai-je.

- Depuis combien de temps es-tu amoureuse de Vincent ?

La question créa un blanc intersidéral. Je me sentis successivement pâlir puis rougir avant de détourner les yeux pour les poser ailleurs mais n'importe où sauf sur le pilote. Finalement je finis par bredouiller :

- Ça se voit tant que ça ?

Je devais avoir l'air encore plus pathétique que tout à l'heure si c'était possible.

- Tes actions parlent pour toi. Mais tu es plus discrète que Yuffie, ce qui n'est pas difficile.

Il me sourit tranquillement.

- Il s'en est aperçu, lui ? demandai-je, terrifiée par la réponse.

Cid soupira.

- Je ne pense pas. Il est trop centré sur son propre malheur pour voir ce qu'il y a autour de lui.

- J'ai bien vu, soupirai-je. De toute façon, je ne tiens pas la comparaison avec Lucrécia.

Cid fit alors quelque chose de complètement inédit : il m'attrapa par les épaules pour m'attirer contre lui dans une étreinte forte qui sentait le tabac, le cuir et la sueur.

- Je n'en serais pas aussi sûr à ta place, commenta-t-il doucement.

Je grognai.

- Cette femme était aussi magnifique qu'intelligente. Je n'ai pour moi aucun de ces deux critères.

- Lucrécia s'est sciemment donnée à un homme qui a transformé son bébé en monstre. Je suis désolé mais ce n'est pas ce que j'appelle de l'intelligence. Quant à la beauté, c'est quelque chose de tout simplement très relatif. Je n'ai par exemple jamais trouvé Tifa très attirante.

Je m'étouffai toute seule.

- Pardon ? Aurais-tu besoin de lunettes ? Je peux te faire un prix de gros avec Cloud si tu veux !

Il rigola doucement.

- Laisse donc ce pauvre SOLDAT en dehors de tout ça. Ce que je veux dire par là c'est que tu n'as pas besoin d'être belle pour plaire.

Il me décrocha de lui pour me fixer avec amusement.

- Il suffit d'écouter ce que disent les habitués du bar. Ils parlent tous de mettre Tifa ou Yuffie dans leur lit, mais toi… Toi ils t'imaginent les attendant à la maison, juste heureuse de les voir rentrer. Ils voient la femme que tu es avant l'amante que tu pourrais être. Et crois-moi, à près de soixante ans, c'est pas une amante qu'il cherche, ce con de Valentine.

Ce qu'il venait de me dire m'avait secoué, je ne vous le cachais pas.

- Tu ne penses pas qu'il est trop vieux pour moi ? marmonnai-je.

Il soupira.

- Physiquement il fait difficilement ses vint-sept ans. Ce type n'est vieux que dans sa tête.

Je lui souris doucement avant qu'une ombre ne vienne envahir mon esprit.

- Et Yuffie ? m'enquis-je doucement. Elle était là avant moi…

Il m'adressa un sourire tordu.

- Tu te demandes pourquoi je viens te parler de tes affaires de cœur au lieu de m'occuper de celles de notre ninja ?

- Oui… avouai-je.

- Yuffie est très importante pour moi. C'est ma fille par procuration. Bon, c'est vrai que des fois elle me gave sévère, mais putain, j'aime cette gosse. Mais il faut qu'elle lâche Vincent.

- Pourquoi ? m'enquis-je, étonnée.

- Parce qu'il ne la rendrait pas heureuse, et qu'elle ne lui conviendrait pas. Elle le rendrait dingue.

Il soupira.

- Je pensais que c'était qu'un con de béguin d'adolescente, mais apparemment c'est plus que ça.

- On va bien finir par se disputer, on est amoureuse du même homme, grimaçai-je.

Il ricana doucement.

- Je ne donne pas cher de ta peau, mais je suis neutre dans cette histoire. C'est vos affaires de cœur et vous êtes assez grandes pour vous débrouiller toutes seules. Évitez néanmoins de faire exploser mon vaisseau.

Sur ce, il se leva non sans me donner une claque sur l'épaule avant de quitter la pièce, me laissant à mes interrogations. Il faut dire que l'homme m'avait laissé de quoi réfléchir. J'avais du mal à appréhender cette histoire d'amante et de femme. Je ne me souciais plus trop de ce que disaient les clients du bar après les deux histoires dont j'avais été la cible. J'étais néanmoins réaliste et pas non plus idiote et j'avais très bien remarqué que les hommes ne me remarquaient pas, justement. Je n'étais pas d'une beauté à couper le souffle, je me trouvais d'ailleurs plutôt banale par rapport aux autres femmes que j'avais pu croiser dans ce monde. Qu'on ne me saute pas dessus à tous les coins de rues avait son avantage mais ça me blessait en même temps. Pour la première fois de ma vie j'avais envie de plaire et je me rendais compte que j'étais mal barrée. Ensuite j'étais vierge mais pas née de la dernière pluie et je savais comment évoluaient logiquement les relations amoureuses. Ne pas être désirée devait rendre les choses plus compliquées, non ? Et je n'arrivais pas à comprendre en quoi faire sortir Vincent Valentine d'une grotte relevait de l'exploit. Limite j'aurais compris que Cid soit surpris qu'il ait pu rire, même contre moi, mais ça… Je n'y comprenais rien. Mes propres pensées étaient embrouillées et sans dessus-dessous. À croire que mon cerveau ne voulait pas plus que ça réfléchir à la question.

_- Trop de questions. Compagnon trop compliqué._

D avait dit ça d'un ton fataliste qui me fit pouffer. Je plongeai dans ma conscience pour essayer de voir ce qu'elle pensait de tout ça. Elle était beaucoup moins perturbée que moi. Il me fallut quelques instants pour comprendre pourquoi : la notion de désire n'existait pas chez elle. « Elle est trop jeune pour comprendre », m'amusai-je tout doucement. Quand je vois quelles difficultés j'avais eu pour lui faire intégrer la notion de viol, ça ne m'étonnait qu'à moitié.

_Boum boum boum !_

Le bruit contre ma porte me sortit de mes pensées plus efficacement qu'un seau d'eau froide. Étonnée, je me dirigeai calmement vers la porte que j'ouvris. Pour me prendre un magnifique uppercut en pleine mâchoire. Le choc, intense, explosa dans ma bouche alors que j'entendis clairement un léger « crac » provenant de l'os ébréché. Sonnée, je me retrouvai à terre, la bouche en sang et la douleur m'empêchant de réfléchir calmement.

- Tu as osé ! siffla la voix mauvaise de Yuffie.

Elle s'assit sur mes hanches, me relevant la tête en m'attrapant par le col. D grogna mais je la retins de justesse. Je ne voulais pas mettre de l'huile sur le feu et dans l'état actuel la ninja était plus forte que moi.

- Je pensais avoir été claire ! Vincent est à moi ! Ce n'est pas une extra-terrestre arrivée d'un autre monde qui va me le prendre.

Elle se leva, me libérant de son poids alors que je prenais garde à maintenir une immobilité de statue. Elle prit bien soin de me mettre un vilain coup de pied dans les côtes en passant avant de quitter ma chambre. Une fois la porte fermée, D me passa un sermon mémorable car elle ne comprenait pas mon attitude.

_- Ç'aurait été rentrer dans son jeu. Laissons-là s'énerver et on répliquera si ça va plus loin._

D trouva cela complètement idiot. Elle répara ma mâchoire alors que je me dirigeai vers une glace pour constater les dégâts. Heureusement je n'avais pas mis du sang partout car il m'aurait fallu tout nettoyer. Essuyant rapidement le léger filet d'hémoglobine coulant de ma lèvre fendue par le choc, je maudissais la ninja et toute sa descendance. Il m'avait été dure d'agir « comme une adulte » et de ne pas répliquer, mais Cid avait eu raison la dernière fois : rentrer dans le jeu de Yuffie c'était lui donner raison, et je ne voulais pas que Vincent me prenne pour une gamine écervelée.

**-A-**

Pendant le repas du soir, je pris soin d'éviter le moindre contact avec la ninja, m'installant d'office à côté de Nanaki. Ce dernier me jeta un drôle de regard en coin qui me fit lever les sourcils.

- Tu as l'air bizarre, s'expliqua-t-il.

- Tu veux dire plus que d'habitude ? plaisantai-je.

Ma remarque fut entendue par Cait Sith qui bondit sur mes genoux en rigolant.

- C'est impossible d'être plus bizarre que toi de toute façon !

- Tu trouves ? m'enquis-je doucement.

- Hum-hum. Mais on t'aime bien quand même.

- Voilà qui est rassurant, pouffai-je.

Le repas se déroula globalement dans le calme. J'essayai de me comporter normalement, ignorant juste un peu plus la ninja que nécessaire, discutant vivement avec Barret du pétrole qu'il comptait exploiter. Je lui expliquai tant bien que mal les dérives de mon monde face à ce fléau pour qu'il essaye autant que possible de rendre les choses plus vivables et je voyais à son regard qu'il prenait bonnes notes de mes conseils. Je ne parlais que peu à Vincent, qui sirotait calmement son vin quelques places plus loin, aux côtés d'une Yuffie radieuse. J'évitais d'ailleurs de les regarder pour que la jalousie qui m'étreignait le cœur ne me fasse pas faire des choses insensées. Mes sentiments violents pour le vampire ne s'étaient pas calmés mais j'arrivai bien mieux à supporter la distance physique et mentale aujourd'hui. En toute honnêteté il y avait une grosse part de fatigue qui calmait le tout mais aussi le fait de le savoir « à portée de main ». Ce fut néanmoins avec le cœur lourd que je partis me coucher.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux sur la plaine du monde d'en-Haut, je fus surprise par le bazar monstre qui y régnait. On aurait dit qu'une tornade était passée par là tellement le sol était ravagé. Ayant une petite idée de l'origine du massacre, je levai le regard pour contempler le ciel. Cela me sauva sans doute la vie car je pus faire un bond en arrière pour éviter la boule de feu qui explosa à l'endroit exact où je me tenais il y encore quelques secondes. L'air chaud me fouetta le visage sans dommages grâce aux capacités latentes de D. Je surveillais d'un air inquiet le combat au-dessus de ma tête. J'apercevais avec difficulté trois ombres mouvantes qui se battaient violement. Brusquement, une _lame_ d'air fouetta le ciel. Les yeux écarquillés, je la vis frapper le sol, y creusant un sillon immense et profond. Un ravin en fait. D'autres suivirent alors que j'essayais tant bien que mal d'éviter ce qui me tombait dessus. La dernière lame fit un drôle de bruit en touchant l'herbe et je m'avançais pour voir des gouttelettes de sang disséminées sur les fleurs alentours. Je grimaçai en relevant la tête : je ne savais pas qui était blessé mais pour moi le combat allait trop loin : ils étaient en train de se blesser intentionnellement ! Il y eut encore quelques chocs de lames en rencontrant d'autres avant qu'enfin les trois hommes n'atterrissent. Dire qu'ils furent surpris de me voir serait un euphémisme. Quant à moi, je constatais les dégâts. Ils avaient tous trois l'aile en piteux état même si Genesis semblait s'en sortir un peu mieux à ce niveau-là. Il avait par-contre une magnifique plaie sur l'avant-bras qui dégoulinait de sang. S'il avait mal il n'en montrait rien.

- Vous êtes beaux tous les trois, marmonnai-je. C'était intentionnel ? demandai-je en pointant le bras de Genesis.

- Pas vraiment, me répondit froidement Sephiroth. Je visais son aile à la base mais il a préféré mettre le bras devant pour la protéger.

À l'entendre, c'était Genesis l'idiot. Ils avaient pris un coup sur la tête à un moment dans leur vie ces trois-là, ce n'est pas possible autrement…

- Venez ici que je vous arrange, marmonnai-je tout de même.

Je les engueulerai quand il y aura un peu moins de sang sur tout le monde.

- Comment ça « nous arranger » ? marmonna Genesis.

- Je ne peux pas décemment vous passer un savon quand vous êtes dans cet état. Faites voir vos ailes.

Genesis m'avait expliqué que c'était une partie de leur corps qu'ils avaient du mal à soigner par magie. Il fallait donc enlever les plumes abîmées avant de faire quoique ce soit.

- Je m'occupe d'Angeal ! déclara rapidement le roux.

Il attrapa son meilleur ami par le bras alors que je me tournais vers Sephiroth.

- Viens par-là que je vois ce qui ne va pas, lui dis-je doucement.

Il me jeta un regard à faire reculer une armée entière.

- Je refuse.

J'estimai que les deux autres étaient assez loin pour que je puisse lui faire comprendre gentiment ma manière de penser.

- Écoute, je sais que tu n'aimes pas qu'on te touche et je respecte ce choix. Mais là tu pisses le sang et tu souffres pour rien. J'enlève les plumes et tu finis le boulot.

Il ne broncha pas.

- Si ce n'est pas moi qui le fais, ce sera Genesis. Et je crois qu'il a une petite raison de se venger.

Toujours aucune réaction.

- Bon dieu, grognai-je. C'est quoi cette fâcheuse habitude qu'on les mâles de toujours réfléchir avec ce qui leur pendouille entre les jambes ? Il n'y a que nous quatre ici, personne ne prendra ça pour un aveu de faiblesse.

Je vis dans son regard que j'avais fait mouche.

- Si c'est une question d'égo tu as perdu, Genesis en a plus que toi et moi je piétine tous les jours un peu plus celui qui me reste. Alors assieds-toi qu'on en finisse.

Il ne fit pas mine de m'obéir pour autant, croisant les bras sur son torse.

- T'es borné hein ? grognai-je.

- Cinq minutes.

Je haussai un sourcil.

- Tu as cinq minutes pour m'enlever les plumes brisées.

Sur ces mots il se laissa choir par terre. N'essayant pas de comprendre ce qu'il avait dans la tête (il m'aurait fallu un doctorat en psychologie) je me précipitai dans son dos pour observer les dégâts. Délicatement, je posai la main sur l'appendice duveteux, faisant sursauter tellement fort l'homme devant moi qu'il manqua de m'assommer avec. Grimaçant discrètement, je replaçai ma main au même endroit encore plus doucement avant d'enlever prestement quelque plumes qui me bouchaient la vue. Ce n'était vraiment pas beau à voir. Ma main droite, celle que j'avais placée en premier, était déjà couverte de sang qui recouvrait à présent les fleurs en dessous de nous. La blessure en elle-même était superficielle : elle donnait l'impression que l'on avait pelé l'os des plumes qui le recouvrait. La peau avait été entamée mais rien n'expliquait la quantité astronomique d'hémoglobine que perdait Sephiroth.

- C'est très superficielle, commentai-je en arrachant les plumes près de la blessure pour la dégager. C'est normal que ça saigne autant ?

- Oui. On ne sait pas pourquoi mais cette partie de notre corps cicatrise très mal et saigne facilement.

- Ça doit faire mal, grimaçai-je.

- Pas vraiment.

- Tu rigoles ? À ta place je serais au bord du malaise !

Je fis doucement glisser mes doigts pour arracher deux autres plumes, toujours en faisant attention qu'une brusque réaction de l'argenté ne m'envoie pas au tapis.

- Tu es un peu spéciale, me fit remarquer Sephiroth. Et généralement les femmes résistent mieux à la douleur que les hommes.

C'était une constations qui semblait bizarrement lui tenir à cœur.

- Comment tu peux savoir ça ? demandai-je.

- C'est l'une des raisons pour laquelle elles ne pouvaient pas rentrer au SOLDAT. La mako offre une meilleure résistance à la douleur et permet de se surpasser. Les femmes à qui on en injecte peuvent tant et si bien l'ignorer que certaines mourraient de blessures qu'elles ne se savaient pas avoir.

Je poussai un soupir.

- Moi qui pensais que c'étaient des raisons machistes idiotes…

- Il doit y en avoir, me répondit l'argenté.

Je ne rajoutai rien, continuant mon travail.

- Qui est responsable de ce massacre, grognai-je finalement.

- Genesis.

- Celui-là alors ! sifflai-je. Il a beau être mon mentor il y a des fois où je me demande qui est le plus sensé de nous deux !

- C'était de bonne guerre après la dernière fois.

- Ça va être une spirale infernale oui !

- Non, il s'est vengé.

- Si tu le dis…

Il y eut un nouveau silence.

- Alors tu considères vraiment Genesis comme ton mentor ?

La voix du Général s'était adoucie, me faisant presque sursauter.

- Et bien oui. Je veux dire, « l'idiot qui m'apprend à manier une épée sans me tuer au passage » c'est un peu péjoratif comme terme non ?

- Tu sais que ça fait de toi sa pupille ?

Il était légèrement amusé maintenant.

- Et ? Ça veut dire qu'il a légalement le droit de me faire endurer ce qu'il me fait déjà subir depuis quelque temps ?

- Non, ça veut dire qu'il est responsable de toi.

- Le pauvre, m'amusai-je.

Je soupirai doucement avant de reprendre la parole.

- Je ne sais pas ce que je ferais sans vous deux…

- C'est-à-dire ? me répondit mon vis-à-vis.

- Que j'ai trouvé un mentor et un grand frère et que sans eux je serais probablement morte à l'heure qu'il est.

J'avais longtemps réfléchi à la question et « grand frère » était le seul quantifieur que j'avais trouvé pour décrire ma relation houleuse avec le Général. Il veillait trop sur moi pour être un simple ami et n'était pas assez âgé pour me servir de figure paternelle. Il n'était certes pas le grand frère rêvé, mais ça n'avait pas d'importance. En venant ici j'avais appris à aimer les gens tels qu'ils étaient et je ne pouvais imaginer les gens autrement que par ce qu'ils m'offraient aujourd'hui. Alors quand je posai doucement mon front contre l'épaule gauche de Sephiroth, celle qui ne portait pas d'aile, je fus surprise de ne pas le sentir se dérober.

- Alors merci, soufflai-je doucement la tête dans ses cheveux.

Il ne me répondit pas alors que je me redressai pour finir d'enlever les dernières plumes couvrant sa blessure.

- Voilà, j'ai fini ! m'exclamai-je en me reculant pour lui rendre son espace vital que je m'évertuais à envahir depuis quelques minutes.

Ce fut Angeal qui débarqua en premier, jetant un regard étonné à son ami.

- Ça va Seph' ? T'as pas l'air dans ton assiette.

Le surnom me fit doucement sourire alors que le brun se penchait sur la blessure de l'argenté.

- Ça va, ça n'a pas touché l'os, déclara le brun.

Une lueur verte nimba l'aile noire et je vis le flot de sang se calmer, la plaie se refermer et les plumes repousser.

- Voilà, souffla Angeal.

Il semblait épuisé.

- Bon, c'est maintenant que je vous passe un savon, non ? grognai-je.

Genesis, qui nous avait rejoint, me fixait avec une drôle de tête. Pour toute réponse, je baillai violemment.

- Non, je crois que tu vas aller te coucher, me fit-il obligeamment remarquer.

Je baillai encore une fois en niant tout ce que je pouvais.

- Naooooooon.

Je sentis mes paupières devenirs lourdes et j'eus juste le temps de penser qu'il y avait quelque chose de louche là-dessous avant de m'effondrée dans les bras du rouquin, endormie.

**-A-**

Nous arrivâmes à Edge le lendemain au matin. Tifa se dirigea avec les enfants en direction du bar alors que je suivais Nanaki pour faire les courses. Les autres partirent en direction de la SHINRA pour discuter avec les TURKS et Rufus des derniers évènements. Quand nous eûmes fini d'acheter de quoi nourrir tout le monde, nous rentrâmes tranquillement avec le lion, profitant du Soleil matinal qui réchauffait l'air.

- C'est nous ! m'exclamai-je en poussant la porte du bar.

- Vous avez besoin d'aide pour tout ranger ? demanda obligeamment Tifa.

- Nan, t'inquiètes pas. On est de grands enfants, à nous deux on devrait réussir à tout ranger sans faire exploser la cuisine en passant.

Tifa pouffa et retourna s'installer tranquillement sur une chaise.

Il fallut attendre le soir pour que les autres refassent surface.

- Alors ? m'enquis-je doucement.

- Et bien Rufus prend le relai pour le moment. Il a un meilleur réseau d'information que nous. Il nous a conseillé d'être attentifs et d'ouvrir l'œil car avec nos points de chute nous avons des touches que lui n'a pas forcément.

Cloud arrêta là son laïus, soupirant un coup.

- Il nous a aussi dit que nous avions mis le pied dans une sacrée fourmilière.

- Les fourmis sont agressives de part chez vous, grognai-je.

- Ouais, elles ont des tanks et des bazookas. Mais on a les fourmis qu'on peut, philosopha Barret.

- Bougez-vous les fesses, je vais ouvrir le bar ! s'exclama Tifa.

Je souris doucement en attrapant mon plateau, préparant machinalement les boissons préférées des membres du groupe.

- T'es vraiment une fille géniale, grogna Nanaki en aspirant son bol de lait-fraise à l'aide d'une paille.

Je fis semblant de ne pas sentir le regard meurtrier que me jeta Yuffie. Je partis ensuite m'occuper des premiers clients qui se pressaient déjà autour de nous. Ce simple travail était devenu le centre de ma vie en si peu de temps que je me demandai si je ne rêvais parfois pas quand les habitués me hélaient gaiment pour être servi. La conversation que j'avais eu avec Cid me revint brusquement en mémoire et je me surpris à écouter les conversations autour de moi.

- Elle est mignonne c'te gosse.

- Ouais. Dommage que mon fils n'en ramène pas des comme ça. Une jolie minette avec un beau sourire, un minimum de cervelle et qui ne crie pas au lit comme une démente.

Je me surpris à rougir alors que le pilote m'adressait un sourire en coin accompagné d'un clin d'œil. La soirée aurait pu très bien se terminer si la porte n'avait pas été poussée par quatre silhouette qui m'étaient connues.

- Oh non, les quatre chieuses, le retour ! grognai-je.

Je n'avais pas revu ces filles depuis le fameux soir où elles m'avaient humiliée et blessée aux mains et à la hanche. Pourtant je n'hésitai pas sur la conduite à tenir, les accueillant avec un large sourire, faisant semblant de ne pas les reconnaitre.

- Qu'est-ce que je vous sers ?

- Un mojito, me répondit Adrienne. Stefanie ?

- Un verre de rhum.

- Allons-y pour un verre de rhum aussi.

- C'est rare de te voir boire autre chose que du mojito Sarah. Pour moi un verre de vin blanc.

C'était cool, j'allais pouvoir les appeler par leur prénom maintenant.

- Je ne pensais pas que tu serais encore ici, ironisa celle qui devait s'appeler Stefanie. Toujours aussi mal fringuée à ce que je vois.

Je lui adressai un grand sourire.

- Vois-tu, j'économise un max.

Puis, sur le ton de la confidence, je me penchai vers elle.

- Parce que je vais me marier.

Je vis les filles ouvrirent grand les yeux comme si je venais de sortir une monstruosité.

- Oh non Alix, tu me fais des infidélités ? s'interloqua faussement un habitué, l'air grandiloquent.

- Et oui Amine, j'ai trouvé l'homme de ma vie.

Même D se roulait par terre dans mon esprit tellement je surjouais (mal) la situation.

- Et comment il s'appelle ? grinça la seule dont je ne connaissais pas le nom.

- Quoi, vous n'êtes pas au courant ? fis-je semblant de m'épouvanter. Mais toute la ville en parle pourtant !

Elles écarquillèrent les yeux, comme déboussolées qu'une information capitale ait pu échapper à leurs petits pavillons auditifs.

- Mais il s'appelle Célibat, bien sûr ! C'est le meilleur amant que je n'ai jamais eu !

Sur ces mots, je fis demi-tour pour aller porter la commande à Tifa qui riait à gorge déployée.

- Ne te laisse pas faire, cette fois-ci.

- Oh, ne t'en fais pas. Une hanche disloquée ça me suffit pour le restant de mes jours !

D confirma. Les quatre filles, qui avaient compris que je m'étais foutue de leur gueule, me tuaient à présent du regard. Je disposai rapidement leurs boissons devant elles avant de partir m'occuper des autres clients, évitant souplement une jambe tendue au milieu du passage « par accident ». Je faisais la sourde oreille à leurs moqueries plus ou moins fondées sur ma personne, slalomant entre les tables pour servir les gens, prenant parfois cinq minutes pour discuter avec l'un ou l'autre des habitués, plaisantant doucement avec eux avant de reprendre mon plateau et mon chiffon.

_Cling !_

Je levai les yeux aux ciel quand j'entendis le premier verre se briser par terre. Tifa me jeta un regard en coin quand je me saisis de la pelle et de la balayette mais je lui fis un clin d'œil. Gentille mais pas conne, j'avais compris la leçon. Je m'approchai de leur table, mon sourire toujours fixé à mes lèvres. Elles allaient voir ce qu'elles allaient voir. J'entrepris de nettoyer doucement, prenant soin d'ignorer les femmes près de moi.

- Je me demande pourquoi Tifa te garde. En plus d'être moche, tu es lente et sans aura particulière.

Je souris encore plus à l'entente de cette dernière phrase. Quelque chose me disait qu'elles ne voulaient pas la sentir, mon aura.

- Bon, moi j'y vais les filles, déclara pompeusement Adrienne.

Elles lui souhaitèrent toutes bonne chance alors qu'elle se dirigeait fièrement vers la petite table à l'écart où s'étaient entassé les divers membres d'AVALANCHE.

- Bonsoir messieurs, mademoiselle… commença-t-elle cérémonieusement.

Elle devait s'attendre à un accueil poli, à la place elle se prit plusieurs regards noirs, voir agacés pour Cloud et Yuffie.

- Madame ? fit sèchement Barret.

Elle ne se démonta pas, même si son sourire se figea quelque peu. Je finis de ramasser mes morceaux de verre, prenant soin d'éviter de regarder les autres filles pour qu'elles ne prennent pas ça pour du défi. Autant je ne me laisserais pas faire, autant je voulais éviter de mettre inutilement de l'huile sur le feu.

- Juste mademoiselle s'il vous plait. Je viens vers vous car il se trouve que monsieur Shinra organise dans les prochains jours une réception…

- Et que veux-tu que ça nous fasse ? railla Yuffie, levant les yeux au ciel.

- J'ai des possibilités pour avoir des invitations. J'organise en effet une collecte de fond pour mon association ce jour-là et votre présence aiderait notre cause.

Tous sans exceptions levèrent les yeux au ciel alors que les autres filles se réjouissaient déjà de la future victoire de leur chef.

- Je suis désolé, mais nous ne sommes pas intéressé, plaqua glacialement Cloud.

- Oh, pourtant je suis sûr que les tabloïds seraient ravi de savoir qu'une si talentueuse jeune femme traite aussi mal la serveuse du Seventh Heaven.

La phrase de Nanaki figea les sourires sur la bouche de toutes les personnes présentes. Le chien-lion, généralement doux et calme, se tenait à présent face à la jeune blonde, la dévisageant froidement de son unique œil restant. Il avait gonflé ses poils, ressemblant à s'y méprendre à un énorme chat en colère.

- Vous avez cinq minutes pour dégager, toi et tes copines. Si après ce laps de temps vous êtes encore là, je ne garantis pas que vous rentriez entières chez vous. Après tout je suis une expérience de la SHINRA, on ne sait jamais ce que je peux faire, je suis tellement instable…

Adrienne avait visiblement pâli et recula d'un pas.

- La prochaine fois que vous traitez Alix de cette façon, on vous fera regretter d'être venues au monde.

À mon plus grand étonnement, la femme reprit contenance à cette dernière phrase.

- Si vous jugez qu'elle en vaut le coup…

- Elle le vaut, décréta sobrement Vincent. Et elle le vaudra toujours, contrairement à n'importe laquelle d'entre vous.

Je me sentis rougir alors que Vincent me jetait un regard calme.

- Je suis d'accord avec lui, grinça Yuffie. C'est l'une des notre avant tout.

Le monde marchait sur la tête ? Voilà que Yuffie prenait ma défense maintenant. Adrienne renifla de dédain.

- À cause de toi tout à capoté ! siffla haineusement la dénommée Stefanie.

Je lui jetai un regard en coin.

- Pourtant je n'ai pas dit un mot, lui fis-je doctement remarquer.

- Tu n'es qu'une sale garce ! me coupa l'autre. Adrienne est cent fois plus belle, riche et intelligente que toi !

- Intelligente ça reste à prouver, ironisai-je. Je crois que personne n'est d'accord avec toi sur ce dernier point.

- Tu n'es qu'une petite salope ! rugit Sarah. Tout le monde sait que tu tournes régulièrement derrière le bar pour arrondir tes fins de mois ! Je me demande comment Tifa peut accepter qu'une pute travaille pour elle dans son établissement. Pas trop dur de sucer des queues à répétition ?

Je jetai un regard interrogateur à Tifa, articulant silencieusement un « je peux ? » interrogatif. Elle acquiesça alors que D me demander en quoi aller mordiller les appendices caudales de quelqu'un constituait une insulte, surtout que les humains n'en avaient pas. Je me saisis alors de Sarah ainsi que d'une de ses amies pour les trainer derrière moi, les faisant quasiment chuter de leur chaise, avant de les jeter dehors.

- Au revoir ! fis-je en agitant la main.

Je revins dans la salle pour voir Tifa se faire payer par Adrienne qui sortit en entrainant la dernière de la bande avec elle.

- Au plaisir de ne pas vous revoir, _mesdames_ ! fit gaiment la barmaid.

Quand la porte se fut refermée, nous nous regardâmes avec la brune avant d'exploser littéralement de rire.

- Oh mon dieu, qu'est-ce que ça fait du bien ! m'exclamai-je.

- Elles l'ont bien cherché !

- Hé, Alix ! m'interpela Amine.

Je me tournai vers le vieux monsieur, les larmes aux bords des yeux tellement j'avais ri.

- T'en fais pas pour les rumeurs, personne n'y croit. Y a les mêmes sur Tifa. Si je me souviens bien, à un moment y en avait même une comme quoi Cloud se prostituait.

- Oh non, mon secret est dévoilé ! fit semblant de s'épouvanter ce dernier.

Apparemment il avait bien ri aussi.

Et la soirée se termina avec la moitié du bar mort de rire alors que les clients nous racontaient les ragots, plus loufoques les uns que les autres, qui concernaient les divers membres d'AVALANCHE. Finalement, nous fermâmes le bar et partîmes nous coucher.

- Puis-je dormir ici ?

La voix de Vincent me tira de ma contemplation de la lune, pratiquement pleine, pour me ramener vers lui. Je lui souris gentiment.

- Bien sûr.

Il hocha la tête avant de partir s'installer alors que je me tournais de nouveau vers ma fenêtre.

- D est resté très calme durant la petite dispute.

Sa remarque me fit rire.

- Elle n'a pas compris les insinuations de la madame, elle est encore en train de se demander ce que signifie « se prostituer ». Et elle ne comprend pas comment je peux sucer des queues puisque les humains n'ont pas d'appendice caudal.

- Tu ne comptes pas lui expliquer ? s'enquit doucement le vampire.

- Il m'a fallut plus de quarante minutes pour lui faire comprendre la différence entre viol et relation consentie, alors je laisse tomber pour le moment. Puis elle est encore jeune.

- Et pourquoi tu as dû lui expliquer la différence entre viol et relation consentie ?

La voix de Vincent contenait une note de stupéfaction qui me fit rire doucement.

- Rien de bien grave, j'ai dû lui expliquer pourquoi les monstres n'étaient pas forcément le pire des dangers dans une ville.

Il y eut un bruit de drap qui me fit comprendre que l'homme venait sans doute de se coucher.

- Bonne nuit ! fis-je gaiment.

- Bonne nuit, me répondit gravement le vampire.

Je sentis Chaos s'énerver, comme tous les soirs, mais D monta aussitôt au créneau, le remettant dans le rang d'un rugissement colérique. Je finis par me glisser dans mes draps moi aussi, mais cela faisait déjà un bon petit moment que Vincent s'était endormi.

**-A-**

Le lendemain, ce fut avec joie que j'accueillis ma tasse de café. Bizarrement, je n'avais pas vu Genesis pour notre entrainement habituel. Je me demandais ce qu'il se passait là-haut.

- Dis-moi, fis-je une fois plus réveillée au vampire, il existe une matéria qui endort les gens ?

- Oui, pourquoi ? s'enquit-il.

- Oh pour rien.

Je grinçai silencieusement les dents. Il y avait un certain rouquin qui allait m'entendre… Je partis ensuite m'installer sur le rebord de la fenêtre, comme à mon habitude. Dehors, la ville de la nuit vivait à son rythme et il ne se passait pas grand-chose. Aujourd'hui il n'y avait qu'un vieux monsieur (pourquoi les retraités se plaisaient-ils à se lever à trois heures du matin ?) qui râlait pour une raison x ou y dans la rue et un couple en pleine scène de ménage, la femme trompant apparemment son compagnon. Un léger sourire étira mes lèvres.

-_And I know that he knows I'm unfaithful __/__And it kills him inside /To know that I am happy with some other guy__ …_ me mis-je à chanter à voix basse.

Je m'enfilai toute la chanson.

- Tu chantes vraiment bien, tu sais.

Je me sentis rougir alors que je bégayais un « merci » au vampire qui me regardait distraitement.

-_ Tu es censée m'empêcher de rougir !_ grognai-je en direction de D.

Elle bailla pour toute réponse.

- Que dit-elle ? s'enquit le tireur d'élite.

Je tendis le doigt pour montrer la dispute conjugale.

- C'est l'histoire d'une femme qui trompe son copain. Lui le sait mais n'ose rien dire de peur de la perdre.

Il ne répondit rien. Les autres se levèrent les uns après les autres et je partis m'isoler dans la chambre, voulant un peu d'intimité. Pensive, je m'allongeai sur mon lit. Mais mes pensées tournaient en rond. Je ne voyais pas ce qu'on pouvait faire pour traquer les scientifiques et ça me minait le moral. Grognant, je finis par allumer mon PC et lancer une playlist au hasard. La musique me changerait les idées, pensais-je. Et cela marcha bien puisque je me retrouvai à chanter doucement par-dessus les voix originelles, savourant le son des guitares. Ce fut de nouveau Vincent qui me tira de mes pensées en entrant dans la pièce.

- Essaierais-tu de faire revivre les morts ? me fit-il pince-sans-rire en désignant mon ordinateur.

- Pas le moins du monde, je trouve qu'on en a déjà assez à faire avec les vivants ainsi.

J'avais sélectionné une playlist assez rock et le chanteur s'usait profondément la voix sur des insanités sexuelles.

- On nous demande en bas, tu ferais mieux de descendre.

Je hochai distraitement la tête, sans pour autant faire le moindre geste vers la sortie.

- D'ailleurs, c'est l'anniversaire de Tifa ce soir, le bar sera fermé.

J'ouvris grand les yeux et me redressai en vitesse !

- C'est l'anniversaire de Tifa ! m'étranglai-je. Mais je n'ai rien pour elle !

Le vampire me regarda, étonné.

- Je ne pense pas qu'elle t'en veuille énormément…

- Mais moi je m'en voudrais !

Il soupira.

- Prépare le repas dans ce cas.

Je hochai vivement la tête.

- Bonne idée ! D'ailleurs, quel jour on est ?

- Le 3 Mars.

- Ok ! m'écriai-je en bondissant sur mes pieds.

Je dévalai les escaliers à la suite du tireur.

- Que se passe-t-il ? m'enquis-je une fois en bas.

- On s'organise pour les prochains jours, m'expliqua calmement Barret.

Je m'installai près de Nanaki qui m'accueillit d'un sourire plein de dents.

- Que faisons-nous alors ? lui demandai-je doucement.

- On va patrouiller. C'est le meilleur moyen de trouver des informations. Flâner dans la ville en ouvrant l'œil et les oreilles.

Je hochai la tête.

- Pour aujourd'hui, Tifa et Cloud iront ensemble, comme Cid et Yuffie et Vincent et Nanaki. Je resterai avec Alix pour assurer l'intendance.

J'étais un peu déçue de ne pas être de l'action mais la décision de Barret m'aidait pour l'idée que m'avait donné Vincent.

- Ne risque-t-on pas d'avoir besoin d'Alix ? s'étonna Nanaki.

- Si, confirma Barret. Elle sera de la partie demain et après demain. On fait des quarts pour que tout le monde puisse se reposer au moins une fois.

Compréhensive, je hochai la tête.

- Nous partons, déclara alors Cloud.

Il se leva, entrainant Tifa dans son sillage. Les autres suivirent pêle-mêle dans un tohubohu digne d'AVALANCHE. Seule avec Barret, j'échangeai un regard avec lui.

- Combien on est ce soir ? demandai-je.

- Il y a juste Reeves en plus, pourquoi ?

- Je m'occupe du repas.

- Tifa va râler, ricana-t-il.

- Tu penses ? m'inquiétai-je.

- Mais non ! File à la cuisine, j'arrive pour te donner un coup de main.

Je rigolai doucement alors que j'enfilai un tablier.

**-A-**

Lorsque les autres revinrent, la maison sentait divinement bon le gâteau au chocolat. Je venais de finir le glaçage alors que Barret lui finissait de lécher le plat. Digne partage des tâches, n'est-ce pas ?

- Mon dieu, mais vous avez fait quoi ? s'écria Tifa.

- De la cuisine, grogna Barret, la bouche pleine de chocolat.

- Mais pourquoi ? s'étonna Tifa.

Cloud ricanait tendrement dans son dos.

- Je ne sais pas, on est quel jour aujourd'hui ? lui demanda-t-il.

Il y eut un petit silence, puis Tifa ouvrit de grands yeux.

- Oh… Oooooooh ! C'est adorable de votre part ! s'écria-t-elle.

- Et joyeux anniversaire ! m'écriai-je joyeusement.

Elle était clairement ravie. J'en devais une bonne à Vincent sur ce coup-là.

**-A-**

La soirée fut géniale. Reeves avait amené une bouteille d'un alcool doux de litchi à se taper les fesses par terre, ce qui fut littéralement le cas pour Yuffie que Cid dut ramener au Shera en la portant à moitié.

- Merci, dis-je doucement au vampire.

Il ne me répondit pas mais je m'endormis le cœur en paix.

**-A-**

Le lendemain, je partis avec Nanaki mener notre enquête. Il faisait beau et pas trop froid pour un mois de Mars alors nous étions tranquilles. En fait, nous nous faisions presque chier tellement il se passait rien. Pas une attaque de monstres, pas un type louche, _rien_.

- C'est toujours quand on cherche quelque chose qu'on ne le trouve pas, grognai-je.

- En même temps, c'est très vague ce qu'on cherche. Des types armés et un scientifique qui pourrait poser dans un magasine de mode. Dans cette ville, autant chercher une puce dans les plumes d'un Chocobo.

Je rigolai doucement.

- J'aimerais tellement que tout ça soit fini… déclarai-je.

Le chien-lion rouge soupira.

- Et nous donc, répliqua Nanaki.

Je souris doucement.

- Pas trop déçue d'être avec le gros chat plutôt qu'avec le vampire ?

Je me contentai de rosir légèrement.

- Ta compagnie m'est tout aussi agréable, grognai-je.

- Oh, voilà une bonne nouvelle. Tu m'en veux si je ne t'embrasse pas langoureusement ?

- Arrête de te moquer de moi !

- Ah ah, pourtant c'est tellement drôle de te voir rougir !

- Nia-nia-nia !

D ricanait aussi. J'étais déjà rassurée d'arriver à rester aussi loin de Lui plus de cinq minutes alors je préférais ne pas retourner le couteau dans la plaie. Cela faisait toujours aussi mal mais j'arrivais à le supporter, comme une vieille blessure qui lançait de temps en temps.

**-A-**

La même rengaine prit place le lendemain sauf que j'étais plutôt morose. Cela faisait deux nuits que je n'avais pas vu Genesis et Sephiroth. Déjà que je voulais en frapper un parce qu'il m'avait endormi en douce, voilà que le second me laissait tomber aussi. Cloud, avec qui j'étais ce jour-là, me jeta un regard en coin.

- Tu as l'air en colère, tout va bien ?

- J'ai envie de cogner sur quelque chose, marmonnai-je.

- Voilà qui est rare venant de toi, me fit-il remarquer.

Mais brusquement, il jeta un regard bizarre sur le côté.

- Je crois que tu fais jazzer.

Étonnée, je regardai aussi autour de moi et un frisson mauvais me parcourut.

- Et bien, combien d'eux pensent que tu trompes Tifa avec moi ?

Cloud ne broncha pas.

- Dis, tu crois que c'est elle le monstre d'AVALANCHE ?

Je me sentis glacée de l'intérieur. Comment ce genre d'informations avait pu filtrer jusqu'ici ? La personne qui venait de parler, une femme d'une trentaine d'années, me dévisageait avec de grands yeux ébahis.

- Et merde, soufflai-je.

Cloud m'attrapa par le bras pour me tirer derrière lui alors qu'une foule se pressait autour de la femme pour l'interroger.

- Je vous fais une mauvaise pub, grognai-je.

- On en est plus à ça près, me fit-il remarquer. Pour le moment, il faut te mettre à l'abri.

Je lui jetai un drôle de regard.

- En sécurité ?

- Tu ne sais pas à quel point les gens peuvent devenir mauvais quand on leur donne un bouc émissaire. Surtout un bouc émissaire avec des crocs.

Je hochai la tête mais notre malchance ne s'arrêta pas là puisque nous tombâmes sur un groupe de monstres, le même genre qui m'avait poussé à me jeter sur une plaque d'égout il y a quelques temps.

- Je hais cette ville, grognai-je de dégainant.

Heureusement pour cette fois, le groupe était réduit et nous pûmes nous en débarrasser sans trop de difficulté.

- Et bien tu vois, t'as pu taper sur quelque chose finalement.

**-A-**

Le soir, nous rentrâmes épuisés et à deux doigts de hurler. Non seulement nous avions dû éviter la foule puisque j'étais devenue persona non grata, mais en plus les monstres avaient essayé de nous manger toute la sainte journée. Bref, j'étais à deux doigts de craquer.

- Oh toi tu vas aller me prendre une bonne douche ! s'écria Tifa en me voyant. Et puis toi aussi, vous êtes dans un drôle d'état.

- Oui, Alix est devenue un horrible monstre dévoreur d'enfant et les monstres ont essayé de faire de nous leur quatre heures.

- Génial, grogna Yuffie, ça va devenir le bazar ici en plus.

On pouvait toujours compter sur son soutien… Je montai rapidement m'enfermer sous l'eau chaude, enlevant la sueur et le sang me couvrant, soupirant de plaisir. Je m'habillai avant de descendre mais je me figeai sur le palier.

- Mais que… commençai-je.

- Joyeux anniversaire ! s'écria Yuffie.

Je restai en haut des marches, la bouche ouverte.

- Mais mais mais… On est en Mars !

- Et bien il faut croire que j'ai menti, déclara calmement Vincent.

- Heureusement que tu ne regardes pas les journaux ou les informations, sinon on aurait pu dire adieu à la surprise, s'exclama Barret.

Je restai figée.

- On dirait un Chocobo devant un couteau, ricana Cid.

- Tu comptes rester plantée là-haut jusqu'à prendre racine ? me demanda Nanaki.

Quant à moi, j'étais à deux doigts de pleurer de joie.

- C'est tellement, tellement…

Je finis pas descendre les marches, battant des paupières comme une folle pour retenir mes larmes. Ce fut D qui finit par me calmer, me faisant remarquer que ma réaction était un peu extrême tout de même.

- Mais j'ai quel âge du coup ? m'enquis-je.

- Et bien vingt ans, me répondit Yuffie en m'attrapant par les épaules avant de me faire asseoir sur une chaise.

- Z'allez pas essayer de me faire croire que j'ai rajeuni au milieu ? marmonnai-je.

- Si. Te plains pas, dans quarante ans tu payeras pour ce genre de chose, rigola Tifa.

Je rigolai avec elle.

- C'est gentil d'avoir pensé à moi, avouai-je.

- On avait prévu de te le souhaiter depuis le jour où tu nous as donné ta date d'anniversaire. On trouvait ça drôle que tu sois plus jeune chez nous que chez toi.

Cait Sith me sauta sur l'épaule.

- Mangeons ! décréta-t-il.

Tifa avait fait simple et je lui en étais reconnaissante. Elle m'avoua bien plus tard qu'elle s'était doutée qu'une fête ne s'imposait pas vraiment puisque techniquement, pour moi en tout cas, j'avais déjà fêté mes vingt ans. C'était en quelque sorte une fête de re-anniversaire.

- Tiens, on a quelque chose pour toi quand même.

Barret explosa de rire en voyant ma tête.

- Mais vous n'étiez pas obligés ! balbutiai-je.

- C'est ton premier anniversaire parmi nous, et on sait que t'as besoin de certains trucs pas forcément faciles à trouver.

Je devais avouer que Cid n'avait pas forcément tord sur ce coup-là.

- Tiens, fit Vincent, me tendant une petite boîte carrée.

Je le remerciai, toujours un peu perdu. Quelle ne fut pas ma surprise de découvrir un téléphone portable.

- C'est l'hôpital qui se fout de la charité non ? grogna Yuffie.

Je fus encore plus surprise de voir la totalité des personnes présentes, Marlène et Denzel inclus, hocher la tête.

- J'y ai mis le numéro de nous tous, au cas où.

Je remerciai chaleureusement le vampire alors que la ninja me tombait dessus.

- Cadeau ! s'exclama-t-elle joyeusement.

J'ouvris son paquet et je ne fus pas déçue. Il contenait un assortiment d'ensembles de sous-vêtements absolument charmant, à ma taille et dans mes goûts.

- Yuffie tu es un génie !

Elle me regarda avec des yeux ronds alors que la plupart des garçons avait détourné le regard au vu de ce que contenait le paquet.

- Heu… merci ? marmonna-t-elle.

- C'est assez gênant, grogna Cloud.

- Bah non, ils ne sont pas sur moi.

Un léger sourire étira mes lèvres.

- Pour les dix-huit ans de Yan, on lui a offert deux DVD de porno, un kamasoutra, un papier-toilette érotique et deux paquets de capotes. Devant ses parents.

Tifa retint difficilement un gloussement.

- Et ils ont dit quoi ?

- Ses parents ? Quelque chose comme « tu fais ce que tu veux mais en silence ». Pourquoi ?

- Pour rien, rigola-t-elle finalement.

Je rangeai le paquet pour que les autres acceptent enfin de me regarder à nouveau. Tifa m'offrit un ensemble de vêtement pour remplacer les miens, qui souffraient à chacune de mes transformations et Nanaki m'avait dégotté un long ruban noir pour empêcher mes cheveux d'arriver sur mon visage. Le plus drôle fut de voir Cid essayer de me l'accrocher jusqu'au moment où Barret vint à sa rescousse, sauvant mes cheveux.

- Excusez-moi, mais j'ai un colis urgent pour Mademoiselle Alix Duberger !

La voix, provenant de la porte d'entrée du bar, nous fit tous redresser les yeux, suspicieux. Je me levai calmement, suivit de près par Cloud.

- Oui ? fis-je en ouvrant la porte.

- Tenez ! fit le livreur en tenue bleu clair en face de moi.

Je me saisis du paquet, assez léger et surmonté d'une lettre. Curieuse, j'ouvris cette dernière et commençai à la lire. Au fur et à mesure, je sentis ma bouche s'ouvrir grand et mes yeux s'écarquiller.

- Alix ? me questionna Tifa.

- C'est Rufus Shinra. Il m'invite à la fête donnée demain dans son entreprise. Et je suis l'invité d'honneur.

**Fin du chapitre 44**

Alors, qu'en pensez-vous ? C'est le chapitre le plus long jusqu'à aujourd'hui !

J'aime pas trop ce chapitre au final, il y a quelque chose « qui me dérange », probablement un peu d'OOC à un moment.

Enfin, on se retrouve dès que possible avec un bal et le retour de quelques personnages qui auront dorénavant bien plus leur mot à dire.

Bisous !

Play List : _One Winged Angel_, FFVII soundtrack _Dans le port d'Amsterdam, _Jacques Brel _Hallowed Be Thy Name, _Iron Maiden


	48. Chapitre 45 Confessions Nocturnes

Bonjour tout le monde !

Me voilà de retour avec un pavé de trente pages word. Estimez-vous chanceux, je voulais vous le couper en deux tellement il était long. Mais bon, comme il ne se passe pas grand-chose niveau action pure-dure il est resté tel quel.

Ce chapitre sert avant tout à introduire de nouveaux personnages et à faire (beaucoup) avancer la relation Alix/Vincent. Il est possible que ce chapitre ne plaise pas à tout le monde mais il est très très important pour moi. En effet, la scène de fin est l'une des scènes qui m'a donnée envie d'écrire cette fiction. Elle était dans ma tête depuis le début, j'espère que j'aurais réussi à retransmettre l'ambiance que j'imaginais.

**Un grand merci à Kangoo, Jylle, Seilax, Orellia, Minea Line, Skylia, Nely Suglisse, kimo gaig et Aylou pour leurs encouragements !  
>Et un grand merci à Baella pour m'avoir aidé à refaire mon résumé. Passez faire un tour sur ses fictions sur le fandom Fairy Tail un de ces jours.<strong>

**Skylia : **Coucou ! Comment ça va ?  
>Et bien, je crois qu'on ne sera jamais d'accord. Du coup, vu que celui-là me plait, normalement tu devrais le détester xD On prend les paris ? J'ai une côte à 3 contre 2 là :P<br>Je peux pas te garantir le caractère d'Alix dans ce chapitre à cause du bal. Mais son « je parle puis après (si j'ai le temps) je réfléchis » est présent en fin de pavé ^^  
>Les Emmerdeuses is back ! Comment il disait Schwarzenegger ? « I'll be back » ?<br>En fait, Yuffie pensait qu'elle serait aussi gênée qu'eux à la base, mais ça n'a pas marché xD  
>Et moi donc… 0.0 Je bave dès que j'écris un de ces passages 0.0<br>Alors, as-tu trouvé ce qui te dérangeait ?  
>Lemon ? Bah franchement, le jeu d'écriture je ne l'ai jamais tenté (mais j'ai déjà fait des scènes de viol, ça compte ?). Alors si vous en voulez un je peux toujours m'y essayer (pour rougir toute seule devant mon PC en rigolant comme une malade), si c'est non je n'en fais pas. Je mettrai un compteur, style au bout de dix demandes j'en fais un )<br>Voilà la suite, j'espère que ça ne te décevra pas trop ^^  
>Bisous et poutous !<p>

**Kimo gaig : **Salut ! Et oui, les quatre idiotes (elles vous plaisent bien !) seront effectivement là. Quant aux deux SOLDATS ils ont leurs raisons )  
>Bisous !<p>

**Chapitre 45  
>Confessions Nocturnes<strong>

- Hein ? s'écria Yuffie en se levant brusquement.

Je jetai un nouveau coup d'œil à la lettre, incrédule.

_Mademoiselle Duberger,_

_J'ai l'honneur de vous convier à la soirée organisée dans les locaux de la SHINRA Inc.. La fête sera organisée le Samedi 6 Avril, une tenue correcte est exigée. Vous pouvez venir accompagnée. _

_Je m'excuse d'avance du caractère informel de cette invitation et du peu de délai que je vous accorde pour accepter. Hélas, votre intervention lors de votre rencontre avec Emile Carpentier a créé une polémique très violente dans le milieu de la haute bourgeoisie d'Edge. La rumeur qu'un monstre accompagnerait le groupe terroriste AVALANCHE a malheureusement pris une dimension gigantesque et quasiment incontrôlable. J'ai visionné la vidéo prise par une caméra de surveillance de votre intervention et vous n'avez rien à vous reprocher. Pour votre propre sécurité je vous propose donc le marché suivant : venez à ma réception, vous serez mon invitée d'honneur. De ce fait vous serez protégée et personne ne pourra tenter quelque chose contre vous. Nous en profiterons pour vous présenter officiellement à la population comme étant une membre à part entière d'AVALANCHE et comme une alliée, non comme une ennemie. Malheureusement, l'affaire _Sephiroth _joue en notre défaveur et il faudra la jouer fine. Venez accompagnée d'un des membres d'AVALANCHE, cela assurera votre sécurité et vous rassurera._

_Dans le paquet ci-contre, vous trouverez une tenue de soirée. Je sais qu'une journée est un délai trop court pour se trouver une robe pour ce genre d'événement, j'ai donc pris la liberté de vous en faire confectionner une. Elle devrait être à votre taille._

_En m'excusant à nouveau pour mon attitude cavalière,_

_Rufus Shinra, Président de la SHINRA Inc._

Tifa me la confisqua avant de la lire à son tour. J'étais très surprise du ton de la missive : je n'aurais jamais rencontré Rufus Shinra auparavant, cette lettre m'aurait laissée deviner un homme particulièrement charmant.

- J'y crois pas ! grogna la barmaid. Il est devenu complètement fou ?

- Je crois que oui, grognai-je.

Je soupesai le colis, les yeux dans le vide.

- Que veut-il exactement ? s'enquit Vincent.

- Me présenter aux personnes influentes pour faire taire les rumeurs sur moi, grommelai-je.

- C'est pas une mauvaise idée, tempéra Barret.

- Une bonne idée ? sifflai-je. Je vais me faire bouffer oui.

- Pourquoi ? s'enquit Cloud.

- Mais parce que je ne suis pas de leur monde ! m'écriai-je. Je ne sais pas me comporter en Haute-Société !

J'étais à deux doigts de paniquer. Cid m'attrapa par les épaules pour me faire asseoir, mon paquet sur les genoux.

- Calme-toi ! Tu n'iras pas toute seule de toute manière, essaya de me rassurer Barret.

Une lueur d'espoir anima mes prunelles.

- Tu viendras avec moi ? m'enquis-je.

Il fit la grimace.

- Heu… Je dirige un groupe terroriste. Je vais me faire descendre.

Je grimaçai à mon tour avant de me tourner vers le reste du groupe.

- Cloud ? marmonnai-je.

- Moi c'est Rufus qui me déteste. Et comme c'est réciproque, j'évite ce genre de soirée. Ça finirait mal sinon.

Le blond me jeta un regard désolé alors que je me tournai vers Cid.

- Quoi ? grogna-t-il.

- Non rien, marmonnai-je.

Je jetai un regard plein d'espoir sur Nanaki, qui leva un sourcil, l'air concerné.

- Je porte très mal le nœud papillon, fit-il doucement. Et sans vouloir pointer l'évidence, je suis avant tout un animal et un cobaye d'expérience scientifique.

Je commençais à me sentir un peu seule sur ce coup-là.

- Je viendrai avec toi.

La voix de Vincent me fit sursauter. Il se tenait appuyé contre le mur dans mon dos et je n'arrivais pas à le voir. Je l'entendis se déplacer jusqu'à ce qu'il se tienne devant moi.

- je t'avais promis qu'au moindre problème avec la SHINRA je viendrais avec toi.

Je souris doucement au vampire.

- Je ne remets pas ta parole en doute, mais tu détestes la foule. Ça va être une torture pour toi.

Je fus surprise de le voir me sourire gentiment.

- Je survivrai une soirée.

Je baissai le regard le temps de peser le pour et le contre. Le fait d'y aller tout court me glaçait complètement, mais alors y aller avec Vincent Valentine… J'oscillais entre l'excitation et la terreur pure. Je finis par redresser le regard pour le planter dans celui carmin de l'homme en face de moi. Me levant, j'effectuai une parodie de révérence.

- Ce serait un honneur.

**-A-**

Le soir, blottis sous ma couette, je regardais le plafond d'un air convaincu alors que Vincent s'installait calmement.

- Merci de m'accompagner demain, murmurai-je doucement.

- Tu as peur, commenta-t-il sur le même ton.

- Je suis terrifiée, confirmai-je à voix basse.

- Par quoi ?

Je soupirai avant de tourner la tête vers lui. J'avais le cœur qui tambourinait contre ma poitrine, les mains moites et une boule au fond du ventre. En un mot comme en cent j'étais morte de trouille.

- Je n'en sais rien. J'ai l'impression de me jeter dans la gueule du loup.

Le vampire me toisait calmement. Est-ce que ça lui arrivait d'avoir peur de temps en temps ?

- C'est exactement ça.

Il fit un signe bizarre de sa main humaine.

- Mais le fait d'être au courant te donne un avantage certain sur eux. Ne leur donne pas une joue sur laquelle taper. Tu as le droit d'avoir peur mais pas de le montrer.

- Et comment je fais ça ?

Il me jeta un regard en coin qui me fit rougir.

- Tu as tenu tête à Rufus Shinra, ne viens pas me faire croire que tu ne seras pas capable de faire face à des femmes trop maquillées et à des hommes déguisés en pingouins.

Je ne pus me retenir d'exploser de rire. La boule dans mon ventre se délita doucement alors que je sentais Vincent s'endormir lentement. Je sombrai peu de temps après.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux, je fus presque surprise de voir le ciel étrange de la Prairie d'Aerith. Je me redressai lentement, cherchant un être vivant quelconque à proximité. Je fis un bond lorsque mes yeux se posèrent sur l'équipe au complet.

- Joyeux anniversaire ! s'écria la Cetra, m'aidant à me redresser par la même occasion.

- Merci ! répondis-je doucement.

J'avais un savon à passer moi.

- Vous… sifflai-je en direction des SOLDATS.

- Elle est furieuse, marmonna Genesis.

- Oui, je vois bien, le rassura le Général.

Je croisai les bras sur ma poitrine.

- Toi… Tu m'as _assommée_ ! hurlai-je presque. Et toi tu l'as laissé faire !

Ils levèrent les yeux au ciel.

- Vous mériteriez que je vous frappe !

Ils ne semblèrent pas s'en émouvoir.

- Et que je vous pourrisse la vie ! grognai-je finalement.

Angeal pouffa doucement.

- Vous êtes… Une bande de crétins.

- Elle est calmée ? demanda Genesis à son supérieur.

Je lui enfonçai mon poing dans les côtes de toutes mes forces.

- Aïe ! grogna le roux. Elle ne l'est pas, fit-il en direction de Sephiroth.

- Elle a des raisons d'être en colère, finit-il par souffler.

- Tu veux que je te frappe aussi ? m'enquis-je

- Je te déconseille d'essayer, répondit-il, glacial.

Zack me tapa sur l'épaule.

- Ce qu'il veut dire, c'est que si tu le fais il te coursera dans toute la Prairie en essayant de te découper en rondelles.

- Me voilà prévenue ! sifflai-je. Sinon, je peux savoir pourquoi vous m'avez endormie avant de ne plus me donner de nouvelles pendant deux jours ?

Il y eut un blanc. Les deux hauts gradés se jetèrent un regard avant de soupirer de conserve. Ils semblaient gênés tout à coup.

- Comment dire, marmonna Genesis.

Je n'eus pas besoin de jeter un regard autour de moi pour voir que l'on était plus que tous les trois.

- Tu as de la chance tu sais, me fit remarquer l'argenté.

Je lui jetai un regard étonné.

- À ta place, Zack a eu droit à un abattage en règle. Mais comme on n'a pas beaucoup de bar à proximité pour te faire danser sur une table, on a préféré quelque chose… De plus commun.

Je ne comprenais pas où voulaient en venir les hommes en face de moi.

- Alors, bienvenu dans la troupe, conclut le Général.

Il me fallut quelques instants pour comprendre ce que cela signifiait et je me retrouvais à sourire comme une idiote, rougissante.

- J'arrive pas à me faire au fait que j'ai une pupille, grogna le roux.

Sephiroth nous fit l'honneur d'un de ses rares sourires.

-Tu préférerais qu'elle t'appelle « l'idiot qui lui apprend à manier une épée sans se tuer au passage » ?

- Je te rappelle que c'est parce que t'étais à deux doigts de la crise d'apoplexie que je l'ai assommée !

- Dois-je te rappeler moi aussi de quel genre de personne était constituée ma famille avant qu'elle ne débarque ?

Je devais être à mi chemin entre la chouette et le hibou à présent. Ils avaient bu ou est-ce que Angeal leur avait un peu trop tapé sur la tête ? Ils semblaient à deux doigts de se mettre à se battre !

- Heu… osai-je lancer.

Ils se tournèrent vers moi.

- C'est ce que j'ai dit la dernière fois ? Ça pose tant de problèmes que ça ?

J'étais assez gênée. Ma déclaration irréfléchie avait beaucoup perturbée les deux hommes et je ne voulais pas voir nos relations changer. Genesis cligna des yeux avant de sourire calmement.

- Au contraire. Tu n'aurais rien dit on aurait continué à se comporter comme des idiots.

Il soupira alors que Sephiroth lui faisait signe de continuer.

- On est… Pas très doué pour ce genre de chose. T'as pris une grande place dans nos vies. Une très grande place. Mais on n'arrivait pas à définir ce que tu étais pour nous. Tu y as mis des mots…

L'argenté cligna des yeux.

- Il n'osait pas te considérer comme sa pupille parce que ça l'engageait auprès de toi et il ne se sentait pas près. L'autre avait tendance à rester froid envers toi de peur de trop s'attacher et de trop t'influencer.

La voix d'Angeal me fit sourire.

- Angeal… grogna Genesis.

- J'ai raison non ? demanda simplement le SOLDAT.

Les deux autres ne répondirent pas. Je commençais à ne plus savoir où me mettre mais Sephiroth finit par soupirer.

- Je suis désolé, mais je ne peux pas te considérer comme un membre de ma famille. Ma famille a toujours été pourrie jusqu'à la moelle et je ne veux pas te voir mêlée à ça.

Je soupirai en pointant le doigt vers le reste du groupe.

- Et tu les considères comme étant quoi eux alors ?

Il me regarda, surpris.

- Et bien, comme des amis. Des amis très proches.

- Qui veillent sur toi et toi tu veilles sur eux. Comme une famille, conclue-je.

Genesis m'adressa un mouvement de main.

- Il se fera à l'idée. En attendant j'ai quelque chose pour toi.

Je lui adressai un regard étonné alors qu'il passait la main sous son manteau pour en ressortir… Une épée au fourreau noir comme la nuit.

- Attrape ! me fit-il en me l'envoyant.

Je la saisis par la garde, surprise.

- C'est pour moi ? m'enquis-je.

- Il faut croire que oui, répondit-il. Joyeux anniversaire.

Je me sentis rougir.

- Me… Merci ! bégayai-je.

Sous son regard attentif, je dégainai la lame. J'ouvris de grands yeux quand elle apparut car elle était entièrement blanche. D'un blanc métallique qui frappa ma rétine avec une force insoupçonnée.

- Elle est splendide, soufflai-je, stupéfiée.

- Dans mes souvenirs, tu aimais bien le blanc. Puis je crois que de toute façon c'est ta couleur et je ne pouvais pas laisser ma… pupille se balader avec une vieille lame toute rouillée.

Il semblait d'ailleurs assez agacé.

- D'ailleurs je ne sais pas comment Strife a pu te laisser manier une horreur pareille.

Je lui souris doucement.

- Merci Genesis.

- Elle a quelques caractéristiques assez sympathiques, fit-il en la pointant du doigt. C'est une lame qui vient du pays des Morts où nous nous trouvons. Si tu as besoin d'elle il te suffira de l'appeler et alors elle viendra. Bien sûr, elle a aussi son propre caractère, comme la mienne et toutes celles des autres.

Je hochai doucement la tête en faisant passer la courroie par-dessus mon épaule pour mettre la lame dans mon dos.

- J'ai quelque chose pour toi aussi, commença calmement Sephiroth.

Je me tournai vers lui.

- Tend ton bras droit et ferme les yeux.

J'obtempérai, un peu perdue. Je le sentis tripoter doucement quelque chose au niveau de mon biceps avant qu'il ne pose une main sur mon épaule.

- Ouvre les yeux.

J'obtempérai calmement pour découvrir autour de mon bras un bijou. Enroulés de manière à ce que leur tête se trouvent à l'opposée, il était formé de deux dragons dont les ailes enserraient profondément mon muscle. Leurs yeux étaient d'un rouge profond : c'était des rubis. Le tout ne devait pas dépasser les cinq centimètres d'épaisseur.

- Il est magnifique…

Je ne savais plus où me mettre.

- Joyeux anniversaire, me fit-il calmement.

Doucement je me redressai pour embrasser délicatement l'homme sur la joue avant de faire la même chose à Genesis.

- Merci… répétai-je pour la énième fois.

Ils me jetèrent un regard agacé qui me fit sourire. Ils n'aimaient vraiment pas les démonstrations d'affection.

- Si tu as besoin d'aide, utilise-le, il t'aidera, marmonna finalement l'homme aux cheveux argentés.

Je lui souris doucement.

- Promis.

Cela sembla le contenter car il me frappa gentiment l'épaule.

- D'ailleurs, commençai-je doucement, est-ce que je peux vous demander des conseils ?

J'avais englobé Angeal avec mon regard et les trois hommes semblèrent un peu surpris.

- Et bien je suppose que oui… commenta Genesis. Sur quoi exactement ?

Je leur racontais alors toute l'affaire de la petite mise en scène de Rufus Shinra et l'histoire de la soirée donnée le lendemain soir.

- Je vois, marmonna Sephiroth. Qui t'accompagne ?

- Vincent.

Je vis clairement l'argenté lancer un regard entendu au rouquin.

- Je ne le connais pas personnellement mais ce type semble avoir les dents aussi longues que les bras. Il a dirigé les TURKS d'une main de maitre et ses talents de snipers n'ont jamais été remis en question.

La diatribe d'Angeal me fit rire malgré moi. On aurait dit qu'il me dressait le pedigree du vampire.

- En plus il est plutôt bel homme, rajouta Aerith qui sortait de je ne sais où.

Je rougis à cette constatation dans un premier temps avant de pâlir brusquement.

- Et zut, jurai-je.

- Quoi, tu n'es pas d'accord avec moi ? me questionna Aerith, surprise.

- Hein ? Oh heu si, même particulièrement d'accord. Le problème c'est que je ne suis pas la seule à l'être. Cet homme a un véritable fan-club.

Je gémis en claquant ma paume sur mon front.

- Je vais me faire atomiser par des femmes en furie !

Un sourire amusé dansait à présent sur les lèvres de toutes les personnes présentes.

- Si ce n'est que ça, s'amusa Sephiroth. Je risque de ne pas être une grande aide sur ce point-là. Même si j'étais obligé d'assister à certaines de ces fêtes à cause de mon statut au sein de la SHINRA, je les évitais autant que possible.

- Et quand il y assistait, il restait généralement dans son coin à essayer de faire fuir les personnes l'approchant, compléta Angeal.

- Quant à nous deux, on est avant tout issus de familles très modestes et notre présence était mal vu, marmonna le roux.

- Si mes souvenirs sont exacts, c'est parce que tu as couché avec la fille de la famille Homess que ta présence dérangeait, s'amusa Sephiroth.

Je souris alors que le lieutenant jetait un regard agacé à son supérieur.

- Et alors ? On était déjà mal vu avant que je ne mette cette fille dans mon lit !

- Donc si je ne veux pas finir paria je n'ai qu'à éviter de coucher avec les filles à papa ? Remarquez, ça ne me dérange pas plus que ça.

- Garde ton ironie pour toi, toi ! grogna Genesis en me menaçant d'un doigt tendu.

J'explosai alors de rire et la conversation pris une tournure assez comique qui se termina par une tentative de meurtre assez mal déguisée de la part de mon mentor. Je ne dus la vie qu'à Angeal qui arrêta la lame avant qu'elle ne me scalpe proprement.

**-A-**

Le lendemain, j'ouvris les yeux sur le bijou ornant à présent mon avant-bras. Un sourire aux lèvres, je caressai doucement les deux dragons. Je finis par me diriger vers la douche avant de descendre déjeuner.

- 'Jour… marmonnai-je en direction du vampire qui me tendis une tasse de café.

Je me mis à boire calmement.

- Qu'as-tu autour du bras ? me demanda brusquement Vincent.

Il s'approcha de moi, désignant l'objet enroulé autour de mon biceps.

- C'est un cadeau de Sephiroth, avouai-je à voix basse.

Le vampire fronça les sourcils alors qu'une drôle de lueur passa dans son regard et que ses lèvres se serraient au point de ne plus former qu'une mince ligne.

- Je peux ? fit-il en pointant le bijou.

Je lui fis signe que tout était bon pour moi et il effleura d'un doigt la tête du dragon située au sommet de mon bras. Je vis alors le visage du tireur se décrisper et un léger sourire orner ses lèvres.

- Il est très beau, confirma-t-il.

Il utilisa sa greffe pour tapoter le sommet de mon front.

- Utilise ceci pour le camoufler, Yuffie va essayer de te le piquer.

J'obtempérai et le bandeau que m'avait offert Nanaki se retrouva attaché autour de l'objet.

- Tu n'es pas trop stressée pour ce soir ? s'enquit l'homme en retournant s'assoir au bar. Je le suivis, m'accoudant une fois n'est pas coutume auprès de lui.

- Moins qu'hier, avouai-je. La nuit porte conseil.

- Dans le sens premier du terme dans ton cas. Ils ont pu te conseiller ?

Je souris doucement.

- Pas vraiment, ils n'étaient pas fan de ce genre de sortie. Mais apparemment il faut éviter de coucher avec les filles de grandes familles.

- J'en prends note, soupira le vampire.

Je souris doucement avant de commencer à me tartiner du miel sur du pain.

- C'est du miel à la tartine ce que tu nous fais là, s'amusa l'autre lève-tôt.

- D adore le miel. Et puis c'est comme ça que c'est bon les tartines. Tu en veux une ?

- S'il reste du miel, ironisa-t-il.

Je lui tirais puérilement la langue avant de lui tendre le pain, le beurre et le pot de miel. Finalement je m'assis de manière à ce que mon dos et mes coudes soient en appuis contre le bar pour pouvoir regarder dehors en finissant mon déjeuner.

**-A-**

Je vous raconterais bien le reste de ma journée mais la vérité c'est que je ne m'en souviens absolument pas. Tout se déroula dans un brouillard de stress et de peur mêlés. Barret, avec qui je patrouillais, essaya bien de me dérider mais il abandonna très vite lorsqu'il se rendit compte des regards mauvais ou terrifiés que je recevais. Je fus presque rassurée de rentrer au Seventh Heaven retrouver les autres jusqu'à ce que je me rende compte qu'il allait falloir que je m'habille. Je n'avais même pas regardé la robe que Rufus m'avait envoyée et je priais à présent pour qu'elle ne soit pas trop voyante. Tout sauf ressembler à une meringue ou à une prostituée de bas étage.

- Alix ? fit durement Yuffie.

Je levai les yeux vers elle alors que la ninja me contemplait calmement.

- Va prendre une douche et appelle-moi quand tu as fini, je t'aiderai à enfiler ta tenue.

Je hochai la tête avant d'obtempérer comme une automate. La douche eut au moins le mérite de me détendre légèrement et c'est rassérénée que j'appelai timidement la jeune femme. Yuffie surgit dans la pièce, nous enfermant toutes les deux dans la chambre que j'occupais avec Vincent.

- Tu as vu la robe ? s'enquit-elle doucement.

- Pas le moins du monde, marmottai-je, une boule énorme au creux de l'estomac.

La ninja me tendit le paquet que j'avais reçu la veille et je l'ouvris sans me presser. À l'intérieur, emballée dans plusieurs épaisseurs de papiers de soie, se tenait une robe noire. Je la pris délicatement pour la déplier avant de siffler de conserve avec Yuffie.

- Elle est splendide, m'entendis-je dire.

La ninja hocha la tête.

- Au moins t'as pas de questions à te poser sur un hypothétique soutien-gorge.

C'était une robe bustier corsetée qui s'élargissait à partir de la taille. Le plus singulier étant le dessin blanc situé sur le côté droit du vêtement.

- Ça représente quoi à ton avis ? demandai-je à la ninja.

- Il faudra l'enfiler pour le voir.

Heureusement qu'elle était là pour m'aider sinon je n'aurais probablement jamais pu m'habiller comme il faut. Elle prit soin de ne pas trop serrer l'espèce de corset et je pus continuer à bouger normalement.

- Tiens, enfile ça autour de tes poignets.

Elle me tendait un voilage qui semblait attaché dans mon dos. Les pièces de tissu se maintenaient grâce à deux sangles, l'une épaisse autour de mes poignets et l'autre plus fine passant juste au dessus du plis du coude.

- Alix, marmonna Yuffie, Rufus t'a habillée en dragon.

Elle ouvrit l'unique armoire de la pièce, dévoilant un miroir. Je fus statufiée par ce que j'y vis. Ce que j'avais pris pour un dessin abstrait au premier coup d'œil formait en fait précisément le corps d'un dragon. Les pièces de tissu attachées à mes bras figuraient les ailes. Chose très étrange, la robe m'allait parfaitement, à croire qu'elle avait été cousue sur moi.

- Cet homme est un bon observateur et il a de très bonnes couturières, fit simplement Yuffie.

- Comment je me coiffe ? lui demandai-je.

- Fais un chignon, m'indiqua-t-elle d'un ton critique. Qu'on voit bien le dessin sur la robe.

J'opinai et obtempérai, relevant la masse humide de mes cheveux au sommet de mon crâne alors que Yuffie me tendait une paire de chaussures plates.

- Merci, arrivai-je à murmurer malgré le trac.

Alors la ninja me saisit par les épaules, plongeant son regard, très dur, dans le mien.

- Tu ne veux pas y aller à ma place ? tentai-je de négocier. En plus Vincent irait avec toi.

- Non, fit-elle durement. C'est à toi d'y aller.

Je grimaçai.

- Tu sais, je suis contente que Vincent y aille avec toi.

Elle avait l'air sincère.

- La famille Valentine est une vieille famille noble, il saura te protéger.

Dire que j'étais surprise aurait été un euphémisme. Vincent, noble ?

- Je sais mieux que quiconque de par mon statut dans quoi tu vas mettre les pieds. C'est un vrai nid de vipères mais tu sais quoi ?

Je lui fis signe que non, je ne savais pas.

- De tous les serpents tu es la pire. S'ils essayent de te mordre, mors-les encore plus fort.

Je lui rendis un sourire palot alors qu'elle quittait la pièce. Soupirant, je me dévisageai encore une fois dans le miroir. Je n'avais pas voulu me maquiller de peur de ne plus ressembler à rien en cas de problème et je ne portais pas de bijoux à part les deux dragons de Sephiroth. Malgré la beauté de la tenue je restais simpliste, presque peu soignée. « Il aurait fallu au moins quelque chose pour habiller ma coiffure » pensai-je en baissant les yeux. Les promenant ensuite dans la salle, ils tombèrent sur mon oreiller et un léger sourire, un sincère cette fois, envahit mes lèvres. Je soulevai ce dernier pour sortir deux plumes noires très différentes l'une de l'autre et en très bon état malgré le lieu bizarre dans lequel je les planquais. Amusée, je les piquai dans ma chevelure, ce qui adoucit la sévérité de mon chignon en plus de bizarrement me faire sentir un peu moins seule. Inspirant un bon coup, je pris mon courage à deux mains avant de me diriger vers le bas.

- Mazette ! siffla Barret en m'apercevant.

Les autres relevèrent la tête alors que Cloud eut un sourire en coin.

- Je peux reprocher beaucoup de chose à Rufus Shinra, mais je dois avouer que son sens de la mode est inégalable.

- Tu es superbe, renchérit Tifa.

Elle m'attrapa par la main, me faisant tourner sur moi-même dans un mouvement quasi enfantin.

- C'est impressionnant comment cette robe te met en valeur, continua-t-elle.

Elle semblait vraiment enthousiaste ce qui me réchauffa le cœur.

- C'est sympa l'idée des plumes, même si je me demande où tu as pu en dénicher d'aussi étranges, commenta Nanaki, jovial.

Je vis Cloud froncer les sourcils avant d'écarquiller les yeux. Il venait de comprendre. Soucieuse d'éviter l'esclandre, je me dirigeai rapidement vers lui, lui soufflant à voix basse :

- Ils vont probablement me tuer pour avoir eu une telle idée, laisse-leur ce plaisir.

Il hocha sévèrement la tête.

- Le bijou aussi je suppose ? grogna-t-il.

Je n'eus pas besoin de confirmer. Cloud posa la main dessus pour l'examiner mais tira une drôle de tête. Malheureusement, je n'eus pas le temps de le questionner que j'entendis mon cavalier descendre les marches à son tour. Habillé comme d'habitude, Vincent semblait plus près à partir au combat qu'à aller à une soirée branchée.

- Pas de tenue de pingouin pour toi ? m'amusai-je.

- Pas besoin, tout le monde me reconnait lorsque je suis ainsi.

Trois coups frappés à la porte nous firent tourner la tête dans un ensemble quasi-parfait. Cid alla ouvrir, une clope au bec et l'air revêche.

- Le bar est fermé pour le mo… Reno ? Rude ?

Je jetai un regard surpris au vampire alors que celui-ci se dirigeai à son tour vers la porte.

- Nous venons escorter mademoiselle Alix, répondit calmement Rude.

Le navigateur leur fit signe d'attendre dehors avant de se tourner vers moi.

- C'est l'heure je crois, marmonna-t-il. Fais-leur bouffer leur putain de montre en or et met un pain à ce connard de Rufus de ma part.

Je hochai la tête, la boule dans ma gorge m'empêchant de dire un mot.

- Tu as intérêt à prendre soin d'elle ! siffla violemment la ninja en attrapant le vampire par sa main humaine.

Ce dernier la dévisagea longuement avant d'hocher la tête un sourire aux lèvres. Yuffie recula en rougissant alors qu'une boule bien différente prenait place dans mon estomac.

_- Jalouse ?_ me questionna ma dragonne

_- Très_, répondis-je malgré moi. _Je vais avoir besoin de ton soutien ce soir._

Elle s'amusa au fond de mon esprit.

_- Pas besoin. Vincent est là_.

Elle se retira de mon esprit, me laissant songeuse.

- Tu es prête ? me demanda doucement le vampire.

Je lui fis une grimace avant de m'avancer pour le rejoindre à l'extérieur du bar.

- Bonsoir, marmonnai-je en direction des deux TURKS.

Reno s'avança calmement, me scannant de haut en bas, un léger sourire aux lèvres.

- Quelle est cette superbe créature ?

Il me fallut quelques instants pour comprendre qu'il parlait bien de moi et je levai un sourcil.

- Tu te moques de moi, grognai-je.

- Pas du tout, tu es réellement superbe, me complimenta le roux.

Je levai les yeux aux ciel de conserve avec Rude.

- Je crois qu'elle n'est toujours pas intéressée, lui fit remarquer son coéquipier.

- Même pour une soirée ? me proposa Reno, charmeur.

Rude lui mit une claque derrière la tête avant que Vincent ne m'entraine avec lui.

- Met ta main droite sur mon poing gauche.

J'obtempérai un peu surprise.

- Nous ne sommes pas mariés, m'expliqua-t-il, nous ne pouvons donc pas nous tenir par le bras.

Il me sourit doucement alors que Reno et Rude se positionnaient derrière nous à une distance confortable. J'avais peur qu'ils ne m'escortent au sens premier du terme mais ils semblaient plus là pour faire joli.

- Notre rôle, m'expliqua soudainement Rude, est d'assurer votre sécurité jusqu'au bal. Si un monstre croise notre route, vous devez rester en arrière.

Je hochai la tête pour lui faire comprendre que c'était OK.

- Fais d'ailleurs attention à la manière dont les gens se tiennent plus qu'à leur alliance. Une bague signifie juste que la personne est mariée, la position détermine avec qui.

J'écoutai calmement mon professeur, les sourcils froncés pour tout retenir.

- La femme se tient toujours à la gauche de l'homme pour que celui-ci puisse la défendre en cas d'attaque. Et il est beaucoup plus facile de se débarrasser de quelqu'un aillant juste une main posée sur la sienne que d'une personne solidement accrochée à son bras.

Je souris doucement. Le ton froid du vampire donnait à cette explication des allures assez mathématiques qui me plaisaient bien.

- Dans ton cas tu es aussi avantagée car tu es gauchère. Nous gagnons sur tous les points.

Il arrêta son explication ici alors que nous continuâmes de marcher.

- Il y a beaucoup de règles alambiquées comme celle-là ? finis-je par m'enquérir.

Vincent hocha sèchement la tête.

- Si tu veux connaitre la richesse d'une famille, regarde la tenue de l'homme. Il est facile d'hériter de bijoux ou d'acheter une belle robe. Il est plus dur de se faire confectionner un costume sur-mesure.

- D'accord.

- Il y a une règle bizarre sur la hauteur des talons d'une femme mais je ne m'en souviens plus, m'avoua Vincent avec un léger sourire.

- Elle dit que plus une femme porte des talons hauts, plus elle a des choses à compenser, m'informa Reno.

Il s'avança jusqu'à nous, se maintenant tout de même à une distance plus que respectable, preuve qu'il travaillait.

- C'est la même règle que la grosse montre en or chez les hommes, continua-t-il.

Vincent lui adressa un remerciement d'un simple signe de tête.

- C'est pour ça que Yuffie t'a faite enfiler des chaussures plates, preuve que tu n'as rien à compenser.

Vincent eut un sourire dans le vide.

- Elle a vraiment joué finement sur ce coup-là.

Je grimaçai.

- Moi qui pensais qu'elle voulait préserver mes petons d'une dure souffrance inutile, marmonnai-je.

- Tu ne sais pas marcher avec des talons ? s'étonna-t-il.

- J'ai une tête à enfiler des talons hauts ? marmonnai-je. Et je te préviens, tes pieds à toi vont souffrir je ne sais pas danser.

Il m'adressa un regard amusé.

- À quoi crois-tu que servent des chaussures en métal ? Tu ne sais pas valser ?

Je levai les yeux au ciel.

- Ils m'ont donné un choix il y a quelque temps, c'était savoir valser ou me transformer en dragon. Devine lequel j'ai pris.

Je crus entendre Rude pouffer derrière moi.

- Tu n'es pas obligée de savoir valser, m'informa gentiment Reno. Contente-toi de suivre grossièrement les mouvements de ton partenaire, c'est l'homme qui dirige pendant une danse.

Je jetai un regard intrigué au roux.

- Tu fais parti de la bourgeoisie toi aussi ?

- Non, mais le métier de TURKS demande d'avoir de très nombreuses cordes à son arc. J'étais spécialiste dans l'infiltration et l'espionnage avant de faire partit de la garde rapprochée de Rufus.

- Toi ? m'intriguai-je.

- Ouais. C'est impressionnant ce qu'on peut faire avec une touche de maquillage et une perruque.

Je rigolai doucement avant de me tourner vers Vincent.

- Et toi, c'était quoi ta spécialité ?

Il se rembrunit. Sujet épineux semblait-il.

- J'étais tireur d'élite.

Je ne poussai pas d'avantage mon questionnement.

- Comment vais-je devoir me présenter ? demandai-je.

- C'est-à-dire ?

- Et bien, je ne suis pas issue d'une grande famille et je ne connais pas le protocole. Faut-il attendre que quelqu'un me présente avant que je puisse parler à quelqu'un ?

- Bien sûr que non, c'est obsolète aujourd'hui. Fais selon ton instinct.

J'opinai du chef. Je ne la sentais pas cette soirée…

_- Fille-dragon ?_

Je m'arrêtai aussitôt, scrutant la nuit de mes yeux.

- Qu'y a-t-il ? s'informa Vincent, les sourcils froncés.

Sans lui répondre je lâchai sa main pour me diriger vers le pied d'un bâtiment. Au sol, une forme rouge et noir ramassée sur elle-même me regardait tranquillement.

- _Tu es le serpent qui est venu me voir pour l'histoire des monstres_ ! m'étonnai-je.

Il opina du chef.

_- Mon nom est Kuro, _siffla le petit être à écailles.

_- Cela faisait longtemps Kuro, _lui répondis-je._ Tout va bien, tu peux de nouveau chasser ? Et pourquoi tu as changé de couleur ?_

Il se déroula pour se rapprocher de moi alors que les hommes observaient la scène, dubitatif.

_- Je suis adulte maintenant, j'ai donc enfin mes écailles d'adulte. Tu es inquiète, tu sssssssens le stressssss._

Il avait dit la dernière phrase avec la langue sortie ce qui me fit rire.

_- Je vais à une soirée où les filles-dragons ne sont pas bien accueillies._

_- Je peux venir ssssi tu veux ?_

Sa proposition me surprit mais me fit plaisir.

_- Comment ? _lui demandai-je_._

Il ne me répondit pas, se contentant de ramper jusqu'à moi avant de m'escalader doucement et de venir s'entortiller autour de mon cou, formant un bien étrange collier.

- Tu as gagné un bijou, commenta le vampire.

Il semblait amusé.

- Un bijou qui mord ! grogna Reno avec dégoût.

Je les ignorai et nous reprîmes notre route.

**- A-**

Nous arrivâmes enfin devant la SHINRA. La boule dans mon ventre, qui avait disparu pendant la marche et nos discussions, revint de plus belle et je me sentis pâlir.

- Courage ! me souffla Reno, nous laissant là avec Rude.

- Ta main, me demanda gentiment le vampire.

Je posai doucement ma main sur sa greffe, inspirant profondément.

- Relève la tête, me souffla-t-il en montant les marches.

Les portiers présents se courbèrent à notre approche avant d'ouvrir les portes. On eut qu'à peine mis les pieds dans la salle que les bruits des discussions s'amenuisèrent et que les yeux des différentes personnes présentes se posèrent sur nous. Des murmures s'élevèrent rapidement et les œillades se firent plus hostiles. Inconsciemment je serrai plus fort la greffe du vampire.

- Ah, mademoiselle Duberger ! Monsieur Valentine ! Quel honneur vous nous faites d'assister à cette soirée !

La voix de Rufus coupa court à toutes les conversations.

- C'est plutôt à moi de vous remercier pour votre invitation, lui répondis-je sur un ton un peu moins pompeux, un sourire légèrement forcé aux lèvres.

- Vous êtes superbe, me répondit-il.

Il attrapa ma main gauche pour y déposer un baiser.

_- C'est quoi ça ?_ demanda D qui s'empressa de camoufler ma gène à ce mouvement.

_- Un baisemain. C'est un peu passé de mode mais je crois qu'on ne va pas y couper._

- Merci Monsieur. Je dois dire que vous n'êtes pas en reste.

- S'il vous plait, appelez-moi Rufus.

- Uniquement si vous me faites l'honneur d'utiliser mon prénom.

J'avais l'impression de jouer dans une pièce de théâtre, le stress du faux-pas en plus. Je sentis l'aura de Vincent m'effleurer la main et je compris que jusque là je tenais encore la route.

- Vous permettez ? demanda poliment Rufus à Vincent.

Celui-ci hocha simplement la tête avant de tout simplement déposer ma main sur celle du Président. Il m'adressa un regard rassurant alors que le blond m'entrainait à sa suite. Tout de blanc vêtu, comme à son habitude, je devais avouer que Rufus Shinra avait la classe. Il me sourit doucement et j'eus beaucoup de mal à associer l'homme en face de moi à celui antipathique que j'avais rencontré dans un immense bureau il y a quelques temps.

- Mesdames, mesdemoiselles, messieurs. Laissez-moi vous présenter mademoiselle Alix Duberger, mon invitée d'honneur.

Il y eut quelques murmures intrigués mais les regards m'étaient toujours aussi hostiles.

- Vous la connaissez sûrement sous un autre nom et une autre forme puisqu'il s'agit du célèbre monstre du groupe AVALANCHE.

Cette fois une vague de protestations indignées monta de la foule et D du intervenir pour ne pas que je me recroqueville sur moi-même. Elle resta cependant assez loin pour ne pas que son aura ne rejaillisse sur les personnes nous entourant. Je frémis cependant lorsque j'entendis clairement une femme demander ma mise à mort.

- Je comprends votre inquiétude mais la jeune femme ici présente possède la clef qui pourrait nous protéger des dernières invasions de monstres.

- Êtes-vous sûr de ce que vous avancez, Monsieur Shinra ? s'enquit un homme assez corpulent.

Je remarquai avec amusement l'énorme montre en or qui ornait son poignet, son alliance ainsi que la jeune femme qui n'avait que la main posée sur la sienne à son bras.

- Bien sûr Monsieur Glowndell. Elle nous a déjà été d'une aide précieuse dans l'arrestation de deux scientifiques impliqués dans cette affaire ainsi que dans la reconnaissance d'un autre.

Cette fois les murmures se firent un peu plus calmes et les regards passèrent de noirs à scrutateurs.

_- C'est maintenant que tout commence_, pensai-je.

D grogna son assentiment.

- Vous prendrez bien un verre mademoiselle ? me proposa Rufus.

- Volontiers Rufus, acceptai-je.

Il m'entraîna alors vers un buffet somptueux, me tendant une coupe de champagne. Ce mouvement signa la reprise de la fête et les discutions reprirent autour de nous.

- Je vous rends à votre cavalier, fit galamment le blond.

Je ne compris ce qu'il voulait dire que lorsque je sentis l'aura de Vincent derrière moi. Rufus nous adressa un signe de tête avant de disparaitre dans la foule. Et pour la première fois depuis que nous avions mis les pieds dans la salle je m'autorisai à respirer.

- Tu t'en es très bien sortie, m'assura calmement le vampire.

Il jeta un regard circulaire autour de lui.

- Ne bois pas le verre que tu as en main ou on t'en offrira un autre et tu finiras pleine avant la fin de la soirée, me conseilla-t-il à voix basse.

Je lui souris doucement pour lui faire comprendre que je suivrais ses indications.

- Mademoiselle Duberger ! fit alors une voix forte derrière nous.

Je me retins de justesse de sursauter pour me tourner vers l'homme qui venait de parler. Fortement ventripotent, il était accompagné d'un jeune homme qui devait être son fils et d'une femme maigre à en pleurer accrochée à son bras. Le couple ainsi formé me faisait désespérément penser aux Dursley dans Harry Potter.

- Bonsoir messieurs, madame, répondis-je poliment.

- Nick Panomorow. Voici ma femme Laetitia et mon fils Cédric. Vous devez être Vincent Valentine, je me trompe ? Voilà un homme qui ne fait pas son âge !

- Enchanté, répondit Vincent calmement. Votre famille est-elle toujours dans l'automobile ?

- Bien sûr que oui ! s'enthousiasma l'homme devant lui.

Il portait un ensemble vert bouteille de très bonne qualité et j'en déduis que les affaires devaient plutôt bien marcher.

- Et bien mademoiselle vous avez fait couler beaucoup de salive autour de vous, fit sèchement sa femme.

Elle me dévisageait en prenant soin de me regarder de haut, jetant un regard dégouté au serpent autour de mon cou. Monsieur Panomorow étant perdu au pays des voitures, je compris qu'il allait falloir que je me débrouille seule avec cette femme.

- C'est l'impression que j'ai eu, en effet. Mais j'ai bien peur que beaucoup de cette salive n'est été gaspillée en calomnies et rumeurs de faubourg.

Oui, je jouais une bien étrange scène de théâtre.

- C'est possible en effet, mais je sais de sources sûres que vos agissements ne sont pas tous auréolés de lumière, siffla-t-elle.

- Qui peut prétendre que tous les siens le sont ? J'agis comme je le peux en faisant ce qui me parait juste.

- Je vois, cracha-t-elle. Et bien, je suppose que vous ne verrez pas d'inconvénients à ce que mon fils vous fasse valser dans ce cas.

Je me retins juste à temps de déglutir. Oups.

- Aucun, assurai-je le plus calmement possible.

Je posai mon verre sur un plateau tenu par un serveur avant d'accepter de mettre ma main sur celle du fils Panomorow. Il m'entraina jusqu'au milieu de la salle servant de piste de danse.

- Vous savez valser ? me demanda-t-il calmement.

- Non, avouai-je sans honte.

- Voilà qui complique les choses. J'ai pourtant répété de nombreuses fois à Mère que je n'aimais pas les filles de prolétaires.

Je retins un reniflement de mépris alors qu'il me saisissait durement la taille. Posant mes mains comme j'avais pu le voir dans des films, je me laissai traîner par le garçon en face de moi sans aucun plaisir. Sa prise sur ma taille était désagréable et il ne m'adressait pas un regard. Le point positif dans tout ça c'est qu'au moins je n'étais pas collée à lui. Il sentait l'eau de Cologne et son complet, assurément neuf, ne le mettait pas du tout en valeur.

- Vous avez autant de grâce qu'un Adamantaimai, me siffla-t-il à la fin de la chanson.

Je ne savais pas ce que c'était mais ce n'était clairement pas un compliment. Il me ramena jusqu'à mon cavalier avant de me laisser sans un regard de plus.

- Ça va ? me questionna-t-il.

- On fait aller, grognai-je. Et toi ?

- Ils ont choisi de m'interroger moi plutôt que toi. Ceux-là ne t'aiment pas.

- Zut, Monsieur avait pourtant l'air plutôt amical.

- « Avait l'air » justement.

Il me fit un léger signe de tête.

- Voilà la suite.

Cette fois, ce furent plusieurs personnes différentes, deux couples et trois célibataires, qui nous tombèrent dessus. Je répondis poliment à leurs questions, essayant de rester le plus neutre possible.

- Oh, je l'avais pourtant déjà signalé pendant l'affaire Sephiroth, mais des créatures comme celle-là devraient être tuées le plus tôt possible pour empêcher le moindre débordement, renifla l'un des hommes seuls.

Il me regardait clairement de travers et je commençais à perdre mes moyens.

- Voyons Antoine, ne met pas cette enfant dans une position aussi délicate ! coupa brusquement une bonne femme. Contrairement à Sephiroth cette jeune fille travaille pour nous et nous nous devons de lui accorder une chance.

Le dit Antoine quitta le groupe dans un reniflement de mépris alors que la dame se penchait vers moi. Habillée de vêtements forts onéreux, elle était assez ronde mais souriait doucement.

- Je ne suis pas votre ennemie, m'assura-t-elle. Je fais partie des « nouveaux riches » et je commence à bien connaitre leur petites magouilles. Ignorez-les simplement.

Je la remerciai d'un franc sourire et le groupe se dispersa pour être aussitôt remplacer par un autre. J'avais l'impression que plus le temps passait plus l'exercice devenait compliqué. Je me retrouvais de nombreuses fois à danser avec des purs inconnus. Si certains se montraient distants mais polis avec moi, d'autres n'hésitaient pas à me descendre sur à peu près tout et n'importe quoi, depuis mon maintien jusqu'aux plumes sur mon chignon. Dans ces moments-là, je me concentrais sur les petits battements de cœur que je sentais au niveau de mon cou qui provenait de l'être solidement attaché à moi.

- Oh mais qui voilà ? Monsieur Valentine ! s'écria une voix que je commençais à connaitre.

Adrienne et les trois poufs l'accompagnant se dirigeaient vers nous d'un bon pas. Elles se figèrent devant moi, me reconnaissant probablement.

- Toi ? s'épouvanta l'une des trois.

- Il faut croire, renchéris-je.

Elles semblaient complètement dégoutées.

- Comment une simple roturière comme toi a pu rentrer à cette fête ? s'enquit sèchement celle qui s'appelait Stefanie.

- Je suis l'invitée d'honneur de Monsieur Shinra, plaquai-je. Vous avez devant vous le Monstre du groupe AVALANCHE.

Elles manquèrent d'en faire une syncope.

- J'en avais entendu parler, souffla Sarah, mais de là à penser que c'était elle…

Elles me jetèrent un regard à moitié terrifiés et à moitié dégoutés.

- Qu'est-ce que t'as autour du cou ?

J'adressai un sourire tordu à Adrienne.

- Un serpent, lui répondis-je, affable.

Je crus qu'elle allait vomir.

- Et bien, en voilà un attroupement de jolies demoiselles !

Je me tournai vers l'homme qui venait d'arriver. Replet, assez grand et portant une moustache impressionnante, il était accompagné d'une femme tellement peu habillée que je me demandais comment ses vêtement pouvaient tenir sur son corps. Il m'attrapa la main gauche pour y déposer un baiser, me regardant par-dessus les cils.

- Vous êtes particulièrement en beauté ce soir Mademoiselle Duberger.

- Merci beaucoup monsieur.

- De Dunedam. Eric de Dunedam. Mesdemoiselles Henguel, Erthof, Viviair et Passtoff, toujours aussi charmantes à ce que je vois. Votre association se porte bien ?

- Très très bien monsieur de Dunedam. Nous étions justement en train d'en parler avec monsieur Valentine et mademoiselle Duberger.

La voix mielleuse de la quatrième fille me donna la nausée.

- Puis-je vous emprunter votre cavalière ? s'enquit galamment l'homme auprès de Vincent.

Celui-ci ne put dire non et je me retrouvai entraînée pour la énième fois sur la piste de danse. Je jetai un coup d'œil autour de moi pour voir Vincent accompagnée d'Adrienne rejoindre la piste. Il avait fait danser plusieurs jeunes femmes dans la soirée mais là il semblait contrarié au vu du plis qui ornait sa bouche. Je le plaignais sincèrement.

- Alors mademoiselle, comment se déroule votre soirée, s'enquit mon cavalier en m'attrapant la hanche.

- Bien, et la votre ? m'enquis-je poliment.

- Très bien.

Il me fit tourner calmement avant de me ramener à lui.

- On a bien du mal à imaginer qu'un monstre se cache derrière un aussi beau minois, me confia-t-il doucement.

Je lui souris doucement.

- Il paraitrait oui.

- J'ai entendu parler des violents affrontements auxquels vous avez été mêlée. Cela m'attriste beaucoup, vous n'êtes pas une guerrière n'est-ce pas ?

- Non, malheureusement.

- Je m'en doutais. Vous voyez, même si c'est horrible à avouer, je dois ma fortune à la vente d'armes et de matérias et je connais un peu le milieu. Je pourrais vous aider dans votre combat si vous le souhaitez.

- Ah bon ? m'étonnai-je.

- Bien sûr ! répondit-il en me faisant tournoyer.

Il me rattira plus près de lui.

- Nous devrions aller en parler dans un coin un peu plus tranquille.

J'allais accepter lorsqu'une voix froide coupa court à notre discussion.

- Excusez-moi monsieur de Dunedam, mais je crains devoir vous piquer votre cavalière.

J'ouvris de grands yeux alors que l'homme en face de moi me céda sans pouvoir refuser à Dranforse. Je me souvenais assez bien de l'actuel antipathique Général du SOLDAT. Il portait sa tenue de combat, sa longue épée accrochée dans son dos.

- Dranforse ? m'étonnai-je.

- Méfiez-vous de monsieur de Dunedam. C'est un pervers et un violeur. Ne le suivez jamais dans un coin reculé s'il vous plait.

Je déglutis violemment. Je l'avais échappé belle.

- Même si j'ai du mal à concevoir qu'on puisse vouloir fricoter avec une prolétaire qui n'est même pas humaine.

« On ne le changera pas », pensai-je.

Il m'attrapa exactement comme l'autre homme mais sa prise était plus ferme et étonnamment plus rassurante. Son regard bleu, glacial, me toisait avec un dégoût modéré. Des cheveux bruns coupés courts et des muscles saillants complétaient le physique de l'homme avec lequel je dansais à présent.

- Rufus vous a fait un très beau cadeau. Très belle robe.

Je ne le remerciai pas car je n'avais pas à le faire. Le compliment ne m'était pas adressé après tout.

- Pourquoi m'avoir sortie de là ? questionnai-je à la place.

- Pour éviter que Valentine ne vous cherche partout, grogna-t-il.

- C'est gentil pour lui, ironisai-je.

Il me jeta un regard hautain.

- Vous faites ce que vous voulez de vos fesses.

Je souris doucement.

- Encore heureux.

La danse continuait calmement.

- Vous faites tâche dans cet environnement, constata-t-il. Vous ne savez pas vous tenir et tous vos mouvements montrent que vous n'aviez probablement jamais valsé de votre vie avant aujourd'hui.

Merci, Captain Obvious.

- Et ce collier… J'espère qu'il n'est pas vivant au moins.

Kuro n'avait en effet même pas cligné d'un œil depuis que je le portais autour du cou. Il avait l'air mort.

- Si j'étais vous je resterais tranquille. Il serait dommage qu'un détachement du SOLDAT vous tombe _malencontreusement _dessus.

D grogna méchamment à cette menace mais je n'eus pas le temps de répondre que la musique se termina. Je pensais pouvoir fuir lorsqu'une main s'abattit doucement sur mon épaule.

- Pardon, je peux te l'emprunter ?

L'homme qui voulait danser avec moi m'était totalement inconnu. Je croisai son regard d'un bleu irréel et je compris que j'allais passer d'un SOLDAT à un autre. Ce dernier m'attrapa doucement pour m'entraîner avec lui.

- Je m'excuse pour le comportement de mon supérieur. Il n'a pas été trop méchant ?

Je clignai des yeux, surprise par son ton chaleureux et l'étincelle amusée qui dansait dans son regard.

- Je… Heu non, ça allait.

Il rigola doucement avant de m'attirer contre lui. Je trouvais qu'il me tenait trop près de son corps mais je ne voyais pas comment lui faire comprendre.

- Au fait, je m'appelle Axel. Axel Heartstone, premier lieutenant du SOLDAT pour vous servir.

- Alix Duberger, répondis-je. Dragonne à mi-temps à votre service.

Il rigola doucement.

- Puis-je vous appeler Alix ?

Ce jeune homme était charmant. Cheveux foncé mi-long et sourire en coin ravageur, il devait faire des dégâts chez les femmes autour de lui.

- Seulement si je peux vous appeler Axel.

- Marché conclu ! s'exclama-t-il joyeux avant de me faire tourner comme pour signer notre accord.

Il me rattrapa et me colla carrément contre lui, renforçant mon malaise.

- Je suis désolé que vous soyez obligée de subir cette fête ridicule.

Il semblait _vraiment _contrarié pour moi. Quel drôle de garçon.

- Mais bon, tant qu'on est là autant en profiter un peu, marmonna-t-il.

Il sembla devenir plus sérieux.

- Avez-vous rencontré des scientifiques de la SHINRA ? me demanda-t-il.

Je me raidis aussitôt, sur mes gardes.

- Non, lui rétorquai-je, glaciale.

- Et bien vous devriez. Allez donc voir Mademoiselle Virginia Van Hellfire, du département de recherche et développement. Il se pourrait que cette rencontre soit beaucoup plus intéressante que ce que vous pensiez.

Il me sourit calmement et bizarrement je compris qu'il était sérieux et qu'il pensait ce qu'il disait. D confirma mon intuition. Nous continuâmes de danser calmement avant qu'il ne reprenne la parole.

- Vous me faites drôlement penser à quelqu'un, vous savez.

Je lui jetai un regard surpris.

- Quelqu'un de bien j'espère ?

Il me sourit doucement.

- Oh oui. Il faisait parti de l'élite du SOLDAT, c'était l'un des meilleurs stratèges et magiciens que notre armée n'ait jamais portés en son sein. Il possédait des connaissances littéraires tout bonnement fabuleuses et il terrorisait la totalité des Cadets.

Je levai un sourcil, étonnée.

- Et qui est ce SOLDAT et pourquoi diable trouvez-vous que je lui ressemble ?

- Il s'appelait Genesis Rhapsodos et il occupait le poste que j'ai aujourd'hui. Vous lui ressemblez étonnamment physiquement et puis… vous vous déplacez comme lui.

Je devais faire une tête ahurie car il rigola doucement.

- Vous êtes fan de lui, je me trompe ?

Il eut un sourire amusé.

- Il y a un peu de ça quelque part.

La danse se finit là-dessus et il me ramena auprès de Vincent.

- N'oubliez pas, me souffla-t-il, Virginia Van Hellfire.

Il me laissa alors et je m'autorisai enfin à grimacer.

- Tout va bien ? me demanda-t-il.

- Impossible de le décoller de moi, marmonnai-je.

- Je vois. Qui est-ce ? me demanda-t-il.

- Axel Heartstone, l'actuel lieutenant du SOLDAT. Il m'a dit que je ressemblais à Genesis.

Je crus voir un micro sourire déformer les lèvres du vampire.

- De sa part cela doit être un compliment.

Je souris à mon tour.

- Je crois bien que oui. Mais le plus étrange que l'on m'ait adressé.

Nous restâmes quelques instants à contempler en silence les autres danseurs sur la piste. Ce fut un mouvement du vampire qui me tira de mes pensées.

- M'accorderais-tu la prochaine danse ?

Je sentis mon cœur s'arrêter avant de repartir de plus belle et je ne pus empêcher un sourire ravi d'orner mes lèvres.

- Ce sera avec plaisir, lui répondis-je honnêtement.

Le vampire me tendit sa greffe et j'y posai ma main sans hésiter, le laissant doucement m'entraîner sur la piste avec les autres danseurs. Il glissa sa main humaine gantée dans le creux de mes hanches, attrapant ma main droite dans sa greffe. Il planta son regard dans le mien, très calme. Je me sentis aussitôt divinement bien, comme protégée du reste du monde.

- Ça va ? me demanda-t-il à nouveau.

- Oui, lui répondis-je, étonnée. Pourquoi ça n'irait pas ?

Il me sourit doucement.

- Je sais que ce genre de soirée est déjà épuisant en temps normal, mais alors pour un baptême de l'air et dans les conditions actuelles cela doit être épouvantable.

Sa sollicitude me toucha.

- Ne t'en fais pas, j'ai les reins assez solides pour tenir une soirée.

Il hocha doucement la tête.

- Genesis Rhapsodos, c'est cet homme qui t'entraîne à l'épée, je me trompe ?

Je lui adressai un regard surpris mais n'essayai pas de nier.

- Non, mais comment as-tu deviné ? Je n'en ai parlé à personne.

Une lueur amusée dansa dans son regard.

- Certes, mais personne ne pourrait faire de tel progrès à l'épée sans avoir un bon coach derrière lui. Et les mouvements que je t'ai vu enchaîner ne sont pas ceux de Cloud.

Je soupirai.

- Il faut croire que je suis moins discrète que je pense l'être.

Il serra doucement sa main droite, posée sur ma hanche.

- Il te traite bien au moins ?

Je rigolai doucement.

- Il a plus ou moins essayé de me tuer hier soir mais sinon on s'entend plutôt bien. C'est à cause de lui que j'ai lu Loveless.

- Je me disais que cet amour brusque pour le théâtre me semblait bizarre.

Je lui adressai un grand sourire et nous continuâmes de danser tranquillement.

- Tu es splendide.

Les mots de mon cavalier me firent rougir mais plus que ça se fut le ton qu'il employa. Au lieu d'être froid, comme d'habitude, il était presque chaleureux. Et c'était tellement soudain…

- Mer… Merci ! bafouillai-je.

Il m'adressa un vrai sourire qui ne me fit pas virer à la tomate uniquement parce que D eut pitié de moi. Je replantai mes yeux dans les siens et nous continuâmes de danser ainsi jusqu'à la fin de la chanson. Quand j'entendis les dernières notes égrenées par les musiciens, mon cœur se serra. Je ne voulais pas qu'il me lâche. Pas maintenant alors que j'étais aussi bien dans ses bras. Mais à ma plus grande surprise le vampire me garda contre lui et enchaîna sans s'arrêter sur la chanson suivante, beaucoup plus vive et entrainante.

- Tu me fais confiance ? me demanda-t-il doucement.

- Bien sûr ! lui répondis-je aussitôt.

Il me fit un sourire tordu avant de me repousser loin de lui da sa main humaine, gardant tout de même ma main droite dans sa greffe, avant de me ramener vers lui. Un peu déstabilisée, je repris tout de même rapidement contenance et continuai de le laisser me guider. Il passa le reste de la danse à me faire tourbillonner dans tous les sens, sans jamais lâcher ma main droite et plantant son regard dans le mien à chaque fois qu'il me ramenait à lui. Quand la chanson prit fin, j'étais essoufflée mais ravie. Je ne m'étais pas autant amusée de toute la soirée.

- Je ne t'ai pas fait mal ? s'enquit-il en désignant la main qu'il tenait dans la sienne en métal.

- C'aurait été le cas tu t'en serais rendu compte, lui glissai-je. Je me suis beaucoup amusée, merci.

- Tu veux continuer ? me demanda-t-il.

Sa voix avait gardé la même intonation depuis son compliment, ce qui me réchauffait le cœur. Personnellement j'aurais pu continuer jusqu'à la fin du monde pour ses beaux yeux.

- C'est comme tu veux, plaquai-je doucement.

Il jeta un regard autour de lui.

- Alors je crois que je vais te garder un peu, glissa-t-il doucement. Je trouve les regards sur toi un peu trop agressifs.

Étonnée, je jetai un regard sur l'ensemble de la salle avant de grimacer violemment. Je me faisais littéralement assassiner du regard par la majorité des jeunes femmes présentes, et même par les un peu moins jeunes. Vincent m'attrapa à nouveau comme lors de notre première danse et nous reprîmes nos pas lents.

- Je crois que j'ai vexé ton fan-club, marmonnai-je.

Il fronça les sourcils.

- De quoi parles-tu ?

Son ton était redevenu froid ce qui m'attrista.

- Je parle des quelques dizaines de jeunes filles ici présentes qui s'arracheraient bien un bras pour être à ma place, dis-je.

Il me jeta un nouveau regard surpris.

- Pourquoi diable voudraient-elles être à ta place ?

Je lui jetai un regard amusé.

- Parce que je dois danser avec l'homme le plus populaire de cette soirée après Rufus Shinra.

Une lueur de compréhension anima son regard et je compris que nous étions enfin sur la même longueur d'onde.

- Je ne crois pas que cela soit le véritable problème, s'amusa-t-il.

Il tourna, m'entraînant avec lui et me permettant de voir une autre partie de la salle.

- Comme la plupart des hommes présents nous regarde de la même manière, je pense que les tords sont partagés.

Il était en train de s'amuser à mes dépends mais je ne voyais pas de quoi il parlait.

- Je ne comprends pas, lui avouai-je.

- La majorité des hommes qui te contemplent en ce moment sont mariés, d'où le regard tout sauf amical de leur épouse.

J'ouvris de grands yeux.

- Mais qu'est-ce que tu racontes, m'effarai-je. Personne ne me regarde comme ça !

- Laisse à un homme le soin de juger le regard de ses pairs, s'amusa-t-il encore une fois.

Je jetai un grand coup d'œil par-dessus son épaule. Certes, des hommes comme des femmes nous regardaient mais je ne voyais pas beaucoup d'intérêt dans le regard de ces messiers qui avaient l'air de s'ennuyer comme jamais.

- Mouais, ils ont surtout l'air de prendre racine.

Le tireur d'élite rigola doucement.

- Il y a un peu de ça aussi, avoua-t-il.

La chanson se termina là-dessus et le vampire me tendit sa greffe pour que j'y pose la main. Nous slalomâmes entre les couples enlacés sur la piste pour nous diriger vers la sortie.

- Eclipsons-nous, me chuchota-t-il. Il est assez tard pour que l'on puisse prendre congé.

Mais sa tentative avorta rapidement quand la femme qui m'avait soutenue tout à l'heure, la « nouvelle riche », nous intercepta avec un immense sourire aux lèvres.

- Vous étiez magnifiques ! s'extasia-t-elle. Je n'avais jamais vu quelque chose d'aussi fluide de toute ma vie. On aurait dit un véritable dragon en plein vol !

Je levai un sourcil.

- Merci, répondis-je tout de même, intriguée.

- Mon nom est Irène Wayland. Si vous avez un seul problème, quel qu'il soit un de ces jours, venez donc me voir. Ma porte vous sera toujours ouverte.

Elle nous laissa sur ces mots et je vis Vincent me jeter un regard amusé.

- Tu as tout de même séduit une personne dans cette foule, me fit-il tranquillement remarquer.

Il se moquait de moi non ?

- Vous partez ?

Nous nous tournâmes vers Rufus que nous n'avions tout bonnement pas croisé de la soirée. Il faut dire qu'il était littéralement entouré de personne en train de lui faire des courbettes, ce qui semblait l'amuser au plus haut point.

- Oui, lui répondis-je calmement.

Il eut un sourire ironique.

- Je suppose que vous vous êtes follement amusée ?

- Oui, comme une gosse, répondis-je sur le même ton.

Il soupira doucement.

- Avez-vous besoin d'une escorte pour rentrer au Seventh Heaven ?

Nous firent non de la tête d'un même mouvement. Ce fut sur ce que nous quittâmes la fête.

**-A-**

Le trajet se déroula relativement tranquillement. Je relâchai Kuro pas loin de l'endroit où je l'avais rencontré. Ce dernier me laissa non me faire rougir en me souhaitant bonne nuit « à moi et à mon compagnon » et nous arrivâmes enfin au Seventh Heaven. Je fus surprise de trouver le bar désert, persuadée que les autres nous auraient attendus pour avoir un résumé de l'affaire. Nous montâmes et Vincent se dirigea vers la salle de bain alors que je prenais la direction de la chambre. M'enfermant, je pris soin d'ôter les plumes qui ornaient ma chevelure avant d'entreprendre de retirer ma robe. La rangeant dans l'armoire, j'enfilai mes vêtements de nuit avant de m'allonger sous ma couette. Vincent frappa doucement à la porte à ce moment-là et je lui dis d'entrer. Il se glissa lui aussi sous les draps et le silence reprit ses droits sur le bâtiment. Il devait être deux heures du matin et je sombrai peu après Vincent, comme à notre habitude.

**-A-**

Je fus accueillie par un Sephiroth agacé.

- Tu étais vraiment obligée de mettre ces plumes dans tes cheveux ?

J'explosai alors de rire.

- Je m'en doutais que tu allais réagir comme ça ! Mais comme ça c'est comme si Genesis et toi étiez avec moi pendant cette espèce de comédie qu'on appelle vulgairement un bal.

Il semblait hésiter entre me frapper ou se pincer le nez.

- Je suis surprise, avouai-je. Je pensais que Genesis allait aussi me menacer de me transformer en passoir.

- Il a adoré, grogna mon vis-à-vis. Ça a boosté son égo.

- Comme s'il en avait besoin, marmonnai-je.

Je me figeai brusquement, une sonnette d'alarme semblant résonner dans mon esprit.

- Il y a un problème ! m'alarmai-je.

Sephiroth fronça les sourcils.

- Tu veux aller voir ?

Je hochai la tête.

- Excuse-moi de partir comme ça, murmurai-je.

Il me sourit alors.

- Il n'y a pas de problème, file donc voir ce qui peut alarmer ta dragonne.

Je lui rendis son sourire et la plaine fleurie disparut de mon champs de vision.

**-A-**

J'ouvris les yeux sur la chambre encore plongée dans la pénombre. D m'accueillit doucement et s'excusa aussitôt. Elle avait senti ma panique et semblait à la fois ravie de voir que j'avais répondu à son appel aussi vite et assez confuse quant à mon interprétation de son alerte. La seule chose étrange dans la pièce était la présence de Vincent assis contre le mur en face de mon lit, le regard plongé dans le ciel, dehors. Surprise, je me redressai doucement sur ma couche sans que le vampire ne bouge d'un pli. Inquiète, je me levai à mon tour pour m'asseoir contre le mur à côté de la tête de mon lit, en face du vampire.

- Désolé, je t'ai réveillée.

L'homme en face de moi semblait tellement mélancolique que je n'eus pas le courage de confirmer.

- Tu n'arrives pas à dormir ? m'enquis-je.

Il soupira.

- Il semblerait.

- À cause de Chaos ?

Pourtant le démon semblait calme, mais s'il avait décidé de lui pourrir la vie en ramenant de mauvais souvenirs sur le devant de la scène je ne pouvais pas le savoir.

- Pas que.

Sa réponse me surprit mais je le cachai rapidement. Depuis le début de notre conversation, le vampire n'avait pas tourné le regard vers moi, le gardant résolument fixé sur les nuages qui ornaient le ciel. Cherchant un sujet de conversation, je finis par me rabattre sur le seul sujet qui m'avait intrigué toute la soirée.

- Tu es noble alors ? demandai-je à voix basse.

Encore quelque chose qui nous séparait apparemment.

- Oui. Mon père venait d'une famille de noble assez ancienne, ma mère était une fille de bourgeois.

Une subite envie de pleurer me prit. Il y avait plus qu'un monde au sens propre entre l'homme que j'aimais et moi, il y avait aussi une différence de condition que je ne pourrais jamais combler.

- Alors, c'est comment la vie de château ? m'enquis-je tout de même.

Un pli barra la commissure de ses lèvres.

- Nul. Contrairement à ce que tu sembles penser, nous n'avions pas de domestiques ou autre et je devais fréquemment nettoyer les vitres. Une horreur.

Il soupira.

- Mon père n'a jamais aimé le monde dans lequel il évoluait. Ou alors c'était le contraire et le monde noble ne l'aimait pas. Il ne savait pas se conduire en société et méprisait toutes les personnes l'entourant. C'est ma mère qui m'a appris comment me conduire dans les soirées, elle et mon poste au sein des TURKS. À part de ma mère, la seule personne dont mon père n'ait jamais dit du mal c'est Lucrécia.

Lucrécia. Encore et toujours Lucrécia.

- C'est pour ça que tu en es tombé amoureux ? soufflai-je

Il nia.

- Bien sûr que non.

Je ne rajoutai rien.

- Et toi, ta famille ? souffla à son tour Vincent.

Je me fis la réflexion qu'il n'allait réellement pas bien.

- Je viens d'une petite famille campagnarde, rien de bien folichon en somme. Mais j'adorais notre maison, son cachet de vieille bâtisse et ses poutres plus anciennes que moi qui devaient la faire tenir debout depuis des lustres. Ça et notre vieux chien Joe, c'était ma bulle.

La mâchoire de Vincent se contracta encore plus, si c'était possible.

- Tu pourras reconstruire ça ici un jour. Avoir ta propre famille à toi.

- Tu dis ça comme si ça n'était pas ton cas.

Pour la première fois depuis le début de la conversation il tourna son regard vers moi, me toisant durement.

- Alix, je suis… Enfin je ne suis pas humain. C'est impossible pour moi.

- Parce que je suis plus humaine que toi peut-être ? ironisai-je agacée.

Il soupira.

- Ce que tu abrites en ton sein n'essaye pas de te faire tuer la moitié des personnes qui te croisent ni de te faire violer les enfants de la femme qui t'héberge.

La dernière phrase me troua l'estomac.

- C'est à ce point ? murmurai-je.

- Malheureusement oui. Comment veux-tu que je laisse quiconque m'approcher dans ce genre de cas ?

Je lui souris doucement.

- Il y a des gens assez forts pour résister à ça.

J'incluais dans ce groupe la totalité des membres d'AVALANCHE.

- Et j'ai laissé la femme que j'aimais se faire tuer.

« Voilà le véritable nœud du problème », me dis-je.

- Tu ne te fais plus confiance, conclus-je.

- Comment le pourrais-je ? souffla-t-il.

- Tout le monde te fait confiance ici, lui répondis-je. Tout le monde sauf toi en fait.

Il soupira une nouvelle fois mais ne rajouta rien.

- Et toi, reprit-il au bout d'un moment, pourquoi ne fonderais-tu pas une famille ?

Je lui jetai un regard peu amène.

- Je suis stérile, lui fis-je durement remarquer. Comment veux-tu que je fonde une famille ?

- Cette stérilité est temporaire non ? Et puis tu pourrais toujours te marier.

- Je ne suis pas humaine non plus, grimaçai-je ouvertement. Je suis à moitié animale et j'ai les réactions qui vont avec. Il me faudrait quelqu'un qui m'accepte malgré ça. Quelqu'un qui ne se sente pas zoophile à chaque fois qu'il m'embrasse ou me fait l'amour, quelqu'un qui comprenne ce que ça fait d'être habité par une puissance qui peut faire ce qu'elle veut de nous. Quelqu'un qui accepte mes insomnies et mon rythme de vie complètement désaxé. Et puis même si je trouvais cette personne, et dans le cas où mon infertilité ne soit que passagère, ce dont je doute, imagine cinq minutes que je ponde un œuf que je doive couver.

Il n'y a qu'à la fin de mon laïus que je me rendis compte de ce que je venais de sortir. Je rougis légèrement mais il était trop tard, le mal était fait. Embarrassée, je me relevai doucement, croisant le regard neutre du vampire.

- Bonne nuit Vincent, soufflai-je.

- Bonne nuit, Alix, me répondit-il très doucement.

Je me rallongeai sous mes couvertures, le cœur battant la chamade. Le vampire ne fit pourtant pas un geste et la fatigue accumulée finit par reprendre ses droits et je m'endormis lentement. Pourtant avant de sombrer complètement, je crus sentir se poser sur ma tempe les reliefs d'un baiser.

**Fin du chapitre 45**

Alors, comment avez-vous trouvé ce chapitre gigantissime ? Et la dernière scène ? (surtout la dernière scène)

**Si vous pensez que Vincent est un idiot s'il n'a toujours pas compris, laissez un message.**

**Si certaines des personnes méritent une claque dans ce chapitre, laissez un message.**

**Si vous avez reconnu l'origine du titre du chapitre, laissez un message.**

**Si vous avez des envies pour le bonus des 300 reviews, laissez un message (et dites les moi)**

**Si vous avez identifié les nouveaux personnages importants, laissez un message.**

**Si vous vouez un cookie, laissez un message.**


	49. Chapitre 46 Virginia Van Hellfire

Bonjour tout le monde !

Comment allez-vous ? Bien j'espère !

Me revoilà avec un nouveau chapitre. J'espère qu'il vous plaira autant que le précédent !

**Un grand merci à Persona Aevum, Raffie13035, Jylle, Nely Suglisse, Kangoo, Orellia, StrangeEye, Minea Line, Seilax, Kimo gaig, Skylia, Brouchtignou, Lover-Hearts et Aylou pour leur review ! Un grand merci aussi pour les mises en favoris ou en follow !**

**StrangeEye a dessiné Alix ! Le dessin est fabuleux, j'ai mis le lien sur mon profil pour ceux qui sont intéressés !**

**Kimo : **Salutation !  
>J'ai essayé de faire vite et c'est vrai que vous avez attendu moins longtemps que d'habitude ^^<br>Bien joué ! C'est bien la chanson de Diam's et Vitaa )  
>Ton vœu a été exaucé ! Le lien est sur mon profil si tu veux le voir )<br>Oui, Vincent est dans le déni. Mais il aime bien ça le déni notre vampire ^^  
>C'est noté pour le bonus !<br>Je vends une machine à baffes, par cher, trois chameaux et un poney P  
>Vous êtes très divisés sur ce personnage :) Au final vous verrez bien s'il est gentil ou pas :P<br>Bisous et encore merci pour ton soutien !

**Skylia : **Coucou !  
>Et bien vois le con côté des choses, tu as gagné contre toi-même donc t'es 100% gagnante et 100% perdante ! (Voilà)<br>Heureuse que ce chapitre t'ait plu au final :D  
>Oui, mais j'aime tellement ce cliché :D Ils sont tellement choupinous tous les deux :3 Quant à l'histoire de ton je vois ce que tu veux dire mais je suis aussi tout simplement incapable de l'expliquer ^^'<br>Moi aussi je les adore, j'en veux un pour Noël sous le sapin !  
>Bah c'est Yuffie, aussi stable que du Vif-argent !<br>Bah il est mignon mon Kuro :3  
>Imagine-le en train de marcher comme eux, les bras le long du corps, le bout des doigts relevé et les jambes raides :P<br>Exactement, parce que c'est l'auteur qui décide ! xD  
>C'est vrai que l'honnêteté pure et dure fait souvent du mal : mais si ça peut secouer Vincent, alors pourquoi pas :D Après il est émotionnellement impliqué, donc c'est plus facile de se voiler la face. Mais je pense qu'il doit bien avoir saisi quelques trucs… P  
>Et oui, jamais tenté l'expérience, surtout parce que je n'avais pas de quoi tester ^^. Après, j'ai suffisamment de recul sur mon récit pour réussir à vaincre la plus grosse partie de la gêne, même s'il en restera toujours un peu :P. Si j'en écris un, je te l'envoi avant de poster comme ça tu l'approuveras ? :)<br>Et un lemon c'est surtout pour faire baver xP  
>Bisous poutoux !<p>

**Chapitre 46  
>Virginia Van Hellfire<strong>

Le lendemain, j'ouvris les yeux avec la tête dans le brouillard le plus total. Même la douche que je pris n'arriva à me faire ouvrir complètement les paupières. Alors lorsque Vincent m'accueillit en bas avec une tasse de café j'hésitai entre le bénir et l'embrasser.

- Merci, arrivai-je à sortir après un effort surhumain.

Je m'assis au bar à son côté, les yeux plongés dans le liquide noir qui me sauvait la vie tous les matins.

- Réveil difficile ? ironisa le vampire.

- Je ne vois pas de quoi tu veux parler, grognai-je.

Contrairement à ce que je pensais il n'y avait pas de malaise entre nous malgré la discussion d'hier soir. Ou de cette nuit pour être plus précise. Je bus tranquillement mon breuvage miracle avant d'attraper mon pot de miel pour me faire des tartines.

- Quel est le programme aujourd'hui ? demandai-je au vampire.

Il haussa les épaules.

- Je ne sais pas, on fera en fonction de ce que les autres nous dirons.

Je soupirai doucement avant de me tourner de trois quart vers lui.

- Le SOLDAT là, Axel Heartstone, il m'a indiqué qu'il faudrait que j'aille voir une certaine scientifique de la SHINRA, une dénommée Virginia Van Hellfire.

Le tireur d'élite me jeta un regard surpris.

- Une scientifique ?

- Tu penses qu'il faut que j'y aille ou non ?

Vincent leva le regard vers le plafond, les yeux perdus dans le vague.

- Que te dis ton instinct ? me questionna-t-il.

- Je ne sais pas. Ça sent le coup-fourré mais en même temps si il y a la moindre chance qu'elle détienne des informations qui pourraient nous aider il faudrait tenter le coup.

Il m'adressa un regard en coin.

- Tu y vas alors ?

Je hochai la tête.

- Je pense que oui. Est-ce que… Ça te gênerait de venir avec moi ?

Il se tourna vers moi.

- Bien sûr que non, souffla-t-il.

- Merci, lui répondis-je gênée.

Notre discussion s'arrêta là. Nous nous étions réveillés tous deux bien plus tard que d'habitude car les autres se levèrent alors que j'en étais qu'à ma troisième tasse de café.

- Alors ? s'écria Tifa en se jetant presque sur nous.

Cloud, qui la suivait de près, leva les yeux au ciel d'un air amusé. Le blond semblait aller de mieux en mieux niveau caractère ces derniers temps et c'était un progrès plus qu'appréciable pour notre petit groupe.

- Alors on est encore vivant, blaguai-je doucement.

Je finis rapidement mon breuvage magique avant de subir l'interrogatoire en règle de la barmaid, qui était beaucoup plus du matin que moi. Vincent répondait de son côté avec un certain détachement qui me laissait penser qu'il n'était pas à cent pour cent parmi nous.

- Il faudra juste voir comment les gens réagissent à mon approche maintenant, conclue-je finalement.

- Et bien je pense que tu peux être tranquille sur ce point-là.

La voix acide de Yuffie me fit tourner la tête vers l'entrée du bar alors qu'elle en franchissait le seuil, Cid sur les talons. Elle me lança un regard glacial en me jetant sur les genoux ce qui ressemblait à un journal people. Étonnée, je jetai un œil à la première de couverture avant de pâlir brutalement. J'étais en vedette principale, en train de valser avec Vincent, l'air curieuse. Je me jetai sur la lecture de l'article alors que Vincent lisait par-dessus mon épaule.

_La Dragonne Blanche d'AVALANCHE !_

_Quand je fus invitée à la célèbre fête mondaine de Monsieur Shinra, je ne pensais pas faire une rencontre aussi spectaculaire. Je pense qu'à moins d'avoir vécu dans une grotte ces dix derniers jours vous avez tous entendu parler du célèbre Monstre du groupe terroriste AVALANCHE. Alors qu'elle ne fut pas ma surprise de voir le directeur de la SHINRA Inc. nous la présenter comme étant son invitée d'honneur ! En première impression, je fus plus que mitigée. Vêtue d'une robe splendide qui n'arrivait pas à faire taire ses origines modestes, elle avait le regard calme mais semblait impressionnée. Mais quand je pus enfin m'approcher d'elle, je fus agréablement surprise de remarquer qu'elle était totalement à l'aise et qu'elle donnait le change avec une facilité déconcertante ! Et toujours ce regard calme à mille lieux de celui de la bête sauvage que l'on m'avait décrite. Cette jeune femme plein de mystère se nomme Alix Duberger, épaisse crinière rousse et yeux verts-marrons, elle me réservait une deuxième surprise de taille. En effet, elle était venue accompagnée du non moins célèbre Vincent Valentine dont les yeux carmin ont envoutés la quasi-totalité des jeunes femmes présentes. Ce couple atypique dégageait une alchimie palpable qui me fit trembler. Notre cher Monstre, non contente de s'approprier la vedette, valsa avec rien d'autre que Dranforse et Axel Heartstone. Oui oui, vous avez bien lu, les deux meilleurs SOLDATS de notre armée se sont empressés de la faire valser alors même qu'ils sont coutumiers des bravades envers les femmes qui oseraient les approcher. Ce dernier d'ailleurs semblait bien l'apprécier au vu de comment il s'acharnait à la tenir de plus en plus proche de lui et je peux vous dire que c'était réciproque. Mais quand je la vis valser avec Monsieur Valentine, tous mes doutes à son encontre s'envolèrent. Quel sourire resplendissant mes amis ! Et surtout, et c'est là que je compris notre méprise, quelle Dragonne ! Car j'ai pu mener mon enquête et vous livrer mes premières conclusions : le Monstre d'AVALANCHE se trouve être une splendide Dragonne Blanche que Monsieur Valentine a su parfaitement mettre en avant en la faisant voltiger comme un expert. Messieurs-dames, veuillez réviser votre opinion sur cette créature : est-ce réellement le monstre décrit par la plupart d'entre nous ou faut-il croire Monsieur Shinra quand il nous dit qu'elle nous sera d'une aide précieuse ? Quant à moi mon opinion est faite et j'ai déjà assuré à Mademoiselle Alix mon soutien le plus total._

_Irène Wayland._

Éberluée, je tendis le journal à Tifa qui s'empressa de lire l'article. Je n'osais même pas regarder Vincent de peur de rougir ou d'exploser de rire. C'était une blague n'est-ce pas ?

- Tu as fait forte impression, commenta la barmaid impressionnée avant de faire tourner le canard.

- Très forte impression, susurra à son tour Yuffie.

Elle semblait en colère ce qui était compréhensible car le ton de l'article nous faisait passer avec Vincent pour un gracieux couple presque royal. Ou alors l'article était totalement ironique et j'étais passée à côté.

- « Une alchimie palpable qui me fit trembler » ? commenta ironiquement Barret. Chaos et D se sont fait plaisir en terrorisant tout le monde ?

Je haussai un sourcil.

-Je ne pense pas, ils ont été discret pendant toute la soirée, répliqua Vincent.

La ninja renifla d'un air carnassier

- Alors, Dranforse et Heartstone sont doués pour la danse ? ironisa-t-elle.

- Plus que moi en tout cas, grinçai-je.

Je n'avais pas du tout aimé ce passage, entre l'un qui m'avait juste sauvé des avances d'un pervers psychopathe et l'autre qui voulait m'envoyer voir une scientifique inconnue au bataillon ! D'où est-ce qu'elle avait vu que j'avais apprécié de danser avec eux ?

- Tu as l'air de bien t'amuser sur cette photo, fit remarquer Nanaki.

Me retenant pour ne pas lever les yeux au ciel je lui répondis d'un air aimable.

- C'est parce que je savais que Vincent était la seule personne dans cette fête qui ne me tuerait pas si je lui écrasais les pieds.

- Oh, c'est pour ça cette histoire d'alchimie ? ricana à nouveau Yuffie.

Quand elle avait une idée en tête elle ne l'avait pas autre part celle-là !

- Je ne vois que ça comme explication. Ou alors madame Wayland trouve que Vincent ressemble à Edward Elric dans Fullmetal Alchemist, mais comme vous ne connaissez pas Fullmetal Alchemist et qu'en plus la greffe n'est pas sur le bon bras je ne vois que ça comme explication !

J'étais agacée par ses sous-entendus. Je m'étais ouverte au vampire et celui-ci n'avait eu aucune réaction, je commençais à me dire qu'il ne fallait pas trop espérer de ce côté-là. Et puis c'était une journaliste de journal people, elle pourrait raconter tout et n'importe quoi et l'écrire dans son journal !

- Calme-toi, me fit gentiment Vincent en posant sa main sur mon épaule.

Je fermai les yeux en me pinçant l'arrête du nez. Toute cette histoire commençait à me peser sur les nerfs. D, plus réveillée que moi, avait réagi à ma colère et je devais commencer à faire des étincelles au sens premier du terme. Je hochai sèchement la tête et Vincent se recula sous les yeux meurtriers de Yuffie.

- Vous comptez faire quoi aujourd'hui ? s'enquit le vampire.

Barret haussa les épaules.

- Comme d'habitude je pense, vu qu'on a rien trouvé de nouveau. Tu as quelque chose de prévu ?

Il me désigna du regard.

- Alix ? s'étonna Cloud.

Je hochai doucement la tête, soudainement plus calme vu que le sujet venait de dévier. D suivit avec surprise mon changement d'humeur alors que je prenais la parole pour m'expliquer.

- Le premier lieutenant du SOLDAT, Axel Heartstone, m'a conseillé d'aller voir une scientifique de la SHINRA, une dénommée Van Hellfire.

- Et tu vas y aller ? siffla Nanaki incrédule.

- Oui.

- T'as craqué sur cet… Axel ? s'enquit Tifa nonchalamment.

Je pouffai.

- Il est mignon mais vraiment pot de colle. Je te le laisse si tu veux.

Je fis semblant de ne pas remarquer le regard assassin que me porta Cloud. Il serait temps qu'il se bouge celui-là.

- Tu l'accompagnes ? demanda Cid à Vincent.

Il acquiesça.

- Tant mieux, grogna le pilote. T'essayes de nous la ramener en un seul morceau et avec tout là où il faut ?

Je crus entendre le vampire soupirer.

- Allons-y, marmonna le vampire en se dirigeant vers la porte.

Je le suivis sans attendre.

- Tu ne prends pas d'arme ? s'étonna-t-il en fronçant les sourcils

- Non, je veux essayer quelque chose, lui confiai-je.

Il me jeta un regard surpris mais n'ajouta rien. N'ayant pas trouvé l'épée que m'avait confiée Genesis à mon réveil j'en avais déduit qu'elle ne devait réellement apparaître que lorsque j'étais en état d'alerte.

**-A-**

Le trajet jusqu'à la SHINRA se déroula dans un silence parfait alors que nous slalomions entre les passants lève-tôt comme nous. Vincent n'ouvrait pas la bouche et moi j'oscillais entre l'exaspération et la colère face à son attitude muette. Je vis arriver l'immeuble de l'entreprise avec un certain soulagement et je me jetai presque à l'intérieur pour échapper à l'atmosphère pesante entre l'homme qui me suivait et moi.

- Bonjour, fis-je à l'intention de la femme qui tenait l'accueil. Je cherche madame Van Hellfire.

La secrétaire me sourit gentiment.

- Mademoiselle Duberger je suppose ? Mademoiselle Van Hellfire est au septième sous-sol, prenez l'ascenseur à gauche.

- Merci, lui répondis-je gaiment.

Je souris à Vincent avant de me diriger vers l'ascenseur.

- Tu ne préfères pas prendre l'escalier ? s'étonna-t-il.

Tiens, c'était maintenant qu'il ouvrait la bouche lui ?

- Non, grognai-je, je devrais tenir sept petits étages.

Le vampire haussa les épaules et s'engouffra à ma suite dans l'engin de métal. Mais quand les portes se fermèrent je me sentis tout de suite oppressée sous les yeux amusés du tireur d'élite.

- Juste sept étages, hein ?

Je lui lançai un regard agacé. Le temps sembla passer à une lenteur exagéré et j'étais à deux doigts de l'hyperventilation quand les portes se rouvrirent à nouveau. Je me jetai à moitié dehors suivis par un Vincent à présent très clairement amusé. Mais ce que je découvris me cloua sur place. La pièce ressemblait à un décors de science-fiction avec des ordinateurs, des fils et des diodes qui clignotaient de partout.

- C'est quoi cet endroit ? m'exclamai-je.

- Bah c'est le Septième Sous-sol ! me répondit une voix agacée derrière moi.

Je me tournai pour me trouver face à un homme maigrichon dont les immenses lunettes lui dévoraient la moitié du visage. Sa face s'éclaira d'un sourire sincère lorsqu'il put enfin me dévisager.

- Mademoiselle Duberger ? Monsieur Valentine ? s'écria-t-il.

Il se précipita vers moi avant de m'attraper la main droite, me la secouant vivement.

- C'est un honneur, balbutia-t-il avec la tête d'un gosse le jour de Noël.

Je jetai un regard surpris à Vincent qui semblait rien n'y comprendre non plus. L'homme se tourna vers Vincent mais un seul regard du vampire le découragea de faire de même avec lui.

- Je suis Nikolas Fremon, vraiment enchanté ! continua-t-il sur le même ton. Vous êtes venus voir Virginia ?

Je hochai la tête.

- Je m'en doutais, s'enthousiasma-t-il. Suivez-moi !

Nous lui emboitâmes le pas pour arriver dans ce qui devait être la pièce centrale. Une vingtaine de personnes travaillaient sur des ordinateurs, s'apostrophaient dans tous les sens et se déplaçaient en évitant les fils électriques.

- Virginia, regarde qui est là !

Une jeune femme brune leva la tête pour fixer son regard sur nous. Aussitôt elle se leva, un immense sourire étirant ses lèvres.

- Pour une surprise ! s'exclama-t-elle.

Elle m'attrapa par les épaules, déposant une bise sur chacune de mes joues. Elle me plaisait bien cette fille.

- Oulala, oulala, s'exclama-t-elle.

Elle sautillait presque sur place.

- Vous avez l'air content de nous voir, fit Vincent de sa voix froide.

- Et comment, reprit la scientifique. Je n'ai pas cru monsieur Heartstone quand il a dit qu'il allait essayer de vous envoyer à nous, mais finalement il a réussi !

Tout en continuant de sautiller, elle nous fit signe de la suivre jusqu'à un bureau isolé dans un coin de l'étage. Le trajet fut rude alors qu'on essayer de ne rien accrocher sur notre passage.

- Oh, je suis tellement contente, répéta-t-elle en s'asseyant, nous faisant signe de faire de même sur les deux sièges qu'elle désignait.

- Monsieur Heartstone vous a dit qu'on viendrait, si j'ai tout compris ? questionna aussitôt le vampire.

Il était méfiant et je le comprenais parfaitement, même si quelque chose me mettait à l'aise chez cette femme, peut-être le côté brouillon qui émanait d'elle ou le crayon qui maintenait ses cheveux en chignon. Ses grands yeux bleus nous détaillaient calmement et seuls eux nous permettaient de dire qu'elle était sûrement remarquablement intelligente.

- Pas tout à fait. En fait je rêvais de vous rencontrer, enfin surtout mademoiselle Duberger, et monsieur Heartstone nous a dit qu'il vous glisserait un mot là-dessus.

- Pourquoi vouliez-vous à ce point me rencontrer ? lui demandai-je, surprise.

Elle soupira.

- Savez-vous quel est mon domaine d'expertise et celle de toute mon équipe qui travaille derrière nous en ce moment ?

Nous lui fîmes signe que non.

- Je suis physicienne, spécialiste des matériaux de nouvelle génération. Nikolas est spécialiste de la physique des fluides et tout le reste du groupe tourne autour de ce genre de sujet.

- Je ne vois pas où vous voulez en venir, avouai-je.

- Moi si, fit gravement Vincent. Normalement on ne planque pas ce genre de scientifiques au septième sous-sol… Sauf si ils font des expériences dangereuses pour l'entreprise.

- Exactement, confirma la jeune femme.

Je déglutis alors. Rien à faire, je n'aimais pas les scientifiques.

- Quels genres d'expériences ? marmonnai-je.

- Rien de dangereux pour vous, me rassura Van Hellfire. En fait c'est surtout qu'on a un peu tendance à tout faire exploser. Juste un peu.

Elle avait l'air très heureuse de nous annoncer ça.

- Mais pourquoi vous mettre au sous-sol dans ce cas ? Si vous faites tout exploser le bâtiment s'effondrera non ?

Elle nia avec un grand sourire aux lèvres.

- Non justement, ici tout est enterré sous des tonnes de béton et de métal. À part une invocation ou une attaque de feux messieurs Sephiroth, Hewley et Rhapsodos cet endroit peut résister à à peu près tout.

- Même à moi ? ironisai-je.

- Haha, je ne pense pas, rigola-t-elle.

- Mais cela ne nous explique pas pourquoi vous vouliez nous voir, fit remarquer Vincent.

Elle nous fit un grand sourire.

- Je peux vous emprunter la jeune femme ici présente ?

Nous nous concertâmes du regard avec Vincent avant que je n'hausse les épaules. Il fit un léger signe de sa greffe et je suivis Van Hellfire à l'extérieur.

- Marc, Antoine, programmez Glados !

La femme me jeta un regard amusé.

- C'est le petit nom de notre ordinateur.

J'étais incrédule. Enfin, tant qu'il n'avait pas le même sens de l'humour que la Glados de chez moi…

- Venez par-là, me fit-elle gentiment.

Elle me désigna une petite pièce qui devait servir de vestiaire.

- Enfilez ça ! s'exclama-t-elle en me donnant de drôle de sous-vêtements noirs.

Elle ferma la porte et je me déshabillai rapidement, jetant de fréquents coups d'œil autour de moi pour que personne ne me surprenne. Les pièces de tissus qu'elle m'avait passés me collaient comme une seconde peau et me faisaient une brassière et un shorty.

- Je peux entrer ? s'exclama la scientifique.

- Oui, marmonnai-je.

Elle entra et m'observa de haut en bas.

- Ça te va nickel, s'enthousiasma-t-elle.

Elle m'attrapa alors par le bras pour m'entrainer dehors dans la tenue dans laquelle j'étais.

- Hey mais attendez ! m'épouvantai-je. Je ne peux pas sortir comme ça !

- Si si croyez-moi !

- Mais il n'y a que des hommes dans ce labo, bégayai-je.

- Techniquement il n'y en a que quatre-vingts pourcents.

- Ça fait quatre-vingts pourcents de trop !

Elle ne m'écouta pas et je sentis la colère monter en moi. Je n'eus pas le temps de résister de plus car elle me poussa doucement dans une étrange pièce ronde.

- Mais ! voulus-je protester mais la femme ferma à clé la pièce dans laquelle j'étais.

Ce fut alors que je remarquai l'immense fenêtre qui donnait sur ma prison. La plupart des scientifiques me jetaient de fréquent coups d'œil en tapant de plus en plus vite sur leurs claviers alors que Vincent haussait un sourcil devant ma tenue. Pétrifiée, je n'eus pour seul réflexe que celui de me rouler en boule pour me protéger de leurs regards. Une envie de pleurer vertigineuse monta en moi alors que D essayait de me calmer tant bien que mal.

- Okay, mettez-vous au milieu de la pièce ! fit la voix de mademoiselle Van Hellfire, amplifiée par un micro.

Je me levai difficilement pour obtempérer. De toute façon au point où j'en étais… Je n'eus pas le temps de m'appesantir plus sur mon sort qu'un « Pfoup » bizarre retentit dans la pièce et que je me retrouvais entourée d'une lumière rougeoyante. Il fit soudainement beaucoup plus chaud aussi et ce fut à ce moment-là que je compris qu'ils essayaient de me brûler vive. La chaleur tout bonnement délicieuse qui faisait rage autour de moi n'aidait en rien la pauvre fille que j'étais à reprendre son calme. J'étais au-delà de la fureur à présent et je me sentais capable de tout faire exploser pour leur apprendre à se moquer de moi ainsi. Mais la colère reflua aussi vite qu'elle était apparue pour laisser place à une tristesse sans borne. Alors finalement malgré tous mes efforts je n'étais que ça, qu'un sujet d'expérience dont on disposait à sa guise ? Les flammes finirent par disparaitre et je me roulais en boule pour dissimuler ma nudité.

-Pouvez-vous vous relever ? fit la voix de Van Hellfire.

Je hochai la tête mais ne fis pas un mouvement. Vu l'intensité de ce qui venait de me passer dessus je devais être entièrement nue à l'heure qu'il est. J'entendis le bruit d'une clé qu'on tournait avant que Vincent n'entre précipitamment dans la pièce.

- Tu n'as rien ? s'enquit-il en s'accroupissant à mes côtés.

Je lui fis signe que tout allait bien alors qu'il fronçait les sourcils.

- Tes vêtements ont résisté, constata-t-il calmement.

Cela me fit relever la tête pour croiser son regard carmin. Lentement, je me dépliai pour voir qu'en effet mes sous-vêtements n'avaient pas souffert de l'attaque. Pas plus que le bracelet de Sephiroth en fait.

- Génial, ça a marché ! s'exclama Nikolas en bondissant à mes côtés.

Il m'aida à me relever tout en me tournant autour comme un maquignon autour d'un pur-sang. Je couvrais ma poitrine de mes mains en soupirant : ils allaient m'en faire voir encore beaucoup ceux-là ?

- Ils n'ont pas bougés, constata calmement Virginia.

Elle me tendit un peignoir que je m'empressais d'enfiler tout en lui jetant un regard mauvais.

- Mais ça va pas bien dans votre tête ! Vous auriez pu me prévenir !

- On vous auriez prévenue vous auriez refusée, me répondit calmement la scientifique.

- À juste titre, répondit Vincent d'une voix polaire.

Quelque chose me disait qu'il n'avait pas plus apprécié que moi leur petit tour de passe-passe. Le vampire me poussa doucement du plat de la main pour que je sorte de la pièce en leur compagnie. Il me poussa doucement dans la petite pièce dans laquelle je m'étais changée et je lui souris pâlement pour lui faire comprendre que je tenais le choc. Je ressortis de là quelques minutes après, changée et ma colère un peu calmée. Mais il allait falloir que ces bonshommes là s'expliquent.

- Tenez, fis-je aigre à Virginia en lui tendant ce qu'elle m'avait passé plus tôt.

Elle me jeta un drôle de regard.

- Mais c'est pour vous, me fit-elle sur le ton de l'évidence.

- Hein ?

Oui, j'avoue, ma répartie fut légendaire.

- Pourquoi croyez-vous qu'ils sont à votre taille ? fit Nikolas avec un grand sourire.

- Mais… balbutiai-je.

- Vous êtes une dragonne, vous croiserez sûrement plusieurs dragons et les dragons ça crache du feu, se justifia Virginia. Alors on s'est dit qu'on pourrait faire quelque chose pour vous.

J'étais sciée. Vincent fit un léger signe du menton et je suivis mon instinct. Je pris tour à tour Virginia et Nikolas dans mes bras avant de leur adresser un immense sourire.

- J'étais à deux doigts de vous tuer, fis-je d'une petite voix.

- Il faut dire que leurs manières sont à revoir.

Nous nous tournâmes de conserve vers le nouvel arrivant. Il n'y avait plus un seul bruit dans l'atelier alors que Dranforse s'avançait vers nous, glacial et l'air furieux.

- Oh, Dranforse. Que nous vaut ce plaisir ? fit l'une des scientifiques d'une voix froide.

- Je suis venue pour cette jeune femme, fit-il en me désignant.

Un regard à Vincent et je compris que je ne pouvais me défiler.

- Que me voulez-vous ?

L'homme avait l'air vraiment énervé même si je ne comprenais pas pourquoi.

- Ces plumes dans vos cheveux l'autre soir.

Sa voix était dure et il n'ouvrait presque pas la bouche.

- Qu'est-ce qu'il y a avec ces plumes ? m'enquis-je.

Une pointe de stress grimpa en moi. Avait-il compris d'où elles venaient ?

- Je n'ai vu qu'une seule fois des plumes pareilles, et c'était sur le dos d'un ancien SOLDAT Première Classe, siffla-t-il.

Brusquement, il m'attrapa par le devant du T-shirt, me soulevant presque du sol pour approcher mon visage du sien, haineux.

- Un SOLDAT Première Classe qui a trahi la SHINRA et trainé ce corps d'élite dans la boue.

Je sentais son souffle sur mes lèvres et je n'aimais vraiment, mais alors vraiment pas ça.

- Lâchez-moi immédiatement, dis-je calmement.

Intérieurement je bouillais de rage mais il fallait que je reste calme pour ne pas mettre de l'huile sur le feu.

- Comment êtes-vous rentré en possession de ces plumes ? siffla-t-il. _Comment_ ? répéta-t-il en me secouant violemment.

D grogna méchamment mais je n'eus pas le temps de laisser éclater ma rage qu'un _ clic _de mauvaise augure retentissait près de mon oreille.

- Lâchez-là.

La voix glaciale de Vincent m'arracha un frisson. L'aura du vampire emplissait la salle et bizarrement je ne sentais pas l'influence de Chaos derrière.

- Lâchez-là ou je ne réponds plus d'elle.

La formulation était bizarre mais le Général jeta un regard noir à Vincent avant de me lâcher. Je reculai précipitamment pour venir me caser près du tireur d'élite. Je fus surprise de constater que ce n'était pas lui qui avait dégainé mais bien Nikolas, qui tremblait à présent de tous ses membres. Il jeta un regard au brun à côté de moi avant de baiser son pistolet de poing et de le ranger. Dranforse de son côté lança un regard énervé à la totalité des personnes présentes avant de faire demi-tour et de partir. Lorsqu'il eut quitté l'endroit, il y eut un soupir collectif et la tension s'évapora aussitôt. Vincent m'attrapa doucement par l'épaule pour me faire asseoir sur une chaise alors que Nikolas s'effondrait au sol, secoué.

- Bien joué jeune homme, fit l'ancien chef des TURKS.

Virginia se déplaça jusqu'à lui pour l'aider à se relever alors que ses collègues venaient le féliciter chaudement.

- Il n'est pas gêné celui-là, siffla une scientifique, la même qui avait interrogé Dranforse à son entrée dans le laboratoire. Tout le monde sait que Sephiroth et Hewley sont morts depuis belle lurette, et Rhapsodos aussi. Il a peur de quoi, d'une attaque subite de revenants ?

- Mais Elisia, Sephiroth s'était réincarné l'année dernière ! s'écria un autre scientifique en nous apportant une tasse de café. Tenez, buvez ça. C'est pas le meilleur café du monde mais ça vous fera du bien.

Je me saisis de ma tasse avec un sourire chaleureux. Ils étaient étonnamment gentils pour des scientifiques ceux-là.

- Ouais mais il est mort encore une fois, ça a dû le refroidir, marmonna ladite Elisia. Bien joué Niko, mon vieux. T'es plus pâle qu'un cachet d'aspartame mais ça te va bien au teint.

- Oui, merci beaucoup monsieur Fremon ! le remerciai-je.

Il m'adressa un sourire sous lequel je devinais la fierté qu'avait provoqué son geste.

- Oh mais de rien mademoiselle ! Même si je dois avouer que Dranforse semblait avoir plus peur de monsieur Valentine que de moi.

- Heureusement, espèce de gros benêt ! s'écria un autre scientifique. Entre un tireur d'élite et toi la différence est vite faite !

Nikolas leva les yeux au ciel derrière ses grosses lunettes.

- Où on en était nous déjà, avant cette interruption scandaleuse, marmonna Virginia.

- Quelque part dans le fait qu'il fallait éviter de me brûler vivante la prochaine fois, marmonnai-je en avalant une gorgée de liqueur noire.

- Ah oui ! fit Van Hellfire de sa voix de nouveau joyeuse. Bah techniquement on ne vous a pas brulée vive puisque vous êtes toujours parmi nous.

- D'ailleurs, comment avez-vous su que je ne risquais rien ? m'enquis-je. Et pour ma taille ?

- Pour le feu ? Une simple corrélation entre votre état de lézard géant (D n'aima pas du tout cette comparaison venant de la part d'une presque inconnue) et le fait qu'ils soient généralement insensible à des flammes inférieures à une certaine température.

- Et si cela n'avait pas été mon cas ? m'horrifiai-je.

- Et bien vous auriez dit « aie » quand on a mis l'expérience en route et on aurait tout arrêté.

- Si je comprends bien, fit Vincent, vous avez essayé de brûler Alix en vous basant sur l'hypothèse que ça ne lui ferait rien ?

- C'est exactement ça ! s'enthousiasma la chef des scientifiques.

- Vous êtes complètement folle, conclut le vampire, glacial.

Elle sourit de toutes ses dents à cette mention.

- Et pour ma taille ? continuai-je à me renseigner.

Nikolas rougit avant de me répondre en fixant un point au-dessus de ma tête.

- On s'est servi des vidéos de surveillances du port de Costa Del Sol pour calculer vos mensurations.

Il était à présent tellement rouge qu'il devait rivaliser avec la couleur de la cape de Vincent. Quant à moi j'étais quelque part entre la gêne et la colère. Si D comprenait mon premier sentiment elle avait par contre plus de mal à suivre le deuxième.

- Vous êtes une dragonne magnifique d'ailleurs, continua Virginia. Encore bien petite et en cours de développement mais déjà magnifique.

- Que voulez-vous dire ? m'inquiétai-je, surprise.

Elle me fit signe de la suivre et se dirigea vers l'ordinateur.

- Allez Glados, montre-nous notre dragonne, s'exclama la scientifique, toujours aussi enjouée.

Sur un écran apparut alors une image tridimensionnelle de D avec de multiples flèches qui pointaient dans tous les sens. Ça faisait vraiment bordel incompréhensible mais les personnes présentes semblaient trouver cela tout à fait logique.

- Vous voyez, si on se base sur la taille de vos ailes ou sur celle de votre queue et qu'on recoupe avec les moyennes des différentes espèces de dragons de Gaïa, on remarque que vous n'êtes encore qu'un bébé dragon.

- Quelle taille devrait-elle faire adulte ? questionna Vincent.

- Environs deux fois celle qu'elle fait actuellement.

J'ouvris des yeux ronds comme des soucoupes.

- Je ne passerai plus les portes, marmonnai-je.

- Tu seras splendide, contra Vincent.

Je rougis légèrement alors que D dévisageait le graphe devant elle avec intérêt.

- Mais elle est déjà splendide ! s'écria Nikolas. Vous avez vu cette perfection, cette néguentropie dans l'équilibre entre la taille des ailes, des membres postérieurs et de la queue ?

Il avait l'air passionné alors qu'un sentiment inconnu montait en moi. Il me fallut un long moment pour comprendre que cela venait de D et qu'elle était tout simplement gênée !

- Il y en a une qui a beaucoup apprécié le compliment, remerciai-je le scientifique.

Il rougit à son tour alors que les autres scientifiques pouffaient autour de moi.

- Pourquoi travaillez-vous sur moi ? finis-je par m'enquérir.

Ils étaient mignons mais tout de même, me savoir objet d'étude ne me plaisait pas plus que ça.

- On ne travaillait pas du tout sur vous à la base, m'apprit un autre scientifique. En fait monsieur Shinra voulait récupérer vos mensurations pour vous faire confectionner la robe que vous avez due porter hier. De fil en aiguille…

- On avait déjà entendu parler de vous auparavant, continua Elisia. Nous sommes des physiciens et nous avons du mal à comprendre l'expérimentation sur des êtres vivants, mais alors sur des humains… De là nous avions pensé que faire quelque chose pour que vous ne nous mettiez pas dans le même bateau qu'eux serait une bonne idée.

Je souris tristement, à la fois touchée par leur geste mais aussi blessée car une très grosse partie de moi refusait toujours de leur faire confiance.

- C'est vraiment gentil, murmurai-je.

Vincent hocha la tête derrière moi.

- Nous allons vous laisser, conclut-il finalement.

Je me levai à sa suite, les remerciant encore une fois de ce qu'ils avaient fait pour moi. Je ne pus empêcher Virginia de me coller une bise sur chaque joues avant que nous nous dirigeâmes vers l'ascenseur.

- Revenez nous voir un de ces jours ! s'exclama Nikolas. Le Septième Sous-sol vous sera toujours ouvert !

Je fis un signe de la main alors que les portes de métal se refermaient sur le capharnaüm de leur drôle de lieu de travail.

- Quitter le Septième Sous-sol pour rejoindre le Septième Ciel… murmurai-je.

- C'est une belle progression, confirma Vincent.

À partir de ce moment-là, je n'ouvris plus la bouche, serrant les mâchoires pour ne pas hurler devant l'exigüité de notre monte-charge. Je me retins à grande peine de ne pas me jeter dehors lorsque les portes s'ouvrirent sur le hall d'entrée de la SHINRA mais j'en soupirai de soulagement. J'emboitai le pas à Vincent, adressant un signe de main à la secrétaire qui nous regardait passer en souriant doucement.

- Alix, monsieur Valentine ?

Nous nous tournâmes de conserve pour nous retrouver face à Axel qui nous contemplait en souriant.

- Vous êtes allés au Septième Sous-sol alors ? nous demanda-t-il posément. Ils ne vous ont pas rendus chèvre ?

Je jetai un regard à Vincent avant de hausser les épaules.

- Ils sont… particuliers. Particuliers mais gentils comme tout, lui répondis-je.

Il nous fit un sourire amusé avant de nous faire signe de le suivre jusque sur le perron.

- Tant mieux alors. Dîtes-moi, vous ne sauriez pas ce qui est arrivé à mon supérieur ? Il est descendu vous voir en pétard pour remonter quelques minutes après l'air à deux doigts de tout faire sauter. Et depuis il s'est enfermé dans la salle de simulation pour déglinguer du monstres.

- Nous n'en savons rien, répondit Vincent, neutre.

Pourtant même moi je sentais la menace sous-entendu dans son ton.

- Je vois, marmonna Heartstone.

Nous allions prendre congé de lui lorsque sa main s'abattit brusquement sur mon épaule.

- Tiens, me fit-il en me tendant un bout de papier. C'est mon numéro de téléphone.

Il fit demi-tour sans plus de cérémonie, me laissant planter dans la rue à côté de Vincent, un petit bout de papier serré dans mes doigts.

**-A-**

- Quelle heure est-il ? m'enquis-je auprès de Vincent en descendant après lui les marches pour m'engager dans la ville.

- Plus de midi, me répondit-il doucement.

J'ouvris de grands yeux étonnés.

- Déjà ? m'abasourdis-je.

Il hocha la tête.

- Appelle Tifa et dis-lui qu'on ne mangera pas ici.

Surprise, je m'exécutai tout de même.

_- Oui allo ?_

- Tifa ? c'est Alix, commençai-je.

_- Alix ? Tout va bien ? Il vous est arrivé quelque chose ?On commençait à s'inquiéter de ne pas vous voir arriver !_

Je levai les yeux au ciel devant tant d'inquiétude.

- Mais non, c'est juste qu'on vient juste de sortir du laboratoire. Vincent me fait te dire qu'on ne mangera pas ici.

_- Ah, c'est juste ça ! Et vous allez manger où du coup ?_

- J'en sais trop rien, avouai-je.

_- D'accord. Faites attention à vous !_

Nous raccrochâmes sur ces mots alors que le vampire me jetait un regard amusé.

- Elle ne t'a pas noyée sous les questions ?

Je grimaçai.

- C'est pour ça que tu m'as laissé le soin de l'appeler, hein ? grognai-je. Tu avais peur de sa réaction !

Il se contenta d'esquisser un micro-sourire en réponse avant de faire demi-tour dans un bruissement de cape.

- On va où ? lui demandai-je en lui emboîtant le pas.

- Premièrement nous trouver à manger, on avisera pour le reste par la suite.

Je hochai la tête pour lui faire signe que j'avais compris. Nous marchâmes encore un petit moment, laissant le centre ville derrière nous pour nous diriger vers la périphérie et les terrains abandonnés.

- Attend-moi ici, fit brusquement le vampire en me désignant un rocher.

- Heu, si tu veux, marmonnai-je en m'asseyant dessus.

Vincent disparut sur ces entrefaites, me laissant seule à admirer le paysage. Juchée sur mon caillou, j'avais une vue surprenante sur les espèces de grands bâtiments administratifs qui bordaient cet endroit et sur la nature derrière moi. Je me remis sur mes gardes instinctivement, n'ayant pas oublié que ce n'était pas un lieu aussi paisible qu'il aimerait nous faire croire. Mais j'en profitai surtout pour faire le point. J'étais plus détendue que hier soir ou même ce matin mais une colère sourde continuait de gronder au fond de moi, inexplicable et mettant mes nerfs à vifs. Je n'arrivais vraiment pas à voir ce qui pouvait la déclencher et l'entretenir et je voyais bien que D non plus. Je ne m'inquiétais pourtant pas plus que ça, sachant que nos sentiments parfois contradictoires à toutes les deux pouvaient donner des résultats assez explosifs. J'attendis environs une dizaine de minutes avant de voir Vincent revenir avec une poche plastique à la main.

- Voilà notre repas, fit-il en s'installant près de moi sur le caillou.

Il déballa son achat, dévoilant une barquette, pleine à raz-bord d'un ensemble de boulettes de viande, qui sentait divinement bon.

- Merci, fis-je d'une petite voix, t'étais pas obligé…

Il se contenta de me passer une fourchette que j'attrapai calmement.

- Oh, au fait, commença-t-il brusquement.

Il me tendit alors une sucette, me laissant dubitative.

- Tu sais, ma maman m'a toujours dit de me méfier des hommes qui me proposaient des bonbons, posai-je doucement, amusée. Surtout si c'est des sucettes.

Il me rendit étrangement mon sourire, dévoilant des dents aux canines peut-être un peu plus pointues que la moyenne.

- Et que dirait-elle si elle savait que cet homme partage ta chambre ?

Je pris un air mélodramatique en saisissant tout de même ce qu'il me tendait.

- Vous vous protégez au moins ? imitai-je d'une voix nasillarde et presque scandalisée.

Il secoua la tête d'un air désolé alors que je le remerciai franchement. Ce ne fut qu'à ce moment là que je remarquai qu'il avait comme la veille abandonné son ton froid et distant pour un ton plus amical et chaleureux.

- Tu vas essayer de me faire croire que tes parents n'ont jamais tenu de tels discours ? lui demandai-je en piquant dans le plat. Hum, c'est bon, qu'est-ce que c'est ?

Il piqua à son tour dans le plat avant de me répondre.

- Des boulettes de viande de Chocobo mélangée à du porc, sauce aigre-douce, m'expliqua-t-il. Et pour répondre à ta question bien sûr que si. Même si j'imagine que les craintes doivent être moindre car il y avait très peu de chance pour que je tombe enceint.

J'explosai de rire à ces paroles. Comme quoi cet homme avait de l'humour quand il le voulait. Nous continuâmes de manger calmement, piochant chacun notre tour dans la barquette tout en surveillant les environs.

- Ça va mieux, fis-je en me frottant le ventre, presque étonnée de ne plus avoir faim.

- C'est bourratif, avoua calmement Vincent.

Il me lança un regard perçant.

- Tu as l'air d'aller mieux que ce matin.

Je lui jetai un regard interrogatif en déballant ma sucette.

- Pardon ? fis-je en la mettant à la bouche.

Je fus surprise de sentir le goût du miel sur ma langue alors que D ronronnait de plaisir.

_- C'est un homme bien !_ décréta-t-elle.

- Y en a une qui te dit que t'es un homme bien, lançai-je avant qu'il ait eu le temps de répondre à ma question précédente. C'est bon ça aussi.

- Merci, fit-il avec un micro-sourire aux lèvres. Et pour répondre à ta question c'est que ce matin j'ai réellement cru que tu allais arracher sa tête à Yuffie.

Je grimaçai malgré moi.

- Oui, je suis un peu sur les nerfs je crois. La pauvre, je n'aurais pas dû lui crier dessus comme ça.

Le vampire haussa les épaules.

- Tu as de quoi être sur les nerfs et notre ninja a manqué de tact. Elle ne sait pas s'arrêter et dépasse sans trop le vouloir les limites.

- Comme avec toi la dernière fois ? supposai-je.

Il soupira tristement.

- Comme avec moi la dernière fois. Tu sais, il y a des jours où je me demande ce qu'il se serait produit si tu ne t'étais pas interposée entre Chaos et Yuffie…

- Je ne sais pas, avouai-je. Probablement la même chose qu'avec moi.

Vincent fit non de la tête.

- Je ne pense pas.

Je lui fis signe que je le croyais.

- Sans vouloir être indiscrète, tu le sais ce qu'elle ressent pour toi non ?

Il se figea mais fit un oui sec de la tête.

- Alors parles-en avec elle, grognai-je.

Je n'eus pas le temps de rajouter autre chose de D tira la sonnette d'alarme, me faisant me figer aussitôt, les sens aux aguets. Vincent sembla comprendre que quelque chose n'allait pas car il se leva aussitôt, bientôt suivit par ma personne. Je scrutais attentivement les parages quand je les aperçus. Espèce de bonshommes bizarroïdes marchant sur deux pattes, leurs poils imitaient à la perfection des vêtements humains. Par contre je n'eus pas le temps de faire le moindre mouvement qu'une terreur indicible prit possession de moi. J'avais tellement peur que j'étais à deux doigts de me faire dessus tellement je tremblais. Mes lèvres s'ouvrirent sur un cri silencieux et je m'apprêtai à partir en courant qu'un bras me ceintura au niveau de la taille alors qu'une main venait se poser sur mes yeux. Horrifiée d'être privée de mon sens principale, je me mis à me débattre de toute mes forces. La peur horrible qui me grignotait de l'intérieur bloquait tout sens pratique et je ruais comme une diablesse.

- Alix, c'est Vincent, fit une voix à mon oreille. Ne les laisse pas t'impressionner !

Je me débattis de plus belle. Ça ne pouvait pas être Vincent, c'était impossible !

- Alix, répéta la voix, toujours aussi calme. Ce n'est pas réel, ta peur n'est pas réelle.

Je sentis qu'on me plaquait contre une surface dure et chaude et le bruit d'un battement de cœur régulier me vint à l'oreille.

- Vincent ? interrogeai-je tout de même.

- C'est moi.

La peur commença à refluer doucement alors que mon cœur à moi battait la chamade.

- Qu'est-ce que… m'épouvantai-je tout de même.

- Ce sont des Vices. Ils ne sont pas dangereux d'un point de vu offensif mais leur principale caractéristiques repose sur une attaque psychique très puissante qui terrifie l'adversaire.

- Je vois, haletai-je.

- Il faut que tu te calmes.

Je pris alors conscience de notre position : moi plaquée dos contre son torse, son bras gauche noué autour de ma taille et sa main droite couvrant mes yeux, maintenant ma tête contre son épaule. Je sentais le froid de sa greffe malgré mes vêtements et j'avais un peu trop conscience de la fermeté de sa poigne. Tout cela me plaisait bien trop pour ma santé mentale.

- Je suis calme, lâchai-je.

- À d'autre.

- Qu'as-tu fais la première fois que tu en as croisé ?

- J'ai eu tellement peur que j'ai foncé dans un mur en espérant le traverser.

Je pouffai malgré moi.

- Quel âge avais-tu ?

- Oh, quelque chose comme huit ans. Je peux te lâcher à présent ?

Je lui fis signe que oui et il se décolla de moi, me laissant hagarde. J'ouvris les yeux en douceur pour voir que les monstres s'étaient approchés et nous menaçaient à présent directement.

- Recule, me fis gentiment Vincent. Tu n'es par armée.

Je sursautai, ayant oublié cet état de fait avant de me reprendre. Il me restait le cadeau de Genesis ! L'esprit plus tranquille, j'étais à deux doigts de dire au vampire que tout allait bien qu'une formidable déflagration nous manqua de peu. Bondissant sur le côté, j'aperçus des monstres-hérissons, les mêmes qui m'avaient fait chier pendant ma fugue. Seulement ceux-là avaient l'air beaucoup plus puissants.

- Cours te cacher ! grogna Vincent en tirant un premier coup de feu.

Il fit mouche et ce fut le début de la fin. Les monstres attaquèrent tous en même temps et ce fut le chaos le plus total. Me concentrant, j'essayais de faire venir à moi la drôle de lame blanche que le Maître des Flammes m'avait confiée mais rien ne venait. Je me retrouvai donc comme une conne plantée au milieu d'un combat, désarmée et sans rien pour me défendre.

- Cours Alix ! rugit une nouvelle fois Vincent.

Ce fut à ce moment-là que je vis l'attaque Feu se diriger vers lui. Sans chercher à réfléchir, je bondis devant le vampire, faisant rempart de mon corps. L'attaque me projeta violemment dans ses bras, la tête enfouie contre son torse. Très joli torse d'ailleurs. Je sentis la chaleur des flammes me chauffer le dos avant de s'éteindre doucement sans brûler mes vêtements. J'avais eu de la chance.

- Mais que… s'inquiéta le vampire.

- Je suis ignifugée je te rappelle, je ne crains rien !

Je me décollai de lui pour faire un rapide tour d'horizon et bien mal m'en prit. Il devait y avoir trois Vices, cinq Tartes de Hérissons et deux autres trucs que je n'identifiais pas. Ils ressemblaient à des chars portant une allégorie de la mort tirés par un buffle portant un casque.

- Des Eligors ! C'est un seul et même monstre, évite leurs coups ils sont puissants !

Plus facile à dire qu'à faire. Le combat reprit de plus belle et je me fis projeter loin du vampire. J'avais beau me concentrer, pas une lame n'apparaissait autour de moi. Je me retrouvais donc à éviter les attaques comme je le pouvais, maudissant Genesis et ses idées à la con. Mais ce qui devait arriver arriva et je me retrouvai face à un Eligor. Ce dernier m'assena un coup d'une puissance rare et telle que je partis rencontrer le mur le plus proche, volant sur presque cinq mètres. Le choc fut tellement rude que je perdis la vue quelques instants alors qu'une douleur sourde irradiait de mon dos, me coupant le souffle. Je ne sais pas par quel miracle je trouvais la force de me relever aussitôt, l'instinct sûrement, mais il était trop tard car le monstre était déjà sur moi. Je crus voir Vincent se diriger vers moi lorsque le temps sembla se figer. Un léger souffle agita mes cheveux et je crus percevoir une odeur de fleurs.

- Et si au lieu d'essayer de te protéger tu passais à l'offensive ? Après tout je t'ai offert une épée pour que tu sois efficace, pas pour que tu fasses de la figuration !

Je sentis qu'il tripotait quelque chose dans mes cheveux.

- N'oublie pas, la meilleure défense contre les monstres c'est l'attaque.

Genesis disparut alors de derrière mon dos et le temps sembla reprendre son cours normal. Attaquer, il fallait que j'attaque. Comme en réponse à mon désir je sentis plus que je ne vis quelque chose briller près de ma main gauche. Je m'en saisis et eus juste le temps de faire un large mouvement de taillade que le monstre s'abattait sur moi. La tête du buffle passa à ma droite et son corps à ma gauche alors que la violence du coup me brûlait encore le biceps. Du sang chaud coula le long de mes lèvres et je me surpris à sortir la langue pour le goûter. Je savais bien qu'il y avait quelque chose d'étrange dans le fait que j'ai pu réussir à décapiter un monstre comme ça mais un autre problème plus urgent s'offrait à moi : comment empêcher D de manger les prochains monstres tout en les attaquant ? Pourtant je me lançais dans la bataille sans plus réfléchir, laissant libre court à mon instinct. Je m'occupai en priorité des Tartes, puisque j'étais insensible à leur attaque de Feu, laissant les autres à Vincent. Le résultat fut prodigieux et avant d'avoir pu dire ouf il ne restait plus que des pièces éparses autour de nous ainsi que des fioles bizarres ressemblant à des vessies.

- Qu'est-ce que…

Je jetai un œil à ma lame blanche couverte à présent d'un sang rouge opaque provenant des monstres. La poignée de tissu tressé m'avait abimée la paume de la main et je comprenais mieux à présent pourquoi les autres partaient des gants. Sinon j'avais eu l'étrange impression de troquer un couteau en plastique contre un couteau de boucher.

- Où as-tu eu ça ? s'enquit immédiatement Vincent.

Je lui jetai un regard en coin.

- C'est un cadeau de Genesis.

Le vampire s'approcha de moi.

- C'était ça ton plan ? Et pourquoi tu as de nouveau des plumes dans les cheveux ?

Je hochai la tête avant de passer une main dans mes cheveux. Fièrement plantée dans mon chignon trônaient deux plumes que je reconnus aussitôt. Il était culotté l'autre, après ce que ces deux ornements m'avaient valu comme remontrances ce matin…

- Il y en a un à qui ça a plut… marmonnai-je.

Vincent me dévisagea quelques instants avant de tendre sa main humaine pour m'effleurer la joue. Je sursautai presque à son contact alors qu'il retirait ses doigts à présent recouverts de sang. Ce qui fut plus surprenant par contre ce fut ma réaction. Mon ventre gargouilla et ce fut comme si je n'avais pas mangé depuis des lustres. Vincent fronça les sourcils et je lui adressai un regard d'excuse.

- Il va falloir que Nanaki m'emmène chasser.

Vincent fit un geste sec de la tête.

- Il serait temps oui, me répondit-il moqueur. Parce que j'ai la vague impression que sinon on va être bon pour une visite de ton estomac.

J'avais beau savoir qu'il plaisantait cela me fit à peine sourire.

- Allez viens, rentrons à présent. Tifa va nous faire une attaque.

Je hochai la tête et lui emboitai le pas.

_- Dis, _fit une voix dans ma tête,_ si toi aimer le torse de Vincent, c'est que c'est joli. C'est ça que regardent les femelles humaines ?_

_- Oui, _répondis-je.

_- Ah. Les dragonnes regardent la queue. Jolie queue musclée veut dire puissance._

Un brusque flash de compréhension anima ma dragonne qui bondit presque de joie dans mon esprit.

_- Mais les humains avoir une queue aussi ! Pourquoi ne pas regarder queue à Vincent pour voir et comparer ?_

Je commençai par m'étouffer proprement, rougissante, avant d'exploser de rire. Elle était bien bonne celle-là ! Le vampire se tourna vers moi, me jetant un regard interrogateur. Mais j'étais tellement partie loin dans mon fou-rire qu'il me fallut un bon moment pour me calmer.

- Et bien, que se passe-t-il ?

- Oh, oh non c'est rien c'est D qui… Qui m'a faite une réflexion. Elle se demande pourquoi, puisque les humains ont une « queue » on ne fait pas comme les dragons et on ne regarde pas ça pour choisir un mâle.

Et je repartis de plus belle quand je vis les yeux de Vincent s'agrandir sous l'effet de la surprise. D commençait à se vexer mais je la rassurai rapidement, lui promettant de tout lui expliquer un jour. Là elle était trop jeune.

**-A-**

Notre arrivée au Seventh Heaven fut remarquée, en partie parce que j'étais couverte de sang, faute à ma technique de combat clairement salissante, d'autre part à cause de l'arme que je portais dans mon dos.

- Où as-tu eu ça ? s'exclama Cloud en dévisageant mon katana. Et par Minerva, pourquoi es-tu couverte de sang ?

En entendant la dernière phrase, la totalité des membres d'AVALANCHE se réunirent autour du blond et de moi.

- C'est comme ça que tu prends soin d'elle ? siffla Nanaki.

- Ce n'est pas le sien, rassura le vampire.

Il avait repris sa voix froide et distante.

- Je ne savais pas que tu t'étais achetée une arme, Alix. fit Barret.

Je me voyais mal leur dire que c'était un cadeau d'un Première Classe du SOLDAT, mort qui plus est.

- Je peux la voir ? me demanda poliment Cloud.

Comprenant que je ne pourrais pas refuser sans paraître suspecte, je fis passer la sangle de l'arme par-dessus ma tête avant de la tendre au blond. Il la dégaina, révélant la lame aussi blanche qu'une robe de mariée.

- Où as-tu trouvé ça ! s'écria-t-il incrédule.

Je me tortillai, mal à l'aise avant de répondre.

- C'est un cadeau, marmonnai-je.

Cloud me dévisagea, le regard à présent dur.

- De qui ? cracha-t-il.

Je pris une brusque inspiration, déterminée à ne pas me laisser impressionner.

- Genesis Rhapsodos.

Il ouvrit de grands yeux, sidéré.

- En tout cas il ne s'est pas foutu de ta gueule, marmonna-t-il en examinant la lame. Mais je ne vois aucun emplacement à matérias, ce qui est surprenant, Rhapsodos étant connu pour ses talents en magie.

Je haussai les épaules, me fichant de l'utilisation des matérias. Il fallait un long entraînement pour les utiliser et je ne l'avais pas.

- Attends, tu veux dire qu'elle se promène avec une arme que _Eux_ lui ont offerte ? s'exclama Yuffie. Et ça ne te pose aucun problème ?

Énervée, la ninja se dirigea vers l'ex-SOLDAT pour lui arracher l'épée des mains. Enfin, pour essayer. Car réagissant à ma colère envers ce geste l'arme disparut des mains de Cloud, _littéralement_, pour réapparaître dans les miennes.

- Que… commença Barret, fronçant les sourcils.

- Auto-dématérialisation, conclut Cloud. C'est pour ça qu'il n'y a pas de matérias, cela entraverait le processus.

- Je suis désolée Cloud, mais un objet ça ne disparait pas comme ça pour réapparaitre ailleurs, fit calmement Tifa.

- Sauf si la lame vient d'ailleurs, fit Vincent. Comme du pays des morts par exemple.

Il y eut un long silence alors que je serrai inconsciemment la garde de mon épée, prête à dégainer.

- Je m'y oppose, fit brusquement Yuffie. Vous rappelez-vous _qui_ lui a offert cette arme ?! C'est notre ennemi !

Elle était venimeuse et me toisait durement. Apparemment elle n'avait pas digéré la dispute de ce matin.

- Genesis n'a jamais été votre ennemi, lui fis-je calmement remarquer.

- Non, c'est vrai. Par contre _Lui_ l'est.

Ah, nous y voilà. Sephiroth, comme toujours.

- Il n'a rien à voir là-dedans, marmonnai-je.

- Ah non ? Alors peut-être que tu pourras nous expliquer d'où viennent le bijou que tu portes autour du bras ou les plumes plantées sur le sommet de ton crâne ?

Une vague de froid m'emprisonna l'estomac, aussitôt remplacée par une colère sourde.

- Qu'est-ce que ça peut te faire ! grognai-je.

Les autres assistaient à l'échange sans oser interférer.

- Tu sais, fit Tifa d'une voix douce, il semblerait qu'ils cherchent à la maintenir en vie. Nous ne pouvons pas les blâmer pour ça…

- Et en plus ils sont morts, fit doctement remarquer Cait Sith. Très jolie lame en passant, parfaitement assortie à ta personnalité.

- Merci, Cait Sith, répondis-je.

Yuffie fulminait.

- Comment pouvez-vous oublier tout ce qu'ils nous ont fait subir ! s'exclama-t-elle.

- Nous n'oublions pas, grogna Cloud. Je hais toujours autant Sephiroth, mais je n'ai rien contre Rhapsodos, il ne m'a rien fait après tout.

Yuffie semblait sur le point de pleurer ou de tout casser.

- Vous voulez que je vous donne des raisons de le haïr cet homme ?

Cid posa une main sur son épaule.

- La Guerre de Wutaï est finie Yuffie. Les gens d'ici pourraient dire exactement la même chose à ton propos.

Cela désamorça la bombe humaine en face de nous alors que j'ouvrai de grands yeux. C'était ça alors le problème ? Une vieille guerre dans laquelle la SHINRA et à fortiori les SOLDATS auraient été impliqués ? La ninja se débattait mollement contre la poigne de Cid alors que je me dirigeai vers elle à petits pas. J'inspirai un grand coup avant de l'attraper et de la serrer contre moi de toutes mes forces. Au lieu de se débattre, la jeune femme s'accrocha à moi elle aussi.

- Ils vont te tuer Alix, gémit-elle. Tout comme ils ont tué ma mère.

Je fis non de la tête.

- Ils ne peuvent pas me tuer, ils sont déjà morts.

La ninja tremblait entre mes bras mais elle finit par me lâcher.

- Je ne te fais pas confiance.

- Je sais, répondis-je.

Elle se décolla de moi et brusquement une fatigue immense, toujours mâtiné de colère, s'abattit sur moi.

- Je vais aller m'allonger un peu, murmurai-je.

Les autres me dévisagèrent bizarrement alors que je montai difficilement les escaliers, Nanaki à ma suite. Je m'effondrai sur mon lit, rejointe par l'animal qui grimpa sur le matelas, s'allongeant de tout son long contre moi. Je m'agrippai à lui, enfouissant mes doigts dans sa crinière.

- Je me sens pas très bien, avouai-je d'une voix pâteuse.

J'eus juste le temps de l'entendre m'appeler que je sombrai doucement dans le noir.

**-A-**

Il y avait une petite lumière au bout du tunnel qui m'appelait. Je la suivis doucement, sachant là où elle allait m'amener. D se tenait là, belle et forte.

- Il y a quelque chose qui ne va pas dans notre corps, m'informa-t-elle de sa voix grondante.

Je hochai la tête avant de m'approcher d'elle pour lui caresser les naseaux. Je me souvenais encore du contact de la main de Vincent à cet endroit précis et du fait que D y était particulièrement sensible. Grattant doucement, je laissais soin à la dragonne de faire un diagnostique.

- Il y a quelque chose dans ton sang, m'informa-t-elle.

- Peux-tu faire quelque chose ?

Elle fit non de la tête.

- Tes défenses naturelles sont déjà à l'œuvre, je ne peux que réparer les dégâts provoqués par le poison.

Je hochai la tête.

- Combien de temps ? m'informai-je.

- Plus très longtemps. Tu es plus efficace grâce à moi mais tu restes humaine.

Je hochai la tête.

- Nous irons chasser demain.

La dragonne sourit, dévoilant des crocs immenses.

- Tu es sûre ? Je peux toujours croquer un bout de Yuffie si ça te fait plaisir.

- La viande risque d'être rance, lui fis-je remarquer.

Elle ricana doucement.

**-A-**

Lorsque j'ouvris les yeux, ce fut pour sentir une étrange chaleur près de mon flanc gauche.

- Alix ? fit la voix inquiète de Nanaki.

J'avais la tête qui tournait et la vue encore floue.

- Salut Red.

- Tu as été empoisonnée. C'est pour cela que tu avais des sautes d'humeur.

La voix de Vincent me fit tourner la tête vers lui. Il était assis sur une chaise, entre la fenêtre et mon côté droit.

- Je sais, D me l'a dit, arrivai-je à murmurer. Quand ?

- Probablement à la soirée de Rufus, quelque chose dans ton verre puisque tu n'as rien mangé.

- Mais c'est impossible, je n'ai pas bu plus de deux gorgées selon tes instructions.

Ma voix était enrouée et je n'entendais qu'à peine l'espèce de ronronnement apaisant de Nanaki.

- C'est pour ça que tu es en si bonne forme et non à moitié mourante, même si je suppose que D doit aider, m'expliqua Vincent.

Il avait de nouveau cette voix chaude qui m'apaisait.

- Il va falloir que je te fasse une prise de sang, m'informa le vampire. On enverra tout ça à Reeves qui la fera analyser.

- Tu sais faire ça ? me surpris-je à demander.

- Oui, j'ai appris cher les TURKS.

Par contre je fis moins la maline quand il dégaina l'aiguille. La peur me noua les entrailles et je me sentis reculer vers Red.

- Il ne te fera pas de mal Alix, tu le sais bien, fit la voix grondante de l'être mi-chien mi-lion à mes côtés.

- Non ! suppliai-je à voix basse.

Le vampire me jeta un regard désolé avant de m'attraper le bras droit. Il planta alors résolument son regard carmin dans le mien.

- Ne regarde pas ce que je fais, fit-il sans me quitter des yeux, me faisant un garrot.

Je sentis la pression forte juste au-dessus de mon coude, déglutissant difficilement. Mais le regard du vampire m'hypnotisait à moitié, malgré la frayeur réelle que je ressentais. Nanaki se mit à ronronner plus fort et se colla encore plus contre mon flanc, empêchant toute retraite. Vincent cassa alors notre contact visuel et je frémis violemment.

- Je vais faire vite, me souffla-t-il à voix basse. Essaye de me faire confiance.

J'avais envie de lui hurler que je lui faisais confiance mais que la peur était plus forte que tout. Puis sans prévenir il piqua et je manquai de faire un bond. Ce fut _douloureux_. Comment une prise de sang pouvait-elle être douloureuse ?

- Il y a tromperie sur la marchandise ! gémis-je.

Le tireur d'élite me jeta un bref regard désolé en continuant ce qu'il faisait. Il maintenait mon bras d'une poignée de fer dans sa greffe, m'empêchant ainsi de me faire encore plus mal toute seule. Il finit vite son travail avant de retirer l'aiguille et de presser un bout de coton sur la plaie, défaisant le garrot de l'autre main et replantant son regard dans le mien.

- Voilà, souffla-t-il à voix basse.

Je sentis Nanaki se lever près de moi, descendant du lit, et j'essayai de faire la même chose.

- Toi tu restes couchée ! grogna Red.

Je fis non de la tête.

- Hors de question ! Je vais assez bien pour me lever et faut que j'aille prendre une douche.

Vincent n'essaya pas de m'en empêcher et je me retrouvai debout sur mes pattes tremblotantes. Je remerciai le vampire d'un regard avant de me diriger vers la salle de bain.

- Au fait Nanaki, cela te dit d'aller chasser demain ?

Il s'arrêta, tout sourire.

- Quand tu veux ! grogna-t-il.

Et il s'en alla, l'air beaucoup plus excité. Je souris doucement pour moi-même avant de filer sous la douche me débarrasser du sang qui poissait ma peau et la tendait à l'extrême. Je souris doucement à nouveau quand j'aperçus deux trainées plus nette sur ma joue, là où le vampire avait passé ses doigts gantés.

**-A-**

La soirée se passa tranquillement, alors que les autres, au courant bien entendu de mon état, essayaient de me forcer à me ménager. Mais j'avais cruellement besoin de bouger car l'apathie me laissait molle, presque faible. Il n'empêche que j'accueillis le moment du coucher avec un contentement non feint. Je m'allongeai entre mes draps, que j'avais changés car ils étaient tâchés de sang, alors que Vincent finissait de se doucher avant de me rejoindre. Il s'allongea à son tour sans un mot.

- Bonne nuit, murmurai-je.

- Bonne nuit, Alix.

Et je fermai les yeux. Le silence dans la piécette était reposant mais je sentis l'aura de Chaos l'envahir. D'abord peu menaçante, elle enfla démesurément pour devenir presque cruelle. Cela ne plut pas à ma colocataire qui se jeta en avant pour essayer de remettre le démon à sa place. Je sentis mon aura se déployer au sein de la chambre, luttant contre celle du démon qui cherchait à nous étouffer. Le noir contre le blanc, somme toute. Une véritable tempête psychique et inexplicable faisait rage en dehors de nous et j'avais l'impression qu'un vent violent soufflait dans ma tête, me paralysant. Aucun des deux partis ne voulait céder devant l'autre et je sentais que la respiration de Vincent devenait plus rapide alors qu'il luttait aussi de son côté contre Chaos. J'encourageai D comme je le pouvais, me sentant inutile dans cette lutte. Elle sembla momentanément reprendre le dessus, son aura surpassant celle du démon pendant un bref instant, mais il inversa leurs positions et je me sentis enveloppée dans l'aura démoniaque de la créature que portait Vincent en son sein, haletante sous la pression qui essayait de me dévorer.

- _Trop loin !_ gémit D.

Je compris ce qu'elle voulait dire et obtempérai sans même prendre le temps de réfléchir. Je me levai rapidement, me dirigeant vers le lit du vampire avant de m'y allonger carrément. Tournant le dos à l'homme derrière moi, je fermai les yeux pour laisser le combat continuer. Ce fut terrible et violent, en un mot indescriptible. Car il n'y avait pas de composantes matérielles, juste des choses à la frontière du perceptible, deux êtres luttant pour leur survie et deux humains subissant malgré eux leur courroux. J'avais la chair de poule jusqu'au bout des ongles, les mâchoires serrées et les paupières fermées à en être crispées. Je ne sais pas comment Vincent et moi arrivions à ne pas nous toucher vu l'étroitesse de la couche mais le résultat était bien là et je ne sentais qu'à peine la présence du vampire dans mon dos.

_-Allez D !_ pensai-je de toute mes forces.

Dans un dernier sursaut, ma dragonne arriva à repousser le démon dans les limites de l'acceptable. Celui-ci, furieux n'abandonna pas tout de suite et la guerre continua un bon moment avant de finalement prendre fin sur une victoire de D. Harassée, je respirai lourdement, attendant que mon cœur se calme avant de songer à quitter le lit. D, toujours aux aguets, veillait sur le calme de Chaos. Elle s'aperçut de mon mal-être tout de même et me calma en adoucissant son aura, qui m'enveloppa comme un cocon. Je sentis que Vincent s'était endormi juste avant de sombrer à mon tour, toujours dans son lit.

**-A-**

Genesis m'accueillit avec une drôle de mimique, m'aidant à me relever.

- Tu vas bien ? s'enquit-il.

Il me regardait vraiment bizarrement.

- Un peu secouée mais ça va, marmonnai-je. Pourquoi les plumes ?

- Parce qu'il y en a un que ça rend fou, dit-il avec un sourire mauvais. Et ce n'est pas Sephiroth.

J'ouvris de grands yeux.

- Dranforse ?

- Peut-être bien. Suis-moi, on a quelque chose à faire toi et moi.

Il m'entraina à sa suite vers un soin de la prairie où nous attendaient Angeal et Zack.

- Salut ! fis-je joyeuse en direction des deux hommes.

Ils me rendirent la pareil, un grand sourire aux lèvres.

- Tu vas te battre contre Zack aujourd'hui, m'informa Genesis.

- HEIN ?!

Zack m'adressa un sourire trop beau pour être honnête en me faisant coucou de la main.

- Mais je vais me faire exploser !

- Débrouilles-toi pour que ça n'arrive pas alors, fit le rouquin.

Qu'avais-je donc fait au bon dieu pour mériter ça ?

**Fin du chapitre 46**

Alors ? :D

N'hésitez pas si vous voulez des choses particulières pour le chapitre Bonus !

Bisous les gens !


	50. Chapitre 47 Alix Au Pays Des Merveilles

Holà todos !

J'espère que vous allez bien ! Je m'excuse du retard, voilà un mois que je n'avais rien posté. Si vous voyez ce qui m'est tombée dessus ces derniers temps…

D'ailleurs, une petite citation de mon prof de bio : **« L'évolution évolue ».** Vous avez deux heures.

Et mon dernier sujet de type A : **« Les liquides circulants et leur mise en circulation chez les Angiospermes et les Mammifères »**. Vous avez trois heures.

Oh, autres petites observations : un escalier se descend beaucoup mieux sur ses pieds que sur les fesses. Et on ne mélange pas du magnésium avec de l'eau, cela provoque une réaction très exothermique qui peut, à tout hasard, vous exploser à la figure. On remercie Eclipse pour ces observations !

**Un grand merci à Brouchtignou, Volazuris, Jylle, Persona Aevum, Orellia, Skylia, Minea Line, StrangeEye, Raffie13035, Seilax et Kangoo pour leur review ! Merci de votre soutien sans faille depuis tout ce temps !**

**Skylia : **Bien le bonjour !  
>Je suis contente d'avoir réussi à te titiller l'imagination. J'adore qu'on me titille l'imagination, je passe mon temps à me faire des films :P<br>Oui, c'est clair qu'elle ne le laisse pas indifférent. Mais est-ce qu'il s'en rend compte ? Mystère ! Après il reste deux gros problèmes : Lucrecia et la différence d'âge. Ça va vite se régler à présent :3  
>Et bien au moins voyons le bon côté des choses, au moins ils discutent :P (mais si, avec la capote qui lui revient en pleine tête quand il la lâche !)<br>On se cotise pour lui payer une séance ?  
>Une fan de Dranforse, une !<br>Ils sont complètement barrés xD (me spoile pas, j'attends d'avoir fini la prépa pour regarder celui-là ! *bave*)  
>Ah bon, à qui ? :3<br>Je veux bien servir de témoin :D  
>Et bien, quand j'en serai à ce point-là et si jamais l'idée me plait, je t'enverrai un message )<br>Plein de bisous !

**Chapitre 47  
>Alix au Pays des Merveilles<strong>

Je regardai Zack d'un air horrifié, alors que ce dernier souriait de toutes ses dents.

- Je ferai attention, promit-il.

Même en faisant doucement il devait être meilleur que Cloud. Et j'étais bien plus mauvaise que Cloud. Je vis dans le regard de Genesis que je n'avais pas le choix et qu'il allait falloir que je me bouge les fesses. Je fermai les yeux, appelant doucement ma lame. Je sentis mes doigts se refermer sur la garde alors que j'ouvrais les yeux. Le plus jeune des SOLDATS me fit signe pour qu'on aille se mettre en position, l'un en face de l'autre. Genesis et Angeal se reculèrent pour nous laisser la place de bouger, un sourire au bord des lèvres.

- Tu es prête ? me demanda Zack.

Je hochai la tête alors que Zack dégainait sa lame en même temps que moi la mienne. Sans attendre plus longtemps, il se jeta sur moi. Par pur réflexe, je levai ma lame pour l'intercepter. Le choc fut tellement rude que j'haletai sous l'effort que je dus fournir pour le contenir. Et je voyais bien qu'il se contenait fortement : à pleine puissance il m'aurait sûrement coupé le bras sans difficulté. Je le repoussai comme je pus, reculant en secouant ma tête pour me remettre les idées en place. Genesis ne m'aurait pas envoyé au casse-pipe sans raisons, je devais pouvoir faire quelque chose ! Zack ne me laissa pas plus de temps pour me remettre, attaquant cette fois-ci par un coup latéral sur mon flanc droit. Je parai avec moins de difficulté puisqu'il s'agissait d'un de mes points forts vu que j'étais gauchère. Zack me fit alors un sourire mesquin et je ne pus éviter le formidable coup de pied qu'il m'assena dans le bas du ventre. Je fis un vol plané violent, atterrissant sur le dos plusieurs mètres plus loin. Le pauvre avait dû vouloir éviter de me taper dans l'estomac pour ne pas me faire trop mal mais à la place il avait touché les ovaires. Haletante, je me pliai en deux pour essayer de faire passer plus vite la douleur.

- Hypersensibilité à la noix ! grognai-je.

Je me relevai difficilement, ma main droite appuyant toujours sur mon bas-ventre, pour adresser un regard mauvais au mec en face de moi. Il allait voir ce qu'il allait voir ! Je me dépliai pour me jeter à mon tour à l'attaque du grand brun. Il me contra facilement alors que je bondissais en arrière pour éviter un nouveau coup de pied, qui ne vint pas. Frustrée d'avoir fait ça pour rien, j'attaquai sous un nouvel angle, visant les jambes pour essayer de déstabiliser mon adversaire. Zack me bloqua encore une fois avec facilité mais je retirai ma lame aussitôt pour attaquer vivement du côté opposé. Il ne se laissa pas prendre en me força de nouveau à reculer. Je voyais bien qu'il jouait avec moi ce qui me déplaisait fortement. À présent vexée, j'attaquai le plus férocement possible le jeune SOLDAT. Il ne broncha même pas, m'envoyant bouler encore et encore. La fatigue commençait à engourdir mes muscles et à ralentir mes réflexes. Je suivais de moins en moins bien les mouvements que Zack m'imposaient et ce dernier n'en souriait que plus largement. Finalement il ne me resta plus que mon instinct pour me défendre. Ce dernier fut un rempart efficace pendant moins de cinq minutes. Zack finit par me désarmer d'un simple mouvement de poignet et je reculai pour me mettre à l'abri d'un éventuel dernier coup en traître.

- J'ai gagné ! s'exclama-t-il, heureux.

- L'inverse aurait été stupéfiant, fit Genesis calmement.

Ce dernier s'approcha de moi pour se saisir de mon poignet gauche.

- Il va falloir que tu t'achètes des gants, commenta-t-il en désignant la peau tendre de ma peau arrachée par la garde de ma lame.

La douleur qui aurait dû résulter du combat était atténuée par l'engourdissement qu'avaient provoqué les coups répétés.

- Je crois aussi, grognai-je en remettant la main droite sur mon bas-ventre, toujours endolori après le coup de Zack.

Angeal me tendit mon épée en souriant.

- Tu as tenu plus longtemps que ce que je pensais, commenta-t-il à son tour.

- Bah, c'est pas comme si Zack était sérieux, commentai-je.

- À quoi cela aurait servi ? fit le roux. Tu n'aurais rien appris et Zack non plus.

- Qu'a-t-il bien pu apprendre là-dedans ? grognai-je en appuyant sur mon ventre un peu plus fort.

- Les gauchers sont rares, sourit le plus petit des bruns. J'ai eu un temps d'adaptation. Puis à la fin du combat tu bougeais bizarrement.

Je ne voyais pas de quoi il parlait.

- Elle se battait à l'instinct, confirma Angeal. Exactement comme toi à tes débuts.

- Oui, mais moi j'étais pas aussi bizarre.

Angeal se mit à rire largement.

- Non, tu tapais juste de plus en plus comme un bourrin ! Elle elle utilise ce que D lui a appris.

Cela semblait à la fois logique et loufoque puisque D ne pouvait pas venir dans ce monde avec moi.

- Par contre ça n'a pas l'air d'aller Alix, fit Zack.

Je grimaçai.

- Par pitié pour ce qu'il reste de mes ovaires, tape plus haut la prochaine fois !

Il se frotta l'arrière du crâne.

- Désolé, s'excusa-t-il.

Genesis fronça les sourcils.

- Tu as encore mal ? s'étonna-t-il.

Sans attendre ma réponse, il m'attrapa fermement, relevant le bas de mon T-shirt pour révéler une peau bleuie par le choc.

- Heu, c'est moi qui ai fait ça ? s'inquiéta Zack.

- Entre autre, répondit Genesis. Mais elle est rousse donc elle marque facilement, crois-moi j'en sais quelque chose. En plus, vu l'état du bleu, je dirais que son talent de guérison est en marche mais qu'il est ralentit puisque D n'est pas avec elle. Regarde, il a déjà presque viré au vert.

- Ah ouais ! s'amusa le Chiot.

Je grognai en essayant de rabattre mon T-shirt pour cacher mon ventre mais mon mentor ne l'entendit pas de cette oreille. Il m'attrapa souplement les mains dans une seule des siennes avant de porter la deuxième à sa bouche. Il enleva son gant à l'aide de ses dents avant de venir fermement plaquer sa peau nue libérée contre ma blessure. Je glapis surprise par son geste, mais aussi par la chaleur de sa paume et l'étrange douceur avec laquelle il venait de la poser, beaucoup trop bas sur mon corps à mon goût. Une étrange chaleur enveloppa alors la zone, accompagnée d'une lueur verte reconnaissable entre toute, et Genesis retira rapidement sa main de mon corps à présent débarrassé du vilain bleu. Il me lâcha les mains avant de me tapoter le sommet du crâne.

- Brave petite.

Bah tiens, manquait plus que le « tiens, un nonos ! » et je pouvais me mettre décemment à aboyer et à agiter la queue.

Remarque, il faudrait que j'évite ce genre de réflexion devant D ou elle allait encore me poser des questions gênantes.

Bref.

Où j'en étais moi dans tout ça ? Ah oui, Genesis et sa manière un peu bizarre de traiter son élève. Reprenons (non sans noter que je dois être la seule personne à être capable de ne plus me souvenir de ce que j'ai écrit sur un carnet trente secondes auparavant.)

- Allez, rentre te reposer maintenant, fit Genesis en sortant Loveless. Tu as besoin de repos.

Je lui adressai un sourire serein avant de fermer les yeux.

**-A-**

Je me réveillai doucement en me demandant pourquoi la fenêtre était aussi loin de moi. Il me fallut quelques secondes pour me rendre compte que j'étais toujours dans le lit de Vincent. Surprise, je me redressai, faisant glisser la couverture le long de mes épaules. Je me souvenais bien à présent de m'être assoupie dans son lit, épuisée par le combat titanesque de Chaos et D. D qui, réveillée depuis plus longtemps que moi, me questionna sur ce qui avait bien pu causer la blessure qu'elle n'avait même pas eu le temps de guérir. Soupirante, je me levai enfin pour aller me doucher. Il me fallut quelques instants pour me rendre compte que je trainais des pieds, peu désireuse d'aller affronter Vincent. Il fallut tout de même que je songe à descendre, ce que je fis en essayant de garder un visage neutre. Le vampire m'accueillit avec son habituelle tasse de café.

- Bonjour, marmonnai-je.

- Bonjour, me répondit-il alors que je m'asseyais près de lui.

Il avait de nouveau la voix douce qu'il prenait avec moi depuis quelques temps et cela me rassura : il ne semblait pas m'en vouloir pour hier soir. J'étais en train de boire tranquillement ma deuxième tasse du breuvage noir magique lorsque Nanaki déboucha du passage secret derrière le flipper.

- Red ! le saluai-je. Mais que fais-tu debout à cette heure-ci ?

Il me fit un sourire plein de dents.

- Il y en a une qui m'a dit hier soir qu'elle voulait aller chasser.

À ces mots, mon estomac grogna son approbation alors que Vincent se permettait un de ses rares sourires.

- Te voilà bien motivé, fit remarquer le vampire, amusé.

- Toujours, l'appel du ventre mon ami, répondit le gros chat.

Je souris en reposant ma tasse dans l'évier.

- Je suppose que l'on part immédiatement.

J'étais moi aussi très excitée, quelque chose entre le stress et la joie qui me faisait presque trembler.

- Tu devines bien, rétorqua Nanaki.

- Tu as bu assez de café pour tenir debout ? s'inquiéta faussement Vincent.

Je levai les yeux au ciel.

- Moque-toi de moi va !

Nanaki ricana.

- Je dois prendre quelque chose ? m'inquiétai-je.

- Tes dents si possible. Et ton estomac. Ah, et une bouteille d'eau !

La dernière réponse m'étonna un peu mais je remplis sagement une petite bouteille au robinet.

- À tout à l'heure ! s'exclama Nanaki en franchissant le seuil.

Je le suivis le sourire aux lèvres. Il faisait étonnamment bon dehors malgré le fait que l'aube ne soit pas encore venue. Nous marchâmes tranquillement côte à côte en direction de la périphérie de la ville.

- Alors, pas trop stressée ? s'enquit le lion-loup.

Je lui souris doucement.

- Un peu. Mais c'est D qui fera le plus gros du travail donc ça va.

Cette dernière était vraiment contente, me faisant me sentir coupable de l'avoir privée d'un tel plaisir aussi longtemps.

- Ça va être sympa, ne t'inquiète pas, me conseilla-t-il.

Il bondissait presque sur place à mes côtés.

- D'ailleurs, fit-il d'un air coquin, ça a l'air d'aller bien entre toi et Vincent ces derniers temps.

Je me sentis rougir et je lui tirai la langue pour garder contenance.

- Tu trouves ? m'enquis-je tout de même.

Je devais avoir l'air un peu désespérée.

- Oui. Il te taquine et s'inquiète pour toi, en plus de te parler sur un ton moins froid qu'à l'ordinaire.

Un peu d'espoir naquit en moi mais je l'étouffai aussitôt. J'avais vite compris qu'avec cet homme il ne fallait pas trop espérer.

- Je vais sauter du coq à l'âne mais vous avez fait des étincelles hier soir. Chaos a encore eut une crise existentielle ?

Je soupirai.

- Il faut croire. On a été si peu discret que ça ?

- Oui et non. Je pense qu'à part Cloud et moi personne n'est au courant.

Je soupirai à nouveau, mais de soulagement cette fois.

- J'ai peur qu'un jour on ne finisse par rameuter tout le quartier, avouai-je.

- Comment ça s'est fini ? marmonna Nanaki.

Je rougis alors, le faisant lever un sourcil.

- J'ai dormi dans son lit, bafouillai-je.

Sous le choc, Red manqua un pas et dut faire un bond pour se remettre à mon niveau.

- Tu as dormi dans son lit ? Mais pourquoi ?

Je lui racontai vite fait la bataille de la veille.

- Je vois, marmonna-t-il.

Puis il eut un sourire en coin avant de reprendre la parole.

- En tout cas c'est une grande avancée dans votre relation, je te félicite !

- Oh non, tu ne vas pas te mettre à te moquer de moi toi aussi !

- Je ne me moque pas, je constate juste.

- Tu crois qu'il m'en veut ?

Me confier à Nanaki me faisait du bien. Et plus que tout, je savais que lui ne me jugerait pas.

- T'en vouloir ? Bien sûr que non ! Vincent est intelligent et il sait que tu as fait ça par nécessité. Il serait bien idiot de t'en tenir grief alors que tu l'as sorti d'un mauvais pas.

Je hochai la tête, ragaillardie.

- Nous sommes arrivés, fit brusquement Red.

Je me figeai pour découvrir que nous étions au milieu de _rien_. Pas une habitation autour, juste de vieux immeubles en ruine et une cabane branlante en face de moi.

- Que… commençai-je.

- Déshabille-toi là-dedans, si tu laisses place à D tu vas finir nue et ça va être sympa pour rentrer après.

Surprise qu'il y ait pensé (et que moi non), je rentrai dans la bâtisse insalubre, enlevant d'un mouvement ample mes vêtements, les déposant là où je le pouvais. Je ne gardais que mon T-shirt, manière de ne pas finir complètement nue non plus. Heureusement il m'était trop grand et me couvrait un minimum. Je sortis timidement de la cabane pour retrouver Nanaki. Celui-ci se tenait sur un rocher pas loin et observait la plaine devant nous. Je le rejoignis tranquillement pour observer avec lui ce qui s'étendait face à nous. Il ne me fallut que quelques instants pour repérer les montres et mon ventre grogna fortement, rappelant sourdement pourquoi nous étions là.

- Il y en aura assez pour nous deux ? demandai-je au chien-loup.

Je connaissais D et son appétit et je me doutais qu'il allait en falloir en ingurgiter avant qu'elle ne soit complètement rassasiée.

- Largement, il y en a un deuxième groupe qui arrive.

Un sourire carnassier étira ses lèvres alors que la peur remontait doucement en moi. Comprenant mon sentiment, D me fit signe de lui laisser la place. Je le fis sans râler et me retrouvai à regarder le paysage par les hublots qu'étaient devenus mes yeux.

- J'ai faim, grogna la dragonne.

Red nous jeta un regard et une lueur de compréhension alluma sa prunelle valide.

- Je prends le groupe de droite, grogna-t-il.

Il découvrit ses dents et se ramassa sur lui-même en avançant vers les monstres, toutes traces d'humanité brusquement envolées. D l'observa, notant ses mouvements, les jugeant, cherchant à les retenir. Elle était admirative devant le silence que faisaient ses coussinets en se posant au sol alors qu'elle-même faisait un bruit d'enfer lorsque ses écailles frottaient la pierre. Pour un peu elle en aurait été jalouse. Brusquement, elle détourna le regard pour le poser sur les monstres. Je sentis alors une faim tenace me labourer l'estomac alors que la salive montait humidifier ma bouche. Je fus à peu près sûre de me baver dessus alors que D retirait mon unique vêtement d'un mouvement ample. Une fois nue, elle frissonna et grogna de plaisir. La chasse était ouverte. Je la sentis se ramasser sur elle-même, mon corps obéissant à sa volonté. Puis brusquement elle bondit en avant et mon corps d'humaine laissa place à celui d'une dragonne blanche affamée. En moins d'une seconde elle était sur le groupe de monstres qui ne purent que glapir en voyant fondre sur eux le prédateur. D attrapa le premier venu, le lança en l'air comme une orque avec une otarie, le rattrapa entre ses deux mâchoires et croqua avec délice. Le goût du sang explosa contre mon palais, envoyant comme une décharge électrique le long de la colonne vertébrale de la dragonne. D'un simple mouvement de déglutition elle nous fit gober le monstre. Le goût de la viande était âcre, loin de celui que je connaissais quand je mangeais du porc ou du bœuf. Les autres créatures alentours réagirent au quart de tour et s'en prirent à moi. D les écarta d'un simple mouvement de la queue, les balayant comme s'ils ne pesaient rien. Il faut dire qu'ils n'avaient pas une taille suffisante pour me faire mal, les dents et les crocs glissant sur les écailles blanches qui recouvraient notre corps. Les parties les plus sensibles de notre anatomie comme les yeux étaient placées trop haut pour qu'ils puissent les atteindre sans sauter, et le moindre monstre qui oserait nous sauter à la figure finirait dans notre gosier. Le petit Tarte de Hérisson que je venais d'avaler ne suffisait pas à calmer ma faim et je me jetai sur l'Eligor d'à côté. Plus gros, il allait falloir en arracher des morceaux avant de pouvoir l'avaler. D'un geste un peu lourdaud, D fit tomber l'espèce d'attelage au sol, puis elle le plaqua à terre en s'aidant de ses membres avant. De là, elle fondit sur le ventre pour éviscérer proprement la créature. Elle se délecta des viscères alors que le monstre hurlait de douleur. Elle continua de le manger proprement, allant jusqu'à lécher le sol pour enlever toutes traces de sang. Toujours pas rassasiée, elle se jeta sur un autre monstre. Manque de pot, je retrouvai mon apparence humaine à ce moment-là. Cela n'arrêta pas D et je me retrouvai comme ce jour-là où Cid m'avait forcée à avaler des légumes. Je sentais mes dents trancher dans la chair avec une facilité qui n'était pas normale. La viande avait un goût étrange sur ma langue, pas désagréable mais dangereux. Je me sentis plonger la tête dans la carcasse, arrachant la viande là où elle était la plus tendre, mastiquant avec plaisir. J'avais beau assister à ça avec recul car enfermer dans mon propre corps, il n'empêche que ce n'était vraiment pas ragoutant. Je me sentis frémir et grogner lors que quelque chose bougeait dans ma périphérie. Pas un monstre, ils avaient fuit devant tant de carnage. Il me fallut qu'une brève inspiration pour reconnaitre Nanaki à son odeur de gros chat. Celui-ci se dirigeait vers nous tranquillement, l'air repu et content. D grogna à nouveau mais se poussa pour lui laisser la place sur la carcasse et Nanaki se laissa tomber paresseusement près d'une cuisse qu'il attaqua avec délice. Nous mangeâmes en silence encore quelques instants. Finalement repue, D arrêta de manger pour contempler Nanaki. Celui-ci se leva pour venir près de nous, les babines rougies par le sang de la bête.

- Tu n'as plus faim ? questionna-t-il.

D fit signe que non avant de se mettre à renifler Red avec curiosité. Le gros chat se laissa faire, presque plus amusé qu'autre chose.

- Tu sens comme un gros chat, fit finalement ma dragonne, l'air vraiment heureuse de ce fait.

Nanaki nous sourit tranquillement.

- Et toi tu sens l'humain et le sang.

D hocha la tête avant de brusquement me laisser reprendre ma place. La quantité d'informations qui m'arriva au cerveau en même temps fut telle que j'en eus le vertige. Je puais littéralement la mort, j'étais nue et couverte de sang, à genoux dans les entrailles de ma dernière proie. L'hémoglobine coulait encore dans ma gorge et noyait mon palais de son goût acre et métallique alors que la peau distendue de mon estomac me faisait me sentir lourde. Sentant mon malaise, le chien-loup s'approcha de moi et se mit à me nettoyer le visage à coup de langue. J'avais envie de me rouler en boule pour me dissimuler mais cela devait bien faire dix minutes que mon camarade de chasse me voyait dans cette tenue et il ne bronchait pas, me laissant deviner qu'il s'en foutait éperdument. Sa langue râpeuse abîmait ma peau autant qu'elle la nettoyait, enlevant les morceaux divers et variés qui parsemaient mon visage.

- Merci, marmonnai-je, gênée.

- Pas de quoi, fit le lion en se reculant.

Il entreprit de faire de même sur son corps, se léchant pour enlever la moindre trace rouge. Hésitante, je me remis debout, tanguant un peu avant de me diriger prudemment vers l'endroit où j'avais laissé mon T-shirt. Je l'attrapais après avoir frotté ma main dans la poussière pour lui rendre un aspect plus humain, avant de me diriger vers la cabane. J'en fermais la porte, confuse. D se tenait calme au fond de moi, presque distante, sûrement fatiguée. J'attrapai la petite bouteille d'eau que m'avait conseillée d'apporter Nanaki et j'essayais d'enlever un maximum des immondices me couvrant avec. Le résultat fut peu probant mais au moins j'allais pouvoir retourner au Seventh Heaven pour y prendre une douche dans un état qui ne ferait pas trop fuir les passants. J'utilisai ce qu'il restait d'eau pour me nettoyer la bouche, recrachant l'eau devenue rouge sur le sol de la bâtisse. J'enfilai ensuite mes vêtements, heureuse de pouvoir me cacher un peu sans que les bouts de tissus ne collent de trop. Nanaki m'attendait à la sortie, beaucoup plus propre que moi.

- Je rêve d'une douche, lui confiai-je.

- Je comprends.

Le chemin du retour se fit sans que l'un de nous n'ouvre la bouche, mais c'était plus reposant que réellement ennuyant. Les autres nous accueillirent avec des yeux curieux qui s'arrondirent en voyant dans quel état j'étais. Je laissai Red tout leur expliquer, montant aussitôt enlever les immondices qui me couvraient avec un plaisir non feint. J'attrapai des vêtements propres avant de filer sous la douche. Je redescendis quelques minutes plus tard, à nouveau présentable. Mon ventre était tellement distendu qu'il donnait l'impression que j'étais enceinte et je bénissais mes vêtements élastiques qui suivirent le mouvement sans trop protester.

- Vous avez bien mangé ? s'enquit Tifa, joyeuse. Je ne savais pas que vous partiez à la chasse aujourd'hui.

- Je me suis dit qu'il fallait faire quelque chose après mon empoisonnement d'hier. Plus le fait que D louchait sur la moindre goutte de sang tel un vampire moyen.

- Je vois, marmonna Barret. Vous avez été prudents au moins ?

Nanaki leva les yeux au ciel.

- On a chassé en plein centre-ville, tu imagines bien. J'ai du retenir D qui voulait croquer un vieillard qui se trouvait au mauvais endroit au mauvais moment et j'ai moi-même craqué pour un chat de gouttière. Il n'avait qu'à pas porter de grelot, le bougre.

J'éclatai de rire en allant m'installer sur mon rebord de fenêtre favori. Red m'y rejoignit bien vite, s'allongeant plus ou moins sur mes jambes. Je me sentis somnoler moins de dix minutes plus tard. D s'endormit carrément alors que je flottai dans un brouillard très agréable.

- Je crois qu'on ne va pas pouvoir compter sur eux aujourd'hui, fit Vincent.

- Non en effet. Ils sont en pleine sieste digestive, confirma Cait Sith.

- Comment Alix a-t-elle fait pour manger autant sans exploser ? s'enquit Yuffie.

- Bah elle en est pas loin là. Ou alors elle est enceinte.

Je n'entendis pas le reste car je sombrai complètement.

**-A-**

Quand j'ouvris de nouveau les yeux, ce fut pour découvrir le visage curieux de Marlène à quelques centimètres du mien. Habituée à m'endormir dans des endroits bizarres, je me contentai de lui sourire doucement. Nanaki était réveillé lui-aussi, un sourire au bord des babines.

- Bien dormi ? s'enquit le gros chat.

Je lui fis signe que oui. Il se leva, libérant mes jambes qui me picotèrent en me rappelant que Red pesait son poids. Je me levai à mon tour, m'étirant. D était debout et grogna de plaisir, m'accueillant gentiment.

- On a dormi longtemps ? m'enquis-je auprès de la petite fille.

- Toute la journée.

J'ouvris de grands yeux. Comment c'était possible ?

- Il est deux heures de l'après-midi, me rassura Nanaki. On a dormi toute la journée jusqu'à maintenant.

Il m'adressa un regard appuyé et je compris ce qu'il voulait dire. C'est mignon les enfants tout de même.

- Oui, vous ne vous êtes même pas réveillés quand on est passé à table, s'exclama Denzel. Cid a dit que vous faisiez une sieste digestive « du tonnerre ».

Ah bah j'imagine, qu'on ait bien dormi au point de ne pas entendre la bande d'hurluberlus passer à table et manger… Du coup nous passâmes l'après midi au bar avec Nanaki et les enfants, nous occupant d'eux comme on pouvait. Ce n'était pas très compliqué car ils étaient vraiment calme pour des enfants de leur âge, pas comme mes cousins qui sautaient partout à la moindre occasion. Les autres revinrent vers dix-huit heures, nous saluant gaiment au passage.

- Tiens, t'es plus enceinte ! me fit gaiment remarquer Yuffie. Bien dormi ?

- Comme un bébé ! lui répondis-je sur le même ton.

Elle était étonnamment de bonne humeur mais il n'états pas difficile de comprendre pourquoi vu que Vincent était rentré juste après elle dans le Seventh Heaven. Ils avaient dû faire équipe aujourd'hui.

- Vous avez découvert quelque chose ? s'enquit Nanaki.

- Rien, lui répondit Vincent, juste des rumeurs sur l'apparition d'un immense dragon blanc près de la zone en friche. Par contre, est-ce que tu peux m'expliquer pourquoi tu as un nœud vert et des petites barrettes dans la crinière ?

- J'ai joué avec Marlène.

- Très mignon, ça va particulièrement bien avec les cicatrices et le tatouage.

- Si tu veux la prochaine fois tu pourrais la laisser te faire la même chose.

J'abandonnai les deux mâles à leur dispute idiote pour aller aider Tifa à ouvrir son bar. N'ayant rien fait de ma journée, j'étais particulièrement en forme et je pus suppléer efficacement Tifa qui elle était tombée sur un groupe plutôt coriace de monstres un peu plus tôt. Servir, sourire et répondre aux plaisanteries étaient chose simples quand on avait la pêche. D'ailleurs j'étais debout devant la fenêtre quand Vincent entra dans la chambre plus tard dans la nuit.

- Tu n'es pas couchée ? s'étonna-t-il.

Je me tournai pour lui sourire doucement avant de me figer. Il était torse nu, les cheveux encore dégoulinants d'eau. Je me surpris à contempler le trajet des gouttes avec envie. Ce devait être passionnant la vie de goutte d'eau sur le torse de Vincent Valentine. Ce fut D qui me ramena à la réalité.

- _Tu baves,_ ricana-t-elle.

Je portai aussitôt une main à mes lèvres en détournant la tête. Heureusement cette dernière plaisantait et riait à présent franchement dans mon esprit. Plus qu'à espérer que le vampire n'ait rien remarqué… Je lui tournais le dos et si je me fiais aux divers bruits derrière moi il venait d'enfiler un T-shirt et de s'allonger.

- Ne t'endors pas sur le rebord, le réveil risque d'être rude sinon.

Je souris aux mots du vampire mais ne réagis pas. Le silence reprit son droit sur la chambre, seulement entrecoupé du bruit de nos respirations respectives. Mais Chaos, comme la veille, décida de venir ajouter son grain de sel. Le choc entre l'aura de D et la sienne fut tellement violent qu'il manqua de me projeter au sol et de réaliser la prédiction de Vincent. Perdue, je laissai ma dragonne prendre les commandes de l'affrontement. Bien en forme après notre repas, elle passa sans attendre à l'attaque, surprenant le démon par la même occasion. Celui-là semblait s'attendre à une apathie plus grande car il recula presque aussitôt pour mieux revenir à l'attaque. Il était encore pire que la veille, s'attaquant à D avec une ardeur peu commune. Les deux créatures se heurtèrent mentalement encore et encore avant que je ne prenne la décision de me lever pour me diriger en titubant vers le lit de Vincent. Je m'y laissai choir doucement, me collant contre le bord au maximum, roulée en boule. Le combat ne s'éternisa pas, D contrôla violemment Chaos, le forçant à reculer jusqu'à Vincent. Ce dernier finit d'ailleurs par s'endormir et moi aussi peu de temps après. Toujours dans son lit.

**-A-**

Ce manège dura une semaine. Une semaine pendant laquelle j'enquêtai en compagnie de Nanaki ou Vincent, une semaine pendant laquelle nous ne ramenâmes aucunes informations, une semaine où tous les soirs je rejoignais Vincent dans son lit pour éviter que Chaos ne nous fasse devenir dingues. Une semaine que nous n'avions pas abordé le sujet lui et moi. Une semaine et j'étais sur le point de devenir complètement folle. Et comme toujours quand on parle de ma santé mentale, ce fut vers Nanaki que je me tournai, espérant un peu d'aide de sa part. J'essuyai ma lame avant de la ranger dans mon dos, soupirant alors que le lion ramassait notre butin.

- Tu n'es pas bien ces derniers temps, quelque chose te tracasse ?

- Vincent, grognai-je.

L'animal vint se placer à mes côtés alors que nous reprenions notre route.

- Qu'est-ce qu'il te fait ?

- Enfin non, c'est plutôt Chaos qui… Enfin voilà quoi.

Mon compagnon soupira.

- Je ne comprends rien là Alix, il va falloir être plus claire.

- Ça va faire une semaine que les pitreries de Chaos me font quitter mon lit Nanaki. Une putain de semaine et on en a toujours pas parlé.

Red rigola doucement.

- Vous n'osez tous les deux pas aborder le sujet ? Cela me surprend de ta part Alix.

Je fronçai les sourcils.

- Mais imagine qu'il me dise que ça le gêne vraiment trop, je vais me sentir bien mal de l'avoir fait pendant une semaine !

- Je persiste à croire que si ça le gênait tant que ça il te l'aurait dit.

- Je ne sais pas Nanaki…

Brusquement le chien-lion bondit pour se mettre face à moi, me coupant la route. Il avait un air coquin qui me fit défroncer les sourcils pour les lever.

- Oui ?

- Et bien dans ce cas arrête de le rejoindre.

Il fit demi-tour pour reprendre la route.

- Je lui laisse quatre jours. Quatre jours avant qu'il n'inverse votre situation et ne te rejoigne de son plein gré.

-Tu es dingue, m'affligeai-je.

Il ne me répondit pas, se contentant de fouetter l'air avec sa queue.

Le soir même, je mis les conseils de Nanaki à exécution et ne fis pas un mouvement, serrée sous ma couette lorsque Chaos péta son câble. Le combat entre lui et D dura plus de deux heures, montre en main et lorsqu'il cessa j'avais une crampe à la mâchoire et des larmes cavalaient sur mes joues. Mais je ne cédai pas. Il fallait résister, je ne voulais pas être celle qui fait le premier pas tout le temps. Je ne voulais pas être le dindon de la farce ou un poids pour l'homme que j'aimais. Mais je mis un temps infini à m'endormir ce soir-là.

**-A-**

Le lendemain, Vincent m'accueillit avec une tasse de café et un air sombre. Il semblait avoir aussi bien dormi que moi, c'est-à-dire vraiment mal. Il ne fit pourtant aucune remarque ce qui renforça mon idée : je l'avais jusqu'à présent plus enquiquiné qu'autre chose.

- Bon dieu, il est d'une humeur de chien ton Valentine, grogna Nanaki en se laissant tomber à mes côtés alors que j'aidais Tifa à ouvrir le bar le soir venu.

Je lui jetai un regard étonné. C'était lui qui avait fait équipe avec le vampire aujourd'hui et les deux s'entendaient plutôt bien. Vincent avait dû être vraiment pénible pour que Red s'en plaigne ainsi.

- Tu l'as laissé seul hier soir ? Ne dis rien, je le sais, vous avez fait des étincelles.

Il me fit un sourire fatigué.

- Quatre nuits.

Et il se leva pour disparaitre. Cette nuit-là non plus Vincent ne bougea pas et cette nuit-là encore le combat me fit venir les larmes aux yeux.

**-A-**

Le lendemain nous faisions peine à voir tous les deux. Lui pâle, moi cernée à faire peur, nous ne ressemblions plus à rien. Et tout ça pour quoi ? Je ne savais même plus au final. De l'égo mal placé sûrement, de la gêne et des non-dits ? N'étions-nous pas ridicules ? Je doutai d'être d'une quelconque utilité dans cet état, et pourtant il allait falloir faire face. J'espérais faire équipe avec quelqu'un de calme qui saurait me foutre la paix. Mais comme le destin ne m'aimait pas, il fallut que je tombe sur Vincent. Au moins il était calme mais on était d'une inutilité rare. Les clients du bar allèrent jusqu'à me demander si tout allait bien. Et ce soir-là je me couchais en tremblant de peur, attendant le combat les yeux crispés. Vincent eut à peine le temps de s'allonger que Chaos se jeta vers moi. Son aura me donna envie de vomir alors qu'elle me frôlait la peau. Je me recroquevillai son mes draps, tremblante. Vincent s'agitait dans ses draps, me faisant comprendre que ce n'était pas mieux pour lui. Brusquement je l'entendis se lever.

- Vous allez me rendre fou ! l'entendis-je dire.

Promptement il souleva les draps, me faisant sursauter, avant de s'allonger à mes côtés. Il rabattit la couette sur mon corps transi. Chaos se jeta de nouveau sur moi mais D le renvoya dans ses bases avec une telle violence que le démon n'osa pas revenir à la charge. Finalement nous nous endormîmes tranquillement.

**-A-**

Le lendemain matin j'ouvris les yeux seule dans mon lit. L'odeur de Vincent flottait dans l'air et j'enfouissais la tête dans l'oreiller pour mieux la sentir. Je me sentis sourire comme une idiote. Il fallait croire que Nanaki avait raison, finalement. Je finis par me lever, me doucher et descendre, reposée pour la première fois depuis plus de deux jours. Vincent m'accueillit avec ma tasse de café, un léger sourire aux lèvres.

- Bonjour, me souffla-t-il doucement.

Je répondis à son sourire en me saisissant de la tasse.

- Bonjour, murmurai-je à mon tour. Merci pour le café.

Nouveau sourire puis je m'installai à ces côtés, heureuse.

- Tu vas enquêter avec qui aujourd'hui ? s'enquit Vincent.

Je bus une gorgée avant de répondre.

- Aucune idée, avouai-je. Probablement avec toi ou Nanaki, comme d'habitude.

Vincent but à son tour une gorgée de boisson avant de reprendre la parole.

- Tu t'entends vraiment bien avec Red, n'est-ce pas ? fit le vampire.

Je souris doucement, rêveuse.

- Oui, c'est un gentil garçon, si on peut dire. Il a du flair et on se ressemble d'une certaine manière. Le côté animal et tout ça…

- Je comprends. Je crois qu'il t'aime bien aussi, il te prend même pour son traversin.

- Si tu es jaloux je veux bien te laisser dormir sur mes genoux sur le bord de la fenêtre.

- Non merci ça ira, je n'arrive pas à saisir comment vous avez fait pour ne pas tomber tous les deux.

- Le talent mon cher, le talent ! répondis-je sur un ton hautain.

Il souffla doucement.

- Ou une hypersomnie qui permet de s'endormir n'importe où pendant des années ?

- Comme quoi ça n'avait pas que des mauvais côtés.

Vincent fit pivoter son tabouret de bar vers moi.

- Je n'ai jamais osé te poser la question, mais comment as-tu fait pour tenir le choc ? Pour ne pas devenir folle ? Tu dormais plus de douze heures par jour alors qu'aujourd'hui tu en es difficilement à trois heures par nuit.

Je soupirai.

- J'étais perdue au début, avouai-je. Puis D est apparue et tout à changé. J'avais la raison de mes insomnies et je n'étais plus seule.

Le vampire posa sa tasse mais continua de me fixer calmement.

- Et ceux d'en-Haut ? Cela te fait une double vie en plus.

Je souris.

- À l'époque je ne les voyais pas tous les soirs. Maintenant j'ai l'habitude, et même si c'est épuisant j'ai besoin d'eux, ne serait-ce pour ne pas finir en bouillie.

Il soupira.

- Je ne sais pas comment tu fais.

Je ne répondis pas. Les autres finirent par se lever à leur tour et moi par rejoindre ma fenêtre favorite.

- Comment on se répartit aujourd'hui ? grogna Cid en franchissant la porte du Seventh Heaven.

- Et bien comme d'habitude non ? marmonna Nanaki en baillant.

- Pas mal, grogna Barret, comme ça c'est déjà fait.

Il se leva avant de passer la porte avec Cait Sith. Je pris sa suite avec Nanaki alors que Cloud et Tifa finissaient de se préparer. C'était à Vincent de rester à la maison aujourd'hui apparemment car Yuffie embarqua Cid avec elle.

- J'en ai marre, grogna Red au bout de dix minutes de marche. On ne trouve rien, on n'avance pas, limite on recule et on se fait chier comme des Chocobos devant un polar.

Je soupirai.

- Mais qu'est-ce qu'on peut faire d'autre ? marmonnai-je.

- Rien, malheureusement.

Nouveau soupire. Mais un sourire étira mes lèvres.

- Tu as perdu ton pari Nanaki.

Le lion rouge saute du trottoir, évitant souplement un cycliste, avant de se remettre à mon niveau.

- De quoi tu parles ?

Je me sentis rougir.

- Vincent. Il est… venu dormir avec moi cette nuit.

Mon compagnon explosa de rire.

- Qu'est-ce que je t'avais dit ? Il a craqué encore plus vite que prévu en plus ! Tu dois être contente !

- Surtout gênée, avouai-je.

Il ricana.

- Faut dire qu'il y a de quoi.

L'animal roux emprunta une ruelle et je le suivis. Le monstre qui nous tomba dessus n'eut pas de chance. Il avait pourtant préparé son coup, se mettant en hauteur sur un escalier de secours, mais l'odorat de Nanaki et le sixième sens de D furent plus fort que lui. Lorsqu'il sauta de son perchoir, Red l'attrapa à la gorge et le décapita d'un simple coup de mâchoire. Le monstre disparut dans un flash violet qui me fit sourire.

- Pourquoi celui a disparu aussi vite alors que ceux que l'on a chassés sont restés à l'état de cadavre ? m'enquis-je.

- C'est très compliqué, m'avoua-t-il. Je n'avais pas l'intention de le manger donc il a disparu, voilà tout.

Il acceptait les choses avec la force de l'habitude alors que moi je n'arrivais pas à percevoir la logique dans tout ça. Je haussai les épaules en reprenant ma route à ses côtés.

**-A-**

Le soir, ce fut un Vincent impatient qui nous accueillit.

- J'ai des informations, nous prévint-il.

Nous dûmes néanmoins attendre que les autres arrivent avant que Vincent ne puisse nous informer de ce qu'il avait appris.

- J'ai reçu un coup de téléphone du docteur Amadeus concernant le poison qu'Alix a ingéré.

Tout de suite plus attentive, je m'approchai de lui pour en savoir plus.

- Il contenait une toxine très rare issue des arbres de la Forêt Endormie. Très dure à extraire et à utiliser.

J'eus du mal à capter ce que cela voulait dire mais Cid lui réagit au quart de tour.

- Je fais chauffer mon putain de moteur. On décolle demain dès que j'ai fait le plein et les derniers réglages.

- Les enfants ? s'enquit Tifa. On ne peut pas les laisser et je n'ai personne pour les garder.

- Et bien on les embarque ! grogna Cid. C'est pas deux gosses qui vont me ralentir.

- Marlène, Denzel ! appela aussitôt la barmaid. Venez voir !

Les deux garnements furent vite mis au courant et ils étaient ravis. Pour une fois que les adultes les prenaient avec eux !

- On peut rester avec vous ce soir alors ! s'exclama Marlène.

- Oui, bien sûr, fit Barret. Si vous nous promettez de vous réveiller demain.

- Ouais ! fit la plus jeune. Merci papa !

Je souris en mettant le panneau « ouvert » sur la porte du Seventh Heaven. La soirée fut calme et sans heurt et nous partîmes nous coucher avec une certaine fébrilité. Demain enfin nous bougeons et cela faisait un bien fou au moral.

- Tu l'as échappé belle, tu le sais ça ? grogna Vincent en se couchant à son tour. Ce poison aurait dû avoir ta peau.

- Je suppose, murmurai-je. Mais je suis toujours vivante alors ça va.

Il ne me répondit pas et pour cause Chaos venait de se jeter à l'attaque. Je gémis et me roulai en boule sous mes draps alors que Vincent soupirait. Je l'entendis se lever et j'eus soudain froid alors qu'il s'allongeait près de moi. De nouveau il rabattit la couette sur moi avant de soupirer à nouveau. D s'attaqua aussitôt au démon et le vainquit… sans difficulté aucune. Étonnant. Il nous faisait quoi là ? Malgré tout, je soupirai de soulagement en commençant à m'assoupir lentement. Chaos repartit à l'attaque à ce moment-là, nous faisant sursauter avec Vincent. D, fatiguée par leur joute incessante, se contenta d'ériger son aura en bulle protectrice autour de mon corps et de grogner pour la forme. Le démon essaya de la faire réagir pendant une bonne vingtaine de minutes puis laissa tomber et nous pûmes enfin dormir en paix.

**-A-**

Le lendemain ce fut, chose rare, la totalité des membres d'AVALANCHE, enfants compris, qui décolla de Edge. Le ventre noué par l'excitation, je regardais les buildings disparaitre derrière les nuages. Le trajet dura deux jours, et l'unique nuit que l'on passa à bord fut pour moi horrible. J'avais vraiment pris la mauvaise habitude qu'était celle de dormir avec Vincent et je me sentais à présent affreusement seule. J'étais vraiment trop amoureuse pour mon propre bien. Lorsque Cid posa son Shera, j'étais en train de finir de faire la vaisselle.

- On est arrivé, grogna le pilote.

Je rangeai la dernière assiette avant de me diriger vers lui.

- Que faisons-nous ? demanda Yuffie.

La pauvre était un peu verte.

- On fouille cette maudite forêt de fond en comble, grogna Barret, et on trouve les espèces de censurés qui ont essayé de tuer Alix.

Je hochai la tête, aussi remontée que lui.

- Que faisons-nous pour les enfants ? Ils ne peuvent pas venir avec nous, fit remarquer Vincent.

- Ils vont rester ici, posa Cloud.

- Ils vont se faire chier comme des rats morts, marmonna Cid.

L'idée qui germa en moi me fit sourire et je courus sous les regards étonnés jusqu'à ma chambre. J'en revins avec mon portable sous le bras, un sourire un brin idiot aux lèvres.

- J'ai une idée, lançai-je. Marlène, Denzel !

Les deux gamins arrivèrent aussitôt.

- Qu'est-ce qu'il y a Alix ? demanda Marlène.

- J'ai une surprise pour vous ! continuai-je en allumant l'engin.

J'allais directement dans la section film, ouvrant le dossier Disney.

- J'ai plein de films pour vous pendant qu'on n'est pas là, leur appris-je. J'ai grandis avec en plus. Vous double-cliquez comme ça pour ouvrir le suivant !

Je lançai un regard rassurant aux autres adultes et nous sortîmes du vaisseau là-dessus. Ce que je découvris me fit ouvrir des yeux ronds comme des soucoupes. Ce qui s'étendait devant moi était une forêt. Mais une forêt composée uniquement d'arbres gigantesques, majestueux et d'un blanc pur. Ils semblaient étinceler et luire d'une lueur propre, environnant les alentours d'une lumière surnaturelle. Ils ne possédaient pas de feuilles et des lucioles semblaient jouer entre leur tronc noueux. Un calme étrange régnait ici, me faisant me sentir de trop. Alors c'était ça la Forêt Endormie ?

- J'ai beau bien connaitre cet endroit, y remettre les pieds me fait toujours bizarre, me confia Nanaki à mes côtés. Il est rempli d'une magie ancienne et bien trop puissante pour que mes moustaches ne le supportent longtemps.

Je comprenais ce qu'il voulait dire même si la magie du lieu ne me touchait pas autant que lui. Nous avançâmes lentement sur le chemin qui s'ouvrait devant nous. Nous n'eûmes pas à chercher longtemps : deux cents mètres après la lisière de la forêt, Nanaki s'arrêta pour renifler le sol d'un air contrarié.

- Ça sent le cambouis ! siffla-t-il.

Quelques mètres plus loin, des traces noires et gluantes confirmèrent les dires de Red.

- C'est récent ? s'enquit Cloud.

Vincent se pencha pour tâter le terrain.

- L'essence a eu le temps de pénétrer le sol.

Il se déplaça lentement pour aller chercher quelque chose par terre.

- Une peau de banane, ce qu'il en reste en tout cas. Ils sont venus ici et sont reparti il y a bien un mois. Nous sommes le vingt-et-un, cela veut dire qu'ils étaient là bien avant la soirée de Rufus.

- La piste est froide, grogna Cloud.

Barret donna un coup de pied dans un caillou, énervé.

- On tourne en rond ! siffla Tifa.

Je passai une main dans mes cheveux, fatiguée par cette histoire.

- Que pouvons-nous faire de plus ? grognai-je. Nous ne pouvons que remonter la piste, et pour cela nous devons avoir les indices. Nous aurons toujours un coup de retard quoi que nous fassions !

J'avais envie de taper quelque chose ou de pleurer, je ne savais pas trop. J'allais devenir folle avant la fin de cette histoire, je le sentais. Sentant qu'il fallait que je me calme, je me mis en marche, m'enfonçant plus encore dans la forêt. Les autres me suivirent bon gré mal gré, ne voulant probablement pas me laisser seule dans un endroit que je ne connaissais pas.

- Hé Alix, où tu vas comme ça ? s'écria Cait Sith avant de m'escalader l'épaule.

- Je vais me calmer, grognai-je, je suis en train de virer à moitié folle.

Brusquement les arbres laissèrent la place à un lac et ce que je découvris derrière me laissa à nouveau sans voix. Un immense coquillage sculpté surmontait l'étendue d'eau claire. L'endroit semblait irréel, comme tout droit sorti d'un rêve.

- Que… soufflais-je.

Je me laissai tomber au sol, abasourdie. Je délirais, ce n'était pas possible ! Pocahontas et Mulan allaient sortir du coquillage et danser la gigue devant moi !

- Tout va bien ? me demanda doucement le chat en peluche en me tapotant le crâne.

- Je rêve, je divague, je délire, marmonnai-je.

- C'est la Cité des Anciens, m'apprit Cloud. Toutes les maisons sont en forme de coquillage. Ou plus probablement taillées dans d'immenses coquillages.

- J'ai un peu de mal à appréhender la taille du mollusque associé, ironisai-je.

Bon prince, Vincent me tendit sa greffe pour me remettre debout. Cloud lui s'était approché du lac, l'air infiniment triste.

- C'est ici que repose Aerith, me souffla Cait Sith. Son corps est au fond de l'eau.

Je me sentis soudain encore plus mal. Y avait-il un seul endroit sur cette fichue planète où ils n'avaient pas tous un souvenir malheureux ? Comprenant ma gêne, le vampire fit un geste doux de la main pour m'inviter à m'avancer avec eux. Ils s'étaient tous réunis à un point précis de la berge et regardaient l'eau avec douleur. Très mal à l'aise, je me tenais en retrait, essayant de ne pas faire le moindre bruit. Je sentis mon estomac se contracter violemment et je retins une grimace. Le stress et la fatigue morale commençaient à fatiguer mon corps. Je me souvenais d'avoir déjà ressenti une sensation pareil il y a quelque temps, mais impossible de me souvenir quand exactement. La sensation s'intensifia brusquement, me forçant à me plier en avant.

- Les hommes que vous cherchez sont partis il y a près d'un mois. Vous ne trouverez plus rien par ici.

Nous nous tournâmes d'un même mouvement vers la personne qui venait de parler, incrédules. Les souvenirs affluèrent en masse dans ma tête. La dernière fois que j'avais eu mal au ventre comme ça, c'était au Seventh Heaven, juste après mon réveil et mon suicide. Cette fois-là, Zack était apparu pour calmer les autres. Cette fois, c'était une Aerith tout sourire, resplendissante dans sa robe rose, qui nous dévisageait tranquillement. Sans chercher à comprendre ce qu'il se passait, Cloud se précipita vers elle pour la serrer de toutes ses forces dans ses bras.

- Je suis désolé, se mit-il à répéter en boucle. Je suis vraiment désolé.

Doucement la Cetra leva une main pour lui rendre son étreinte.

- Cloud, souffla-t-elle, je suis prête à te pardonner n'importe quoi, même ta coiffure étrange, si tu acceptes de me laisser respirer.

Le blond la lâcha tellement vite que la jeune fille manqua de tomber. Elle adressa ensuite un sourire resplendissant au reste du groupe qui se précipita vers elle. Ils l'étreignirent tous un par un, même Vincent, avant de l'entourer, les larmes aux yeux. De mon côté, je faisais des exercices respiratoires pour essayer de calmer la pression sur mon estomac.

- Je ne vais pas pouvoir rester longtemps, avoua la Cetra. Je puise dans l'énergie d'Alix pour apparaitre et c'est seulement la magie contenue dans ces lieux qui me permet d'avoir une vraie consistance physique.

- Tu ne vas pas pouvoir rester alors ? murmura Cloud.

- Je suis morte, fit-elle gentiment. Ma place n'est plus parmi vous désormais.

Me sentant de trop, j'entrepris de m'éloigner du groupe. Si Aerith me cherchait elle n'avait qu'à m'appeler ou venir me chercher pendant l'un de mes entraînements, vu que je passais mes nuits avec Genesis pour apprendre à rester en vie. Sortant des sentiers battus, je m'enfonçai péniblement dans la forêt. L'effort n'était pas tant physique mais j'avais la constante impression que quelque chose me pompait mon énergie. C'est très difficile à décrire, c'est vraiment comme si votre corps était immobile mais que vous vous fatiguiez comme si vous couriez au même instant un marathon. Mes jambes étaient lourdes et ma respiration hachée alors que j'avais dû marcher quoi, cent mètres à tout casser ? Grognant, je me laissai tomber contre un arbre, attendant que la Cetra veuille bien retourner chez les Morts. Je n'eus pas à patienter longtemps : au bout de dix minutes, la sensation disparut et je pus à nouveau respirer normalement. Je dus par contre attendre encore cinq bonnes minutes pour réussir à me lever sans m'effondrer. Curieuse et ne voulant pas inquiéter les autres, je revins sur mes pas. Devant le lac ne subsistaient plus que Tifa, Cloud, Vincent, Cid et Yuffie. Je ne voyais les autres nulle part. Les deux premiers semblaient d'ailleurs se disputer sous les yeux écarquillés des autres. Étonnée, je m'approchai doucement.

- Parce que c'est à cause de toi qu'elle est morte peut-être ?

- Elle n'est pas morte à cause de toi Cloud !

- Bien sûr que si ! Si je n'avais pas donné la Matéria Noire à Sephiroth ce jour-là… Je l'ai tabassé à mort ! J'ai tabassé Aerith bordel de merde ! Si Barret ne m'avait pas arrêté…

- Tu étais contrôlé par Jenova ! Tu n'étais pas toi-même ce jour-là Cloud !

- Peut importe !

- Si ! Elle t'a elle-même dit qu'elle te pardonnait, que veux-tu de plus ? Aerith n'est pas une idiote, elle a bien vu que tu n'étais pas comme d'habitude ! Et c'était la dernière à t'en tenir rigueur !

- Qu'est-ce que tu en sais, tu n'es pas elle !

- Tu aurais préféré peut-être ? demanda Tifa, trop calme.

- Parfois je me dis que oui !

Même Vincent écarquilla les yeux, choqué par la dernière phrase de Cloud. Ceux de Tifa s'arrondirent et s'embuèrent. La jeune femme tourna brusquement des talons avant de fuir tout simplement. Cloud la laissa faire, les yeux encore luisant de colère. J'étais soufflée. Littéralement. Cela plus la fatigue cumulée me fit monter la moutarde au nez. J'entrai dans une rage noire, m'approchant du blond à grands pas. Une fois face à lui, je serrai mon poing gauche de toutes mes forces.

- Cloud… grondai-je.

Il se tourna vers moi et je lui envoyai de toutes mes forces mon poing dans la figure. Le coup fut suffisamment puissant pour envoyer le blond par terre, étonné. Je ne lui laissai pas le temps de se remettre, me plaçant à croupie à cheval sur lui, ma main gauche lui relevant le buste en l'agrippant par le T-shirt, sa tête à quelques centimètres de la mienne.

- Cloud Strife, grondai-je. Es-tu complètement idiot ? Mais qu'est-ce qu'il t'a pris bon sang de bordel de merde ! Tu te rends compte dans quel état doit-être Tifa maintenant ?

Il essaya de parler mais je le secouai violemment pour le faire taire.

- Oh oui c'est très facile de se cacher derrière son passé hein ? Comme ça on n'a pas à assumer ses sentiments ! Ton Aerith là, d'une part elle est _morte_, d'autre part elle est folle amoureuse de Zack, ton putain de _meilleur ami_ ! Mais non, Môssieur Strife est tellement intelligent qu'il se permet de dire à son amie d'enfance dont il est _fou amoureux_ qu'il aurait préféré qu'elle crève à la place de l'autre ! Non mais tu te rends compte de la portée de tes actes un peu ? Tu réfléchis de temps à autre ?

J'approchai encore plus mon visage du sien, si c'était possible.

- Tifa elle est folle amoureuse de toi ! Vous vous tournez autour, on dirait des mouches autour d'un plat de viande ! Mais bon sang, en plus d'être idiot t'es complètement aveugle ! Même moi je m'en suis aperçue, et pourtant ça fait pas des lustres que je vous connais ! Je suis sûre que même _Sephiroth_ est au courant des sentiments que vous vous portez ! Alors pourquoi tu as fait ça ? Ça t'amuse de la faire souffrir ? De jouer avec ses sentiments ? Mais c'est pas comme ça que ça marche l'ami, les sentiments ça se respecte, _on ne laisse pas l'autre souffrir par faiblesse personnelle_, putain !

Je serrai plus fort son haut de SOLDAT dans mon poing.

- Qu'est-ce qui a traversé ton cerveau de blondin dégénéré hein ? Alors tu sais ce que tu vas faire mon petit Cloud ? Tu vas lui courir après à ta Tifa Lockheart, tu vas me la retrouver puis tu vas ramper à ses pieds en espérant qu'elle te pardonne. Est-ce que c'est compris ? EST-CE QUE C'EST COMPRIS ?!

Je le secouai comme un prunier alors qu'il hochait la tête, la bouche ouverte comme un poisson hors de l'eau, l'air apeuré et une trace bleuâtre sur la joue droite.

- Parfait !

Je le relâchai alors, me dégageant d'au-dessus de sa carcasse pour le laisser faire ce qu'il avait à faire. J'étais tellement en colère que D elle aussi s'était retranchée loin dans mon esprit, intimidée. V'là que le dragon avait peur de l'humain à présent.

- Et bien, souffla Cid une fois Cloud hors de vue.

- Tu sais, fit Yuffie en m'attrapant par les épaules, tu fais bien plus peur quand tu cris sans l'aide de D qu'avec. Parce qu'on se dit que ça pourrait être pire.

J'adressai un pauvre sourire à la ninja, exténuée.

- Je ne pensais pas vivre assez vieux pour voir Cloud se prendre un crochet du gauche pareil, me complimenta Vincent.

Chose rare, un vrai sourire étirait ses lèvres.

- Au moins ça l'a fait réagir ! marmonna Cid.

Je hochai la tête avant de m'éloigner du groupe. J'étais dans un sale état, ma colère ayant emportée avec elle ce qui restait de mes forces. Je longeai le lac pour venir m'effondrer sur les racines d'un arbre. Je ne sais pas combien de temps je restai comme ça, à vrai dire peut m'importait. Je comatais à moitié, perdue dans mes pensées, parlant doucement avec D qui semblait apprécier le lieu, calme comme il était. On était tellement à l'ouest toutes les deux qu'il nous fallut un certain temps avant de nous apercevoir que Yuffie se tenait près de nous. Elle nous dévisageait avec un mélange de tristesse et de colère.

- Que… murmurai-je.

La ninja ne me laissa pas le temps de répondre qu'elle s'effondra littéralement dans mes bras, en larmes. Choquée, je refermai mes bras sur elle, la serrant contre moi de toutes mes forces. Je ne comprenais pas ce qu'elle me faisait là, et ça ne lui ressemblait pas. Elle agrippait mon T-shirt de toutes ses forces, tressautant dans mes bras, la respiration laborieuse.

- Yuffie… murmurai-je en lui caressant les cheveux. Qu'est-ce qui ne va pas ?

Elle se mit à pleurer de plus belle. Le jour se fit dans mon esprit : elle ne pouvait pleurer comme ça que pour une seule personne, même si j'avais du mal à comprendre pourquoi elle venait pleurer dans mes bras dans ce cas.

- Pourquoi faut-il que j'aille mettre un pain à Vincent ? demandai-je.

Elle s'étrangla dans ses sanglots à l'entente du nom alors que je lui caressai le dos pour la calmer.

- Il… Il… Il m'a jetée Alix !

J'ouvris des yeux ronds comme des soucoupes. Comment ça il l'avait jetée ?

- Il ne m'aime pas, gémit-elle.

- Chut, soufflai-je pour la calmer, chut.

Elle pleura encore un bon moment dans mes bras avant de finir par se calmer. Doucement, elle se décolla de moi, fixant le sol entre nous.

- Que s'est-il passé ? demandai-je doucement.

Elle ne me regarda pas mais prit la parole.

- Quand tu es partie après avoir secoué Cloud, je… j'ai… J'ai approché Vincent. D'habitude, même s'il est froid, il… Il reste courtois. Là quand j'ai commencé à l'approcher, il m'a dit qu'on ne pouvait pas continuer comme ça, qu'entre nous ce n'était pas possible.

Je soupirai : le vampire m'avait alors écouté ? Mon cœur se serra : la ninja souffrait et je m'en voulais, même si malheureusement c'était un mal pour un bien. Au moins la ninja ne souffrirait plus de sa relation étrange avec Vincent.

- Il n'y est pas allé de main morte ? grognai-je.

Elle fit non de la tête.

- Il en mérite une, grognai-je.

- Il ne te laissera pas faire, murmura-t-elle.

- Je m'en doute, avouai-je. Mais tout de même, la douceur masculine…

Elle hocha la tête avant de renifler doucement.

- Pourquoi venir me parler à moi ? murmurai-je.

Elle qui passait son temps à me maudire pour ma relation avec Vincent, voilà qu'elle venait pleurer dans mes bras à cause de ce dernier !

- Je sais c'est bizarre, mais… mais… Je te déteste ! cria-t-elle brusquement. Pourquoi toi il ne te repousse pas ? Pourquoi toi il t'apprécie autant ? Pourquoi ?!

Je soupirai doucement alors qu'elle frappait du poing au sol.

- Parce que nous nous ressemblons, Yuffie. Et puis peut-être que je m'entends bien avec lui, mais regarde, je ne parle presque pas à Cid ou à Barret contrairement à toi. Je suis proche de Vincent et Nanaki comme toi tu es proche des autres.

- Oui, mais je ne suis pas amoureuse de Cid ou Barret, gémit-elle

- Pas plus que moi de Nanaki, plaquai-je. Et pourtant…

- Oui, mais…

Je lui caressai les cheveux.

- Je crains que je ne puisse plus rien pour toi à ce niveau-là, avouai-je. Même si je me dis qu'au moins tu es fixée maintenant… Je ne sais tellement pas quoi te dire…

- Je sais, j'avais juste besoin… De pleurer.

Je hochai la tête. Yuffie respira à fond d'un coup, avant de se lever.

-Il nous faut rejoindre les autres, murmura-t-elle la voix enrouée.

Je me mis debout à mon tour, les jambes tremblantes.

- Ça va aller ? s'enquit Yuffie.

- J'espère.

Elle hocha la tête avant de me planter là. Je la laissai prendre de l'avance, consciente qu'elle avait besoin de solitude. De toute façon, j'avançai à tous petits pas, les jambes tremblant toujours. J'étais tout simplement épuisée. Mon arrivée au vaisseau passa pratiquement inaperçue car les autres étaient tous devant les dessins animés avec les enfants. Silencieuse, j'arrivai tout juste à capter la fin de Mulan, un sourire aux lèvres.

- C'est mon préféré, avouai-je à la fin.

- Il est trop bien, confirma Marlène.

Ensuite, nous attendîmes pendant une bonne heure le retour des deux autres amoureux. Ce fut laborieux, surtout que Yuffie évitait Vincent comme la peste et que celui-ci ne semblait vraiment pas en mener large non plus. Finalement quand Cloud et Tifa poussèrent la porte de la pièce où nous nous tenions, nous poussâmes tous un soupire de soulagement. Qui fut suivit d'un cri de joie de la part de la ninja quand elle vit que les deux se tenaient la main.

- Enfin ! entendis-je rugir Barret.

- J'aurais dû pousser une beuglante plus tôt, ironisai-je. Très joli bleu Cloud.

Ce dernier nageait trop sur son nuage pour m'en vouloir. Le sourire qui étirait ses lèvres était resplendissant, à mille lieux de la grimace qu'il effectuait habituellement. Tifa elle rayonnait comme une supernova en fin de vie.

- Je vous interdis de faire des cochonneries dans mon vaisseau ! siffla tout de même Cid.

Son sourire satisfait contredisait la dureté de son ton.

- Que faisons-nous alors, demandai-je.

- On redécolle, direction Edge, plaqua Barret. On ne peut rien faire d'autre pour le moment.

Je hochai la tête. Peut-être que ce voyage n'avait pas été si inutile finalement ?

**Fin du chapitre 47**

Alors, vos avis ?

On se retrouve bientôt pour peut-être le chapitre bonus !

**Et surtout : joyeux Noël et bonne année ! Tous mes vœux !**

Bisous poutous et tout et tout !


	51. Bonus 3

Bien le bonjour !

Je vais commencer par vous souhaiter une bonne année ! N'oubliez pas les bonnes résolutions que vous ne tiendrez pas plus de dix jours et tous mes vœux de bonheur !

Ensuite je vais m'excuser pour mon retard. Mon concours blanc m'a pris tout mon temps et je n'ai pas eu le temps ou l'énergie de faire autre chose que des maths et de la physique. Désolée !

**Ensuite, je voudrais tous vous remercier. Vraiment. Dire qu'à la base cette histoire n'était qu'une toute petite fiction parmi tant d'autre. Voilà qu'aujourd'hui le bébé a bien grandi, cinquante-et-un chapitres au compteur, ****288,265 mots avant que je ne poste celui-là et surtout 301 reviews. Juste waouh. C'est avec une certaine émotion que je poste ce chapitre bonus, le troisième. Bien plus sérieux que le précédent, j'avoue, sauf la dernière scène. Il s'agit d'un mélange de POV, les noms des personnages ne sont pas indiqués, il n'est pas difficile de deviner qui parle à chaque fois.**

**Alors un grand merci à Kangoo, Skylia (x2 et un merci pour ton coup de pied aux fesses de la semaine dernière, ça m'a remotivée !), Volazurys, Orellia, Jylle, Minea Line et Persona Aevum pour leur soutien sur le dernier chapitre.**

**Et un encore plus grand merci aux lecteurs, reviewers ou anonymes, qui font vivre cette fiction depuis son début. Je vous embrasse les fesses.**

**Skylia :** Coucou !  
>Non non je suis encore là ! Mes profs tentent de me tuer mais je suis plus forte qu'eux ! (niark !)<br>Héhé, devine qui a eu concours blanc le lundi de la rentrée… C'est bibiche !  
>Je suis contente que ça t'ait plu ! :D<br>Oh oui, très très très vite même :3 même plus vite qu'on ne le pense !  
>Oh, elle va se calmer maintenant, ça va devenir une gentille ninja kleptomane.<br>Bah voui, c'est un être humain avant tout, il a aussi des bleus (juste sur Genesis !)  
>Il a comme qui dirait réveillé le dragon :D. Oui, c'était exactement ça sa tête xD<br>Bisouille !

**Chapitre bonus n°3**

Lorsque je repris conscience avec la réalité, la première chose que je remarquai fut que j'avais chaud. C'était plutôt agréable comme sensation. Je me sentais juste…bien. Paresseusement j'ouvris les paupières et ce que je vis finit de me réveiller complètement. La chaleur que je ressentais provenait en fait du corps serré contre le mien. J'avais la tête posée contre une masse de cheveux roux bouclés, mon bras gauche passé par-dessus le flanc de la personne alors que ma greffe maintenait le corps contre mon torse d'une manière possessive. Elle sentait le gingembre et une autre odeur, plus animale, que j'attribuais à D. Il me fallut quelques instants tout de même pour comprendre ce qu'Alix faisait dans mon lit, endormie en chien de fusil contre moi. Ce fut à ce moment-là qu'un autre déclic se produisit et je grimaçai. J'avais une splendide érection matinale, ce qui était complètement normal mais dans le cas présent extrêmement gênant. Heureusement, la jeune femme dormait et ne devait s'être rendu compte de rien. Soupirant, je me détachai d'elle, prenant soin de ne pas la réveiller. Alix grogna, découvrant ses canines plus pointues que d'ordinaire et frissonnant. Je rabattis les couvertures sur elle, la bordant sommairement. D devait être en train de rêver. Alix était belle quand elle dormait. Cette pensée me heurta et je partis alors prendre une douche et remettre de l'ordre dans mes idées. Depuis quand la nature de mes relations avec la jeune femme avait changé au point que je trouve plaisante l'idée qu'elle partage ma couche ? La réponse était simple : depuis la nuit du bal.

Je me souvenais encore d'Alix et de son stress visible à des kilomètres. Nervosité qui ne s'apaisa que lorsque la vipère des sables lui grimpa dessus, m'étonnant grandement. J'aurais pensé qu'elle allait haïr les serpents et au contraire elle semblait les apprécier. La soirée s'était déroulée sans réelles anicroches, si ce n'est ce SOLDAT qui la tenait trop près de lui à mon goût et à celui de la bienséance. Les efforts vains d'Alix pour le décrocher d'elle me firent néanmoins étrangement plaisir. Et lorsque je lui demandai à mon tour une danse, elle s'exécuta avec joie. Elle était vraiment belle dans cette tenue et j'avais du mal à appréhender le fait que ce soit la même jeune femme que j'avais récupérée il y a de ça pratiquement un an, évanouie après une attaque Magic Matra.

Je rêvai du bal ce soir-là, me revoyant faire virevolter Alix qui revenait vers moi, un sourire éblouissant aux lèvres. Je m'amusai à la faire tourner, allant et venant entre mes bras et une distance qui me paraissait de plus en plus grande. Alors une fois, quand elle revint vers moi, je la retins pour combler le peu d'espace qui restait entre nous et l'embrassai doucement.  
>Le réveil fut brutal et alarmant. Je grognai, plaquant une main sur mon front, estomaqué par ce que je venais de voir. Chaos ricana mais ne rajouta rien de plus. La situation actuelle semblait parfaitement lui convenir. Je me levai sèchement pour aller m'assoir sur le sol froid de la chambre, me plaçant de manière à voir l'extérieur par la fenêtre mais aussi le visage d'Alix, paisiblement endormie. Je me sentais sale. Je ne pouvais pas et n'avais en aucun cas le droit de ne serait-ce qu'imaginer le fait d'embrasser la jeune rousse. Ne serait-ce qu'à cause de notre différence d'âge qui s'élevait à près de quarante ans mais aussi parce que je n'étais pas humain.<br>Même si elle était belle, ainsi détendue et endormie.  
>Je grognai à nouveau.<p>

_- C'est vrai qu'elle est un modèle d'humanité elle aussi, _ironisa Chaos.

_- Pas de pensées salaces à son propos ? _sifflai-je.

Je tendais clairement le bâton pour me faire battre, espérant éloigner cette maudite vision de mon cerveau.

_- Non. Oh, je ne doute pas un instant que jouer avec elle serait moultement plus intéressant qu'avec l'autre allumeuse, mais sa dragonne est du genre à nous arracher les parties génitales avec les dents._

L'idée me fit ouvrir de grands yeux, surtout que le démon était sérieux.

- Je préférais Lucrécia, murmurai-je.

_- C'était une sacrée bonnasse, je dois l'avouer. Oh, mais c'est vrai, elle t'a clairement préféré Hojo ! Et elle avait le béguin pour ton père !_

Je m'y attendais mais ce fut un coup au cœur tout de même. Il savait où appuyer pour faire mal.

_- Tu crois vraiment tenir le poids face à eux ? Après tout tu n'es que le reflet conforme de ton père, l'expérience en moins. Et tu es et resteras beaucoup moins intelligent que Hojo._

Je carrai la mâchoire, me forçant à rester calme. Mes yeux se posèrent alors sur un éclair de métal argenté. Le bracelet offert par Sephiroth que portait Alix au bras étincelait à la lumière de la lune. Je sentis une nouvelle pierre tomber dans mon estomac. Ce n'était pas un cadeau que l'on faisait à une amie. C'était le genre de bijou que l'on offrait à une amante.

_- Tu es encore plus crade que moi, _s'amusa Chaos. _Il est mort, t'es au courant ?_

Je plongeai mes yeux dans la nuit.

_- Tu es vraiment un idiot Valentine, _s'amusa une dernière fois le démon.

Oui, ma vision d'elle avait changé depuis ce soir-là. J'étais incapable de définir en quoi. Ce qui fut sûr cependant, c'est que je passai la semaine qui suivit à me demander pourquoi elle venait tous les soirs me rejoindre sans jamais prononcer un mot. Alors lorsqu'une nuit elle ne vint pas, je sentis une colère aigre monter en moi. Elle me laissait seule face à mon démon et j'étais foutrement incapable de comprendre son geste. Aussi désagréable que ce soit de le reconnaitre, j'avais besoin d'elle. L'absence de son corps brûlant contre le mien au matin me fit l'effet d'une gifle et me mit d'une humeur de chien. Ce fut encore pire le lendemain. Alix semblait souffrir de la situation autant que moi au vu des cernes qui marquaient son visage et c'est ce qui me fit le plus mal. Je ne comprenais pas pourquoi elle nous infligeait ça. Le soir venu, quand Chaos passa à l'attaque, je maudis la jeune femme à mes côtés qui avait le pouvoir d'arrêter ça et qui pourtant ne faisait rien. Ce fut un gémissement de douleur qui me tira de mes réflexions et je me sentis coupable d'avoir pu un instant lui faire porter le chapeau. À la base c'était avant tout moi le porteur de Chaos et non Alix, et là elle était en train de souffrir à cause de moi. Je compris qu'il fallait que je fasse quelque chose, et la seule solution que je connaissais me plaisait trop à mon goût.

- Vous allez me rendre fou ! grognai-je en me levant.

Je me glissai sous les draps en tentant d'ignorer le frisson qui avait parcourut le corps de ma compagne d'infortune à ce geste.

J'étais irrémédiablement foutu.

**-A-**

Les humains sont vraiment des êtres étranges. Surtout mon Alix.

Déjà ils sont fragiles. Très très fragiles. Ils se cassent pour rien. Si Alix se prend un coup trop fort, elle devient toute bleue à cet endroit. C'est joli mais pas très pratique. Alix a un mot pour désigner ça : hélimose, échinose ou quelque chose comme ça. C'est compliqué les humains : c'est bleu (même si ça devient vert puis noir) et ils trouvent le moyen d'appeler ça autrement.

Mes débuts avec Alix ont été très difficiles. Elle avait peur de moi alors que je ne lui avais rien fait et moi je ne comprenais strictement rien à ce qu'il se passait autour de moi. Je me suis habituée à force, et elle aussi. Des fois j'explore son esprit. L'esprit d'Alix est compliqué, mais je pense que c'est parce qu'elle est plus vieille que moi. Quand je m'y déplace, j'ai l'impression d'être dans un labyrinthe avec des escaliers et des portes partout. Les portes donnent sur des salles où il y a des informations, des souvenirs et parfois d'autres portes qui mènent à leur tour sur une salle pleine de souvenirs. Ou entièrement vide, comme si on l'avait vidé. J'ai du mal à comprendre la logique de tous les chemins qui parcourent son esprit. Certains ça va, comme celui relié aux mots « amis » ou « manger ». Par contre le mot « mignon » ou « queue » je ne comprends pas. Les humains ont-il une queue ? J'aurais pu fouiller dans l'esprit d'Alix (je suis déjà tombée sur la queue des animaux, sur une drôle d'étoile dans le ciel, sur des humains en file les uns derrière les autres et sur un truc dur avec lequel on tape sur des boules sur une table) mais je crois qu'elle aime bien ne pas me voir comprendre. Mon incompréhension semble lui faire un bien fou en plus de la faire rire. Elle m'a promis de tout m'expliquer un jour. Alors j'attends. Parce que ça me fait plaisir de la voir comme ça.

Nos deux âmes sont parfaitement séparées. Je vois le monde à travers les yeux de mon humaine la plupart du temps, comme les trous dans les maisons des humains (Alix appelle ça des « fenêtres » je crois). C'est drôle comment les humains voient mal. Ils ont aussi un très mauvais odorat. Par contre, je dois avouer qu'ils ont un sens du toucher plus affirmé que le mien. Je sens rien à travers mes écailles, alors qu'Alix perçoit jusqu'à la moindre poussière sous ses doigts. Il y a des endroits sensibles sur mon corps aussi, les naseaux et la langue. Ça sert pour manger et trier la nourriture. Je me souviens que Vincent m'avait caressée sur cet endroit-là. J'avais bien aimé même si c'était assez étrange.

Vincent. J'ai eu du mal à comprendre les sentiments de mon humaine à son égard. La parade nuptiale des humains est franchement… Nulle. Et incompréhensible. Chez les dragons le mâle doit chasser pour la femelle puis se battre contre elle pour lui prouver sa force. Ensuite ils dansent ensemble dans les airs. Mon Alix se contente de le fixer comme s'il était la plus belle chose qu'elle n'ait jamais vue. De un ça sert à rien et de deux c'est franchement grotesque. J'y ai presque cru quand ils ont dansé ensemble, mais ça n'avait rien à voir. Quand au choix du partenaire… Les dragons sont fidèles en amour et se choisissent un compagnon pour la vie. Je suis contente du choix de mon humaine. Malgré Chaos.

Ce dernier est encore plus étrange que tous les humains de la Terre réunis. Il est méchant et mauvais. Pourtant il m'aide quand j'en ai besoin. Il m'indique des choses, des trucs que les humains ne comprennent pas. Il m'énerve aussi à m'attaquer ou à attaquer Vincent pour rien. Il aime faire souffrir son porteur. Je ne comprends pas le but de ses actions. Je ne pourrais pas faire souffrir Alix moi ! J'ai même accepté de ne pas manger d'humains pour lui faire plaisir, alors que j'adore ça moi l'humain. C'est très tendre. Non, je ne comprends rien aux humains ou au démon. Ils sont vraiment trop bizarres pour moi. D'ailleurs la fois où le démon est apparu pour la première fois devant nous, il a fait un truc bizarre à Alix. Il a posé ses lèvres sur les siennes. Elle est restée toute étrange pendant un long moment après ça. J'ai dû aller fouiller sa mémoire pour comprendre. Apparemment ça faisait parti de la parade nuptiale des humains. J'ai comme la vague impression qu'elle aurait préféré que ce soit Vincent qui fasse ça plutôt que Chaos. Il est au courant des sentiments d'Alix pour Vincent, mais il n'en dit rien à Vincent. C'est méchant.

**-A-**

J'ouvrai les yeux sur le plafond de ma chambre sur le Shera. Je jetai un regard sur mon côté droit : Alix n'y était pas. Soupirant, j'entrepris de m'habiller avant de me diriger vers le salon. Comme d'habitude, j'étais le premier levé. Je trouvais déjà cela lugubre quand j'étais au Seventh Heaven, mais dans le Shera c'était pire. Je me dirigeai vers la cuisine, me préparant calmement un café, sortant une tasse pour Alix. Elle allait se lever dans une vingtaine de minutes environs, comme d'habitude. Ma tasse à la main, je me dirigeai vers le salon pour la boire lorsque mon regard se posa sur une forme allongée sur le sofa. Surpris, je posai ma tasse sur la table pour aller jeter un œil. Œil que j'ouvris grand quand je reconnus l'objet de mes pensées. Que diable Alix faisait-elle allongée dans le salon ? Un peu plus réveillé, il ne me fallut que quelques instants pour me rendre compte que son sommeil était agité. Je contournai le meuble pour venir me pencher sur elle. Elle était couverte de sueur, sa respiration était hachée alors que sa tête dodelinait de droite à gauche et je voyais que ses yeux roulaient dans leur orbite derrière ses paupières closes. Elle cauchemardait, et pas qu'un peu.

- _Qu'est-ce que je fais ?_ m'interrogeai-je.

- _Réveille-là_, grogna Chaos en réponse, ensommeillé.

Je haussai les épaules avant d'approcher ma main de son épaule.

- Alix ? appelai-je doucement.

Aucune réaction. Je la secouai calmement, espérant la sortir de son cauchemar, mais rien n'y fit. Je l'appelai à nouveau, la secouant plus fortement, mais toujours rien. Au contraire, elle semblait s'enfoncer de plus en plus dans son mauvais rêve et sa tête s'agitait violemment de droite à gauche. Je finis par m'accroupir à son niveau en fronçant les sourcils.

-_ Laisse-moi faire, _grogna mon démon.

Ce dernier lança sans agressivité son aura au contact de la jeune femme. La réaction que cela déclencha manqua de tuer tous les occupants du vaisseau. Car en plus de réveiller Alix, Chaos réveilla D qui était tout aussi paniquée que sa porteuse. Chaos se jeta en arrière, évitant de peu la transformation qui nous aurait tués. Quant à moi, je saisis Alix par les épaules pour l'empêcher de tomber du canapé. La rousse se redressa vivement, la bouche grande ouverte sur un cri silencieux.

- Alix ? fis-je doucement.

La jeune femme agrippa sa tête des deux mains, tirant sur ses boucles rousses, les yeux grands ouverts. Quant à D elle semblait très agitée car son aura blanche tressautait dans tous les sens.

- Alix, repris-je, c'est Vincent.

Elle tourna la tête vers moi et sursauta en rencontrant mon regard. En fait elle semblait tout juste se rendre compte de ma présence.

- Vin…cent ? répéta-t-elle hébétée.

- Oui, tu as fait un cauchemar.

Elle se tourna alors vers moi lentement, posant ses pieds nus à terre, les coudes sur les genoux et la tête entre les mains. Il ne me fallut que quelques instants pour me rendre compte qu'elle tremblait comme une feuille. Pourtant il ne faisait pas froid dans la pièce. Je détaillai attentivement la jeune femme : elle ne portait pas ses vêtements de nuit et avait les pupilles dilatées à l'extrême. « État de choc », diagnostiquai-je facilement. Quant à savoir ce qui avait bien pu la mettre dans cet état là… Lentement, en prenant soin de ne pas faire de gestes brusques, je défis les attaches de ma cape pour la lui passer autour des épaules. Alix ne broncha pas, se contentant de fixer le sol en tremblant de plus belle. Ce comportement commençait à m'inquiéter.

- Tu as fait un cauchemar, répétai-je en espérant qu'elle réagisse un tout petit peu.

Elle ne broncha absolument pas. Fronçant les sourcils, j'enlevai mon gant pour porter ma main humaine à son front. Elle était gelée, ce qui était inquiétant quand on savait que cette femme était en temps normal un vrai radiateur.

- Alix, regarde-moi, soufflai-je.

Je posai une main sur son genou. Ce geste la fit lever le regard mais elle le détourna aussitôt pour contempler le sol. Comprenant que je n'arriverai à rien comme ça, je passai cette même main entre ses bras pour placer mes doigts sous son menton. Doucement, je la forçai à relever la tête pour croiser mon regard. Ce que je vis dans le sien me glaça : Alix avait toujours eu un regard très expressif et ce qu'il révélait maintenant était terrifiant. Un pur mélange de terreur et de dégoût couplé à des pupilles dilatées. La jeune femme baissa à nouveau le regard et je soupirai doucement. Je ne savais pas trop quoi faire : l'interroger plus même si cela la mettait mal à l'aise ou attendre que ça passe ? Je lâchai son menton pour l'envelopper plus dans ma cape car elle tremblait de plus en plus.

- Ce… Ce n'était pas… Un cauchemar.

Sa voix était tellement faible et tremblante que je grimaçai. Même dans ses pires moments jamais la jeune rousse n'avait été aussi mal.

- Qu'est-ce que c'était alors ? l'interrogeai-je gravement.

Elle claquait des dents à présent.

- Un… Un souvenir…

Je me figeai, le cerveau tournant à cent à l'heure. Quels genres de souvenirs pouvaient la mettre dans cet état ? La réponse n'était pas compliquée : des provenant de son enfermement au laboratoire ou des datant de son « suicide ».

- Des souvenirs de quoi ?

Elle sembla prête à répondre mais brusquement elle secoua la tête dans tous les sens, comme pour chasser ce qu'elle avait en tête. D s'agita encore plus et j'eus peur qu'elle ne prenne la place de la jeune femme. Heureusement cela n'arriva pas mais la jeune femme retourna dans son mutisme.

- Tu me fais confiance ? lui demandai-je calmement.

Elle hocha lentement la tête mais sans avoir un seul moment d'hésitation. Bizarrement cela me fit plaisir.

- Donc tu sais que tu peux me parler de ce qui te préoccupe. Je n'en toucherai pas mots aux autres.

Elle hocha de nouveau la tête mais garda le silence. J'aurais pu si je l'avais voulu lui faire tout avouer sans trop de difficulté, après tout je n'avais pas obtenu mon poste de chef des TURKS seulement grâce à mes capacités de tireur. Mais je ne voulais pas user de ce genre de talent sur la jeune femme. En faisant cela j'aurais l'impression de trahir sa confiance et j'avais comme le sentiment qu'en plus elle s'en serait rendu compte. Il fallait donc que je prenne mon mal en patience.

- Je… souffla-t-elle finalement. Je… J'ai rêvé du… du laboratoire.

Je fermai les yeux doucement. C'était donc ça.

- Je comprends mieux ton état, soupirai-je faiblement. Tu peux m'en dire plus ?

Elle sursauta à cette demande, levant enfin les yeux et la tête. Elle semblait horrifiée.

- Non ! s'écria-t-elle presque. Je… Tu vas…

- Je ne vais rien du tout, la rassurai-je. Quoi qu'ils t'aient fait, cela ne changera pas l'opinion que j'ai sur toi.

J'accrochai ses yeux avec les miens pour lui faire comprendre que je ne mentais pas. Elle lâcha enfin sa tête, ses mains tombant en deux poings fermés sur ses cuisses. Elle baissa la tête et ses épaules s'affaissèrent. D'une manière ou d'une autre elle rendait les armes.

- Je… j'étais allongée sur une table d'examen.

Sa voix était atone, elle semblait déconnectée du monde extérieur.

- Il y avait ce type avec moi… le premier scientifique…

Lierick Pedro si mes souvenirs étaient bons. Puis je me figeai brusquement. Je sentais que la suite n'allait vraiment pas me plaire…

- Il était là et il me regardait… J'étais nue, je crois… Je ne pouvais pas bouger, j'étais trop faible et j'avais les bras entravés. J'avais du mal à garder les yeux ouverts aussi… J'avais mal au ventre.

Je la laissai parler. Il fallait qu'elle exorcise tout cela mais je commençai à me demander si j'étais la personne idéale. J'aurais peut-être dû réveiller Nanaki ou Tifa.

- Mal au ventre ? Tu étais indisposée ?

Ma question était indiscrète mais cela pourrait aider à dater l'évènement. Alix ne sembla pas s'en offusquer car elle nia de la tête.

- Non non, c'était… c'était comme quand Aerith et Zack sont venus. L'impression qu'on me donnait un coup de poing dans l'estomac.

- Épuisement magique, diagnostiquai-je simplement.

Rien qui ne puisse nous aider alors.

- Ensuite ? relançai-je.

Un frisson parcourut la demoiselle en face de moi.

- Il me regardait… Il me fixait… Et il… il avait la main dans le pantalon.

Je me sentis pâlir. Et merde.

- Et il… et il faisait sa petite affaire…

J'avais la mâchoire tellement serrée qu'elle me faisait mal.

- Quand il s'arrêta, je… j'en avais plein le ventre et… et…

Elle redressa la tête.

- J'entends encore ses râles.

_- Putain mais bouge-toi le cul !_

La voix de Chaos me fit bouger. Je me saisis d'Alix, faisant tomber sa tête sur mon épaule, ma main de chair perdue dans ses cheveux et ma greffe sur son flanc. Je la serrai contre moi de toutes mes forces, ma tête dans son cou. Je sentais son cœur battre de manière erratique et rapide alors que son souffle me caressait l'épaule. La position n'était pas très confortable, Alix penchée en avant et moi toujours à croupie devant elle. Au bout d'un moment cependant la jeune femme se calma, respirant plus doucement. D suivit sa porteuse et je commençai à mon tour à respirer, caressant distraitement ses boucles rousses.

-Il ne te fera plus rien, assurai-je à voix basse. Il ne te touchera plus et ne te regardera plus comme cela et plus personne ne posera ses mains sur toi de cette manière là, je te le promets.

J'étais furieux. Heureusement que cet enculé était mort, sinon…

- Je te le promets, répétai-je.

Pour la première fois de ma vie je remerciais Sephiroth. L'homme avait fait ce qu'il pouvait pour tirer la rousse de cette situation. Au bout d'un moment, je descendis ma greffe sous ses genoux pour la soulever et l'allonger à nouveau sur le sofa. Je la recouvris rapidement de ma cape avant de me diriger vers la cheminée. Je me saisis de deux bûches et allumais un petit feu avant de rejoindre la jeune femme.

- Je sais que ce n'est pas facile mais il faut que tu dormes un peu.

Elle me jeta un regard horrifié.

- J'ai une matéria de Sommeil, je peux m'en servir sur toi si tu veux. Cela te garantira un repos sans rêves.

Elle hésita un peu mais hocha la tête. Je lui souris doucement et tendis ma greffe au-dessus de sa tête. Je dus suspendre mon geste car elle me saisit l'autre main fébrilement.

- Est-ce que tu peux rester avec moi ? marmonna-t-elle.

Je serrai doucement ses doigts, plantant mon regard dans le sien.

- Dors, je ne te quitterai pas.

Je la vis se détendre aussitôt, comme un ballon de baudruche que l'on dégonfle. Doucement je lançai mon sort et la jeune femme ferma doucement les yeux.

- Vincent… ? murmura-t-elle avant de sombrer, merci.

Je souris faiblement avant de recouvrir l'endormie un peu plus avec ma cape. Finalement je me redressai en soupirant. Une colère sourde m'habitait et je ne savais que faire pour m'en débarrasser. Frustré, je partis chercher ma tasse de café à présent froid avant d'aller m'installer sur un fauteuil pas loin d'Alix. Dire que je ne savais même pas pourquoi elle dormait sur le canapé quand je l'ai trouvé !

_- Il y a un bouquin par terre,_ me fit obligeamment remarquer Chaos.

Je le ramassai sans trop y croire. C'était du théâtre, auteur et nom de la pièce inconnus à mes yeux, probablement un livre de chez elle. N'ayant rien d'autre à faire, j'ouvris le recueil pour le lire. La pièce n'était vraiment pas mauvaise et pourtant je n'arrivais pas à me concentrer, mes yeux revenant sans cesse sur le corps endormi devant moi. Soupirant, je finis par me pincer l'arrête du nez, frustré. Qu'est-ce qu'il n'allait pas avec moi ?

- _Tu es en colère._

_- Tu trouves ?_ ironisai-je.

_- Qu'est-ce qui te met hors de toi exactement ?_ continua le démon sur le même ton condescendant. _Le fait que quelqu'un ait essayé d'abuser d'elle ou le fait que quelqu'un d'autre que toi ait pu la toucher ?_

_- Je ne sais pas ce que tu comprends des relations humaines, mais pour moi il est inconcevable de toucher une femme ainsi, _sifflai-je.

_- Pourtant cela serait si facile. Passer une main dans ses cheveux ou lui caresser la joue…_

_- Que veux-tu ? _m'irritai-je. _Que je la viole pendant son sommeil ?_

À ma grande surprise Chaos ne répondit pas à me provocation comme il le faisait d'habitude. Cette fois-ci il soupira d'agacement.

_- Et c'est moi que l'on accuse de ne pas comprendre les relations humaines ? Tu es juste fol amoureux de cette gosse !_

Voilà qu'il me remettait ça… Je soupirai, me pinçant l'arrête du nez à nouveau.

_- La femme que j'aime s'appelle Lucrécia._

_-À d'autre. Fais comme tu veux, j'aime particulièrement te voir malheureux, mais là tu en deviens ridicule. Et j'ai _horreur _ d'être ridicule. _

Je grognai.

- _Au fait, _gloussa Chaos,_ je ne mens jamais._

**-A-**

La première fois que je la vis, j'eus l'impression d'avoir devant moi une version féminine de Genesis. Même couleur de cheveux, même démarche et, plus impressionnant, même manière de vous regarder. Le dédain en moins, bien entendu. Elle ne semblait pas bien dangereuse et tremblait comme une feuille face à moi. Bon, elle me dévorait aussi du regard mais cela semblait être une cause perdue de la gente féminine.

Au début, je me contentais de la récupérer lorsqu'elle perdait connaissance dans le laboratoire. Elle s'asseyait par terre, faisant la conversation toute seule. Elle n'essayait pas de capter mon attention ou d'entrer dans ma bulle. Par contre, elle s'amusait à me faire sortir de mes gonds, poussant ses blagues bien trop loin à mon goût. Des fois elle poussait ses petites plaisanteries jusqu'à s'endormir à mes pieds comme une idiote. Hypersomnie, m'expliqua-t-elle un jour.

Au bout d'un moment il fut clair pour moi que je me devais de faire quelque chose pour elle. Ce qu'ils lui faisaient subir me mettait hors de moi. Comment pouvait-on manquer autant de respect envers un autre être humain ? Alors je me débrouillais pour la faire s'évanouir quand ils commençaient les manipulations. Cela me demandait une énergie considérable, m'épuisant presqu'autant qu'un combat contre Genesis et Angeal. Me fatiguant encore plus quand je dus la protéger en plus des menaces de viol qui planaient sur elle.

Finalement un jour elle craqua. Je m'attendais à ce qu'elle hurle, à ce qu'elle pleure. À ce qu'elle me frappe, beaucoup moins. Plus que fatiguée, elle était presque brisée. Rien ne l'avait préparée à ça. Nous avions acquis la certitude depuis longtemps qu'elle n'était pas dangereuse, à mille lieux de Jénova ou d'un Rufus Shinra. Alors j'allais trouver Aerith pour lui faire part de mon désir de la voir sortir de là. De la confier à n'importe qui, même à Strife, si ça pouvait lui sauver la vie. Et c'est ce que nous fîmes et je la regardais partir en sachant qu'elle allait me haïr à partir de maintenant. Bizarrement cela m'attrista.

Pourtant elle revint, l'air de m'apprécier encore plus. Était-elle folle ? En tout cas elle continuait de peser sur mes nerfs.

Un jour je parlais d'elle à mes deux lieutenants. Genesis me demanda aussitôt si elle était bonne alors qu'Angeal se contenta de s'enquérir de ses capacités en combat. Si je pus facilement répondre au brun, je ne sus que dire à Genesis. Ce jour-là je ne compris pas le regard entendu de mes deux amis.

Quand elle fut assassinée, la rage qui m'envahit fut tellement forte que Genesis et Angeal posèrent chacun une main sur l'une de mes épaules. Pourtant quand je regardais son corps, maintenu en vie par la volonté de sa dragonne, je me disais qu'elle allait revenir. Elle n'était plus de ce monde, littéralement, pourtant je savais au plus profond de moi que cette gamine chieuse au possible allait revenir. Alors je m'efforçais de maintenir son corps en vie en attendant un signe.

Et lorsqu'elle m'avoua me considérer comme un frère, je ne sus que répondre. J'étais soufflé. Je n'avais jamais eu de vraie famille, celle que j'avais considéré comme ma mère toute ma vie n'était en fait qu'une imposture et mon père… Ne méritait en aucun cas ce titre. Je ne savais pas qui elle était pour moi. Je la protégeais (ce qui n'était pas une mince affaire) et elle… Ne me jugeait pas. Me criait dessus et ne tremblait pas quand je répliquais. Et elle m'avait embrassé sur la joue. Deux fois.

C'était vraiment une femme étrange. Elle n'accordait de l'importance qu'aux choses qui n'en avaient pas, prenait étonnamment sur soi et agissait toujours sans réfléchir aux conséquences. Elle était aussi fichtrement égoïste et colérique, pleurant parfois pour trois fois rien et se montrant forte aux moments où il serait pourtant légitime de craquer. Elle avait réussi à amadouer Genesis et n'arrivait pas à supporter Aerith. Pourtant il y en avait un plus facile à vivre que l'autre.

Elle était, aussi étrange que cela pouvait paraître, bien plus terrifiante que Genesis ou moi quand elle était en colère. J'avais presque eu pitié de Strife quand elle s'était jetée sur lui. Presque. Elle était aussi têtue et bornée que son mentor. Des fois j'essayais d'imaginer ce que cela aurait donné si on était encore tous vivant, elle avec nous.

Le monde n'aurait pas survécu.

Je ne supportais pas que l'on me touche. Ce jour où je l'ai laissée m'ôter habilement les plumes fut pour moi une épreuve acide pour mes nerfs. Autant parce que la blessure en elle-même me lançait que parce que je m'étais rendu compte que je lui faisais assez confiance pour la laisser faire. Elle réalisait pourtant deux choses contraires à mes principes : elle me touchait, s'occupant en plus d'une partie de mon anatomie qui n'était pas des plus simples, et elle faisait ça dans mon dos.

Mon monde ne tournait plus rond.

Genesis s'ennuyait tellement qu'il suivait sa vie comme une espèce de téléréalité idiote. Heureusement pour lui, il faisait attention de ne pas empiéter sur sa vie privée, sinon Angeal, et moi aussi probablement, lui aurions expliqué notre manière de penser. C'est pour ça que lorsque mon lieutenant amena sur le tapis les sentiments qu'elle portait à Valentine, je ne fus pas surpris. Je l'avais remarqué depuis longtemps de toute manière. Le roux était inquiet, perturbé par Chaos et la différence d'âge. C'était ironique d'une certaine manière, Genesis ayant toujours été un sacré coureur. Le voilà qui s'inquiétait pour, disons le clairement, une jeune femme ayant suffisamment de caractère et de jugeote pour ne pas tomber dans les pièges idiots qu'il tendait quand il vivait encore. De toute façon elle tenait tête à Chaos et semblait se moquer de la différence d'âge. Et Valentine était un type bien.

Chose étrange que de qualifier de « type bien » un homme qui m'avait traqué dans le monde entier pour me tuer, n'est-ce pas ?

- Sephiroth ?

Voilà que l'objet de mes pensées se tenait devant moi à présent. Elle avait mauvaise mine, rien d'anormal après les souvenirs qui lui étaient revenue. Je remerciais intérieurement Valentine de l'avoir assommée : il allait falloir que je m'excuse auprès d'elle.

- Bien joué pour la gauche. Cela me démangeait depuis un moment.

Elle m'adressa un sourire palot quoique un peu fière.

- Il la méritait.

Elle soupira. Je m'apprêtai à rouvrir la bouche lorsqu'elle me coupa l'herbe sous le pied.

- Je voudrais te dire merci, souffla-t-elle à voix basse. Juste merci pour tout ce que tu as fait pour moi.

Elle planta son regard dans le mien.

- Je ne sais pas comment j'aurais fait sans toi. Je serais probablement morte à l'heure qu'il est. Je… J'ai vu de quoi tu m'avais sortie et… juste merci.

Elle était vraiment bouleversée. Soupirant, je plantai mon index au milieu de son front, la forçant à relever la tête. Elle avait un regard hanté. Mes excuses, elle n'en avait pas besoin.

- Je te protégerai tant que je le pourrais, assurai-je calmement.

Je laissai ensuite un sourire ironique venir taquiner mes lèvres.

- Même si j'ai la vague impression que Valentine ne me laissera pas beaucoup de travail.

Elle me jeta un regard confus et je pus suivre le cheminement de son esprit, jusqu'à la petite lumière dans ses yeux qui me fit comprendre qu'elle avait compris. Elle devint alors aussi rouge que le manteau de son mentor, bégayant des propos incompréhensibles. Je fis un simple mouvement de la main, la renvoyant au monde des vivants. Je me laissai alors à sourire, content.

Je ne savais pas comment elle avait fait, mais elle était devenue une part importante de ma vie.

Alix Duberger était devenue une part importante de ma vie.

**-A-**

Reno marchait tranquillement dans la rue, se rendant comme tous les jours aux bureaux de la SHINRA. Son appartement était grand, clair et aéré, dans l'un des meilleurs quartiers de la ville mais il avait un énorme inconvénient : il était vraiment trop loin de son lieu de travail. Parfois un autre TURK venait le prendre pour l'emmener mais là personne n'avait pu, alors le roux marchait. Il ne râlait pas cependant, il était sûr que quelqu'un le ramènerait ce soir et en plus il ne faisait pas trop froid. Ce fut un mouvement près d'une ruelle qui attira son regard. N'étant pas loin d'une école, l'homme se saisit de son arme, prudent. Il serait plus que regrettable qu'un monstre s'attaque aux enfants. Pourtant Reno soupira et rangea son arme dès qu'il fut arrivé à destination. Son problème se composait de six chatons, apparemment morts de froid, qui essayaient vaguement de téter leur mère. La chatte, elle, était clairement morte et depuis un long moment, renversée par une voiture ou attaquée par un monstre. Comprenant qu'il ne pouvait rien faire, le rouquin fit demi-tour mais un miaulement minuscule le fit s'arrêter. Apercevant l'être humain, les chatons se dandinèrent comme ils le purent vers lui, quémandant chaleur et nourriture. Le pauvre TURK se retrouva avec six boules de poils entre les pattes et se maudissait à présent pour son moment d'inattention. Il les avait trop regardés et ne pouvait à présent plus les laisser comme ça. Maudissant sa conscience, il se baissa, enleva sa veste et y enveloppa ses boules de poils avant de reprendre sa route.

Tseng regardait son équipe d'un air affligé. Voilà une demi-heure que Reno s'amusait avec un chaton tigré alors qu'Elena en câlinait un autre, l'air plus que ravie. Même Rude caressait un chat. Elena d'accord, mais Rude non ! Enfin ce n'était pas possible ! Quand Reno était arrivé avec son chargement, il s'était occupé de tous les nourrir sous les yeux exorbités de ses camarades. Qui maintenant couvaient les animaux avec lui. Ils étaient TUKS, pas militants à la SPA !

- Miaou ?

Tseng baissa les yeux sur l'être à moustaches qui le contemplait bêtement. Avec de grands yeux tous mignons. Et un petit nez tout rose. Et de grandes moustaches.

Voilà comment le nouveau chef des TURKS se retrouva à jouer avec un chat, assis par terre dans son bureau.

- Je vois que ça bosse dur, fit une voix ironique derrière eux.

Ils sursautèrent tous alors que Rufus Shinra pénétrait dans la pièce. Il avisa d'un coup d'œil le désordre qui régnait et ses hommes en train de faire à peu près n'importe quoi avec des chatons dans les bras.

- Qui a amené ces chatons ici ? s'enquit-il durement. Vous savez que les animaux sont interdits dans les locaux !

Reno se mit aussitôt au garde à vous.

- C'est moi monsieur. Je les ai trouvés ce matin près du cadavre de leur mère. Je ne pouvais pas les laisser seuls.

Rufus leva un sourcil blond, contemplant longuement Elena avec son chat dans les bras, Rude avec (oh miracle !) un sourire au bord des lèvres et Tseng qui semblait avoir jeté sa fierté à la poubelle. Le Directeur de la SHINRA soupira. Ses hommes étaient à bout dernièrement à cause des différentes histoires de monstres et de scientifiques fous, mais de là à jouer avec des chatons…

- Reno ! s'exclama-t-il sèchement.

Le pauvre homme déglutit fortement.

- Je crois que les techniciens du sous-sol ont besoin d'aide.

Le TURK sentit ses épaules s'affaisser. Son patron l'envoyait nettoyer les égouts.

- Ils n'arrivent pas à se débarrasser de la population de rats qui inonde leurs bureaux.

Reno ouvrit de grands yeux.

- Rude ! Va voir la veuve de Christian Rabdos. Cet homme a laissé une femme et trois enfants derrière lui, un peu de compagnie ne leur ferait pas de mal.

Le noir hocha la tête.

- Tseng, je crois que les TURKS ont besoin d'une mascotte.

Ledit Tseng manqua de s'étouffer.

- Elena, trouve deux paniers et des croquettes. La salle de repos des SOLDATS manque un peu de vie en ce moment.

Reno eut comme la vague impression que sa collègue allait passer beaucoup, beaucoup plus de temps chez les SOLDATS.

- Reno, assume ta connerie et récupère une des femelles. Manière qu'il y ait une présence féminine stable à ton appartement.

Rufus partit sur ces mots, laissant derrière lui des employés complètement stupéfaits. Les TURKS se levèrent dans un même mouvement, prêt à faire ce qu'on leur avait demandé.

C'est qu'il était vachement chouette quand il le voulait leur patron !

**Fin du chapitre bonus.**

Alors, vos impressions ? J'espère avoir réussi à satisfaire tout le monde ! J'essayerai de refaire quelque chose du point de vue de D, ça m'éclate :D

**Comme d'habitude, votez pour votre passage préféré !**

Je vous embrasse fort !


	52. Chapitre 48 Rôles Inversés

Salutation !

Me voilà de retour pour vous jouer un bien mauvais tour ! Les tomates sont par là-bas, je préviens tout de suite.

**Un grand merci à Kangoo, Minea Line, Jylle, Brouchtignou, Orellia, Persona Aevum, Seilax, Skylia, Strange Eye, Raffie13035 et Kageno Koibito pour leur review ! Je suis contente que le chapitre bonus vous ait plu ! Faudra attendre les 400 reviews pour en avoir un autre maintenant ^^**

**Skylia : **Coucou !  
>Et oui, c'est bien un chapitre bonus ! Mais j'avais envie de changer de ton par rapport au précédent ^^<br>Bien passé ? Heu, tout est relatif xD (mais non c'est bien la prépa, on s'amuse comme des petits fous !)  
>C'est justement parce que moi aussi j'ai parfois bien du mal à le cerner que j'ai écrit ce bonus. Il est tellement froid, faut bien le décoincer un peu ! Oui, ils sont trop beaux pour être vrais… J'en veux un pour mon n'anniversaire !<br>Je voulais surtout mettre en évidence la relative maturité de Vincent par rapport à celle d'Alix. Les allusions vont devenir de plus en plus fréquentes, surtout quand ils seront en couple. Alix n'a pas assez de recul pour le moment pour voir une dimension physique derrière ses sentiments.  
>Je confirme, du point de vue biologique l'amour physique est à vomir (*à la reproduction sexuée des animaux et végétaux au programme de colle de cette semaine*).<br>Voui, Sephy d'amour qu'on aime 0.0  
>Voilà la suite, en espérant lire encore une de tes analyses détaillées qui me font super plaisir :D<p>

Bisous !

**Chapitre 48  
>Rôles Inversés<strong>

Le réveil fut difficile. J'avais la tête lourde et les muscles engourdis. Les souvenirs de ce qu'il c'était passé tout à l'heure me revinrent en mémoire et je ne pus empêcher un long frisson de me parcourir l'échine. N'ouvrant pas les yeux tout de suite, j'entrepris d'analyser ce qui se passait autour de moi. J'avais délicieusement chaud, que ce soit grâce à la présence de la cape de Vincent sur mes épaules (présence qui me devenait par trop familière) ou grâce au feu de cheminée presque éteint dont les braises craquaient agréablement aux oreilles. J'entendais aussi le bruit feutré d'une respiration et le son de pages que l'on tournait. J'ouvris finalement les paupières, peu pressée d'affronter Vincent après la scène que je lui avais faite quelques minutes plus tôt. Je me redressais lentement, le sortant aussitôt de sa lecture.

- Alix ? Ça va mieux ? s'enquit-il aussitôt.

Je hochai doucement la tête. Bien sûr les images de mon souvenir n'étaient pas sorties de ma tête, mais j'arrivais à les prendre avec plus de recul. Il faut dire que D s'était elle aussi calmée, me laissant les idées plus claires. La pauvre, c'était son premier cauchemar à elle aussi, elle n'avait pas du tout compris ce qu'il se passait !

- Ça va mieux, finis-je par avouer.

Mais ça n'allait pas bien. Je me sentais sale sous le regard du vampire. Je n'osais même pas le regarder dans les yeux.

- Je… Je suis désolée de t'avoir demandé de rester avec moi, murmurai-je. Je n'aurais pas dû…

- Je serais resté de toute manière, me répondit-il d'une voix égale. Et il était hors de question de te laisser seule après ça.

Je me sentis rougir.

- C'était égoïste de ma part, marmonnai-je.

J'entendis le bruit d'un livre que l'on fermait avant qu'une ombre ne vienne planer au-dessus de moi. Deux doigts se posèrent sous mon menton pour me forcer à relever la tête. Je croisai alors le regard du vampire, accroupi face à moi. Il me regardait d'un air doux qui me fit rougir légèrement. Il s'aperçut de mon trouble car il me sourit gentiment avant de monter sa main sur mon front.

- Tu as récupéré une température normale, souffla-t-il.

Il se redressa alors, me tendant une main à la peau nue.

- Tu viens manger ? me demanda-t-il.

Il ne semblait vraiment pas m'en vouloir ce qui me rassura grandement. Je pris sa main délicatement, mettant mes pieds au sol alors que le tireur m'aidait à me remettre debout. Timidement je lui tendis sa cape, qu'il prit sans me quitter du regard. Il commençait à me mettre mal à l'aise à me fixer comme ça.

- Je te mets mal à l'aise.

Ce n'était pas une question et bizarrement cela me fit sourire.

- Il y a de quoi. Je te pique tes fringues, je t'empêche de faire ce que tu veux et tu continues de faire comme si tout était normal et de prendre soin de moi.

Il me jeta un regard étonné.

- Je n'allais pas te laisser continuer de trembler sans rien faire, me répondit-il lentement. J'ai vaqué à mes occupations puisque j'ai lu ton bouquin et quant à la dernière partie… Je ne pouvais pas te laisser seule dans cet état là.

Je lui jetai un regard soulagé.

- Je ne t'ai pas embêté alors ?

Il leva les yeux au ciel comme simple réponse avant de venir doucement me pousser dans le dos pour me conduire jusqu'à la table. Le contact de mes pieds nus sur le sol glacé du Shera me fit frissonner alors que Vincent fronçait les sourcils devant ma tenue. Il me fit assoir d'un regard avant de revenir avec deux tasses de café et un paquet de gâteaux.

- Merci, soufflai-je en m'emparant d'une tasse et des biscuits.

Il s'installa à mes côtés et nous déjeunâmes silencieusement.

- Alors, _Roméo et Juliette _? finis-je par m'enquérir pour rompre le silence.

- C'est beau, fit-il simplement. Il y a des auteurs très doués dans ton monde.

- Tu l'as fini ?

Il fit non de la tête.

- J'attends un peu avant d'en parler alors, soufflai-je.

Il hocha de nouveau simplement la tête pour confirmer.

- Tu devrais la proposer à l'homme qui t'a forcé à lire Loveless, fit-il doucement.

Je lui adressai un sourire amusé.

- C'est pour ça que je l'ai embarqué avec moi à la base, avouai-je.

Le même sourire amusé vint étirer les lèvres du vampire.

- Excuse-moi si je te brusque, reprit Vincent au bout d'un moment, mais que faisais-tu endormie sur le canapé ?

Je grimaçai alors qu'une pierre prenait place dans mon estomac.

- Je n'arrivai pas à dormir, avouai-je. Je suis venue là en espérant trouver le sommeil. Il faut croire que ça a marché…

Je sentis le regard du vampire se faire plus intense. Il ne m'avait pas lâché des yeux depuis mon réveil.

- Une raison à cette insomnie ? s'enquit-il.

Il semblait inquiet mais je me voyais mal lui dire que je trouvais la chambre bien vide sans lui alors je haussai les épaules.

- Un peu de tout je suppose, marmonnai-je. Et j'avais mal au ventre.

Mon interlocuteur fronça les sourcils avant de se détendre brusquement.

- Tu as vidé tes ressources magiques, m'expliqua-t-il. Quand les réserves magiques sont utilisées au maximum, elles drainent une grande quantité d'énergie physique avec elles. En temps normal ça ne pose pas de soucis car la magie dépensée se renouvelle toute seule. Mais quand on atteint un certain stade, les réserves ne se reconstituent plus assez vite et la magie puise dans les ressources vitales pour se remettre d'aplomb, notamment au niveau de l'estomac et des intestins.

Il sembla réfléchir et un éclair de colère anima un instant ses prunelles carmins.

- C'est pour ça que tu ne tenais presque plus debout hier soir, grogna-t-il. Je suis désolé de n'avoir pas fait le lien.

Il me jeta un regard désolé qui me fit fondre. Doucement, je levai ma main droite pour la placer sur son épaule gauche, la plus proche de moi.

- Hey, tu n'y es pour rien, murmurai-je. S'il faut s'en prendre à quelqu'un, repris-je avec humour, c'est à Aerith.

- Oui mais je connais les symptômes, j'aurais dû m'en apercevoir.

- Tu ne pouvais pas savoir que j'avais mal au ventre, philosophai-je. Et puis tu étais tellement absorbé par le dessin animé avec les enfants…

Il me fit les gros yeux.

- Tu te moques de moi ? grogna-t-il.

- Pas du tout, je constate.

- Tu n'aurais pas des films un peu plus adultes à nous proposer ? s'enquit-il tout de même.

- Non désolé, pas de films pour adulte sur moi, j'ai toujours empêché Yan de m'en passer. Remarque que le jour où on en a trouvé sur son PC avec Suzanne on les a tous remplacés par un documentaire sur les limaces. Il a pas apprécié.

Vincent me jeta un regard consterné avant de se mettre à rire doucement sous mes yeux ébahis.

- Un documentaire sur les limaces ? Pauvre garçon !

Je rigolai doucement avant de me lever sous les yeux étonnés du vampire.

- Je vais me doucher, expliquai-je. De plus, il faut que je parle à D, c'était son premier cauchemar hier.

J'avais essayé de dire ça d'une voix joyeuse, mais j'avais hésité à la fin et je savais que le vampire l'avait remarqué. Néanmoins je posai ma tasse dans l'évier avant de me diriger vers la salle de bain à l'étage. Je pris des vêtements propres avant de m'y enfermer à double tour. J'allumai l'eau chaude au maximum avant de me glisser sous le jet. Et alors seulement je m'accordai le temps de réfléchir, me roulant en boule sous l'eau brûlante. Les images de mon cauchemar tournaient en boucle dans ma tête. Difficilement je commençai à tout trier, tout organiser en essayant de ne pas paniquer. Point positif, il ne m'avait pas touché. Mon dieu, est-ce qu'on pouvait vraiment qualifier quelque chose du genre de positif ? Après il était dur pour moi de tout classer comme il faut, j'étais dans un sale état ce jour-là et à part les sons, qui me revenaient nettement, tout le reste était flou. Pas assez pourtant pour que je ne comprenne pas ce qu'il était en train de faire auprès de moi. Je fus prise d'un violent haut-le-cœur que je réprimai avec peine. Et les larmes se mirent à couler malgré moi. Comprenant qu'il fallait que ça sorte, je me laissai aller à pleurer, étouffant mes sanglots dans mes mains. Je pleurai longuement, et quand j'ouvris les yeux ce fut pour voir un regard argenté me clouer sur place. Sans attendre une seconde je me jetai au cou de D, heurtant de mon corps frêle ses écailles solides. Mes larmes se tarirent d'elles-mêmes et je finis par me calmer.

- Tu vas bien ? fit la voix grondante de ma dragonne.

Je hochai la tête.

- Mieux, fis-je d'une voix enrouée. Merci pour ton épaule.

Je me reculai pour pouvoir l'observer. Il me semblait qu'elle avait grandi, en tout cas elle me semblait plus impressionnante encore.

- Tu es toujours aussi belle, dis-je doucement.

Elle me sourit, dévoilant ses crocs énormes et mortels.

- Et toi tu es bien plus jolie quand tu souris.

Je pouffai malgré moi, comprenant que le spectacle pathétique que j'offrais à présent devait être assez ignoble.

- Je suis désolée de t'avoir inquiétée.

Elle tapa de la queue sur le sol, preuve je le savais d'un grand agacement de sa part.

- Je ne comprends pas ! Où on était ? Pourquoi on s'est réveillée sur le sofa ?

- C'était un cauchemar D, expliquai-je. Un très mauvais rêve.

Elle me jeta un regard étonné.

- Ce n'était pas réel alors ?

Je grimaçai.

- Malheureusement si, c'était un souvenir.

Elle arrêta ses mouvements de queue pour me dévisager calmement. Pourtant je sentais que cette attitude était beaucoup plus dangereuse que la précédente.

- Ce qu'a fait cet humain était une insulte n'est-ce pas ?

- Une très grosse insulte.

- Et pourquoi avais-tu peur ?

- J'avais peur qu'il me viole.

Je sentis sa colère dans l'atmosphère. Bizarrement D avait parfaitement intégré cette notion de viol et la trouvait absolument abjecte (et incompréhensible).

- J'aurais dû en faire de la charpie ! Lui arracher les entrailles et lui manger le cœur !

Cela me semblait presque une bonne idée. Une vachement bonne idée.

- Mais pourquoi est-ce que tu te sens aussi mal ?

La question me surprit.

- Ce n'est pas de ta faute ce qu'il s'est passé.

Je lui souris faiblement.

- Je sais, c'est juste que… que ça me dégoutte.

Elle hocha la tête, semblant comprendre ce que je voulais dire.

- Mais maintenant plus personne ne te fera du mal comme ça. C'est Vincent qui l'a dit. Et je suis là aussi !

Je grattai gentiment la partie sensible de son bout du nez, touchée.

- C'est vrai qu'avec toi, je ne crains plus rien.

Elle me poussa du museau.

- Tu devrais retourner là-bas, je pense que Vincent va se faire encore plus de soucis pour toi.

Je grimaçai.

- Le pauvre, je lui en fais voir de toutes les couleurs.

D sourit, découvrant une dernière fois ses crocs étincelants.

- Je crois qu'il aime bien se faire du souci pour toi. Peut-être qu'il aimerait devenir ton compagnon.

Je rigolai doucement alors que l'image de l'immense dragonne blanche disparaissait. Elle était mignonne mais peu réaliste, malheureusement. Même si ma relation avec Vincent avait grandement évoluée, elle n'en restait pas moins fondée sur une amitié ou tout du moins sur un amour à sens unique. Je repris contact avec la réalité, me savonnant rapidement mais fortement avant de me rincer et de sortir de la cabine. La pièce ressemblait plus à un sauna qu'à autre chose désormais. Je m'habillai hâtivement avant de retourner dans le salon. Vincent avait repris sa lecture dans un fauteuil et il m'observa une longue seconde pour s'assurer que j'allais bien. Derrière lui, aux commandes, se tenait Cid, à présent levé. Il semblait de mauvaise humeur. Je jetai un regard interrogatif au vampire qui me répondit en haussant les épaules. Souriante, je préparai une tasse de café que j'apportai au pilote du Shera.

- Quoi ? grogna-t-il sur la défensive en me voyant arriver.

Il jeta un coup d'œil à ce que je tenais dans mes mains avant de s'en saisir et de la boire d'une traite.

- Merci, grogna-t-il plus gentiment en posant la tasse vide près de lui.

- Quelque chose ne va pas ? demandai-je.

Il me jeta un regard agacé.

- Il y a un vent à décorner les cocus. On va être secoué, je vais devoir ralentir pour garder le cap. Et Yuffie va être malade.

Je souris doucement, me redressant sur la pointe des pieds pour lui embrasser la tempe.

- C'est gentil de prendre autant soin de nous.

Il râla pour la forme alors que je reprenais la tasse pour l'apporter à la cuisine. En passant, j'adressai un clin d'œil complice au vampire qui souriait doucement en observant Cid qui boudait encore dans sa barbe. On ne changera pas les hommes de ce vaisseau.

**-A-**

Il fallut du temps aux autres pour émerger de leur sommeil. Dès qu'ils apparurent, je quittai ma place favorite près des vitres pour aller m'isoler dans ma chambre. Je ne me sentais toujours pas très à l'aise après les évènements de la nuit et j'étais assez fatiguée, trop pour supporter la foule. Je m'installai sur ma liseuse, observant les nuages alors que D sommeillait plus ou moins. Ce fut pourtant elle qui me sortit de mes pensées, me ramenant sur la terre ferme.

_- Quelque chose approche !_ siffla-t-elle.

Elle ne fut pas la seule à s'en rendre compte car je sentis clairement le vaisseau ralentir. Je me levai alors que des bruits de courses m'informèrent que les membres d'AVALANCHE se rendaient aux postes de tir. Malgré ma vision assez réduite sur ce qu'il se passait à l'extérieur, je découvris un spectacle absolument terrifiant : trois oiseaux, énormes, s'approchaient du vaisseau à tire-d'aile. D'une couleur d'un violet foncé presque noir, leurs plumes étaient dressées dans tous les sens, comme s'ils avaient pris un coup de jus. Ils avaient des pattes puissantes ainsi qu'un corps longiligne surmonté par une tête en pointe de flèche. À vu de nez, ils devaient avoir l'envergure d'un petit avion. Les premiers coups de feu me firent sursauter. Ils touchèrent tous leur cible et je soupçonnais Vincent d'en être l'auteur. Par contre cela n'eut strictement aucun effet, les balles des mitrailleuses semblaient être stoppées par l'épais plumage des monstres. Les tirs changèrent d'angle et visèrent la tête. Cela sembla mieux fonctionner puisque l'un des animaux poussa un cri perçant et se déporta hors de ma vue. Par contre les deux autres se mirent en colère et essayèrent de s'en prendre au vaisseau. Cid fit une embardée telle que je serais tombée sans l'intervention de D qui me fit plier les genoux pour garder mon équilibre. Les tirs se firent plus nourris mais sans beaucoup plus d'effet. Sans réfléchir plus que cela, j'entrepris de me déshabiller, enlevant d'un mouvement mes T-shirt, mon pantalon et mes sous-vêtements, les pliants soigneusement sur mon lit. Puis j'ouvris la fenêtre, laissant s'engouffrer un vent froid et violent qui me fit grimacer. Sans attendre, je posai mes pieds nus sur la mince rigoles qui permettait aux vitres de s'ouvrir avant de tirer celle que je venais d'entrebâiller derrière moi pour la fermer. J'étais à présent entièrement nue, accrochée le plus fort possible aux montants métalliques qui soutenaient le verre, en équilibre précaire au-dessus du vide. J'avais froid et le vent faisait tourner autour de moi mes épais cheveux roux, débarrassés des plumes qui les maintenaient depuis quelque temps en chignon. Je fis alors la chose la plus étrangement excitante de toute ma vie : je sautai dans le vide. La chute fut courte mais la sensation grisante et je fus presque déçue lorsque D vint prendre ma place, me renvoyant observer ce qui allait suivre à travers les hublots qu'étaient devenus mes yeux. D'un souple mouvement d'ailes, D nous remit d'aplomb et d'un autre elle nous envoya à l'assaut des monstres. Les oiseaux changèrent de cible dès qu'ils me virent apparaitre. D ne se laissa pas impressionnée et passa aussitôt à l'offensive. Elle se freina brusquement en arrivant près du premier monstre de manière à lui présenter ses membres postérieurs, comme un immense oiseau de proie. Le choc fut rude mais nous éloigna du vaisseau à mon grand soulagement. Manque de bol pour elle, si elle avait réussi à harponner le premier monstre, les deux autres étaient encore libres de leurs mouvements et entreprirent de nous attaquer de toute part. Et celui qui nous avions attaqué en premier était encore vivant et essayait de nous faire lâcher prise. D ne savait plus où donner de la tête.

_- Utilise ta queue pour éloigner les deux autres !_ lui conseillai-je.

Elle mit mon conseil en pratique en envoyant un formidable coup de son appendice caudal dans le flanc d'un des oiseaux qui fut projeté plus loin et se maintint à distance, rafraichit par l'attaque. Trouvant sûrement là le répit qu'elle cherchait, la dragonne attaque férocement l'oiseau qu'elle tenait entre ses pattes, lui arrachant des touffes de plumes. Pour se défendre, le monstre nous attaqua à la tête et dans un mouvement quasi-instinctif, D attrapa son cou entre ses mâchoires. Elle lui arracha la tête d'un simple mouvement avant de laisser tomber le corps qui disparut dans un flash violet. Se redressant d'un coup d'aile, D se permit quelques secondes de répit pour observer ses adversaires. Elle ne voulait pas remettre en pratique la technique précédente car elle avait sciemment choisi le plus petit des animaux pour cela et elle savait que les deux autres seraient plus durs à avoir et surtout beaucoup plus prudents. Quand celui que Vincent avait blessé passa à l'attaque elle se contenta donc de rejeter fortement sa tête en arrière, ouvrant grand sa gueule. Comprenant ce qui allait se passer, je retins ma respiration (même si ça n'avait aucun effet sur nous) et attendis la décharge. Le rayon lumineux surgit, me brûlant bien moins la gorge que la dernière fois mais semblant encore plus impressionnant que la première fois. Il toucha sa cible de plein fouet, qui se désintégra aussitôt. Le dernier volatile poussa un croassement de terreur, essayant de freiner pour s'éloigner de nous, mais il n'eut pas le temps d'amorcer son mouvement. Sentant sa frayeur, D l'attaqua physiquement, la gueule en avant. Elle lui laboura les flancs de ses crocs, ouvrant une large plaie béante qui laissa sortir les intestins. Je compris alors que, aussi dangereuse que pouvait être la dragonne au sol, elle l'était encore plus dans les airs, malgré son manque évident d'expérience.

_- Tu n'as pas faim ? _demandai-je.

_- Non, je trouve qu'ils ne sont pas bons à manger._

Étrange, je trouvais au contraire leur viande plutôt succulente. D laissa simplement tomber son adversaire avant de remonter délicatement au niveau du Shera. Je pus voir à travers les vitres la totalité des membres d'AVALANCHE nous regarder avec des yeux ronds qui me firent sourire. Seul Vincent semblait content de me voir car il souriait sous sa cape et je crus le voir articuler un « bien joué » silencieux. Les enfants étaient collés à la fenêtre, la bouche ouverte. Ils semblaient un peu impressionnés tout de même et j'espérais qu'ils n'auraient pas trop peur de moi après ça. D se plaça de manière à voler près du vaisseau, sa tête près du poste de commandement, juste au niveau de Vincent. Elle le détailla d'un œil quelques secondes avant de battre plus violement des ailes pour nous faire remonter au niveau du toit du Shera. Juste à temps car notre transformation prit fin à ce moment-là, me laissant tomber sur le pont, titubante à cause du vent sur le métal glacé. Je me dirigeai tant bien que mal vers la porte que j'ouvris en priant qu'aucun des membres du groupe n'aurait l'idée de venir voir si tout allait bien à ce moment-là. Et apparemment ma prière ne fut pas entendue car une personne se tenait dans le couloir. À ma plus grande surprise je reconnus Yuffie qui me tournait le dos. En entendant la porte se fermer derrière moi, elle se tourna, regardant au plafond.

- J'ai récupéré ça dans ta chambre, me fit-elle timidement.

Je souris en récupérant mes vêtements dans ses bras.

- Merci Yuffie.

J'enfilai le tout rapidement avant de lui coller une bise sur la joue. C'était ma journée bisou aujourd'hui.

- Pourquoi être intervenue ? me questionna-t-elle doucement en me frictionnant les bras pour me réchauffer.

Je claquai un peu des dents.

- Parce que je voyais bien que les balles ne faisaient rien. Et D voulait faire un tour.

D confirma dans ma tête, requinquée par notre sortie.

- Tu as fait une peur bleue à Barret, il était sur la mitrailleuse de ton côté et t'a vue tomber. Heureusement que Vincent a compris plus vite que lui.

Le Shera vibra et Yuffie devint verte aussitôt. J'eus le réflexe de la retenir alors qu'elle allait s'effondrer.

- Je te ramène à ta chambre ? proposai-je.

- Beuuuuh, dépose-moi plutôt aux toilettes s'il te plait…

Nous redescendîmes au niveau du couloir habitable et j'eus juste le temps d'ouvrir la porte des WC que Yuffie se précipitait dessus pour vomir. Je lui caressai doucement le dos en attendant que ça passe.

- Ça va mieux ? questionnai-je.

- Comment veux-tu que ça aille ? grogna-t-elle.

Je grimaçai.

- Pardon, je n'ai pas réfléchi.

J'aidai ensuite la ninja à se relever avant de la conduire jusqu'à sa chambre. Elle se laissa tomber sur son lit dans un grognement sourd, se roulant sous ses couvertures.

- Merci d'être venue pour les vêtements, répétai-je en la bordant timidement.

Comme d'habitude, je ne savais sur quel pied danser avec elle.

- Je… C'est pour te remercier pour hier, marmonna-t-elle. De m'avoir consolée.

Oh…

- Ce n'est rien Yuffie, murmurai-je.

Elle fit non de la tête.

- On n'a jamais été en très bon terme toi et moi, marmonna-t-elle. Quand je t'ai vu crier sur Cloud hier, j'ai compris quelque chose.

Elle rigola vertement.

- Je ne voulais plus souffrir moi aussi. Je voulais être heureuse…

Une larme, unique, roula sur sa joue.

- Je voulais rien qu'une fois dans ma vie sentir que l'homme que j'aimais m'aimait aussi. Il faut croire que ce n'est réellement pas le cas…

Elle leva une main pour la mettre sur son front.

- Et puis quand je t'ai vu près du lac, j'ai d'abord été en colère contre toi. Et j'ai réalisé que tu n'y été pour rien dans ce qu'il se passait, t'avais juste voulu réveiller Cloud. Je me suis sentie vraiment conne d'avoir pu t'en vouloir. Quand tu m'as dit que t'allais frapper Vincent j'ai tout laissé tomber.

Elle me jeta un regard de côté.

- Qui irait frapper l'homme qu'elle aime parce qu'il a jeté une autre fille ?

Je baissai les yeux.

- Je veux qu'on arrête notre guéguerre inutile, avoua-t-elle. Je veux pouvoir te regarder dans les yeux sans me sentir coupable. Ça ne veut pas dire que je renonce à Vincent, loin de là. Mais je suis vraiment trop puérile quand ça le concerne. L'amour ça rend con.

Je pouffai malgré moi.

- Tu veux qu'on soit amies ? osai-je demander.

Yuffie se tourna à demi vers moi, un air ironique sur les lèvres.

- On a toujours été amies Alix. Depuis le premier jour dans le sous-sol du Seventh Heaven. Tu aurais eu le moindre problème, j'aurais bougé les autres pour aller te chercher. Tu me ressembles trop pour que je te laisse tomber. Même si c'est vrai que je t'ai parfois un peu pourrie la vie.

- Je suis moins douée que toi, Yuffie.

- Ça dépend pour quoi. Je n'ai jamais connu quelqu'un qui avait autant le don de se mettre tout le monde à dos en si peu de temps ou de trouver les nuages intéressants.

Nous rîmes de bon cœur avant qu'une secousse fasse reverdir la jeune fille.

- Je viens te chercher pour manger ? lui demandai-je.

- S'il te plait, fit-elle d'une petite voix.

Je fis alors demi-tour, quittant la pièce aux couleurs chaudes.

- Oh, Alix ! Si un jour tu as un problème, un truc dont tu voudrais parler à quelqu'un, même si c'est quelque chose d'horrible, viens me voir. Je ne te jugerai pas moi non plus.

Je fis signe à la ninja pour lui signaler que j'avais compris puis je sortis de la pièce, me demandant d'où venaient ce revirement de situation et cette étrange dernière phrase.

- Mais Vincent reste à moi ! fit la voix étouffée de la jeune femme.

Je levai les yeux au ciel avant de retourner vers les autres. J'entrai hésitante dans le salon pour me faire cueillir immédiatement par un Barret en colère.

- Non mais ça va pas de me faire une peur pareille ! s'exclama-t-il. J'ai cru que t'étais tombée !

Je levai une main pour tapoter doucement l'épaule de Barret.

- Je suis désolée, je n'y avais pas pensé, m'excusai-je.

Il grommela quelque chose avant de s'éloigner de moi. Je pus enfin voir le reste de la salle. Vincent était appuyé contre un mur non loin de là, les bras croisés et le bas du visage caché derrière sa cape. J'avais presque oublié à quel point il était impressionnant quand il se tenait ainsi. Il me fit un léger signe de tête pour me désigner Marlène et Denzel qui se tenaient près de Tifa. Je leur adressai un sourire désolée, pas sûre de la conduite à tenir. Je n'eus pas le temps d'articuler un mot que les deux se précipitaient vers moi.

- C'était vraiment toi Alix ? demanda Marlène.

Je fis signe que oui.

- Tu étais trooooop belle ! s'exclama-t-elle alors.

J'ouvris de grands yeux alors que Denzel confirmait, un grand sourire aux lèvres. J'avais raté un épisode ?

- Hein ? fis-je dans toute ma splendeur.

- Ben oui ! D elle est trop belle ! Les monstres y sont tous morts ! renchérit Marlène.

- Dis, on pourra te toucher un jour ? demanda le deuxième, intéressé.

Marlène sembla aussitôt emballée par l'idée alors que D semblait elle terrifiée. Surprise, je la laissai m'expliquer à l'aide d'images ce qui n'allait pas. Elle se souvenait encore très bien de l'unique contact qu'elle avait eu avec un humain et surtout de l'intense envie d'éternuer qui avait suivie. Elle avait aussi très peur de blesser les enfants sans le faire exprès. La comprenant, je m'accroupis à leur hauteur.

- Je ne pense pas que ce soit une bonne idée.

Ils eurent l'air déçus.

- Vous savez, continuai-je, D est encore une très jeune dragonne qui ne maitrise pas sa force. Et vous êtes tout petits à côté d'elle. Elle a très peur de vous faire mal sans faire exprès.

Toujours l'air tristounets, ils hochèrent la tête.

- Vous savez, fit la voix de Nanaki, D n'est pas un animal de compagnie. Et les dragons ne sont pas connus pour être très délicats.

D ne se vexa pas du commentaire, même si elle enviant fortement le lion-loup pour ses pattes de velours. Le sujet étant clos, je retournai à ma place préférée près des vitres, observant l'extérieur avec attention. Nous devrions arriver après le déjeuner et nous prenions tous en attendant notre mal en patience. Finalement l'heure du repas sonna et je partis déloger la ninja, qui était en bien meilleur état que lorsque je l'avais laissée. Nous nous installâmes dans un brouhaha infernal, moi assise entre Nanaki et Vincent et Yuffie en face de ce dernier. Elle me jeta un petit regard jaloux auquel je répondis en tirant la langue. Puérilité, quand tu nous tiens… Le repas se déroula dans une ambiance bonne enfant alors que je discutais tranquillement avec Nanaki et Cloud. Ce dernier s'était étonnamment ouvert depuis la veille et je soupçonnais fortement le baiser que je l'avais vu échanger avec Tifa avant de manger y être pour quelque chose. Je me battais contre mes petits pois (qui semblaient prendre un malin plaisir à fuir ma fourchette) sous les grognements amusés de D quand je remarquai que le silence était tombé sur l'assemblé. Surprise, je relevai légèrement le menton pour m'apercevoir que tout le monde fixait Vincent et Yuffie. La jeune femme était très pâle et tremblait même légèrement. La raison de cela se tenait à côté de moi. Chaos semblait s'en prendre fortement à Yuffie, son aura noire enveloppant le corps de la plus jeune avec soin. Vincent, lui, semblait ailleurs mais tout son corps trahissait une tension forte. Ses phalanges étaient tellement serrées sur sa fourchette qu'elles devaient être blanches sous son gant. Il avait la mâchoire contractée à s'en faire grincer les dents. Ses yeux fixaient un point invisible quelque part dans la salle. Je compris qu'il devait être en train de parlementer avec Chaos. Soupirante, je fis la seule chose possible : je levai la main gauche pour mettre une taloche sur le sommet du crâne du vampire avant de reprendre mon repas comme si de rien n'était. Je vis du coin de l'œil le tireur d'élite manquer de s'étouffer sous le choc, alors que les autres me contemplaient avec des yeux comme des soucoupes. L'attention de Chaos se concentra sur moi, et il passa à l'attaque exactement comme il le faisait sur Yuffie quelques secondes auparavant. Sauf que moi j'avais l'habitude et une dragonne capable de me défendre. Même si là D était toujours plus occupée à se moquer de moi qu'à répondre au démon, qui s'énervait de plus en plus. Cela commençait à devenir désagréable et pas qu'un peu.

_- Dis, _marmonnai-je intérieurement, _tu ne peux pas aller lui demander d'aller voir ailleurs si on y élève des Chocobos ?_

Elle s'exécuta, se demandant quand même ce que des Chocobos venaient faire là. Chaos s'énerva un peu plus avant de laisser tomber. Je sentais le regard de Vincent me creuser un trou quelque part au niveau de la tempe. Je finis de vaincre mes petits pois avant de jeter un regard à l'assistance. Tous me regardaient avec un mélange de crainte et d'amusement. Je plongeai mes yeux dans ceux de Yuffie avant d'articuler silencieusement un « tu vois, j'ai bien fini par le frapper ». Elle sembla comprendre car un sourire pâle étira ses lèvres blêmes.

- Quoi ? articulai-je à voix haute.

- Non non, rien, retourne te battre contre tes petits pois, marmonna Nanaki, amusé.

Je haussai les épaules avant d'accepter de croiser le regard du vampire à ma gauche. Il me contemplait d'un air sévère démenti par l'étrange lueur qui brillait dans ses yeux. Je lui souris légèrement avant de reprendre ma vie comme si de rien n'était.

**-A-**

Nous arrivâmes à Edge alors que je finissais à peine la vaisselle. L'atterrissage fut doux et Yuffie la première dehors, comme d'habitude.

- On rentre avec les enfants, fit doucement Tifa, vous venez avec nous ?

Les assentiments fusèrent alors que de mon côté je faisais non de la tête.

- Il faut que je marche un peu, avouai-je. Je ne suis pas faite pour rester enfermée.

D sauta de joie dans ma tête, heureuse de pouvoir aller se balader. Elle ne disait jamais rien à ce sujet, mais je sentais bien son malaise quand on restait trop longtemps enfermées dans le Shera. Même si notre petite escapade de tout à l'heure lui avait fait du bien, elle avait besoin de prendre l'air.

- Qui va avec elle ? demanda Cid, la clope au bec.

Il y a quelque temps je me serais vexée qu'on puisse me penser incapable de m'occuper de moi à ce point-là, mais j'avais compris aujourd'hui que le danger pouvait venir de partout, même de là où on ne s'y attendait pas, et qu'un groupe assurait autant la protection physique que ce qu'il rassurait les autres membres de l'équipe.

- Pas moi, désolé, marmonna Nanaki. J'ai des courses à faire en ville.

Il semblait gêné, ce que je trouvai absolument touchant. Cela dû se voir dans mon regard car le lion leva les yeux au ciel. Je me tournai vers Yuffie, pensant que l'air frais lui ferait du bien. Elle me fit signe que non, toujours pâlichonne après l'attaque du démon.

- Je vais t'accompagner, marmonna Vincent.

Vu le regard qu'il lançait à la ninja, il se servait clairement de moi pour s'éloigner d'elle. Sa présence me faisait plaisir, bien sûr, surtout que je ne supportais toujours pas de l'avoir loin de moi, mais je trouvais cela dommage de voir ces deux là s'éviter autant que possible. Je comprenais bien la gêne existante depuis le refus net de Vincent et l'attaque de Chaos, mais les choses ne s'arrangeraient pas s'ils ne se parlaient pas ! Je fis les gros yeux au vampire en désignant la jeune femme à la coupe au carré d'un léger mouvement du menton mais il me fit comprendre d'un simple regard que ce n'était pas le moment. Haussant les épaules, j'acceptai sa présence d'un simple mouvement de tête. Nous nous mîmes en route d'un bon pas, laissant les autres derrière. Sans nous adresser la parole, nous nous faufilâmes au travers de la foule, traversant la ville de part en part. Si les gens continuaient de s'écarter devant Vincent, il n'en était pas encore de même pour moi. Pourtant le regard de la foule avait changé et les œillades, toujours appuyées, étaient moins agressives et plus prudentes. Cela me mettait autant mal à l'aise, sinon plus, qu'auparavant. Peut-être parce que la haine et le mépris je pouvais les affronter la tête haute alors que devant la peur je perdais tous mes moyens. Se rendant sûrement compte de ma gêne, le vampire me fit signe de le suivre dans des ruelles moins fréquentées.

- Merci, soufflai-je.

Il me contempla quelques instants avant de soupirer légèrement.

- J'irai parler à Yuffie, ne t'en fais pas. Mais il faut attendre qu'elle se calme avant, sinon autant parler à un mur.

Je croisai son regard dans lequel brillait une amertume profonde ainsi qu'un peu de honte.

- Hey, fis-je doucement en posant une main sur sa greffe, ce n'est pas de ta faute, d'accord ?

Il ne me répondit pas et je repris mon chemin tranquillement, débarrassée de tous les regards sauf de celui de Vincent qui me trouait les omoplates. Il m'emboita le pas au bout de quelques instants et nous reprîmes notre marche silencieuse. Nous finîmes par sortir du centre ville pour arriver dans des quartiers plus pauvres et finalement au niveau des décombres de ce qui devait être l'ancienne ville. Je m'arrêtai, surprise. Je n'étais venue qu'une fois après ma fugue hasardeuse et j'avais tout de même réussi à retrouver l'endroit. Amusée, je bondis sur un tas de gravats pour profiter de l'air presque glacial malgré le Soleil resplendissant. Je sentis D prendre de l'importance dans mon esprit et je la laissai faire, consciente que c'était avant tout pour elle qu'on était là.

- Ça va mieux ? me demanda le vampire.

Je lui souris en réponse avant de descendre souplement de mon perchoir. C'est là que l'accident se produisit. Sentant que quelque chose n'allait pas, D me fit réagir au quart de tour et je n'essayai pas de comprendre. Je me jetai de toutes mes forces sur Vincent, l'envoyant violemment valser plus loin. L'attaque, brûlante, me griffa le dos sur toute sa largeur, me faisant gémir de douleur. Sans attendre j'invoquai ma lame avant de la dégainer pour faire face à notre ennemi alors que D s'occupait de la plaie en grognant. Et je pâlis légèrement en voyant à quoi il ressemblait. Une espèce de panthère violette avec des cornes et une crinière rouge et jaune. Haute de plus de trois mètres au garrot, au bas mot.

- Par Minerva, murmurai-je. Qu'est-ce que c'est que ça ?

Je n'eus pas le temps de tergiverser plus car j'entendis quelque chose bouger derrière moi. Avec un glapissement, je vis que j'avais poussé le vampire pile entre les pattes d'une autre de ces créatures. L'homme n'eut pas le temps de dégainer Cerbère qu'un violent coup de pattes le faisait voler plus loin. Il atterrit sur un monticule de gravats et j'entendis de là où je me tenais le bruit de sa tête heurtant un morceau de ferraille. Horrifiée, je vis son corps inanimé glisser jusqu'au sol.

- Vincent ! hurlai-je.

Je me rendis alors compte que je ne pouvais pas m'approcher de lui. Six de ces bestioles m'entouraient à présent et je savais que je ne pourrais pas gagner dans les conditions actuelles. Je n'étais pas assez forte. Le monstre qui avait attaqué le premier m'envoya de nouveau une attaque de feu que j'évitai en me baissant. Il fallait que je protège Vincent, c'était de ma faute s'il était dans cet état là mais je ne voyais pas comment. Je ne pouvais pas me transformer, ce serait trop dangereux pour l'homme évanoui derrière moi et pour moi-même ensuite. J'étais bloquée et furieuse contre moi-même. Vraiment furieuse. Qu'est-ce qu'il avait dit Genesis déjà ? « Réfléchir avant d'agir » ? Et bien je n'étais toujours pas au point. Je levai de nouveau ma lame, prête à en découdre lorsque brusquement mon bras droit me brûla au niveau du bracelet de Sephiroth. Surprise, je manquai de m'étouffer avant d'y porter la main rapidement. Mes doigts eurent à peine le temps d'effleurer la surface glacée du bijou que la sensation maintenant bien connue de l'utilisation de la magie me percuta, tirant sur mon estomac. Presqu'aussitôt le ciel se couvrit de noir et un rugissement fit tinter mes oreilles. Les panthères géantes se détournèrent de moi pour s'intéresser au nouveau venu. J'entendis clairement leur glapissement quand l'énorme dragon apparut. Je ne sais pas comment j'avais fait, mais Bahamut se tenait dans les airs, à l'aplomb de ma position. Comprenant que je le gênais, je me mis à courir en direction de Vincent. Je me jetai fébrilement à ses côtés, la lame toujours au clair, attendant la suite des évènements. Le combat fut court : le dragon ouvrit une large gueule et un rayon de lumière envoya les monstres au tapis. Je me détournai aussitôt de lui pour soulever délicatement la tête du vampire et la poser sur mes genoux, mon bras droit passé derrière sa nuque. La vision de D me permit d'affirmer que son pouls était normal et sa respiration de même. J'en étais à me mordre les lèvres de crainte lorsque le vampire papillonna des paupières avant de plonger son regard dans le mien, apparemment surpris.

- Alix ? murmura-t-il.

Je n'eus pas le temps de répondre qu'un branlement sourd m'apprit que Bahamut venait de se poser à mes côtés. La Chimère, énorme, me contemplait calmement. Chose étrange, elle semblait bien plus puissante que la dernière fois que je l'avais vu. Je sentis aussitôt Vincent se tendre, visiblement inquiet. Doucement, je me mis à faire des ronds avec le pouce de ma main droite sur son épaule pour lui faire comprendre qu'il ne risquait rien. Cela sembla marcher car il se détendit doucement.

_- Bonjour monsieur Bahamut, merci beaucoup pour votre aide_, fis-je poliment.

_- La dernière fois que j'ai vu cette matéria d'invocation, elle était entre les mains d'un SOLDAT de première classe, un dénommé Sephiroth, et non sur un bijou porté par une fille-dragonne._

Je jetai un regard ahuri à mon bracelet avant d'y porter les doigts. Les rubis formant les yeux étaient chauds et brillaient d'un étrange éclat. Peut-être parce que ce n'était pas des rubis mais bien quatre matérias d'invocation, placées là à mon insu le plus total. Je les effleurai l'une après l'autre, celle de Bahamut était très chaude et semblait palpiter. Deux autres lui ressemblaient beaucoup alors que la troisième dégageait malgré tout une impression de froideur. Impression que je reconnus de suite : Shiva.

_- Celui-là alors, _murmurai-je. _En tout cas encore merci pour le coup de main._

_- Il n'y a pas de quoi, jeune femme. Je suis content que tu aies récupéré ces matérias. Au moins elles sont entre de bonnes mains._

Je souris, ravie du compliment.

_- Désolée si ma question vous choque, mais n'êtes vous pas plus puissant que la dernière fois ?_

_- Plus la matéria est puissante, plus nous le sommes aussi, et plus nous sommes libres de nos actions._

_- Y a-t-il des règles ? _m'enquis-je. _Des jours où je ne dois pas les utiliser ou des heures où vous préférez être tranquille ?_

Le dragon s'agita doucement, balançant sa queue de droite à gauche, preuve si j'en croyais D d'un certain contentement. Vincent se tendis à nouveau à ce geste assez impressionnant et j'accentuai ma caresse sur son épaule en réponse.

_- Il n'existe pas de règles, jeune femme. Invoque, et nous viendront._

Il se redressa vivement, me dominant de sa masse sans pour autant me mettre mal à l'aise. J'avais l'impression d'avoir conclue un pacte dont je ne connaissais ni les tenants ni les aboutissements.

_- Vous pouvez m'appeler Alix_, bafouillai-je.

_- Alix l'humaine et D la dragonne, _confirma-t-il._ Il en sera ainsi. Prend soin de ton compagnon à présent, aussi puissant qu'il soit son démon ne peut le protéger d'un mauvais coup._

_- Ce n'est pas mon compagnon._

_- Alors il le sera bientôt._

Je me sentis rougir. Il en avait de bonnes celui-là !

_- Pouvez-vous dire bonjour de ma part à Shiva ? Je n'ai jamais pu la remercier de m'avoir sauvé la vie cette nuit-là, sur le Shera._

_- Je le ferai, Alix._

Il disparut sur ses mots, me laissant haletante et tremblante de fatigue. Je tournai de nouveau mon regard vers Vincent pour me rendre compte qu'il me fixait calmement.

- Je suis tellement désolée, bredouillai-je. Si je ne t'avais pas poussé tu ne te serais pas fait mal ainsi.

Le vampire secoua la tête, grimaçant sur la douleur que ce mouvement lui causa.

- Tu n'as pas à t'en vouloir. Je ne suis pas ignifugé contrairement à toi et tu as essayé de me protéger. Je ne pourrais jamais t'en vouloir pour ça.

En disant cela, il essaya de se redresser mais grimaça de nouveau. J'appuyai fermement ma main gauche sur son torse pour le forcer à rester allongé, réfléchissant à toute allure.

- Tu aurais une matéria de soin ? questionnai-je.

Il me jeta un regard en coin, hésitant.

- Dans ma poche droite, marmonna-t-il.

Je fouillai dans sa poche pour en tirer la boule verte. Réfléchissant à comment faire, je finis par hausser les épaules et faire exactement la même chose qu'avec la matéria d'invocation, laissant la magie de D se diffuser dans la boule verte qui s'illumina doucement pour nimber la tête de l'homme d'une douce lumière verte. J'ignorai les élancements douloureux de mon estomac jusqu'au moment où la lumière disparut. Je laissai retomber mon bras, à bout de force.

- Ça va mieux ? demandai-je, toujours inquiète.

- Bien mieux, arrête de t'en faire pour moi.

- Pour une fois que je peux m'inquiéter pour toi et non l'inverse, soufflai-je.

Vincent récupéra sa matéria dans ma main, la rangeant dans sa poche. Il se redressa ensuite, plaquant en passant un baiser franc sur ma joue. Une fois debout, il me tendit sa main humaine. J'acceptai l'aide, tremblante sur mes jambes en coton dues autant à l'utilisation trop poussée de la magie qu'à son geste inattendu. Voyant mon air un peu perdu, le vampire leva un sourcil, goguenard.

- Et bien, tu voulais inverser les rôles, non ?

Je levai les yeux au ciel.

- Tu te moques encore de moi, murmurai-je, un peu triste.

Il sembla s'en rendre compte car il nia d'un mouvement de la tête.

- Loin de moi cette idée, affirma-t-il. Je voulais juste te rendre tes preuves d'affection.

Mon cœur manqua un battement avant de lui sourire gentiment, touchée. Je voulus m'avancer vers lui mais mes jambes ne me portaient plus et je manquai de tomber. Vincent eut le réflexe de me retenir et de me ramener sur mes pieds, l'air amusé.

- Je suis étonné que tu sois encore consciente, fit-il d'une voix douce.

Il m'aida à m'assoir sur un tas de gravats. Je claquai des dents à présent. Je devais faire peine à voir.

- J'y suis allée trop fort, marmonnai-je.

- T'as fait ce que t'as pu, me contra Vincent. Avec une matéria d'invocation niveau Maître tu devrais être dans les vapes vu ton niveau en magie.

- C'est rassurant, glaglatai-je. Une explication ?

Il me fit un sourire amusé.

- Il faut croire que les dragons ont un sens de l'entraide plus puissant que nous, les humains, pouvions l'imaginer.

Je fis oui de la tête alors que le vampire s'asseyait à côté de moi.

- Tu savais pour les matérias ? marmonnai-je.

- Bien sûr, confirma-t-il. Depuis le premier jour. Tu ne savais pas ?

Je devais faire une drôle de tête car il rigola doucement.

- Il faut croire qu'il veut vraiment te maintenir en vie, fit-il d'une voix égale.

Cette fois je ne répondis pas. J'essayai vainement de faire le tri dans mes pensées. J'avais sur le bras quatre matérias d'une puissance phénoménale. Bien. Elles appartenaient avant à Sephiroth qui m'en avait fait cadeau à l'insu de mon plein gré. Bien. Bahamut semblait m'apprécier. Très bien. Vincent m'a embrassé sur la joue. Putain de bordel de merde. Je n'arrivais pas à trouver une explication logique à ce comportement. Son coup à la tête avait dû lui faire plus de mal que ce que je croyais.

- Que t'as dit Bahamut ? me demanda Vincent.

Je sortis de mes pensées pour me ré-intéresser à lui.

- Rien de bien important, arrivai-je à articuler. Dis, c'est normal que je sois aussi fatiguée ?

- Oui, c'est normal. Invoquer une Chimère demande aussi une forte concentration. Vu ta constitution tu seras sur pieds dans deux minutes. Pourtant tu as fortement rougi à un moment, qu'a-t-il pu dire pour te gêner ainsi ?

Comme je me voyais mal lui dire qu'il trouvait qu'on ferait un beau couple, je biaisai légèrement.

- D'accord, c'est rassurant. Je crois que je vais devoir m'entraîner à utiliser la magie, finalement. Bahamut m'a juste fait remarquer que je devrais faire plus attention à toi car Chaos n'avait pas le pouvoir de te protéger d'un mauvais coup.

- Pour la magie demande à Nanaki ou Yuffie. Je t'aiderais bien moi-même mais je suis l'invoqueur le plus mauvais de cette planète. Il était beau à voir, le grand chef des TURKS…

Il semblait touché dans son égo.

- C'est gentil de te proposer, j'irai demander de l'aide à l'un des deux alors. Tu n'as pas été pathétique, tu n'as surtout pas été aidé sur ce coup…

Même s'il m'avait dit de ne pas m'en faire, je continuai à m'en vouloir férocement.

- Je crois qu'au contraire je devrais plutôt te remercier. Quand je vois l'état de ton dos je suis content de ne pas avoir été à ta place.

Je soupirai. On tournait en rond pour ce coup-là.

- Normalement, plus une invocation est puissante, plus elle requière une puissance magique et mentale importante pour être réalisée. La magie sert à ouvrir la porte faisant venir la Chimère et le mental contrôle les actions de cette dernière. Malgré cela, des disparités existent entre les individus. Il existe un lien de causalité entre l'amitié que se portent un invoqueur et sa Chimère et la quantité d'énergie nécessaire pour ouvrir la porte. Plus les deux s'entendent bien, plus la Chimère répondra facilement à son appel épargnant ainsi les réserves de l'invoqueur.

Je regardai Vincent avec des yeux ronds. Il semblait réciter les pages d'un manuel quelconque.

- Heu… marmonnai-je.

L'homme se leva alors et me tendis sa greffe. Je l'attrapai et me remis debout à mon tour, surprise de constater que je tenais sur mes jambes.

- Merci Professeur Vincent, ricanai-je.

Il me fit un petit sourire tordu.

- C'est tout ce que j'ai retenu sur les Chimères, m'avoua-t-il. Tu vas déjà mieux, tu vois.

Je souris de toutes mes dents alors que l'homme devant moi faisait demi-tour dans un bruit de cape. Il ramassa rapidement l'argent et les objets qu'avaient laissé les monstres. Il m'en remit la totalité et je le remerciai. Il y avait une règle claire dans le groupe : l'argent des monstres revenait à celui qui les avait tués. Cela évitait les disputes et je ne crachais pas dessus car j'avais besoin de nouvelles fringues. Mes vêtements avaient en effet une durée de vie assez courte. Nous reprîmes notre route vers le Seventh Heaven, discutant cette fois-ci calmement de choses et d'autres.

**-A-**

Lorsque nous mîmes les pieds dans le bar, Tifa me tomba aussitôt dessus, l'air en colère.

- Non mais t'as vu dans quel état tu es ! Va me prendre une douche immédiatement !

Je fis une grimace à Vincent avant d'obéir à la barmaid. J'en connais un qui devait être en train de se faire remonter les bretelles… Je me lavais rapidement, jetant mon T-shirt fortement déchiré et couvert de sang.

- Alix ? fit la voix de Tifa derrière la porte, je peux entrer ?

- Oh, oui oui !

La jeune femme poussa la porte, des vêtements dans les bras.

- J'ai ça à te proposer, fit-elle. C'est trop petit pour moi, ça a sérieusement rétréci au lavage.

Je ne fis pas la fine bouche et enfilai les vêtements devant la barmaid.

- Je comprends pourquoi c'est trop petit pour toi !

Le pantalon m'allait à peu près mais le T-shirt m'était juste à moi aussi.

- Ça te va bien, s'étonna la barmaid.

Je jetai un regard à mon reflet dans le miroir et je confirmai ce que pensai la brune. Même si le T-shirt, trop court, laissait une très fine bande de peau dépasser, il me mettait agréablement en valeur avec sa couleur noire et son dessin assez trash. Je me surpris à rigoler légèrement toute seule.

- Qu'est-ce qu'il y a ? s'étonna Tifa.

- Non rien, c'est que quand je suis arrivée ici je me plaisais à me moquer de vous parce que vous aviez tous un style de gothique dépressif, sauf qu'aujourd'hui j'ai le même que vous !

Tifa rigola avec moi. Nous descendîmes ensemble ouvrir le bar, rigolant encore sur mon histoire de gothico-dépressif. D'ailleurs Vincent et Cloud ne comprirent pas pourquoi notre hilarité redoubla quand nous posâmes nos yeux sur eux.

- Maintenant que tu en parles, s'esclaffa Tifa, c'est vrai qu'ils font un peu dépressifs.

Mais elle me fit un petit clin d'œil.

- Enfin dépressifs, un peu moins depuis un certain temps !

Je ricanai doucement en me saisissant de mon plateau, motivée. La soirée débuta tranquillement, les habitués arrivant les premiers comme d'habitude, suivis bientôt des moins habitués, des jeunes et des moins jeunes qui prenaient les tables restantes, mettant un joyeux bazar qui me compliquait parfois bien la tâche. Slalomer entre les chaises, les pieds tendus et les tables était un sport à lui tout seul. Par contre ce soir-là, quelque chose me gênait sans que j'arrive à voir ce que c'était. J'avais envie de me frotter les bras et j'avais l'impression que quelque chose me trouait la nuque. Ce fut Amine, un des habitués, qui éclaira ma lanterne.

- Tu as changé de style vestimentaire ? En tout cas ça te va bien, tu as l'air moins maigre que dans tes grands T-shirts.

- Oh, heu, c'est gentil, marmonnai-je.

- Tu n'as pas l'air à l'aise, reprit son ami, Sam je crois.

- J'ai l'impression qu'on me suit du regard avouai-je.

Les deux hommes haussèrent les épaules.

- C'est normal, ceux qui sont déjà venu ici sont surpris et ceux qui avaient entendu dire que la serveuse du Seventh Heaven était un monstre de laideur sont en train de revoir leur avis.

Je grimaçai.

- Un monstre quand même pas, mais je reste tout à fait quelconque.

- Bah tu gardes un corps tout à fait potable et un sourire superbe. Suffit d'aimer les tâches de rousseurs, philosopha Amine.

- Et puis je suppose que tu es du genre à vouloir être belle pour un seul homme et non à vouloir séduire les foules, reprit Sam.

- Oui, mais je reste mal à l'aise…

- Qu'est-ce que tu peux en avoir à faire, s'amusa Amine. Allez, reprends ton service avant que Tifa ne vienne te chercher par la peau du cou !

Je rigolai doucement avant de reprendre mon travail. La soirée me parut longue, surtout que certaines personnes se faisaient de moins en moins discrètes. Quand Tifa déclara la fermeture je soupirai de bonheur. Enfin ! Sans attendre je partis dans ma chambre pour me changer, pressée d'enlever ce haut de malheur. Soupirant, je me déshabillai rapidement. J'étais en soutien-gorge quand Vincent poussa la porte de la pièce.

- Oh ! Heu, désolé.

- C'est rien, marmonnai-je.

De toute façon je lui tournais le dos alors à part mes omoplates le vampire ne voyait pas grand-chose. Je retirai le sous-vêtement, passant dans le même mouvement un T-shirt bien plus confortable. Je partis ensuite m'installer sur le rebord de la fenêtre.

- Je suis rassuré de voir que tu n'as plus rien dans le dos.

Je tournai la tête vers le tireur d'élite. Il me contemplait calmement, vêtu de l'habituel T-shirt gris qu'il mettait pour dormir.

- Cela fait un bon moment que c'est guéri, fis-je platement.

Il me regarda un petit moment en silence puis soupira.

- Ta soirée s'est mal passée ?

Je soupirai à mon tour.

- Ça se voit tant que ça ? marmonnai-je.

- Tu étais tendue pendant tout ton service, fit simplement le vampire. Qu'est-ce qui t'a mis dans cet état ?

Je me voyais mal avouer à l'homme en face de moi la raison de mon malaise alors je me tus et gênée je détournai le regard.

- C'est le regard des autres n'est-ce pas ?

Je hochai la tête. Il était vraiment trop perspicace comme homme…

- Ce n'était pas agréable, confirmai-je.

- Je ne te comprends pas, avoua Vincent. Ils étaient plutôt flatteurs ces regards, cela aurait dû te faire plaisir…

- Ce n'est pas ça, c'est juste que… Enfin avant d'arriver ici j'étais obèse et pas vraiment dans les stéréotypes de beauté, même si j'arrivai à plaire. Mais ici… C'est comme si tous les standards de beauté étaient revus à la hausse. En plus de ça je n'arrive pas à me positionner entre les gens que je dégoute et ceux qui veulent ma peau… Je crois que je préfère encore qu'on ne me regarde pas.

- Ce serait dommage quand même, répondit simplement le vampire.

Il n'ajouta rien de plus et moi non plus pendant un petit moment puis je repris la parole.

- Tu sais quelles autres matérias j'ai sur mon bracelet ?

Le sujet m'intriguait toujours autant.

- Bien sûr, s'amusa le vampire. Mais pose plutôt la question au principal concerné.

Je lui jetai un coup d'œil pour voir qu'il semblait amusé. Mais il reprit son sérieux et planta ses yeux dans les miens.

- Dis-moi, tu sais que ce n'est pas le genre de cadeau que l'on offre à une amie mais plutôt à une amante, n'est-ce pas ?

Je compris de suite de quoi il parlait et je caressai la tête d'un des dragons du bout du doigt.

- Je comprends ce que tu veux dire mais Sephiroth n'avait pas cette idée en tête. Je pense que pour lui c'est juste un bijou comme un autre. D'ailleurs il m'a plus offert les matérias qu'il contient que le bijou en lui-même.

Vincent prit un air songeur mais ne me contredit pas.

- Tant qu'on est sur les matérias, pourquoi avais-tu celle de Bahamut sur toi si tu n'aimes pas invoquer ?

Un nouveau sourire amusé étira ses lèvres.

- Je me suis dit que ça pouvait servir.

Mais il n'expliqua pas en quoi. Finalement le vampire s'allongea, me souhaitant bonne nuit au passage. Il s'endormit rapidement alors que pour ma part je continuais d'observer les étoiles. Mais mon regard revenait sans cesse vers le corps endormi de l'autre côté de la pièce. Je soupirai mentalement : cette situation me pesait. Les émotions amplifiées par mon statut de femme-dragon n'arrangeaient pas les choses mais même sans cela j'aurais souffert de la situation. Ce fut lors d'un de ces regards que je me rendis compte que le vampire s'était endormi avec son bandeau sur le front. Amusée et touchée, je me levai pour lui enlever rapidement. Il dormait tellement profondément qu'il ne broncha même pas. Je retournai ensuite m'installer sur mon rebord de fenêtre, attendant un sommeil qui ne venait pas. Ce fut tout de même là que je m'endormis.

**-A-**

- Tu dors vraiment dans des endroits bizarres.

Je rigolai devant la tête sceptique de Genesis. Le SOLDAT m'observait comme s'il avait devant lui une espèce encore inconnu d'un animal qu'on ne savait pas s'il était dangereux ou non.

- Je me bats encore contre Zack aujourd'hui ?

C'était devenu une habitude qui, je devais l'avouer, me plaisait assez. Le plus jeune des SOLDATS était en effet loin d'être condescendant. Il avait très vite compris que nos styles de combat étaient aux antipodes et n'essayait pas de me donner des conseils d'ordre technique. Il s'amusait par contre à me reprendre sur mes positions ou sur mon jeu de jambe (toujours aussi exécrable) car il savait que sur ces points-là je ne lui en voudrais pas.

- Non, pas aujourd'hui, fit mon mentor amusé.

Je n'eus même pas le temps de lui demander la suite du programme qu'il me balança une orbe verte.

- Essayons de travailler un peu ta puissance magique.

Autant vous dire que j'ai souffert.

- Dis-moi, fis-je à la fin de l'entrainement, allongée sur le sol et incapable de me lever, tu saurais où est Sephiroth ? Je dois le remercier.

J'entendis le rouquin ricaner quelque part derrière moi.

- Pour les matérias ? Il n'en aura cure, on ne peut pas invoquer ici. Même si je suis soulagé de ne plus sentir l'aura de Shiva, ce n'était pas l'amour cordial entre nous.

Je rigolai à mon tour. Le Maître des Flammes et la Chimère de Glace, on pouvait comprendre la haine intrinsèque.

- Je dois tout de même lui demander ce que j'ai comme arme létal autour du bras.

- Bahamut, Neo et Zero.

La voix froide du Général me fit lever les yeux. Il me contemplait calmement, placé au-dessus de moi.

- Tu me caches le Soleil, râlai-je.

- Quelle tristesse, renifla l'homme.

- Merci.

- Essaye de ne pas te faire tuer.

- J'y travaille.

**-A-**

Je me roulai un peu plus sous mes couvertures, heureuse de la chaleur qu'elles me procuraient. Il me fallut quelques temps pour me rendre compte qu'il y avait quelque chose qui clochait. Je ne m'étais pas endormie dans mon lit, ça j'en étais sûre. Ce que j'y faisais maintenant relevait du mystère, ou plus probablement de Vincent Valentine. Souriant doucement, je me douchai rapidement avant de descendre le rejoindre.

- Bonjour, lançai-je joyeusement.

- Bonjour Alix, me répondit-il. Bien dormi ?

- Oui, merci de m'avoir remise dans mon lit.

L'homme m'adressa un regard amusé en me tendant une tasse de café.

- Tu avais l'air bien sur ton rebord de fenêtre mais tu tremblais de froid.

- Il faut croire que la vitre tient moins chaud que les draps.

- Quelque chose comme ça.

Notre discussion continua jusqu'au lever des autres. Je ne participai pas aux recherches ce jour-là car je devais aller m'acheter des fringues. Ce fut Nanaki qui insista pour m'accompagner et Tifa et Yuffie n'eurent d'autre choix que de lui laisser la place tellement il insistait. Faire les boutiques avec le lion rouge était vraiment quelque chose d'amusant. Il me convainquit d'embarquer des vêtements plus près de corps, arguant que ça serait plus facile de se battre avec. Mais ensuite il insista pour que je le suive à mon tour, des paquets dans les bras. Il entra dans une boutique remplie d'armes et de munitions en tout genre.

- Ah, Nanaki, je t'attendais ! s'exclama le gérant.

C'était un homme immense, couturé de cicatrices mais au sourire avenant. Son regard se posa sur moi et il sembla encore plus heureux.

- Oh, mais c'est votre petite nouvelle ! Je me demandais quand vous alliez daigner me l'amener.

Je jetai un regard surpris à Red qui sourit en réponse.

- Charles s'occupe de nous fournir des armes depuis toujours, ainsi que des munitions. On se fournit tous chez lui depuis le début d'AVALANCHE.

- J'ai préparé ta commande, répondit Charles. Voilà les munitions et je suppose que le deuxième paquet est pour mademoiselle.

Je jetai un nouveau regard surpris au gros chat avant de prendre ce qu'on me tendait. Il contenait une paire de mitaine en cuir noir que j'enfilai rapidement. Elles m'allaient parfaitement.

- Tiens, comme ça tu arrêteras de t'arracher la paume des mains en combat, m'éclaira Nanaki.

- Merci, bafouillai-je. Mais je ne peux pas te laisser m'offrir ça…

- Je me doutais que tu allais dire ça, s'amusa-t-il. Je me suis contenté de les commander, paye-les toi-même.

Je souris de toutes mes dents au chien-lion avant de m'empresser d'allonger la somme demandée. Je me saisis ensuite des deux paquets et nous retournâmes au Seventh Heaven. Vincent nous y attendait, de repos aujourd'hui. Je déposai les munitions devant lui avant de monter poser mes achats à l'étage. Je redescendis ensuite pour retrouver les deux mâles qui discutaient joyeusement. Ce fut à ce moment-là que mon téléphone sonna. Surprise, je regardai l'engin avec des yeux ronds alors que Nanaki ricanait qu'il faudrait peut-être penser à décrocher. J'obtempérai sans plus réfléchir.

_- Allo ?_

_- Je, heu… Mademoiselle Alix ? C'est Nikolas…_

Dire que j'étais surprise était un euphémisme. Je me souvenais du scientifique qui m'avait défendu au Septième Sous-sol mais je ne lui avais pas donné mon numéro.

_- Bonjour Monsieur Fremon, _répondis-je. _Il y a un problème._

_- Hein ? Heu, je…_

Il y eut un bruit horrible à l'arrière plan et je dus éloigner l'appareil de mon oreille.

_- Monsieur Fremon ? _retentai-je.

De l'autre côté, ce fut soudain le silence.

_- Je vous aime, Mademoiselle Alix._

Et la communication fut coupée. J'en restai comme deux ronds de flanc, laissant retomber ma main tenant le téléphone contre ma cuisse, sonnée.

- Ça va Alix ? s'enquit Vincent. Qu'est-ce qu'il te voulait ?

- Il… Il m'a dit qu'il m'aimait ! balbutiai-je.

Vincent ouvrit de grands yeux alors que mon téléphone sonnait à nouveau. Je décrochai comme une automate.

_- Alix ? _s'écria une voix bien différente au bout du fil. _C'est Axel !_

_- Axel ? _murmurai-je.

_- Oui, Axel Heartstone. Dis-moi, es-tu au Seventh Heaven ?_

_- Oui oui, je suis au Seventh Heaven… Pourquoi ?_

_- Surtout n'en sors pas ! Sous aucun prétexte tu m'entends ! C'est une tuerie par ici, une vraie boucherie !_

_- Je ne te comprends pas Axel…_

_- Ils sont en train de tous les tuer, j'ai pu mettre Van Hellfire en sécurité mais pas tous les autres. Des hommes armés ont descendu un tiers de l'équipe du Septième Sous-sol !_

Un courant froid couru le long de ma colonne vertébral et je crus que j'allais me mettre à pleurer.

_- Fremon ? _murmurai-je.

_- C'est le dernier en date, on a loupé les assassins de trente secondes._

Je raccrochai au nez du SOLDAT.

- Mort, murmurai-je.

Mon chagrin fut balayé en quelques secondes par une colère immense et incompressible. D rugit dans mon esprit et je me dirigeai vers la sortie du bar, furieuse.

- Alix ! s'écria Vincent.

J'eus juste le temps de mettre les pieds dehors qu'il apparut à mes côtés, m'attrapant par le bras.

- Qu'est-ce que tu fais ? s'enquit-il.

- Je vais les buter, sifflai-je, hors de moi. Ils ont tué les scientifiques du Septième Sous-sol.

Le tireur ouvrit de grands yeux.

- Que… commença-t-il.

Mais il se reprit rapidement, secouant la tête.

- Non, tu restes ici. Tu vas juste réussir à te faire tuer aussi.

- Non, grognai-je, il faut que j'y aille.

- Bien sur que non.

- Bien sur que SI ! C'est de MA faute ce qu'il leur est arrivé !

- Tu dis n'importe quoi !

- Ils sont tous en train de se faire tuer parce que ces hommes veulent ma peau !

- Et alors, tu ne peux rien faire pour les protéger ! Laisse les SOLDATS s'occuper de ça, ils sont formés pour ce genre de situation eux !

- Je ne peux pas Vincent !

- Et qu'est-ce que tu vas faire, hein ? T'improviser gilet pare-balles ? Tu restes ici un point c'est tout.

- Non, répliquai-je à nouveau plus durement.

- Alors tu préfères aller te faire buter ?

- Je préfère faire ce qui est juste.

- Il n'y a aucune justice là-dedans Alix ! Tu ne va pas aller faire ta propre loi tout ça pour un homme qui t'a déclaré sa flamme il y a trente secondes et dont tu n'avais rien à cirer jusqu'à présent !

Je sentis ma rage décroitre comme un ballon de baudruche percé. Ne resta bientôt plus que la peine et une douleur immense. Et de la colère, mais plus dirigée vers la même personne.

- Va te faire foutre, Valentine ! lançai-je venimeuse.

Et je fis demi-tour, laissant le vampire planté-là.

**Fin du chapitre 48**

Pas taper pas taper ! Et oui, ils sont presque tous morts. C'est dure la vie de scientifique dans cette fic.

Je vous embrasse les fesses !

Play List : _Un jour en France, _Noir Désir _Message in a bottle, _The Police _Manu Chao, _Les Wampas.


	53. Chapitre 49 Live Free Or Die Hard

Bonjour tout le monde !

_Alix :_ Heu… Et bien bonjour les gens… Heu… Exceptionnellement c'est moi qui ouvre le début de ce chapitre parce que heu… Ben Eclipse est comment dire… Surmenée *_Jette un œil à l'auteure qui contemple un caillou d'un air extatique*_ Oui, elle est complètement kaput.

_Eclipse :_ Oh, une bactérie commensale ! T'as vu comme elle est mignonne !

_Alix :_ Comment veux-tu que j'aperçoive une bactérie à l'œil nu ? Bref, en attendant qu'elle se remette le cerveau à l'endroit, je vous souhaite la bienvenue sur le quarante-neuvième chapitre de Dragonae, ou plutôt le quarante-neuvième chapitre de « comment-j'ai-fait-pour-survivre-dans-ce-monde-de-barges ». Et comme Eclipse a comme d'habitude choisi de le couper au mauvais moment, je vous informe que les parpaings sont posés en tas là-bas. Voilà.

**Un grand merci à Kangoo,** **Minea Line, Guest, Orellia, Jylle, Skylia, Lover-Heart, Brouchtignou et StrangeEye pour leur gentil message de soutien !**

**Guest :** Coucou ! Oui, Alix a vraiment frappé Vincent. Oui, elle assume parfaitement alors que lui voit son égo en prendre un coup ^^.  
>Oui, de toute façon les crises de jalousie sont toujours mal placées ^^<br>Merci et à bientôt !

**Skylia : **Coucou !  
>Je suis contente d'embellir tes vacances autant que toi tu embellis mes semaines avec tes messages.<br>Elle se fait des films négatifs en fait. Genre « il ne pourra jamais m'aimer, c'est impossible ». Du coup elle ne comprend rien, idiote comme elle est.  
>Oh, il va redevenir Vincentesque quand ça ira mieux avec Alix. Il ne va pas rester OOC toute sa vie :P<br>Roh, pauvre Yuffie ^^  
>Pas de Sephy d'amour aujourd'hui, désolée :P<br>Oui, elle a dit ça et elle est encore vivante. Faut dire qu'il y en a un qui n'a rien compris en face :P Je sais que t'aimes quand ils se font foutre, mais Alix sur Vincent c'est un peu compliqué :P  
>Je te pardonne *cœur*<br>Bisous ! (j'ai un bon stick à lèvres pour réparer tout ça, j'ai des pulsions auto-cannibale pendant la nuit xD)

**Chapitre 49  
>Live Free Or Die Hard<strong>

_« Va te faire foutre, Valentine ! »_

La phrase tournait encore en boucle alors que je courrais à travers les rues de Edge, le cœur en miette et la rage au ventre.

_« Je vous aime, Mademoiselle Alix. »_

Celle-ci aussi hantait mes pensées. Comment avait-il pu dire ça ? Il me connaissait à peine. Non, la vérité c'est que je rêvais qu'une autre personne prononce cette phrase. Mais il fallait que j'arrête de me voiler la face : jamais ces mots ne franchiront ses lèvres.

_« Tu ne va pas aller faire ta propre loi tout ça pour un homme qui t'a déclaré sa flamme il y a trente secondes et dont tu n'avais rien à cirer jusqu'à présent ! »_

Il n'avait aucunement le droit de dire ça ! Ma rage se fit violente alors que j'arrêtai de courir pour balancer mon poing fermé dans un mur. La douleur que je ressentis fut en écho avec celle de mon cœur. Je me laissai alors choir au sol, me roulant en boule appuyée contre le pauvre mur qui n'avait rien demandé. Je n'arrivais même pas à pleurer. Il n'y avait plus rien en moi, tout simplement. La rage était partie, la tristesse, le désespoir et l'horreur qui m'habitaient semblaient presque latents alors que mon cerveau tournait à plein régime. Il n'y avait aucune logique dans tout cela, dans ces meurtres qui me laissaient un goût amer sur le palais et acide dans le fond de la gorge alors que des remontées de bile me secouaient l'estomac. Je ne pouvais pas ne « rien avoir à cirer » de la vie de ces personnes. Nikolas m'avait défendu contre Dranforse, allant jusqu'à lever une arme contre le Général du SOLDAT. Et ça plus que tout le reste avait son importance. Je me souvenais parfaitement de la silhouette fragile de monsieur Fremon, de ses lunettes et surtout de son incroyable gentillesse. Ce jour-là j'étais peut-être malade, empoisonnée par les même personnes responsables de leur mort, mais mes capacités mentales et affectives n'avaient pas toutes été entravées. Les scientifiques du Septième Sous-sol étaient peut-être fous à lier, mais ils n'en restaient pas moins extrêmement gentils. Ils n'auraient pas dû mourir. Jamais. Et surtout pas à cause de moi. Je m'en voulais. Oh oui, je m'en voulais terriblement d'exister, de respirer encore, de bouger encore alors que eux non. J'aurais dû mourir à leur place en toute logique. Et c'était moi qu'ils voulaient. À qui allaient-ils s'en prendre maintenant ? À Tifa, aux enfants ? Au Seventh Heaven dans son ensemble ? Pour la mort de qui Axel m'appellerait-il la prochaine fois ? Celle de Cloud, Barret, Nanaki ? Cette idée m'était insupportable. Quant à Vincent… Je me sentais mal. Vraiment et terriblement mal. Mon cœur me lançait comme une blessure ouverte. Pourtant cela allait tellement bien entre nous ces derniers temps… Pourquoi tout avait basculé aussi vite ? Pourquoi ? J'avais mal agi envers lui, j'en avais conscience. Et pourtant, je n'arrivais pas à m'en vouloir. Il avait été dégueulasse avec moi. Il n'avait pas le droit de dire ça. Absolument pas. Il avait beau être mon ainé il n'avait pas pour autant le droit de diriger ma vie et moi avec. J'étais majeure, tatouée et vaccinée, merci bien. Largement capable de m'occuper de moi-même. Et je n'arrivais toujours pas à pleurer. D se tenait paisiblement dans mes pensées, aussi calme que présente.

_- Tu penses que j'ai mal agi ? _murmurai-je.

_- Je ne pense pas. Même s'il cherche à te protéger, il n'a pas le droit de dire ce que tu penses à ta place._

Je soupirai.

_- Me protéger tu dis ?_

_- Oui, parce qu'il est amoureux de toi._

J'eus un sourire amer.

_-Il ne m'aime pas comme ça, D. Il m'apprécie certes, mais il n'est pas amoureux de moi._

D ne répondit pas mais elle semblait amusée.

- Dis, c'est vous la fille-dragon ?

Surprise, je relevai la tête pour découvrir devant moi le visage curieux d'une enfant d'environs six ans. Derrière elle se tenait le reste de son groupe, d'autres enfants de son âge qui me dévoraient du regard.

-Oui c'est moi, marmonnai-je. Que me veux-tu ma puce ?

Elle m'adressa un sourire resplendissant qui me fit sourire à mon tour. Deux nattes lui encadraient le visage. Elle ressemblait à n'importe quelle enfant de cet âge, mais elle me plut immédiatement.

- Pourquoi vous êtes par terre ? Vous êtes triste, votre amoureux il a été méchant ?

Je regardai la petite sans comprendre.

- Bah oui, ma maman elle me dit que quand les grandes personnes elles pleurent c'est toujours à cause de leur amoureux.

- Mais je ne pleure pas, marmonnai-je.

- Non, mais vous êtes triste.

- C'est vrai, fis-je maintenant plus amusée qu'autre chose.

Je me relevai souplement, époussetant mes vêtements.

- Pourquoi vous êtes là, demanda un autre enfant. C'est loin de là où habite AVALANCHE pourtant…

- Vous êtes bien renseigné, pouffai-je.

- Vous étiez dans le journal, expliqua un troisième. Maman elle a dit que vous étiez très belle dans votre robe.

- Moi, ben moi ma maman elle a dit que monsieur Valentine ben il avait de la chance !

- Et moi ma maman elle a dit que…

Ils continuèrent ainsi un petit moment, renchérissant chacun leur tour de leur petite anecdote. D regardait les enfants avec une pointe de douceur qui m'apaisait au fur et à mesure.

- Donc pourquoi vous êtes là, Mademoiselle Alix ?

Je sentais la majuscule dans le mot de politesse. Elle était vraiment mignonne cette petite.

- Et bien, fis-je d'une voix de cachotière, je cherche des hommes étranges.

- Étranges comment ? firent les enfants en cœur, bizarrement soudainement intéressés.

- Et bien, des hommes qui font des choses bizarres, qui font des allers-retours tout le temps et qui auraient des groooooosses armes.

Les enfants se jetèrent un regard entendu. Ils savaient quelque chose, compris-je. Ils semblaient hésiter à m'en parler par contre. Cela ne m'étonnait pas, jeunes comme ils étaient.

- Je n'en parlerai à personne, assurai-je.

Ils se dandinèrent encore un peu mais finalement celui que j'identifiai comme le plus âgé du groupe prit la parole.

- Ben il y a bien Ben qui nous donne des bonbons…

Je fronçai les sourcils.

- Des bonbons tu dis ?

- Oui, mais c'est un gentil monsieur Ben, confirma la petite qui était venue me parler la première. Il nous donne toujours des bonbons quand il nous voit et il nous dit toujours de faire attention aux monstres…

Je pinçai les lèvres alors qu'une alarme retentissait. Moi je n'aimais pas les hommes qui donnent des bonbons aux enfants « comme ça ». Même si c'est des gentils messieurs qui disent de faire attention aux monstres.

- Et il est où ce Ben ?

- Il travaille près de l'entreprise Obania.

Obania ? Ce nom me disait quelque chose mais je n'arrivais pas à savoir quoi… Sans plus attendre, je me redressai de toute ma hauteur, scrutant les horizons.

- C'est par là-bas, fit la petite fille du début.

Je suivis la direction de son doigt du regard avant de hocher la tête.

- Je vais aller voir. Soyez sages les enfants.

Je les laissai alors plantés là, partant sans attendre. Ma rancœur était de retour, ma haine également. Je ne pouvais laisser passer ça. S'en prendre à des scientifiques adultes, non, mais alors à des enfants… J'accélérai mon rythme courant presque jusqu'à apercevoir l'entrepôt. Là je me cachai aux regards derrière un mur, observant simplement. J'avais conscience que je n'étais pas discrète mais je n'avais pas le choix. Je n'eus pas à attendre longtemps car je repérai rapidement l'homme dont les enfants devaient parler. D'une trentaine d'années, il circulait autour du bâtiment, un fusil d'assaut bien en évidence. Jusque là rien d'anormal puisque c'était le cas de beaucoup d'entreprises ici, qui assuraient leur protection contre les monstres de cette manière. Je soupirai tristement : il n'y avait rien qui pouvait me prouver que c'était bien l'endroit que je cherchais.

_- Regarde, là-bas !_ me murmura D.

Je tournai mon regard dans la direction indiquée.

_- Que dois-je voir ? _demandai-je.

J'avais beau fixer le sommet du bâtiment je ne voyais rien. Puis un léger titillement lumineux arriva à mes pupilles, me forçant à plisser les paupières. Il y avait quelque chose là-haut. Il me fallut de longues secondes pour reconnaitre ce que c'était et encore de longues secondes pour comprendre que j'avais trouvé quelque chose de pas net. Parce que, parlons franchement, une mitraillette n'avait rien à faire sur le sommet de ce siège d'entreprise.

_- Je crois qu'on a trouvé quelque chose, _marmonnai-je à ma dragonne.

_- Oui, mais rien ne nous dit que ça concerne notre affaire._

Je hochai la tête. Elle n'avait pas tord.

_- Il faut que l'on s'approche pour voir._

D confirma et je la laissai me guider à travers les ruelles alentours pour que l'on puisse trouver un autre point de vue. Quand nous l'eûmes trouvé, je sentis une sueur froide me couler dans le dos. Il n'y avait pas une mitraillette mais plusieurs. Six en tout. C'était un vrai bastion.

_-Il faut qu'on rentre, _murmurai-je.

D ne semblait pas emballée. En même temps, pour rentrer là-dedans, il allait falloir la jouer fine. Je grognai, revenant à la porte principale. Pour voir que les enfants entouraient le fameux Ben de toute part. Le pauvre ne semblait pas savoir que faire. Souriant, je remerciai silencieusement les petits monstres en me faufilant le plus silencieusement possible derrière le dos de l'homme armé. J'ouvrai doucement la porte de derrière pour entrer dans le bâtiment avant de la refermer tout aussi rapidement. Mon cœur battait à cent miles à l'heure et j'avais l'impression d'être dans un mauvais film d'espionnage. Sans le talent et le sex appeal de James Bond. Soupirant, j'avançai sur la pointe des pieds, priant pour ne pas me faire attraper. J'étais dans un long couloir qui desservait plusieurs portes. Jusque là rien d'anormal, le nom de chacune des pièces figurant sur une plaque en métal accrochée dessus. Toilettes, débarra, placard. Tout cela ressemblait à n'importe quel autre siège d'entreprise. Je m'apprêtai à ouvrir une porte au hasard lorsqu'une voix coupa court à toutes mes envies d'exploration.

- Que fait cet incapable de Ben ? grogna-t-elle.

- Il est aux prises avec les enfants, en répondit une autre, laconique.

La première voix jura. C'était deux hommes, sans aucune erreur possible.

- Il fait chier celui-là, il ne peut pas tenir son poste comme il le faut ?

- Boarf, tu sais qu'au moins notre couverture est maintenue.

- Ouais, mais on ne vend pas des biberons et des tétines ici !

- Tant que le patron y trouve son compte…

- Le patron, cracha la première voix, trouve son compte dans un peu tout et n'importe quoi !

- Tu es juste frustré de ne pas pouvoir participer à l'opération en cours, s'amusa le deuxième.

- Putain ouais, qu'est-ce que je n'aurais pas donné pour aller exploser toutes ses têtes de cons de scientifiques !

Une pierre tomba bien profondément dans mon estomac et je n'entendis pas la suite de la conversation. Un bourdonnement sourd emplit mes oreilles. Je n'avais jamais compris l'expression « la colère aveugle » jusqu'à ce jour-là, où la rage obscurcit mon regard au point que je n'apercevais plus à un mètre devant moi. Je serai les poings à me faire saigner, m'appuyant sur le mur à coté de moi.

_- On les a trouvés…_

_- Oui, _grogna D.

Sans attendre une seconde de plus, je m'élançai à la poursuite des deux voix. Le problème fut simple : mon couloir donnait sur un autre couloir qui donnait lui-même sur plein de portes et pas une seule indication sur la direction prise par les deux hommes. Grognant de frustration, je tapai du poing contre un mur avant de me précipitai vers une porte au hasard, l'ouvrant sans attendre. Placard. Je procédai de même pour les pièces suivantes jusqu'à tomber sur une pièce différente des autres. Tellement différente que je restai un moment ébahie sur le seuil. Elle était immense même si je n'arrivai pas à en mesurer les dimensions précisément. Elle était encombrée d'un tas d'objet dont je ne connaissais pas l'utilité. Des moniteurs et des fils, un peu comme dans le Septième Sous-sol mais sans le bordel, ainsi que des cuves transparentes, toutes vides. Je refermai la porte derrière mon dos, avançant prudemment. Je me cachai près d'un des moniteurs pour observer l'endroit un peu mieux. Chose étrange, le plafond était entièrement vitré et formait un dôme à près de quinze mètres du sol. Il me fallut un moment pour repérer à travers les mitraillettes que j'avais déjà aperçues plus tôt et qui se tenaient en cercle autour de ma tête. Elles protégeaient le bâtiment certes, mais surtout cet endroit en particulier. J'étais au cœur du « siège d'entreprise ».

- La SHINRA a réagi plus vite que prévu. C'est Heartstone qui a l'affaire en main et il est diablement efficace.

- C'est le premier lieutenant du SOLDAT, pas un amateur.

- Chance qu'il remonte jusqu'à nous ?

- Quasi-nulles.

- Bien, le patron va être content.

Je passai aussitôt à l'attaque. Sortant de mon coin, je bondis au milieu de la pièce.

- Aucune chance de remonter jusqu'à vous vous dites ? sifflai-je.

Les deux hommes sursautèrent et se tournèrent vers moi d'un seul mouvement, dégainant leur arme. Je ne bronchai pas, les laissant découvrir ce qu'ils avaient devant eux. En apparence une pauvre jeune femme rousse désarmée, en réalité une dragonne blanche sur les crocs venant chercher vengeance.

- Comment t'es arrivée là toi ? demanda le premier. Et t'es qui ?

- Je suis une personne très très en colère parce que quelques personnes ont décidé d'abattre des scientifiques innocents, sifflai-je à nouveau.

- Abats-là, décida le deuxième.

- Bonne idée, minaudai-je. Mais je pense que vous risquez d'avoir des difficultés.

- En effet, fit une troisième voix. Vous serez bien incapables de la tuer puisqu'il s'agit de mon expérience finale.

Je tournai tellement violemment la tête que j'entendis mon cou craquer. Il se tenait là, me contemplant de toute sa puissance. Emile Carpentier. Ses hommes, lourdement armés, se déployèrent dans toute la salle m'encerclant rapidement. Ma colère brouillait mes repères alors D prit le relai, analysant la situation à ma place.

_- Ils sont très nombreux, je ne sais pas comment on va faire pour y arriver sans y laisser des écailles._

- Carpentier, sifflai-je. Espèce de…

Je bouillonnai tellement de rage et de haine que D elle-même commençait à s'y perdre. Elle me maintenait immobile, cherchant avant tout à me protéger contre les hommes de main de ce fou furieux de scientifique.

- Alix Duberger, je suis ravi de vous revoir. Vous avez très bonne mine, me complimenta-t-il.

- Comment avez-vous osé…

- Oh, vous parlez sûrement des scientifiques que nous avons abattus aujourd'hui ! Et bien c'est évident, j'ose.

- Ils ne présentaient aucun danger ! m'écriai-je.

- Ce n'est pas tout à fait la vérité, m'informa-t-il. Ils sont bien plus dangereux qu'ils en ont l'air ces idiots.

- En quoi ? m'énervai-je.

- Ce sont des têtes, ne l'oubliez pas. Des têtes au service de la SHINRA, prêtes à vous aider au moindre souci. Ils ont refusé ma proposition de venir travailler pour moi, ils sont donc devenus une gêne que j'ai fait éliminer.

Dire que j'étais incrédule serait un euphémisme. Tout ça pour ça ? L'homme se rapprocha de moi, de manière à se placer au milieu des deux hommes que j'avais suivi. J'avais oublié à quel point il était beau.

- Tu sais Alix, oui je crois que je peux me permettre de te tutoyer, nous nous connaissons bien après tout. Tu sais Alix, le monde n'est pas tout blanc ou tout noir. Il n'y a pas les gentils et les méchants. Tiens, prend l'exemple du groupe qui t'héberge, AVALANCHE. Avant qu'ils ne détruisent Sephiroth, la population les détestait et à raison. En tant que groupe terroriste ils faisant exploser les réacteurs Mako de la SHINRA, privant les habitants d'électricité mais surtout provoquant de nombreuses morts. C'est à eux que l'on doit les ruines que tu as sans doute déjà observées.

Je restai incrédule parce quelque chose me disait qu'il me disait la vérité.

- Je ne vois pas le rapport, grognai-je tout de même.

- Laisse-moi tout t'expliquer. La SHINRA exploite l'énergie Mako, l'énergie de la planète, ce qui l'affaiblit considérablement. AVALANCHE, poussés par la haine qu'ils ressentaient pour l'entreprise après ses diverses actions pas jolies-jolies, ont décidé de « sauver la planète ». But qui, je dois l'avouer, est louable et compréhensible. Sauf qu'ils ont utilisé les mêmes moyens que la SHINRA pour le faire.

Il m'observait tranquillement en disant cela, son petit sourire enjôleur plaqué sur ses lèvres.

- Du coup la population, au lieu de les voir comme des sauveurs potentiels, les a pris en grippe aussitôt. Heureusement pour eux Sephiroth a pété un boulon et leur a permis de redorer leur blason sur le dos de la SHINRA.

- Quel est le rapport avec la choucroute ? marmonnai-je à nouveau.

Mais un plan commençait à se former dans mon esprit. Cet homme était bavard. Bavard et vantard apparemment. Je pourrais essayer de le faire parler un maximum pour récolter des informations.

- Ce que j'essaye de te dire, c'est que nous ne sommes pas forcément les grands méchants de l'affaire. Oh, je suis persuadé que tu y as déjà pensé, mais nous t'avons tout de même sauvé la vie en te ramassant alors que tu étais mourante à cause du poison dans tes veines.

J'ouvris de grands yeux incrédules. Non, je n'y avais pas pensé. Mais alors pas du tout.

- Merci, grommelai-je pour la forme.

- Pas de quoi. Ce que j'essaye de t'expliquer Alix, c'est que nous sommes un peu comme AVALANCHE il n'y a pas si longtemps.

J'explosai d'un rire amer.

- AVALANCHE n'a jamais voulu dominer le monde à ce que je sache. Cloud est livreur, Tifa barmaid et Barret cherche des alternatives à l'utilisation de la Mako !

Je vis Carpentier froncer les sourcils.

- Dominer le monde ? Oh, c'est vrai, tu as croisé Hopkins ! Ce vieux fou ne méritait pas la mort que tu lui as infligé, jeune fille. C'était un homme de grand talent malgré le fait qu'il ait un égo un peu… particulier. Il disait vouloir dominer le monde mais ce n'est pas là notre but. Notre véritable but, s'entant.

- Vous voulez faire quoi alors, sauver la veuve et l'orphelin ? ironisai-je.

_- Tu vois une faille ? _demandai-je en même temps à D.

_- Non, ils sont trop bien armés et parfaitement entrainés. Ils tireront dès que l'ordre sera donné. Fais attention à ce que tu fais ou dis._

- Ça, ça serait du bonus, m'avoua Carpentier. Non, nous voulons juste renverser la SHINRA à la base. AVALANCHE n'a pas complètement tord, elle est pourrie jusqu'à la moelle. Elle impose à la population une dictature militaire qui l'étouffe au fur et à mesure. Les gens vivent dans la peur constante que les TURKS ou le SOLDAT débarquent à la maison. Cela ne peut plus durer.

- C'est pour cela que vous transformez les monstres et les jeunes filles ? ironisai-je à nouveau.

- C'est vrai que toi, plus que tout le monde, tu as des raisons de nous en vouloir. Mais tu dois comprendre que nous avions nos raisons.

- J'ai vraiment pas envie de les comprendre.

- Nous n'avions pas le choix. Les dégâts provoqués par le poison dans ton corps étaient trop énormes pour qu'on ne tente pas le tout pour le tout.

Je fulminai mais d'un autre côté je savais qu'il n'avait pas tout à fait tord. Il m'adressa un nouveau sourire en coin à se damner lorsqu'il comprit que je savais qu'il ne mentait pas.

- Alix, je sais que nos méthodes te paraissent extrêmes mais elles t'ont sauvée la vie.

- Extrêmes ? _Extrêmes _? Vous m'avez changée en dragon et vous assassinez des innocents !

- Et tu vas essayer de me faire croire que ce changement te pourris la vie ? Regarde-toi, tu es immortelle, quasi-invincible !

Je sentis D s'intéresser à nouveau à la conversation et je compris que ma réponse allait compter. Beaucoup compter.

- J'aime ma dragonne, dis-je clairement. J'aime ma dragonne et j'aime ce que je suis devenue. Mais cela n'excuse en rien votre geste.

Ma colère s'était envolée au loin, remplacée par un vide énorme. Je ne reconnaissais plus mes mots.

- Rien n'excusera nos gestes à tes yeux, répondit-il tranquillement.

Je commençais à paniquer.

- Que voulez-vous faire exactement ? finis-je par souffler.

Il sourit. J'avais posé exactement la question qu'il voulait que je pose.

- À par dominer le monde ? ironisa-t-il.

- Exactement ! hurlai-je enfin. Que voulez-vous ? Pourquoi vous faites ça ?

J'étais en train de craquer, viscéralement. Je n'en pouvais plus de son petit jeu où il me menait par le bout du nez. Où je ne pouvais faire autrement que de le suivre, que de sauter à pieds joints dans son piège tendu à l'extrême. Parce que je voulais savoir, plus que tout je voulais savoir. _Comprendre._ Pourquoi j'en étais arrivée là, contre quoi je me battais pour faire taire mes chimères.

- Au départ, ce n'était qu'une expérience comme une autre. Une trouvaille dans un vieux dossier, une pseudo-théorie qui n'intéressait personne parce que personne ne savait qu'elle existait. Connais-tu un peu l'ADN, jeune fille ?

- Oui, grommelai-je.

- Alors tu dois savoir qu'une grosse partie de celui-ci est non-codant. En clair, il ne sert à rien. Lors de la transcription en ARM, toutes ces parties inutiles sont épissées pour permettre la traduction en protéines fonctionnelles. Mais si on modifie les gènes responsables de cet épissage pour qu'ils n'enlèvent plus que ce que l'on veut qu'ils enlèvent, on peut créer un sacré bordel biologique.

Je grinçai des dents.

- Maintenant imaginons que cet ADN non-codant ne le soit pas tant que ça. Où plus exactement qu'il le soit devenu au cours de l'évolution. Alors nous avons en avons profité.

- Ces gènes, grinçai-je, ne codaient-ils pas pour la taille des monstres ou leur reproductivité ?

Nouveau sourire en coin. J'avais encore une fois posé la question attendue.

- Pas du tout. Ceci n'est qu'un effet presque indésirable. La raison même pour lesquelles ces expériences ont été abandonnées. À la base on ne voulait qu'une chose, une seule. Comprendre d'où venait leur formidable résistance, leur capacité de régénération, leur magie. Nous voulions comprendre pourquoi les monstres sont des monstres, justement. Et toi tu es le fruit de ces recherches.

- Une armée, murmurai-je. Vous vouliez vous constituer une armée !

Il sourit. Il avait gagné.

- Exact. Mais on a dû revoir nos ambitions à la baisse après que notre expérience principale se soit fait la malle…

- Pourquoi moi ? Pourquoi les monstres dans la nature se retrouvent eux-aussi mutés ? m'exclamai-je.

- Toi ? Parce que tu étais seule à moitié morte au milieu de nulle part. Ta famille doit te penser dans le ventre d'un monstre à l'heure qu'il est. Quant aux monstres, ils ont _par hasard _réussi à s'échapper.

J'entendis le feulement de rage sortir de ma gorge. Tout ça pour _ça _? Ma rage revint au galop, tellement puissante qu'elle devait me sortir par les yeux. D me maintenait encore au pas, difficilement.

_- Je veux bien t'aider, mais ça va être compliqué_, m'assura-t-elle.

Un nouveau grognement monta de ma gorge. Mais j'étais d'accord avec elle, nous étions en sous-effectif flagrant et je ne voyais pas comment m'en sortir à part en me transformant. Carpentier sourit, ayant fait le même cheminement de pensées que moi. Puis mon bras droit me glaça alors que le bracelet de Sephiroth semblait peser des tonnes. D sourit à son tour. Jamais la matéria de Shiva ne m'avait parue aussi froide qu'en ce jour-là. Sans réfléchir plus, je tendis le bras droit, envoyant la magie dans le bracelet.

- Attention ! rugit Carpentier. Elle va invoquer !

Et j'y étais presque lorsqu'un homme sorti d'on ne sait où me tira dessus avec un étrange pistolet. Ce ne fut pas une balle qui me traversa l'épaule gauche mais une seringue, qui s'y planta férocement. Je glapis de surprise en l'arrachant d'un geste brusque mais il était trop tard car le produit se répandait dans mes veines au rythme de mes battements cardiaques. Une sensation de froid envahissait les zones touchées, m'engourdissant au fur et à mesure. Je me sentais partir dans les vapes tout doucement mais je ne sombrais pas. Puis, brusquement, D disparut. Un instant elle était là, l'instant suivant elle n'y était plus. La surprise me fit ouvrir de grands yeux alors que mes genoux se mettaient à trembler. La décharge d'adrénaline qui suivit parvint à me faire tenir debout alors que tout le reste de mon corps partait à la dérive. Je voyais flou et les couleurs me sautaient aux yeux, blessant mes rétines. Mon souffle était très court et je tremblais de toute part. Je cherchais désespérément D au fond de moi mais je ne la trouvais nulle part. Même pas une petite étincelle. Comme si elle était morte. Je ne la sentais plus du tout. Alors la panique prit le pas sur tout le reste. Sans réfléchir, je me jetai vers la sortie de la pièce. Les coups de feu qui suivirent me ratèrent de peu car un seul m'effleura le bras, ouvrant une plaie douloureuse. J'avais dû les prendre par surprise. Je me jetai sur la porte de toutes mes forces mais elle était fermée. Paniquée, je me propulsai sur ma droite, tombant au sol derrière un amas de fils noirs. Quelque chose fonça sur moi et je me protégeai la tête de mes bras. Rien ne me toucha et il me fallut quelques secondes pour comprendre qu'il s'agissait d'une multiprise. Je me mis à ramper, essayant de me cacher comme je le pouvais derrière un moniteur, tremblante.

- Ne tirez pas ! ordonna Carpentier. Vous allez abîmer le matériel.

- Elle est affaiblie, fit une voix avec un accent très marqué. Elle n'ira pas loin. J'ai verrouillé toutes les issues, il nous la faut vivante.

- Prenez les tasers, compléta Carpentier.

Je tremblai de plus belle, n'arrivant pas à faire le point avec mes yeux et appelant D désespérément. Mais elle ne me répondait pas. Un mal de tête violent me vrilla soudainement le crâne, me pliant en deux et me faisant vomir. Ecœurée, je me mis à ramper le long des câbles, à deux doigts de pleurer. Un coup violent fit trembler les murs et je me mordis la langue sous le choc. Le sang envahit ma bouche et je dus le cracher pour continuer à respirer. Des papillons de lumière dansaient devant mes yeux et ma vision ne redevenait pas stable, au contraire.

- Qu'est-ce que c'était que ça ? hurla un des hommes.

- Je n'ai plus de nouvelles de Ben, répondit un autre homme. Il ne répond pas !

Je gémis de terreur alors que quelque chose faisait exploser la porte pas loin de moi. Je me cachai à nouveau derrière mes bras jusqu'au moment où quelque chose de connu m'effleura rapidement. Sursautant, je me redressai d'un bon, manquant de m'effondrer à nouveau au sol. Je me dirigeai vers la porte en chancelant violemment, m'agrippant aux fils électriques autour de moi. J'eus du mal à croire le spectacle devant moi, notamment parce que je voyais toujours très mal. Pourtant Vincent se tenait bien debout devant moi. Sans prendre la peine de réfléchir plus, je me jetai sur lui avec tout ce qui me restait de force, m'accrochant à sa cape. Il m'agrippa par les épaules, me soutenant fermement.

- Tu es vivante, souffla-t-il.

- Vincent, bredouillai-je. Ils ont tué D ! Je… Je ne la sens plus, ils l'ont tué ! Elle… elle a disparu. Je ne la sens plus du tout ! Ils… C'est horrible… Il, Carpentier… Il est complètement malade.

- Alix, calme-toi s'il te plait.

- Il veut créer une armée, gémis-je alors que ma voix partait dans les aigus. Et D, elle a disparu ! Je ne la sens plus… Il est complètement fou et… et y a un autre homme avec lui qui m'a tiré dessus et depuis D a disparu !

- Alix, il faut que tu te calmes.

- Et D a disparu… Elle est morte et c'est Carpentier qui l'a tué et…

- Alix…

- Et je n'arrive pas à voir comme il faut et D elle est morte et… et…

Il ne me laissa pas le temps de continuer. Il descendit sa greffe sur ma hanche et glissa sa main humaine dans mes cheveux, les tirants tellement forts en arrière qu'il me fit mal à en pleurer, me forçant ainsi à relever la tête. Puis brusquement il plaqua ses lèvres sur les miennes.

**Fin du chapitre 49**

_Alix :_ Bon, moi je vous laisse ici. Je vais mettre Eclipse devant le Voyage de Chihiro en espérant la récupérer un minimum. Les parpaings sont en tas là-bas comme prévu. N'oubliez pas la review en partant !

**Play List : **_Rêvons toujours les mêmes rêves aimés_, Le Voyage de Chihiro.


	54. Chapitre 50 Nouveaux Horizons

Holà !

Me voilà de retour avec le chapitre 50 !

Et on va commencer avec des mauvaises nouvelles. **Ce chapitre sera le dernier avant un looooong moment. **Pour la simple et bonne raison que je rentre la semaine prochaine en période de révision pour mon concours qui aura lieu fin avril. Si j'arrive à terminer le chapitre 51 avant samedi je vous le garde au chaud pour un dimanche en milieu de période mais c'est pas gagné. **Donc officiellement Dragonae sera en pose pendant environs un gros mois.**

De plus, comme je n'aurais pas la foi d'écrire comme une timbrée en sortant des écrits, il va falloir encore patienter un peu.

**Mais, **comme je ne suis pas une méchante Eclipse, et **pour fêter les trois ans de Dragonae****, je vous propose un petit ****truc :**** une FAQ. Je sais, rien de bien extraordinaire mais cela vous permettra de patienter à ma sortie des écrits avant le prochain chapitre. Il n'y a pas de limitations sur le nombre de questions, vous pouvez me les laisser en commentaire ou me les envoyer en message privé (PM). Vous pouvez adresser ces questions à moi ou à n'importe quel personnage de la fiction (c'est-à-dire les poser directement à Alix, D, Chaos…). Je répondrai à toutes les questions en essayant de ne pas spoiler l'affaire. Donc si vous avez mal compris un point de l'histoire, si vous avez des questions sur mes techniques d'écritures, sur mes lectures **(même si cette année je n'ai lu que trois livres (Barbusse, Clausewitz, Eschyle, vous la sentez ma vie de chiotte ?))**, sur mes loisirs, sur la couleur des chaussettes de Sephiroth, sur ce que vous voulez, n'hésitez pas à les laisser en commentaire !**

**Un grand merci à Skylia (x2), Brouchtignou, Qulbutoke, Orellia, Strange Eye, Seilax, Lover-Hearts, Kageno Koibito, Jylle, Kangoo et Minea Line pour leur review !**

**Skylia : **Coucou !  
>Désolée pour le retard, mais le travail est assez rude en ce moment ^^'<br>Pilepoil trois semaines je crois, j'espère que t'es encore en vie :P  
>« Où alors… Ils sont vraiment stupides » Ben là je crois qu'il ne resterait vraiment plus que cette possibilité là xD<br>Je ne vais pas vous laisser sur votre faim, ne t'inquiètes pas. Sadique mais pas à ce point. Quoique… « pendant ce temps là, à Wutaï… »  
>Ce n'est pas triste, c'est normal ^^ Plus de la moitié de ton ADN est non-codant, et tu vis très bien avec :P<br>À moi aussi :3 Chihiro Vaincra !  
>De mon inspiration sûrement pas, de mon temps libre j'ai bien peur que oui xD<br>Big Bisous !

P.S. : **Alix** : Il m'a embrassé ! *rêvasse*  
>P.S.S : je crois que c'est toi qui m'a parlé de St Vincent les Grenadines non ? Moi aussi je sais où c'est maintenant, vive la géologie !<p>

**Ce chapitre a été corrigé par Kageno Koibito ^^ Merci pour ton travail *cœur***

**Chapitre 50  
>Nouveaux Horizons<br>**

_Il descendit sa greffe sur ma hanche et glissa sa main humaine dans mes cheveux, les tirant tellement fort en arrière qu'il me fit mal à en pleurer, me forçant ainsi à relever la tête. Puis brusquement il plaqua ses lèvres sur les miennes._

Je me sentis défaillir. Le contraste entre sa poigne violente qui me blessait la hanche et me tordait le cou et son baiser d'une douceur absolue torturait mes nerfs déjà malmenés. Je relâchai de mes mains sa cape, me retrouvant les bras ballants, avant de finalement fermer les yeux. Il n'y eut alors plus que la poigne du vampire pour me tenir debout, sa poigne et son baiser.

- Il y a quelqu'un avec elle ! fit brusquement une voix.

Vincent se recula, ne me tenant plus que par les épaules. Il jeta un regard aux hommes de Carpentier avant de m'entraîner avec lui jusqu'au coin où je m'étais cachée jusqu'à son arrivée.

- Attends-moi là, souffla-t-il.

Il me laissa alors, se dirigeant vers le centre de la pièce. Je m'effondrai au sol, tremblante comme une feuille et le cerveau en vrac. Je cherchai toujours D, espérant qu'elle me réponde mais en vain.

- C'est Valentine ! fit une nouvelle voix.

- Elle devait avoir un mouchard ! répondit un autre homme.

- Valentine, fit la voix de Carpentier. Je ne vous attendais pas.

- Moi si. Qu'avez-vous fait à Alix ?

Sa voix n'était pas glaciale. Elle était pire. Je gémis, inquiète pour lui.

- Presque rien, répondit-il nonchalamment. Où est Ben ?

- Il m'empêchait de rentrer, répondit sèchement le vampire.

- Je vois, grinça le scientifique.

J'entendis le bruit d'une arme qu'on chargeait.

- Vous… fit une voix grave, l'air menaçante.

Un premier coup de feu retentit, bientôt suivit d'une dizaine d'autre. C'était une fusillade. Je me roulai en boule, pleurant presque. Mais d'autres coups de feu retentirent, différents et plus sourds. Les autres tirs se turent au fur et à mesure, comme des flammes soufflées par le vent.

- Fuyez, fit la voix à l'accent important. Vous ne pouvez pas lutter contre Chaos !

Il y eu alors un bruit de débandade avant qu'un son aigu ne retentisse. Quelques secondes plus tard, Chaos se pointa devant moi. Il tenait Cerbère à la main et l'arme, pourrie par l'énergie démoniaque, semblait plus dangereuse encore. Le démon me contemplait calmement avec ses yeux jaunes.

- Il faut y aller, ils ont enclenché l'autodestruction de la bâtisse.

Je hochai la tête mais j'étais incapable de me relever. L'être maléfique qui remplaçait Vincent se pencha alors et me souleva sans difficulté, une main derrière mes genoux et l'autre me soutenant les épaules. Je laissai ma tête reposer contre son torse, incapable de lutter. J'étais tellement terrifiée que j'étais prête à faire confiance au démon, à partir du moment où il me sortait d'ici. Ce dernier dut s'en rendre compte car malgré son aura qui m'aurait rendue malade en temps normal je ne bronchais pas. Sans attendre, le démon déploya ses ailes et fonça sur le plafond vitré, le défonçant violemment. Les débris volèrent autour de nous sans nous toucher, repoussés je ne sais comment par l'être surnaturel. Je ne me souviens pas du voyage car j'étais complètement dans le brouillard, anesthésiée. Je sentis à peine le démon se poser devant le Seventh Heaven. Je changeai alors de bras alors qu'on me portait jusqu'à mon lit.

- Alix, fit la voix de Cloud près de moi. Je vais soigner la blessure que tu as au bras.

Je l'avais oubliée celle-là. Je sentis le blond me saisir le bras pour verser quelque chose dessus. Cela me piqua un peu mais rien d'impossible à surmonter. Ensuite l'ancien SOLDAT passa un bras sous mes épaules, me décollant du matelas.

- Il faut que tu boives ça, me souffla-t-il. Ça va te redonner des forces.

J'obéis sans réfléchir, avalant ce qu'il me glissait entre les lèvres. C'était infect et c'est le cas de le dire. Je crus que j'allais vomir sur Cloud mais je retins mes nausées à grand-peine. Comprenant mon malaise, il me fit boire un verre de sirop dont le sucre chassa le goût horrible de la mixture. Par contre la Potion eut l'effet escompté car je sentis une partie de mes forces me revenir. Mais toujours pas de D.

- Vincent ? balbutiai-je.

Je vis le blond me sourire doucement.

- Chaos est parti je ne sais où. Repose-toi, il va revenir.

Il me recoucha en me jetant un regard sévère.

- C'est la deuxième fois que je te couche sur ce lit en mauvais état. J'espère que ce sera la dernière.

Il me laissa sur ces mots et je m'effondrai alors. La fatigue me rattrapa et je sombrai dans une semi-torpeur très désagréable. Je restai dans cet état pendant un temps indéfini jusqu'au moment où quelque chose changea dans mon environnement. Quelque chose qui bougeait dans mes entrailles. Sans trop y croire je sondai mon esprit à la recherche de D. Et elle me répondit, groggy. Je me jetai presque sur elle et le choc fut rude. En effet elle était complètement dans les vapes, anesthésiée. Elle me rejeta d'ailleurs en arrière, pas en état de me supporter pour le moment. Le soulagement qui m'envahit fut tellement violent que je me mis à pleurer doucement. Surprise par mon état, ma dragonne me rappela à elle malgré sa fatigue. Elle ne semblait pas comprendre ma peine et n'était pas en état. Nous restâmes toutes deux collées l'une à l'autre mentalement. D semblait sortir d'une anesthésie générale et commençait à comprendre qu'elle avait raté quelque chose. Mais vu les nausées qu'elle se traînait elle ne cherchait pas encore à comprendre. Moi je mis les pieds sur le sol, m'asseyant sur le bord du lit dans ma position préférée qu'est celle de la tête dans les mains et les coudes sur les genoux. J'étais encore dans cette position quand quelqu'un poussa la porte de la chambre. Je levai les yeux pour croiser le regard carmin de Vincent. Me voyant réveillée, ce dernier se précipita vers moi. Sans me laisser le temps de réagir, il s'accroupit à mon niveau et m'entraîna dans une étreinte de fer. Timidement, je lui rendis son accolade. Je n'arrivais pas à le suivre mais je ne cherchai pas à comprendre, me laissant porter par les événements, le nez dans les cheveux noirs du vampire. Il sentait la poudre, le feu et Vincent. Cette simple odeur me rassura.

- J'ai cru que tu étais morte, me souffla-t-il.

- Je suis désolée, murmurai-je. J'aurais dû t'écouter.

- Et moi réfléchir avant de parler, marmonna-t-il. Je n'ai pas pensé aux conséquences de mes paroles et à l'impact des événements sur toi.

Je soupirai doucement.

- On est aussi bornés l'un que l'autre, murmurai-je à nouveau. Merci d'être venu me chercher.

Il secoua doucement la tête.

- Quand D a disparu j'ai pensé que tu étais morte, comme cette fois-là après ton assassinat. Cette pensée m'était insupportable.

- Je vais bien, le rassurai-je. D est encore shootée mais on va se remettre. On est comme les mauvaises herbes, impossibles à éliminer, lançai-je en tentative d'humour.

Cela échoua, bien entendu.

- Chaos… commençai-je. Pourquoi ?

Je savais que je n'avais pas besoin de préciser le fond de ma pensée et qu'il comprendrait ce que je lui demandais instinctivement.

- Il m'a suffi de me laisser tirer dessus pour le forcer à apparaître. Ensuite, comme nous avions un ennemi commun il fut facile de coopérer.

En entendant ça, je me redressai brutalement, surprenant Vincent.

- Tu t'es laissé tirer dessus ? sifflai-je vertement.

Il me sourit légèrement.

- Ne t'inquiète pas, aucune des balles ne m'a touché. Cela a juste énervé Chaos, c'est tout.

Je soupirai, brusquement soulagée. Il n'avait pas été blessé par ma faute.

- Comment va D ? s'enquit-il finalement.

Je secouai doucement la tête.

- Elle va bien. Je ne sais pas ce qu'ils ont fait mais j'ai vraiment cru qu'elle était morte…

Vincent soupira en se relevant.

- Nous allons trouver ce que c'était, je te le promets.

Je hochai la tête alors qu'il faisait demi-tour pour quitter la salle. Mais il restait une question en suspens, et pas la moindre. Je ne pouvais pas laisser les choses en l'état car ma santé mentale en dépendait mais une partie de moi ne voulait pas savoir. Je savais que sa réponse pourrait me détruire mais le fait de ne pas savoir me consumait à petit feu. Il y a encore trois heures j'étais persuadée qu'il ne pourrait jamais m'aimer et maintenant je ne savais plus. Et la première configuration restait plus supportable que la seconde. Alors je pris mon courage à deux mains.

- Vincent ! lançai-je en me levant.

Il s'arrêta, me tournant toujours le dos alors que je tanguais sur mes guibolles mal-assurées.

- Pourquoi m'as-tu embrassée ?

Il ne me répondit pas et reprit sa route vers la porte de la chambre.

- Vincent, réponds-moi ! exigeai-je.

Il se figea et soupira.

- À ton avis ?

Je sentis quelque chose de glacé prendre possession de mes entrailles.

- À mon avis ? _À mon avis_ ? Qu'est-ce que ça veut dire ça « À mon avis ? » ? Que tu as fait ça juste pour calmer mes nerfs et me remettre les idées en place ? Gifle-moi la prochaine fois, ça sera moins douloureux !

Il ne fit pas mine de me contredire ou de confirmer mon hypothèse, ce qui finit de me mettre en pétard.

- Tu n'es qu'un idiot Vincent Valentine ! rugis-je alors. Tu n'as pas compris que je t'aime, que je suis folle amoureuse de toi ? Ça ne se fait pas de jouer avec les sentiments des gens comme ça ! Tu… tu n'es vraiment qu'un idiot, bredouillai-je finalement.

Un poids sembla s'ôter de mon estomac en même temps que ma déclaration. Il ne pouvait plus faire semblant de ne pas savoir désormais. Le vampire se tourna lentement vers moi, me contemplant de toute sa hauteur.

- Et c'est moi qui suis idiot ? souffla-t-il.

Et avant que je n'ai eu le temps de faire quoique ce soit, il s'avança vers moi, m'attrapant délicatement par les hanches. Et il m'embrassa à nouveau. Pour la deuxième fois de la journée mon cerveau arrêta de fonctionner normalement et mon cœur rata quelques battements avant de reprendre à un rythme désordonné. Je mis un moment à comprendre ce que cela signifiait et impliquait alors que les lèvres de l'homme en face de moi caressaient les miennes doucement, soucieux de ne pas me brusquer. J'arrêtai alors de me voiler la face et répondis enfin au baiser, enroulant mes bras autour du cou de Vincent, son odeur emplissant mes narines. Comme s'il n'attendait que ce geste de ma part, ce dernier remonta sa main humaine derrière ma nuque, bloquant ma tête pour m'embrasser plus fort. Ma seule pensée cohérente fut qu'il s'y prenait beaucoup mieux que Chaos. Je ne sais pas combien de temps nous passâmes ainsi mais quand nous cessâmes je me réfugiai dans son cou. Je me rendis alors compte à quel point il était plus grand que moi. Mes jambes tremblaient toujours mais plus pour la même raison alors que je sentais son cœur battre plus vite qu'à l'accoutumé. Je n'osais pas y croire tellement cela me semblait irréel.

- Tu sais que j'ai quarante ans de plus que toi et l'âge d'être ton grand-père ? marmonna Vincent.

- Trente-sept ans. Et je m'en fous complètement.

- Que j'ai assassiné des dizaines de personnes de sang-froid pour le compte de la SHINRA et pour le mien ?

- Je m'en fiche.

- Que j'abrite un démon pluri-millénaire ?

- Je m'en fiche aussi.

Vincent se contenta de me serrer plus fort contre lui alors que j'ouvrais la bouche à mon tour.

- Et toi, tu sais que je viens d'un autre monde ?

- Je m'en moque.

- Que je suis une expérience scientifique et que je me transforme en dragonne ?

- Je m'en moque éperdument.

- Que mes deux meilleurs amis sont des fous furieux psychopathes morts ?

- Je m'en moque aussi.

Je me blottis un peu plus contre lui, les attaches de sa cape me frottant le cou. Vincent se décolla doucement de moi, me saisissant par les épaules comme s'il ne voulait pas me lâcher malgré tout.

- Il faut que l'on descende manger. Tu es en état ?

La simple pensée d'avaler de la nourriture me fila la nausée et je grimaçai doucement.

- Non, malheureusement. Je ne suis pas assez en forme.

Il hocha doucement la tête. Il devait s'en douter.

- Que vas-tu faire ? s'enquit-il doucement.

- Me doucher et discuter avec D. Je crois qu'il y a un trou dans ses souvenirs qui ne va pas lui plaire.

- D'accord, répondit-il.

Il m'embrassa rapidement sur la tempe avant de sortir de la pièce. Je me sentis alors sourire comme une idiote. Vincent m'aimait. Cela était tellement… tellement… Génial.

- _Tu planes sur un petit nuage_, fit la voix de D dans mon esprit.

Elle s'était montrée vraiment discrète depuis l'arrivée du vampire.

- _C'est ton compagnon à présent_, ronronna-t-elle. _Je te l'avais dit_.

Je souris doucement.

- _Tu vas mieux_ ? la questionnai-je.

- _Je vais un peu mieux parce que tu es vraiment heureuse. Sinon je crois que je vais régurgiter tout ce que tu as avalé ces trois derniers jours._

C'était vrai. Maintenant que Vincent n'était plus dans les parages, je sentais clairement la nausée de la dragonne ainsi que son mal de crâne carabiné. Sans attendre, je me saisis de mes affaires de nuit pour me diriger vers la salle de bain. C'était déjà un déplacement immense vu mes jambes tremblantes. L'eau brûlante calma le mal de crâne de D alors que je me brossais les dents, essayant d'éliminer le goût du mélange assez détonant qu'était celui de la Potion et du sirop. Ensuite je partis m'installer sur le rebord de la fenêtre, plongeant dans mon subconscient pour retrouver D. La dragonne blanche était allongée, visiblement en plus mauvais état qu'elle ne le laissait entendre. Je me précipitai vers elle, serrant fort sa tête contre moi.

- Tu m'as fait tellement peur… gémis-je. Ne me refais jamais ça ! J'ai cru que t'étais morte… J'étais toute seule…

Je me retrouvai rapidement assise, la tête de D sur les genoux. Enfin son nez parce que le reste ne rentrait pas.

- De quoi te souviens-tu ? demandai-je.

- De l'aiguille et du produit. Puis après plus rien jusqu'à mon réveil.

- T'as complètement disparu de mon esprit, comme si t'avais jamais existé. Là j'ai paniqué et me suis planquée. Vincent est arrivé et comme t'avais disparu il croyait qu'on était morte. Et là…

Je me sentis rougir alors que D souriait d'un air ironique.

- Il a posé ses lèvres sur les tiennes, ronronna-t-elle.

- Heu, exactement. Puis Chaos nous a tirées de là et tu sais tout.

Elle ne sembla pas surprise.

- Il est très possessif, m'expliqua-t-elle. Il doit estimer que vu les sentiments que vous vous portez avec Vincent, tu lui appartiens d'une certaine manière. Et on ne touche pas aux affaires d'un démon. Question de survie.

Je souris doucement.

- Donc à présent Vincent est ton compagnon, s'amusa D.

- Oui… Je suppose…

- Et tu vas te mettre dans un état pareil à chaque fois qu'il va t'embrasser ? Parce que si j'ai tout bien compris c'est quelque chose de banal chez les humains même si ça fait partie de la parade amoureuse.

- Qu'est-ce que j'y peux moi s'il me fait de l'effet, grommelai-je en rougissant.

Elle continua de me charrier un moment puis finalement nous restâmes toutes deux silencieuses, profitant juste de la présence l'une de l'autre.

- Quel était le produit qu'on nous a injecté à ton avis ? finis-je par demander.

- Je ne sais pas, avoua D. Un somnifère qui n'agit que sur moi en tout cas. Mais il ne devrait plus nous poser de problème, ton système immunitaire l'a reconnu et s'en chargera désormais.

Soulagée, je lui caressai le bout du nez à l'endroit que je savais sensible. D semblait apprécier vu les petits grognements qu'elle poussait. Je fus néanmoins sortie de mon occupation avec l'étrange sensation que quelqu'un me touchait alors qu'il y avait personne autour de moi.

- C'est Vincent, m'expliqua l'immense reptile en face de moi. Vas-y et essaie de ne pas trop bafouiller.

Je fronçai les ailes du nez en guise de réponse avant de reprendre pied avec la réalité. J'étais toujours sur mon rebord de fenêtre, glacée, et Vincent se tenait près de moi, sa main humaine sur ma joue et ses yeux carmin plantés dans les miens.

- Tu es de retour ? fit-il d'une voix assez froide.

Surprise par son ton, je ne pus que hocher la tête. Il se détourna alors de moi, partant s'allonger dans son lit directement.

- Viens te coucher, grogna-t-il.

Douchée, je posai tremblante un pied sur le sol froid de la chambre avant de me diriger vers mon lit. Mais ce n'était pas là que j'avais envie d'être. Hésitante, je me dirigeai vers le lit de l'homme qui partageait ma chambre avant de m'y allonger sur l'extrême bord, comme je le faisais pendant les attaques de Chaos. Grognant de nouveau, Vincent passa brusquement sa greffe derrière mon dos, m'attirant violemment à lui. Il rabattit ensuite sèchement les couvertures sur mon corps transi de froid avant de repasser sa greffe dans mon dos, la posant bien à plat au-dessus de mes reins.

- Qu'est-ce que tu peux être lente des fois, ronchonna-t-il.

Souriant doucement, je me blottis plus contre lui, ma tête dans son cou et les mains agrippées à son T-shirt de nuit. Je ne m'étais jamais sentie plus en sécurité qu'à ce moment-là.

- Comment va D ? me demanda-t-il simplement, toujours un peu distant.

- Mieux, dis-je d'une petite voix. J'étais en train de lui faire des mamours quand tu es arrivé.

Je ne sais pas pourquoi mais je le sentis se détendre à l'entente de cette phrase.

- Je suis rassuré, fit-il plus doucement.

- Tu devrais essayer avec Chaos. Je suis sûre qu'il adorerait que tu lui fasses des mamours.

Pour toute réponse j'eus droit à un contact direct avec l'aura d'un démon passablement mécontent. Il ne semblait pas d'accord pour les mamours mais il ne chercha pas à me pourrir l'existence.

- _Il nous trouve trop fatiguées pour jouer_, m'expliqua D dans un bâillement.

Je soupirai de soulagement alors qu'en réponse le vampire me serra un peu plus contre lui.

- Tu peux dormir en paix, souffla doucement l'homme contre moi.

Je hochai doucement la tête. Je le sentis se détendre légèrement et ses battements de cœur se firent plus lents alors que son souffle s'approfondissait, jouant avec mes cheveux. Je m'endormis peu de temps après lui alors que seul Chaos restait éveillé, baignant tout le monde de son aura macabre, mais familière.

**-A-**

Ce fut une Aerith sautant littéralement de joie qui m'accueillit dans sa prairie fleurie.

- Enfin ! Enfin enfin enfin enfin !

Elle me serra fort dans ses bras sans arrêter de piailler alors que je tirai une tête d'ahurie.

- Je confirme, fit la voix de Genesis quelque part derrière moi. J'en étais à me demander s'il ne fallait pas qu'on te mette un coup de pied au cul.

Aerith me lâcha alors et je me retournai pour faire face aux SOLDATS présents. Toute la petite communauté était réunie autour de moi, me souriant doucement.

- De quoi vous parlez ? demandai-je.

- De toi et de Valentine, fit Zack, joyeux.

Je me sentis rougir fortement sous leur sourire goguenard.

- Vous nous avez espionnés ! m'insurgeai-je, gênée.

- Quand tu étais avec les scientifiques on était un peu obligés, grimaça Genesis. D'ailleurs jeune fille, il va falloir sérieusement penser à réfléchir _avant_ d'agir, pas après !

Je grimaçai.

- Ça va, j'ai retenu la leçon, marmonnai-je.

- En tout cas je suis contente pour vous, renchérit Aerith. Depuis le temps que j'attendais que Vincent sorte de sa coquille…

Je rougis.

- D'ailleurs, on comprendra que tu ne veuilles plus passer toutes tes soirées avec nous à présent, fit doctement Genesis.

Je sentis une pierre tomber dans mon estomac.

- Mais mais mais pourquoi ? bégayai-je. Ce n'est pas parce que je suis avec Vincent que je ne dois plus vous voir !

- Alix, me coupa Sephiroth. On n'a pas dit que tu ne pouvais plus nous voir, on a juste précisé que tu aurais à présent autre chose à faire de tes nuits que de venir nous voir.

Je fronçai les sourcils avant de comprendre ce qu'ils voulaient dire. Je rougis tellement violemment que je devais être à présent de la couleur de la cape de mon mentor alors que les autres souriaient, clairement amusés.

- On… On en est pas encore là, balbutiai-je.

Genesis semblait à deux doigts d'exploser de rire.

- Rassure-moi, tu sais comment on fait les bébés ou il faut aussi que je fasse ton éducation sur ce point-là ?

Je sentis ma mâchoire se décrocher alors que, n'en pouvant plus, Zack explosa de rire suivi de son mentor puis du mien.

- Je… Tu, tu… Je… balbutiai-je.

- Allez viens, il faut qu'on s'entraîne, fit Genesis, hilare.

Il m'attrapa par le coude et m'embarqua derrière lui puisque j'étais, en toute honnêteté, incapable de lui emboîter le pas de ma propre initiative.

- Alix ? fit-il doucement au bout d'un moment. Je sais que je suis probablement pas la personne la mieux placée pour t'en parler, mais si jamais tu as un problème sur ces choses là… Viens m'en parler.

Dire que je fus surprise serait un euphémisme. Surtout qu'avec son passé, Genesis serait bien la dernière personne avec qui j'en parlerais. Ou était-ce justement à cause de ça que ce dernier semblait se faire du souci pour moi ?

- Genesis, soufflai-je. Merci.

Il ne me répondit pas mais je vis clairement un léger sourire étirer ses lèvres.

**-A-**

Je me réveillai seule dans le lit de Vincent, chaudement blottie dans les couvertures. Je souris doucement avant de me lever paresseusement. Après une douche rapide, je descendis dans la salle du bar. Le vampire m'attendait avec une tasse de café à la main.

- Merci, fis-je doucement en m'asseyant à côté de lui.

- Bien dormi ? s'enquit-il doucement.

- Comme un bébé.

D bâilla en confirmant.

- Et toi ? demandai-je.

- Très bien, fit-il simplement.

Il me sourit doucement en m'observant m'enfiler du miel à la tartine. Finalement, je partis m'installer calmement sur mon rebord de fenêtre favori pour regarder l'extérieur du bar, laissant mon esprit divaguer. Quelques minutes plus tard un bruissement de tissu me tira de mes pensées mais je ne tournai pas la tête, me doutant que Vincent venait probablement de se lever pour se refaire un café. Quelle ne fut pas ma surprise lorsque je sentis le contact d'un métal froid sous mon menton, contact qui me força à relever la tête pour croiser le regard envoûtant de mon vis-à-vis alors que sa main droite, appuyée contre le mur à côté de moi, m'empêchait de fuir. Deux lèvres se posèrent sur les miennes et je fermai alors les yeux. Son baiser était chaste et surtout très doux, me faisant fondre. Nous nous embrassâmes ainsi de longues secondes avant de rompre le contact. Vincent ne s'éloigna pas de moi et se mit à contempler le paysage avec moi. Au bout d'une minute pourtant, sa greffe repassa sous mon menton et il m'embrassa à nouveau. Nous continuâmes ce petit manège un moment, alternant baiser et observations de l'extérieur. Je ne m'attendais vraiment pas à ce que Vincent soit aussi démonstratif. En fait, Vincent et démonstratif n'allaient tout bonnement pas dans la même phrase. Jusqu'à ce matin.

- Tu as l'air bien songeuse, fit doucement l'homme à mes côtés.

- C'est juste que je ne m'attendais pas à ce que tu sois aussi démonstratif, avouai-je.

Il rigola doucement, m'étonnant un peu plus au passage.

- Et toi, de peur d'entrer de trop dans ma bulle, tu préfères garder tes distances. On a passé suffisamment de temps à se regarder en chien de faïence, tu ne crois pas ?

Pour toute réponse j'enroulai mes bras autour de son cou avant de l'embrasser. Il rigola contre mes lèvres avant de me répondre. Quand nous nous séparâmes, le souffle un peu plus court, nous nous sourîmes tranquillement avant de reprendre notre observation de l'extérieur.

- Dis Vincent, qu'allons-nous faire maintenant ? soufflai-je.

Il soupira.

- Je ne sais pas, avoua-t-il. Il va falloir que tu nous dise ce que tu as pu apprendre là-bas et on avisera après.

- Et pour nous deux ?

Il me regarda, surpris.

- C'est-à-dire ?

- Et bien… D'un côté je sais que tu n'aimes pas les démonstrations d'affection en public, pas plus que moi en fait. Et de l'autre je ne veux pas qu'on se comporte comme deux étrangers. Et il y a Yuffie…

Vincent me dévisagea avant de soupirer.

- Tu te fais du souci pour rien. Oui, je suis plutôt réservé de nature mais ce n'est pas pour ça que tu dois te tenir à cent mètres de moi en permanence. Par contre, tu es plutôt communicative, je ne pensais pas que cela te gênerait.

Je rigolai.

- C'est juste que je risque de finir de la couleur de ta cape sous les regards.

Il sourit doucement à ma remarque.

- En ce qui concerne Yuffie, reprit-il plus sérieux, c'est égoïste mais je ne vais pas m'empêcher d'avoir une relation pour la protéger. Je lui ai clairement fait comprendre que je ne l'aimais pas et que rien n'était possible entre nous.

J'étais un peu surprise par son ton hargneux et il dut le voir car il soupira à nouveau.

- Désolé.

- Elle t'a vraiment tapé sur les nerfs, n'est-ce pas ?

Il soupira.

- Un peu, je dois l'avouer.

Nous ne dîmes plus rien pendant un long moment avant que Vincent ne glisse à nouveau sa greffe sous mon menton pour m'embrasser. Nous nous séparâmes lorsqu'un bruit provenant du flipper nous appris que quelqu'un montait. J'étais étonnée qu'il soit déjà aussi tard. J'avais complètement perdu la notion du temps. Ce fut une crinière rouge, qui indiquait l'arrivée de Nanaki, qui dépassa en premier du trou sous le flipper. Ce dernier me dévisagea longuement avant de rappliquer au petit trot.

- Toi, siffla-t-il. La prochaine fois que tu décides de faire un truc con comme ça, je t'attache à ton lit et je m'assois sur ta figure jusqu'à ce que mort s'ensuive !

La perspective de mourir étouffée sous les fesses de Red ne m'enchantait guère et je grimaçai.

- Je vais essayer.

- Bien ! grogna-t-il avant de se diriger vers la cuisine pour se chercher de quoi manger.

Vincent me jeta un regard me signifiant qu'il était d'accord avec Red avant de partir s'installer plus loin. Moi je ne bougeai pas de ma fenêtre et le lion-loup m'y rejoignit une fois son repas fini. Il grimpa sur mes genoux, m'observant longuement.

- Il va falloir qu'on parle tous les deux, m'informa-t-il.

Je hochai la tête. Les autres se levèrent les uns après les autres et je dus subir les remontrances des divers protagonistes, les jambes coincées sous le corps de Red qui semblait s'être placé là juste dans ce but. Yuffie me décrocha même une formidable claque, qui fit plus de bruit qu'elle ne me fit mal, tout en m'insultant en wutaien.

- Je crois qu'il va falloir que tu t'expliques, fit Cloud.

C'était le seul qui ne s'était pas fâché contre moi. Il devait estimer que son sermon d'hier suffisait amplement. Je me levai pour aller m'assoir autour d'une des tables du bar. Les autres me suivirent sans se faire prier et je me retrouvai solidement encadrée par Tifa et Nanaki. Aucune option de fuite possible.

- Qu'est-ce que vous savez ? finis-je par demander.

Autant commencer quelque part.

- Pas grand-chose, fit simplement Cid. Juste que tu as reçu deux coups de téléphone : le premier qui était une déclaration d'amour et le deuxième un appel paniqué d'un lieutenant du SOLDAT pour t'informer que le premier type venait de mourir assassiné. Tu n'as pas supporté la mort de ton prétendant donc tu es allée te faire justice toi-même, tout cela en remettant en doute l'orientation sexuelle de Vincent. Ledit Vincent qui t'a tranquillement attendu ici avec Nanaki jusqu'au moment où on ne sait trop pourquoi il s'est levé comme un beau diable en disant que tu étais morte. On est revenu à ce moment-là, trouvant Nanaki en train de faire les cent pas en attendant des nouvelles. Puis tout à coup Chaos est apparu avec toi dans les bras. Fin de l'histoire.

J'étais soufflée : il n'avait pas dit un seul gros mot. Je compris aussi qu'ils s'étaient tous fait beaucoup de souci pour moi et que j'avais vraiment merdé, pour le coup. Soupirant, j'essayai de voir par où commencer mon récit pour qu'ils comprennent mon point de vue sans m'arracher la tête au passage.

- Lorsque Fremon a appelé, commençai-je lentement, cela m'a fait un peu le même effet qu'un Rufus Shinra habillé en noir. C'était… décalé et c'est ce décalage qui m'a littéralement laissée sur le cul. Puis Axel a appelé pour me dire qu'il venait de se faire assassiner, lui et d'autres scientifiques du Septième Sous-sol. Cela a été très dur à encaisser, même si je ne les connaissais pas bien, notamment parce qu'ils ont tous été très gentils avec moi, malgré leurs manières étranges. Puis je savais que ces meurtres étaient liés à ma personne. Alors je suis partie trouver leurs assassins.

Barret me jeta un regard acéré.

- Et tu as réussi.

- Et j'ai réussi.

Je fixai la table un moment sans rien dire avant de reprendre mon récit. D se manifesta à ce moment-là, me permettant de revivre les événements sans qu'ils soient modifiés par la colère. Je leur racontai ma fuite dans les rues de la ville et la rencontre avec les enfants qui m'avaient guidée jusqu'au siège de l'entreprise Obania.

- Vous savez ce qui me fait chier ? grogna Yuffie. C'est le fait qu'une Alix en colère et un groupe d'enfants soient plus efficaces que notre groupe en entier…

- Obania, marmonna Tifa, ça me dit quelque chose…

- À moi aussi mais impossible de savoir quoi… avouai-je.

- Je sais ! s'écria brusquement Yuffie, me faisant sursauter. C'était le nom écrit sur les entrepôts près desquels Alix a atomisé Hopkins !

Je me figeai alors que les souvenirs remontaient.

- Et dire qu'on avait ça sous les yeux depuis le début ! grogna Barret.

- Je crois qu'une visite de ces entrepôts s'impose, siffla Cloud.

Je hochai la tête, brusquement heureuse que mon coup de tête ait réellement servi à quelque chose.

- Et ensuite ? Demanda Nanaki.

- Ensuite… Ensuite les enfants ont diverti Ben le temps que je rentre dans l'entreprise. De là, j'ai erré un moment jusqu'à entendre deux hommes parler de l'assassinat des scientifiques. Je les ai suivis jusqu'au centre du bâtiment, une immense pièce au plafond vitré protégé par des armes lourdes. Je me suis plantée devant eux et là tout est allé très vite. Carpentier a débarqué avec une petite armée et je me suis retrouvée encerclée. Alors j'ai discuté pour gagner du temps…

- Discuté de quoi ? s'enquit Vincent, qui avait perçu mon hésitation.

Il y avait des choses qu'il fallait que j'éclaircisse. Mais je ne voyais pas comment parler de ces choses-là sans donner l'impression de les accuser.

- De beaucoup de choses, marmonnai-je. Il m'a fait revoir mon point de vue sur quelques trucs, notamment sur le fait qu'en me changeant en dragon ils m'ont aussi sauvé la vie.

Je sentis un certain malaise dans l'assemblée avant qu'un formidable coup derrière mon crâne n'envoie mon front rencontrer la table dans un formidable « crack ! ». Sonnée, je restai un petit moment la tête contre le bois, le sang battant dangereusement à mes tempes et une forte douleur me vrillant la tête. Je sentis D se redresser et mon corps suivre le mouvement alors que j'avais bien du mal à faire le point à cause des étoiles qui dansaient devant mes yeux.

- Mais pourquoi l'avoir frappée, geignit D avec ma voix. Elle n'a fait que dire la vérité !

Elle secoua la tête pour essayer de se remettre les idées en place ce qui ne fit qu'accentuer la douleur dans mon front, manquant de me faire vomir.

-Désolée, désolée, grogna-t-elle à voix haute.

Elle me repoussa doucement au fond de nos pensées, prenant ma place complètement ce qui ne me ravissait guère.

- _Laisse-moi faire_, me glissa-t-elle.

Elle affronta alors les autres du regard, les défiant de l'interrompre.

- Alix dit la vérité. Chez elle, dans son monde, son cœur a arrêté de battre. C'est mortel pour les humains donc sans l'aide de ces scientifiques elle serait morte.

Je vis que Cid se retenait à grande peine de hurler sur ma dragonne.

- C'est du n'importe quoi, grogna ce dernier. On ne sauve pas quelqu'un en le transformant en dragon !

- Ils ne pas connaître d'autres moyens, fit simplement D. L'un des derniers souvenirs d'Alix mentionne le fait qu'ils ne pas connaître le poison qui rongeait son être.

Bon, elle avait fait du progrès en français mais ce n'était toujours pas ça. L'idée y était, cependant.

- Et alors, même s'ils t'ont sauvé la vie, tu vas faire quoi ? Les suivre ? S'énerva Barret.

D haussa les épaules.

- Bien sûr que non. Tu prends Alix pour une idiote. Elle n'est pas idiote.

Barret grommela dans sa barbe mais ne rajouta rien.

- D, demanda gravement Cloud, tu peux nous rendre Alix pour qu'elle finisse son récit ?

- Non. Je peux le faire, j'étais là aussi. Et beaucoup, beaucoup moins en colère. En plus, mon humaine a mal au crâne maintenant, il faut attendre que la bosse disparaisse.

Je vis Tifa grimacer, coupable. Elle ne m'avait pas ratée, la bougresse.

- Et bien, Carpentier a parlé de vous. Il a dit que lui et les autres étaient comme vous avant. Qu'ils luttaient contre la SHINRA parce qu'elle terro… terrorisassiait… terrorisassionnait… terrorisait la population. Il a dit que vous avez fait exploser des choses et tué des gens.

Je vis Barret pâlir un peu. Alors c'était vrai, Carpentier n'avait pas menti.

- Ils ne sont pas comme nous ! siffla le leader d'AVALANCHE. Comment as-tu pu croire à ces sornettes ?

Je sentis que D perdait patience. Elle n'avait jamais réellement aimé Barret à cause de son attitude toujours trop agressive envers moi et le fait qu'il continue de se comporter comme si elle et moi n'étions pas discernables l'agaçait prodigieusement.

- C'est la vérité ? demanda-t-elle pourtant calmement.

L'homme à la mitraillette grogna violemment.

- Oui, nous avons fait exploser des réacteurs. Oui, il y a eu des morts. Mais ça ne fait pas de nous des criminels comme ces fous furieux !

J'étais sciée. Je ne connaissais pas bien le groupe AVALANCHE, certes. Je savais qu'ils n'étaient pas tout beau tout propre. Mais de là à se soustraire à l'horreur d'actions commises ainsi… Barret me faisait pitié. Je savais qu'ils étaient un groupe terroriste mais je ne m'attendais pas à l'ampleur des squelettes cachés dans le placard. La pire gifle venait du fait qu'ils ne m'en avaient jamais parlé.

- Je ne comprendrai jamais les humains, fit lentement D. Pourquoi avoir caché ça à Alix ?

- Pour la protéger, fit doucement Tifa. Du groupe d'aujourd'hui, seuls Barret, Cloud et moi étions présents à l'époque où nous détruisions encore les réacteurs. AVALANCHE a bien trop changé de but aujourd'hui pour qu'on soit assimilés à ce qu'on était à cette époque.

- La protéger, fit de nouveau D de la même voix lente. Vous vous rendre compte des problèmes que ça aurait pu causer ? Je ne vous comprends vraiment pas, répéta-t-elle. Vous ne voulez pas qu'elle voie Sephiroth alors que lui ne lui a jamais menti.

Elle lança un regard qui força le black à garder le silence avant de reprendre.

- Tu ne vois pas que Carpentier aurait pu la manipuler à cause de son… sa… sa non-connaissance de cette partie de l'histoire ?

Barret se renfrogna mais n'ouvrit pas la bouche.

- Et pourquoi Alix ne s'énerve pas plus que ça ? demanda doucement Cloud.

Parfois je me demandai qui des deux hommes, entre le basané et le blond, dirigeait vraiment le groupe.

- Alix a confiance en vous. Mais si vous trahir cette confiance encore, elle ne va plus vous l'accorder.

- Et toi, dans l'affaire, siffla Barret. Tu n'as pas ta propre opinion ?

D étira nos lèvres dans un sourire mauvais.

- _Fais-lui peur si tu veux, mais reste dans le raisonnable,_ fis-je avec humour.

- Moi, fit ma dragonne, sérieuse. Moi je suis un dragon. Il est écrit au fond de moi que vous êtes mes proies. Je ne mange pas d'humains parce qu'Alix ne supporte pas ça (alors que c'est super-bon) et parce que je respecte ses idées. Je vous fais confiance mais vous ne devoir pas me trahir… Parce que moi je n'aurais aucun scrupule à vous dévorer.

Les quelques personnes qui me connaissaient à peu près (soit Vincent, Nanaki et à mon grand étonnement Yuffie) levèrent les yeux au ciel devant la blague un peu naze de la dragonne. Les autres avaient un peu pâli.

- C'est une blague, fit D.

Ils soupirèrent de concert. D leva la main et tâtonna sur mon front. La bosse semblait s'être résorbée alors elle me laissa de nouveau la place.

- Va falloir que je reprenne les cours de français, ronchonnai-je.

- _C'est pas ma faute si ta langue est aussi compliquée_, geignit D.

- J'ai jamais dit ça, marmonnai-je en roulant des yeux.

- Jamais dit quoi ? s'enquit Yuffie, intéressée.

- Oh, heu… Rien, laisse tomber.

Elle haussa les épaules alors que j'apercevais le regard amusé de Vincent.

- Qu'as-tu appris d'autre ? demanda Cloud, toujours les pieds à terre.

Je replongeai dans mes souvenirs.

- Comme Carpentier était bavard, j'ai décidé de le faire parler pendant que ma dragonne cherchait une sortie. C'est là qu'il a commencé les explications scientifiques.

- Si c'est le cas, fit Cait Sith, il va falloir que j'aille chercher Amadeus.

Je compris que Reeves devait parler à travers le chat en peluche. Tifa profita de cette pause pour aller chercher de quoi nous abreuver. Je me retrouvai ainsi avec un verre de lait que je bus presque d'un trait. J'étais bien plus stressée que ce que je laissais paraître.

- C'est bon, il est avec moi, fit brusquement Cait Sith. Vous pouvez reprendre.

- D'accord, murmurai-je. Bonjour Docteur Amadeus.

Je fis rire doucement Nanaki et Cid. J'avais pas le droit de dire bonjour ?

- Et bien, Emile Carpentier m'a expliqué qu'ils se sont basés sur de vieilles expériences. Ils ont trouvé que sur une partie de l'ADN non-codant se trouvait des gènes codant pour la résistance et la puissance magique des monstres. Ils se sont débrouillés pour que cet ADN redevienne codant. Le fait que les monstres soient devenus plus agressifs et reproducteurs n'est qu'une conséquence presque gênante des expériences. Ils cherchent en fait à se constituer une armée. Une armée de personnes possédant les caractéristiques physiques et magiques des monstres. J'étais le test alpha et ils ont dû cesser leurs projets quand je me suis échappée.

Il y eut un long silence et, prudente, je levai une main pour me protéger le crâne.

- Cela change beaucoup de chose, souffla Barret, stupéfait.

- C'est bien ce que je disais, marmonna Yuffie. Une Alix en colère est plus efficace que nous tous réunis.

- Une armée, tu es sûre ? s'enquit durement Vincent.

- C'est ce qu'il a dit, confirmai-je. Quant aux monstres qui se sont retrouvés dans la nature, ils les auraient laissés s'échapper.

Il y eut de nouveau un silence.

- Continue ton récit, marmonna Barret. Même si je sens que la suite ne va pas nous plaire.

Je hochai la tête.

- Quand j'ai compris ce qu'ils allaient faire, j'ai tenté de les attaquer en invoquant Shiva. Mais Carpentier a surpris mon geste et là un homme à l'accent très marqué a surgi de je ne sais où pour me tirer une seringue dans le bras. Le produit qu'elle contenait a totalement anesthésié D, à tel point que j'ai cru qu'elle était morte.

Je me sentis frémir à ce souvenir et je repris le cours de mon histoire d'une voix tremblante.

- Là j'ai paniqué, les sens complètement en vrac. Je me suis enfuie et c'est là que j'ai été blessée au bras. Je me suis cachée derrière un moniteur alors que la voix au drôle d'accent disait aux hommes d'utiliser des tasers pour m'attraper vivante. Je me souviens d'avoir été malade puis Vincent est arrivé.

Je me rendis compte que mes mains tremblaient.

- J'ai fait le ménage, dit froidement Vincent. J'ai aperçu l'homme en question, celui avec l'accent. Je pourrai le reconnaître sur une photo si besoin mais pas le décrire. J'ai laissé Chaos prendre ma place et il a récupéré Alix alors qu'ils déclenchaient le système d'autodestruction de la bâtisse. Vous savez tout.

Je tremblai encore et tellement que Tifa m'attrapa doucement par les épaules avant de m'entraîner dans une étreinte rassurante.

- Ça va aller, calme-toi, fit-elle doucement.

Je hochai la tête et elle me relâcha.

- Par Minerva, grogna Cloud. C'est vraiment…

- Totalement ahurissant, marmonna Nanaki.

- Pourquoi ne t'es-tu pas transformée ? demanda Yuffie. Tu aurais pu t'enfuir comme ça !

- Je sais mais je ne savais pas s'il y avait des hommes postés au niveau des mitraillettes. S'ils m'avaient tiré dessus, il y aurait eu des risques que les gens autour du site soient blessés. Je n'ai pas voulu prendre ce risque.

La ninja soupira.

- Bonne excuse, marmonna-t-elle. C'était quel genre d'accent ton homme ?

Bonne question.

- Je serai incapable de te le refaire, avouai-je.

Elle fronça les ailes du nez.

- Quelque chose comme ça ? proposa-t-elle.

Elle se mit à baragouiner avec le même accent ce qui nous fit ouvrir de grands yeux avec Vincent.

- C'est exactement ça ! s'exclama ce dernier. Comment as-tu…

- Wutaien des montagnes du Nord. C'est l'accent le plus improbable que je connaisse.

- Donc on a trouvé notre wutaien, compris-je.

- Il faut croire, confirma Vincent. Et il connaît Chaos.

- Sans vouloir être méchante, il y a des gens qui ignorent l'existence de Chaos ? m'enquis-je.

Vincent eut un petit sourire en coin.

- C'est le cas de quatre-vingt-dix pourcent de la population. Et dans les dix pourcent qui restent, il y en a peut-être un dixième qui peut associer Chaos à ma personne.

- Autant dire pratiquement personne, compris-je.

- Autant dire pratiquement personne, confirma-t-il.

C'était étonnant. On ne pouvait pourtant pas dire que Chaos était particulièrement discret… C'était difficile de croire que j'étais plus connue que lui !

- Dis-moi Alix, fit Cid d'une voix préoccupée. Tu dis que ce wutaien n'était pas là au début de ta conversation avec Carpentier.

- Non, il n'y était pas, confirmai-je. Pourquoi ?

L'aviateur s'appuya contre le dossier de sa chaise, pensif.

- Il y a une couille quelque part…

- Oui, même deux, c'est un homme après tout, marmonnai-je.

- Je peux la frapper à nouveau ? demanda Tifa.

- Oui, vas-y, elle le mérite ! marmonna Barret.

Pendant ce temps je voyais presque les rouages tourner sous le crâne de l'homme aux lunettes d'aviation.

- Il n'était pas là au début, marmonna-t-il. Et il arrive avec une seringue capable d'endormir D…

Il se redressa violemment, interrompant Tifa dans sa tentative de claque.

- Alix, tu t'es fait manipuler ! s'écria-t-il. Tu ne l'as pas fait parler, c'est lui qui t'a retenue jusqu'à ce que le wutaien arrive !

Il y eut un long silence.

- Qu'est-ce qui te fait dire ça ? demanda Vincent, tout à coup plus attentif.

- Le fait que le produit qu'ils ont injecté à D ait rendu cette dernière inopérante. Du coup Alix est devenue vulnérable… Et donc facilement attrapable. Le fait aussi que Carpentier n'avait aucun intérêt à donner autant d'information à Alix, sauf s'il pensait que ces infos ne sortiraient jamais du bâtiment…

Vincent fronça les sourcils.

- Cela ouvre un champ de possibilité infini, souffla-t-il. Mais ça tient affreusement bien la route.

- J'ai été prise à mon propre jeu, c'est ça ? fis-je, dépitée.

Le vampire hocha doucement la tête.

- Malheureusement il semblerait que oui, me dit-il.

Je me recroquevillai au fond de mon siège.

- Si on part du principe qu'ils nous ont menti, cela ouvre aussi d'autres possibilités au niveau des monstres, fit Cait Sith.

Enfin, fit le Docteur Amadeus à travers la peluche plutôt.

- Je ne pense pas qu'ils ont sciemment relâché des monstres dans la nature. Je pense plutôt que leurs expériences sont devenues incontrôlables et qu'elles se sont échappées. De même qu'il soit étrange qu'Alix ait réussi à s'échapper sans le moindre mal. Ils n'ont pas cessé de créer leur armée parce qu'Alix s'est échappée, ils ont arrêté parce que le résultat était probablement trop imprévisible. On ne joue pas avec l'ADN comme ça.

C'est vrai que cela ouvrait des horizons forts différents. Je restai prostrée au fond de ma chaise, posant mes talons sur le siège pour poser mon menton sur mes genoux. Il y avait tellement de possibilités et je m'étais tellement fait embobiner…

- Alix, arrête de te faire du souci pour rien, me morigéna doucement Vincent.

Je grognai pour toute réponse.

- Il a raison, grogna Barret. Tu ne te serais pas autant fait avoir si on avait joué franc-jeu avec toi dès le début. D a raison, ils ont pu te manipuler parce que tu ignorais des choses sur nous.

Cela semblait lui coûter d'avouer tout cela mais la diatribe de ma dragonne semblait avoir porté ses fruits. Elle en était d'ailleurs très contente.

- Ça va, marmonnai-je en me dépliant. Il va juste falloir que j'apprenne à être moins naïve.

- Pas la peine, fit Nanaki. On veut bien être trop terre à terre à ta place.

Je soupirai. Au moins on avait bien avancé. Le docteur nous laissa sur ces entrefaites et Tifa nous versa un nouveau verre de lait.

- Que faisons-nous à présent ? demandai-je.

Barret n'eut pas le temps de me répondre que la porte du bar s'ouvrait brusquement, nous faisant tous sursauter.

- Le bar est fermé, s'exclama Tifa.

Mais elle se tut en voyant qui se tenait à présent dans la pièce.

**Fin du chapitre 50**

Alors, vos impressions ?

50 chapitres pour se mettre en couple, ils sont forts, très forts !

**N'oubliez pas la FAQ !**

Et on se laisse sur une pensée biologique :

« _**Plasmodium falciparum**_, **Alvéolobionte Apicompléxé** (apparenté aux **Straménopiles** au sein des **SAR**), posséderait un ancêtre à endosymbiose plastidiale secondaire. Outre la mitochondrie, le parasite possède un autre endosymbionte : **l'apicoplaste** qui contient un ADN circulaire de 35 kb, reliquat du génome de l'organisme intégré et très proche de l'ADN chloroplastique. L'apicoplaste est entouré d'une quadruple membrane lipidique. L'apicoplaste est considéré comme un plaste dégénéré.  
>Chez <em><strong>Toxoplasma gondii<strong>_**,** autre Apicomplexé, agent de la toxoplasmose, il a pu être montré que ce génome vestigial permet en fait de réaliser une voie métabolique menant à la synthèse de dérivés du carotène comme l'acide abscissique, qui est une phytohormone.  
>Ainsi, une hormone végétale est codée par le génome d'un endosymbionte secondaire dégénéré chez un pathogène important ! »<p> 


	55. Chapitre 51 Sin City

Je fais une pause entre un exo de maths et un cours sur la lithosphère pour vous poster ce chapitre. J'ai réussi à la boucler avant de rentrer en révision (ou en hivernation, choisissez le terme), c'est chouette pour vous !

**N'oubliez pas la FAQ, c'est le dernier chapitre pour les questions !**

**Un grand merci à Persona Aevum, Skylia (x2), Ange (x2), Orellia, Brouchtignou, Minea Line, Jylle et Kangoo !**

**Skylia : **Ouf, tu ne boudes plus :D  
>Oui ils sont enfin ensemble, oui Alix règle ça à sa manière. C'est Alix après tout ^^<br>Gen le fantasme n'a pas été présent longtemps. Elle a bavé dessus la première fois qu'elle l'a vu mais il a détruit le mythe assez vite (en lui proposant de devenir son entraîneur en fait).  
>Cette fois pas de cliffhanger, je fais des progrès :D. Pour ce qui est de l'histoire, ce que tu penses être réglé ne l'est pas forcément, et pour l'histoire amoureuse… :3<br>« C'est la faute à Voltaire », il avait tout compris Victor Hugo.  
>Pour ma part je suis contente que tu sois toujours là après tout ce temps . C'est vrai que cette histoire traine en longueur mais si j'ai mon concours on pourra revenir à un chapitresemaine :D (prions…). C'est à moi de te remercier, te remercier de prendre encore du temps pour me laisser un petit message et converser avec moi *émue*  
>Haha, la prépa, ce monde splendide fait de khôlle à toutes heures et de DM incompréhensibles… Mais je te rassure, ça a été mes deux meilleures années d'étude, l'ambiance est top (parce que je ne suis pas dans une grande prépa à la bouffe-moi-les-autres-candidats) et le travail diffère entre chaque filière et en fonction du concours que tu prépares. Si j'ai bien compris tu voudrais plutôt faire Khâgne non ? Si tu as des questions là-dessus surtout n'hésite pas, personne ne peut te parler de la prépa mieux que les préparationnaires )<br>C'est ta dernière chance pour me les poser en tout cas :P  
>Bisous et merci !<p>

**Ange : **Coucou ! J'ai vu que tu as attaqué la lecture de cette histoire et je te remercie pour tes gentils petits mots. J'espère que tu verras cette réponse si tu lis ce chapitre ^^

**Et un grand merci à ma formidable bêta Kageno Koibito !**

**Chapitre 51  
>Sin City<br>**

Je me raidis violemment en croisant le regard furibond de Dranforse. Le général du SOLDAT entra dans la pièce accompagné d'Axel et d'un autre homme que je ne connaissais pas. Seule la couleur de ses yeux me permettait de dire qu'il s'agissait d'un SOLDAT lui aussi.

- Dranforse, que faites-vous ici ? fit froidement Cloud en se levant.

- Je viens poser des questions, fit ce dernier froidement.

Il me fixait froidement, avec un regard qui m'aurait probablement fait peur si je ne côtoyais pas assidûment Sephiroth et Genesis. Il avait beau faire, il lui restait des progrès à faire pour arriver à leur niveau.

- Que voulez-vous savoir ? fit Vincent, très lentement.

Il avait parfaitement compris que j'étais visée et il était aussi parfaitement au courant de la haine que me vouait le Général du SOLDAT. L'un plus l'autre faisait que je devais être un peu trop menacée à son goût.

- Je voudrais savoir si la jeune femme ici présente est impliquée dans l'explosion du siège social de l'entreprise Obania.

Je me raidis. Que pouvais-je répondre ? Techniquement je n'y étais pour rien, je n'avais pas appuyé sur le bouton d'auto-destruction. Mais c'est bien à cause de moi que Carpentier avait fait exploser sa bâtisse. Et je ne pouvais décemment pas dire que je n'y étais pas puisque tous les enfants pouvaient témoigner de ma présence.

- J'étais bien sur les lieux, commençai-je. Mais je n'ai jamais fait exploser cette bâtisse, en tout cas pas directement.

Dranforse soupira. Je me rendis alors compte qu'il était fatigué et que derrière la haine qu'il me portait se cachait aussi une amertume profonde.

- Je m'en doutais, grogna-t-il. Et pour l'assassinat de Ben Alliegueri ?

- Nullement, grognai-je. Même si cet espèce de pédophile à la manque ne méritait pas mieux.

- Ce n'était pas un pédophile, fit glacialement l'homme. C'était un père de famille qui laisse derrière lui deux enfants de l'âge de ceux qui ont confirmé votre présence sur les lieux

- Et vous appelez comment un homme qui distribue des bonbons aux enfants ? sifflai-je.

- Un père de famille séparé de ceux qu'il aime qui essaye de retrouver un équilibre. Les parents des gosses avaient déjà enquêté, ils ne sont pas aussi idiots que vous.

Je levai les yeux au ciel. Il semblait qu'on soit incapable de communiquer poliment tous les deux. Mais il ne m'avait pas encore traitée de prolétaire, ce qui démontrait un certain progrès. Par contre je grimaçai intérieurement devant mon erreur de jugement pour ce Ben. Comme quoi dans ce monde il ne fallait vraiment pas se fier aux apparences.

- Vous auriez des informations qui nous aideraient ? s'enquit le seul homme que je ne connaissais pas.

Il semblait très calme par rapport aux deux autres. Mais je ne savais pas quoi partager avec eux sans me mettre en danger ou, surtout, sans mettre Vincent en danger. J'avais très bien compris qu'il avait tué ce Ben. Le plus alarmant était que je m'en foutais totalement. Au-delà du filtre que l'amour avait pu poser sur mes yeux, il y avait surtout le fait que j'avais horriblement conscience que ça avait dû être lui ou moi. Et, encore plus horrible à avouer, je préférais que ça soit lui.

- De ce que j'ai réussi à apprendre, ils ont modifié l'ADN des monstres pour augmenter leur résistance physique et magique. Ils ont appliqué le fruit de leur recherche sur moi, voilà le résultat.

Dranforse me jeta un regard noir.

- Vous comprenez pourquoi je ne saisis pas la raison pour laquelle mon chef refuse obstinément de vous abattre, alors.

Dire que son intervention causa un froid serait un euphémisme.

- Vous êtes prié de ne pas insulter les gens se trouvant dans mon bar. Et encore plus de ne pas les menacer de mort.

Tifa s'était levée, furieuse. Je vis Axel se raidir et jeter un regard inquiet à son supérieur. Supérieur qui jeta un regard dédaigneux à la brune.

- La barmaid est priée de se la fermer lorsque les gens importants parlent.

- La barmaid tient à signaler au Général du SOLDAT qu'elle en a déjà affronté un et qu'elle n'hésitera pas à recommencer si ce dernier menace encore une fois sa famille.

Je vis Cloud bouger légèrement sa main droite, prêt à dégainer son arme si Dranforse faisait mine d'attaquer sa compagne. Même si cette dernière était capable de se débrouiller seule.

- Un Général ? renifla l'homme. Juste une loque d'être humain, un monstre à l'apparence humaine qui a sali la SHINRA et le SOLDAT.

- Je vous prierai de faire attention aux termes que vous utilisez, répliquai-je glaciale. Sephiroth n'est pas le seul à correspondre à cette description.

- Ah oui, j'avais oublié que vous le connaissiez. Quel était votre lien au fait ? Amants ? À moins qu'il vous ait payé pour vos services ?

La gifle de Tifa partit tellement vite que j'eus du mal à la voir. La mine choquée des autres confirma qu'ils ne s'y attendaient pas non plus.

- Toi… siffla Dranforse.

Il se jeta sur Tifa mais D réagit plus vite que lui. Je me sentis me lever et l'attraper par le bras pour le repousser violemment en arrière.

- Tu la touches, fis-je une fois le contrôle de mon corps revenu, je te fais regretter d'exister. Si tu veux t'en prendre à moi fais-le directement.

Il m'attrapa par le col, me soulevant du sol sans aucunes difficultés. D reprit place dans mon être et je me sentis montrer les dents, littéralement.

- Si je vois une écaille blanche, si je vois un dragon dans un rayon de cent kilomètres autour de la ville, je te tue c'est compris ? Je te tue !

Je grondai méchamment.

- Lâche-la. Immédiatement.

Les voix glaciales de Cloud et Vincent, qui avaient parlé en chœur, semblèrent ramener l'homme à la raison. Il obtempéra et se recula, mauvais.

- Un seul dragon… Et je te tue.

Il quitta le bar sur ces mots et Axel, qui n'avait pas prononcé un mot depuis le début de l'intervention, me jeta un regard désolé avant de disparaître derrière son chef.

- Et merde, grogna Barret.

Je me laissai retomber sur ma chaise, secouée. Je pris ma tête entre mes mains, les coudes sur la table. Qu'allais-je pouvoir faire maintenant, avec cette épée de Damoclès au-dessus de ma tête ? Je sentis une main glaciale se poser dans mon dos et je compris que Vincent venait de me rejoindre.

- Bon, fit-il de son habituelle voix froide. Je crois qu'on peut affirmer que tu ne t'es pas fait un ami.

Je tournai ma tête vers lui pour croiser son regard calme.

- Tu crois ? ironisai-je.

Il me mit une tape derrière la tête et je me redressai enfin.

- Alix, heu… Commença Cloud, hésitant. Est-ce que tu pourrais demander à… à ceux d'En-Haut s'ils connaissent un peu Dranforse ? Manière d'en savoir un peu plus sur lui.

J'étais soufflée. Le fait que Cloud me demande d'aller interroger Sephiroth, son pire ennemi, me laissait entrevoir la situation gravissime dans laquelle j'étais. Mais aussi les efforts titanesques que le blond était prêt à faire pour m'aider.

- Je vais leur demander, affirmai-je.

Du coup, je sentis une vague d'énergie s'abattre sur moi. Ils n'allaient pas me laisser tomber.

- Que faisons-nous à présent ? m'enquis-je.

Barret hocha les épaules.

- Nous allons voir l'entrepôt d'Obania de la dernière fois. D'autres iront traîner du côté du siège de l'entreprise pour glaner des informations.

Il jeta un regard interrogatif à Vincent qui fit non de la tête.

- Je sais que ça ne va pas te plaire mais on va te garder loin de tout ça aujourd'hui, marmonna-t-il.

Je fis signe que je comprenais.

- Elle va venir avec moi, fit Nanaki. Elle a besoin de se dérouiller les pattes de toute façon.

Je souris au lion rouge, contente qu'il se désigne comme garde-dragon.

- Je vais au dépôt, suivit Vincent. Manière de me faire oublier aussi.

Les autres se répartirent de la même manière, faisant les groupes d'une manière à ce qu'ils soient équilibrés et discrets. Quant à moi je réfléchissais encore à quelque chose qui me titillait depuis que j'avais fait mon récit.

- Dites-moi, fis-je lentement. Où est-ce qu'ils ont pu trouver les vieilles recherches sur lesquels ils se sont appuyées ?

Il y eut un silence et tous les regards se tournèrent vers moi.

- Nibelheim, fit simplement Cloud.

Je croisai son regard.

- Okay les gars, on part demain, grogna Cid.

- Je confie les enfants à Elmyra, fit Barret. Elle va être contente de les revoir.

- Qui est-ce ? m'enquis-je.

- La mère adoptive d'Aerith, m'expliqua doucement Tifa.

Je hochai la tête, compréhensive.

- C'est elle qui a gardé Marlène pendant notre traque de Sephiroth, fit tranquillement Nanaki.

- Elle va me détester, non ? Je veux dire, je suis amie avec l'assassin de sa fille…

- Toi ? Pouarf, elle va tellement te couver que tu vas te mettre à faire « côt côt », répliqua Cid.

Je rigolai en chœur avec les autres. Après cela, je suivis Nanaki vers la sortie alors que les autres s'organisaient bruyamment. Mais juste avant que je passe la porte, une main m'attrapa fermement le bras. Je me tournai, surprise, pour me trouver face à Vincent. Celui-ci me jeta un regard dur. Je compris le message et me contentai de lui sourire doucement. Pas de bêtises cette fois. Il se décontracta aussitôt et son regard se fit plus doux quand il accepta de me lâcher enfin et je bondis vers le grand jour. Les rayons du Soleil me firent un bien fou et je suivis Red vers je ne sais trop où. La douleur que je sentais quand je m'éloignais de Vincent était toujours présente mais avait changé de nature, à présent teintée d'attente et d'impatience. Nanaki partit en direction de l'extérieur de la ville, vers l'endroit où on avait chassé tous les deux. Je regardais calmement autour de moi lorsque brusquement Red fit demi-tour pour se jeter sur moi, me plaquant au sol. Surprise, je lui jetai un regard halluciné alors qu'il rigolait doucement. Il pesait lourd, l'idiot !

- Dis-moi, jeune fille, est-ce que le grand Vincent Valentine embrasse comme un dieu ?

Mais c'était quoi cette question ? Qui m'avait remplacé mon Nanaki par une adolescente pré-pubère ?

- Mais de quoi tu parles ? m'enquis-je, le gros chat couché sur la poitrine.

- De toi ce matin, les lèvres rouges comme pas permis, les joues de la même couleur et Vincent à environ trente centimètres de toi. Et je ne te parle même pas du regard qu'il t'a jeté avant que nous ne partions…

Je rougis fortement sous son regard goguenard.

- Il… Par Minerva, même un dieu n'embrasse pas aussi bien que ça ! avouai-je.

Le lion rigola avant de se décaler, me permettant de respirer à nouveau comme il faut.

- C'est pas trop tôt, s'amusa l'animal. Vous commenciez à devenir aussi ridicules que Tifa et Cloud.

Je roulai des yeux.

- Tout de même, grognai-je.

- Par contre, ne me refais jamais un coup comme hier soir. Tu aurais vu la tête de Vincent… Ma foi, j'ai réellement hésité entre rire et te frapper. Tu lui as bien remis les idées en place.

- Et ? demandai-je en m'allongeant contre son flanc.

- Tu l'as tout tourneboulé le pauvre. Mais si ça l'a fait réagir…

Il n'ajouta rien pendant un moment.

- Et comment vous avez réussi à vous déclarer l'un à l'autre ?

Il était vraiment curieux en plus. Je souris doucement en me rendant compte que malgré son âge réel, très élevé, il était pour sa race encore très jeune.

- Il m'a embrassée pour me calmer dans l'entrepôt d'Obania, avouai-je. Et je lui ai couru après quand il est revenu me voir hier soir.

- Je suis content pour vous deux, fit le lion-loup en bâillant.

- Et Yuffie ? m'enquis-je timidement.

Il me jeta un regard un peu peiné.

- Je vois, marmonnai-je.

Je me levai alors, couverte de poussière, m'étirant de tout mon long.

- Et on fait quoi tous les deux ?

Il se leva à son tour, s'ébrouant.

- Chassons un peu, proposa-t-il. Même si tu n'as plus le droit de te transformer près de la ville il va falloir que D mange, sinon bonjour la dragonne affamée.

Dragonne qui semblait franchement d'accord, d'ailleurs.

- Je tue à la main et elle mange ensuite, compris-je. Ça me va, mais je n'ai pas pris de bouteille d'eau cette fois.

- Eh bien, tu n'as plus qu'à espérer que D sache manger proprement.

**-A-**

Nous rentrâmes plus tard, moi dans un état pas possible et Nanaki plié de rire. Oui, D ne savait vraiment pas manger proprement. Je ne ressemblais plus à rien, et c'était peu dire. Je me précipitai vers la douche pour ôter les immondices qui me couvraient le corps. J'avais moins mangé que la dernière fois, d'une part parce que D avait moins faim et d'autre part parce que j'étais restreinte pas mon corps d'humaine. J'avais tout de même dû avaler un demi-bœuf, os compris. Autant vous dire que je n'allais pas sauter sur le plat de pâtes le soir venu. Après cela, nous ne fîmes qu'attendre les autres avec Red, faisant goûter et travailler leurs leçons aux enfants quand ils rentrèrent de l'école. Le groupe de Tifa, Cid et Yuffie fut le premier à revenir. Ils s'étaient dirigé vers le siège de l'entreprise, au milieu de la ville et avaient passé la journée à faire le tour des bars et commerces du coin pour récolter des informations. Le second groupe, constitué de Cloud, Cait Sith, Barret et Vincent, arriva bien plus tard.

- C'est le bordel, grogna l'homme à la mitraillette en se laissant tomber sur une chaise.

Il accueillit mon verre d'eau avec un remerciement. Je servis les autres en suivant, qui étaient dans le même état que lui.

- Que s'est-il passé ? demandai-je en m'asseyant près de Vincent.

C'est qu'il m'avait manqué, le bougre.

- L'entrepôt a entièrement été vidé pendant la nuit. De ce que les riverains nous ont dit, ils entendaient fréquemment des grognements provenir des ateliers. Ils pensaient que c'était des chiens.

- Et ce n'étaient pas des chiens, compris-je en voyant le regard fatigué du leader du groupe.

- Non, ce n'étaient pas des chiens. Même si ça doit beaucoup leur ressembler.

Il y eut un long silence.

- Vous n'avez pas vu ce que c'était ? s'enquit Yuffie dans un murmure.

- On a découvert des cadavres, révéla Vincent. On a un peu retourné la terre avec des hommes intrigués par le capharnaüm provoqué par leur départ. Ces animaux sont immenses, près d'un mètre cinquante au garrot. Et ils avaient tous entre deux et trois têtes.

- Des cerbères, murmurai-je.

Ils me regardèrent avec des yeux intrigués.

- Dans la mythologie grecque, leur appris-je, l'entrée des Enfers était gardée par un chien immense à trois têtes appelé Cerbère. Maintenant le terme désigne juste un chien de garde ou un gardien féroce.

- J'ignorais le premier sens du mot, fit calmement Vincent.

- Pourquoi avoir appelé ton arme ainsi alors ? m'enquis-je, surprise.

- Parce que c'est une arme féroce censée protéger ma vie, m'expliqua-t-il simplement.

Après tout, cela se tenait.

- On espère maintenant que certaines de ces bêtes ne courent pas dans la nature autour des habitations, reprit Vincent. Et on cherche comment ils ont bien pu faire pour créer des horreurs pareilles.

- La SHINRA n'était pas présente ? s'enquit Tifa, surprise.

- Si, répondit Vincent. Les TURKS étaient présents, accompagnés de SOLDATS. Mais ils nous ont attendus par ordre de Tseng.

Il se tourna vers moi.

- Il m'a demandé de tes nouvelles d'ailleurs.

Je papillonnai des yeux, surprise.

- Oh, c'est gentil, commentai-je.

- Oui, et Reno a rajouté « qu'il était rassuré pour sa sœur rousse », avoua Cloud.

Yuffie et Nanaki explosèrent de rire. Soyez roux, vous aurez de supers bons amis.

- Ils ont rapatrié les os pour les faire analyser, reprit le vampire. Et de votre côté ?

- Les riverains ont clairement avoué avoir vu Alix près de l'entreprise hier. Par contre la moitié était persuadée qu'elle était morte pendant l'explosion. On a passé la journée à démentir, grogna Yuffie. Comme ils n'ont pas vu de dragon blanc sortir de là ils se sont tout simplement dit qu'elle avait laissé sa peau dans l'explosion.

- Sinon, personne n'a rien pu nous indiquer de plus. C'était une entreprise comme les autres, souffla Tifa.

Nous soupirâmes de concert. Ça s'appelait tourner en rond ça…

- Par contre, marmonna Cid, il va falloir reporter notre départ pour Nibelheim. Alix est vraiment trop suspecte dans l'affaire d'Obania. Si on part maintenant cela reviendrait à un aveu.

- Combien de temps ? m'enquis-je.

- Une putain de semaine. Une putain de semaine où tu dois faire profil bas.

Je soupirai alors que Tifa me jeta un regard désolé.

- Si je n'avais pas giflé Dranforse…

- Je l'aurais fait, grognai-je. Moi ou Yuffie ou Barret. Ce type est détestable.

- Pourtant tu sembles bien t'entendre avec son lieutenant. Comment il s'appelle déjà ? fit remarquer Barret.

- Axel ? Oui, il est bien plus agréable que son supérieur.

- Ce n'est pas compliqué en même temps, marmonna Yuffie.

Nous pouffâmes légèrement avant que Tifa ne déclare l'ouverture du bar. À peine la porte ouverte, trois des habitués bondirent à l'intérieur.

- Eh bien tu vois qu'elle est vivante ! s'écria Amine.

Il m'attrapa par les épaules, me contemplant longuement avant de prendre la parole à nouveau.

- T'es increvable hein ?

Je souris doucement alors qu'il partait s'installer avec ses amis. Je pris aussitôt mon service, servant les clients aussi bien que les membres d'AVALANCHE et ignorant les murmures sur ma non-mort. Je ne pensais pas qu'une survie pouvait faire autant parler avant aujourd'hui. Cela me faisait bien rire intérieurement quand je voyais la tête déçue de certaines personnes. La joie du survivant en somme. La soirée se passa relativement tranquillement et nous partîmes nous coucher calmement. Je me changeai rapidement avant de m'asseoir sur le rebord de la fenêtre comme tous les soirs. Il allait falloir que je pense à y mettre un coussin un de ces jours. Vincent finit par rentrer dans la chambre et je lui souris doucement avant de me lever pour le rejoindre. Il m'attrapa par les hanches avant de m'embrasser délicatement.

- Qu'avez-vous fait de votre journée avec Red ? s'enquit-il en me gardant contre lui.

J'avais toujours un peu de mal à appréhender le fait que le grand Vincent Valentine soit amoureux de moi. Il allait me falloir du temps pour m'y habituer.

- On est allés chasser, lui racontai-je. Même si D n'a plus le droit de sortir dans les environs de la ville il n'empêche qu'elle doit manger.

Il hocha doucement la tête.

- D'ailleurs, en parlant de D, vous avez fait une chose étrange lors de votre confrontation avec Dranforse.

Je me rembrunis à l'entente du nom. Ce type me sortait par les yeux, encore plus maintenant qu'il m'avait menacée de mort.

- De quoi ? grognai-je tout de même.

- Tu te souviens de la période avant ta première transformation ?

- Oui, celle où j'avais peur de toi et où je gardais les yeux baissés pour ne pas que vous les voyiez changer de couleur ?

- Exactement. Eh bien tu as fait un peu pareil mais ton aura est devenue… animale. Elle a mis très mal à l'aise les personnes autour et Axel et Tifa ont très clairement reculé.

Je fronçai les sourcils.

- Qu'est-ce que ça veut dire ? m'enquis-je aussitôt.

- Je pense que c'est une de tes Limites qui s'exprime ainsi.

- Mais je n'ai pris aucun dégât ! m'alarmai-je aussitôt.

Vincent se détacha de moi, me contemplant calmement.

- Tes Limites ne fonctionnent pas sur le même principe que nous. Je dirais qu'elles sont liées à tes émotions plutôt qu'à tes dégâts. Non, en fait elles sont liées à ta situation, plus tu es en danger plus il y a des chances qu'elles se manifestent.

- Va falloir que je travaille ça, marmonnai-je.

- Profite de cette semaine, me conseilla-t-il. Tu vas être mise en touche pour éviter un esclandre. Nanaki va rester avec toi, il pourra t'aider.

Je lui jetai un regard plein d'espoir.

- Tu ne pourrais pas rester toi ?

Il grimaça.

- J'aimerais bien mais il ne faut pas qu'on fasse le lien entre toi, moi et l'étrange monstre qui a brisé le plafond du bâtiment.

- En effet, ce serait fâcheux. D'ailleurs, à propos de Nanaki, il est au courant pour nous deux.

- L'inverse m'aurait étonné.

Vincent me lâcha pour aller s'allonger dans son lit.

- Tu viens ? demanda-t-il simplement.

- J'arrive, répondis-je en jetant un coup d'œil distrait à l'extérieur.

Je m'allongeai à ses côtés et presque aussitôt le vampire passa sa greffe dans mon dos pour m'attirer contre lui. Je me blottis tranquillement dans ses bras, heureuse. Jusqu'au moment où Chaos s'en mêla. Le choc fut d'autant plus rude que ni D ni moi ne nous y attendions. Le démon y allait avec une férocité peu commune ce qui manqua de me faire me recroqueviller de douleur. Ce fut la présence de Vincent qui m'en empêcha, bloquant mes jambes et m'empêchant sans doute de lui administrer un sérieux coup dans les parties. Je me crispai quand même, gémissant de douleur et agrippant fortement le T-shirt du vampire. La poigne de ce dernier sur mon dos se raffermit considérablement, sa greffe menaçant de déchirer ma peau, alors que je l'entendais grogner. J'avais l'impression que le démon mettait mes sens en vrac, me filant la nausée mieux qu'une gueule de bois carabinée et me donnant en prime un mal de crâne horrible. Son aura, noir et suintante, me griffait la peau. Je me rendis tout de même compte que j'avais développé une certaine immunité car elle me faisait moins d'effets qu'à Yuffie par exemple. D finit par péniblement passer à l'attaque, repoussant de son aura blanche celle de Chaos. Il lui fallut quelques minutes pour l'éloigner suffisamment, me permettant ainsi de respirer à nouveau correctement. Chaos laissa finalement tomber et le tireur d'élite et moi nous détendîmes d'un même mouvement.

- Je suis désolé, marmonna l'homme près de moi. Je ne t'ai pas blessée ?

- Pas le moins du monde, le rassurai-je. Dormons à présent.

- Oui. Bonne nuit, Alix.

- Bonne nuit. Je t'aime.

Il ne me répondit pas. Et pour cause, il dormait déjà.

**-A-**

Je souris doucement à Sephiroth quand celui-ci m'accueillit dans la plaine fleurie d'Aerith.

- Tu as un don quasi-inexplicable pour te mettre dans des emmerdes plus grosses que toi.

- C'est un talent rare et je le cultive, lui répondis-je en souriant aux trois autres SOLDATS qui venaient d'apparaître.

Zack m'adressa un clin d'œil en retour alors que Genesis levait les yeux au ciel.

- Tu sais, et crois-moi je sais de quoi je parle, se mettre le Général du SOLDAT à dos c'est se mettre tout le SOLDAT à dos. Ta vie va devenir impossible.

La remarque d'Angeal me fit soupirer.

-Je sais mais il me déteste pour je ne sais quelle raison.

Ils ne me répondirent pas.

- Dites, demandai-je, vous le connaissez Dranforse ? Vous savez s'il est réellement dangereux ?

Les hommes se jetèrent un regard interrogatif avant qu'Angeal ne prenne la parole.

- Il a travaillé un moment sous mes ordres. C'était un SOLAT de seconde classe possédant un bon niveau général. Un combattant hors pair dans les situations délicates. Il vouait un culte _cultissime_ à Sephiroth et à la SHINRA en général. Shinra père ou fils lui aurait demandé de se jeter par la fenêtre, il l'aurait fait.

- Il était donc en ligne directe pour prendre la relève si vous veniez à disparaître, compris-je.

- Eh bien non, s'amusa le plus imposant des SOLDATS. Techniquement, celui qui aurait dû hériter de la patate chaude était Zack.

Ce dernier grimaça.

- Il y a des fois où je suis presque content d'être mort.

Son mentor pouffa.

- Seuls les SOLDATS de première classe peuvent diriger le SOLDAT.

- Comment s'est-il retrouvé là alors ? Marmonnai-je.

- Cet homme, bourré d'à-priori et d'arrogance, fier avant tout d'appartenir à la SHINRA, était la personne idéale pour me remplacer car il devenait très facilement manipulable.

L'explication me fit pincer les lèvres.

- Et bien ce changement ne me plaît pas, grognai-je.

Genesis pouffa.

- On a bien remarqué.

- Et pour Axel ? demandai-je.

Je n'allais pas non plus faire confiance à celui-là. Il était un peu trop gentil à mon goût.

- Heartstone ? s'enquit Sephiroth.

Ils se regardèrent à nouveau, comme cherchant celui qui posséderait le plus d'informations.

- Il ne faisait pas parti de ton fan-club, Genesis ? demanda Zack.

- Malheureusement je crois que si.

- Tu avais un fan-club ? m'écriai-je, surprise.

Mon mentor grimaça. Il ne semblait pas ravi de ce fait alors que le connaissant cela aurait dû booster son ego déjà surdimensionné.

- Oui, un club de SOLDATS fan de ma personne, qui me couraient après toute la sainte journée et qui applaudissaient le moindre de mes gestes. Ils devaient avoir l'intelligence d'un ver de terre sous amphétamine.

Ah, oui, ce n'était vraiment pas l'amour fou !

- Je comprends mieux pourquoi il me porte autant d'intérêt, grinçai-je.

- T'es déçue ? ironisa le roux.

- Pas qu'un peu, je comptais me créer un harem.

- Valentine va être ravi, ironisa Sephiroth à son tour.

- J'te rappelle qu'on est amants aux dernières nouvelles.

La tête qu'il tira valait son poids en pièces d'or.

- Je ne comprends pas pourquoi tu n'as pas démenti, d'ailleurs, marmonna-t-il.

- Parce que si j'avais essayé de le faire cela l'aurait conforté dans son idée. Et puis c'est plutôt un compliment, si on oublie le passage où tu me payes pour mes services.

Le Général tira une tronche désespérée.

- Tu es complètement folle, ma parole ! grogna-t-il.

Je lui adressai un grand sourire en réponse.

- Tu viens t'entraîner ? me demanda Genesis.

Je le suivis sans faire plus d'histoires alors que le regard noir de l'argenté me creusait un trou dans le crâne.

**-A-**

La semaine qui suivit se déroula dans un calme relatif. Nanaki m'aida à maîtriser ma Limite comme me l'avait conseillé Vincent. Cette dernière n'avait en fait aucune visée offensive, D prenait juste plus de place dans mon esprit, mes yeux viraient à l'argenté et mon aura se déployait autour de moi. Elle était intéressante car d'après Red elle était alors très agressive et délivrait le message « Je suis un dangereux prédateur ». Je pus la tester sur les monstres et le résultat était assez agréable puisque ces derniers hésitaient à nous attaquer. Par contre cela me fatiguait assez vite parce que la cohabitation étroite que ma Limite demandait avec D nécessitait un effort de concentration en plus de me perturber fortement. On ne percevait absolument pas les choses de la même manière elle et moi, ce qui donnait parfois des situations qui auraient pu être comiques si les bestioles présentes dans les alentours n'essayaient pas de nous bouffer. Je ne voyais Vincent que le matin et le soir et son absence finit par me peser. D'après Nanaki, tout cela devait être hormonal, et vu comment D jouait sur mes hormones le bordel psychique qui en résultait était… Fort sympathique. Au bar tout se passait pour le mieux, les rumeurs à propos de ma survie commençaient à s'estomper. Vincent se faisait toujours autant draguer mais au lieu de me rendre jalouse ou mécontente ce genre de situation me faisait à présent juste vraiment marrer. Surtout les regards exaspérés que le vampire me jetait quand une fille insistait trop et qu'il n'arrivait pas à s'en débarrasser. Personne n'était encore au courant pour nous deux, pas que nous tenions plus que ça à garder le fait secret mais parce que les tensions qui risqueraient de se créer autour de Yuffie et moi mettraient notre petit groupe en danger. Tout était tranquille jusqu'au soir qui précéda notre départ pour Nibelheim. Ce soir-là, Cloud rentra dans le bar, agité et inquiet.

- Des gens ont aperçu un chien à trois têtes, s'exclama-t-il.

- Où ça ? s'enquit aussitôt Vincent.

- Dans le secteur six, répondit le blond.

- Le secteur six ? s'étonna Barret. C'est pas vraiment près de l'endroit où se tenaient les entrepôts !

-Il va falloir aller y jeter un coup d'œil, marmonna Cait Sith.

Le silence qui suivit fut religieux.

- C'est hors de question pour moi, grogna Tifa.

- Moi de même, répliqua Cloud. Une humiliation dans les parages m'aura suffit.

- Je vais aller voir, répondit le vampire.

- Tu es sûr ? s'enquit Yuffie. Ce n'est vraiment pas un endroit plaisant.

L'homme ne répondit pas et sortit du bar. Après un regard à Nanaki je me précipitai à sa suite.

- Attends Vincent !

Ce dernier se retourna en fronçant les sourcils en me voyant arriver en courant à sa suite dans la ruelle jouxtant le bar.

- Je vais y aller à ta place, lui dis-je une fois que je l'ai eu rattrapé. J'aurais plus de facilité à trouver ce monstre que toi.

Les yeux ronds que j'eus en réponse me firent sourire.

- Plus de facilité que moi ? fit-il.

- Oui. D est une prédatrice, trouver une proie c'est un peu son dada.

- Le secteur six n'est pas du tout le genre d'endroit où j'aimerais te savoir, me contra le vampire.

Je soupirai d'agacement.

- Et pourquoi ? grognai-je.

- Parce que c'est un immense bordel. Littéralement.

Je fronçai les sourcils.

- Et alors ? marmonnai-je. Je ne vois pas le rapport avec la chasse aux monstres.

- Tu veux te faire violer, ma parole, grogna l'homme en face de moi pour toute réponse.

- Il ne m'arrivera rien, fis-je doucement. Et il faut que je fasse quelque chose avant de devenir dingue.

- Il en est hors de question.

Je lui souris malicieusement avant de déclencher ma Limite. L'air surpris de Vincent couplé à son léger mouvement de recul me firent sourire encore plus.

- Quand je vois l'effet que ce truc a sur les monstres, je me dis que sur les humains ça devrait suffire à les maintenir éloignés, lançai-je en désactivant mon pouvoir.

Sans situations particulières, l'effort était octuplé et très désagréable.

- Tu es sûre ? marmonna l'homme en face de moi.

- Il ne m'arrivera rien Vincent, je te le promets.

Et pour sceller ma promesse, je me dressai sur la pointe des pieds pour l'embrasser sur les lèvres. Sans lui laisser le temps de réagir je me précipitai vers le bout de la ruelle, laissant derrière moi le vampire résigné.

**-A-**

Le secteur six ne fut pas dur à trouver. Il me fallut tout de même marcher une petite heure avant de tomber sur un quartier lugubre aux maisons couvertes de graffitis plus ou moins obscènes. Je croisai des femmes, peu vêtues pour la plupart, qui rajustaient là un collant en résille, là une touche de rouge à lèvre. Quand je vis les lumières rouges qui brillaient au niveau des portes, le doute ne me fut plus permis.

_« Roxanne, you don't have to put on the red light… »_

Je frissonnai alors que les paroles de la chanson de Police me revenaient en tête. L'endroit était insalubre et puait la luxure. Je pressai le pas, peu rassurée. La partie de moi qui me disait que j'aurais dû écouter Vincent se manifesta mais je la fis taire en lui faisant remarquer que j'étais, pour une fois, réellement plus efficace que lui pour trouver ce monstre. Je croisai les premiers clients quelques mètres plus loin. Passablement éméché, l'un d'entre eux essayait de peloter les seins d'une femme.

- Faut payer pour ça chéri, lui répliqua la demoiselle.

Certains sifflaient carrément les filles pour les faire venir. Il s'agissait d'un groupe de jeunes et je reconnus l'uniforme du SOLDAT.

- Eh mam'zelle, c'est combien ?

Il me fallut un long moment et un regard appuyé sur mes courbes pour comprendre que c'était à moi qu'il s'adressait. Je grimaçai en accélérant le pas. Je compris par contre très vite qu'il fallait faire très attention là où on mettait les pieds car le sol était jonché de préservatifs usagés. Il me fallut marcher un petit moment avant de comprendre que je me dirigeai vers l'artère principale du secteur. Et au détour d'une rue je dus faire un immense effort de volonté pour que ma mâchoire ne se déroche pas. Les femmes qui se tenaient sur le bord du trottoir étaient si peu habillées que j'en avais froid pour elle. Postées tous les cinq mètres, elles alpaguaient, aguicheuses, les voitures qui passaient au ralenti devant elles. Certaines avaient la poitrine à l'air, d'autres ne portaient plus qu'un string et des porte-jarretelles.

- _Purée D, où est-ce que j'ai mis les pieds ?_ soufflai-je.

- _Dans un bordel, me répondit-elle simplement._

J'évitai souplement les filles en rasant les murs. Elles m'ignoraient au mieux, au pire me jetait un regard tantôt incrédule, tantôt dégoûté.

- La place est prise, siffla l'une d'entre elle dans ma direction.

Elle devait avoir moins de quinze ans. J'en vis une se caresser la poitrine au passage d'une voiture, une autre glisser tranquillement sa main dans ce qui lui servait de sous-vêtement. Les hommes qui s'arrêtaient pour en prendre une traitaient les prostituées sans douceur ni respect. Je vis un homme jeter carrément une belle brune de sa voiture en marche, lui hurlant qu'il n'avait jamais vu aussi nulle qu'elle au lit. La pauvre femme s'étala violemment au sol et personne fit mine d'aller l'aider. La voiture qui suivait ne pu l'éviter et lui roula sur le pied. Le craquement de l'os brisé me parvint malgré la distance et le hurlement de douleur de la femme m'arracha un frisson d'horreur. Ces hommes traitaient les femmes comme des objets et je manquai de vomir en comprenant que c'était ce qu'elles étaient. Des objets. Je n'étais clairement pas à ma place ici. Je m'efforçai de passer le plus inaperçu possible mais c'était chose difficile vu ma tenue. Les regards des hommes qui arpentaient les rues me mettaient mal à l'aise. J'avais l'impression de porter trop de vêtements. Ou pas assez. Je maudis Red et son envie de me voir porter des fringues plus près du corps. J'étais peut-être moins jolie dans mes grands T-shirt mais ils m'auraient permis d'être à l'aise. Mais je n'étais pas là pour m'apitoyer sur mon sort. Je laissai les instincts de D prendre le dessus et j'activai par la même occasion ma Limite fraîchement maîtrisée. Du coup les gens se mirent à m'éviter et je pus à nouveau respirer tranquillement. J'avais envie de courir mais je savais que cela aurait des conséquences fâcheuses. En courant je devenais une proie, et je ne _voulais_ pas être une proie. Pas ici en tout cas. Je quittai rapidement l'artère principale pour les petites rues avoisinantes, sachant pertinemment que si je devais trouver ce chien ce serait par là. Les ruelles étaient sombres et je prenais bien garde à ne pas regarder dans les impasses pour voir ce qu'il s'y passait vu les bruits qui en sortaient. J'errai ainsi une demi-heure, passant devant ce que l'humanité devait faire de pire niveau luxure, avant que des éclats de voix n'attirent mon attention.

- Putain, mais tiens-la cette salope !

- Lâchez-moi !

Il ne me fallut pas longtemps pour comprendre ce que ces deux hommes voulaient faire à la jeune femme qu'il tenait. Mon instinct me disait très clairement de passer mon chemin car ce n'était pas mes oignons et que ce qu'il se passait devant moi devait être banal dans cette zone de la ville. Mais ma conscience me l'interdisait et je ralentis le pas. Je fermai les yeux avant de pester et de faire demi-tour. Foutu Jiminy Cricket à deux balles !

- Lâchez-la, fis-je en m'avançant dans l'impasse.

Le regard que me portèrent les trois protagonistes me fit presque regretter mon choix. Je ne bougeai pourtant pas, les laissant se rendre compte que je n'étais pas un gros morceau.

- Tu veux t'amuser aussi ? siffla l'un d'entre eux.

Je le laissai approcher de moi puis déclenchai ma Limite au maximum de mes possibilités. Le résultat fut plus fort que celui escompté. L'homme verdit littéralement de trouille et déguerpit sans demander son reste. Son compagnon le suivit en jurant, frappant au passage la prostituée qu'ils retenaient captive, la jetant au sol. Je lui lançai un regard inquiet mais elle semblait aller bien. Physiquement du moins.

- Pourquoi t'as fait ça ! m'agressa-t-elle aussitôt.

Je ne sus quoi lui répondre. Elle ne voulait pas de ma pitié ni de ma gentillesse.

- J'aime pas ce genre de type, répondis-je simplement.

Elle cracha au sol à ma réponse.

- T'as réglé tes comptes ? Maintenant dégage !

- Et bien en fait je cherche un chien à trois têtes. T'en aurais pas vu un par hasard ?

Elle ne me répondit pas, se contentant de ramasser ses affaires éparpillées sur le sol.

- C'est quoi ton nom ? cracha-t-elle.

- Alix, répondis-je simplement.

Après tout le monde me connaissait alors au point où j'en étais…

- Je m'en souviendrai ! aboya-t-elle avant de déguerpir aussi sec.

Et toujours aucune information sur le cerbère. Génial. Je cherchais vraiment une plume sur le dos d'un Chocobo. Mais je n'eus pas le temps d'emboîter le pas à la femme que je dus m'appuyer sur le mur le plus proche pour vomir mes tripes. Je désactivai aussitôt ma Limite, surprise. Je puisais bien plus dans mes forces que ce que j'avais prévu et mon corps était en train de lâcher. Ce qui était terrifiant c'est que je n'avais rien sentis venir. Au bout d'un moment je réussi à me décoller du mur, tremblante. Je repris mes recherches, faisant toujours attention à ne pas regarder dans les coins sombres.

-_ Pas étonnant qu'on ne trouve rien, en ne regardant pas dans les renfoncements… _maugréai-je.

D acquiesça mais ne put rien faire à part me rassurer. Elle était plus occupée à me faire tenir debout sur mes jambes à nouveau chancelantes. Je dus retenir un haut-le-cœur à grande peine alors que D râlait à voix haute.

_- Foutue humaine trop sensible._

Je la laissai bougonner, sachant qu'elle était bien triste de ne pas pouvoir m'aider plus que cela. Le reste de mes recherches se passa alors dans une ambiance détestable. À présent que mon aura ne pouvait plus me protéger, j'étais beaucoup plus abordable et certains ne se gênaient pas pour en profiter. Les propositions, de plus en plus obscènes, que je recevais me mettaient les nerfs en boule. Non, je ne suce pas pour trente Gils, non je n'accepte pas la sodomie, même à ce prix-là, non je… Mais bordel qu'est-ce qu'ils me trouvaient tous brusquement ? Une fois ce fut un prostitué, habillé d'une manière tellement grossière qu'il me faisait de la peine, qui vint prendre « ma défense » en arguant que si « la jeune pute ici présente ne voulait pas profiter du corps splendide des mâles qu'il voyait là, lui pourrait leur faire quelque petits trucs, moyennant paiement bien entendu ». Mais je ne ratai pas l'occasion de décamper ni de suivre la direction indiquée par son doigt tendu dans son dos. Alors, et malgré le fait que je m'étais promis de ne pas le faire, je pris la fuite, courant sur mes guibolles tremblantes. J'en avais marre, je voulais rentrer au Seventh Heaven, retrouver Vincent et mes habitués au bar. J'empruntai une ruelle aux murs aveugles, ignorant sans aucunes difficultés le couple de vingt minutes en train de copuler contre les briques, m'enfonçant au plus profond de cet espèce d'enfer. Je dus néanmoins cesser ma course folle quand je me retrouvai cernée à une intersection. Les femmes qui bloquaient les rues autour de moi étaient mieux habillées que celles qui travaillaient dans la grande rue. Elles étaient aussi beaucoup plus belles, pensai-je après un rapide examen.

- Alix Duberger, fit une voix derrière moi. Qu'est-ce qu'une femme de la Haute fait ici ?

Je me tournai vers celle qui venait de parler. Très grande, brune, élancée, des jambes à se damner.

- Une femme de la Haute ? Non mais t'as fumé, je suis serveuse dans un bar ! répondis-je, trop incrédule pour réfléchir deux minutes.

- Un bar où, contrairement au Honey Bee Inn, les clients ne te mettent pas des billets dans le string. Un bar où tu n'es pas obligée de monter sur le comptoir pour te déshabiller en rythme, un bar où tu n'est pas obligée d'accompagner les clients à l'étage.

Je déglutis quand elle eut fini sa tirade. Elle n'avait pas tout à fait tord.

- C'est donc ça la Dragonne Blanche d'AVALANCHE ? Je l'imaginais plus impressionnante.

C'était le garçon qui avait proposé ses services à la place des miens tout à l'heure.

- Merci pour le coup de main, soufflai-je.

Il m'adressa un regard mauvais en retour.

- Je pense qu'elle est bien plus dangereuse que ce que son apparence le laisse penser. Rappelle-toi de ce que Claire a raconté, l'impression étrange et effrayante qu'elle a ressentie à ses côtés.

Ma logique me permit de comprendre que Claire devait être la prostituée que j'avais aidée tout à l'heure.

- Alors, comment trouvez-vous la descente dans le secteur six ? La misère humaine ne vous dégoûte-t-elle pas trop ?

Je ne savais pas qui était cette femme, ni ce qu'elle me voulait, mais je commençais à me sentir en danger. Comme un lapin pris dans un piège qui voit avancer le chasseur.

- La misère humaine, sifflai-je, je la connais aussi bien que vous. Peut-être pas sous la même forme, mais croyez-vous que je sois devenue un dragon par action du destin ?

- Et qu'est-ce que le dragon vient faire au milieu des prostitués ? s'enquit-elle.

- Elle cherche un chien à trois têtes modifié par les mêmes personnes qui lui ont fait l'honneur de lui permettre de voler. Vu sa taille adulte il y a des chances pour qu'il soit dangereux.

Elle me jaugea du regard avant d'émettre un étrange sifflement. Aussitôt un grognement retentit et un chien de la taille d'un beau berger allemand surgit. Sauf que ce chien avait trois têtes et que vu la taille des pattes c'était encore qu'un jeune chiot.

- Il est là, répondit-elle, presque amusée.

L'animal me contempla longuement avant de s'approcher de moi et de me lécher les doigts. D'abord un peu surprise, je me baissai pour caresser chacune de ses trois têtes, qui se disputaient mon attention.

- Comme vous pouvez le voir il n'est pas dangereux et on se débrouillera pour qu'il ne le devienne pas, fit calmement la cheffe des prostitués.

Je lui jetai un regard soulagé.

- C'est un Cerbère, expliquai-je sur le même ton.

- Eh bien espérons qu'il nous protégera.

Les femmes autour de moi s'écartèrent alors lentement, me laissant un passage clair vers l'une des rues. Ce fut à ce moment-là que je remarquai qu'elles étaient toutes armées.

- Pour retrouver la civilisation c'est toujours tout droit.

Je la remerciai d'un hochement de tête.

- Au fait, Alix. Nous n'oublions jamais rien. Et souvenez-vous de ceci : vos ennemis ne sont pas forcément ceux que vous croyez.

Je la jaugeai du regard avant de répondre.

- Je ne l'oublierai pas.

Et je tournai les talons. Je me rendis alors compte dans un sursaut de conscience que je ne savais même pas son nom. Et au coin de la rue se tenait un tas sanguinolent dans lequel je reconnu l'homme qui avait balancé la prostituée par terre tout à l'heure.

**-A-**

Le trajet du retour s'effectua dans une demi-torpeur due aussi bien à la fatigue qu'à la hâte de me retrouver à l'abri. J'entrai dans le Seventh Heaven dans un soupir de soulagement et la lumière qui filtra de la pièce m'agressa les yeux, me forçant à les fermer. Quand je les rouvris, ce fut pour trouver la figure inquiète de Yuffie à quelques centimètres de la mienne. Sans prononcer un mot, elle adressa un regard entendu à Tifa, qui s'activait derrière le bar, avant de me traîner jusqu'à la table qu'occupait le reste du groupe. Sans avoir eu le temps de comprendre comment, je me retrouvai assise près de Vincent.

- Tiens, bois ça ! s'exclama Tifa.

Je me saisis de son verre et sans plus réfléchir l'avalai cul-sec. L'alcool qu'il contenait me brûla la langue, le palais, la glotte, la gorge, l'œsophage puis l'estomac. Tellement que je manquai de m'étouffer. Mais la chaleur me revigora petit à petit et je me rendis seulement compte à quel point j'étais crispée.

- Ça arrache ce truc, parvins-je à articuler.

D rigola doucement.

_- La dragonne va-t-elle en cracher du feu ?_

Je l'ignorai avant de jeter un coup d'œil à l'assemblée. Tout le monde, même les clients, me dévisageait avec un air ahuri.

- Quoi ? marmonnai-je, mal à l'aise.

- Elle n'est pas humaine, grogna quelqu'un. Personne ne peut avaler ça sans pleurer un coup ou vomir ses tripes.

L'alcool faisait doucement effet puisque je commençai à sentir mes muscles se relâcher.

- T'es sûre que c'était une bonne idée de lui bourrer la gueule ? marmonna Cid.

- Ce n'est pas assez pour qu'elle ait la gueule de bois, le rassura Vincent.

Il me jeta tout de même un regard inquiet auquel je répondis par une grimace.

- J'ai trouvé le chien, annonçai-je d'une voix enrouée.

Mon annonce eut comme effet de faire grimacer le reste des membres du groupe.

- Alors ? s'enquit Barret.

- Je l'ai laissé en vie. Il n'est pas dangereux.

Je crus que l'homme-mitraillette allait s'étouffer avec sa salive.

- Pardon ? tonna-t-il.

Je ne me laissai pas impressionner. Après ce que j'avais vu ce soir, le black ressemblait à un tendre agneau. Par contre, à ma grande surprise, je sentis une main se saisir de la mienne sous la table. Je serrai les doigts de Vincent et ce simple geste me permit de continuer mon récit plus sereinement.

- Les prostitués l'ont adopté comme chien de garde. Il est affectueux… pour un chien de plus de soixante kilos à quelque mois.

- Et tu fais confiance à des prostitués ? s'énerva le black.

- Je fais confiance à qui je veux, ce ne sont pas tes affaires, rétorquai-je glaciale. Ce que j'ai vu ce soir m'a conforté dans l'idée que cet animal devait rester vivant et je ne vais pas changer d'avis pour te faire plaisir.

- Comment l'as-tu trouvé ? s'enquit Yuffie, coupant court à la dispute.

- Je ne sais pas… J'ai sauvé une fille, puis ma Limite est partie en couille… Là ça a commencé à chauffer pour moi, mais un prostitué m'a indiqué une direction et j'ai trouvé le chien.

- Ta Limite est partie en couille ? fit Vincent en fronçant les sourcils.

- Oui, une utilisation à trop haute dose… C'est pas bon pour moi.

Nanaki me jeta un regard perdu.

- Mais tu n'as jamais eu de problème à l'entraînement ! s'écria-t-il.

Je grimaçai.

- L'effort demandé n'était pas le même. Crois-moi.

- Attends, fit brusquement Cloud. Tu es en train de nous dire que tu t'es retrouvée sans défense dans le secteur six ?

- Heu, sans aura protectrice oui. Après sans défense…

- Alix, si tu te transformes tu auras Dranforse à dos, fit calmement remarquer Cait Sith.

- Je pensais invoquer, avouai-je.

- Si tu ne tiens pas debout la magie ne te servira à rien, m'annonça gravement Yuffie.

Je fis non de la tête.

- Ma Limite ne puise pas dans ma magie, juste dans mes forces physiques et mentales.

La ninja me jeta un regard navré.

- Par pitié, Alix, ne présume jamais de tes forces, surtout pour invoquer. Si la Chimère se retrouve libre dans la nature…

Elle semblait vraiment inquiète alors je lui adressai un regard rassurant. Nos rapports étaient bien meilleurs depuis notre dernière conversation ce qui améliorait grandement l'ambiance dans la troupe.

- Je ne ferai jamais ce genre de chose, promis-je.

Tifa m'amena un verre de jus d'abricot et nous continuâmes la soirée en papotant tranquillement. Vincent ne fit pas mine de récupérer sa main ce qui me fit un plaisir fou. Mais c'était trop beau pour durer car rentra dans le bar un fameux groupe de quatre filles que l'on connaissait bien.

- Oh non, entendis-je soupirer Nanaki. Je crois qu'il leur manque une case, c'est la seule explication plausible.

Les différents habitués du bar jetèrent un regard peu amène aux quatre cruches. Elles les ignorèrent franchement en s'installant à une table libre. Tifa, de mauvaise grâce, alla récupérer leur commande. Elles jetaient des regards appuyés à notre table, sirotant leur boisson sans vraiment y faire attention. Je soupirai en voyant Adrienne se lever. Et allez, ça commençait…

- Bonjour, fit-elle aguicheuse.

Elle papillonnait des yeux en direction de Vincent mais celui-ci restait de glace. Tout du moins en apparence car je sentis sa main se crisper autour de mes doigts.

- Qu'est-ce que vous nous voulez, cette fois ? grogna Barret.

- Si c'est pour un gala de charité ou un autre truc du genre vous pouvez aller voir ailleurs si on y est, l'informa Cid.

- Oh mais je ne suis pas venue pour ça, roucoula-t-elle.

Elle avait l'air très fière d'elle, ce qui ne me plaisait pas du tout.

- Pourquoi êtes-vous venue alors ? maugréa Cloud.

- J'étais inquiète, minauda-t-elle, de voir que notre serveuse habituelle semblait indisposée. Que lui arrive-t-il ?

- J'étais occupée ailleurs, répondis-je simplement.

- Oui oui, certainement très occupée.

Je le sentais mal. Elle était vraiment trop fière d'elle.

- Qu'est-ce que tu lui veux ? marmonna Yuffie.

- À elle ? Rien. Je voulais juste te prévenir toi.

- Prévenir de quoi ? s'enquit-elle.

- Qu'elle te ment depuis le début, siffla-t-elle, vainqueur. Je l'ai vu tu sais. Je l'ai vu embrasser Valentine avant de partir en courant tout à l'heure.

Il y eut un instant de flottement. Un long moment où personne ne parla avant qu'enfin Cloud ne prenne la parole.

- Hein ?

Moi j'étais figée, et Vincent aussi. Je ne pensais pas que ce geste furtif avait pu être aperçu. C'était en tout cas la pire manière de l'annoncer au reste du groupe. Et en particulier à Yuffie.

- Et alors, qu'est-ce que ça peut me faire ? se défendit bravement la ninja.

Pourtant ses épaules s'étaient tendues et elle évitait sciemment de nous regarder Vincent et moi.

- Tu es amoureuse de lui non ? Et cette… personne, qui débarque d'on ne sait où, te le pique sans aucune considération.

La femme se pencha sur la table, s'y accoudant franchement.

- Mais moi y a un truc que je ne comprends pas. Pourquoi le grand Vincent Valentine s'abaisserait à se taper la meuf de l'ancien Général du SOLDAT.

Il y eut un nouveau silence alors que le vampire se crispait à mes cotés. Moi j'avais juste l'impression de nager en plein délire.

- Mais qu'est-ce que mes histoires de fesses viennent faire là-dedans ? marmonnai-je.

- Je ne conçois pas qu'une fille aussi moche que toi puisse se payer des mecs pareils. C'est vrai, tu n'as rien de particulier. Ou alors… T'es particulièrement douée au lit.

- Bon alors là ça suffit, la coupai-je. Je ne sais pas d'où vient cette rumeur idiote qui fait de Sephiroth et moi des amants mais ça devient ridicule. Quant à Vincent il est assez grand pour faire ce qu'il veut.

- Oui, il est assez grand. Il n'empêche que préférer un monstre à Yuffie Kisaragi, il faut le faire quand même.

- Parce que j'en suis fou amoureux, fit une voix à côté de moi. Parce que je l'aime et qu'elle n'est pas un monstre. Le seul monstre que je connais c'est toi.

Je sentis mes yeux s'agrandirent de stupeur alors qu'à présent tout le monde dévisageait Vincent avec des yeux ronds. C'était la première fois. La première que Vincent me disait en toutes lettres qu'il m'aimait. Celui-ci s'était tout simplement détendu et son pouce caressait ma main dans un léger mouvement, le même que celui que j'avais utilisé sur lui pour le calmer lors de l'apparition de Bahamut.

- Et bien c'est touchant de tomber amoureux de la gonzesse de ton pire ennemi. Ou alors tu avais envie de passer après un type qui aurait dû être ton fils ?

Voyant que personne ne répondait, elle enchaîna.

- Quand est-ce que tu as craqué pour elle ? Lorsque tu es allé la chercher chez Obania ?

Cette fois-ci nous réagîmes mais probablement pas de la manière dont elle pensait. Cloud se leva et l'empoigna par le col de sa robe moulante, lui mettant la moitié de la laiterie à l'air.

- Comment es-tu au courant que c'est lui qui est allé la trouver, hein ? Personne d'autre que nous n'est au courant !

Prise d'un doute subit, je me levai lentement pour lui faire face.

- Elle est avec Carpentier, assurai-je posément.

Yuffie porta une main dans son dos, touchant la pointe de son arme. Nanaki grogna, dévoilant des dents auxquelles je ne voudrais pas faire affaire. Tifa posa doucement son plateau.

- Je ne vois pas de qui vous parlez, nia simplement la demoiselle.

Je souris, victorieuse.

- Vous mentez. Cet homme est suffisamment connu chez les personnes influentes de ce pays pour que vous en ayez entendu parler.

- Quand bien même je le connaîtrais de réputation je ne lui ai jamais parlé.

Mais son langage corporel la trahissait. Mon corps frissonna du plaisir animal qu'est celui de voir sa proie acculée et je dus m'empêcher de grogner. Vu la tête que tiraient Nanaki et Vincent je n'étais pas la seule à avoir réussi à lire ces signes.

- Mais bien sûr, marmonna Barret. Et le Griffon emballe le café dans du polystyrène.

Elle lui jeta un regard mauvais.

- Qu'est-ce qu'il en sait l'homme-mitraillette ?

Tous les indices concordaient, elle devenait agressive.

- Moi ce que je ne comprends pas c'est le fait qu'elle soit au courant pour cette histoire de liaison entre toi et Sephiroth, fit doucement Tifa.

- Oh ça, fit-elle en fronçant les narines. Il suffit de traîner à la SHINRA et d'écouter Dranforse parler cinq minutes.

On s'en doutait en même temps… Mais le fait de posséder la réponse à une question sembla réconforter Adrienne.

- Je vous répète que je n'ai rien à voir avec cet Emile Carpentier. Moi tout ce que je voulais c'était vous avertir pour la liaison qu'entretiennent ces deux là.

- Tiens, tu l'appelles par son prénom maintenant ? fis-je remarquer. Mais je croyais que tu ne le connaissais pas !

Cela finit de la déstabiliser. Elle ouvrit la bouche, la referma, puis brusquement elle arrêta de faire semblant.

- Oui je le connais ! J'en ai juste marre de l'entendre de parler de cette pouffiasse à longueur de journée ! « Alix » par-ci, « Alix » par-là ! Il n'a que son nom à la bouche ! Je voudrais juste que tu disparaisses !

Ils étaient amants, compris-je. Les dernières pièces du puzzle se mirent en place et une étrange certitude me prit au ventre.

- C'est toi qui m'as empoisonnée au bal donné par Rufus Shinra !

- Bien sûr que oui ! Ça n'a pas été compliqué de profiter du moment où Dranforse et Heartstone se disputaient ton attention pour verser quelque chose dans ton verre en faisant semblant de prendre à manger au buffet.

Il y eut un long silence avant que Yuffie ne prenne la parole.

- Hakomo-daï.

Un murmure s'éleva du bar alors qu'Adrienne pâlissait à vue d'œil. Je ne savais pas ce que la ninja venait de dire mais ça semblait grave.

- Tu n'as pas le droit, gémit la jeune femme.

- Oh que si, siffla la brune. Tu n'as pas oublié qui je suis au moins ? Je suis la Princesse Guerrière de Wutaï et j'invoque le Hakomo-daï !

Adrienne recula, se prenant les pieds dans une chaise et tombant au sol. Ses trois amies lui jetèrent un regard horrifié. Quand elle essaya de s'approcher d'elles, elles se reculèrent comme si elle avait la gale.

- Les filles… gémit-elle

Ses copines firent non de la tête avant de la fuir comme une pestiférée, quittant le bar en courant. Sous les huées des clients Adrienne finit par faire de même.

- Que… ? marmonnai-je.

- Tu es sûre de toi Yuffie ? s'enquit Tifa. Tu viens de la condamner à mort.

La ninja avait la mâchoire serrée à s'en faire pleurer.

- Elle a essayé d'assassiner Alix, cracha-t-elle. Cette femme ne mérite pas de vivre.

Je ne savais plus sur quel pied danser. En plus j'étais épuisée et je tenais à peine debout. Je ne comprenais plus rien. Pourquoi la ninja prenait ma défense ? Alors que je venais de lui infliger un coup en plein cœur ?

- Le Hakomo-daï, m'expliqua calmement Cloud, est l'ultime châtiment wutaïen. La personne qui en est frappée ne peut plus mettre les pieds sur le continent et devient un ennemi des wutaïens. En bref, si Adrienne met le pied à Wutaï les habitants vont proprement l'assassiner. Surtout que le châtiment vient de leur princesse chérie.

Je regardai Yuffie avec des yeux ronds. Pour la première fois je compris qui était vraiment la jeune femme à mes côtés.

- Alors vous êtes vraiment ensemble ? s'enquit Cid en se tournant vers Vincent.

Ce dernier m'adressa un regard triste que je compris.

- Oui, répondit-il simplement.

Yuffie à mes côtés ne broncha pas. Elle ne fondit pas en larmes, elle ne m'attaqua pas. Non, elle se contenta de sourire tristement.

- En même temps on s'en doutait un peu, souffla-t-elle en baissant la tête.

Cloud jeta un regard étonné à Yuffie.

- Comment ça on s'en doutait ? Mais depuis quand ?

Tifa se frappa le front d'un air exaspéré.

- Tu es vraiment aveugle ma parole. Bon, j'ai du travail moi.

À ce moment-là mes jambes manquèrent de me lâcher et je dus me rattraper à la table pour ne pas tomber.

_- Beuh…_

_- Oui, triple beuh même._

- Alix, fit Cid.

- Oui ?

- Au lit. Immédiatement.

- Chef oui chef, baragouinai-je.

Je montai péniblement les marches avant de me changer et de me laisser tomber comme une masse sur le lit de Vincent. Plus qu'à espérer qu'il ne voudrait pas m'en déloger. Par contre il me fut impossible de trouver le sommeil. Trop de choses tournait en boucle au fond de mon esprit, entre ma virée au secteur six et la scène qui venait de se produire. J'y pensais encore quand le vampire poussa la porte de la chambre. Il se débrouilla je ne sais comment pour s'allonger à mes côtés sans m'écraser au passage et je me réfugiai aussitôt dans ses bras.

- Tu ne dors pas ? s'étonna-t-il.

Je fis non de la tête.

- Vincent… marmonnai-je.

- Qu'est-ce qu'il y a ?

- Les filles que j'ai vues là-bas… J'aurais pu devenir comme elles si Cloud ne m'avait pas trouvée.

Vincent se redressa brusquement, m'entraînant avec lui au passage. Il me tenait par les épaules et seule sa poigne me permettait de ne pas tomber du lit une place et demie que nous occupions.

- Je t'interdis de penser à des choses pareilles, c'est compris ? grogna-t-il en plantant son regard dans le mien.

Faible comme j'étais, je ne pus qu'acquiescer.

- Tu te fais vraiment des nœuds au cerveau, hein ?

Il me reprit dans ses bras et se rallongea tranquillement.

- C'était peut-être pas la meilleure façon de l'annoncer aux autres, grommelai-je.

- Non, c'était sans doute la pire. Même si du coup on s'est ôté deux sévères épines du pied.

Je hochai la tête.

- Ces filles là-bas… Leur cheffe m'a dit quelque chose d'étrange.

- Elle t'a dit quoi ?

- Que mes ennemis ne sont pas ceux que je crois.

Il soupira.

- Et qu'en penses-tu ?

- Je ne sais pas… Je ne sais même pas ce qu'elle voulait essayer de me dire par là.

Nous ne dîmes plus rien pendant un bon moment.

- Vincent… recommençai-je.

- Hum ?

- Tu peux le dire encore ? Que tu m'aimes ?

Il me serra plus fort contre lui.

- Je t'aime, espèce d'idiote irréfléchie.

**Fin du chapitre 51**

**N'oubliez pas le FAQ !**

**Bisous !**


	56. FAQ

Bonjour tout le monde ! Bon c'est lundi mais on a qu'à dire que c'est dimanche plus les taxes.

Ça y est, j'ai fini mes écrits ! Bon, vu que j'ai vraiment foiré une de mes épreuves de physique j'ai peu de chance d'être admissible, mais on garde espoir et on croise les doigts !

Donc me voilà de retour avec cette formidable FAQ ! J'espère avoir réussi à répondre à toutes vos questions !

**Et comme une bonne nouvelle n'arrive jamais seule, on approche des 400 reviews. Ce qui veut dire bonus ! Qu'est-ce que vous voulez ? Des POVs différents ? Une scène sous les yeux d'un autre personnage ? Un truc plutôt marrant ? Dites-le moi !**

* * *

><p>Autre chose : je participe à la Stinerva Week sur le fandom Fairy Tail. C'est du 11 mai au 17 mai, des OS d'environs 1000 mots sur un thème. Si vous aimez ce manga venez jeter un coup d'œil ;) c'est la première fois que je tente ce genre de défi, j'ai hâte !<p>

* * *

><p><strong>Un grand merci à Aylou, Cracotte16, Brouchtignou (x2), Orellia, Persona Aevum, Seilax, Kangoo, Jylle, Skylia et Kageno Koibito !<strong>

**Skylia :** Salut c'est moi !  
>Haha, merci pour tes questions, certaines m'ont fait bien rire !<br>J'ai eu de la chance de finir le chapitre avant le début de mes écrits, c'est pour ça que j'ai pu poster ^^  
>Oui, ce sont tous des connards finis. Et Yuffie a trop la classe (je pense pas qu'elle accepte tout de suite, retente ta chance quand elle aura digéré l'affaire :3)<br>Oui, tous ces beaux mecs rien que pour elle… Dire que j'en suis réduite à baver sur mon poster de Cloud (j'ai pas celui de Sephy… Je m'écouterais j'achèterais aussi ceux de FFX alors…)  
>Je ne sais pas si tu as vu le film Sin City, mais j'ai bâti mon quartier des plaisirs en le calquant sur celui du film. Les filles sont donc « tranquilles ». Même si j'avoue qu'un peu de législation ne ferait pas de mal là-dedans…<br>J'essaye de garder intacts les caractères des persos. Mais c'est dur avec Vincent, parce qu'un Vincent amoureux…  
>Oups, je pensais que tu étais en L à cause de ta citation de Voltaire ^^'.<br>Alors, autant te l'avouer, je ne connais pas trop les débouchés de la filière ES. Si c'est le « social » qui t'intéresse, j'ai un pote en Eco qui est parti faire une Fac de sociologie et psychologie. Renseigne-toi là-dessus parce que là il y a des débouchés ;)  
>Après, faire une prépa pour faire une prépa c'est très dur. Faut tenir le coup et sans but qui nous plaise c'est dur. La seule chose que je peux te conseiller c'est de te renseigner sur les concours et sur les métiers qu'il y a la clé. Il y en a peut-être dans les sciences humaines que je ne connais pas et toi non plus :P<br>Bon, je vais sacrifier une vierge sur l'autel du dieu Yuri en espérant que mes autres notes me sauvent mon concours xP  
>Bisous !<p>

**Et big up à Kageno Koibito qui a corrigé cette FAQ !**

**FAQ**

Réunir tout le monde à l'intérieur du Shera n'avait pas été une mince affaire. Il ne manquait maintenant plus que l'auteure, que je traînais à moitié derrière moi pour qu'elle marche plus vite.

- Mais doucement Alix ! bredouilla-t-elle.

- C'est bon, hurlai-je à la cantonade, j'ai chopé Eclipse !

Un brouhaha divers de « C'est pas trop tôt ! » résonna alors que je faisais asseoir de force la jeune femme sur le canapé, entre Tifa et moi. Vincent s'installa à ma droite sur une chaise, l'air sombre. Il faut dire que Cloud et Sephiroth s'assassinaient littéralement du regard, retenus tant bien que mal par Genesis et Zack.

- J'ai ramené du Nutella, fit la jeune femme en sortant un pot pour chacun.

Je l'aurais embrassée. Mais Genesis parvint enfin à faire s'asseoir son Général et on put commencer.

- Pourquoi tu as voulu organiser une FAQ déjà ? grognai-je en direction de la jeune femme assise près de moi.

Elle ne me répondit pas.

- Dites, fit-elle timidement. Plus vite on a commencé plus vite vous pourrez rejoindre vos places et vaquer à vos occupations habituelles….

Cela ramena le calme dans le groupe et tout le monde finit par s'installer.

- Comment ça fonctionne ? grogna Barret.

- Et bien, chacun notre tour on va piocher l'un des bouts de papier présents dans cette trousse. La personne interrogée devra répondre à la question.

Elle avait déjà l'air plus sûre d'elle.

- Je commence ! s'écria Yuffie, emballée.

Elle attrapa la trousse que lui tendait notre auteure et fouilla rapidement à l'intérieur.

- Une question de Brouchtignou : « Avec une seule aile chacun, Genesis et Sephiroth réussissent-ils à voler droit quand ils s'entraident ? Autrement, tournent-ils en rond comme des poulets borgnes ? »

La ninja fit la moue.

- C'est vrai qu'avec une seule aile c'est à se demander comment vous pouvez voler droit…

- On y arrive parfaitement, s'agaça Genesis.

- C'est juste une question d'habitude, confirma Angeal.

La jeune femme haussa les épaules avant de passer la trousse à son voisin de droite, c'est-à-dire Barret.

- Une question de Skylia : « Comment sont les sous-vêtements masculins dans le monde de FFVII? Je veux dire, autant j'ai pas trop de mal à me représenter les filles avec des soutifs et des culottes normaux, autant un boxer en dessous d'un pantalon de cuir et une armure, heu... je sais pas, ça tranche un peu, et ça me fait toujours rire d'imaginer ça (et puis entre nous, sérieusement, Sephiroth se balade déjà à moitié à poil sous son manteau, alors un sous-vêtement, c'est secondaire, nah?) »

Il y eut un petit silence avant que Zack ne prenne la parole.

- T'es folle ou quoi, bien sûr qu'on porte des sous-vêtements ! T'imagines pas les frottements sinon !

- Ouaip, confirma Cid. Et on a un choix aussi large et étendu que n'importe où : boxer, slip, caleçon, string…

- Ceux du SOLDAT ont une coque de protection en plus, rajouta Zack.

- Et je ne dirai rien à propos du sous-entendu à mon sujet, grinça Sephiroth.

- Question suivante, grogna Cloud en prenant la trousse des mains de Barret. Une question pour Eclipse de la part de Minea Line : « Quel est ton genre de mec ? ».

- Le genre beau comme eux mais en beaucoup moins chiant/suicidaire/meurtrier/mégalomane/fou/dangereux, répondit simplement la jeune femme en soupirant.

Tifa prit à son tour la trousse.

- Hum, alors, une question de StrangeEye pour Eclipse : « Quel métier voudrais-tu faire plus tard ? ».

- Vétérinaire, pour faire des piqûres à Nanaki.

Le lion rouge lui jeta un regard meurtrier et la menaça de sa griffe.

- Tu m'approches avec une seringue, t'es morte !

Je ne pus m'empêcher de rire légèrement alors qu'Eclipse prenait son tour.

- Une question de Minea Line qui me demande si j'ai d'autres couples prévus. La réponse est oui mais je ne vous les indiquerai pas, c'est pas drôle sinon.

Je pris la trousse et l'un des papiers.

- Une question de ziltoidaattax qui demande à Eclipse si elle d'autres fictions prévues sur Final Fantasy VII.

Je vis clairement les autres personnes présentes pâlir alors que Yuffie répétait inlassablement « Pourvu qu'elle dise non, pourvu qu'elle dise non… »

- J'ai autre chose de prévu, annonça-t-elle avec un air sadique. Un petit recueil d'OS que je posterai une fois fini.

Je crus entendre des soupirs de soulagement alors que Vincent prenait la trousse à son tour.

- Minea Line demande si tu comptes lever le voile sur ton identité, Eclipse.

Elle haussa les épaules.

- Je m'appelle Leyla, j'ai pratiquement vingt ans à l'heure où je vous parle. Je ne pense pas que le reste soit capital pour vous.

Cait Sith vola la trousse dans les mains de Vincent et présenta le papier à Nanaki qui le lut tranquillement.

- StangeEye et Minea Line te demandent si tu as des passions ou des activités que tu pratiques à côté des études, à part la torture de nos pauvres âmes bien entendu.

Eclipse lui tira la langue.

- Eh bien je monte à cheval, bien que j'ai drastiquement réduit mes heures de monte avec la prépa. J'écoute de la musique, je lis… Je ne fais pas des choses extraordinaires.

Cait Sith passa la trousse à Angeal.

- Skylia demande si l'amoureux d'Eclipse ressemble à Vincent.

- La pauvre, marmonna Tifa.

- Bah physiquement ça serait pas mal, fit Yuffie en levant les yeux au ciel.

Vincent fronça les sourcils.

- Dites tout de suite que je suis chiant, grinça-t-il d'une voix glaciale.

- Tu es chiant, confirma Tifa. Alors Eclipse ?

- J'ai pas d'amoureux, répondit-elle amusée. Mais je suis d'accord avec vous : physiquement oui, mais alors faut vouloir se le payer tous les jours le bonhomme.

J'explosai de rire de concert avec les filles alors que Vincent nous jetait un regard clairement agacé. Sephiroth récupéra la trousse tendue par son second lieutenant et la regarda comme si elle avait la peste.

- Non mais je vous jure, grogna-t-il. Une question pour Eclipse. Ziltoidaattax te demande ce que tu étudies.

- La biologie principalement. À côté de ça je suis obligée de me payer des cours de maths, physique, chimie et géologie. Vive la bio.

- C'est une Hojo en puissance en fait, grogna Genesis.

- Exactement, confirma-t-elle joyeuse.

Genesis lui jeta un regard mauvais avant de piocher à son tour.

- De Skylia : « Est-ce que les SOLDATS morts ne vont pas être un peu protecteurs et possessifs par rapport à Alix maintenant? Je veux dire, c'est un peu leur petite sœur, et les connaissant chacun... »

Genesis leva un sourcil.

- Pourquoi est-ce qu'on développerait un Sister Complex ? s'enquit-il, surpris.

Zack pointa Vincent du doigt et ce dernier leva un sourcil.

- Aucune chance, fit glacialement Sephiroth. Alix est grande, on a autre chose à faire que de s'occuper de ses histoires de fesses.

- Puis on est les deux dernières personnes à pouvoir l'aider, fit plus gaiement Genesis. Un coureur de jupon et un pas doué des sentiments…

Zack attrapa la trousse.

- Minea Line demande à Eclipse si elle a des projets précis après avoir fini ses études.

- Heu… reprendre une vie normale, monter à cheval, me trouver une maison… marmonna-t-elle. Je n'y ai pas vraiment réfléchi.

Cid prit enfin la trousse, bouclant ainsi la ronde.

- Je sens que Cloud va adorer cette question de Persona Aevum et Orellia : « Est-ce qu'on verra un jour Sephiroth ou Genesis dans le monde des vivants ? »

Le SOLDAT ouvrit de grands yeux alors que les deux susnommés se jetèrent un regard amusé.

- Eh bien oui, fit Eclipse.

Je crus que Cloud allait la tuer. Sérieusement en plus.

- À moi ! s'écria Yuffie. Bon, une question pour Sephiroth de la part d'Orellia : « On sait que tu n'aimes pas trop en parler, mais c'est cool de voler ? »

- Très, répondit le Général. C'est plutôt pratique au final, même si on a qu'une seule aile et qu'on ne tourne pas en rond comme un Chocobo borgne.

- À moi, marmonna Barret. Tiens, c'est pour Genesis de la part d'Orellia : qu'est-ce que tu penses sincèrement de Zachary ?

- Le Chiot ? s'enquit Genesis. Et bien… Il est plutôt sympathique une fois qu'on s'est habitué à son caractère un peu… expansif. J'admire son courage et sa persévérance et sa mort m'a fait un choc. Bon, après à très haute dose j'ai juste envie de le faire brûler pour qu'il arrête de sauter dans tous les sens.

- C'est gentil, ironisa Zack.

- Bon, marmonna Cloud. C'est une question pour Carpentier, Minea Line lui demande ce que ça fait d'être considéré comme le plus gros connard de l'univers.

- Il est pas là, il ne peut pas répondre, fit remarquer Nanaki.

- Ça peut s'arranger, fit Eclipse en dégainant son téléphone. Allô Carpentier ? C'est Eclipse. Je fais une FAQ et l'une de mes lectrices te demande ce que ça fait d'être considéré comme le plus gros connard de l'univers.

Elle activa le haut-parleur et on entendit clairement la voix de ma Némésis au bout du fil.

- _C'est horrible_, gémit-il. _Je voulais être gentil moi à la base ! Je ne prends aucun plaisir à faire souffrir les autres !_

- C'est vrai ça ? fit sceptiquement Alix.

- _Absolument pas. Tu me prends pour qui ?_

Il raccrocha sans rien rajouter de plus.

- T'as le numéro de Carpentier ?! fit Yuffie, ulcérée.

- Bah évidemment, répondit Eclipse. J'ai le numéro de tout le monde, sinon à quoi ça sert d'être auteure ?

- Alors, fit Tifa, Eclipse, quel est ton ressenti après cinquante chapitres et trois bonus te demande Minea Line.

- Pour tout vous dire, c'est extraordinaire de voir mon petit bébé grandir ainsi. Quand on commence une histoire, c'est dur de dire ce qu'elle va devenir. L'aventure de Dragonae est quelque chose d'extraordinaire. Je suis émue.

Elle attrapa la trousse.

- StrangeEye me demande quelle filière j'ai pris au lycée car j'écris comme une L mais pense comme une S. Et bien j'ai fait S pour la biologie (vive la biologie !) mais je suis un peu une L contrariée.

Je me saisis à mon tour de la trousse pour lire une question.

- Minea Line demande quels sont les ressentis des personnages et s'ils sont contents de leur évolution.

- Heu, je pense parler au nom de tout le monde en disant qu'on a pas à se plaindre, fit calmement Nanaki.

- Bon, grogna Vincent. Orellia demande : « Qu'est-ce que font les gens de l'au-delà de leurs journées ? Ils dorment où ? Dans les fleurs ? »

- C'est pas compliqué, fit Angeal. On ne dort pas, on ne mange pas, on ne fait pas caca. On est mort quoi.

- Du coup on file un coup de main à Aerith dans la gestion de la Rivière de la Vie, fit Zack tranquillement. Et on se bat, manière d'entretenir la forme.

Cait Sith piocha un papier et l'agita sous les yeux de Nanaki qui grogna.

- StrangeEye demande à Alix comment lui est venue l'idée de nous pourrir la vie en écrivant de la fanfiction.

- Et bien, en en lisant, tout simplement, fit notre auteure en haussant les épaules.

Angeal attrapa la trousse.

- Encore StrangeEye : « Parfois, t'arrive-t-il de baisser les bras et d'avoir envie arrêter d'écrire ? (je dis ça parce que tu as tenu bon pendant 3 ans pour écrire Dragonae). Si c'est le cas, comment te motives-tu ? »

- Quand je n'ai pas envie d'écrire je n'écris pas, voilà tout. La motivation vient du fait que j'adore écrire et que j'ai tout autant envie de connaître la fin de cette histoire que vous. Et vos messages sont une source de motivation sans faille.

- Pourquoi j'ai accepté de participer à cette FAQ moi, grogna Sephiroth en prenant un papier.

Mais l'argenté ouvrit de grands yeux avant de se mettre à pouffer puis à carrément exploser de rire.

- C'est pour Genesis de la part de Kangoo : « Est-ce que ta rivalité obsessionnelle avec Sephiroth cache en fait ton immense crush pour lui ? »*

On ouvrit tous de grands yeux avant d'exploser de rire à notre tour. Genesis ouvrit la bouche, la referma, la rouvrit mais n'arriva pas à articuler un mot.

- Quequequoi ? s'écria-t-il. Mais c'est quoi le mot que vous ne comprenez pas dans « coureur de jupons » ? Sephiroth est un HOMME et mon supérieur hiérarchique, par Minerva !

Il était de la même couleur que sa cape et c'était hilarant.

- Dans cette fiction, expliqua Eclipse, ils sont tous les deux hétéros. Après j'avoue que Genesis est tout de même trop obsédé par Sephiroth pour que ça soit anodin.

- Bon, j'ai peur pour la suite, fit le rouquin en piochant un papier. Une question de StrangeEye qui ne concerne pas ma vie sexuelle : « C'est pourquoi diable Axel a-t-il appelé Alix quand les scientifiques se sont fait descendre ?! Il aurait pu… je sais pas moi… appeler ses supérieurs pour leur faire un rapport ! Eh bah non ! Cet abruti s'est dit : « Tiens, je vais appeler Alix pour lui dire qu'ils sont tous morts, puis lui ordonner de ne surtout pas s'en mêler ! » Sérieux, c'est un génie absolu ce gars. »

- Ah, c'est assez simple, expliqua Eclipse. Axel ne connaît pas Alix comme vous, il l'a appelée pour être sûr qu'elle se mettrait à l'abri. Et c'est l'inverse qui s'est passé. Après c'était lui le chef sur cette affaire, il n'avait de comptes à rendre à personne.

- À moi, marmonna Zack. Ta beta te demande combien de temps encore on aura le droit à cette géniale fanfiction.

Il jeta un regard interrogatif à Eclipse.

- On en est au deux tiers je pense, peut-être un peu moins.

- Je vais encore souffrir longtemps, grognai-je.

- T'as pas idée, répondit Eclipse.

- À moi, grogna Cid. Une question pour Vincent : « Est-ce que tu vas devenir super-protecteur envers Alix, maintenant que t'as les yeux en face des trous ? ».

- C'est de qui ? marmonna le concerné.

- De Skylia.

- Skylia, Alix est une dragonne de plusieurs tonnes, fit-il posément. Pour devenir plus protecteur que je le suis maintenant, il faudrait que je l'enferme quelque part, ce qui est passablement compliqué.

- Encore à moi ? fit Yuffie. Bon, ben ta beta te demande comment t'es venu l'idée de la « dragomorphose ».

- J'étais sous la douche, avoua l'autrice. À la base l'idée de la dragomorphose était pour une fiction sur -Man (KandaxOC) mais pour une Innocence c'était trop comme pouvoir. Puis un petit visionnage de Advent Children plus tard et me voilà.

- C'est à mon tour, grogna Barret. Une question musicale de Skylia. Si tu devais nous associer une musique chacun, ce serait laquelle ?

- Heu… Alix : Welcome to Dying de Blind Guardian (une histoire de type qui se transforme en dragon)  
>Vincent : I'm Alive de Disturbed (celle qu'Alix chante il y a quelques chapitres)<br>Chaos : la BO de l'Exorciste ?

- Il te demande si tu te fous de sa gueule, grogna Vincent.

- Bref. Sephiroth : One Winged Angel, sans hésiter.  
>Genesis : il a un groupe à son nom, mais je dirais Land Of Confusion, la reprise de Disturbed est pas mal et lui correspond bien.<br>Angeal : Angels de Within Temptation.  
>Cloud : Je ne suis pas un héros, Daniel Balavoine.<p>

Barret : Avoir une Fille de la comédie musicale Roméo et Juliette.  
>Yuffie : The Conversation, Texas.<br>Nanaki : L'histoire de la Vie du Roi Lion.  
>Zack : à part Price of Freedom, je dirais Sonne le Clairon de Spirit, l'étalon des plaines.<br>Tifa : Listen To your heart, DHT.  
>Cid : J'en sais rien.<p>

- J'aime pas ton choix pour moi, grogna Cloud. Ah, une question de StrangeEye : « Pourquoi la transformation d'Alix détruit ses vêtements et pas ceux de Vincent ? »

- D'après Chaos, commença Vincent, c'est parce que Chaos, en prenant possession de mon corps, modifie mon apparence mais pas mon essence. Par contre D modifie profondément le corps d'Alix.

- D'accord, fit Tifa. À moi. Minea Line, Kangoo et Jylle demandent la couleur de nos chaussettes.

Les garçons répondirent tous noire, Yuffie verte et Tifa blanche.

La trousse passa à Eclipse.

- Comment définirai-je mon caractère, pour Minea Line. Ben à l'opposé de celui d'Alix.

Je pris la trousse à mon tour.

- Tiens, une question de Skylia : « Si tu devais résumer rapidement ton processus d'écriture ? Je veux dire, à quoi ressemble ton plan ? Y-en-a t-il un ou plusieurs ? Des plans différents pour chaque chapitre ? Combien de réécritures, s'il y en a? Je sais que les chapitres sont bêta-lus, est-ce que tu les relis toi-même après ça ? »

- Heu, ouah. Eh bien, j'écris comme les scènes comme elles viennent. Le plan ressemble à « Je veux aller d'un point A à un point B, avec le point C au milieu ». Après c'est beaucoup d'improvisation pour « meubler » entre les points. Et des fois ça part assez loin, j'avoue. Il n'y a généralement qu'un seul plan par chapitre. Réécriture c'est extrêmement rare, cela ne concerne qu'une seule scène (exemple : la discussion houleuse avec Dranforse du chapitre précédent) parce que ça n'allait vraiment pas où je voulais. Sinon il m'arrive très très souvent de rajouter des détails, la scène au sixième secteur est passée de mille mots à pratiquement deux mille. Je relis toujours les chapitres après beta-correction, ne serait-ce que parce que le système bêta supprime la mise en page. Là je pioche les questions comme les personnages. J'espère que j'ai tout bien répondu.

- Persona Aevum demande « Les morts n'ont-ils vraiment rien d'autre à faire que de regarder la vie d'Alix? », fit Vincent.

Les morts en question sourirent avant de répondre.

- Comme on l'a dit plus tôt, on ne fait pas grand-chose, fit Angeal. Alors on s'occupe comme on peut.

- Bon, à nous deux, fit Nanaki. Orellia demande : «Pourquoi Chaos se déchaînait-il dans les précédents chapitres ? Il essayait de faire avancer les choses ? »

Brusquement une aura noire remplie la pièce.

- Il dit qu'il faisait d'abord ça pour nous faire chier. Puis quand Alix a dû venir dans mon lit pour calmer le jeu il s'est dit qu'il y avait quelque chose à creuser. Puis il s'est remis à nous faire chier.

Angeal attrapa la trousse.

- Minea Line demande la couleur préférée d'Eclipse.

- Bleue.

- D'accord.

Sephiroth piocha un papier sans trop y croire.

- Bon, définitivement vous avez un problème avec les sous-vêtements puisque StrangeEye demande si les sous-vêtements ignifugés offerts par les scientifiques du Septième Sous-sol vont servir un jour.

- Ils vont servir bientôt, affirma Eclipse.

Ça sentait pas bon pour moi ça…

- Bon, grogna Genesis en prenant un papier. « C'est quoi ton délire avec les cornichons ? » demande StrangeEye.

- Oh, c'est une espèce de fil rouge. Alix écrit sur un cahier pour lequel elle a laissé l'argent dans un pot de cornichons (voir intro), Yan son ami les déteste… Mais c'est aussi tiré d'une private joke (Cyrille, si tu passes par là, il doit bien en rester un pot quelque part…)

Zack leva les yeux au ciel avant de prendre un papier dans la trousse.

- Skylia demande à en savoir plus sur ta jeunesse et ton adolescence Vincent.

Il leva un sourcil.

- Eh bien, elle a été très banale. Je veux dire qu'à part les entraînements avec mon père j'allais à l'école, je sortais avec les copains… Rien de bien folichon.

Cid s'empara d'un papier à son tour.

- Tiens, une question sur Barret. « Pourquoi donc Barret est-il bipolaire? (un coup sympa, un coup chiant) » demande Persona Aevum.

- Je ne suis PAS bipolaire ! grogna Barret.

- Ah si ! s'écria Yuffie.

- Il se méfie toujours d'Alix en fait. C'est pour ça ses accès de rage et sa bipolarité, il ne peut pas s'empêcher de penser qu'Alix est une taupe ou un truc du genre.

L'explication d'Eclipse était honnête.

- « As-tu déjà un chemin tout tracé pour la suite de l'histoire ou bien le fais-tu un chouïa à l'aveuglette ? ». C'est de Minea Line, fit Yuffie en jetant son papier sur la table.

- Les deux mon cap'tain. Le chemin est tout tracé mais j'avance à l'aveuglette dessus.

- Si elle comprend ce que tu veux dire avec ça, eh bah putain elle est forte, marmonna Cid.

- Oui eh bien question suivante, grogna Barret. Skylia demande si Eclipse est rousse.

Tout le monde dévisagea notre auteure.

- Heu non, elle ne l'est pas, fis-je.

- Pour ceux qui se le demandent, je suis blonde, fit Eclipse.

- A moi, fit Cloud. Orellia demande si c'est possible d'avoir un POV Chaos.

- Pas de problèmes, répondit-elle.

- Parce qu'il y a des fous qui veulent avoir son point de vue ? s'écria Vincent. 'Sont tous tarés chez vous.

Tifa attrapa un papier en faisant les gros yeux au vampire.

- On n'insulte pas les lecteurs ! StrangeEye demande si Alix ira dans la Rivière de la Vie quand elle mourra.

- C'est horrible comme question ! s'écria Yuffie.

- Elle deviendra comme Sephiroth and Co, fit simplement Eclipse.

Elle piocha un bout de papier.

- Bon, Orellia demande à Alix ce qu'elle a fait d'une certaine photo compromettante.

J'en vis quatre pâlir violemment.

- Je l'ai gardée, et je ne compte pas la céder.

- De quoi ils parlent ? marmonna Yuffie.

- De rien, fis-je en piochant un des papiers. Ah, c'est pour Seph' ! Qu'est-ce que tu penses sincèrement de Genesis ?

- Qui demande ça ? grogna-t-il.

- Orellia.

- Eh bien Orellia, Genesis est mon premier lieutenant et ce n'est pas pour rien. Son comportement immoral et son caractère de feu compensent les miens. Le seul problème c'est que je suis obligé de le protéger en permanence de lui-même. Il serait capable de mettre le feu à ses propres fringues si on ne le surveille pas. Il possède un sens de la stratégie hors du commun et peut mettre un plan sur pied en moins de temps qu'il m'en faut pour dézinguer un monstre. Par contre son obsession maladive pour Loveless et sur le fait de me battre en combat me bousille les nerfs un peu plus chaque jour.

- Ah, une question de ziltoidaattax. Tu prépares quels concours Eclipse ? fit Vincent.

- Et bien, le concours Agro-véto et le concours Archimède.

- Cait Sith, grogna Nanaki, arrête de remuer le papier tu me donnes le mal de mer.

Le lion lit la question avant de sourire à pleines dents.

- Skylia, je t'adore, ricana l'animal. Dis moi Alix, c'est quoi ton parfum préféré pour les capotes ? Je suis sûr que ça intéresse beaucoup mon voisin de gauche.

- Sardine, fis-je avec aplomb.

- Ça existe ça ? marmonna Yuffie en direction de Cid.

- Je ne pense pas.

- Passe-moi cette trousse, grogna Angeal. Ah ben tiens, Orellia demande à Genesis ce qu'il pense de Sephiroth.

Le roux soupira.

- Eh bien. J'admire beaucoup cet homme. Il est froid, presque insensible. Il ne supporte pas Loveless. Enfin bref, il a tellement de défauts qu'il me faudrait un an pour les lister complètement. C'est par contre le chef le plus capable que j'aie jamais vu. J'irais en Enfer s'il me le demandait. Le seul problème c'est qu'il refuse de se reposer sur moi ou sur Angeal. Il essaye de nous protéger en permanence. On est la seule famille qu'il ait jamais eue et c'est pour ça que nous avons un impact bien trop important sur lui. J'ai voulu l'entraîner avec moi et je l'ai jeté dans l'abîme. Bon ensuite il a un faible pour les rouquins vu qu'il nous a ramené Alix. Ça compense.

L'argenté attrapa un papier.

- Eclipse, quel animal te représenterait le mieux. Question de Minea Line.

- À part le cheval ? Le chat. Miaou.

- Bon, grogna le premier lieutenant. Persona Aevum demande à Vincent s'il est possessif et jaloux.

- Possessif oui. Jaloux non, je n'ai pas de raisons de l'être.

Zack attrapa l'un des derniers papiers.

- Brouchtignou veut ta playlist pour cet épisode.

- Heu… J'ai écrit devant la télé, donc pas de playlist, désolée. Ou si, une chanson qui correspond bien : La Complainte du Geek, le Fanmade de SLG. Surtout pour la dernière strophe…

- Skylia demande quel est ton putain de rêve dans la vie, marmonna Cid en tirant une latte sur sa cigarette.

- Avoir mon concours. Et sinon, travailler dans un zoo.

Yuffie piocha alors le dernier papier.

- Brouchtignou demande si tu veux manger des pâtes carbonara.

La tête que tira Eclipse fut suffisante comme réponse.

- Bouge pas, je reviens, marmonna Cid.

Une demi-heure plus tard, on était attablés devant un plat de pâtes.

- Pâtes et Nutella, grogna Cid. Eh bah putain, on a la ligne…

- Ouaip, fit Eclipse. Alix, le mot de la fin.

- Canard WC.

**Fin de la FAQ**

* Je tiens à préciser que j'ai vraiment pioché cette question à ce moment-là.

Sinon, allons-y tous en cœur : « Puisque c'est comme ça je me casse et démerdez-vous ! Hey gros, t'as oublié, t'es coincé dans sa tête avec nous ! Titumtitum… »

Le prochain chapitre s'intitule « Le Secret de Genesis » :3. À vos suppositions !

N'oubliez pas la review en partant et surtout le prochain bonus ! Je vous aime les gens !


	57. Chapitre 52 Le Secret De Genesis

Coucou tout le monde !

Comment ça va ? Je reviens vous voir avec un chapitre dantesque. C'est la première fois que je ponds un truc aussi long… J'étais inspirée !

**On se rapproche des 400 reviews ! Si vous avez des envies particulières pour le bonus, c'est le moment ^^**

**Un grand merci à StrangeEye, Seilax, Skylia, Brouchtignou, Orellia, Jylle, Persona Aevum, Cora** et** Kangoo pour leur review !**

**Cora : **Coucou ! C'est une bonne idée de secret mais ce n'est pas ça ! Pourquoi est-ce qu'ils parlent français sur Gaïa ? Disons que c'est une langue commune qui n'a pas de nom ^^  
>Bisous !<p>

**Skylia : **Salut salut !  
>Oui, j'ai posté un jour bizarre, je sais :P<br>Oh que oui les persos ont du mal… Surtout quand ils doivent subir mes cours de maths !  
>Ah, je te le conseille alors. Il a une ambiance très particulière et un très bon casting ^^ J'ai regardé L'aile ou la Cuisse il n'y a pas longtemps :P<br>Oui, heureusement !  
>Oui, tu as raison ^^ Vive l'avenir !<br>Bon, ce n'est rien de tout ça, malheureusement :P  
>Merci beaucoup *cœur* Bisous !<p>

**Et un** **merci à Kageno Koibito !**

**Chapitre 52  
>Le Secret de Genesis.<strong>

Le lendemain matin, nous embarquâmes sur le Shera après que Tifa ait déposé les enfants chez Elmyra. L'ambiance était lourde autant à cause du stress qu'à cause de la tension existant entre Yuffie et moi.

- On passe par où ? m'enquis-je en me plantant devant la carte de Gaia.

- Par l'ouest. Ça nous prendra trois jours si les conditions de vol sont bonnes.

Je hochai la tête pour lui faire comprendre que c'était noté avant d'aller poser mes affaires dans ma chambre. Mais au lieu de rejoindre les autres aussitôt je restai dans la pièce, me plaçant à la fenêtre. Nous venions de décoller et le paysage était splendide. De toute façon, tout était pour moi beaucoup plus joli vu du ciel. Je soupirai tout de même fortement avant de croiser mes bras sur ma poitrine. Il allait falloir que je parle à la ninja. Mais je ne savais pas comment m'y prendre. Je me mordis les lèvres fortement, hésitante.

- _Rejoins les autres, _fit D. _Ton absence va finir par paraître suspecte_.

J'obtempérai et rejoignis la pièce de vie. Les membres d'AVALANCHE étaient réunis en grand conciliabule autour de la table basse.

- Ah, on t'attendait ! fit Barret.

Je lui jetai un regard étonné avant de venir m'asseoir sur une chaise entre lui et Cloud.

- Qu'est-ce qu'il se passe ? demandai-je.

- On réfléchit à ce qu'on pourrait faire une fois là-bas, m'expliqua le chef d'AVALANCHE.

- D'accord. Alors, on fait quoi ?

- Certains iront interroger les habitants sur les visites qu'auraient pu recevoir le Manoir pendant que d'autres iront fouiller les archives, proposa tout bêtement Nanaki.

La proposition remporta l'unanimité et l'affaire fut réglée. Profitant du fait que mon absence ne gênerait plus personne, je m'enfuis en direction de ma chambre. Arrivée dans celle-ci, je me laissai tomber sur ma liseuse, observant comme d'habitude l'extérieur. Je ne comprenais pas pourquoi je me sentais aussi mal. Je n'avais rien fait de répréhensible. J'avais parfaitement le droit de tomber amoureuse et que cet amour me soit rendu. Alors pourquoi… Une heure passa ainsi et je finis par me saisir d'un bouquin, un livre piqué au hasard dans la bibliothèque de Tifa. Ce fut des coups brefs portés à ma porte qui me sortirent de ma lecture. Peu enthousiaste, je me levai tout de même. Je ne fus pas surprise de trouver Yuffie sur le pas de ma porte.

- Il faut qu'on parle, dit-elle d'un ton très calme.

Je m'effaçai et la ninja entra dans la pièce blanche. Je jetai un regard à ma liseuse avant de me raviser. Ce n'était pas l'endroit adapté pour la conversation qui allait suivre. Sans hésiter je refermai la porte avant de me diriger vers mon lit et de m'asseoir en tailleur dessus. Sans un mot Yuffie m'y rejoignit avant de s'installer dans la même position que moi, en face de ma personne. Nous nous faisions face et pourtant aucune de nous deux semblait ne vouloir parler la première. Soupirant, je finis par rompre le silence pesant.

- Écoute Yuffie...

La ninja fit un signe de la main et je ne pus faire autrement que de m'interrompre. Rassemblant son courage et son souffle, la jeune femme en face de moi prit la parole.

- Non, cette fois c'est toi qui vas écouter. Parce que je dois te raconter quelque chose.

Je lui fis signe à mon tour, signe que j'écoutais et que je ne l'interromprais pas.

- La nuit qui a suivi le refus net de Vincent à mon encontre je n'arrivais pas à trouver le sommeil. Énervée, j'ai fini par me lever et me diriger vers la cuisine pour me préparer un thé en espérant qu'il m'aide à me calmer. Je ne fus pas surprise de trouver Vincent debout. Par contre je fus bien plus surprise par ses actes. Il avait une tasse de café à la main qu'il a posé sur la table pour aller se pencher sur l'un des canapés. Comme celui-ci tournait le dos à la porte menant aux chambres, je ne voyais pas ce qu'il s'y trouvait. J'ai compris que c'était toi quand il s'est mis à te secouer en t'appelant. Il avait l'air soucieux et je me suis dit que tu devais avoir un problème. Quand enfin il parvint à te tirer du sommeil, j'ai assisté à la scène la plus étrange de ma vie.

J'avais pâli parce que je savais parfaitement de quoi elle parlait.

- Tout, depuis sa manière de te parler jusqu'à ses gestes à ton encontre, me donna envie de pleurer. Il n'avait pas le droit… Pas le droit de te traiter comme ça, et toi pas le droit de le laisser faire. Et tu as commencé ton récit. À ce moment-là, je ne sais pas ce qui m'a retenu de me jeter dans la pièce pour pousser Vincent et te prendre dans mes bras. Je ne sais pas et pourtant je suis juste restée là, à te regarder avec horreur. J'ai été lâche, vraiment lâche. Puis tout s'est enchaîné très vite. Il t'a prise dans ses bras, réconfortée, puis couchée. Là je l'ai vu s'asseoir et continuer de te regarder. Et là j'ai compris pourquoi il m'avait envoyé bouler. Il était amoureux de toi. Profondément et indéniablement amoureux de toi. Et il ne s'en rendait même pas compte. Et là, alors que j'aurais dû te haïr, j'en ai été incapable. Pas après ce que je venais d'entendre. Il aurait réagi autrement… Je crois que je l'aurais frappé.

Elle déglutit alors que quelque part je retenais mes larmes.

- Et la fois où tu l'as frappé pour me protéger de Chaos… J'ai compris que Vincent avait besoin de toi. Parce que toi, contrairement à moi, tu acceptais Chaos et tu l'affrontais pour qu'il laisse son porteur tranquille…

Elle secoua vivement sa tête avant de m'affronter du regard.

- Ce soir-là j'ai compris que j'avais perdu, et ce depuis longtemps. Et pourtant je n'arrivais pas à t'en vouloir. Peut-être parce que tu ne t'étais même pas rendue compte que t'avais gagné.

Je détournai le regard, observant le ciel à travers les baies vitrées de ma chambre.

- C'est pour ça, marmonnai-je. C'est de là que vient ton étrange phrase de la dernière fois.

Elle hocha la tête.

- Et je maintiens ce que j'ai dit. Si un jour un autre souvenir comme celui-là te revient, tu pourras venir m'en parler.

Toutes les deux assises face à face, nous nous contemplions vraiment pour la première fois.

- Je suis désolée, marmonnai-je. On ne voulait pas l'annoncer comme ça…

Elle eut un sourire désabusé.

- Ça je m'en doute bien. Je veux bien que tu manques clairement de tact mais ce n'est pas le cas de Vincent. Je crois qu'il a explosé, tout simplement.

Elle se passa une main dans les cheveux.

- Je crois, Alix, que tu ne sais pas dans quoi tu t'es engagée. Et ça, plus que tout, ça me fait rager.

Je souris doucement.

- Je crois qu'au contraire j'en ai parfaitement conscience.

Nous soupirâmes de concert.

- Je t'en veux Alix. Profondément.

- Je sais.

Cette conversation était étrange. Aucune de nous deux n'osait réellement mettre le doigt sur ce qui bloquait.

- Et il y a Chaos, grogna la jeune femme.

Je serrai les dents.

- Celui-là… J'en fais mon affaire.

- Et je ne peux te le reprocher. Je… J'en suis incapable. Et je crois… que c'est ce qui a fait la différence entre toi et moi. Le démon… Je ne peux pas l'affronter. Il me fait bien trop peur. Alors que toi tu es équipée pour faire face. Et c'est pour ça que Vincent t'a choisie.

La ninja se leva alors, me laissant plantée là. Un soupire s'échappa de ma bouche lorsqu'elle ferma la porte derrière elle.

- _Ça c'est… Bien passé_, commentai-je.

- _Vous grandissez_, répondit ma dragonne. _Elle souffre, mais elle ne te le montre pas. Parce qu'elle sait que quelque part tu souffres de la savoir souffrir. Et ça devient ingérable pour elle._

Comment savait-elle ça ? Mystère. D comprenait souvent des choses qui me passaient largement au-dessus de la tête. À se demander qui était la plus intelligente de nous deux. Je finis par me lever aussi et par rejoindre les autres. Depuis notre discussion, j'avais l'impression que l'ambiance était moins lourde. Ce qui venait sûrement du fait que j'étais plus à l'aise. Je partis m'installer près des vitres, comme d'habitude, et j'attendis que le temps passe.

**-A-**

Le reste de la journée se passa calmement. En même temps il n'y avait pas grand-chose à faire sur le Shera. Le repas de midi et du soir se déroulèrent dans une ambiance posée. Pourtant je me sentais un peu bizarre. Je ne parvenais pas à savoir ce qui me dérangeait mais ça me faisait froncer les ailes du nez. Je jetai un regard à l'assemblée. Nanaki et Barret s'étaient lancés dans un concours de gloutonnerie sous la mine un peu verte de Yuffie. Tifa, Cloud et Cid discutaient tranquillement alors que Cait Sith était assis au milieu de la table. Vincent était calme et buvait tranquillement son vin rouge. Rien d'inhabituel en soi. Et pourtant…

_- Je deviens parano ?_

_- Peut-être._

_- Merci pour ton soutien._

L'impression ne me lâchant pas, j'essayai de croiser le regard du vampire pour avoir son impression. Mais bizarrement il ne leva pas les yeux vers moi. Je maudis le plan de table qui faisait que je n'étais pas à côté de lui et j'essayai de nouveau de capter son attention mais peine perdue. J'étais clairement en train de lui creuser un trou dans la nuque avec mon regard à présent, et il ne levait toujours pas les yeux. Là par contre il y avait un problème. Je fronçai les sourcils. Je ne comprenais pas pourquoi il évitait mon regard comme ça.

- _Bon, ben j'ai trouvé le souci,_ grognai-je.

Je ne savais pas d'où ça venait parce que Chaos était calme. J'avais l'impression qu'il m'en voulait mais je ne savais pas sur quoi ou pourquoi. Je me mordis la lèvre inférieure, à présent inquiète.

- Je vais me coucher, fit brusquement Vincent.

Il se leva et nous laissa plantés là. Tout le monde se tourna vers moi et me dévisagea comme si je savais quelque chose. Je haussai les épaules pour leur faire comprendre que non, je n'en savais rien. Nous finîmes le repas et je fis la vaisselle avant de m'éclipser. Bizarrement personne ne chercha à savoir où j'allais alors que je me dirigeais vers la chambre de Vincent. Je savais qu'il était dedans et pas autre part. Je restai pourtant devant, hésitante. Et s'il ne voulait pas me voir ? « Eh bien il me virera » fit une voix dans mon esprit alors que j'ouvrai délicatement la porte. Le vampire était bien allongé sur son lit, encore habillé. Il avait à peine prit le temps de se déchausser et d'enlever sa cape. Fronçant les sourcils, je me dirigeai vers lui. Une main sur les yeux, il semblait souffrant en plus de ne pas avoir remarqué ma présence. À présent sûre qu'il y avait un problème grave, je me déchaussai à mon tour, envoyant mes baskets au diable vauvert, avant de m'allonger près de lui. Mon poids sur le matelas le fit réagir.

- Alix ? grogna-t-il.

- Bien sûr, soupirai-je. Qui veux-tu que ça soit ?

Je levai la main pour descendre la sienne qui me cachait ses yeux. La décharge que je me pris alors m'aurait probablement faite hurler si je n'avais pas été si inquiète pour lui. Je pensais que Chaos m'avait tout montré de ses capacités mais apparemment j'étais loin du compte. Son énergie noire s'étendait sous la peau de Vincent, lui donnant sans doute une affreuse migraine. Ce que faisait le démon, ça je l'ignorais. Le tireur d'élite frissonna à mon contact et fit alors quelque chose d'inédit. Il se tourna vers moi et se blottit contre moi, sa tête appuyée contre mon épaule. Hésitante, je levai ma main droite pour la poser sur sa tête. Ce que je sentais sous mes doigts de donna la nausée. J'avais l'impression de subir aux extrémités de ma main de minis chocs électriques et ma peau me semblait glacée. D'un mouvement du poignet j'enlevai l'habituel bandeau du vampire qui l'empêchait d'avoir des cheveux dans les yeux en permanence avant de me mettre à lui caresser le crâne. De toute façon c'était tout ce que je pouvais faire.

- _Tu ne peux rien faire ?_ demandai-je avec espoir à D.

- _Je cherche. Ce fieffé démon est vraiment lourd._

_Fieffé _? Elle était allée le chercher loin celui-là ! Je continuai mes caresses un temps infini mais la situation n'évoluait pas et je commençais à ne carrément plus sentir le bout de mes doigts. Je descendis néanmoins ma main dans sa nuque alors que D bougeait enfin. Je la sentis s'étirer doucement alors que son énergie remplissait mon corps. La dragonne déploya son aura en protection autour de moi, comme elle le faisait quand Chaos s'en prenait à nous directement. La sensation de froid se dissipa lentement dans le bout de mes doigts, bientôt suivit par les picotements. Vincent grogna alors de soulagement et D, semblant comprendre quelque chose, déploya notre aura jusqu'à ce qu'elle recouvre aussi le corps de Vincent. L'effet fut immédiat. Peut-être que la manière d'agir de D laissa une ouverture au démon mais j'eus un bref aperçu du calvaire de l'homme dans mes bras. Un mal de crâne atroce me prit et je manquais d'en recracher mes tripes et mes boyaux alors que des flashs envahissaient mon esprit, composés des pires scènes de toute ma courte vie. Je me vis en train de me jeter sous un train, tout comme je me vis enfermée dans une cuve. Et cela toucha D aussi qui réagit en repoussant le démon. Son énergie douce, protectrice et familière me rassura et atténua le pouvoir de l'être démoniaque et finit par le repousser. Et cela fonctionna aussi sur le vampire apparemment. L'aura de Chaos disparut du corps de Vincent et, sous mes caresses, celui-ci finit par se détendre doucement. Ce fut rassurée que je le vis s'endormir, toujours lové dans mes bras. Yuffie avait parfaitement tort : je savais dans quoi je m'étais engagée, et je n'échangerais ma place pour rien au monde. Je m'endormis à mon tour dans la chambre tendue de rouge et noir de l'homme à mes côtés.

**-A-**

Plus tard, ce fut une odeur capiteuse qui me tira du sommeil. Un peu sonnée, je relevai la tête pour jeter un coup d'œil autour de moi. Il me fallut un temps d'adaptation avant de reconnaître la chambre de Vincent. Les événements de la veille me revinrent et mémoire et je frissonnai, mal à l'aise. Le pouvoir destructeur de Chaos semblait sans fin. Je ne pouvais pas nier que cela me faisait peur, ça serait mentir. Songeuse, je me levai pour me diriger vers le bouquet posé sur le bureau de la chambre. C'était lui qui embaumait comme ça. Je ne connaissais aucune des plantes du bouquet et je me demandais même ce qu'un truc pareil faisait dans la chambre du vampire. Haussant les épaules, je finis par sortir de la pièce pour aller prendre une douche. J'avais passé la nuit dans mes vêtements de jour et c'était vraiment par confortable. Finalement je rejoignis mon homme dans la salle à manger. Ce dernier m'attendait, une tasse de café dans la main et une autre toute prête pour moi.

- Merci, murmurai-je en m'en emparant.

Je commençai à boire tranquillement alors que Vincent me contemplait calmement.

- Je crois que je te dois des excuses, soupira-t-il finalement.

- Pour quoi ? grommelai-je. Pour les crises existentielles de Chaos ?

Je lui adressai un sourire en coin en prenant une nouvelle gorgée de café.

- Je n'ai pas été très agréable je suppose.

- Personne ne l'aurait été à ta place. Je trouve au contraire que tu as été parfaitement charmant vu les circonstances.

Il leva un sourcil.

- J'aurais probablement vomi mon repas en hurlant des vérités sur les activités peu catholiques de vos mères à ta place.

- Oui, soupira-t-il. Mais moi j'ai l'habitude.

Écœurée, je me levai pour venir me planter à ses côtés. Il me jeta un regard étonné, sûrement surpris que je sois capable de bouger autant avant d'avoir fini ma huitième tasse de café.

- Je t'interdis de dire ça ! grognai-je en le menaçant de mon index.

Nullement impressionné, le vampire se contenta d'attraper mon poignet avant de m'attirer à lui pour m'embrasser. Lorsqu'il me relâcha, je m'assis sur la table, attrapant ma tasse rapidement.

- Merci d'être venue hier, fit simplement le vampire.

- Tu croyais que j'allais te laisser seul ?

- Je craignais que tu n'oses pas venir.

- J'ose, c'est bien à ça qu'on me reconnaît.

Nous ne rajoutâmes rien, nous contentant de déjeuner en silence. Finalement le Shera s'éveilla à la vie. Alors que j'étais en train de regarder dehors. Enfin, plutôt en train d'essayer de regarder dehors. En effet une purée de pois couvrait les alentours en on n'y voyait pas à cinq mètres devant nous.

- Eh bien, grogna Cid. Pour un temps de merde c'est un temps de merde.

Le pauvre ne pouvait voler que grâce aux instruments divers et variés qu'il avait sur son tableau de bord. On avait l'impression d'être en pleine nuit. Du coup ma place favorite près des vitres avait beaucoup moins de cachet…

- Dis-moi Yuffie, Maîtresse des matérias, tu n'aurais pas une matéria Feu sous la main ? fit Barret derrière moi.

- Nope. J'ai Glace, Stop, Mini-Grenouille et Météore.

Je fronçai les sourcils.

- Mini-Grenouille ? grommelai-je.

Je me levai pour questionner Yuffie.

- Mini-Grenouille ? À quoi sert cette matéria ?

Elle me jeta un regard étonné.

- Ben à rétrécir ou à transformer l'ennemi en grenouille, comme son nom l'indique.

J'ouvris de grands yeux.

- Yuffie, gémis-je. Comment as-tu pu me faire ça ?

Elle leva un sourcil.

- De quoi ?

- Me cacher l'existence d'une matéria aussi géniale ! Tu n'imagines pas le nombre de fois où j'ai rêvé de transformer mon prof de maths en grenouille !

Je lui jetai un regard de Chocobo battu avant de me précipiter près d'elle, tombant à ses pieds, mes mains levées en signe de prière.

- Tu me la prêterais, dis ?

La ninja, surprise et un peu terrifiée, brandit pour se protéger ce qu'elle avait sur elle. Je me retrouvai donc à loucher sur un tampon.

- Hors de question ! siffla-t-elle.

- S'iiiil te plaîîîîîîîît ! gémis-je.

- Non !

- Alleeeez !

- J'ai dit NON !

Je me remis debout juste à temps pour éviter un coup de tampon avant de partir au courant, poursuivie par Yuffie. La scène avait quelque chose de ridicule.

- Un tampon, t'as rien trouvé de mieux ? lançai-je par-dessus mon épaule.

- Sois heureuse, il n'est pas usagé !

Notre course dura dix minutes sous les yeux écarquillés du reste du groupe. Finalement Yuffie finit par rendre les armes, prétextant qu'un tampon n'était pas l'arme la plus utile face à une femme « déjà ménopausée ».

- Barret, pourquoi as-tu besoin d'une matéria Feu ? demandai-je alors.

L'homme à la mitraillette me jeta un regard amusé.

- Je ne sais pas si tu as oublié mais à Nibelheim la population locale est assez dangereuse et a tendance à cracher le feu. Les matérias permettent aussi de se protéger d'une attaque si elles sont bien équipées.

Je souris à mon tour. Je n'avais pas oublié les dragons, loin de là. Peut-être que les œufs du couple de la dernière fois avaient éclos ? Je me redirigeai vers la fenêtre, m'y accoudant franchement.

- T'es songeuse, fit Nanaki près de moi. Quelque chose ne va pas ?

Je souris au lion rouge.

- Tout va bien, ne t'en fais pas. C'est juste que… J'ai toujours l'impression qu'on est en guerre. J'ai beau commencer à m'y habituer, c'est toujours étrange.

- Ton pays n'était pas en guerre, c'est bien cela ? fit l'animal en s'asseyant.

- Si, il l'était. Mais pas près de chez moi. La guerre concerne peu les citoyens. Je vivais en paix, les seuls problèmes concernaient les terroristes.

- Te voilà dans un groupe terroriste. Ça va, tu le vis bien ?

- Tant qu'on ne fait pas exploser des trucs, ça me va.

- Toi, t'as pas digéré le coup des réacteurs.

- J'ai toujours rêvé d'être dans l'opposition. Manière de foutre un peu le boxon.

- Ça, pour foutre le boxon t'as foutu le boxon.

Nous nous regardâmes et nous sourîmes. Nous nous étions compris.

**-A-**

La journée fut morose. Autant à cause du temps qu'à cause de l'inactivité qui nous usait les nerfs. Pour moi c'était pire que tout parce que les nuages oppressaient mon champ de vision, me rendant claustrophobe. Mon angoisse devait être visible car les autres me jetaient de fréquents coups d'œil, comme pour s'assurer que je n'allais pas exploser.

- Tu tiens le coup ? me demanda doucement Vincent en milieu d'après-midi.

Il venait de se porter à mon niveau, près de la fenêtre.

- Ça devient grave là quand même, grognai-je en réponse. Je sais pertinemment qu'il y a le vide derrière cette fenêtre et j'ai l'impression que je suis coincée entre quatre murs !

- Les peurs sont irrationnelles, fit lentement le vampire.

- Je sais, mais tout de même…

L'homme fit « non » de la tête.

- Dis-toi juste que tant qu'on est là il ne t'arrivera rien.

Il me laissa là alors que je traduisais mentalement sa phrase, un sourire aux lèvres, maintenant étrangement rassurée de savoir qu'il ne laisserait rien me toucher. Le soir arriva lentement et ce fut avec un soulagement profond que je rejoignis Barret pour la confection du menu du soir. Ce dernier me jeta un regard inquiet mais je le rassurai d'un sourire. J'allais survivre. Le repas se passa dans un silence relatif assez désagréable. J'étais retournée à ma place alors que Vincent et Yuffie débarrassaient la table lorsqu'une secousse ébranla le Shera, surprenant tout le monde. Je vis les combattants autour de moi se figer alors que Cid aux commandes fronçait les sourcils.

- On a percuté quelque chose ? s'enquit Tifa.

- Je ne pense pas, répondit le mécano. J'sais pas c'que c'est mais ça va barder.

Surprise, je scrutai l'extérieur mais je ne voyais rien. En plus maintenant que la nuit était tombée c'était encore pire que le reste de la journée. Je ne voyais rien et D non plus. De toute façon cette dernière allait encore moins bien que moi et restait donc bien planquée au fond de mon esprit.

- Là ! rugit Yuffie en pointant l'autre côté du Shera.

Elle reposa brusquement ses affaires sur la table pour se précipiter vers le poste de pilotage de Cid.

- Vire à gauche !

Cid lui jeta un regard avant d'obtempérer. Son mouvement me permit de distinguer furtivement une ombre immense dans les nuages.

- Que… grognai-je.

- Qu'as-tu vu ? me demanda aussitôt Vincent.

Je me précipitai à la fenêtre mais l'ombre s'était à nouveau caché derrière le brouillard.

- Je ne sais pas ce que c'est mais c'est immense… plus que les oiseaux de la dernière fois.

D s'était du coup mise sur ses gardes, à nouveau plus présente.

- Combien y en a-t-il ? s'enquit Barret.

- J'en ai vu qu'un, mais ça ne veut pas dire qu'il n'y en a pas plus !

Ma dragonne fouillait à présent le ciel avec moi et je parcourais le Shera sous ses ordres. Mon regard accrocha alors une autre ombre.

- Et de deux ! fis-je.

_- Il y en a trois,_ plaqua ma colocataire.

- Trois ? balbutiai-je.

Le regard que me jetèrent les autres membres du groupe confirma ce que je pensais. On était dans la merde.

- Là-bas, rugit Nanaki.

Un oiseau immense apparut. Il était, à bas mot, aussi gros qu'un dragon. Un corps noir, les plumes des ailes violettes, il fonça sur le vaisseau, le faisant tanguer violemment sous le choc.

- Un Tonadu ! grogna Cloud.

- Impossible, répondit Tifa. Les Tonadus sont de grands oiseaux, certes, mais jamais de cette taille. On dirait des dragons !

- Je peux te garantir que ça n'en est pas, répondis-je.

- Ils utilisent le vent pour attaquer, grogna Cid. Vu leur putain de taille s'ils nous attaquent on est mal !

- Nous ne pouvons utiliser les pas de tir, fit Vincent. Les oiseaux se cachent dans les nuages, on ne les touchera pratiquement pas.

- Je peux tenter une sortie, proposai-je.

D sembla emballée par cette idée.

- Hors de question, grogna Cid. Tu vas être gênée par le brouillard et ces oiseaux sont gros. Si tu t'éloignes trop tu risques de te retransformer en humaine avant d'avoir rejoint le pont !

Il me refroidit efficacement.

- Que pouvons-nous faire alors ?

Une idée me vint alors que je caressai du bout des doigts le bracelet de Sephiroth.

- Une invocation ? s'enquit Cloud. Ça peut marcher mais sois prudente.

Sous mes doigts les matérias semblaient chaudes. Mais je ne savais pas laquelle utiliser. Celle de Shiva ne réagit pas à mes caresses, pas plus que celle de Bahamut. Par contre une autre sembla s'agiter sous mes doigts. Sans attendre, je lançai ma magie dans l'invocation. Le coût énergique fut plus que conséquent et je me sentis partir en avant. Je dus m'appuyer sur la vitre pour rester debout alors qu'un rugissement bestial résonnait autour de moi. Un dragon immense, rouge comme le feu des Enfers, surgit alors des nuages. Il avait une tête en pointe de flèche et, plus étonnant encore, il possédait non pas une mais deux paires d'ailes, ce qui lui donnait un air de libellule. Cela me fit sourire quand je me souvins que libellule se disait « dragonfly » en anglais.

_- Hey, salut !_ fit l'invocation. _Je suis Neo Bahamut. Mais tu peux m'appeler Neo. C'est mon petit nom._

J'ouvris de grands yeux. Il était à mille lieux de l'air guindé de Bahamut, même si sa voix restait effrayante. Cela offrait un contraste avec ces paroles qui était fort amusant.

_- Bon, je m'occupe de ça, jeune femme._

Le dragon disparut alors et je crus entendre un « Chouette, du poulet grillé ! ». Ce coup-là je ne pus m'empêcher d'exploser de rire. La douleur que je ressentis dans mon estomac fut violente, autant à cause du fou rire qu'à cause de la quantité de magie, absurde, que je devais user pour maintenir Neo parmi nous. J'haletai bien vite, le souffle court et la douleur, maintenant connue, de l'utilisation accrue de la magie commençaient à peser sur mon pauvre corps. La réalité me sauta aux yeux : je n'allais pas tenir très longtemps.

_- Par pitié, Neo, dépêche-toi !_ sifflai-je d'une voix étranglée.

J'eus juste le temps de dire ça qu'un bruit de déchirure survint et qu'une tête d'oiseau passa devant mes yeux.

- _Et voilà,_ fit joyeusement Neo.

Le dragon surgit devant moi et m'observa rapidement.

- _Eh ben, ça va pas fort dis-moi ! Aller, je vous chasse ces nuages et je rentre chez moi. De toute façon j'ai assez mangé._

L'invocation fit demi-tour à tire d'aile et fonça devant le Shera. Le brouillard se dégagea alors et Neo disparut dans un rugissement joyeux. Quant à moi je tanguai violemment avant de m'effondrer. Un bras métallique s'enroula autour de ma taille, m'empêchant de heurter le sol. Je crus comprendre qu'on me parlait mais je n'entendais rien à par un bruit de ressac et celui de mon sang battant à mes oreilles.

- _Gentil dragon_, fit D d'une voix fatiguée et très faible.

Je sentis qu'on me soulevait et je devinai que Vincent devait m'emmener m'allonger quelque part. Les sons commencèrent à me revenir et ce fut le bruit des chaussures métalliques du vampire heurtant le sol qui m'arriva en premier aux oreilles, bientôt suivit par le bruit d'une respiration très calme.

- Vincent ? murmurai-je.

- Garde tes forces. Neo Bahamut n'est pas facile à contrôler.

- Il est… Gentil, répondis-je d'une voix enrouée.

- En tout cas il a eu le mérite de te faire rire.

Je le sentis pousser une porte et il entra dans une pièce. Il me déposa sur un matelas avant de repartir fermer la porte. Je reconnus ma chambre aux murs blancs et aux baies vitrées. Je sentis le vampire revenir vers moi alors que je me redressai péniblement. J'avais toujours horriblement mal au ventre, ce qui me donnait des nausées, et des vertiges faisaient tourner ma tête.

- Tu ne peux pas rester en place deux minutes ? fit-il en m'aidant à me redresser.

D'un mouvement j'enlevai mes chaussures avant de me rallonger.

- T'inquiète, je ne compte pas aller bien loin, grommelai-je.

- Ça va aller ? s'enquit l'homme en faisant la même chose que moi.

Je hochai doucement la tête avant de me blottir contre lui. Vincent enroula sa greffe autour de ma taille doucement, me maintenant contre lui.

- Comment va D ?

- Elle est épuisée. C'est sa magie qu'on utilise en priorité.

- Et toi, les symptômes ?

- Ils s'atténuent, marmonnai-je. J'ai déjà moins la tête qui tourne.

Il me caressa doucement le dos. Nous finîmes par nous endormir, toujours dans la même position.

**-A-**

Le lendemain je me réveillai la tête complètement dans le pâté. Ma douche n'arriva pas à me sortir de là et lorsque Vincent me tendit une tasse de café je remerciai Minerva de la prévenance de cet homme.

- Le réveil est dur, fit-il ironique.

- J'ai l'impression d'avoir laissé ma tête dans le brouillard d'hier.

- L'épuisement magique ?

- Les symptômes ont disparu, mais il va falloir que je mange.

Il me sourit doucement en poussant le pain et la confiture vers moi. Eh oui, il n'y avait pas de miel sur le Shera, au grand dam de D. Je mangeai lentement, reprenant des forces et me réveillant doucement. À ma sixième tasse de café j'avais à nouveau les yeux en face des trous. Je me levai alors pour rejoindre Vincent. Ce dernier, debout près des vitres, me laissa approcher. Je me hissai sur la pointe des pieds pour l'embrasser doucement.

- Merci pour hier, je ne devais pas être glorieuse.

Il me sourit en me gardant contre lui.

- C'était à prévoir, fit-il amusé. Mais j'ai deux questions : pourquoi Neo-Bahamut et pourquoi as-tu ri ?

- Neo voulait faire un tour. En fait il avait faim. Et j'ai ri parce qu'il a une façon de s'exprimer… bien à lui. On dirait un gosse.

Il me lâcha alors pour me laisser regarder dehors. Après hier, le fait de voir dehors m'apportait un réconfort immense.

- On va arriver en fin de matinée, m'apprit le vampire.

Une pierre tomba dans mon estomac.

- Tu es nerveuse, remarqua-t-il.

- Comme à chaque fois. J'ai peur de ce qu'on va découvrir et j'ai peur que ça finisse mal.

Je vis la mâchoire de Vincent se crisper et l'homme doux qu'il devenait avec moi disparut pour être remplacé par Vincent, l'ancien chef des TURKS et tireur d'élite de son état.

- Malheureusement je ne peux pas te garantir que tout va bien se passer, fit-il froidement. Dis-toi juste qu'on est un groupe et qu'on est plus fort ensemble.

Il me laissa là, allant s'assoir sur l'un des fauteuils. Je compris qu'il était définitivement passé en mode guerrier. Cela me fit doucement sourire. Cet homme était impressionnant tout de même.

**-A-**

Comme prévu par Vincent, nous arrivâmes à Nibelheim à onze heures. Le temps était clair et dégagé, à mille lieux de celui que nous avions subi hier. Le fait de fouler le sol de pierre brune et de respirer l'air frais du dehors me fit un bien fou. Et je n'étais pas la seule quand je voyais Yuffie respirer à pleins poumons. Nous nous dirigeâmes vers le village à vive allure, pressés d'en finir. L'endroit était d'une tranquillité inquiétante et je dus serrer les dents pour ne pas grogner. La raison de l'absence d'enfants dans les environs ne m'était pas agréable.

- Oh, vous tombez bien ! fit une voix féminine.

Nous nous retournâmes pour nous retrouver face à Anneth, la doyenne du village. Elle avait considérablement maigri depuis notre dernière visite et ses traits étaient tirés.

- Que se passe-t-il ? s'enquit Cloud en fronçant les sourcils.

Je vis que comme le reste d'entre nous il craignait le pire.

- On a eu une recrudescence du nombre d'attaques de monstres depuis un certain temps. On n'en peut plus, on est lessivés.

Je vis Barret froncer les sourcils.

- Les dragons ?

- Non, non, pas les dragons. On ne les voit presque pas. C'est… autre chose. On ne connaît pas ces monstres et on n'arriva pas à s'en débarrasser. Quand on leur tire dessus ils régénèrent.

Nous nous jetâmes un regard entendu. Nous avions déjà eu affaire à ce genre de bestioles.

- Avez-vous essayé de les brûler ? m'enquis-je posément.

Anneth me jeta un regard incertain.

- Pas directement. On s'y est mis après qu'un des deux dragons nous ait montré l'exemple.

J'effleurai distraitement la matéria de Shiva du bout du doigt.

- On va monter vers le réacteur pour y jeter un œil, la tranquillisa Tifa.

- C'est bien aimable à vous, souffla la doyenne. Je ferai ce que je peux pour vous aider.

- Dans ce cas, commença Vincent, pouvez-vous demander aux villageois s'ils se souviennent de personnes qui se seraient arrêtées par ici et plus particulièrement dans le Manoir SHINRA ?

Anneth fronça les sourcils avant de hocher la tête.

- C'est largement dans mes cordes. Vous chercher quelqu'un en particulier ?

- Emile Carpentier, lui appris-je. Ou des personnes lui étant liées.

Le regard de la femme s'éclaira brusquement.

- Oh, et bien je vous rassure, je n'ai nul besoin de demander aux autres. Emile Carpentier a bien séjourné ici et a bien fait un tour au Manoir. Mais ça date de plus de deux ans maintenant. C'est un homme charmant. Il lui est arrivé quelque chose ?

Je grimaçai.

- Il semblerait qu'il soit moins charmant que ce qu'il voudrait bien faire croire.

La doyenne me jeta un regard pointu mais ne rajouta rien. Sans nous concerter plus nous nous mîmes en route vers la montagne qui surplombait le village, passant devant le Manoir en l'ignorant. La montée se fit dans un silence monacal, seulement perturbé par l'attaque de quelques monstres faibles auxquels Cloud et Barret se firent un plaisir de régler leur compte. De mon côté j'avançai tous les sens à l'affût, cherchant le moindre signe des Gollums ailés de la dernière fois mais aussi des dragons. Mais rien de rien. Nous arrivâmes enfin aux cavernes traversées par les pipelines de Mako. Le silence qui y régnait était là quasiment surnaturel.

- C'est pas normal, souffla Cloud, nous aurions déjà dû croiser au moins un monstre.

Il eut à peine le temps de finir sa phrase qu'une masse ailée lui tomba dessus. Le mouvement de panique qui suivit fut impressionnant. Cloud se jeta contre un mur pour assommer le monstre alors qu'on s'éloignait des parois, zieutant tout autour de nous pour prévenir une autre attaque. Seule Tifa, voyant son compagnon agressé, réagit de manière efficace. D'un coup de griffe elle transperça la tête de la créature, la laissant inefficace pour un temps. Nous nous reprîmes alors et je fermai les yeux pour faire venir à moi la lame de Genesis. Une fois l'arme en main, je me sentis beaucoup plus forte.

- Il faut les glacer ou les brûler ! rugis-je pour me faire entendre.

En effet des dizaines de Gollums surgissaient d'un peu partout, leurs huit pattes s'agitant violemment et leur peau noire dénuée de poils brillant doucement dans la pénombre des lieux. Il nous fallait agir vite pour ne pas nous retrouver incapable de bouger.

- On ne peut pas attaquer avec la magie, me répondit Nanaki sur un ton affolé. On risque de toucher les autres !

Je jetai un coup d'œil à la scène et ne pus qu'être d'accord avec lui. On était éparpillé au milieu des monstres, ce qui rendait une attaque générale impossible. Bref, en résumé, on était dans la merde…

- Merde de putain de chiotte ! rugit Cid.

D'un revers de ma lame je tranchai la tête de l'un des monstres qui s'était trop approché de moi. La pagaille qui régnait aux alentours fut d'autant plus grande à partir du moment où chacun de nous essayait de se protéger. Le problème restait cependant le même qu'à bord du Shera : les monstres se reconstituaient invariablement.

- Tout le monde à terre ! rugit alors violemment Cloud.

Je ne pus obtempérer à cause des Gollums autour de moi. Je vis du coin de l'œil un éclat blanc et brusquement quelque chose me happa du côté opposé pour m'envoyer rouler au sol. Sonnée, je me mis à me débattre pour me débarrasser du poids qui me clouait par terre alors qu'un courant d'air glacial envahissait mon environnement. La peur s'empara petit à petit de moi et je me mis à ruer tant bien que mal pour que le monstre qui me maintenait face contre terre gicle de mon dos.

- Alix, c'est moi, fit la voix de Vincent, glaciale.

Mais peine perdue car D paniqua plus que moi. La position dans laquelle il nous tenait nous empêchait de voir ce qu'il se passait autour et je sentis la peur prendre possession de mes entrailles, me nouant la gorge. Ma claustrophobie jouait contre moi à telle point que j'en avais mal dans la poitrine. Il fallait qu'on se relève et que le poids nous empêchant de bouger disparaisse. D lia alors son esprit au mien et sa force à la mienne. D'un mouvement, je roulai sur le côté, à nouveau libre de mes mouvements avant de me relever. Je croisai alors le regard tout bonnement stupéfait de Vincent qui s'arrondit en lisant la frayeur dans le mien. La respiration hachée, j'examinai mon environnement. L'ancien SOLDAT avait gelé toute la zone d'une attaque Glace rudement efficace mais était à présent en fort mauvaise posture. Je ne voyais pas comment l'aider jusqu'à ce qu'un raclement sur la pierre ne m'interpelle. Sans prendre la peine de réfléchir, je bondis vers lui. Le blond me vit arriver, un air stupéfait collé au visage. Je l'attrapai par le bras, l'envoyant bouler plus loin avant de sauter derrière un rocher. Juste à temps car l'instant d'après une gerbe de flammes rouges brûla l'endroit exact où nous nous tenions tous les deux. Le feu dévasta la zone avec une efficacité redoutable, et je déglutis en espérant que tout le monde ait eu le temps de se mettre à l'abri. Quand les flammes s'éteignirent je sortis de ma cachette pour voir qu'il ne restait plus qu'un monstre, et non des moindres. Un dragon se tenait en effet près d'une anfractuosité de la paroi, observant le massacre auquel il venait de se livrer. Sans attendre je bondis devant lui.

_- Attend ! _lui lançai-je._ N'attaque pas les humains avec moi, ils sont venus pour les monstres à huit pattes !_

Le lézard géant tourna la tête vers moi et je pus l'examiner un peu mieux. C'était un mâle et il avait l'air très calme.

_- Je m'en doutais_, me répondit-il d'une voix égale.

Je soupirai avant d'oser ouvrir la bouche, la voix tremblante.

- Il ne vous fera pas de mal !

Les autres membres d'AVALANCHE sortirent alors de leur coin de caverne. Je fus rassurée de voir qu'aucun d'eux n'était blessé. Ils se rapprochèrent de moi lentement et s'arrêtèrent à une bonne distance du dragon. Même Vincent resta en retrait, l'air circonspect.

_- Tu dois être l'humaine-dragon dont ma compagne m'a parlé la dernière fois._

J'ouvris de grands yeux.

_- Tu es son compagnon ? Comment vont vos œufs ? Ont-ils éclos ?_

Il m'adressa un sourire amusé. Les différences morpho-anatomiques entre un dragon et une dragonne étaient faibles mais reconnaissables. Comme chez beaucoup de reptiles les femelles étaient plus grosses que les mâles et notre couple n'échappait pas à la règle. Ensuite les mâles possédaient une queue plus courte mais plus épaisse.

_- Nos œufs vont bien, ils n'ont pas encore éclos, _me répondit-il_. Et je vois que tu t'es trouvé un compagnon._

Il me désigna Vincent du regard.

_- Comment le sais-tu ?_ m'étonnai-je.

_- Il ne t'a pas quittée du regard une seconde et tu portes son odeur sur toi_.

À présent amusée à mon tour, je me tournai vers le groupe.

- Vincent, tu peux approcher s'il te plaît ?

Le vampire me jeta un regard étonné mais parcourut la bonne dizaine de mètres qui me séparaient des autres.

_- Ton compagnon est puissant mais dangereux. Tu ne pouvais pas mieux choisir. Il a l'air bien tendre comme humain._

Je levai les yeux au ciel devant la dernière phrase. Ce dragon semblait assez paternel. Il devait être plutôt âgé.

- Que se passe-t-il ? s'enquit le tireur d'élite qui ne devait rien comprendre à ce qu'il se passait sous ses yeux.

- Le monsieur ici présent voulait te voir de plus près, lui expliquai-je.

Il me jeta un nouveau regard étonné.

_- Même si techniquement ce n'est pas ton compagnon puisque vous ne vous êtes pas encore unis, vous formez un beau couple. Vous aurez de beaux dragonneaux._

Ce fut à mon tour et à celui de D d'être étonnées. De quoi parlait-il ? Quelle union ?

_- Tu ne connais pas grand-chose aux dragons, je me trompe ?_ s'amusa-t-il.

_- Non,_ fus-je forcée d'avouer.

_- Mais en tant qu'humaine tu me rappelles quelqu'un. J'ai croisé un humain qui te ressemblait beaucoup. Il avait la même couleur de poils que toi. Et il était puissant. Très très puissant. Il portait des écailles rouges._

Je me sentis blanchir. Ce dragon avait croisé Genesis de son vivant.

_- Qu'est-il arrivé à cet humain ?_ m'enquis-je doucement.

_- Il est mort. J'ai abrégé ses souffrances._

Heureusement que je savais le rouquin en pleine santé dans sa mort car autrement je me serais probablement effondrée.

_- Oh… okay._

_- Je peux t'amener là où je l'ai trouvé. Tu sembles le connaître. Et puis ma compagne aimerait te revoir._

Je pesai le pour et le contre mais la décision était déjà prise depuis longtemps.

_- Ils n'ont pas besoin de nous pour leurs recherches,_ dis-je à D.

Elle acquiesça.

_- J'en serais honorée_, répondis-je à l'être à écailles me surplombant.

Il hocha la tête et sourit, découvrant ses crocs immenses. Je me tournai alors vers le groupe.

- Je vais partir avec le dragon. Il connaît des choses dont j'ai besoin pour vivre. Je serai de retour ce soir.

Je vis l'ensemble des membres d'AVALANCHE ouvrir de grands yeux alors que Vincent me jetait un regard calme.

- Il ne te fera rien ?

- Je ne pense pas. Ce n'est pas dans son intérêt.

Le vampire hocha doucement la tête et me fit signe de partir. Je m'approchai alors du grand dragon alors que celui-ci baissait la tête. Mais je compris qu'il ne s'occupait pas de moi. Il étendit son cou de manière à avoir sa tête au niveau de Vincent et lui souffla fortement dessus. Je ne parlais pas encore très bien le dragon mais il me semblait que ça signifiait qu'il disait à Vincent de lui faire confiance. Le vampire ne broncha pas, se contentant de hocher à nouveau la tête. Le reptile se replia alors et s'engouffra dans la brèche du mur derrière lui, ses griffes frottant la pierre fortement. C'était ce bruit qui m'avait alerté sur sa présence tout à l'heure. Finalement nous débouchâmes à l'air libre sur un espace rocailleux couvert de nombreuses traces de griffes. Derrière la plateforme se tenait une falaise abrupte seulement parcourue par la faille par laquelle nous venions de sortir. Et devant moi le vide, seulement brisé par les montagnes de roches brunes en arrière plan. Le paysage, chaotique, était splendide et glaçant. Il n'y avait pas un végétal sur la pierre nue, trop accidentée. Seuls quelques lichens poussaient difficilement aux endroits les plus plats. Je compris immédiatement pourquoi les dragons s'étaient installés là. Ils ne pouvaient rêver d'un meilleur endroit de jeu.

- Où allons-nous ? demandai-je au dragon.

- Derrière le pic là-bas. Tu montes ?

Je regardai le cracheur de feu d'un air effaré. Il ne venait pas de me demander de grimper sur son dos ?

- Co…comment ? balbutiai-je.

- Grimpe sur mes épaules. Tu n'arriveras pas à voler jusqu'à là-bas. Les vents sont traîtres.

- Mais… mais tu n'es pas un Chocobo ! Il est hors de question que je t'utilise comme monture.

Le dragon émit un son grave et rocailleux provenant du fond de sa gorge que j'interprétai comme un rire.

- Comment crois-tu que nous déplaçons nos petits ? Allez, monte et cesse de faire l'enfant !

D ne semblait pas choquée plus que ça alors j'obtempérai. Le dragon baissa sa tête et je montai m'installer entre ses épaules, à califourchon, juste devant les ailes. J'étais très mal à l'aise. Je n'aimais pas monter sur des animaux, la seule fois où ma cousine m'avait passé son poney, Caramel, il m'avait violemment marché sur le pied et la sensation d'un être brinquebalant de droite à gauche sous mes fesses m'avait fortement déplu. Là je n'eus pas le temps de réfléchir à comment me tenir que l'animal déplia ses ailes et se jeta dans le vide. Je retins à grand-peine un cri de frayeur alors que le reptile redressait son corps et se mit à battre des ailes. J'étais presque surprise d'être encore sur son dos, mais ses mouvements m'étaient familiers. L'air dégagé en bourrasque par ses ailes me fouettait le dos alors que ses écailles frottaient contre mes cuisses désagréablement. Profitant du vol calme, je repliai les jambes de manière à réduire ces frottements et à être plus stable. La position de jockey me tirait sur les cuisses mais m'assurait un confort optimal. Je pus alors profiter de ce que je voyais. Je n'avais pas peur du vide et mon regard se posa aussitôt sur le sol en contrebas, tellement bas que je le voyais à peine à cause de la brume. Le vent soufflait sur mon visage, faisant voltiger mes cheveux roux, ceux qui n'étaient pas coincés dans les plumes tenant mon chignon. J'étais juste bien. D était aux anges et sa joie puissante se communiquait à moi, me rendant presque euphorique. Le dragon, sentant mon amusement, se mit à jouer avec les courants d'air, montant et descendant au gré des flux de masse. Finalement il obliqua pour se diriger vers une falaise. Je sentis le vent se faire plus violent et je compris la difficulté qu'aurait eue D à s'avancer vers le mur. L'animal se posa sur une surface plane et je descendis rapidement.

- J'ai trouvé l'humain dans cette caverne. Il semblait rongé par un mal que je ne connaissais pas. Il respirait à peine mais il était conscient. Quand il m'a vu, il a posé quelque chose par là-bas et a écarté les bras. Je crois qu'il a dit quelque chose mais c'était de l'humain. Il était en trop mauvais état pour que je le mange mais je l'ai grillé quand même, lui évitant sûrement une fin pénible. J'ai compris qu'il était puissant quand son corps s'est évaporé dans une nuée de lucioles de mako. Il n'y a que les Humains puissants, les Dragons et les Griffons qui peuvent mourir ainsi.

Je déglutis péniblement en m'avançant dans la grotte. Elle était difficile d'accès et je supposais que mon mentor avait usé de ses dernières forces pour monter jusqu'ici. Pourquoi ? Je n'en avais aucune idée. Une marque noire couvrait la paroi en face, sûrement l'endroit où le dragon avait craché ses flammes. Je ne voyais aucune marque prouvant qu'un homme était monté jusqu'ici. Mais un éclair doré attira brusquement mon œil et je me baissai pour ramasser ce que j'identifiai comme un collier. Le pendentif était un de ceux qui s'ouvrait et dans lequel on mettait une photo. Intriguée, je poussai le bouton pour me retrouver face au portrait de deux personnes qui m'étaient complètement inconnues. Je fronçai les sourcils. Cet objet devait être important aux yeux de Genesis pour qu'il ait pensé à le protéger des flammes du dragon. Je fis sauter le collier dans ma main avant de le glisser dans ma poche. Je demanderai à son propriétaire. Je me tournai vers le dragon, lui souriant doucement.

- Merci de m'avoir amené ici, lui dis-je.

- Viens, je t'emmène voir ma compagne.

Je regrimpai sur son dos sans faire d'histoire, lui souriant doucement.

- Au fait, mon nom est Alix et ma dragonne s'appelle D.

- Mon nom est Arent. Accroche-toi.

Le dragon s'envola et ce fut de nouveau le bonheur. Voler était devenu une seconde nature chez moi à cause de ma dragonne. Et le paysage était tellement somptueux vu d'en-haut… Finalement Arent ralentit et se posa sur une surface large. Je ne savais même plus où on était dans la montagne. Lorsque mes pieds touchèrent le sol, je fus surprise de le sentir chaud. Me poussant du bout du nez, le dragon me força à rentrer dans la caverne. J'y découvris alors une immense dragonne repliée sur elle-même. Son regard se fixa sur moi aussitôt. Et entre ses pattes avant, luisants, se tenaient plusieurs œufs. Mon regard s'arrondit de surprise devant leur taille.

- Eh bien, qu'attends-tu, approche.

La voix, beaucoup plus douce, de la dragonne, me fit presque sursauter.

- Tu as changé depuis la dernière fois, ronronna la presque mère. Tu sembles plus épanouie.

Je fermai les yeux, laissant D prendre le contrôle de mon corps.

- Comment vont vos œufs ? demanda-t-elle aussitôt.

Sa curiosité était sans limites.

- Mais approche donc, ricana-t-elle.

D s'approcha timidement de la dragonne, louchant sur les œufs.

- Mais arrête de faire ta timide, me harcela-t-elle. Ils ne sont pas fragiles.

D posa alors sa main sur la coquille d'un des œufs. Il était brûlant et je compris pourquoi les dragons devaient couver. Pour en maintenir la température, tout simplement.

- Il fait chaud ici, commenta simplement D. Je m'appelle D. Mon humaine s'appelle Alix. C'est une très gentille humaine. Ils vont bientôt éclore ?

- Je m'appelle Siendra. Nous sommes à côté d'une source chaude dont l'eau réchauffe la caverne. Ils écloront quand viendra le temps.

D pencha la tête sur le côté avant de tout simplement se laisser choir pas loin de Siendra. Arent nous rejoignit, se roulant en boule près de sa compagne, la couvant du regard avant de baisser la tête vers ses œufs pour souffler dessus. Ils formaient un couple joliment assorti, avec leurs écailles vertes tirant vers le rouge.

- Tu grandis parmi les humains, n'est-ce pas ? fit la mère. Pourquoi ne pas te débarrasser des questions qui t'encombrent ?

D eut un peu de mal avec la tournure de phrases mais fini par se reprendre. Son flot de questions fut alors pratiquement ininterrompu. Ainsi j'appris qu'une fois leurs œufs éclos, les deux dragons allaient déplacer leurs petits jusqu'à un lieu plus grand et qu'ils couvaient à tour de rôle pour pouvoir se nourrir et se dégourdir les ailes. Il y avait de nombreux autres dragons qui vivaient dans les montagnes de Nibel, ce qui donnait lieu à une lutte pour les territoires de chasse.

- Les autres nous laissent tranquilles à cause des œufs. Les dragons se reproduisent difficilement et nombreux sont nos petits à mourir avant d'atteindre l'âge adulte ou nos œufs à ne pas éclore.

- C'est important les dragonneaux ! confirma D.

- Oui, très important, ronronna Siendra. D'ailleurs je sens une odeur sur toi, te serais-tu trouvé un compagnon ?

Je vis la gueule de la cracheuse de feu s'étirer pour former un sourire. Elle nous taquinait.

- Mon humaine est amoureuse d'un humain-démon.

Je vis Siendra tourner vivement la tête vers son compagnon qui ne fit que hocher la tête.

- Humain-démon ? Comme celui qui vivait dans le terrier d'humain pas loin ? s'enquit-elle.

D hocha la tête pendant que je me demandais comment la dragonne pouvait savoir que Vincent vivait à Nibelheim. Si on pouvait appeler « vivre » le fait de s'être enfermé dans un cercueil pendant trente ans.

- Oui, celui-là.

- Mais il est dangereux, grogna la future mère. Le démon qu'il héberge n'est pas à prendre à la légère. Es-tu sûre de ton choix ?

-Il ne lui fera pas de mal. Enfin je crois, je ne comprends rien à la parade nuptiale des humains, bougonna D.

- Nous non plus, s'amusa Arent.

D hocha la tête avant de demander quelque chose qui lui tenait à cœur.

- Est-ce que la douleur est toujours présente ?

- Quelle douleur ? s'enquit la dragonne.

- Quand l'autre est pas là.

Elle soupira.

- Oui et non. Ton instinct te force à rester près de ton compagnon car à deux on est toujours plus fort que seul.

Ils étaient vraiment gentils et rassurants, si on oubliait que je pouvais tenir debout dans leur gueule sans difficultés. D posa de nombreuses autres questions et pour tout vous avouer je ne m'en souviens plus aujourd'hui. Il faut dire que la plupart concernaient la vie des dragons et des choses qui restaient incompréhensibles pour l'être humain que j'étais. Finalement ma dragonne dut se résoudre à stopper son flux de questions car il était l'heure pour nous de rentrer. Arent se releva à son tour pour nous raccompagner, frottant sa tête contre celle de sa compagne en émettant un doux bruit. Sur le coup j'eus vraiment l'impression d'être une voyeuse. Je sortis donc de la grotte pour leur laisser un peu d'intimité. L'extérieur me parut glacial après la chaleur de la grotte réchauffée par la source. Je frissonnai et la chair de poule recouvrit mes bras. Quelques minutes plus tard Arent débarqua près de moi. Je grimpai sur ses épaules et le dragon décolla aussitôt. Son vol était plus rapide qu'à l'aller et je le soupçonnais de vouloir jouer un peu avec moi, maintenant que j'étais habituée à la sensation. Pourtant il ne fit rien et je le sentis observer les alentours. Je fis alors de même, même si ma vision était moins efficace que la sienne. Mes yeux accrochèrent alors une forme dans la brume et je restai coi.

- C'est Zan, la plus grande des dragonnes de la région. Elle est beaucoup plus vieille que nous, et plus puissante aussi.

« Grande » était un terme faible. Elle était énorme, à un point que le Shera lui-même ferait piètre figure à côté. Je n'osais même pas imaginer ce qu'elle pouvait avaler dans une seule journée, ni même sa puissance de feu.

- Si mes sens ne me trompent pas, tu portes sur toi les invocations des Dragons. Sache que le dernier d'entre eux est plus grand qu'elle.

Je jetai un coup d'œil à mon bras.

- Je ne peux pas l'utiliser, son invocation me tuerait, avouai-je.

Déjà quand on voyait ce que ça donnait avec Neo…

- J'imagine. Chacun de ces dragons représente un aspect différent de notre peuple. Bahamut représente le côté terrifiant, bien qu'au final ça soit le moins puissant des trois. Neo représente notre côté chasseur. Il est maître parmi les maîtres dans les airs. Zero, le dernier, représente notre force.

- Tu en sais des choses, fis-je admirative.

- Je le tiens de ma mère, et elle le tenait elle-même de son père. Chez les dragons la mémoire collective est grande. C'est ce qui fait de nous l'un des peuples les plus dangereux sur cette planète. Nous, nous n'avions pas oublié la Météorite et le chaos qu'elle a engendrée, contrairement à vous.

Je compris qu'il parlait de Jénova. Je me sentis alors bien sotte. Les humains inventaient peut-être les avions, les fusées, des moyens de soin perfectionnés, mais s'ils oubliaient ce qui était mauvais pour eux cela ne servait au final à rien.

**-A-**

Arent me déposa à l'endroit exact où il m'avait prise. Je lui dis au revoir avec une certaine tristesse car sa présence avait quelque chose de rassurant. Je le regardai s'en retourner vers sa compagne avant de me mettre en route à mon tour. Le trajet fut calme mais je restai sur mes gardes. Arrivée au pont suspendu, je jetai un coup d'œil dans mon dos. Une grosse partie de moi n'avait pas envie de quitter ces montagnes car la guerre que je menais n'avait pas d'emprise là-bas. Soupirant, je me remis en route, passant devant le Manoir SHINRA.

- _Où sont les autres ?_

- _Je cherche Vincent,_ répondit D en ronronnant.

Je sentis la jeune dragonne se déployer dans mon esprit et une lueur rouge brilla dans un coin de ma tête. Je me dirigeai vers elle d'un pas pressé. Le vampire se tenait à l'écart du village, assis au sommet d'une colline. Il ne broncha pas quand je m'assis à ses côtés, plus ou moins roulée en boule.

- Le dragon t'aurait-il dévoré la langue pour que tu restes aussi longtemps silencieuse ?

Un sourire étira mes lèvres.

- Tu m'as manqué, avouai-je sans réfléchir.

L'homme se tourna vers moi, imperturbable.

- Qu'as-tu appris ?

- Que je suis vraiment insignifiante et que les œufs de dragons sont vraiment très beaux.

Un léger rire me fit tourner la tête. L'affection qui brillait dans les yeux de l'homme près de moi me réchauffa le cœur.

- Allez viens, il faut que l'on rejoigne les autres. Ils vont vraiment finir par s'inquiéter pour toi.

Nous nous remîmes debout et avant que je n'aie eu le temps de mettre un pied devant l'autre Vincent m'attira à lui pour m'embrasser. Ce fut le cœur léger que je rejoignis le Shera.

**-A-**

Je fus accueillie sur le pont du vaisseau par un soupir général de soulagement.

- Putain, j'ai cru qu'ils t'avaient dévorée ces cons, grogna Cid.

- Non, ne t'inquiète pas. Ils sont très très gentils.

Je m'assis sur un canapé, à côté de Tifa.

- Qu'avez-vous appris ? m'enquis-je.

La jeune combattante à mains nues soupira.

- Rien de bien intéressant. Nous avons fouillé les dossiers du Manoir mais il y en a tellement qu'on n'a pas trouvé celui qu'ils auraient pu utiliser…

- Il faudrait des années pour trier tout ce qu'il y a dans ces sous-sols, marmonna Cloud.

- Et avec les habitants ? m'enquis-je.

- Rien de plus. Ils décrivent tous Carpentier comme étant un homme charmant et cultivé, grogna Nanaki.

Je soupirai. Qu'allions-nous pouvoir faire ?

- Personne n'était avec lui ? demandai-je tout de même.

- Apparemment si mais les descriptions ne nous permettent pas de dire si on le connaît déjà ou non…

Génial.

- Que faisons-nous du coup ? demanda Vincent.

- Rentrons sur Edge. De toute façon je ne vois pas ce qu'on pourrait faire de plus ici.

Nous acquiesçâmes à la proposition de Barret et Cid mit les moteurs du Shera en route. Je me postai à la fenêtre pour observer les montagnes à la lueur du Soleil couchant. C'était magnifique.

- Tu as les yeux qui brillent, on dirait une enfant.

Je tournai la tête vers Nanaki.

- Tu trouves ? fis-je sceptique.

- Oui. Les dragons sont si merveilleux que ça ?

- Tu n'as pas idée.

Il me fit un sourire plein de dents et nous passâmes à table. Je mangeai sans faim, jouant avec le collier dans ma poche. Je débarrassai puis partis lire dans l'un des canapés.

- Avec quoi tu joues ? fit la voix de Cloud à côté de moi.

Il jetait des regards interrogatifs à mes doigts enroulés autour de la chaine en or. Une idée me vint.

- Dis, tu sais qui sont les personnes sur cette photo ?

Il observa la photographie mais fit non de la tête.

- Je n'en sais rien. Demande à Vincent.

Je fis non de la tête à mon tour.

- Si ce bijou appartient à la personne que je pense, il n'en saura pas plus que toi.

Je rangeai le collier avant de reprendre ma lecture. Les autres allèrent se coucher un par un et je finis par me lever à mon tour, quittant en dernier la pièce à vivre du Shera, éteignant la lumière derrière moi. Je montai les marches menant aux chambres d'un pas lourd, plus fatiguée par ma journée que ce que je voulais bien montrer.

- Alix ?

Je me tournai vers Vincent. Celui-ci sortait de la douche, les cheveux encore dégoulinants. Je lui souris doucement avant de me rendre dans ma chambre pour enfiler des vêtements de nuit, glissant le collier autour de mon cou pour ne pas l'oublier. Je me rendis ensuite à pas de loup dans la chambre du vampire. Celui-ci n'avait pas fermé la porte et se tenait face à la fenêtre qui éclairait la pièce.

- Essaierais-tu de me piquer ma place favorite ? demandai-je malicieusement.

Il ne me répondit pas et je me dirigeai vers les fleurs qui embaumaient toujours autant.

- À qui est le bijou que tu portes autour du cou ?

- Avec un peu de chance à Genesis. Il faut que je lui demande.

Je sursautai quand je sentis une main glaciale se refermer sur mon épaule. Je ne l'avais pas entendu bouger.

- Tu tiens à peine debout, fit Vincent en me faisant pivoter. Qu'as-tu fait dans ces montagnes ?

Je lui souris doucement.

- J'ai chevauché un dragon. Je suppose que je dois remercier D pour m'avoir évité les courbatures du cavalier débutant.

_- Pas de quoi._

Le vampire avait haussé un sourcil.

- Tu es montée sur le dos d'un dragon ?

- Techniquement sur ses épaules. Mais on peut dire ça comme ça.

Le tireur d'élite secoua la tête.

- À chaque fois que je me dis que tu ne pourras rien m'inventer de plus étrange et idiot, tu te débrouilles pour me contredire.

Je fis la moue.

- Je n'ai pas que des mauvaises idées. En plus celle-là c'était pas la mienne mais celle de Arent.

- Celle de _qui_ ?

Le vampire avait froncé les sourcils.

- Arent est le dragon mâle qui était avec nous dans la grotte.

- Non, ce n'était pas le sens de ma question. Le dragon s'appelle réellement Grergr ?

Il avait émis un raclement de gorge en lieu et place du nom qui me laissa surprise.

- _Heu ?_ fis-je en direction de D.

-_ Tu n'as pas traduit le nom en humain, _s'amusa-t-elle.

Je levai un doigt pour demander à l'homme d'attendre avant de me mettre à émettre des borborygmes. Trouver la transcription en humain d'un mot en dragon ne fut pas compliqué, juste un peu long la première fois.

- Arent, répétai-je.

- Arent ?

- Oui c'est ça ! m'exclamai-je soulagée qu'il m'ait comprise.

- Et tu as accepté ?

- Je n'avais pas trop le choix !

- Es-tu folle ou inconsciente ?

- Les deux mon cap'taine !

Je lui adressai un sourire resplendissant qui lui fit lever les yeux au ciel.

- Par Minerva, et moi qui croyais avoir tout vu…

Je me hissai sur la pointe des pieds pour l'embrasser, manquant de tomber par la même occasion. Vincent dut me rattraper et rompit le baiser.

- Allez, au lit, m'envoya-t-il.

Comme je ne faisais pas mine de bouger (faut dire que j'étais très bien là où j'étais), le vampire me poussa vers son lit.

- Et en plus tu es pieds nus, grogna-t-il. Dans le Shera.

- Je suis un dragon et les dragons ne portent pas de chaussures, bâillai-je.

Je m'écroulai littéralement sur le matelas, rejointe quelques secondes après par Vincent, mais avec plus de grâce pour ce dernier.

- Bonne nuit, marmonnai-je.

- Bonne nuit, répondit-il.

**-A-**

Comme tous les soirs, j'ouvris les yeux sur la prairie d'Aerith. Genesis se tenait non loin, observant probablement quelque chose dans le monde des vivants.

- Quelque chose ne va pas ? demandai-je.

- Rien qui ne te concerne, me fit-il gentiment.

Je lui souris gaiement.

- Oh, avant qu'on ne commence, j'ai quelque chose à te demander ! lançai-je.

- De quoi ?

Je passai ma main dans mon décolleté pour en sortir le bijou.

- Il est à toi ?

Genesis pâlit tellement brusquement que j'en déduisis que oui.

- Où as-tu eu ça ? s'enquit-il brusquement.

- Et bien, dans une caverne dans les montagnes de Nibel. Qui sont les gens dedans ?

Le roux ne me répondit pas et je fronçai les sourcils en remarquant qu'il tremblait des pieds à la tête.

- Heu, ça va ? demandai-je doucement.

- Pourquoi l'as-tu pris ? siffla Genesis.

Je levai un sourcil.

- Eh bien, parce que cet objet semblait important pour toi.

- Tu vas le reposer là où tu l'as trouvé.

Je fis non de la tête.

- Ça va être très compliqué, c'est pas la porte à côté.

- J'ai dit, rugit-il, que tu allais reposer cet objet LÀ OÙ TU L'AS TROUVÉ !

- Mais je ne peux pas, me défendis-je.

- Tu vas faire ce que je te dis ! aboya-t-il.

- Qui sont les gens sur la photo ? répétai-je en l'ignorant.

- Ça ne te concerne pas !

- Mais explique-moi au moins pourquoi tu veux que je m'en débarrasse !

- Ferme-la, pauvre idiote !

- Mais tu vas me parler sur un autre ton, oui ? m'exaspérai-je.

Ce qui fut une mauvaise idée. Genesis dégaina sa Rapière et je dus à mon seul instinct le fait de ne pas me faire ouvrir en deux. Mon mentor n'était pas furieux, il était au-delà. Il semblait comme fou, ses yeux céruléens brûlant d'une flamme que je ne comprenais pas.

- Genesis ? marmonnai-je doucement.

- Tais-toi, tais-toi, TAIS-TOI !

De nouveau je fis un bond pour éviter de me faire empaler. J'appelai alors à moi la lame qu'il m'avait offerte. Je pus ainsi parer ses prochains coups. Enfin parer était un mot un peu fort vu que j'arrivai juste à contenir sa puissance. Le rouquin était bien plus fort que moi sur tous les aspects et la flamme de démence qui brillait dans ses prunelles me laissait comprendre qu'il n'avait pas fini.

- Crève, crève, CRÈVE !

Je glapis en me jetant au sol. L'attaque enflammée du Maitre des Flammes me passa juste au dessus de l'oreille droite. Ce fut à ce moment-là que je perdis contact avec la réalité.

- _J'ai un problème de dragon_, fit la voix de D dans ma tête. _Tu pourras le contenir ?_

- _Ça va, il me pète une crise existentielle._

Crise que je ne comprenais pas d'ailleurs. Je revins dans la prairie d'Aerith juste à temps pour éviter un coup qui m'aurait été fatal. La lame se contenta de riper sur mon corps et un gros bleu se forma aussitôt sur ma hanche, à l'endroit touché. La douleur me fit grimacer et je perdis de ma souplesse. Une autre question me vint alors : pourquoi les autres n'intervenaient pas ? Là même une Aerith dansante aurait été la bienvenue. La réponse me sauta aux yeux lorsque Genesis rata ma tête de peu. La présence de Sephiroth aurait fait s'envenimer la situation. Je ne pouvais donc que subir en attendant qu'il se calme. J'espérais juste que ça ne prendrait plus beaucoup de temps parce que je ne tiendrais pas beaucoup plus longtemps. Mais au contraire sa rage semblait enfler proportionnellement avec ma résistance.

- Genesis, calme-toi ! grognai-je.

Mais autant parler à un mur. Brusquement le roux fit un mouvement que je ne pus anticiper. Sa Rapière transperça ma garde pour venir m'entailler le bras droit. La douleur fut tellement intense que j'en lâchai mon arme en criant. Je sentis quelque chose de chaud couler le long de mon bras et un seul regard me fila la nausée. Il m'avait ouverte pratiquement jusqu'à l'os au milieu du biceps, sous le bracelet de Sephiroth. La douleur était telle que je commençais à voir flou, mon corps tanguant dangereusement de droite à gauche et d'avant en arrière. J'avais tellement mal… Tellement… Je n'avais pas eu autant mal depuis… Depuis le laboratoire. Je vis une ombre bouger dans ma périphérie et je hurlai pour qu'on me laisse tranquille.

- Dégage, scientifique de merde !

Mes jambes me lâchèrent alors et je m'effondrai vers l'avant. Cependant deux mains m'attrapèrent par les épaules et je heurtai ce que je pensais être un autre corps humain.

- Merde, Alix !

Une pression se fit sur ma blessure, me faisant littéralement hurler de douleur. Mais cette dernière reflua rapidement et ne resta plus que la sensation sourde dans ma hanche et un bourdonnement dans mes oreilles. Je parvins, malgré ma vision toujours un peu floue, à examiner ma position. Genesis était à genoux devant moi, me maintenant comme il pouvait alors que je reposais tel un poids mort sur son épaule. Sa main gauche était toujours enroulée autour de mon biceps droit, là où se tenait auparavant ma blessure et d'où ne restait maintenant plus que d'énormes traces de sang.

- Putain Alix, je suis vraiment, vraiment désolé !

La voix de mon mentor me parvenait à travers le brouillard épais qui m'entourait. Sa main droite vint m'attraper le visage, repoussant dans un premier temps les cheveux collés par la transpiration avant de me forcer à lever le regard vers lui. De toute façon je voyais toujours un peu flou, je ne devais pas être glorieuse.

- Hé, Alix, tu m'entends ?

- Cinq sur cinq, baragouinai-je. Par contre tu es entouré d'un très joli flou artistique.

Il lâcha un rire incrédule avant de me relâcher et de se laisser choir par terre. Ne tenant assise que grâce à sa poigne, je m'effondrai à moitié. Je parvins tout de même à me retourner de manière à ce que mon dos repose contre le sien.

- Je crois que j'ai perdu, grognai-je.

Je n'étais même pas en état de lui faire la morale. Déplorable.

- J'ai failli te tuer, dit-il d'une voix blanche. Pire, j'ai vraiment voulu te tuer… Te faire souffrir !

- T'as à la limite manqué de me sectionner le bras, essayai-je de dédramatiser. Et je pense que si tu avais réellement eu l'envie de me tuer, je serais morte à l'heure qu'il est.

Merde, on parlait de Genesis Rhapsodos ! À la limite on pouvait dire qu'il avait joué avec moi, mais certainement pas qu'il avait essayé de me tuer ! Dragon ou pas, je ne faisais pas le poids contre lui !

- Cela revient au même, s'agaça-t-il. Je t'ai touchée autre part ?

- À la hanche mais je vais juste avoir un gros b… Hey !

Je n'avais pas fini ma phrase qu'il s'était retourné, manquant de me faire tomber par la même occasion. Sa main droite se posa aussitôt sur ma hanche blessée et il actionna le sort de soin.

- Je te dirais bien que tu me fais du bien mais vu où tu as ta main ça risque d'être mal interprété.

Genesis lâcha un nouveau rire incrédule. Notre position était un peu étrange, même s'il avait ôté sa main après m'avoir soigné. Je reposai à moitié sur ses cuisses et à moitié sur son torse, son bras gauche maintenant mes épaules.

- Bon, grognai-je. Je peux savoir ce que j'ai dit pour mériter une telle crise ? Manière que je n'aborde plus jamais le sujet ?

Je sentis le lieutenant agiter furieusement la tête mais je ne pouvais pas voir son visage sans me faire un torticolis.

- Toutes les personnes que tu vois ici sont des expériences de la SHINRA, lâcha brusquement le roux.

Je ne dis pas un mot, le laissant mener son récit de la manière qu'il voulait.

- Bien sûr on n'en savait rien, jusqu'à ce qu'une attaque de Sephiroth me blesse à l'épaule. La plaie n'a jamais cicatrisé.

Il déglutit.

- Après ça je me suis rendu compte que je pouvais créer des monstres. Monstres qui avaient mon visage. J'ai fini par mener une enquête. En fouillant dans les affaires de la SHINRA, j'ai découvert que j'étais une espèce de monstre à visage humain. Tout comme Sephiroth et Angeal.

Il s'interrompit un petit moment.

- J'ai aussi découvert que les personnes que je prenais pour mes parents ne l'étaient pas. Ma vraie mère est morte en couches et mon père bien avant ma naissance. J'ai alors littéralement pété un plomb. J'ai assassiné mes parents adoptifs.

J'ouvris de grands yeux.

- Tu as quoi ? marmonnai-je.

- Je les ai assassinés. Pire, j'ai poussé Angeal à faire de même avec sa mère.

J'étais stupéfaite et encore c'était un mot faible. Il avait _assassiné ses parents_ ?

- Ils étaient au courant depuis le début, ragea-t-il. Depuis le début…

Je sentis alors ce qui n'allait pas. Il s'en voulait, terriblement, profondément. Mais il leur en voulait aussi, encore plus qu'à lui-même si c'était possible.

- Mais je les aimais, grogna-t-il.

- D'où le collier, compris-je alors.

- D'où le collier, confirma-t-il.

Il secoua la tête, comme pour se remettre les idées en place.

- Tu es vraiment mort dans cette grotte ? demandai-je d'une petite voix. Tué par ce dragon ?

Il eut un rire.

- Oui. Je m'étais réfugié là-bas parce que mon état de santé ne me permettait plus grand-chose. Je savais que j'allais mourir. Je n'imaginais sûrement pas qu'un lézard cracheur de feu viendrait atténuer mes souffrances…

- Il me l'a dit, avouai-je, que tu souffrais. Il a aussi dit qu'il avait abrégé ton agonie. Crois-le ou non, il avait reconnu ta puissance.

- Les dragons sont des créatures étranges, marmonna-t-il.

Un silence s'installa alors que ma vue redevenait stable.

- Tu sais, c'est aussi à cause de moi si Angeal et Sephiroth sont là aujourd'hui. C'est moi qui ai fouiné là où il ne fallait pas. Zack a dû tuer Angeal de ses propres mains et Sephiroth, unique survivant, a dû affronter seul Jénova. Je les ai laissés tomber…

Je fis non de la tête.

- Essaierais-tu de me faire partir en courant ? Parce qu'autant te prévenir tu tiens chaud et je ne suis pas en état là.

- Tu sais, ils sont ma seule famille désormais. Même Sephiroth s'en est trouvé une. Tu savais que la SHINRA a essayé de créer des clones de lui ? Seph' s'en sent responsable. Je crois qu'il aimerait bien te les présenter mais il n'arrive pas à vous avoir sous la main en même temps.

Des clones de Sephiroth ?

- Tout ça pour te dire que je suis vraiment désolé. Je n'aurais pas dû lever la main sur toi. Je crois que j'ai violé la moitié des règles du tutorat rien que ce soir.

- M'en fous, j'les connais pas et j'ai pas signé de papier, bougonnai-je.

- Tu es incorrigible, grogna-t-il.

Je me redressai lentement.

- Bon, je retourne chez les vivants. D a eu un problème, je vais voir si elle a besoin d'aide.

Il hocha la tête.

- Ne viens pas demain, je crois que je t'ai assez tapé dessus comme ça ce soir.

Je fis oui de la tête et avant de disparaître lui plaquai un baiser sur la joue.

**-A-**

Quand j'ouvris les yeux j'eus la surprise de me retrouver au milieu du Shera, devant la barre.

- Et ben, marmonnai-je. Je sais que j'ai tendance à m'endormir dans des endroits bizarres, mais debout sur le pont du Shera là j'ai fait fort.

- Alix ?

Je me tournai pour me retrouver face au reste du groupe AVALANCHE, tous en pyjama, qui me regardaient avec des yeux ronds.

- Quelque chose ne va pas ? m'enquis-je.

- Ton bras, fit froidement Vincent.

Je jetai un regard à mon bras droit pour le trouver plein de sang.

- Foutu rouquin, marmonnai-je. Mais qu'est-ce que vous faites tous là ?

- C'est ta foutue dragonne qui nous a réveillés en faisant violemment virer de bord le Shera, grogna Cid.

- _On fonçait sur deux dragons en train de se battre, je les ai évités. Sur ce, je vais me coucher._

D me laissa plantée là sur un bâillement.

- _Heu, bonne nuit ?_

Pas de réponse. Et ben merde, pour un démerde-toi, c'était un beau démerde-toi.

- Alix, fit Cloud d'une voix dangereuse, que s'est-il passé là-haut pour que tu te retrouves dans cet état ?

Je ne pouvais pas leur mentir.

- Genesis a pété un plomb parce qu'il s'en veut d'avoir assassiné ses parents.

C'était concis mais c'était la vérité.

- Et pourquoi les autres ne sont pas intervenus ? siffla Barret.

- Parce que cela aurait été jeter de l'huile sur le feu.

Et puis j'avais l'impression qu'à moi le Maître des Flammes n'avait pas hésité à se confier, ce qu'il n'aurait pas fait pour les autres. Foutue fierté masculine.

- Il a manqué de te sectionner le bras ! siffla Yuffie en s'approchant vivement de moi.

Elle m'attrapa par les épaules et se mit à me secouer comme un prunier.

- Je te l'avais dit qu'ils étaient dangereux, je te l'avais dit !

Déjà que je n'étais pas en forme, je crus que j'allais lui vomir sur les pieds.

_- Heu, D, un petit coup de main ?_

_- Non, je dors._

Ce fut Tifa qui nous sépara et elle dut me tenir pour que je ne m'effondre pas.

- Oh stop ! On reprendra cette histoire demain, de toute façon Alix ne tient pas debout.

Ce qui était vrai. Elle me lâcha et je me rendis aussitôt à la salle de bain pour me débarbouiller alors que Cid remettait le vaisseau sur sa trajectoire initiale. J'allumai l'eau mais je n'eus pas le temps de commencer le travail que quelqu'un poussa la porte. Je le sentis s'approcher de moi et je me laissai aller contre le torse puissant de Vincent. Ce dernier enroula sa greffe autour de mon ventre alors que de son autre main il attrapait mon bras droit pour observer l'absence de plaie.

- Tu m'as fait peur, souffla-t-il. Je me suis réveillé, tu n'étais pas là et j'ai ensuite dû regarder D souffrir sans pouvoir rien faire.

- Je suis désolée, murmurai-je. Je ne pensais pas servir de catalyseur.

- Il ne t'a pas loupé, grogna le vampire en réponse.

Il se saisit d'un pain de savon pour me nettoyer. Je le laissai faire en frissonnant, un peu troublée.

- C'est lui qui t'a soignée n'est-ce pas ? Comment as-tu fait pour le faire revenir à la raison ?

Il ne semblait pas en vouloir à Rhapsodos, ce qui m'étonnait légèrement.

- Oui, c'est lui. J'en sais rien, la vue du sang ou le fait que je l'ai pris pour un de ces foutus scientifiques.

En même temps c'était Genesis. Cela pouvait tout aussi bien être le mouvement d'une fleur.

- En tout cas, il a fait du bon travail avec le sort, soupira l'homme derrière moi. Tu étais blessée ailleurs ?

Je m'appuyai un peu plus contre lui.

- À la hanche, mais il s'en est occupée aussi. Un simple bleu.

- La gauche ? J'ai vu que D ne s'appuyait pas dessus tout à l'heure.

Je fis oui de la tête.

- Tu ne m'en veux pas trop ? m'enquis-je d'une toute petite voix.

Le vampire m'embrassa le sommet du crâne.

- Je suis mal placé pour en vouloir à quelqu'un qui n'aime pas qu'on réveille de vieux souvenirs. Et puis je crois qu'il essaye vraiment de te garder en vie, même si tu ne lui facilite pas la tâche. Par contre, pourquoi avoir gardé le collier ?

- Il n'en voulait pas.

- D'accord.

Vincent me tendit une serviette et j'entrepris de me sécher rapidement. Par chance mes vêtements n'étaient pas tachés et je pus suivre le vampire jusqu'à son antre. Nous nous couchâmes tous les deux et nous endormîmes presque aussitôt.

**-A-**

Le lendemain, ce fut une Yuffie furibonde qui me saute dessus. J'eus à peine le temps de poser ma tasse de café en sûreté qu'elle m'attrapa par les épaules, me secouant comme un beau diable.

- Non mais tu te rends compte de ce qu'il se passe ! hurla-t-elle. Il a essayé de te tuer !

Mes rapports avec Yuffie étaient cordiaux mais forcés. Aucune de nous deux n'était à l'aise et cela se sentait.

- Il n'a pas essayé de me tuer, sinon je serais morte, grognai-je agacée.

- Mais il va finir par te tuer, murmura la ninja d'une voix blanche.

Je fis non de la tête.

- Il a dû se faire remonter les bretelles par les deux autres, m'agaçai-je.

La simple idée d'un Genesis se faisant tirer l'oreille par un Angeal en colère me fit sourire.

- Tu prends ça trop à la légère, siffla Yuffie.

- Peut-être.

- Tu ne sais pas de qui ces hommes sont capables.

- Je crois que si, au contraire.

Elle me laissa plantée là. Je soupirai. Qu'est-ce qu'elle pouvait être bornée des fois ! Nanaki me rejoignit tranquillement.

- Qu'est-ce qui s'est passé hier ? marmonnai-je.

- On a été réveillés par un mouvement très brusque du Shera. Je crois que certains en sont carrément tombés du lit. On a trouvé D debout face à la barre. Quand Cid s'est énervé contre elle pour obtenir des explications, elle a juste dit qu'il y avait deux dragons en train de se battre. Et effectivement on est passé pas très loin de deux ombres mouvantes crachant de feu. C'est après que ça s'est compliqué. Quand Vincent a demandé où tu étais, elle a répondu, et je cite, que tu étais en train « de calmer un fou furieux en pleine crise de nerfs ». Quand Cid a voulu se rapprocher pour redresser le cap, ta dragonne s'est mise à grogner donc il a reculé. Mais c'était des grognements de douleur. Puis une énorme plaie est apparue sur ton biceps et là ça a été la panique. D a manqué de tomber puis avant que l'un d'entre nous n'ait eu le temps de bouger, la blessure avait disparu. La suite tu la connais.

Je grimaçai.

- Je suis désolée de vous avoir fait aussi peur, crois-moi.

- Je veux bien te croire.

La journée se passa ensuite calmement. Tifa m'avait demandé si j'avais de la musique à lui faire écouter et j'avais ouvert mon PC sous les yeux inquiets de Vincent qui se souvenait encore très bien de mes musiques « à réveiller les morts ». Mais j'avais été sage et c'était de la variété tout ce qu'il y a de plus française qui tournait. J'étais assise près de ma vitre et je chantonnais en regardant le paysage qui se résumait à présent à l'océan. J'en profitais aussi pour réfléchir aux derniers événements. Cela me faisait drôle de penser que Genesis m'avait touché bien plus intimement que Vincent. Mais à la simple pensée que le vampire puisse poser ses mains sur moi comme l'avait fait hier le lieutenant pour me soigner, je rougis d'une manière démente.

_- Tu as des réactions étranges,_ grogna D.

Je ne pouvais même pas la contredire. Le soir vint alors tranquillement et je me mis à faire la cuisine avec plaisir. Le repas se déroula joyeusement alors que la barmaid me questionnait avidement sur la musique qu'elle avait écoutée aujourd'hui. Finalement l'heure de partir se coucher arriva et je savourais déjà l'idée de ne pas aller m'entraîner. Je me changeais dans ma chambre lorsque quelqu'un poussa la porte. Je ne fus pas surprise de découvrir Vincent qui m'observait calmement.

- Tu as l'air bien joyeuse, me fit-il remarquer.

- Genesis m'a laissé ma soirée.

Il me sourit en retour.

- C'est une bonne nouvelle.

Il s'approcha de moi pour m'embrasser. Je me sentis fondre et je me réfugiai aussitôt dans ses bras.

- Je t'aime, murmurai-je.

- Je t'aime aussi, souffla-t-il.

Il me lâcha pour se diriger vers les immenses baies vitrées qui me servaient de mur.

- Cid a bien choisi pour toi. Au moins tu ne risques pas de faire une crise de claustrophobie.

Je souris en le rejoignant.

- Non, en effet. Dis-moi, pourquoi as-tu des fleurs dans la tienne ?

Je le vis rigoler doucement.

- C'est une vieille plaisanterie entre le mécano et moi. Il se plaignait sans cesse de ne pas avoir mon adresse. Quand un jour je lui ai demandé ce qu'il en ferait, il m'a répondu qu'il m'y enverrait des fleurs.

Je ris à mon tour.

- C'est une bonne blague.

Je le laissai pour aller m'étendre doucement sur les couvertures blanches de mon lit, sous la tête du dragon. Le vampire vint s'allonger près de moi. Je tournai la tête vers lui pour l'observer.

- Tu es très belle, me murmura Vincent.

Son compliment fut si soudain que je rougis comme une adolescente en ouvrant de grands yeux. Qu'est-ce qu'il lui prenait tout à coup ?

- Me… Merci… bafouillai-je.

L'homme sourit doucement.

- J'adore te voir rougir comme ça, pouffa-t-il.

- Tu te moques de moi ! gémis-je affreusement gênée.

- Pas le moins du monde.

Je ne savais plus où me mettre et je me retenais de me planquer sous la couette pour me soustraire à son regard carmin.

- Je suis désolé de t'avoir mise mal à l'aise, me murmura le vampire.

Je fis non de la tête.

- Ce n'est rien. C'est juste que comme ça vient de toi… ça me touche beaucoup.

Je lui souris avant de venir me blottir contre lui. Mais au lieu de m'entourer de sa greffe comme tous les soirs, l'homme se recula légèrement et souleva mon menton de sa main humaine avant de m'embrasser doucement. Surprise, je lui répondis néanmoins sans hésiter. Je remarquai alors que c'était la première fois qu'on s'embrassait alors qu'on était dans le même lit. Cette constatation fit naître au creux de mes entrailles une sensation étrange, mélange de crainte et d'excitation, qui me fit doucement frémir. Le baiser se fit plus appuyé et je cessai alors de réfléchir, portée uniquement par les sensations qu'il m'apportait. J'étais vraiment bien ici, dans ses bras, sa bouche contre la mienne. C'était divin, d'autant plus que l'homme n'était pas envahissant dans ses baisers comme avaient pu l'être certains de mes ex. Il me mordilla même doucement la lèvre inférieure et j'hésitai légèrement à lui rendre la pareil, connaissant les dégâts que pouvaient occasionner mes dents. Mais j'étais vraiment bien. C'est pourquoi je fus plus que frustrée quand il se recula légèrement, brisant notre embrassade.

- Je ne te fais pas peur ? s'enquit-il à voix basse.

J'ouvris de grands yeux surpris. Il me faisait beaucoup d'effet, ça c'était sûr, mais peur certainement pas ! Je me rendis alors seulement compte de la position dans laquelle on était. On avait basculé et Vincent se tenait à présent à moitié au-dessus de moi, son torse au-dessus du mien, ses deux mains encadrant mon visage pour le soutenir. Je clignai des yeux, stupéfaite. Je ne m'en étais même pas rendu compte.

- Pourquoi aurais-je peur ? lui répondis-je d'une voix douce.

- Tu as eu peur dans la grotte, me rappela-t-il.

Je fronçai les sourcils avant de lui sourire franchement, émue.

- C'est deux situations complètement différentes, murmurai-je. Tu m'as plaquée sur le ventre au sol en plein milieu d'un combat, me privant de mes mouvements et de ma vue. D a paniqué, moi aussi… En fait, je ne me suis réellement rendue compte que c'était toi qu'au moment où j'ai croisé ton regard.

Je lui adressai un sourire mutin.

- Entre toi et moi, je n'ai rien contre le fait d'être plaquée au sol… À partir du moment où il n'y a pas de monstres dans un rayon de vingt mètres !

Vincent me contempla quelques secondes, un sourcil levé avant de se pencher vers moi pour m'embrasser à nouveau. Mon cœur se mit presque aussitôt à battre la chamade et j'enroulai mes bras autour de son cou, mes doigts jouant dans les cheveux de jais du vampire alors qu'auparavant mes mains étaient sagement posées sur son torse. Vampire dont les lèvres quittèrent ma bouche pour courir le long de ma joue gauche et de ma mâchoire. Je frémis de nouveau, conquise. Ce n'était pas la première fois qu'on m'embrassait comme ça mais c'était la première fois que ça me faisait cet effet. Il passa ensuite sur mon cou, déposant une myriade de baisers sur ma peau nue, se traçant un chemin vers ma gorge. Mais lorsque ses lèvres se posèrent sur cette dernière, j'eus une réaction incontrôlable. La panique qui monta en moi fut violente et je me sentis repousser Vincent sans comprendre ce qu'il se passait sauf que ça venait de D.

_- Wow wow, qu'est-ce qu'il se passe ?_

_- MAIS T'ES COMPLÈTEMENT MALADE !_

Je croisai le regard plus que surpris de Vincent et je levai un doigt pour lui faire comprendre que je parlais à D.

- _De quoi ? _m'alarmai-je.

- _D'offrir ta gorge ainsi à quelqu'un ! Tu veux mourir ? Il voulait te tuer !_

- _Mais qu'est-ce que tu racontes, _grognai-je._ Vincent ne voulait pas me tuer, il était juste en train de m'embrasser._

Et il était sacrément doué, soit dit en passant.

_- Il aurait pu t'arracher la gorge !_

La panique de D était telle que je ne savais pas sur quel pied danser.

- _Je ne sais pas comment c'est chez les dragons, _lui expliquai-je doucement,_ mais ce genre de caresses est très courant chez les humains._

Je sentis la dragonne hésiter puis partir fouiller dans mes souvenirs. J'attendis, patiente, qu'elle fasse ses propres conclusions.

- _Chez les dragons_, fit-elle piteuse, _c'est signe de mort._

_- Dans ce cas, fais-moi confiance. Je ne ferais rien qui nous mettrait en danger sans que tu le saches. Puis c'était agréable, non ?_

Je la laissai alors pour m'adresser à Vincent.

- Il semble que chez les dragons le moindre contact au niveau de la gorge soit synonyme de mort. Désolée, je crois que ton geste a été mal interprété.

Le visage du vampire, qui était jusque là plutôt tendu, s'adoucit aussitôt. Il tendit une main vers moi, qu'il posa lentement sur mon épaule droite, tout en me fixant droit dans les yeux.

- Je suis désolé de t'avoir paniquée D, fit-il d'un ton très doux. Permets-moi juste de recommencer, pour que tu voies qu'il n'y a aucun danger.

Ma dragonne hésita fortement et je ne fis pas mine de l'influencer. Elle retourna fouiller dans mes souvenirs et pesa le pour et le contre.

- _Je vais essayer,_ murmura-t-elle. _Mais je ne garantis pas mes réactions à toi._

Je souris doucement intérieurement pour la rassurer.

- Elle est d'accord, murmurai-je au vampire. Mais je crois que c'est plus pour me faire plaisir qu'autre chose.

L'homme hocha la tête pour me faire comprendre qu'il avait compris. Puis doucement il me repoussa en arrière, me forçant à me rallonger sur le matelas. Bizarrement j'étais beaucoup moins détendue que tout à l'heure.

- Je ne ferai de mal à aucune d'entre vous, me chuchota-t-il a l'oreille.

Puis il plongea dans mon cou, recouvrant avec délicatesse chaque centimètre carré de ma peau de baisers. Je me détendis au fur et à mesure et repassai mes mains dans son cou, lui caressant la nuque du bout des doigts. Il accentua alors la pression de ses lèvres sur ma peau, évitant soigneusement ma gorge alors que je ne pouvais m'empêcher de soupirer doucement de plaisir. Lorsque enfin il posa ses lèvres sur la zone interdite, je me figeai et lui aussi. Il ne bougea pas d'un millimètre pendant plusieurs secondes alors que D luttait contre ses instincts. « Drôle d'idée que celle d'offrir sa gorge à un vampire » pensai-je. Je déglutis lentement, tentant d'ignorer le souffle de Vincent dans mon cou. D rendit alors les armes et je me détendis à nouveau. Sentant mon changement d'état, le vampire embrassa doucement ma peau. Voyant que je ne faisais pas mine de le repousser, il s'enhardit et appuya ses lèvres bien plus franchement. D l'ignora en se réfugiant loin dans mon esprit, ce dont je lui fus reconnaissante. Je ne sais pas combien de temps dura cet instant, où Vincent me couvrit littéralement de baisers. J'étais bien, la panique ressentit tout à l'heure maintenant bien loin. Puis le vampire grogna avant d'enfouir sa tête dans mon cou brusquement, se couchant sur mon épaule gauche. Surprise, je le laissai faire en continuant de lui caresser doucement la nuque de ma main droite. Ce fut dans cette position que nous nous endormîmes tous deux.

**Fin du chapitre 52**

Si vous comptez fondre, il y a un tas de guimauve là-bas, c'est Kageno Koibito.

**N'oubliez pas de me dire ce que vous voulez pour le bonus ! Et laissez une review en partant pour me dire ce que vous pensez du chapitre ^^**

**Play list : **Disturbed et Madonna, le générique de Code Lyoko.


	58. Chapitre 53 La Revanche des Sith

Salut tout le monde !

J'espère que vous allez bien et que tout se passe bien pour celles et ceux qui passent le bac et autres examens. Alors, une œuvre a-t-elle forcément un sens ?

Une fois n'est pas coutume, j'aimerai commencer ce chapitre par une sonnette d'alarme. En effet, certains ont en peut-être entendu parler, un certain Jason Matthieu s'amuse à piquer et publier des fictions qui ne sont pas les siennes. Déjà que c'est gonflé, mais tenez-vous bien ce type se permet… De les vendre ! Il est interdit de se faire de l'argent avec de la fanfiction, mais alors s'en faire en vendant les écrits des autres… Si vous êtes témoins de ce genre d'agissement, prévenez les auteurs concernés !

Autre chose : je monte à Paris du 4 au 9 juillet pour passer des oraux. Je ne pourrais pas écrire pendant cette période, je m'en excuse. (Et mon dieu, il va falloir que je prenne le métro… Remarquez, c'est la première fois que le fameux plan du métro de Paris dans mon agenda va me servir…)

Encore autre chose : StrangeEye a dessiné D. Mais si, vous savez, c'est déjà elle qui avait représenté Alix dans sa robe de bal ! Bon, allez jeter un œil sur ses dessins (et pas que ceux de Dragonae), ils méritent vraiment le coup d'œil. Moi j'ai un faible pour celui de Maléfique et pour _Seize the Night._ Les liens sont sur mon profil puisque je ne peux pas les introduire ici…

Dernière chose : KYYYYYYYYAAAAAA, Square Enix a annoncé un remake de FFVII sur PS4 ! Sortez le champagne !

**Encore merci à StrangeEye, Skylia, Brouchtignou, Orellia, Jylle, Aylou, Cihanethyste et Kangoo pour leur review !**

**Skylia : **coucou !  
>Vous allez bientôt pouvoir fonder un club avec Orellia et Brouchtignou xD<br>Tu veux parler de la vie sexuelle de Genesis ? Ce chapitre est fait pour toi !  
>Cela va devenir de plus en plus « adulte » dans leur relation parce qu'Alix va le devenir aussi.<br>Oh, ça ne risque pas d'arriver avant un bon bout de temps les chaleurs. Il va falloir attendre que D soit mature sexuellement, ce qui va prendre encore beaucoup de temps, et ça m'étonnerait que Vincent patiente jusque là :3  
>Genesis me fait te dire que c'est quand tu veux :P<br>Bisouille !

**Un grand merci à ma bêta, à qui vous devez ce titre de chapitre, et encore bonne chance à toi pour tes exams !**

**Chapitre 53  
>La revanche des Sith<strong>

Le lendemain, je me réveillai blottie jusqu'au nez dans les draps de mon lit. J'avais l'impression d'avoir fait une énorme grasse matinée, sûrement parce que je n'avais pas eu entraînement car il n'était pas plus tard que d'habitude. Je souris doucement en me rendant compte que Vincent m'avait probablement bordée, comme il le faisait à chaque fois. Cette petite attention me touchait énormément. Je finis par me lever, attrapant mes vêtements pour aller à la douche. Je me déshabillai lentement, pas plus pressée que ça, lorsque mon regard croisa mon reflet dans la glace, me faisant me figer. Je finis de virer mon T-shirt avant de m'approcher du miroir, surprise et curieuse. Une marque bleue-violacée ornait mon cou et il me fallut quelques secondes pour comprendre. C'était un suçon. Vincent Valentine m'avait fait un suçon. J'en étais estomaquée. Je levai ma main pour effleurer la marque, rougissant à vitesse grand V.

- _Ben, pourquoi t'es gênée ?_ fit la voix de D dans ma tête.

Elle se réveillait aussi et m'observait tranquillement.

_- Mais c'est super gênant !_ glapis-je.

_- Pourquoi ?_

_- Parce que tout le monde va la voir et comprendre ce qu'il s'est passé !_

C'est vrai que vu là où elle était située, à part en portant une écharpe je ne pouvais pas la dissimuler.

- _Eh bien justement, je ne vois pas où est le problème_, grogna D. _Il t'a marquée comme étant sienne. C'est un mâle, il a marqué sa propriété._

La dragonne semblait trouver ça normal et même s'en réjouir.

_- Tu ne veux pas l'effacer ?_ la priai-je.

- _Non, il faut que Vincent la voie._

Elle me laissa alors et je dus me résoudre à prendre une douche avant de rejoindre le vampire au salon.

- Bonjour, murmurai-je.

- Bien dormi ? me demanda l'homme en me regardant doucement. Je ne t'ai pas écrasée ?

Je fronçai les sourcils.

- Non… Pourquoi ?

- Il semble qu'on ait dormi dans la position dans laquelle on s'est endormi, m'expliqua-t-il en me tendant ma tasse de café.

- Oh, je vois. Non, ça va, ne t'inquiète pas.

Il sembla rassuré mais fronça brusquement les sourcils.

- Qu'est-ce que tu as au cou ? grogna-t-il froidement.

Je levai automatiquement la main pour la mettre sur la marque. D'après D je n'avais pas à avoir honte mais cela ne m'empêchait pas d'être gênée. L'homme se leva de sa chaise pour me rejoindre et écarta avec douceur mes doigts. Je crus voir de la surprise passer dans son regard avant qu'il ne redevienne froid.

- C'est moi qui t'ai fait ça ? s'enquit-il gravement.

Je fis oui de la tête.

- Je ne pensais pas y être allé suffisamment fort pour te laisser une marque. Pourquoi D ne te l'a pas effacée ?

- Elle trouve ça génial, grommelai-je.

Un sourire fin étira les lèvres du vampire.

- Moi aussi.

Il me laissa là, retournant s'asseoir tranquillement. Je lui jetai un regard courroucé qui n'eut comme effet que de le faire sourire un petit peu plus avant de m'asseoir à mon tour. Nous déjeunâmes en paix avant que les autres ne nous rejoignent.

- Joli suçon, fit Nanaki, le premier debout. Mais je te conseillerais de l'effacer, Yuffie ne va pas apprécier.

Je battis des paupières alors que D elle-même semblait douter de son choix de me faire garder cette marque. Je croisai le regard de Vincent, lui demandant son avis. Il opina du chef et ma dragonne soigna la marque avec dépit.

_- Oh, si c'est une marque que tu veux, on demandera à Vincent de m'en refaire une._

Ça la calma de suite. Les autres se levèrent doucement et nous rejoignirent. Il faisait beau et le Soleil brillait haut dans le ciel.

- Nous arriverons en fin d'après-midi, grogna Cid.

Ce qui était normal car on était partis tard de Nibelheim. Le voyage se déroula tranquillement et nous pûmes admirer tranquillement l'arrivée sur la ville. Le paysage chaotique de ce qui restait des anciens quartiers était impressionnant. Nous nous posâmes délicatement et je fus, comme d'habitude, l'une des premières sorties avec Yuffie.

- Mon dieu, vive le plancher des vaches ! rugit la ninja.

Je souris doucement.

- Je vais chercher les enfants, déclara Barret.

- Alix, tu devrais aller avec lui, me conseilla Tifa. Tu ne connais pas Elmyra après tout.

Un regard à Barret me convainquit que c'était une bonne idée et je lui emboîtai le pas.

-A-

Elmyra habitait une maison en périphérie de la zone détruite de l'ancienne ville. L'endroit dégageait la même impression de paix intense que l'église abandonnée d'Aerith mais cela était dû plus à la présence d'un immense jardin potager qu'à celle de la Rivière de la Vie toute proche. La maison en elle-même était simple, coquette et chaleureuse. La femme qui nous ouvrit quand nous tapâmes à la porte était d'une beauté simple, sans fioriture. Même si la Cetra était sa fille adoptive, il était clair qu'Elmyra avait beaucoup influencé Aerith.

- Oh, bonjour Barret ! fit-elle chaleureusement. Viens, entre, tu prendras bien un peu de thé ? La jeune femme qui t'accompagne doit être Alix n'est-ce pas ? Les enfants m'ont beaucoup parlé d'elle.

Je souris timidement à notre hôte qui s'effaça pour nous laisser entrer. Les deux enfants nous sautèrent immédiatement dessus, nous submergeant sous les questions. Barret les rassura simplement avant de s'asseoir face à la femme sur la table de la salle à manger.

- Qu'est-ce que tu nous racontes de beau ? lui demanda-t-il.

Elle nous servit un thé infusé à point avant de nous répondre.

- La ville est très calme depuis un moment. Les rumeurs vont bon train, surtout concernant l'idylle entre Vincent et cette demoiselle.

Je grimaçai. J'aurais dû m'en douter.

- La plupart ne vont pas en ta faveur, me fit-elle gentiment. Tu as mis le grappin sur un joli morceau, il faut l'avouer. Quant à la rumeur étrange qui faisait état d'une ancienne relation entre toi et Sephiroth, elle s'est éteinte toute seule parce que tout le monde trouvait cela absurde.

Tiens, j'en étais presque soulagé du coup. Elmyra dut s'en apercevoir car son sourire s'agrandit d'autant plus.

- Les enfants m'ont raconté quelque chose d'étrange. Il paraît que tu connais ma fille, alors même qu'elle est morte il y a de ça plusieurs années maintenant. Comment ça se fait ?

Barret se contenta de hocher doucement la tête. J'aurais préféré que Vincent soit avec moi, sa présence m'aurait rassurée.

- Je connais votre fille, fis-je d'une petite voix, parce que j'ai été captive un long mois d'un groupe de scientifiques dirigé par Emile Carpentier. Durant les expériences qu'ils menaient sur moi, je perdais régulièrement connaissance pour me retrouver dans une immense prairie fleurie. La première personne que j'ai rencontrée dans cet endroit s'appelait Sephiroth. Il m'a aidé à m'en sortir. J'ai croisé votre fille bien plus tard. Elle est Gardienne de la Rivière de la Vie à présent.

La femme en face de moi soupira.

- Alors ce que disaient les enfants était vrai ? Pauvre petite.

Elle secoua la tête de droite à gauche.

- Personne ne devrait avoir à subir ça. Tu dis que Sephiroth t'a aidée ? Cela veut dire qu'il a été libéré de l'influence maléfique qu'avait Jenova sur lui ? C'est une bonne chose.

J'ouvris de grands yeux. Comment pouvait-elle être au courant ?

- Ma fille a longtemps été amoureuse d'un SOLDAT, un certain Zack Fair. Il lui parlait fréquemment des autres SOLDATS et surtout des autres Première Classe. L'homme qu'il décrivait comme étant Sephiroth n'était pas l'homme qui a assassiné ma fille.

Elle déglutit violemment et je me sentis mal à mon tour.

- Et, ne le prends pas mal, mais tu ressembles beaucoup à un autre Première Classe. Rhapsodos je crois.

- C'est les cheveux roux, fis-je avec humour mais la voix étranglée par l'émotion.

Elle fit oui de la tête et notre conversation s'arrêta là. Elle se recentra sur Barret et ses projets pour l'avenir alors que Marlène escaladait lentement mes genoux. Je pris ma petite sœur d'adoption dans mes bras, apaisée par sa présence.

- Dis Alix, c'est vrai que tu es amoureuse de Vincent ?

- Oui ma puce, lui répondis-je doucement.

- Comme Tifa et Cloud ?

- Comme Tifa et Cloud, confirmai-je.

Elle sembla réfléchir intensément avant de venir me faire un bisou sur la joue.

- Tu vas voir, Vincent il est super gentil même si il a une grosse cape rouge toute moche et qu'il n'aime pas les PHS.

Je ris doucement.

-Moi je l'aime bien sa cape, répondis-je d'une voix légère.

**-A-**

Nous arrivâmes au Seventh Heaven suffisamment tard pour qu'il soit déjà ouvert. Notre entrée provoqua un silence et tout le monde se tourna vers moi pour me dévisager. Je soutins fièrement les regards en emmenant Marlène jusqu'à Tifa qui la prit dans ses bras. Cloud salua Denzel en lui ébouriffant les cheveux d'une main. Je pris mon plateau et commençai mon service le sourire aux lèvres.

- Putain, siffla Amine quand je me tins près de lui. Quand on disait que tu voulais pécho un seul gars la dernière fois, on s'attendait pas à ça ! T'as attrapé un sacré poisson chérie !

Il leva les sourcils d'un air suggestif et j'explosai de rire, bientôt suivie par tout le reste de son groupe de copains. Il eut le mérite de me détendre efficacement et je passai le reste de la soirée dans une bonne humeur générale, ignorant sans aucune difficulté les commentaires méprisants sur ma personne.

**-A-**

Le lendemain, ce fut le calme plat au Seventh Heaven. Nous n'avions pour ainsi dire rien à faire vu que nous ne possédions aucune piste. J'entendis Yuffie émettre l'idée de me mettre en colère pour que je leur trouve des réponses mais elle ne fut pas retenue. Du coup Tifa ouvrit le bar et je restai avec elle pour faire le service. Mais pour être franche nous passâmes le plus clair de notre temps à rire appuyées sur le comptoir. La matinée se déroula tranquillement et l'après-midi aurait pu continuer sur la même voie si mon PHS n'avait pas sonné. La sonnerie stridente me fit sursauter et je portai un regard inquiet sur l'instrument. Il faut dire que la dernière fois que cet engin de malheur avait retenti les événements s'étaient précipités.

- Décroche, fit calmement Vincent en me rejoignant.

Je déglutis difficilement mais lui obéis tout de même.

- Allô ?

- _Ah, Alix ? C'est Axel !_

Je dus pâlir car le reste de la troupe se rapprocha aussitôt de moi.

- Que se passe-t-il ? demandai-je faiblement.

_- Mais rien_, rigola-t-il à l'autre bout de l'appareil. _J'appelle juste pour te proposer un truc._

- Me proposer un truc ? répétai-je, à mi-chemin entre la curiosité et l'exaspération.

Le problème avec ce type c'était que je ne savais pas sur quel pied danser avec lui. Il m'avait toujours traitée avec gentillesse mais je ne savais pas ce qu'il me voulait réellement. S'il m'aimait bien juste à cause de ma ressemblance avec Genesis cela pouvait poser problème pour plus tard. Et il y avait son supérieur hiérarchique avec qui je n'étais vraiment pas en bons termes…

_- Oui. Dranforse est absent aujourd'hui, je voudrais te demander de passer à la SHINRA. J'ai à te parler._

- C'est quoi ce plan, un rencard ?

Je devais vraiment avoir l'air exaspérée parce que Tifa pouffa doucement.

_- Non. La SHINRA est le dernier endroit où je donnerais un rencard. Oh, et heu… Juste une chose : si tu pouvais venir seule, ça m'arrangerait. Merci._

Et il raccrocha.

- Non mais il se fout de ma gueule ! m'écriai-je.

- Qu'est-ce qu'il te voulait ? s'enquit froidement Vincent.

- Il veut que j'aille à la SHINRA parce qu'il a à me parler. Et il veut que j'y aille _seule_.

Je reçus ma dose de regards incrédules.

- Il est sérieux ? grogna Barret. Il croit vraiment qu'on va te laisser partir à la SHINRA sans être accompagnée ?

- Apparemment…

Je croisai le regard de Vincent qui était d'un calme olympien.

- Je crois qu'on devrait essayer, déclara-t-il lentement.

Il planta son regard dans le mien.

- C'est une mauvaise idée, marmonnai-je.

- Regarde, même elle elle le pense ! siffla Yuffie.

Mais le vampire ne me lâcha pas du regard. Je compris qu'il me demandait de lui faire confiance sur ce coup-là. Et je ne me sentais pas de lui refuser ce privilège.

- Je ne sais pas ce qu'il me veut, lui expliquai-je calmement.

- Tu ne sauras pas sans aller le voir. Et dans les locaux même de la SHINRA il ne pourra pas te toucher, m'expliqua sereinement Vincent.

_- Il ne t'enverrait pas à la mort_, fit calmement D dans mon esprit.

- Bien, j'y vais, murmurai-je.

Je lâchai Vincent du regard pour rassurer Tifa et Barret d'un coup d'œil, rangeant mon portable dans ma poche. D'un pas calme je me dirigeai vers la sortie avant qu'une main froide ne se referme autour de mon bras.

- Vas-y ostensiblement armée, me souffla Vincent. Et n'oublie pas : une chute du soixantième étage a peu d'effet sur un dragon.

Sa dernière phrase me fit sourire.

- À tout à l'heure, lançai-je à la cantonade avant de sortir du bar.

Je me dirigeai aussitôt vers la SHINRA. Je devais bien avouer que j'étais très curieuse. Je crois que ma part féminine était très flattée qu'un beau garçon s'intéresse ainsi à moi. Ce qui était assez étrange, car les plus beaux mecs que je connaissais me servaient respectivement de mentor, de frère d'adoption et de copain. Après, quant à savoir ce qu'il me voulait… Au bout d'une heure de marche, j'arrivai près du bâtiment. Je m'isolai alors dans une ruelle pour faire apparaître mon arme que j'accrochai dans mon dos avant de me diriger vers les marches. J'eus juste le temps de passer les portes sous l'œil impassible des vigiles (qui n'essayèrent pas de me piquer ma lame, bizarrement) qu'une main s'abattit sur mon épaule.

- Salut, fit la voix chaleureuse d'Axel. Viens, suis-moi !

Je n'eus pas le temps de répondre qu'il m'entraîna à sa suite dans un ascenseur. Je pâlis violemment alors que l'homme appuyait sur l'un des boutons. L'engin se mit à monter alors que le SOLDAT se tournait vers moi.

- Ça va ? s'enquit-il en fronçant les sourcils. Tu es bien pâle…

- Je… je suis claustrophobe, avouai-je.

Et en plus sa présence ne me permettait pas de me détendre ne serait-ce qu'un minimum.

- Désolé, grimaça mon vis-à-vis. J'aurais dû m'en douter. Ne t'en fais pas, on sera vite arrivés.

En effet, les portes s'ouvrirent assez vite et il m'entraîna dans des couloirs à ne plus savoir quoi en faire. Nous montâmes une volée de marches avant d'arriver dans une pièce très lumineuse. Une grande majorité des murs était en fait constituée de baies vitrées, comme dans ma chambre sur le Shera.

- Installe-toi, je reviens, me souffla-t-il en me montrant des canapés.

Il me planta là et je me dirigeai vers le centre de la pièce. Ce devait être une pièce de repos car il y avait aussi un billard, deux tables de ping-pong et un baby-foot. Je m'assis précautionneusement, tous les sens aux aguets. C'est pour cela que je ne fis pas un bond quand une boule de poils surgit à mes côtés, bientôt suivie par une autre.

- Miaou ?

Je caressai doucement les deux chats qui se mirent à ronronner de concert, m'escaladant pour l'un les épaules, l'autre faisant voluptueusement du pain sur mes genoux. J'étais aux anges. Vive les chatons.

- Ah ben tiens, on dirait que tu as été adoptée !

J'en avais oublié Axel, qui s'installa à mes côtés en me tendant une tasse fumante.

- Faut dire qu'Elena monte souvent les voir et qu'ils l'aiment bien.

- Pourquoi y a-t-il des chats ici ? m'enquis-je en prenant la tasse. D'ailleurs, on est où ?

- Dans la salle de repos du SOLDAT. C'est un peu compliqué, disons que Reno nous les as ramenés tous petits et qu'on les a adoptés.

Je trempai mes lèvres dans le liquide fumant pour y découvrir du thé à la bergamote, mon préféré. Comment avait-il deviné ?

- Merci, murmurai-je. Il est excellent.

- Oui. Bizarrement on a du café dégueulasse mais du très bon thé.

Je souris avant d'admirer la vue sur la cité, me détendant progressivement.

- Alors, que me voulais-tu ? finis-je par lui demander.

Je vis l'homme à mes côtés se tendre et je reçus un regard noir qui me surprit grandement.

- Savoir ce qui t'étais passé par la tête. C'est quoi que tu n'as pas compris exactement dans « c'est dangereux, reste à l'abri » ?!

Il était énervé. Je battis des paupières, ahurie.

- Heu…

- C'est bien ce que je pensais.

Il grogna.

- Tu m'as demandé de venir juste pour me passer un savon ? grognai-je en caressant l'un des chats.

- Ha ha, bien sûr que non.

- Et comment as-tu eu mon numéro ? m'enquis-je. Je ne te l'ai jamais donné.

Heartstone soupira.

- Je l'ai eu sur le portable de Fremon. Tu étais le dernier numéro qu'il avait appelé avant de mourir.

- Je sais, soupirai-je.

Je n'eus pas le temps d'en dire plus qu'une personne entra dans la pièce. Je me levai, surprise et bouleversée de découvrir en face de moi Virginia Van Hellfire.

- Vous m'aviez demandée, monsieur Heartstone. Mademoiselle Duberger ?

- Mademoiselle Van Hellfire, baragouinai-je.

Avant que je n'ai eu le temps de faire un mouvement, la femme m'entraîna dans une étreinte de fer qui me coupa le souffle. Je lui rendis son étreinte, bouleversée.

- Je suis tellement désolée, gémis-je. À cause de moi…

Je la sentis agiter violemment la tête.

- Vous n'y êtes pour rien. On savait ce que l'on risquait en refusant les avances de Carpentier.

- Mais votre équipe…

- Nous chérirons nos morts parce qu'ils se sont battus pour ce qu'ils estimaient juste.

Sa voix était tremblante et je compris qu'elle retenait ses larmes.

- Monsieur Fremon, murmurai-je.

- Il est parti le sourire aux lèvres, me chuchota-t-elle.

- Il m'a appelé juste avant de mourir. Pour me dire qu'il m'aimait.

La scientifique lâcha un rire incrédule dans mon cou.

- Il était amoureux de vous depuis la première fois où il avait visionné la vidéo de Costa Del Sol.

Elle se détacha de moi et essuya rapidement ses yeux.

- Il a eu le courage de vous le dire.

Heartstone la fit asseoir près de lui.

- Tu avais tout manigancé, marmonnai-je fébrile.

Il fit oui de la tête.

- Je sais ce que vous avez fait pour nous venger, marmonna Virginia. Je vous en suis reconnaissante.

- Ils n'avaient pas le droit de faire ça. Pas le droit…

- Oui.

Elle se leva doucement.

- Je crois que je vais y aller, souffla Van Hellfire. Mademoiselle Duberger, vous êtes la bienvenue dans le Septième Sous-sol.

Elle me fit une bise sur chaque joue, comme la dernière fois, avant de quitter la pièce rapidement. Axel soupira, l'air visiblement abattu.

- Elle voulait te parler depuis un bon moment.

Je hochai lentement la tête. Un bruit m'informa que quelqu'un, probablement des SOLDATS, approchait.

- Merde ! jura Axel.

Avant que je n'ai eu le temps de comprendre quoi que ce soit, je sentis que de la magie m'atteignait. Sans pouvoir lutter contre, je me vis rapetisser de plus en plus vite jusqu'à faire la taille d'une main. Horrifiée, j'observai ma vue et mes sens être affectés par le sortilège alors que D restait coite, trop surprise pour bouger. Je vis une main énorme s'approcher de moi pour m'attraper et je n'eus pas le temps de fuir que je me sentis soulevée. Axel, car ce ne pouvait être que lui, se précipita vers l'ascenseur en me tenant fermement.

- Désolé, marmonna-t-il en appuyant sur un bouton, mais normalement la salle de repos est interdite aux personnes étrangères au corps armé.

Il se précipita dans la machine infernale alors que j'émettais un croassement d'incompréhension. Chose assez sympathique, l'ascenseur me paraissait immense vu ma taille riquiqui, ce qui me permit de ne pas encore plus paniquer.

- Je vais te faire sortir par derrière.

En effet, il sortit de l'ascenseur et je me retrouvai dans un environnement inconnu et très, très grand. Un autre homme se tenait là.

- Ah, Axel, mais tu n'avais pas rendez-vous avec… C'est quoi cette grenouille ?

Une grenouille, où ça ? J'ouvris la bouche pour poser la question, mais tout ce qui en sortit fut :

- Croâââ ?

Je sentis mes yeux s'ouvrirent démesurément grands. Non, il n'aurait pas osé… ?

- Avec Alix Duberger, si, bien sûr que si, répondit joyeusement Axel. Mais on a eu un petit souci technique tous les deux.

En disant cela, il leva la main, ce qui eut pour effet de surprendre son camarade.

- Ne me dis pas, fit-il lentement, que tu as transformé Alix Duberger en _grenouille_.

- Ben si, pourquoi ?

L'autre SOLDAT se pinça l'arrête du nez.

- Non mais tu te rends compte de ta connerie des fois ! On aura de la chance si AVALANCHE ne nous tombe pas dessus !

L'homme s'approcha de moi et s'accroupit à ma hauteur.

- Si ça peut vous rassurer, vous êtes une grenouille magnifique. Toute blanche, c'est la première fois que je vois ça. Et très jolis yeux en passant.

- Croâ, répondis-je.

Le copain d'Axel se redressa pour parler au principal concerné.

- Comment ça s'est passé ?

- Très bien. Enfin, aussi bien que ça peut se passer dans ce genre de cas. Virginia est partie assez vite, tu devrais aller la voir.

Il me déposa sur un muret, de manière à ce que je puisse les observer tous les deux. Ce que je fis. Axel était un bel homme, comme la grande majorité des membres du SOLDAT. Ses cheveux courts et bruns mettaient en évidence des yeux à la lueur mako reconnaissable qui tiraient sur le turquoise, ce qui me fit penser qu'il devait les avoir verts à la base. Le deuxième homme portait les cheveux longs selon les standards de mon monde puisqu'il les portait aux épaules, retenus en catogan. Il les avait blond foncé et ses yeux étaient d'un bleu mako banal. Les deux hommes dégageaient des énergies contraires. J'avais l'impression d'être face à un feu follet et un monstre de calme. Le contraste était le même qu'entre Genesis et Angeal mais pas pour les mêmes raisons. Rhapsodos était un feu violent mal contenu alors que Hewley était une force tranquille. Mais l'idée restait la même.

- Ah oui, Alix, je te présente Simon Estrenel, le deuxième lieutenant du SOLDAT. Vous vous êtes déjà croisés pendant l'altercation avec Dranforse.

- Crooooââ, répondis-je. Croâ croâââ.

_- Je suis tombée bien bas…_

_- Dis, ça se mange les grenouilles ?_

Je soupirai. D essayait de comprendre ce que la magie nous avait fait et de ce qu'elle avait compris, il n'y avait rien à faire à part attendre que le sort se dissipe.

- Pourquoi est-ce que tu as dû la changer en grenouille ?

- Parce qu'on était dans la salle de repos.

- Et ce bâtiment n'est pas assez grand pour que tu l'emmènes _ailleurs_ que dans notre salle de repos ?

- Croâ !

- Je suis désolé Alix mais je ne comprends pas ce que tu dis.

Je fis gonfler mes joues en signe d'énervement.

- Pour répondre à ta question, j'aurais bien aimé organiser ça à l'extérieur de la SHINRA mais ce n'était pas possible.

- Qu'est-ce qui t'en empêchait ?

Axel soupira.

- Sans déconner mec, je me voyais mal inviter la copine de Valentine au ciné, si tu vois ce que je veux dire.

- Tu t'es servi de la SHINRA comme d'un lieu neutre.

- On va dire ça comme ça.

- Crooâââ, croâcroâcrooâooo.

Les deux hommes me regardèrent doucement.

- Elle va t'arracher la tête, ricana Estrenel.

Il eut à peine dit ça que la transformation cessa. Je repris taille humaine et je me roulai aussitôt en boule pour cacher mon corps nu… Qui ne l'était pas. Je soupirai de soulagement avant de jeter un regard noir à Heartstone.

- Non mais ça va pas la tête, tu as quel âge ?

- Dix-neuf ans, rigola-t-il doucement.

Je fus surprise et ce fut un euphémisme. Juste dix-neuf ans ?

- Oh… Et bien, bonjour monsieur Estrenel.

- Mademoiselle. Excusez-moi, mais il faut que j'aille voir Virginia.

Il nous laissa là.

- Il a une liaison avec elle, m'informa-t-il. C'est pour ça qu'elle est encore en vie d'ailleurs. C'est la première que j'ai mise en sécurité quand les attaques ont commencé.

Je soupirai en me levant de mon muret.

- Je vais rentrer. Si l'envie de manger des mouches ne me passe pas, je t'arrache les yeux.

- Bien entendu. À la prochaine.

Et il me planta là.

**-A-**

Je remis les pieds dans le Seventh Heaven avec plaisir. Ce crétin fini d'Axel m'avait épuisée. Les autres se jetèrent aussitôt sur moi et je leur racontai sans difficulté ce que me voulait le SOLDAT. En définitive pas grand-chose, si ce n'était parler avec Van Hellfire.

- Tu dis qu'il t'a changée en grenouille ? s'écria Yuffie.

- Ouais, sûrement grâce à ta super matéria.

- Ce type est pas net, trancha Barret. Il est très gentil mais un peu trop benêt pour que ce soit normal.

- Il ne l'est pas, conclut Cloud.

- C'est ce que je voulais dire.

- On peut lui faire confiance ? s'enquit Tifa.

- Je ne sais pas, avouai-je. C'est vrai qu'il est bizarre comme type. J'hésite à lui faire confiance. Après c'est vrai qu'il n'a pas l'air méchant…

- Il est lié à Dranforse, rappela Vincent. Et à la SHINRA.

- Ouais, t'as raison, grognai-je.

- Si je peux me permettre une hypothèse, fit doucement Nanaki, je dirais qu'il s'en fiche de nous comme de sa première tétine et qu'il essaye de protéger Virginia Van Hellfire. Les deux seules fois où il a demandé à Alix de passer le voir, c'était pour cette femme.

- Ça ne tient pas la route, rétorquai-je. Pourquoi m'aurait-il appelé la dernière fois dans ce cas ?

Je vis Vincent plisser doucement les yeux.

- Je pense qu'il ne faut pas être catégorique. Je suis l'avis de Red dans la grosse majorité. Je pense qu'il t'a prévenue car il n'est pas idiot et a fait le lien entre les attentats, l'appel de Fremon et les affaires auxquelles tu es liée.

Bizarrement, sa théorie me rassurait. Certes, elle me faisait passer pour une moins que rien aux yeux de ce type, mais cela voulait dire aussi qu'il n'allait pas essayer de me détruire d'une manière où d'une autre. Qu'il ne s'intéressait pas à moi en tant qu'élément indésirable. Ou que si possible il ne s'intéressait pas à moi _du tout_.

- J'aime bien cette hypothèse, marmonnai-je finalement.

Je vis le regard de Vincent s'adoucir un moment avant de redevenir de la dureté habituelle.

- C'est plié comme affaire alors, grogna Barret.

Nous hochâmes la tête et retournâmes vaquer à nos occupations. Il y avait peu de clients au bar, ce qui faisait que nous ne faisions pas grand-chose avec Tifa.

- Vincent est sorti, tu ne veux pas aller voir ce qu'il fait ? me souffla la barmaid.

Je secouai la tête en souriant.

- Il est grand tu sais, il peut s'occuper de lui tout seul.

- Vous êtes un couple étrange, me fit-elle remarquer en astiquant un verre. Vous êtes vraiment très discrets, franchement si vous ne nous aviez pas dit que vous étiez en couple je pense que je croirais que vous vous tourniez encore autour.

- On était si prévisible que ça ? m'enquis-je en souriant.

- En fait, le moins discret de vous deux était Vincent. Toi t'es tellement… toi que c'était au final assez discret.

Je rigolai doucement.

- Ne le dis pas à Vincent, il va se vexer. Et sinon, avec Cloud ?

Elle sourit d'un air rêveur.

- Si tu veux lui remettre une beigne, c'est quand tu veux.

J'explosai de rire avant d'apporter un verre à un nouvel arrivant.

- Il va falloir que je repeigne ce bar, grommela la barmaid en regardant les murs.

- Demande de l'aide à Cloud, lui conseillai-je.

Elle me jeta un regard halluciné.

- T'es pas folle, je le tiendrai le plus loin possible des pots de peinture oui !

Je ricanai.

- Il ne sait pas cuisiner, il ne sait pas peindre… Dis, il sait faire quelque chose de ses dix doigts ce garçon ?

Là il se passa une chose inouïe : Tifa rougit jusqu'aux oreilles. Un sourire tordu étira mes lèvres alors qu'elle agitait les bras pour essayer de me faire taire, mortellement gênée.

- Hey, Yuffie ! criai-je.

- Qu'est-ce qu'il se passe ? marmonna-t-elle.

- Il va falloir qu'on fasse une soirée entre filles. Tifa a pleeeein de choses à nous raconter.

Les yeux de la ninja firent la navette entre mon sourire idiot et la tête mortifiée de la brune. Un sourire vint étirer ses lèvres.

- C'est une fort bonne idée.

La combattante à mains nues me jeta un regard effaré.

- Je vais te tuer ! siffla-t-elle.

J'eus juste le temps de sortir du bar avant qu'une éponge imbibée de liquide vaisselle ne me passe à côté de l'oreille droite. J'explosai de rire avant de me diriger vers l'endroit où je m'entraînais avec Cloud. Quelle ne fut pas ma surprise d'y trouver Vincent, assis sur l'un des rochers autour desquels je courais encore il n'y a pas longtemps.

- Qu'est-ce que tu fais là ? s'étonna l'homme.

- Je fuis Tifa et ses éponges au liquide vaisselle.

Je m'assis par terre à ses côtés, profitant simplement du calme du lieu et de sa présence. Mais mon travail au bar m'appelait et je ne pus rester longtemps, alors même que le ciel était magnifique et que D était très bien là où on était.

- Je vais y aller, murmurai-je.

Je me levai et me dirigeai vers le Seventh Heaven lorsqu'une main se referma doucement autour de mon bras droit.

- On se voit ce soir ? me souffla-t-il.

- Oui, murmurai-je sur le même ton.

- Et tu me raconteras cette histoire d'éponge.

Un sourire idiot vint étirer mes lèvres.

- Tu sais quoi ? Va directement poser la question à Tifa, ça sera plus marrant.

Il haussa un sourcil mais me lâcha sans plus insister. J'arrivai au bar alors qu'il commençait à se remplir et la barmaid m'accueillit avec un soupir de soulagement. Il faut dire que comme on avait ouvert plus tôt, il y avait déjà de la viande saoule et c'était galère à gérer. Tifa dut d'ailleurs jeter un homme ivre dehors alors qu'il entamait sa troisième chanson paillarde, debout sur l'une des tables.

- Non mais vraiment, grogna-t-elle entre les dents.

Je souris pauvrement en apportant une énième pinte de bière à un groupe de jeunes attablés dans un coin. Bizarrement l'attitude de ces messieurs avait changé envers moi depuis l'officialisation de ma liaison avec Vincent. Il y en a qui n'osaient même plus me regarder alors que d'autre, au contraire, me détaillaient longuement, sûrement pour découvrir ce que le grand Vincent Valentine avait pu me trouver. Cherchez pas les gars, moi aussi j'ai aussi parfois un peu de mal à comprendre…

- Alix, je vais te tuer, me siffla brusquement Tifa en me jetant un regard meurtrier.

Vincent nous regardait bizarrement et je compris qu'il devait avoir posé la question. Elle continua de murmurer ses menaces de mort jusqu'au moment où un homme s'effondra après avoir trop bu. Dégoûtée, j'entrepris de le relever, chassant d'un geste une main baladeuse, avant d'aller le jeter sur le trottoir. Ce n'était pas selon moi la bonne chose à faire, mais selon Tifa il valait mieux laisser dégriser les bonshommes dehors que dedans, car la majorité des habitants étant armés un accident était souvent trop vite arrivé. L'homme tituba dangereusement dans la rue et je m'apprêtais à retourner dans le Seventh Heaven quand un coup d'une violence inouïe m'atteint à la tempe. Je me sentis tomber au sol alors que mes yeux voyaient trente-six chandelles. D, surprise, essaya de prendre mon contrôle mais dut se rendre à l'évidence. La douleur me paralysait le crâne et le reste du corps et ma vision était trop floue pour que je fasse quoique ce soit. Je crus même un instant que j'allais vomir.

- On la tient ! crus-je comprendre.

Mais ce fut le dernier son cohérent qui me parvint à l'esprit avant que je ne sombre dans l'inconscience.

**-A-**

Je revins à moi dans une chambre que je connaissais bien. Ma première pensée cohérente fut de me dire que Cloud allait me tuer pour ne pas avoir tenu ma promesse. Je ne tentai pas de me relever, consciente que ça risquait de me rendre malade, surtout avec le mal de crâne que je me traînais. Et je voyais mal de l'œil gauche.

- T'as une belle bosse, fit une voix près de moi.

Je tournai difficilement la tête pour découvrir Nanaki en train de faire sa toilette.

- Qu'est-ce qu'il s'est passé ? m'enquis-je d'une voix pâteuse.

- Oh, une simple tentative d'enlèvement. Assez mauvaise, il faut en convenir, même si ces abrutis t'ont frappée assez fort pour te fendiller l'os du crâne.

D'où le mal de tête.

- Heureusement pour toi le type que tu venais de sortir est venu les faire chier comme quoi on ne frappait pas les femmes parce que ce sont toutes des princesses et blablabla. Pour une fois que le machisme sauve des vies… En tout cas Vincent a réagi très vite en ne te voyant pas revenir. À croire qu'il a un radar qui le prévient à chaque fois que tu as des emmerdes.

J'hésitai à lui dire que ce radar répondait au doux nom de Chaos.

- Bref, les deux types ont passé un très mauvais quart d'heure, mais comme d'habitude ce sont des sous-fifres. Tseng les a tout de même embarqués, ils en sont pas à leur premier enlèvement en tout cas.

J'avais très mal à la tête. J'avais l'impression qu'une armée de nains essayaient de percer un tunnel depuis ma tempe gauche. J'avais les yeux lourds et d'horribles nausées.

- J'ai sommeil… murmurai-je.

Je laissai mes yeux se fermer doucement lorsqu'un choc me réveilla totalement. Nanaki venait de me gifler.

- Oh non, toi tu restes consciente, grogna-t-il.

C'était beaucoup plus facile à dire qu'à faire. Mes yeux se fermaient tous seuls et la lumière agressait mes pupilles avec une force insoupçonnée. Et j'avais tellement mal à la tête…

- Elle est réveillée ? fit une voix près de la porte.

Je tournai la tête pour reconnaître Vincent.

- Salut, marmonnai-je.

Le vampire s'approcha de moi et s'accroupit à mes côtés lentement.

- De quoi te souviens-tu ? s'enquit-il.

- De m'être prise une beigne. Après c'est le noir.

Ma voix était faible. L'homme enleva son gant et posa ses doigts sur ma bosse. Il ne fit que m'effleurer mais la douleur fut telle que des étoiles dansèrent devant moi.

- Aïe ! gémis-je.

- Tu as le crâne sérieusement fêlé. Il aurait fallut qu'on te conduise à l'hôpital mais on s'est dit que ce n'était pas une bonne idée.

J'avais la tête qui tournait et l'esprit pas très clair.

- Peut-être… murmurai-je.

- On t'a jeté un sort de soin mais les fractures sont très longues à soigner. En plus rien ne nous dit que tu n'as pas de lésions au cerveau.

Il était inquiet même s'il le cachait bien.

- Je n'ai rien, baragouinai-je. D me l'aurait dit.

En parlant de D elle était dans le même état que moi mais elle œuvrait pour réparer les dégâts. Mais je sentais bien qu'elle avait du mal.

_- Le cerveau va bien_, m'assura-t-elle tout de même.

- Je vais te rejeter un sort. Malheureusement aucun de nous n'est réellement doué en sorts de soin.

Une lumière verte enveloppa mon crâne et ma nausée s'intensifia.

- Je crois que je vais vomir, balbutiai-je.

Vincent me désigna une bassine pausée près de moi. J'eus juste le temps de tourner la tête avant de rendre le contenu de mes entrailles. L'homme attrapa mes cheveux doucement pour me dégager le visage.

- Vous aviez tout prévu…

- Faut dire que tu n'es pas la première d'entre nous à se payer un sacré choc crânien, fit Nanaki.

-Oui, confirma Vincent. Barret et Red ont déjà dégusté.

- Ouais, même que vous aviez voulu m'amener chez un vétérinaire, grommela le lion-loup.

Je me recouchai lentement et plus personne ne parla. Je sentis mes yeux se fermer lentement. Le sommeil m'appelait et même si je savais qu'il fallait que je lutte, je n'y arrivais pas. J'étais fatiguée, vraiment trop fatiguée… Et j'avais tellement mal à la tête…. Ce fut une autre claque qui me réveilla, distribuée par Vincent cette fois.

- S'il te plaît Alix, ne t'endors pas. On n'est pas sûrs que tu te réveilleras dans le cas contraire.

Il me caressa la joue du dos de la main.

- Essaye de rester consciente, me murmura-t-il.

- Je suis désolée, soufflai-je. Je ne te cause que des ennuis.

- Ce n'est pas vrai. Sur ce coup-là tu n'y es carrément pour rien.

Je fis non de la tête.

- J'aurais dû être plus attentive. Imagine que ça soit une balle qui m'ait traversé la tempe…

D était d'accord avec moi. Elle s'en voulait terriblement de ne pas avoir remarqué nos agresseurs mais une rage sourde pulsait en elle. Elle se trouvait trop faible. Et malheureusement je ne pouvais pas la contredire sur ce coup-là.

- Ton instinct t'aurait prévenue, me contredit le vampire en continuant de me caresser. Ne néglige pas le sixième sens de D.

Si le contact de sa main me permettait de garder les yeux ouverts, cela ne rassurait pas le moins du monde ma dragonne.

_- Je vais soigner ton os. Ça ne va pas être bien._

Par réflexe, j'attrapai la main de Vincent pour la retirer de mon visage. Juste à temps car D commença son travail. J'eus alors l'impression qu'on me collait une barre de fer chauffée à blanc sur toute une zone de ma tête. Je retins je ne sais comment un hurlement de douleur alors que Vincent se penchait vers moi, inquiet. Je le vis écarquiller les yeux alors que j'étais tout bonnement incapable de fermer les miens. J'avais l'impression que mon crâne était en train de fondre et je me mordis sans le vouloir la langue jusqu'au sang sous la douleur. Son goût âcre et métallique emplit ma bouche en manquant de me faire m'étouffer. Je n'arrivai même plus à respirer. Finalement la douleur reflua et il ne me resta qu'un élancement sourd. Je me penchai aussitôt pour vomir mes tripes et boyaux.

- Que… commença le tireur d'élite.

- J'ai plus rien, haletai-je.

- Tu as un demi-œuf de phénix sur la tête.

_- J'ai plus la force,_ s'affligea D.

Elle en aurait pleuré.

- Repose-toi, lui murmurai-je.

- D a guéri la fracture, expliquai-je.

- Ça a pas eu l'air agréable, marmonna Nanaki.

L'animal s'approcha de moi et me jeta un énième sort de soin. Il n'eut pas beaucoup d'effet.

- C'est plus efficace sur les blessures ouvertes que sur les bosses et contusions, grogna-t-il.

Il quitta la pièce en déclarant qu'il allait rassurer les autres. Vincent se tourna à nouveau vers moi.

- Comment va D ?

- Elle est épuisée, baragouinai-je. Elle est partie dormir.

- Ce n'est pas prudent, fit gravement le vampire.

Je souris en serrant sa main dans la mienne.

- Ne t'en fais pas, le rassurai-je. Ce n'est plus qu'un gros bleu à présent.

Il me contempla longuement, pensif.

- Tu me promets de ne pas t'endormir le temps que je prenne une douche ?

- Promis, jurai-je.

Son regard carmin se ficha dans le mien et il finit par s'en aller dans un grand bruit de cape. Je restai allongée à regarder le plafond. Je sentais encore le mal-être de D, ce qui me faisait mal au cœur. Je ne voulais pas la voir comme ça… J'avais tout de même vachement sommeil. Pour ne pas m'endormir et faire peur à Vincent et aussi parce que j'en avais besoin, je me mis debout lentement. Ma tête tangua et je dus me tenir au mur tout au long de mon escapade. Arrivée près de la salle de bain, je ne fus qu'à moitié surprise de découvrir la porte entrouverte. Je la poussai doucement et je croisai le regard étonné de Vincent qui se brossait les dents.

- Qu'est-ce que tu fais debout ? grogna-t-il froidement après avoir retiré la brosse à dents de sa bouche.

J'ignorai son regard mécontent pour observer ma tempe gauche. Elle était horriblement enflée et bleuâtre, déformant méchamment mon visage. Mon œil était presque fermé, ce qui pouvait expliquer mes difficultés de vision. Je n'étais vraiment pas belle à voir avec mon teint verdâtre.

- Oulala, marmonnai-je.

- Alix, répéta l'homme en soupirant, qu'est-ce que tu fais là ?

- Je viens faire la même chose que toi, expliquai-je. Et il faut que je boive.

Le tireur d'élite se poussa pour me laisser un peu de place. Je baissai la tête pour boire au robinet avant d'attraper ma brosse à dents. Enlever le goût de bile qui m'encrassait la bouche était une obligation. Même si je devais me tenir au lavabo pour ça. Quand j'eus fini, je sentis une main passer sous mon menton pour me lever la tête. Je fermai automatiquement quand Vincent passa un gant humide sur mon visage.

- Tu m'as fait peur, me souffla-t-il.

- J'imagine… Je suis vraiment désolée…

Deux lèvres se posèrent brièvement sur les miennes.

- Tu n'y es strictement pour rien, murmura-t-il.

Il me tira doucement vers la chambre.

- Change-toi, je reviens.

Il attrapa la bassine dans laquelle j'avais vomi, me faisant grimacer, avant de disparaître dans le couloir. Je me changeai difficilement, le frottement de mes vêtements sur mon front me faisant grimacer. J'avais toujours aussi mal à la tête. Vincent me rejoignit alors que je finissais de démêler mes cheveux sommairement avec mes doigts.

- Viens, me souffla-t-il.

Il me tira vers son lit et je me laissai choir à ses côtés. Malheureusement, je ne pouvais me blottir dans ses bras puisque je ne pouvais poser ma tempe gauche sur l'oreiller. Je dus me résoudre à lui tourner le dos, collant mon dos contre son torse. Le vampire passa sa greffe autour de mes hanches, posant sa main métallique sur mon estomac.

- Je peux dormir ? m'enquis-je d'une petite voix.

- Tu vas bien être obligée à un moment ou à un autre, soupira le vampire.

Il eut à peine dit ça que je sombrais dans un sommeil réparateur.

**-A-**

J'ouvris les yeux dans la prairie avec une vue magnifique sur le ciel bleu mako. Mon mal de crâne m'empêchait de me lever et je sursautai lorsqu'une main froide se posa sur ma bosse.

- Ils ne t'ont pas loupée, fit la voix calme de Genesis à mes côtés.

Une lumière verte envahit ma vision et la douleur au niveau de ma tempe reflua progressivement. J'ouvris de grands yeux surpris.

- J'ai pris des cours de soin, m'expliqua tranquillement le roux. Il est possible de guérir pratiquement n'importe quoi avec une matéria de soin si on a suivi la formation adéquate. Je suis loin du niveau d'Aerith par contre, mais un bleu reste à ma portée.

Il retira sa main et se redressa, se mettant à déambuler autour de moi.

- Je fais pitié, murmurai-je.

- Pourquoi dis-tu ça ? s'étonna mon mentor.

- Je suis incapable de me défendre…

- Je ne suis pas d'accord, me contra-t-il durement. Tu te débrouilles même de mieux en mieux. Mais il y a des choses contre lesquelles tu ne pourras jamais totalement te protéger. C'est à ça que servent les gens qui t'accompagnent.

Je sentais qu'il parlait d'expérience mais pourtant ça ne me rassurait pas.

- J'aimerais juste ne plus être un poids pour Vincent.

Je me pris un coup de pied dans les côtes.

- Si te faire agresser fait de toi un poids, je crois que tu es mal barrée, quel que soit l'entraînement que tu recevras.

Il reprit sa déambulation.

- Va dire ça à D, marmonnai-je.

- Elle s'en veut ?

- Énormément. Elle voudrait devenir plus forte.

Je l'entendis soupirer.

- Cela dépasse mes compétences, j'en ai bien peur.

- Il lui faudrait l'aide d'un dragon. Un vrai. Je ne suis qu'une humaine, je ne peux pas lui apprendre grand-chose.

- Tu vas arrêter de te dénigrer ? grogna-t-il. Tu me fais quoi, une crise de confiance en toi ?

J'avais envie de pleurer maintenant.

- Et si D se sent trop faible, je ne vois pas pourquoi tu n'irais pas passer quelques temps à Nibelheim.

J'ouvris de grands yeux.

- C'est une bonne idée !

- En plus, continua mon mentor, tu pourras embarquer Valentine avec toi, vu que le dragon de la dernière fois semblait l'apprécier, sûrement à cause de votre relation.

Cela me fit plisser les yeux, un souvenir se rappelant à moi.

- Arent - le dragon de la dernière fois - m'a dit quelque chose d'étrange. Il m'a dit que Vincent n'était pas vraiment mon compagnon parce qu'on ne s'était pas encore unis.

- Je ne savais pas que le mariage était si important pour les dragons.

J'explosai de rire, ce qui raviva la douleur dans ma tête. Bizarrement je me calmai aussitôt.

- Un anneau de métal autour d'un doigt et un papier n'ont aucune valeur pour des lézards cracheurs de feu. Je ne sais pas de quoi il voulait parler.

Le rouquin arrêta de marcher dans tous les sens pour s'arrêter à quelques pas de moi.

- Tu connais les mœurs amoureuses des dragons ? Peut-être qu'on arrivera à comprendre si on peut faire des liens.

- Je ne sais pas grand-chose car D elle-même est plutôt novice en la matière. Je sais que les dragonnes choisissent leur mâle sur la taille de la queue et qu'ils dansent ensemble après. Va faire un lien avec ça.

- Je t'épargne mes pensées grivoises sur la première partie. Quant à la deuxième, je sèche.

- Tu vois. En même temps, D ne comprend rien à notre « parade nuptiale » à nous, les humains.

- Ils « dansent », tu dis ? Ça signifie quoi exactement ?

- Ils volent ensemble si j'ai tout compris.

- Tu n'en sais pas plus ?

- Non.

Il soupira.

- Tu parles d'un casse-tête wutaïen… Tout ce que tu sais c'est qu'ils volent ensemble et que c'est comparé à une danse. Cette tradition a juste une connotation symbolique ou est-ce que ça influe vraiment sur le physique des dragons ?

- Je pense que c'est des deux. Dans l'esprit de D, cette danse est clairement très physique et plutôt longue.

Je soupirai.

- Je regrette de ne pas l'avoir sous la main pour lui poser des questions…

Je sentis Genesis se figer puis ricaner.

- Il faut vraiment que j'arrête d'essayer de comprendre les choses de ton point de vue. C'est horriblement logique en fait.

Je soupirai.

- Tu peux expliciter pour ta pupille qui est un peu lente vu l'état de son crâne ?

- La seule chose qui correspond chez l'être humain, c'est une relation sexuelle.

Je haussai un sourcil.

- Non, dans l'esprit de D l'acte sexuel est clairement séparé.

- Parce que nous sommes l'un des rares animaux à faire l'acte pour autre chose que se reproduire. Heureusement sinon j'aurais une quantité de marmailles assez impressionnante.

Je plissai les ailes du nez, pas convaincue.

- Qu'est-ce qui te fait dire ça ? grognai-je tout de même.

Après tout, sa théorie avait beau être fumiste, Genesis restait l'un des hommes les plus futés que je connaissais.

- L'histoire de la danse. Je suppose que les deux dragons ne restent pas à cent mètres et chez les humains l'acte charnel a toujours eu cette image de deux corps répétant un ballet millénaire.

Je me fis la réflexion qu'il lisait trop.

- Oui oui je vois, l'image de la danse dans les deux cas. C'est un peu limite comme point commun tu sais ?

- Je ne pense pas. Si on oublie le côté purement reproductif, l'acte sexuel reste le point culminant d'une relation amoureuse. C'est un acte de confiance et d'abandon de soi immense.

Je grimaçai.

- Oh par pitié, tu me vends de la guimauve là.

- J'ai tort ?

- Non.

C'était vraiment étrange d'entendre Genesis parler de l'amour dans des termes aussi courtois. Il essayait tout simplement de me raisonner, je le savais, et pourtant plus ça allait plus je trouvais son point de vue logique. Enfin, j'avais compris comment il emballait ses nanas, c'était le principal…

- Tu sortais le même baratin à toutes tes conquêtes, n'est-ce pas ?

- Oui. Et ça marchait super bien.

- Ouais, même sur moi. Qu'est-ce que tu me proposes de faire, Don Juan ?

- Don qui ? Je te dirais bien « couche avec Valentine » parce que ça réglerait le problème…

Je me figeai instantanément. Depuis le début de notre conversation un peu… Particulière dirons-nous, j'avais laissé de côté le fait que l'on parlait de ma vie sexuelle. Mais la réalité me revenait de plein fouet. Je n'avais jamais imaginé ma relation avec Vincent sous cet angle. J'avais même très soigneusement laissé ça de côté. Ce qui est, avouons-le, un peu idiot. Je n'avais jamais eu le temps d'y penser. Il faut dire qu'on avait pas mal été secoué et que ça faisait deux semaines que nous nous côtoyons dans un cadre autre que celui de l'amitié. Je ne me considérais pas comme particulièrement coincée, mais c'était un peu trop tôt. Je n'étais pas prête.

-… Mais ce n'est pas la bonne solution. Ça va ? Tu fais une drôle de tête...

Mon mentor vint se placer de manière à ce que je puisse le voir. Ce fut la première fois que je croisai son regard depuis le début de notre conversation.

- Alix, me réprimanda-t-il sèchement. Tu es en train de te monter la tête.

- C'est toi et tes idées à la con ! marmonnai-je.

- C'est si important que ça, cette histoire de compagnon/pas compagnon ?

Je souris faiblement.

- Oui je crois, si j'ai tout compris et j'en suis pas sûre, qu'attaquer un membre du couple, c'est attaquer le deuxième aussi.

- Valentine serait en danger si il ne t'était pas lié ?

- Je pense que oui… Autant que le porteur d'un démon pluri-millénaire puisse être en danger.

Genesis avais un regard sérieux qui me déstabilisait. Je crois qu'il essayait encore de se faire pardonner son écart de la dernière fois. La nuit dernière, notre combat avait été très particulier car très tendu de son côté.

- Je ne peux rien te conseiller d'autre que de faire au mieux. Mais sois prudente, d'accord ?

Je lui souris faiblement et le ciel s'effaça au-dessus de ma tête.

**-A-**

J'avais la tête un peu lourde en me réveillant, mais ma douche calma rapidement les derniers élancements. Ce qui fait que j'étais parfaitement d'attaque quand je descendis rejoindre Vincent dans la cuisine du Seventh Heaven. Ce dernier m'examina longuement à mon arrivée, de l'autre côté de la table, avant de me tendre une tasse de café.

- Tu n'as plus rien, constata-t-il.

- Genesis s'est occupé du gros du bleu, D a fini le travail.

Cette dernière était toujours morose et je lui envoyais mes meilleures ondes positives pour la rassurer. Ce qui échoua, bien entendu. Je bus tranquillement mon liquide noir favori avant de me diriger vers la fenêtre. La mauvaise humeur de D m'atteignait de plein fouet et me rendait presque triste, mélancolique.

-Ça ne va pas fort, n'est-ce pas ? fit une voix près de moi.

Je soupirai sans me tourner vers le tireur d'élite.

- Moi ça va, c'est D…

Vincent m'attrapa durement par les épaules, me forçant à me tourner vers lui. Je posai mes pieds au sol, croisant son regard carmin.

- J'en ai marre ! murmurai-je.

Et je l'embrassai à pleine bouche. Le vampire se servit de la poigne qu'il avait sur mes épaules pour me tenir contre lui alors que je m'agrippais à sa cape.

- Je veux bien que tu en aies marre plus souvent, me souffla-t-il amusé au bout d'un moment.

Je souris tristement.

- Je t'en fais voir de toutes les couleurs.

- Sur ce coup-là ce n'est pas plus mal. Si ça avait été Yuffie à ta place, je n'aurais pas détecté le problème à temps et on serait aujourd'hui en guerre ouverte avec Wutaï.

- Yuffie ne se serait pas fait avoir, grimaçai-je.

- Oh si ! Je suis désolé de t'apprendre ça, mais elle n'a pas des yeux derrière la tête. Pas plus que toi.

Il m'embrassa doucement en me caressant la tempe. Je frissonnai involontairement, la zone restant sensible.

- Arrête de t'en faire, me souffla-t-il avant de me laisser tranquille.

Je restai en bas le temps que tout le monde comprenne que je me sentais bien. Puis je montai dans ma chambre. Il fallait que je parle à D.

_- Hey_… lançai-je dans mon esprit.

- _Quoi ?_ grogna ma colocataire.

_- Arrête de te morfondre._

_- Je ne suis pas assez forte pour nous protéger…_

Son chagrin me faisait mal au cœur, plus que ce que je pensais. Je n'arrivais pas à supporter de la voir ainsi.

_- Genesis m'a donné une idée. Tu as besoin des dragons pour être forte. Partons pour Nibelheim._

Il y eut un silence puis un déchaînement de joie et d'impatience mêlées. La dragonne blanche semblait prête à partir sur le champ, en volant s'il le fallait.

_- Oh, calme-toi_ _!_ fis-je amusée. _Il y a quelques problèmes techniques à régler auparavant !_

Elle se calma et m'écouta.

- _Écoute,_ commençai-je doucement. _J'ai quelques questions à te poser, notamment en ce qui concerne les liens des dragons entre eux._

Elle était toute ouïe.

_- Est-ce que la notion de compagnon est si importante que ce que je pense avoir compris ?_

Sa réponse fut oui. C'était quelque chose d'instinctif chez elle, qu'elle ne pouvait pas m'expliquer.

_- Tu penses bien que si on part, Vincent viendra avec nous. Tu penses qu'il sera en sécurité ?_

Elle réfléchit intensément.

_- Je vois où toi veux en venir. Ce que nous a dit Arent la dernière fois. Je pense que lui et sa compagne ne lui feront rien parce qu'ils nous connaissent. Je ne garantis pas les dragons autres._

Elle était bizarrement moins emballée par l'idée à présent. La simple pensée que Vincent puisse être en danger à cause de nous la refroidissait autant que moi.

_- Je ne sais pas pourquoi il a dit ça. C'est parce que vous n'avez pas dansé ensemble, je suppose, mais danser n'existe pas chez vous._

_- Si. J'en ai parlé avec Gen', il pense que c'est parce que… Je n'ai pas eu de relation sexuelle avec Vincent._

Ma dragonne explosa de rire.

_- Ça ne veut rien dire. Pourquoi vous reproduiriez-vous maintenant ?_

_- Heu…_

Bien, je n'avais absolument pas prévue de faire un cours d'éducation sexuelle à un dragon. Et certainement à ce dragon-là. Mais là je n'avais pas le choix.

_- D, chez les humains le sexe n'a pas qu'une fonction reproductive. Tu te souviens pour le viol ?_

_- La reproduction forcée ? Oui, pourquoi ?_

_- Tu ne t'es jamais demandé pourquoi les mâles faisaient ça ?_

_- Parce qu'ils sont idiots ?_

Elle m'avait dit ça avec un aplomb certain, ce qui me fit rire de bon cœur.

_- Oui, mais pas que. Le sexe est… Très agréable chez les Hommes. Genre, vraiment très très agréable._

Étonnée, ma dragonne fronça mentalement les sourcils.

_- Comment peux-tu affirmer quelque chose comme ça. Tu n'as jamais essayé._

_- Là n'est pas la question_, marmonnai-je gênée_. Les Hommes pratiquent aussi le sexe par plaisir._

_- Quel rapport avec être ou non compagnon ?_ s'impatienta D.

_- L'acte sexuel reste le point culminant d'une relation amoureuse. C'est un acte de confiance et d'abandon de soi immense._

Je venais de citer exactement Genesis mais je savais qu'il avait raison et je ne voyais pas de termes plus clairs pour expliquer ça au jeune être qui m'accompagnait.

_- Tu crois ?_ fit D, perturbée. _Mais alors pourquoi ne pas passer à l'acte tout de suite, ça réglerait le problème… En plus, toi dire que c'est agréable…_

Je me sentis rougir malgré moi.

_- Je ne suis pas prête_, murmurai-je gênée.

D alla aussitôt fouiller dans mes souvenirs. C'est pour ça que je n'avais pas tenu à aller la retrouver au fond de mon esprit. Là elle avait accès à tous mes souvenirs, ce qui était pour elle une mine de renseignements. Je la sentis fouiller, retourner mon esprit, puis comprendre.

_- On ne peut pas prendre Vincent avec nous,_ conclut-elle. _Comment allons-nous faire ? Et les autres, ils vont ne pas être d'accord…_

J'avais oublié les autres membres d'AVALANCHE. Ils n'allaient pas nous laisser filer ainsi, en effet…

_- Si on arrive à convaincre Vincent de ne pas venir, ils ne viendront pas non plus_, marmonnai-je au bout d'un temps de réflexion.

_- Mais rien ne pourra convaincre cet homme de te laisser…_

Je me mis à réfléchir intensément. Il devait bien y avoir un moyen… N'importe lequel ! Je ne voulais plus être un poids pour l'homme que j'aimais, mais je ne voulais pas non plus le mettre en danger en cherchant à devenir plus forte ! Une solution s'imposa alors à moi, brusquement, fermement, me faisant déglutir. C'était la seule solution mais je la détestais déjà. La haïssais même. D sembla pourtant penser que ça marcherait. Je pensais une dernière fois à tous les détails. J'allais faire une chose affreuse. Une chose pour laquelle je n'allais jamais pouvoir me pardonner. Mais la décision était prise. Je ne voulais plus jamais voir D dans cet état. Je me saisis alors de mon PHS, me mordant la lèvre inférieure au sang. Je trouvai sans difficultés le numéro dont j'avais besoin et pressai le bouton d'appel.

_- Axel Heartstone à l'appareil._

- Axel ? C'est… C'est Alix.

_- Alix ? Que me vaut cet appel ?_

- J'aurais un service à te demander…

**-A-**

Je descendis au bar, habillée de mes vêtements les plus solides, la peur et le dégoût de moi-même au ventre. Les autres me virent arriver, surpris je suppose par mon air fermé. Je me dirigeai aussitôt vers Vincent, ignorant les autres.

- Ça suffit ! lançai-je durement. On ne peut pas continuer comme ça.

Le vampire me regarda comme si une deuxième tête venait de me pousser.

- De quoi tu parles ? fit-il froidement.

- De nous deux. Ça ne marche pas et ça ne marchera jamais. Je te quitte, Vincent.

Je fis demi-tour, sortant du bar en essayant d'ignorer tant bien que mal l'air ahuri et blessé de l'homme que j'aimais.

**Fin du chapitre 53**

*Sifflote* Lalala…*Croise le regard meurtrier de ses lecteurs* Bah quoi ? :3

Play Liste : _Sailor's song, _Toy Box.


	59. Chapitre 54 Fight Club

« Aux Champs-Élysées, palapalapa, aux Champs-Elysées, palapalapa.. .»

Alix : « Veuillez l'excuser, elle se remet difficilement de sa virée parisienne. En plus elle chante faux. »

J'ai ma propre carte Navigo !

Alix :"..."

Hum, pardonnez-moi pour ce moment d'égarement. Bref, me voilà de retour avec ce nouveau chapitre. Comme d'habitude, dites-moi ce que vous en pensez ^^

**Merci à Skylia, Brouchtignou, StrangeEye (allez voir ses dessins !), Orellia, Aylou, Seilax et Kangoo !**

**Skylia : **Coucou !**  
><strong>Mon dieu, le coup du maneki-neko m'a tué ! Je crois que personne n'y a cru de toute manière :P  
>Genesis a très honte d'elle, mais il se marre tellement qu'il ne veut rien faire pour changer la donne.<br>Oui, Genesis adore parler de sexe. La conversation dont tu parles serait très sympa, mais n'a rien à faire dans cette pauvre fiction xD (dommage… je vais faire un OS là-dessus…)  
>Quant aux relations orales… J'y ai réfléchi près de trois jours (sans blagues) avant de trouver une réponse. Je ne pense pas que ça compte comme un accouplement, ce n'est pas assez symbolique. Comme les relations annales. Mais j'ai très longuement hésité ^^'<br>Elle n'y va pas seule, elle y va avec D. Pourquoi elle essaye encore ? Parce que l'espoir fait vivre ! Ouaip, les humains la laisseront tranquille, quant aux dragons…  
>Moi je fantasme beaucoup sur les persos avec une cape *racontage de life off*<br>Ils se ressemblent beaucoup, mais Genesis a pour lui l'expérience et l'intelligence, la ruse. Alix n'a rien de tout ça, ce qui la rend dangereuse pour les autres xD  
>Moi aussi :3 en plus il a l'air doué :3<br>Yuffie ? Patience :P  
>Vincent n'est pas idiot ni très long à la détente (heureusement…)<br>Je suis en vacances depuis jeudi 16H30 x) Tu serais pas un peu sado-maso toi ? Vu comment tu demandes à être frappée… Genesis t'attend toujours !  
>Bisous à toi aussi, à bientôt !<p>

**Et un bisou à ma bêta ! Bonnes vacances ma chewie !**

**Chapitre 54  
>Fight Club<strong>

Comme prévu, un hélicoptère m'attendait sur le terrain d'entraînement de Cloud. Ses pales tournaient et une porte était ouverte sur son flanc. Je bondis dedans, me courbant pour lutter contre le vent provoqué par les rotors. La porte se referma derrière moi et l'appareil décolla aussitôt.

- Bienvenue à bord ! lança Reno.

Je jetai un regard circulaire autour de moi. Simon Estrenel se tenait près de moi dans l'hélico et c'est lui qui avait fermé la porte. J'étais surprise de voir le TURK par contre.

- Le trajet a beau être plus rapide en hélicoptère que dans le Shera de Cid Highwind, je ne peux pas piloter trente heures d'affilées, m'expliqua le SOLDAT.

Je hochai la tête et Reno tourna sa tête vers moi.

- Nibelheim alors ? C'est parti mon kiki !

Je ne rajoutai rien et je laissai l'appareil quitter la ville. Je m'appuyai contre la vitre. La tête qu'avait tirée Vincent m'avait littéralement détruit le cœur. Je me mordis la lèvre. Comment avais-je pu faire ça ? Comment ? Je venais de détruire ce qui comptait probablement le plus pour moi dans ce monde. J'avais jeté mon couple à la poubelle pour aider D, et m'aider aussi par la même occasion. Mais j'avais blessé Vincent. Et ça je ne pourrais jamais me le pardonner. J'en avais mal au cœur à ne pratiquement plus pouvoir en respirer. J'étais littéralement en train de suffoquer. Ce fut une main se posant sur ma cuisse qui me sortit de mes pensées, me faisant sursauter par la même occasion.

- Il y a parfois des décisions difficiles à prendre, me souffla Simon. Quoi que vous ayez fait, je pense qu'ils comprendront.

Il me lâcha et je fermai les yeux. Seule ma fierté m'empêcha de pleurer à cet instant précis. Je ne sais pas comment le SOLDAT avait pu comprendre ce qui n'allait pas, mais j'espérais qu'il disait vrai. Je voulais Vincent.

**-A-**

Ils me déposèrent le lendemain à côté du village de Nibelheim. J'adressai un signe de la main en remerciement vers mes deux chauffeurs qui reprirent leur route vers leur destination initiale. La douleur dans mon cœur ne s'était pas calmée mais le fait de bouger enfin me permettait de me concentrer sur autre chose. Sans attendre, je bondis dans le village, le traversant rapidement. Je passai devant le Manoir sans le voir et j'entrepris l'ascension des monts Nibel. Le chemin me parut long et fastidieux car il n'y avait personne pour faire le guet avec moi. Je dus dégainer une fois pour me débarrasser d'un groupe de monstres assez faible, des espèces de phasmes possédant un pic au bout du nez avec lequel ils essayaient de m'embrocher. Mais ils ne me ralentirent pas beaucoup et me laissèrent de l'argent et des Potions que j'embarquai avec moi. Arrivée dans la grotte, je me dirigeai vers le trou de la dernière fois. La plateforme de derrière était fouettée par un vent froid qui me fit frissonner. Je me déshabillai tout de même entièrement, liant mes vêtements entre eux grâce au ruban de Nanaki. Et je laissai place à D. Elle prit le contrôle total de mon esprit et commença par analyser les alentours avant de se transformer. Sans attendre, elle attrapa le paquet à ses pieds dans sa gueule et prit son envol. La sensation était toujours aussi grisante mais je compris le danger avec elle presque aussitôt. Le vent nous ramenait sans cesse vers la paroi rocheuse de la montagne et D devait lutter aussi bien pour avancer que pour ne pas s'écraser. Au bout de deux minutes, elle était déjà fatiguée et nous étions encore loin de la grotte où vivaient Arent, sa compagne et leurs œufs. D finit par se poser sur un rocher et la transformation cessa. Elle reprit son souffle dans ma peau d'humaine, tous les sens aux aguets. Les monstres devaient tout de même avoir du mal à venir jusqu'ici vu l'irrégularité du paysage chaotique, mais il ne fallait pas baisser sa garde. Quand elle eut repris ses esprits, elle reprit sa forme de dragon et nous décollâmes aussitôt. Voir le monde par les hublots qu'étaient mes yeux était à la fois rassurant et oppressant. En effet, je ne dirigeais plus mon corps. Ce qui me laissait tout le loisir de penser à Vincent. Je me roulai en boule dans le vide noir qui m'entourait, laissant à D le droit de faire ce qu'elle voulait de nous. Je voulais Vincent. Je voulais me rouler dans ses bras et l'entendre me dire que c'était rien, qu'il me pardonnait encore une fois. Même si cette fois j'avais réfléchi avant d'agir. D se posa à nouveau, grognant son énervement avant de se retransformer.

- _C'est dur_, me siffla-t-elle.

- _Je sais, mais on n'a pas le choix…_

Elle fit oui avec la tête avant de redécoller. Une bourrasque la déstabilisa presque aussitôt et la dragonne fit un tonneau incontrôlé. Le vent nous ramena alors violemment contre une falaise. Le choc fut rude, notre corps écrasant l'aile droite contre la paroi. D ne parvint alors plus à nous maintenir en l'air, l'aile engourdie par la douleur, et nous chutâmes. La transformation cessa et je nous vis aplaties comme des crêpes, déchiquetées par les rochers. Mais cela ne se produisit pas. Une patte griffue s'enroula autour de mon corps, déchirant ma chair mais me sauvant la vie. D grogna de joie en reconnaissant Arent. Le dragon infléchit sa course et nous porta ainsi jusqu'à la grotte de la dernière fois, où il nous lâcha simplement.

- C'est une erreur de débutant, nous fit-il remarquer.

D baissa la tête, piteuse. Elle utilisa son pouvoir pour soigner notre corps engourdi des blessures causées par le sauvetage du cracheur de feu.

- Que fais-tu ici ? s'enquit-il.

Il nous poussa vers l'intérieur que je fus surprise de trouver vide. D, elle, avisa des éclats colorés et se dirigea aussitôt vers eux. C'était des morceaux d'œufs.

- Les œufs ont éclos ! s'écria-t-elle ravie. Où sont les petits ?

- Nous avons déménagé vers une grotte plus grande où ils pourront grandir, fit le dragon d'une voix beaucoup plus douce. Mais toi, pourquoi es-tu là ?

D baissa à nouveau la tête.

- Je viens parce que je suis faible. Je n'arrive même pas à voler ou à me protéger…

- Voler est quelque chose qui demande des années d'entraînement.

- J'ai besoin de toi et des dragons pour apprendre.

L'immense reptile se déplaça dans la grotte, faisant glisser son corps dans un bruit ténu contre le sol.

- Qu'en pense l'humaine avec laquelle tu vis ? Et ton compagnon ?

D respira un grand coup.

- C'est l'idée d'Alix. Nous avons dû laisser notre compagnon derrière nous car il n'aurait pas été en sécurité ici.

Le reptile de dévisagea longuement.

- Viens, tu dois avoir envie de voir mes dragonneaux.

À ces mots, D glapit de joie. Elle laissa tomber nos affaires au sol et se dirigea vers la sortie de la grotte. Il faisait froid dehors comparé à la chaleur bienheureuse de l'abri.

- Transforme-toi et suis-moi, grogna le mâle.

Il s'élança dans le vide. D fit de même aussitôt, l'aile encore engourdie par le choc. Le vent était toujours aussi violent et elle peinait toujours autant pour suivre Arent. Ce dernier volait pourtant plutôt lentement et ma dragonne copiait ses mouvements tant bien que mal. L'épuisement la gagna vite et la transformation cessa. Je chutai alors mais atterris sur le dos écailleux de mon guide. Les écailles m'entaillèrent la peau, couvrant le dos du dragon de traînées de sang. Une minute plus tard, D sauta dans le vide pour reprendre sa forme ailée et recommencer à suivre Arent. La scène se reproduisit plusieurs fois et quand le dragon atterrit enfin sur un rocher, son dos était rougi par mon sang et D tenait debout par la grâce de Minerva. Le reptile me poussa du bout du nez dans une faille étroite qui ne laissait qu'à peine la place au dragon d'avancer. Elle donnait sur une caverne, immense, dans laquelle se tenait Siendra. Et entre les pattes avant de cette dernière se tenaient un amas de corps mélangés. D ouvrit de grands yeux ébahis en les contemplant.

- Bonjour, petite dragonne, fit la mère.

D s'approcha d'elle et tomba à genoux, écorchant un peu plus mon corps nu.

- Ils ont éclos ! s'émerveilla-t-elle comme si elle n'y croyait pas.

Les bébés dragons avaient la taille d'un petit chat. Endormis les uns sur les autres, je comptais six têtes.

- Oui, ronronna-t-elle presque. Ils sont nés hier.

D leva une main tremblante pour en toucher un. Ils n'étaient pas encore couverts d'écailles et ressemblaient pour le moment plus à d'étranges poulets déplumés qu'à des dragons en miniatures. L'un d'entre eux bougea, bâillant et dévoilant une bouche sans dents.

- Que fais-tu ici ? me demanda tout de même la dragonne.

- Elle est venue s'entraîner à voler, lui répondit son compagnon en s'ébrouant non loin.

Il vint ensuite se placer près de nous, posant son museau au niveau de ses bébés. Les deux parents faisaient littéralement immenses par rapport à leur progéniture.

- C'est une bonne idée, grogna-t-elle. Tu verras, depuis quelques temps i manger pour dix dragons de plus, tu devrais réussir à chasser.

Elle donna un léger coup de langue sur ses petits. D frissonna, ma peau nue peu adaptée à la fraîcheur de l'air ambiant.

- Tu vas rester dans la grotte près de la source chaude ? me demanda Arent.

D fit oui de la tête.

- Au moins on saura où te trouver, fit doucement Siendra.

- Je vais te ramener, marmonna Arent de sa voix rocailleuse. Le vent va empirer et tu ne pourras bientôt plus voler du tout.

D effleura encore une des petites têtes devant nous, salua la dragonne et suivit finalement le dragon dehors. Elle se transforma et vola derrière le mâle qui nous précédait. Le vent avait déjà forci et l'effort déployé en était décuplé. Arent devait à la fois nous guider, me rattraper quand la transformation cessait et nous empêcher de nous prendre une montagne. D arriva finalement à la grotte et s'effondra à genoux, le corps en sang. Elle avait mal absolument partout, le moindre muscle nous tirant d'une manière affreuse et les diverses plaies provenant des écailles d'Arent saignant légèrement. La dragonne força sur ce qui lui restait d'énergie pour soigner ces plaies avant de se relever en se tenant à la roche à côté de nous.

- Je vais chasser pour toi ce soir, fit lentement le cracheur de feu. À partir de demain, tu devras te débrouiller seule.

- Oui, fit D d'une voix enrouée.

Elle se dirigea vers l'intérieur de la grotte alors que lui disparaissait dans les montagnes. Elle fit le tour de notre habitation et finit par tomber sur une fissure juste assez grande pour la laisser passer. Elle s'y engouffra et la température augmenta à chaque pas que nous faisions. On n'y voyait presque plus et finalement nous débouchâmes sur une immense salle où la chaleur était comparable à celle d'un sauna. Du peu que je voyais, il s'agissait de la source chaude, qui faisait littéralement une petite piscine. D profita de la présence de l'eau pour se désaltérer, même si l'eau chaude ce n'était pas très bon. Elle se débarbouilla aussi rapidement et l'eau brûlante réchauffa ma peau. C'était très agréable, même si je pensais qu'une température aussi élevée devait être difficilement supportable pour un humain normal. Elle rejoignit alors la caverne, où il faisait plutôt noir à cause de la nuit qui était tombée, et me céda la place. Mon corps perclus de courbature me lançait alors que j'enfilai mes vêtements d'une main tremblante. Je ne tenais debout que par miracle et je priais pour qu'Arent revienne vite avec de quoi manger pour que je puisse me coucher et dormir.

- Alix ?

Je sursautai et me retournai pour découvrir Vincent à l'entrée de la grotte. Je ne réfléchis alors pas et je me précipitai vers lui.

- Vincent, murmurai-je avant de l'embrasser, m'accrochant à lui comme un marin à la mer à une planche de bois.

L'homme répondit à mon baiser et à mon étreinte et je m'effondrai alors, mes jambes lâchant sous mon poids et sous la fatigue accumulée. Au lieu de me retenir, le vampire se laissa choir au sol avec moi et se retrouva à genoux alors que je passais mes bras dans sa nuque pour l'attirer contre moi. Le vampire quant à lui passa ses mains dans mon dos pour me soutenir, me caressant les épaules et les hanches.

- Vincent, murmurai-je à nouveau.

- Chut, me souffla-t-il doucement avant de m'embrasser plus fort encore.

Je ne me souvins pas d'avoir dégrafé sa cape mais ce dut être le cas car elle jonchait à présent le sol près de nous. De même, lorsque sa main de chair passa sous mon haut pour se poser doucement sur ma hanche, je fus surprise de sentir sa peau et non le cuir rude de son gant. Je ne savais absolument pas ce que je faisais, et je m'en foutais éperdument. De toute manière ma conscience était aux abonnés absents et D s'était retranchée au fond de ma tête. L'épuisement ne m'aidait pas non plus à réfléchir correctement. J'avais les nerfs à fleur de peau et je me demandai si je n'allais pas me mettre à pleurer. La main droite de Vincent me caressa doucement les côtes, effleurant ma peau avec douceur, puis s'aventura plus haut, se posant sur ma poitrine. Je me crispai légèrement, surprise plus par l'audace du geste que par la sensation, fortement atténuée par les sous-vêtements ignifugés des scientifiques du Septième Sous-sol (que j'avais pris parce que je m'étais dit que ça pourrait être pratique au milieu des dragons). Après tout, ce n'était pas la première fois qu'on me touchait la poitrine, mais mes nerfs à fleur de peau amplifiaient les sensations. Ses caresses étaient légères et agréables. Mais Vincent se décolla violemment de moi lorsqu'un bruit sourd nous appris qu'Arent était de retour. Il tenait dans sa gueule un cadavre désarticulé qu'il laissa tomber dans un coin. J'en oubliai alors totalement Vincent alors que D remontait à la surface reprendre mon contrôle. J'eus juste le temps d'apercevoir le regard amusé du dragon quand il vit le tireur d'élite avant de me précipiter vers mon repas. C'était comme si je n'avais pas mangé depuis des siècles. D plongea la tête dans le ventre du monstre, l'éviscérant d'un simple coup de dent.

- Bonjour Arent.

D releva la tête juste le temps d'observer le vampire saluer poliment le cracheur de feu, qui lui sourit en retour. Enfin, j'espérais que Vincent ait compris que c'était un sourire parce qu'il devait sans doute juste apercevoir une bouche pleine de crocs. D replongea dans son repas, lacérant la chair pour atteindre le cœur qu'elle arracha avec les mains de la carcasse. À mon grand étonnement, elle se leva alors pour l'apporter à Arent, lui présentant à bout de bras. L'animal l'attrapa d'un habile coup de langue et D repartit se nourrir. Tout y passa, même les os, qu'elle brisa avec ma mâchoire, et les viscères. Le ventre plein, elle se retira de nouveau et je grimaçai devant mon état déplorable.

- Je vais me débarbouiller, marmonnai-je en direction de Vincent avant de me diriger vers la source.

Arrivée près d'elle, j'enlevai la totalité de mes vêtements avant de me glisser dans l'eau brûlante. La source était profonde car à un mètre du bord j'avais déjà de l'eau jusqu'au cou.

- _Il n'y a pas de monstres ?_ m'inquiétai-je.

D déploya son énergie et j'activai brièvement notre Limite. Rien ne réagit aux alentours et nous la coupâmes aussitôt. L'énergie demandée fut néanmoins suffisante pour me faire tanguer. Je m'appuyai contre le bord de la source pour reprendre mes esprits.

- Tout va bien ? fit la voix de Vincent. J'ai senti ta Limite.

Je levai la tête pour essayer de l'apercevoir. Je ne voyais qu'une ombre en noir et blanc.

- Je vais bien, murmurai-je. On vérifiait juste l'absence de monstres.

Je vis à sa manière de bouger qu'il ne devait me voir qu'à peine, ce qui vu ma nudité me rassura grandement.

- Tu es dans l'eau ? lâcha-t-il incrédule.

- Oui. Retourne dans la grotte, je t'y rejoins dès que j'ai enlevé tout le sang.

Il ne chercha pas à protester et fit demi-tour. Quant à moi, je me frottai la peau pour en décoller l'hémoglobine qui s'y trouvait. Je dus me rincer plusieurs fois la bouche pour que le goût du sang accepte de disparaître. Finalement, je sortis de l'eau, m'ébrouant comme un animal. N'ayant pas de serviette, je renfilai mes vêtements sur ma peau mouillée en espérant qu'ils ne soient pas trop couverts de sang eux aussi. Je rejoignis alors Vincent dans la grotte. Ce dernier s'était assis, appuyée contre la paroi la plus éloignée de l'entrée mais également celle la plus loin d'Arent.

- _Merci pour le repas_, grognai-je à ce dernier.

- _De rien. Tu chasseras seule demain, je viendrai te voir pour te montrer les coins les plus faciles._

Il me souffla dessus avant de disparaître dehors. Je me tournai alors vers le vampire qui m'observait calmement. Je ne savais plus quoi faire brusquement. J'avais peur qu'à présent il me rejette, surtout après avoir vu D se nourrir. Et je ne le supporterais pas. Je fis presque un bond quand je sentis sa greffe s'enrouler autour de ma taille pour m'attirer contre lui.

- Tu ne tiens plus debout, souffla-t-il.

- On a eu quelques problèmes de vol, répondis-je faiblement.

Vincent soupira avant de me lâcher pour récupérer sa cape, abandonnée dans un coin. Il la déploya avant de se laisser choir dessus, me faisant signe de le rejoindre. J'obtempérai et m'allongeai près de lui.

- Pourquoi es-tu venu ? demandai-je faiblement.

- Parce que tu ne sais pas mentir, me répondit-il avec une voix étrange.

Je mis du temps à comprendre que c'était de la tendresse. Je ne répondis pas et le vampire s'endormit rapidement, bientôt suivi par ma personne.

**-A-**

Genesis m'aida à me relever.

- Tu as pris ta décision alors ?

- Je compte sur toi pour augmenter le rythme, grognai-je en réponse.

- « Lorsque la guerre des bêtes mènera le monde à sa perte »… commença le rouquin. Je ne peux rien faire pour toi ce soir, tu tiens debout grâce au don de la Déesse.

- « Mon âme, empoisonnée par le désir de vengeance, A vécu dans la tourmente. », récitai-je à mon tour.

- Tant que tu ne finis pas la strophe, marmonna mon mentor.

Oui, j'avais finis par connaitre Loveless par cœur. Comme toutes les personnes vivant au contact de Genesis sans doute. L'homme me contemplait calmement, son bouquin rouge à la main. Il me jaugeait, préparant probablement ce qu'il allait me faire subir dans les prochains jours. Il ne cherchait pas à discuter ou à me décourager, et c'est ce que j'appréciais chez lui. Je savais qu'il ne m'entraînait pas aussi dur que ce qu'il aurait entraîné Zack et qu'augmenter la difficulté ne lui poserait aucun problème. Il devait plus se demander comment faire pour adapter son programme à la faible chose non augmentée à la mako qu'il avait devant lui.

- Repose-toi, souffla finalement le roux. Profite de la présence de Vincent et serre les dents. On se voit demain soir.

Le paysage s'estompa lentement.

**-A-**

J'ouvris les yeux en ayant l'impression de ne pas les avoir fermés. Je compris en voyant Vincent toujours endormi à mes côtés qu'il était encore tôt. Je cherchai ce qui avait pu me réveiller et je tombai de suite sur ce qui clochait. Un monstre se tenait près de l'ouverture de la grotte, reniflant l'air. On était ses proies. Sans attendre, je me dégageai lentement de l'étreinte du vampire avant d'invoquer ma lame. Le monstre me regarda m'approcher sans broncher et parut surpris quand je lui plantai ma lame dans la tête. Il ne devait pas voir d'humains souvent par ici. Je retournai alors me coucher, heureuse de constater que Vincent n'avait pas bronché. Pour une fois que je servais à quelque chose…

Le manège se répéta encore deux fois dans la nuit et me lever à chaque fois devenait à la fois plus dur et plus facile. Plus dur parce que j'en n'avais pas envie, plus simple parce que je comprenais que les instincts de D étaient suffisants pour nous protéger. Cela ne m'empêchait cependant pas de ne pas me sentir du tout en sécurité. J'en étais à me demander comment Vincent faisait pour dormir encore du sommeil du juste. Ce fut lui qui me réveilla le lendemain matin en me caressant le sommet du crâne. J'eus du mal à immerger et il me fallut un petit moment pour comprendre que je me servais de son torse comme oreiller. J'aurais dû me redresser et m'excuser, mais après la nuit de merde que je venais de passer je n'en avais pas envie. Alors je ne bougeai pas, attendant que mon cerveau se réveille. D, elle, était déjà sur le pied de guerre, nullement gênée par notre nuit fractionnée.

- Mauvaise nuit ? finit par demander le vampire.

Je fis oui de la tête, frottant ma tête contre son torse. Je me contentai de l'écouter respirer, son cœur battant sous mon oreille.

- On s'est fait attaquer, expliquai-je d'une petite voix. Des monstres qui rôdaient autour de la grotte.

Vincent stoppa ses caresses.

- Je n'ai rien entendu, s'exclama-t-il.

- Tu dormais bien, marmonnai-je.

L'homme se redressa, me forçant à me décaler.

- Vince ! râlai-je.

Le vampire semblait frustré. Il resta immobile un petit moment avant de se tourner vers moi.

- Apparemment Chaos aussi n'a rien entendu. Il dormait.

- Ce n'est pas grave, répondis-je.

L'homme se recoucha près de moi et je me remis dans ma position initiale. Il reprit ses caresses et je me mis presque à ronronner.

- Tu en as mis du temps, fit le vampire.

- Du temps à quoi ? m'enquis-je.

- À m'appeler « Vince ».

Je souris.

- Je peux t'appeler « Vinnie » si tu préfères…

- Tu ne le feras pas, fit-il tranquillement.

Nous nous tûmes un petit moment.

- Comment m'as-tu retrouvée ? demandai-je finalement.

Il soupira.

- J'ai reçu un appel de Tseng. Ce dernier avait reçu lui-même un message de Reno, disant qu'il t'avait embarquée avec lui et un SOLDAT et qu'il devait te déposer à Nibelheim avant de continuer vers le Village Fusée. Il a trouvé que tu ne semblais pas aller bien donc il a prévenu son supérieur, ne comprenant pas ce que tu faisais là. Supérieur qui m'a prévenu aussi sec. Comme il devait rejoindre les autres au Village, il m'a proposé de me prendre avec lui et j'ai accepté. Ensuite j'ai volé jusqu'ici avec l'aide de Chaos.

Je déglutis, mal à l'aise.

- Je m'en veux tellement… J'ai été horrible avec toi… Je te demande pardon…

- Chut, me murmura-t-il. Tu n'as convaincu personne. La seule chose que je me suis dite c'est que tu allais faire une bêtise à laquelle tu ne voulais pas me voir mêlé. Ce que je ne comprends pas d'ailleurs.

Sa voix s'était faite plus froide et je me sentis mal.

- Tu ne peux pas rester ici, murmurai-je. Tu vas être en danger permanent.

- C'est une affabulation, plaqua-t-il sèchement. Je suis largement capable de me défendre.

Je levai la main pour lui caresser la joue.

- Je ne voulais pas dire ça. Je suis venue ici pour vivre avec les dragons, pour aider D. Or, ceux-ci risquent de s'en prendre à toi et je ne pourrais pas les en empêcher !

- Je ne m'y connais pas énormément en dragon, mais j'avais l'impression qu'avec Arent le fait que je sois ton compagnon suffisait à un cessez-le-feu.

- C'est là que le bât blesse. Techniquement, tu n'es pas mon compagnon.

- Pourquoi ? s'étonna-t-il.

- On ne s'est pas encore unis. En plus simple cela veut dire que l'on n'a pas couché ensemble.

Vincent se figea puis se mit à rire doucement.

- Qu'est-ce qu'il y a d'aussi drôle ? bougonnai-je.

- Tu m'annonces ça comme si c'était l'évidence même, me souffla-t-il. Mais que je sois ton compagnon ou non ça ne change rien. Je ne vais pas te laisser seule ici.

- Vincent, murmurai-je. Même si on oublie cette histoire de compagnon, c'est D qui aura le contrôle de mon corps dans la grande majorité des cas. Et puis, il n'y a rien à manger pour toi dans ces montagnes.

Il soupira et se décala de manière à pouvoir me regarder dans les yeux.

- Tu essayes de me protéger, me souffla-t-il.

- Oui, avouai-je. La simple pensée que tu pourrais être blessé par ma faute me terrifie.

Vincent soupira et m'embrassa presque tristement.

- Combien de temps comptes-tu rester ici ? me demanda-t-il.

Je déglutis.

- Un mois. Il me faudrait un mois.

Pour le coup, le vampire me regarda comme si une deuxième tête venait de me pousser.

- Tu comptes réellement rester ici pendant _un mois_ ?

Je glissai mes doigts dans ses cheveux, lui effleurant la nuque.

- Cela ne me plaît pas beaucoup plus qu'à toi. Mais après ce qui s'est passé avant-hier, je ne peux pas continuer ainsi. Tu ne pourras pas toujours être derrière moi à me protéger.

- On est le sept Mai. Je viendrais te récupérer le sept Juin.

Il se leva alors, me tendant une main que j'attrapai avec calme.

- La colline de la dernière fois, ça te va ?

Le vampire attrapa sa cape, sur laquelle on avait dormi, et l'attacha autour de son cou.

- T'as intérêt à survivre pendant ce mois, grogna-t-il.

Il se dirigea vers la sortie quand D se manifesta.

- Il ne nous arrivera rien, promit-elle.

Vincent la contempla longuement avant de fermer brièvement les yeux.

- À dans un mois.

Et il disparut.

**-A-**

Ce fut Siendra qui vint me voir un peu plus tard. D avait commencé à faire des tours autour de la grotte et après une quinzaine d'atterrissages calamiteux elle arrivait à présent à se poser sans difficultés sur la petite plateforme devant notre abri.

- Il faut que je te montre les coins de chasse. Mais avant vient avec moi voir les petits, ils sont réveillés.

Le vol fut aussi laborieux que la veille et le dos de la dragonne finit dans le même état que celui de son compagnon. Mais les petits étaient bien réveillés et D et moi nous extasiâmes de tout notre saoul. Ensuite, Siendra nous lâcha près de ce qui pour elle était un bon point de chasse. D se positionna en hauteur et attendit. Lorsque le premier monstre se montra, une espèce de cerveau avec six yeux, D se jeta dessus… Et le manqua largement. Jamais ce n'était arrivé auparavant. La dragonne, frustrée, retenta l'expérience une dizaine de fois et ce fut toujours un échec. Au final, nous y passâmes la journée sans arriver à attraper quoi que ce soit. Le voyage du retour fut compliqué et nous nous couchâmes le ventre vide.

**-A-**

Le temps passait à une vitesse étrange quand on était un dragon. Premièrement parce que leur rythme de vie était complètement différent de celui des humains. Ainsi, D dormait rarement ne serait-ce qu'une heure complète ce qui me donnait l'impression que les journées duraient des heures avec son sommeil fractionné. Ce qui m'épuisait moi était pourtant clairement un avantage évolutif pour elle. En effet, il ne se passait pas une soirée sans qu'un monstre ne vienne sniffer notre caverne pour voir ce qu'il s'y trouvait. En dormant peu, D restait ainsi capable de se défendre contre ces intrusions. Mais ce rythme de vie ne correspondait pas du tout à mon rythme à moi, ce qui faisait que j'étais en permanence fatiguée. Deuxièmement parce que voler prenait un temps fou. Surtout quand on ne savait pas très bien voler. D faisait des progrès chaque jour, mais cela restait un exercice épuisant. Un jour, le vent fut tellement violent qu'il nous fut impossible de quitter la grotte, de peur de ne pas pouvoir y revenir. Mais les progrès étaient nets car il nous fallait de moins en moins de temps pour atteindre le nid où Arent et Siendra élevaient leurs petits. Troisièmement, parce que chasser nous prenait tout le temps qu'il nous restait. Pour un résultat pas franchement optimal. La première fois que D avait attrapé une proie, elle fut tellement fière d'elle qu'elle manqua de s'étouffer en l'avalant. Son inexpérience en vol n'aidait pas ma dragonne qui ratait sa proie plus à cause de maladresse de vol qu'à cause d'une mauvaise stratégie. Quand on ne chassait pas, on restait avec les deux parents, qui s'étaient attelé à l'immense tâche que d'enseigner à D les us et coutumes des dragons. En parlant de coutumes, on avait assisté plusieurs fois à une scène assez sympathique quand on était dans le nid des dragons. En effet, il n'était pas rare qu'un autre dragon débarque avec une proie dans la gueule pour l'offrir aux parents. Arent m'avait expliqué qu'une naissance chez les dragons était célébrée par toute la communauté et que ces derniers n'hésitaient pas à participer comme il le pouvait au développement des petits. Notamment en apportant de temps en temps de quoi manger aux parents, leur évitant de chasser pour eux en plus de pour leur petits. En effet ces derniers mangeaient de la viande, malgré leur absence de dents. Les parents prémâchaient et recrachaient la viande dans le gosier des dragonneaux. Quant à moi… Et bien j'étais l'attraction du coin. L'humaine-dragon. Les autres dragons me considéraient au mieux avec condescendance, au pire avec dédain. Ce qui aussi m'avait permis de comprendre que D était considérée au sein des siens comme un bébé. Ce qui ne lui plaisait absolument pas. Mais les autres dragons me foutaient donc un peu la paix.

**-A-**

Quand Genesis m'avait promis d'augmenter le rythme, il ne s'était pas foutu de ma gueule. C'était simple, il m'attendait à chacun des micros sommeils de D et ne me lâchait que lorsque celle-ci se réveillait. Ses entraînements n'avaient plus rien de théorique et il n'hésitait pas à carrément me malmener, parfois jusqu'à me faire tomber dans les pommes après un mauvais coup. Il avait aussi réquisitionné Zack et ce dernier prenait son rôle très à cœur. Mais au moins ce dernier était moins tordu que mon mentor, qui n'hésitait pas à inventer des coups retors pour me jeter au sol. J'eus de véritables problèmes le jour où il s'amusa à activer la capacité spéciale de sa lame. Le fer rouge, qui brillait de la magie de feu, me crama quelques cheveux et me fit plus que suer. Heureusement l'homme pensait à soigner mes nombreuses blessures avant de me rendre à D et à la vie de dragon.

Le premier combat de D contre un de ses semblables eut lieu alors que l'on chassait tranquillement. Ma dragonne guettait silencieusement sa proie, attendant le meilleur moment. Elle faisait des progrès et avait appris à ne pas se précipiter. Les monstres ici avaient clairement l'habitude des dragons et avaient compris comment s'en protéger, notamment en se planquant dans des fractures de la roche. Du coup il fallait se montrer plus rapide, plus malin qu'eux. Il fallait attendre qu'ils soient assez loin de la paroi et suffisamment peu sur leur garde. C'était parfois long et on ratait notre coup une fois sur deux. Alors quand le moment fut venu et que D commença à descendre pour attraper le monstre, quelle ne fut pas notre surprise d'être heurtées dans le mouvement par une masse plus importante que la nôtre.

- C'est mon terrain de chasse, dragonnette. Va faire mumuse ailleurs.

C'était un mâle, un jeune. Et son ton condescendant ne plut pas du tout à ma dragonne.

- J'étais là avant, siffla-t-elle. Dégage !

Il essaya de me donner un coup de queue que D évita de justesse. Mais c'était une feinte et une mâchoire se referma sur son aile gauche. La douleur fut terrible et un rugissement s'échappa de notre gorge. Le mâle sembla content de lui et baissa légèrement sa garde, ce qui permit à D de s'extraire de ses crocs. Elle se retourna difficilement et lui mit un coup de griffes sur le nez. C'était un endroit sensible et notre adversaire n'apprécia pas du tout. Il se retourna et m'infligea un coup de queue dans les dents qui m'assomma. La transformation prit fin à ce moment-là et je m'écrasai sur les rochers en-dessous, perdant connaissance. Quand je repris conscience, D était déjà debout et cherchait son adversaire et sa proie. Elle ne trouva ni l'un ni l'autre et nous dûmes nous coucher le ventre vide.

**-A-**

Ce fut dans ce contexte là que je rencontrai Loz, Yazoo et Kadaj. Un soir, Sephiroth m'attendait dans la prairie à la place de Genesis.

- Bonjour ! le saluai-je gaiement. Ça fait longtemps, je suis contente de te voir.

- Je persiste et signe que ce n'est pas un signe de bonne santé mentale.

Je lui souris doucement.

- Où est passé mon mentor ? m'enquis-je joyeusement.

- Je t'emprunte pour l'heure. J'ai des gens à te présenter.

Je le regardai, étonnée.

- Qui ? demandai-je, curieuse.

L'argenté paraissait… gêné. Enfin, plutôt mal à l'aise.

- Dans toutes les expériences que mon… géniteur a pu mener, il y en avait qui avaient pour but de… De créer des gens comme moi. Des clones.

Je sentis mes yeux s'ouvrirent grands sous le choc.

- Que que… Quoi ? m'écriai-je.

- Dans la plupart des cas, cela n'a pas abouti. Techniquement, Cloud Strife est l'un de ces clones ratés. La plupart ont été tués lors de l'invocation du Météore, mais il en est trois qui sont restés.

Le Général m'exposait ça avec un calme olympien qui me donnait des frissons. Hojo était VRAIMENT un sale type. Je n'avais jamais demandé aux autres ce qu'il était devenu, mais j'espérais pour lui qu'il était mort.

- Jénova leur a bien monté la tête. Enfin, tu verras. Ils ne sont pas méchants.

Il me fit signe de le suivre et je lui emboîtai le pas. Genesis avait évoqué ces personnes si mes souvenirs étaient bons, et il avait mentionné le fait que Sephiroth voulait vraiment me les faire connaître. Ma curiosité réveillée, je suivis l'argenté jusqu'à me retrouver face à trois personnes qui m'étaient inconnues. Je compris alors aussitôt cette histoire de « clones » : ils avaient tous trois les mêmes cheveux argentés que le Général, et les mêmes yeux bleu-vert. Leurs cheveux étaient peut-être un peu plus gris, leur carrure un peu plus petite, il n'empêche que la ressemblance était troublante.

- Loz, Yazoo, Kadaj, commença lentement l'homme. J'aimerais vous présenter quelqu'un.

Les trois hommes me dévisagèrent et je fus surprise de constater à quel point ils paraissaient jeunes. Pas plus de dix-sept ans.

- Qui est-ce ? demanda l'un d'entre eux.

Il portait les cheveux longs et possédait un visage étonnamment fin, presque féminin.

- Je m'appelle Alix, me présentai-je. Ravie de vous rencontrer.

L'un d'eux s'approcha de moi et me tendit la main. Je la pris pour la serrer et le garçon me la secoua avec vigueur et maladresse.

- Loz, se présenta-t-il.

C'était un véritable mastodonte aux cheveux ramenés en arrière. Il avait presque l'air patibulaire.

- Yazoo, fit le deuxième, celui qui portait les cheveux longs.

- Kadaj, balança sèchement le dernier.

Lui portait les cheveux aux épaules et une mèche lui couvrait les yeux. Il semblait très méfiant vis-à-vis de moi par rapport aux deux autres. Yazoo semblait timide et Loz maladroit.

- C'est une membre d'AVALANCHE. Je vous ai parlé d'elle il n'y a pas longtemps.

Les trois hommes me dévisagèrent autrement, comme s'il faisait le lien entre ce qu'avait pu raconter le Général sur moi et ce qu'ils avaient sous les yeux.

- AVALANCHE ? fit lentement Loz. Comment va Grand-Frère ? Enfin, Cloud Strife ?

Grand-Frère ? C'était quoi cette histoire ? Je laissai cela de côté pour leur répondre, notant dans un coin de mon esprit de questionner Sephiroth.

- Il va bien.

À mes mots, les yeux du baraqué se remplirent de larmes, me laissant coite. Qu'est-ce qu'il lui arrivait ?

- Je suis rassuré, bredouilla-t-il en rejoignant les autres.

- C'est vrai qu'elle ressemble un peu à Genesis, marmonna Yazoo.

Kadaj, lui, se rapprocha de moi et me tourna autour longuement.

- Grand-Fr… Sephiroth nous a dit que tu as subi des modifications lourdes toi aussi. Mais tu ne sembles pas avoir reçu des cellules de Jénova.

- Non, en effet, répondis-je. J'ai été créée pour devenir une arme contre les humains. Je peux me transformer en dragon.

Mais le simple fait d'avoir avoué que je n'étais pas une victime de Jénova sembla désintéresser l'homme de ma personne. Ils étaient très étranges et je n'arrivais pas à les cerner. Loz semblait être en fait un cœur d'artichaut, Yazoo le plus futé des trois et Kadaj se foutait de ma personne comme de son premier biberon. Je jetai un regard en coin à Sephiroth qui surveillait la scène de loin pour lui demander conseil. Ce dernier se contenta de désigner Kadaj du regard.

- Alors comme ça vous aussi vous avez reçu des cellules de Jénova ? tentai-je maladroitement.

- Nous avons reçu des cellules de Mère et nous devions faire revivre Grand-Frère Sephiroth. Mais Grand-Frère Cloud, au lieu de nous aider, nous a tout bonnement abandonnés !

Kadaj semblait furieux alors qu'une vieille histoire remontait dans ma tête. Quand j'étais arrivée ici, les membres d'AVALANCHE avaient parlé d'une Réunion et d'une résurrection de Sephiroth.

- On en a déjà parlé, fit calmement Sephiroth. Jénova n'est pas votre mère et Strife a parfaitement eu raison en tentant de vous arrêter.

Cela calma aussitôt les trois hommes, qui se reculèrent. La parole de Sephiroth avait valeur de loi apparemment. Ce dernier me fit signe de le suivre et je lui emboîtai le pas. Il s'arrêta plus loin et soupira.

- Ça c'est bien passé, marmonna-t-il.

- Tu trouves ? m'étonnai-je.

- Oh oui. Ils sont extrêmement farouches. Je crois que Loz t'aime bien. Côtoyer quelqu'un d'autre que moi leur fera du bien.

- Farouche ? C'est toi qui dis ça ? ironisai-je.

- Oui. Ils ont plus ou moins dix-sept ans, mais psychologiquement ils tournent plus au niveau des douze. Ou des quatre-vingts, je ne saurais le dire.

Je souris tristement.

- Quelle vie de merde, grommelai-je.

Un léger sourire étira ses lèvres et nous nous quittâmes là.

**-A-**

Au bout de quinze jours, j'étais dans un état épouvantable. Le manque de sommeil et de nourriture m'affaiblissait de jour en jour et je commençais à craquer physiquement. Et puis Vincent me manquait affreusement. Je me réveillais toutes les nuits en panique parce que je ne le trouvais pas à mes côtés. Je n'avais jamais connu un manque si violent auparavant, même si je n'étais maîtresse de mon corps que très peu de temps. D me laissait me laver et laver mes vêtements tous les soirs dans la source chaude et c'était tout. Je regrettais amèrement ma décision un peu précipitée de quitter le vampire. Mais quand je voyais D, je comprenais que je ne pouvais pas faire autrement. Elle allait tellement mieux. Elle avait repris du poil de la bête et notre nouveau régime alimentaire lui convenait parfaitement. Mais il faut dire qu'il nous avait fallu quinze jours pour être efficace à la chasse. Un jour, D attrapa trois monstres d'un coup. Elle en mangea deux et ramena fièrement le troisième à Arent et Siendra. Les deux dragons nous félicitèrent chaudement et D se rengorgea comme jamais. Ce fut à ce moment-là qu'une ombre immense se dressa à l'entrée de la grotte. D se raidit et je ne fus pas rassurée quand je vis entrer le dragon. Il était immense. Gigantesque. Jamais je n'en avais vu un aussi gros.

- Bonjour, fit l'animal.

À sa voix, je compris qu'il s'agissait d'une femelle. Or je ne connaissais qu'une seule dragonne suffisamment grosse pour correspondre à ce que je voyais là, même si je ne l'avais vue que de loin. C'était Zan qui se tenait dans la grotte.

- Zan, salua Siendra en confirmant mon intuition. Je suis heureuse de te voir.

La dragonne s'approcha de la mère et renifla les petits.

- Ils sont adorables ! roucoula Zan. Et en bonne santé ! Six magnifiques petits dragons…

Je souris. Il était étonnant de voir un monstre aussi gros être aussi doux. Mais bizarrement je me calmai aussitôt lorsque les yeux de la dragonne se posèrent sur moi. Elle me détailla longuement alors que je laissai de nouveau la place à D.

- Bonjour, fit la jeune dragonne à son aînée. Je suis D, ravie de vous rencontrer.

- J'avais entendu parler du fait qu'une humaine-dragon vivait pas loin d'ici. C'est donc toi.

D hocha la tête.

- L'humaine s'appelle Alix. Elle est très gentille.

La dragonne me contempla de haut.

- Suis-moi, m'ordonna-t-elle.

Et croyez-le ou non, quand un animal de la taille d'un Boeing 747 vous ordonnait de le suivre, vous le faisiez sans rechigner. Une fois dehors, le monstre se tourna vers moi.

- Combien de temps peux-tu rester sous ta forme de dragon ?

- Trois à cinq minutes, marmonna D.

- Ça sera suffisant. Transforme-toi et bats-toi contre moi.

D leva un sourcil.

- Je n'ai aucune chance, fit-elle remarquer.

- Oui. Transforme-toi et bas-toi.

D n'eut d'autre choix que d'obéir. Une fois sous sa forme de dragon, elle se jeta sur la dragonne plus âgée qui n'essaya même pas de l'éviter. Elle se contenta d'encaisser le choc avant de me virer d'un coup de queue violent. D finit dans une paroi rocheuse et rugit de douleur. Elle n'arriva qu'avec peine à se rétablir et à reprendre un vol stable avant que Zan ne passe à l'attaque. Cette dernière attrapa D à la base du cou, juste derrière la tête. Si elle serrait les dents, on mourrait aussitôt. D n'essaya pas de se dégager, battue. Elle resta dans la même position jusqu'à ce que mon corps d'humaine reprenne le dessus. Je me retrouvai alors nue dans la gueule de la dragonne, qui me reposa tranquillement sur un rocher.

- À quoi cela a servi, grogna D. Ai-je été insultante dans mon attitude ?

- Bien sûr que non, fit la dragonne. Je voulais juste voir ce que tu valais.

- Pas grand-chose…

Zan fit un sourire plein de dents.

- Tu te déprécies, petite dragonne. Tu es jeune, tu auras le temps d'apprendre. Et la puissance accrochée à ton bras n'est pas anodine.

- Mais c'est Alix qui invoque, pas moi.

- Cette humaine ne possède pratiquement pas de magie. C'est de ta magie qu'elle se sert.

- Peut-être. Mais je ne peux pas contrôler ma magie comme elle le fait.

- Certains sorts sont réservés aux humains, d'autres aux dragons. Ainsi est faite la nature, philosopha Zan.

Ce fut ainsi qu'elle nous laissa, des questions plein la tête.

**-A-**

Nous découvrîmes ainsi une chose nouvelle mais fort pratique D et moi. Il nous était possible de nous séparer complètement, non pas physiquement mais psychiquement. C'était en fait l'exercice inverse de celui que l'on effectuait lorsqu'on fusionnait pour nos Limites. On l'avait découvert un jour où D dormait et moi non. Je m'étais retrouvée dans une sorte de labyrinthe avec plein de portes et plein de salles. Au réveil de D, elle m'avait expliqué que c'était son esprit, et qu'elle voyait le mien de même. Que dans chaque pièce se tenait un souvenir, relié aux autres par des connexions que généralement seule la personne les ayant mises en place comprenait. Quant à savoir comment on pouvait accéder à cet endroit, c'était un mystère. Tout ce qu'on savait, c'est qu'on y arrivait bien mieux lorsque l'autre dormait. Ce fut alors la révélation. Le sommeil nous coupait l'une de l'autre d'une manière nette. Tellement nette qu'on pouvait se balader dans l'esprit de l'autre sans que celle-ci s'en aperçoive. Pendant six jours, nous fouillâmes cette piste. Jusqu'à arriver parfaitement à accéder à l'esprit de l'autre quand on le voulait. Cela me permettait de respirer pendant que la dragonne chassait mais aussi de la laisser se débrouiller seule. Complètement seule. Ce qu'elle adorait. Je ne fus utile à D pendant son entraînement que pendant une seule phase : celle qui consista à lui apprendre à tirer. Ce fut lors d'une énième discussion avec les deux dragons qui m'entraînaient que vint sur le tapis le fait que les dragons crachaient du feu. D leur avoua alors qu'elle ne crachait pas du feu mais un rayon blanc destructeur. Étonnés, ils voulurent voir ce que cela donnait. Si D fut très fière de leur montrer, ils furent pour leur part très amusés du résultat, selon eux catastrophique.

- Tu ne vises pas, tu ne diriges pas ton jet, tu ne maîtrises pas ta force, me fit remarquer Siendra. Tu es dangereuse aussi bien pour toi que pour les autres. Je vais t'aider à maîtriser tout ça, mais ça sera en grande partie du travail personnel.

Elle m'entraîna dans une partie isolée des montagnes, pas très loin de ma grotte.

- Ici tu ne risques pas de blesser quelqu'un ou de créer un éboulement mortel. Alors petite, tu vas voir, ce n'est pas compliqué. Tu sais comment les dragons font pour cracher du feu ?

- Absolument pas, avoua D.

- Nous utilisons la magie, bien entendu. La mise à feu en elle-même en consomme très, très peu, mais le maintien de la flamme use notre magie à une vitesse prodigieuse. C'est pour cela que nous crachons des gerbes de flammes et non un feu continu.

- D'accord. Tu penses que c'est pareil pour moi ?

- Evidemment.

- Comment faire pour contrôler ce rayon alors ?

- C'est ta langue et l'ouverture de ta bouche qui conditionnent tout. Malheureusement, il faut surtout de l'entraînement. Pour ce qui est du feu, tous les conseils du monde te seront inutiles.

Elle nous laissa là et D resta coite.

- _Je fais quoi là ?_ me demanda-t-elle.

- _Tu te transformes et tu essayes,_ lui proposai-je.

D prit alors sa forme de dragonne et essaya. Il lui fallut trois tirs pour comprendre cette histoire de puissance avec la gueule et encore trois pour essayer de diriger son tir avec ses lèvres et sa langue. Ensuite… Et bien elle travailla sa précision. Je lui désignai un rocher dans le paysage et elle devait le toucher. Ce qui fut drôle, c'est qu'elle n'en toucha pas un. Elle ratait son coup à chaque fois, tirant par ailleurs parfois tellement loin de sa cible que c'en était catastrophique. Comme quoi le couple de dragon n'avait pas complètement tort. Au bout d'une heure, D était tellement en colère que nous dûmes arrêter.

- _Je suis nulle !_ se plaignit ma dragonne.

_- Mais non, tu te souviens de mon premier entraînement à l'épée ?_

- _C'était catastrophique._

_- Et aujourd'hui ?_

_- C'est bien mieux_, comprit D.

Cela sembla la rassurer.

- _Je suis curieuse de voir combien de temps tu peux tenir ce jet allumé_, marmonnai-je.

En réponse, D ouvrit la bouche et cracha un jet continu. Elle tint deux minutes avant de littéralement s'effondrer de fatigue, l'habituelle sensation de douleur à l'estomac nous apprenant que la dragonne avait épuisé sa magie. Nous eûmes juste la force de voler jusqu'à notre grotte avant de nous effondrer.

**-A-**

- Bon, au moins cette histoire de rayon lumineux va t'aider à augmenter ta puissance magique. En attendant, peux-tu me dire ce que tu fais le jour où tu te retrouves acculée par des hommes, sans armes et sans matérias ?

Je regardai Genesis qui avait posé son bouquin pour me dévisager calmement.

- Je ne sais pas… Je souris comme une idiote en espérant les attendrir ?

- Je ne pense pas que ça puisse marcher. Désolé de détruire tes ambitions, mais tu n'es pas assez mignonne pour ça.

Je levai les yeux au ciel.

- Qu'est-ce que je dois faire alors ?

- Venir par ici et faire ce que je te dis.

Je m'approchai de mon mentor qui tenait sa Rapière souplement dans sa main droite.

- Tu possède un avantage énorme. En tant que femme, la plupart de tes ennemis vont te sous-estimer. Ce qui va te permettre de faire le mouvement suivant. Rapproche-toi de moi et pose ta main droite sur mon bras droit, au milieu de l'avant-bras environ. De là, laisse glisser ta main le long de mon membre pour venir la poser sur ma main. En même temps, tu vas pivoter pour me tourner le dos. Plus tu te tiendras près de moi, plus le geste sera facile. De là, tu vas tout simplement m'arracher mon épée des mains.

Ça semblait simple sur le papier, mais j'avais comme un doute sur l'efficacité de ce mouvement. Je fis pourtant ce que m'avais demandé mon mentor, répétant chacune des phases en le laissant corriger ma position. Au final, je finis bien par lui arracher son arme des mains, à mon plus grand étonnement. Mais ce qui me surprit encore plus, ce fut l'étrange sensation qui envahit ma main au contact de l'arme de Genesis Rhapsodos. Comme si la Rapière me brûlait la paume. Elle était plus légère que ce que à quoi je m'attendais, mais son poids était encore trop important pour que je puisse la tenir levée bien longtemps. Mais la sensation était vraiment très désagréable. Comme si l'épée… Ne m'aimait pas.

- Je… marmonnai-je. C'est bizarre mais… On dirait qu'elle ne m'aime pas.

- Qui, la Rapière ? Oh, c'est normal, c'est une épée élémentaire de feu et tu es ignifugée. Mais si ça te rassure, elle n'aime pas grand monde.

- Tu parles d'elle comme si elle était consciente.

- Toutes les grandes lames le sont. La magie qui coule en elles leur permet de reconnaître leur porteur et les personnes qui leur sont chères. Ma Rapière a beau ne pas t'aimer, elle t'obéira de toute manière puisque tu es ma pupille. Par exemple, la Buster Sword d'Angeal a parfaitement obéi à Zack puis à Strife.

J'étais sceptique.

- Ça veut dire que mon épée à moi possède la même caractéristique ?

- Elle se développera au fur et à mesure. Oh, par contre, évite d'essayer de piquer Masamune à Sephiroth. Même en cas d'urgence, je n'ai jamais osé la manier.

Je fis oui de la tête en rendant mon arme à mon mentor qui m'ordonna de recommencer son mouvement.

**-A-**

Les jours continuèrent de passer, et l'entraînement de D s'intensifia d'autant. Il lui fallut trois jours pour toucher son premier caillou avec son jet. Ce fut le même jour où Arent entreprit de nous apprendre le combat entre dragons. Ce fut la seule matière où D fut réellement douée. Sa chasse s'améliora d'autant et elle rapportait désormais à manger tous les soirs aux deux dragons qui nous avaient accueillies. De la même manière, son jet, qu'elle ne pouvait maintenir que deux minutes au début de son entraînement, en durait à présent près de trois. Et on ne se prenait plus les falaises en volant. Et ça c'était le pied. Ce fut ainsi que la date limite imposée par Vincent arriva. Le dernier jour me sembla à la fois durer mille ans et trente secondes. Je réunis mes affaires, notamment l'argent que j'avais réussi à amasser, et commençai à aller vers le lieu de rencontre fixé. Ce fut un dragon adulte qui me stoppa en pleine marche.

- Arent ? m'étonnai-je.

- Alors tu nous quittes enfin ? s'amusa-t-il.

- Il faut bien. Mon compagnon me manque.

- Et tu comptes y aller à pied ? Monte sur mon dos, espèce d'idiote. Où dois-tu retrouver les tiens ?

Je donnai le lieu avant d'escalader le dos du dragon, qui décolla rapidement. Le trajet fut amusant, surtout que le mâle s'amusait à faire des loopings. Je n'avais plus peur à présent. Après tout, j'étais un dragon. Voler ne pouvait pas me faire peur. Arent se laissa planer jusqu'à atterrir juste devant la totalité des membres d'AVALANCHE. Je fus surprise et plus qu'heureuse de voir qu'ils étaient tous venus me chercher et je souris devant leur mouvement de recul face à Arent. Tout comme de leurs yeux ronds lorsque je descendis souplement du dos du dragon. Dragon vers lequel je me tournai, émue.

_- Je ne sais pas comment te remercier de ce que tu as fait pour moi…_ murmurai-je.

_- Reviens nous voir. Siendra et moi auront toujours une minute à te consacrer. Et puis les petits voudront sans aucun doute te connaître. Va, rejoins les tiens, et sois heureuse._

Il enfouit sa tête dans mon torse, me poussant vers les humains présents. Je m'approchai d'eux timidement, brusquement gênée. Cela faisait un mois que je n'avais pas vu d'autres êtres humains. Un mois que même les monstres que je côtoyais n'avaient pas vu d'humains. J'étais presque terrifiée, perdue. J'eus brusquement envie de me retourner et d'aller me cacher derrière Arent. La seule chose qui m'en empêcha fut le regard de Vincent. Il me contemplait calmement, avec une douceur qui me statufia sur place. Il se dirigea alors vers moi, réduisant l'espace qui nous séparait à néant, avant de m'embrasser à pleine bouche. Je crus entendre un grognement amusé de la part du dragon qui m'avait accompagné, tout comme un murmure étonné de la part du reste d'AVALANCHE. Et puis plus rien n'eut d'importance alors que je me laissai aller dans les bras de Vincent. Lorsque nous nous séparèrent, nous nous sourîmes doucement avant de rejoindre les autres.

- Et bien, ironisa Cid. Vous êtes heureux de vous revoir.

- Tu m'as manqué aussi, Cid, raillai-je, la voix enrouée.

- Viens, retournons au Shera, fit Nanaki. Tu nous raconteras le pourquoi de cette bêtise à l'intérieur.

Je souris au lion-loup avant de lui emboîter le pas. Mais un rugissement dantesque nous figea aussitôt alors qu'un nouveau sourire étirait mes lèvres.

- Qu'est-ce que… siffla Barret.

- C'est un dragon ! s'écria Yuffie.

- C'est impossible, grogna Cloud. Un dragon ne peut être aussi gros !

- C'est Zan, leur expliquai-je. La plus grosse dragonne de la région et une personne très gentille.

Je regardai doucement la forme dans le ciel avant de rentrer dans le Shera. J'étais déjà plus en paix, l'au-revoir de Zan gravé dans ma mémoire.

**Fin du Chapitre 54**

Je ne sais pas ce que vous en pensez, mais moi je trouve que Vincent l'a _un peu trop bien pris._ *sourire ironique*

Je vous fais des bisous, et à bientôt !


	60. Chapitre 55 Amis Ennemis

Bonjour tout le monde !

Alors, je vais déjà vous demandez de me pardonner pour le retard. Mais il semblerait que ma muse soit partie en vacances *image de la muse en bikini, sirotant un cocktail sur une plage paradisiaque, lunettes de soleil sur les yeux, qui vous fait un petit coucou ironique*. Du coup j'ai eu beaucoup de mal à finir ce chapitre, et je n'ai même pas commencé le suivant. Par contre, j'ai attaqué le bonus. J'espère que vous me pardonnerez !

Mais je n'ai pas chaumé ! En effet, j'ai relu et corrigé les premiers chapitres. Je n'ai bien sûr pas encore fini (faut dire qu'il y a du boulot…) mais ça avance bien. Je ne garantis pas le « zéro faute » mais j'en ai déjà enlevé pas mal. J'ai aussi reformulé de nombreuses phrases et tout et tout. Bref.

**Un grand merci aux reviewers qui sont Skylia (x2), Brouchtignou, Jylle, Kangoo, EternalGivrali, Persona Aevum et StrangeEye.  
>Et un grand merci aux nouveaux followers et favoris !<strong>

**Skylia : **Ah que coucou !  
>Bon, d'accord, Vincent n'est peut-être pas le type le plus rapide au monde en ce qui concerne l'amour. Mais il est déjà plus dégourdi que Cloud :)<br>Il a vite lâché l'affaire à cause de Chaos. Ça sera plus explicité plus tard, mais il ne l'a pas fait de gaîté de cœur ^^  
>Mais alors ton truc sur le covoiturage m'a tué ! xD<br>Haha, non, pas de cliffhanger à la fin. En même temps à part un « et brusquement, le Shera décolla », je ne vois pas ce que j'aurais pu inventer xD  
>Mon dieu, encore une question compliquée ! :P Il y a de nombreux cas d'homosexualité, surtout chez les oiseaux. Alors j'imagine que si, les dragons peuvent parfaitement être gays, et que dans ce cas-là les relations annales doivent compter.<br>Oui, la Rapière n'aime personne :P Ah, si tu brûle au Soleil, t'as encore ta chance xD  
>Oh, je te comprends. Moi aussi Gen il pourrait me faire n'importe quoi s'il enlevait son T-shirt :P<br>Paris c'était bien, les oraux… bah ça reste des oraux quoi xD Oui, pour fuir les parisiens, il faut monter à Paris puisqu'ils sont tous chez moi dans le Sud :P  
>Je ne suis pas sûre que Sephiroth soit mieux comme figure fraternelle. C'est un ancien psychopathe, ne l'oublions pas !<br>Pourquoi as-tu trouvé cela bizarre ? Surtout que techniquement, ils n'ont enlevé qu'une cape et un gant, on est loin du strip-tease intégral :P  
>Je note pour la question négative ^^ c'est vrai que c'est pas simple, je vais essayer de faire attention ^^<br>Bisous et bonne fin de vacances !

**Et merci à Kageno Koibito, ma formidable bêta !**

**Chapitre 55  
>Amis Ennemis<strong>

À peine à bord du Shera, Cid mit les gaz et fit décoller le vaisseau. Moi, je restai plantée au milieu, toujours un peu perdue au milieu de la civilisation. Yuffie finit par m'attraper doucement par le bras pour me faire asseoir sur l'un des fauteuils.

- T'es complètement à l'ouest ! s'exclama-t-elle.

Je devais lui faire de la peine car elle me contemplait, inquiète.

- Je crois qu'on va manger et qu'elle va aller se coucher, décida Tifa.

- Notre voyage va durer longtemps, marmonna Cid. Ils prévoient de la tempête et je suis plutôt d'accord avec eux. Va falloir contourner tout ça…

Le navigateur marmonna encore quelques trucs que je ne cherchai pas à comprendre. Effectivement, je n'étais pas totalement présente. J'étais trop crevée pour l'être. Vincent s'installa en face de moi, un livre à la main. Il me fallut quelques instants pour reconnaître l'un des livres venant de mon monde. Il avait dû fouiller dans mes affaires. En temps normal, je me serais fâchée parce que je n'aimais pas qu'on fouille dans mes affaires. Mais là je n'étais pas en état. Je soupçonnai Vincent d'en profiter pour me faire rager sans en avoir à subir les conséquences. Une petite vengeance en somme. Nous passâmes à table mais je n'avais pas le cœur à manger. Je picorai simplement mes petits pois sous l'œil alarmé de Tifa et du reste du groupe. Finalement, je partis me doucher. En passant d'abord par ma chambre, je fus surprise d'y découvrir mes affaires. Quelqu'un, probablement Vincent, Tifa ou Yuffie, avait pensé à les embarquer et je le remerciai profondément. Ça faisait un mois que je portais les mêmes fringues et les mêmes sous-vêtements et ça commençait à me gêner, même si je les avais lavés fréquemment dans la source chaude. Attrapant mon pyjama, je fonçai sous l'eau chaude. Mon état me fit tristement sourire quand je croisai mon reflet dans le miroir. Mes cheveux avaient poussé et formaient une masse emmêlée sur mon crâne. Soupirant, j'attrapai une paire de ciseaux et les coupai sans sommation. Ce fut ma première vraie douche depuis un mois. Avec du savon et du shampooing. Cela me fit un bien fou. Je pris même le temps de me raser, non pas forcément parce que j'en avais besoin (même si c'était le cas) mais parce que ça me faisait faire un geste humain et féminin. J'enfilai ensuite rapidement mon vêtement de nuit avait de rejoindre ma pièce à coucher. Je ne fus qu'à moitié surprise d'y trouver Vincent. Je lui adressai un sourire fatigué avant d'aller m'allonger sur le lit sans prononcer un mot. Le vampire m'y rejoignit sans un bruit et m'attira contre lui.

- Tu t'es coupé les cheveux, remarqua-t-il.

- Oui. Ils étaient beaucoup trop longs et emmêlés.

Vincent sourit et s'amusa à tirer doucement sur l'une de mes boucles pour la regarder reprendre sa forme initiale. Je le laissai faire, touchée par son geste et par la douceur qu'il témoignait. Au bout d'un moment, le vampire arrêta son manège et m'attira contre lui.

- Tu as beaucoup maigri aussi.

Cette fois, sa voix était froide et mécontente. Je soupirai.

- Le régime strictement carnivore ne me convenait pas, murmurai-je contrite.

Il grogna mais ne rajouta rien. Ce fut dans cette position que nous nous endormîmes.

**-A-**

Le lendemain, je me réveillai difficilement. D s'était retirée au fond de mon esprit et je ne la sentais qu'à peine. Je me levai et partis prendre une douche, espérant que ça allait m'aider. Ce qui ne fut pas le cas. Je finis par rejoindre le salon où Vincent m'attendait calmement avec une tasse de café.

- Merci, murmurai-je en prenant la tasse.

Je partis m'installer dans l'un des fauteuils le temps de boire. Une fois ma tasse finie, je la posai sur la table basse avant de me mettre à observer le paysage.

Ce fut une main qui me secouait qui me sortit de mon sommeil. J'ouvris difficilement les yeux pour croiser le regard froid de Vincent.

- Alix ? Tu t'es endormie.

Je jetai un regard autour de moi. Yuffie était en train de déjeuner et Cloud lisait un livre pas loin de moi.

- T'as l'air fatiguée, me fit le SOLDAT.

Je me redressai alors que Vincent s'éloignait de moi. Je ne me souvenais même pas de m'être endormie. Sonnée, je me levai pour saluer tout le monde d'une voix endormie.

- Et si tu nous racontais ce que tu as fait pendant un mois, grogna la voix de Nanaki.

Je me tournai vers le chien-loin avant de m'assoir sur le canapé.

- Moi ? Pratiquement rien, avouai-je calmement. C'est D qui avait le contrôle de mon corps tout le long de notre escapade.

J'avais les yeux qui me tiraient à cause de la fatigue.

- Et qu'a fait D alors ? demanda aussitôt Cait Sith.

- Beaucoup de choses, murmurai-je dans un bâillement. Beaucoup, beaucoup de choses…

**-A-**

Cette fois, ce fut Nanaki qui me tira du sommeil.

- C'est la première fois que je vois ça, grogna-t-il. J'étais en train de parler et toi tu t'es endormie !

- Oh, heu, désolée…

À nouveau, je ne m'en étais pas aperçue. Ça devenait grave.

- Qu'est-ce que tu disais ? demandai-je à l'animal.

- Rien d'important.

- D'accord.

Il semblerait que j'avais vexé le lion rouge. Je me frottai les yeux, épuisée. Ils me faisaient mal. J'essayai de les fermer pour voir, mais ça tirait toujours autant. Je les rouvris calmement, répétant l'expérience à plusieurs reprises. Finalement, je choisis de les garder fermés et cette fois-ci je sombrai dans les limbes en toute connaissance de cause.

**-A-**

- Ouvre les yeux, fit une voix à mon oreille.

J'obtempérai par habitude pour croiser le regard narquois de Nanaki. Ce dernier était allongé sur moi de tout son long, m'écrasant sous son poids.

- J'ai réussi à courser Yuffie dans tout le salon sans réussir à te réveiller. C'est impressionnant.

- J'ai très très sommeil, marmonnai-je.

Et je me rendormis.

**-A-**

- Alix, on va manger. Tu dois avaler quelque chose ! fit la voix de Tifa.

- Hein ? répondis-je. Oh, heu, oui oui.

Je me levai pour les rejoindre à table. Et contrairement à la veille, je mangeai comme un trou, avalant plat de pâtes sur plat de pâtes. Cela sembla néanmoins rassurer Tifa et le reste du groupe. À la fin du repas, je retournai m'avachir sur l'un des canapés. Je m'endormis presque aussitôt.

**-A-**

Cette fois-ci, les membres d'AVALANCHE ne prirent la peine de me réveiller que pour le repas du soir. Je remarquai que quelqu'un avait eu la prévenance de me couvrir à l'aide d'un plaid et je souris longuement. Après tout, cela faisait longtemps que ça ne m'étais pas arrivée de faire de l'hypersomnie.

- Tu as assez dormi ? fit narquoisement Barret.

Je bâillai avant de lui répondre.

- Hypersomnie, expliquai-je. Ça faisait longtemps que ça ne m'était pas arrivé.

- Ce n'est pas de l'hypersomnie ça, plaqua Cloud. Tu as dormi toute la journée Alix. Pas juste trois heures de trop. Toute la journée.

- J'étais fatiguée, expliquai-je. Et D aussi.

En parlant de cette dernière, elle se tenait toujours autant en retrait dans mon esprit, se reposant à l'abri de l'agitation du Shera. Nous mangeâmes tranquillement et à la fin du repas j'annonçai mon retrait sous les yeux de tout le monde.

- Ça ira mieux demain, les rassurai-je.

Ça ne pouvait pas être pire de toute manière. Je partis m'installer dans mon lit et m'endormis de manière quasi-immédiate.

**-A-**

Une patte sur mon épaule. Quelque chose qui ne devrait pas y être. Une autre qui se posait sur mon estomac. Danger. D réagit au quart de tour et avant que je n'ai eu le temps de comprendre, elle se jeta sur le monstre, le plaquant au sol et le menaçant de ses crocs, une main enserrant sa gorge fortement. Sauf que ce n'étais pas un monstre mais Vincent. Qui me contemplait à présent d'un air surpris et… blessé.

- Que… marmonna D.

- C'est bon, tu peux me lâcher à présent.

Il avait l'air furieux et sa voix était glaciale et tranchante.

- _Désolée,_ murmura la dragonne. _J'ai cru que c'était un monstre_.

- Je suis désolée, soufflai-je.

En disant cela, je le relâchai complètement et le vampire sortit du lit aussi vite qu'il y était entré.

- Désolée ? siffla-t-il. Désolée ? Tu te rends compte que tu viens de m'attaquer ? De m'attaquer Alix !

- Je ne savais pas que c'était toi, fis-je doucement.

- Et qui voulais-tu que cela soit ?

- Un monstre, grognai-je. Je t'ai pris pour un monstre.

Il blanchit de fureur.

- Un monstre. Rien que ça.

- Ça fait un mois que je ne vois que ça. Tu m'as surprise, c'est tout, tempérai-je.

- Je t'ai surprise ? s'énerva-t-il. Comme si c'était de ma faute si tu as pris la décision de partir chez les dragons !

- Je n'ai jamais dit ça ! m'exclamai-je. Et je t'ai déjà expliqué pourquoi j'avais besoin de partir là-bas !

- Ah, parce que tu trouves ton entreprise efficace peut-être. Non mais t'as vu dans quel était tu es ? TU AS VU DANS QUEL ÉTAT TU ES ? TU NE TIENS MÊME PLUS DEBOUT ! TU AS PERDU DIX KILOS ET TU ES ÉPUISÉE ! Et tout ça pour quoi ? Pour rien.

Je restai sans voix devant son coup de gueule.

- Tu avais raison, ça ne peut pas marcher entre nous.

Sa dernière phrase me fit ouvrir de grands yeux horrifiés. Je ne pensai même pas à réagir lorsqu'il claqua la porte de ma chambre, sonnée. Les premières larmes ne tardèrent pas à venir remplir mes yeux, dévalant sur mes joues. Je fondis en larmes, la tête entre les mains. Je ne venais pas de me faire larguer, n'est-ce pas ? Dites-moi que ce n'était pas ça ! Mes larmes redoublèrent sans que je ne puisse rien y faire.

- _Je suis désolée,_ fit D piteusement. _Tellement désolée…_

- _C'est pas de ta faute,_ bredouillai-je. _Tu… Tu… Tu as agi comme il le fallait. Ce n'est pas… pas de ta faute…_

Je savais qu'il aurait fallu que je coure après Vincent, ne serait-ce que pour avoir des explications. Mais j'en étais incapable. J'avais mal au cœur, dans le sens premier du terme. Il venait de me le briser. J'étais détruite. Démolie. Alors je faisais la seule chose que je pouvais faire : je pleurais. Et au fur et à mesure que les larmes cavalaient sur mes joues, d'autres vannes s'ouvrirent et ce fut comme si toute la misère du monde s'abattait sur mes épaules. Je n'étais plus capable de réfléchir comme il le fallait, et D dut se résoudre à s'éloigner de moi pour ne pas être embarquée dans le tourbillon de ma tristesse. J'avais perdu Vincent sur un choix irréfléchi et des paroles malheureuses. Et je ne pouvais même pas l'en blâmer. Tout cela était entièrement ma faute. Toute cette histoire, depuis le début, était de ma faute. J'aurais peut-être mieux fait de ne pas revenir sur Gaïa. Parce que maintenant il n'y avait plus de retour en arrière possible. Plus de manière de consoler mon cœur brisé. Je ne pouvais même pas aller me réfugier dans les bras de Yan, Suzanne ou de ma mère. Ma mère…

- Je veux ma maman, gémis-je.

Et mes larmes redoublèrent. J'étais misérable. Et tout ce que je parvenais à faire, c'était pleurer. Il me fallut deux bonnes heures pour me calmer, même si des larmes continuaient à couler de mes yeux.

_- Alix, il y a des monstres en approche. Des oiseaux, comme la dernière fois._

Je sortis la tête de mes mains pour essayer de voir quelque chose malgré mes larmes. Il y avait bien deux oiseaux énormes dehors, les mêmes piafs pour lesquels j'avais invoqué Neo. D se débrouilla pour prendre ma place, m'envoyant dans la pièce noire, et se déshabilla rapidement, jetant mes vêtements de nuit en boule sur mon lit. Et sans attendre, elle se jeta dehors. La sensation de l'air fouettant mon corps me fit frémir d'anticipation avant que D ne se transforme. Et la simplicité du vol calma mon cœur malmené. Dans le noir de l'esprit de D, je séchai mes larmes, la laissant mener le combat comme bon il lui semblait. Elle n'avait pas besoin de moi après tout. Forte des expériences acquises chez les dragons, D se jeta souplement sur le premier oiseau. Elle ne chercha pas à le tuer mais le détourna du vaisseau, de manière à ce qu'une possible attaque ne l'atteigne pas. Ensuite, lorsque le deuxième se rapprocha, elle lâcha le premier monstre et cracha son rayon destructeur. Elle fit mouche, preuve de son entraînement vu la distance de la cible. Elle décapita enfin le deuxième monstre avant de remonter vers le toit du Shera, ignorant totalement les personnes à bord. Quant à moi, l'esprit désormais plus clair, je réfléchissais. Il fallait que je sois plus pragmatique. Il ne m'avait pas dit qu'il me larguait, il me restait encore un espoir, même si il était maigre. Mais je n'avais plus que ça désormais : de l'espoir. D se posa souplement et la transformation cessa. Je me dirigeai vers la porte, ignorant avec moins de difficulté ma nudité. Faut dire que D avait passé un mois dans cette tenue sans que ça ne la gêne particulièrement. Mais je fus surprise de découvrir un porte-manteau dans les escaliers, avec une robe de chambre rose bonbon accrochée dessus. Une pancarte « Pour le dragon » ne me laissait aucun doute sur la destinataire de cette attention. Je remerciai Cid et ses bonnes idées avant de l'enfiler rapidement. La couleur jurait avec celle de mes cheveux et la texture grattait mais c'était une vachement bonne idée. Ainsi vêtue, je retournai dans ma chambre me changer avant de m'allonger. L'absence de Vincent me sauta aux yeux comme une évidence, et sentir sa présence dans la chambre d'à-côté finit par me trouer définitivement le cœur. Le sommeil fut très long à revenir à moi et je sombrai alors que des larmes coulaient silencieusement sur mes joues.

-A-

Le lendemain, ce fut un bruit de tonnerre qui me réveilla. La tempête prévue par le navigateur nous environnait de toutes parts et le vaisseau tanguait dangereusement. Je n'avais pas besoin de D pour me rendre compte que Cid avait drastiquement diminué la vitesse du Shera. Je me levais souplement avant de me diriger vers la salle de bain. J'avais meilleure mine que ce que je pensais et ma crise de larmes de la veille n'avait pas trop laissé de séquelles, si ce n'était des yeux gonflés imputables au sommeil. Quand j'arrivai dans le salon, ce fut pour y découvrir Vincent. Ce dernier m'ignora totalement, ne levant même pas les yeux vers moi. Cela me fit un choc autant que cela me fit mal. Il n'y avait aucune tasse de café préparée à mon intention. C'est comme si je n'existais pas. Blessée, je partis me préparer mon petit déjeuner silencieusement avant de m'installer dans le coin du salon le plus éloigné du vampire. Accolée à ma fameuse vitre, je laissai le temps passer en ruminant et en retenant mes larmes. Comment tout cela avait-il bien pu dégénérer à ce point ? La journée se passa sans que ni lui ni moi ne desserrions les dents, sous les yeux surpris du reste du groupe qui ne comprenait pas. Seul Nanaki semblait comprendre ce qu'il se passait, et nous jetait régulièrement des regards tristes et navrés. Mais il ne vint voir aucun de nous, ne réussissant pas à prendre parti entre ses deux meilleurs amis. Ce fut Yuffie qui rompit le silence dans lequel je m'étais murée en s'installant près de moi et de ma vitre. Elle était d'une pâleur fantomatique et j'eus beaucoup de peine pour elle.

- J'ai fouillé dans tes affaires, m'annonça-t-elle sans préambule.

Je haussai les épaules, peu concernée. Là maintenant tout de suite, je m'en fichais éperdument.

- J'ai regardé toutes les photos de ton ordinateur, continua-t-elle.

Nouveau haussement des épaules.

- Alix, combien pesais-tu à cette époque ?

La question était blessante mais normale.

- Pratiquement quatre-vingt-dix kilos, marmonnai-je.

La ninja se contenta de m'observer longuement avant de me tendre mon PC, ouvert sur une photographie. Je mis un peu de temps à reconnaître ce qu'elle représentait. Il y avait Suzanne et Yan, accompagnés de mes parents. Ma mère avait la main posée sur une chaise où était assise une rousse aux rondeurs marquées qui souriait doucement. Ils avaient tous l'air heureux. Il me fallut de longues secondes pour comprendre que la jeune femme rousse, c'était moi. C'était moi il n'y a pas si longtemps de ça. Je sentis mes yeux s'écarquiller. Je ne m'étais pas reconnue sur une photo. Comment était-ce possible ?! La wutaïenne continua de faire défiler devant moi certains de ces clichés et à chaque fois, le choc était aussi grand. Il y avait des photos de moi avec mes parents, avec Yan et Suzanne, avec Arman, Joslin et Lizzie. Des photos de moi volées, en train de dormir en cours avachie sur ma table ou ma chaise comme une loque. Enfin, des photos de moi à l'hôpital, la hanche immobilisée par un plâtre, alors que Bastien se tenait à mes côtés. Des photos de lui et moi alors qu'il m'apprenait à jouer à la Playstation, toujours à l'hôpital. Mon frère de cœur, celui que je n'avais jamais eu. Enfin des photos de moi, après l'histoire des serpents, les seules sur lesquelles je me reconnus aussitôt. Alors je levai un regard perdu sur Yuffie, attendant qu'elle m'explique, mais elle n'ajouta rien. Se contentant de m'observer d'un air peiné. Et alors que j'aurais dû fondre en larmes, je ne sentis qu'une extrême lassitude prendre possession de mon corps. Par réflexe, je partis rejoindre D et la dragonne blanche m'entoura de son aura protectrice. Je voulais mes parents. Je voulais ma famille. Je voulais mon chien. Je voulais mon Léviathan. Je voulais mes amis et mon ancienne vie. Je voulais Vincent. Ce fut à ce moment là que la ninja m'attira dans une étreinte de fer. Elle avait compris. Et bizarrement cela suffit à calmer ma peine.

**-A-**

Le soir, je partis me coucher avec toujours cette impression de peine immense. Mon lit me paraissait bien trop grand et la pièce trop petite. Et savoir Vincent dans la pièce d'à côté me torturait lentement. Je me roulai en boule sous les draps, tentant d'ignorer la douleur dans mon cœur. D essaya de me consoler mais échoua. Je restai prostrée jusqu'au moment où je sentis une agitation que je connaissais bien dans la pièce attenante. Chaos s'agitait violemment. Je sortis la tête de sous mes draps pour observer comment les événements allaient se dérouler. Il me fallut que quelques secondes pour comprendre que l'attaque devait être dirigée contre Vincent. Je soupirai. Que fallait-il que je fasse ? Je pouvais aller voir Vincent pour calmer le jeu, mais comment allait-il me recevoir ? D me convainquit de bouger mes fesses et je finis par me lever. J'ouvris la porte de ma chambre mais hésitai devant celle de Vincent. Je respirai un grand coup avant d'entrer. Je refermai aussitôt la porte avant de m'intéresser à Vincent. Celui-ci était allongé de tout son long sur son lit, sa greffe sur ses yeux. Il semblait souffrir le martyr. Mon cœur se serra à cette vue et je me dirigeai aussitôt vers son lit. Je m'y assis en tailleur, ne voulant surtout pas m'endormir auprès de lui, et posai ma main droite sur sa greffe. L'énergie noire de Chaos me brûla la main mais je ne la retirai pas. D se jeta aussitôt dans la bataille. Je me crispai, fermant les yeux fortement et serrant la greffe de Vincent. Mais Chaos n'avait pas pris en compte les récents progrès de ma dragonne et se retrouva très vite en difficulté et finit par laisser tomber. Je sentis Vincent se détendre et je me levai aussitôt pour quitter la chambre. Mais je n'eus pas fait un pas que Chaos m'attaqua. Je le sentis s'infiltrer dans mes pensées et fouiller en moi. Il sembla trouver ce qu'il cherchait et avant que D n'ait eu le temps de faire quoique ce soit il fit remonter un souvenir. Je me vis sur le quai d'une gare et je vis le train arriver. Je me sentis sauter et le choc avec le train fut violent. La douleur qui envahit mon corps fut énorme. Je sentis mes os se disloquer, mes organes exploser. Et je perdis connaissance.

**-A-**

Je repris connaissance allongée dans un lit, une main me caressant doucement les cheveux. Il ne me fallut pas longtemps pour reconnaître Vincent. J'ouvris les yeux pour croiser le regard carmin de l'homme agenouillé à mes côtés.

- Que s'est-il passé ? murmurai-je.

- Chaos t'a fait revivre une de tes blessures physique. Tu t'es effondrée, me résuma-t-il d'une voix calme.

Le souvenir me revint et je grimaçai.

- Que t'a-t-il fait revivre ?

- Mon suicide sous le train, marmonnai-je.

Je le vis pâlir.

- Je suis désolé, souffla-t-il. Je ne pensais pas qu'il t'attaquerait ainsi.

Je soupirai.

- Tu n'y es pour rien… Je t'ai bien pris pour un monstre hier.

Un sourire triste étira ses lèvres.

- Il y a plus de mal d'un côté que de l'autre.

Je me tournai sur le flanc pour lui faire face. Tristement, je levai la main droite pour lui caresser la joue.

- On ne vit pas les choses de la même manière toi et moi.

- Je n'ai pas supporté ton absence pendant un mois, avoua-t-il. Chaos m'a rendu la vie impossible. Et quand tu es revenue, tu étais dans un état épouvantable. J'avais l'impression que tu m'avais laissé pour rien, et ça je ne l'ai pas supporté non plus. Puis j'ai vu D combattre les monstres et j'ai compris que je m'étais trompé. Et je me suis vexé.

Je souris à sa dernière phrase.

- J'ai été particulièrement odieux avec toi et tu es venue quand même. Pourquoi ?

- Parce que je t'aime et que je suis incapable de te regarder souffrir sans rien faire, avouai-je à mon tour.

Vincent me regarda tristement.

- Les dragons sont fidèles en amour, allant jusqu'à se laisser mourir au décès de leur compagnon.

J'étais surprise.

- Je me suis renseigné aussi.

Je crus que j'allais pleurer.

- Mademoiselle Duberger, fit-il brusquement.

Je sursautai à l'entente de mon nom de famille. Qu'est-ce qu'il lui prenait ?

- Accepteriez-vous de passer votre nuit en ma compagnie ?

Sa demande me fit intérieurement sourire.

- Je me vois dans l'obligation de refuser. Nous ne sommes pas mariés et mon pauvre père n'acceptera jamais.

- Je vais donc me voir dans l'obligation de vous retenir de force, fit tranquillement le vampire.

- J'aimerais bien vous y voir, répondis-je.

Et avant que je n'ai eu le temps de cligner des yeux, le tireur d'élite passa au-dessus de mon corps pour s'allonger à mes cotés, m'attirant sur son torse.

- Il semblerait, jeune homme, que dans la situation présente c'est moi et non vous qui me maintient dans ce lit.

- J'espère ainsi échapper au courroux de votre père. Comment se nomme-t-il, par ailleurs ?

- Sébastian. Et le votre ?

- Grimoire. Ma grand-mère avait un certain sens de l'humour.

Je pouffai doucement. Vincent se tourna de manière à ce que je repose à ses côtés et non sur lui. Il m'entoura de ses deux bras alors que je l'attrapai par la taille. Je relevai les yeux pour croiser son regard. Tendue, j'avançai la tête vers lui mais lui laissai le choix. Choix qu'il prit rapidement en s'avançant, joignant nos lèvres avec douceur. J'en aurais pleuré de soulagement.

- Je t'aime, murmura Vincent. N'en doute jamais.

Je me blottis encore plus contre lui et il me serra contre son torse. Nous nous endormîmes ainsi.

**-A-**

Ce fut un coup de tonnerre dantesque qui nous réveilla tous les deux, nous faisant sursauter. Je me redressai vivement alors que Vincent crispait par réflexe sa greffe sur ma hanche, y ouvrant quatre sillons sanglants. La douleur et la surprise me firent glapir et le vampire s'éloigna de moi, l'air fermé.

- Je suis désolé, ne bouge pas, je vais chercher de quoi soigner ça.

J'appuyai fermement sur son torse pour le garder couché près de moi alors que D soignait la blessure sans broncher.

- C'est rien, le rassurai-je. Ma réaction est assez vive mais c'est plus dû à la surprise qu'à la douleur. Puis je guéris vite.

Il souleva mon T-shirt, qui était retombé sur mes hanches, pour observer ma peau à présent juste marquée de quelques traces de sang.

- Je t'ai blessée, souffla Vincent.

Il semblait en souffrir plus que moi. Il commença à amorcer un mouvement pour s'éloigner de moi et je compris qu'il devait être en train de maudire son corps transformé.

- Oh non, je t'interdis de t'éloigner de moi ! sifflai-je.

Et comme il ne semblait pas près à m'obéir, je m'assis à califourchon sur son estomac, croisant les bras sur ma poitrine, l'air mauvais.

- Alix, fit-il froidement. Descend de là immédiatement.

- Non. Si je m'enlève, tu t'en vas. Et je ne veux pas que tu t'en ailles.

- Je t'ai blessée, cracha-t-il.

- Tu sais quoi ? Je m'en fous. Alors soit, je suis peut-être un peu masochiste, mais ça ne change rien pour moi. Tu ne l'as pas fait exprès.

Vincent ne décoléra pas. Soupirant, je décroisai les bras pour me pencher et l'embrasser, les posant de chaque côté de sa tête. L'homme se tendit avant de finir par rendre les armes. Il m'attrapa les bras au-dessus des coudes et m'attira contre lui, enfouissant sa tête dans mon cou et mes cheveux.

- Tu vas me rendre fou, grogna-t-il.

Je me dégageai pour me rallonger à sa droite.

- Il est quelle heure ? demandai-je simplement.

- Une heure du matin.

- Et on s'est couchés à quelle heure ?

- Il était minuit passé.

Il y eut un silence, puis Vincent soupira et j'explosai de rire.

- On a explosé nos records de sommeil je crois, ironisai-je.

- Café ? me proposa simplement Vincent.

- Oh que oui ! Tu as vu ce que ça donne si je n'en bois pas ? Pour ma part je vais prendre une douche.

Je me levai pour rejoindre ma chambre, prenant de quoi m'habiller. Ma douche fut rapide et je rejoignis le vampire, les cheveux encore dégoulinants. Vampire qui m'attendait, deux tasses de café, la cafetière et un paquet de gâteaux à la main. Il me désigna la baie vitrée du menton et je compris qu'il voulait qu'on s'y installe. Voilà comment je me retrouvai assise par terre, Vincent Valentine en face de moi, un paquet de gâteau entre nous et une cafetière pour douze personnes faisant office de bouteille. Nous parlâmes longuement littérature tous les deux, notamment de Roméo et Juliette puisque le vampire l'avait fini, mais aussi du nouveau bouquin qu'il m'avait piqué. Il avait été scandalisé qu'on puisse donner Les Liaisons Dangereuses à étudier à « de jeunes adolescents » et je dus lui expliquer en riant que les parties osées n'étaient pas au centre de la réflexion.

- Comment as-tu choisi les livres que tu as embarqués ? finit par me demander Vincent.

- Aucune idée. J'ai sciemment pris Shakespeare pour Genesis, mais le reste… Les Liaisons Dangereuses, Les Fleurs du Mal, La Divine Comédie, une intégrale du Seigneur Des Anneaux, le premier tome de Narnia… Je ne sais même pas comment un assemblage aussi hétéroclite a pu finir au fond de ce sac ! Ils n'ont aucun rapport les uns avec les autres…

- La plupart de ces livres sont abîmés, tu devais les aimer beaucoup.

- Non, pas vraiment. Enfin si, mais il y en a d'autres que j'aimais plus. Je suis incapable de te répondre, j'étais franchement dans un état second quand j'ai fait ce sac.

Il n'insista pas et je lui en fus reconnaissante. L'orage qui grondait encore dehors était impressionnant et le Shera volait vraiment à deux à l'heure. Heureusement pour Yuffie, il y avait peu de vent ce qui faisait que le vaisseau était stable. Mais il faisait moche quand même. Les autres nous trouvèrent assis par terre et nous dévisagèrent bizarrement. Seul Nanaki vint s'installer avec nous, nous couvant du regard avec bienveillance.

- Je préfère quand vous vous entendez bien, grogna-t-il.

Nous sourîmes tous deux de concert.

- Bon, par contre, vous m'expliquez ce que vous faites assis par terre ? Les sièges restent plus confortables que la moquette du Shera.

- Une envie passagère, fit simplement Vincent.

**-A-**

Nous arrivâmes à Edge en fin de journée. L'orage s'était calmé mais le ciel restait noir et l'atmosphère lourde. Il faisait une chaleur étouffante et poisseuse et nous fûmes heureux de revenir au Seventh Heaven.

- Tu as repeint le bar, fis-je joyeusement à Tifa.

L'endroit, maintenant d'un bleu léger, était splendide. La barmaid avait raison, ça avait fait un bien fou à l'endroit.

- Ça te plaît apparemment ! me répondit la jeune femme.

- C'est beau, ce bleu est très joli.

Les autres nous laissèrent à nos conversations sur le design pour s'installer confortablement. Quand nous eûmes fini, nous passâmes à table rapidement. Nous nous couchâmes enfin, épuisés.

**-A-**

- Tu as manqué l'entraînement ces derniers jours, fit la voix menaçante de Genesis.

- Désolée, mais je n'étais pas en état, marmonnai-je.

Il me mit une tape sur l'épaule.

- Je sais, idiote. Allez viens, tu vas essayer un truc rigolo.

Bien, alors, si un jour l'un d'entre vous se retrouve en face de Genesis Rhapsodos et qu'il vous propose un truc rigolo, fuyez. Parce que je m'étais retrouvée à me battre contre Zack les yeux bandés. Oui, les yeux bandés. Avec les rires d'Angeal et de mon mentor en arrière plan. Mais pour la première fois de ma vie, j'eus le dessus sur Zack. Pour la simple et bonne raison que contrairement à lui, j'avais été en contact avec des dragons et leur manière de combattre. Mais on était dans un sale état à la fin lui et moi, Zack ayant réussi l'exploit de se donner un coup avec sa propre épée. Alors le matin, quand Vincent me vit descendre les escaliers, il fut surpris de me voir exaspérée. Quand je lui ai eu expliqué l'affaire, il rigola longuement.

- Tu sais, je rejoins l'avis de Rhapsodos. Cela devait être fort marrant à regarder !

Je lui donnai un coup de poing dans l'épaule, faisant redoubler son hilarité.

**-A-**

Le lendemain, il faisait une chaleur accablante et Tifa décida de ne pas ouvrir le bar, me déclarant « trop fatiguée ». Je me retrouvai donc dehors, en compagnie de la barmaid et de la ninja, prête à aller faire les boutiques. J'étais immensément riche depuis mon séjour chez les dragons, ce qui fit rire les deux autres filles. Nous nous amusâmes comme des folles et je pus renouveler ma garde-robe, qui fondait comme neige au soleil à cause des différents combats auxquels j'étais mêlée.

- Au fait, on se doit toujours une soirée entre filles, il me semble, ironisai-je en fin de matinée.

Tifa me jeta un regard noir alors que Yuffie battait des mains. C'est ainsi que le soir même, Tifa fut obligée de donner les clés du bar aux hommes pour nous suivre jusqu'à sa chambre. Elle avait amené une bouteille d'alcool, arguant qu'elle sentait qu'elle en aurait besoin.

- Rho, rigolai-je. On dirait que tu vas à l'abattoir !

- Mais c'est ça, gémit-elle.

- On va juste te passer à la question en s'épilant devant un film gnangnan, fit la ninja en s'installant sur le lit. C'est pas la fin du monde.

Elle gémit à nouveau. Moi ce fut la vue de la cire à épiler qui me fit grogner, ce qui déclencha une vague d'hilarité chez D. Nous nous mîmes au travail en riant comme des adolescentes.

- Santé ! s'écria Yuffie en nous tendant un verre.

Nous l'avalâmes cul-sec.

- Vous pensez qu'ils font quoi les garçons ? m'enquis-je.

- Oh, la même chose que nous en moins raisonnable. On va les retrouver titubant dans le bar, répondit joyeusement Tifa.

- Et ils vont parler de quoi ?

- Sexe, foot et jeux vidéos, me moquai-je doucement.

- C'est quoi le foot ? s'enquit Tifa, surprise.

- Le sport le plus populaire chez moi, lui appris-je.

- Ah. Et bien il n'y a aucune chance qu'ils parlent de ça, aucun de nous ne suit l'actualité sportive de près.

- Et on ne joue pas aux jeux vidéos, se crut obligée de préciser Yuffie.

- Et bien il ne reste que le sexe. Au moins ça nous fait un point commun.

Tifa grogna.

- Je mets le film, dit la plus jeune.

Le film en question était l'équivalent de Titanic chez moi : l'histoire d'amour entre une jeune femme riche et un SOLDAT courageux et séduisant. Il y avait des courses de Chocobos et des combats épiques sur fond de Soleil couchant. Bien sûr, le courageux SOLDAT mourait à la fin et c'était très, très triste. Un vrai film de fille quoi. On avait d'ailleurs descendu la moitié de la bouteille en passant et on était beaucoup plus joyeuses toutes les trois.

- J'ai la tristitude moi maintenant, bougonnai-je.

- Oh, ça va aller mieux. Je vais plaquer Tifa sur ce lit et tu vas la chatouiller jusqu'à ce qu'elle nous avoue tout.

Et la ninja passa à l'action. Tifa n'essaya pas de se défendre et se laissa plaquer au matelas. Quant à moi, je me mis effectivement à lui chatouiller les côtes et Tifa rigola doucement.

- Pas la peine d'avoir recours à la torture, je vais tout vous dire. Enfin tout… tant que ça ne dépasse par les bornes.

Nous nous sourîmes en nous installant confortablement en cercle.

- Vous savez ce qui serait horrible, fit la barmaid, les yeux levés au plafond. Ça serait que les garçons nous écoutent.

- Sont pas idiots à ce point-là, bâilla Yuffie.

- Ça reste à voir, ironisai-je.

Je vis Yuffie lever à son tour les yeux au ciel.

- Si vous nous écoutez, sachez que j'ai de quoi tous vous faire chanter. Tous. Même toi Vincent.

On attendit trente secondes avant de pouffer devant notre bêtise. J'avais la vague impression que les deux autres avaient trop bu. Techniquement moi aussi, mais l'alcool montait moins vite. Faut dire que je pesai techniquement plusieurs centaines de kilos.

- Tu es terrifiante, lui assurai-je en hochant la tête. Bon, Tifa, dis-nous tout !

- Alors, Cloud Strife est un bon coup ? s'enquit Yuffie, les yeux brûlants de curiosité.

Tifa rougit mais nous répondit en bégayant.

- Oui. Même si je n'ai aucun point de comparaison.

- L'est bien foutu ? demandai-je en m'affaissant sur les coussins.

Tifa, aidée par l'alcool, se livra beaucoup plus que ce qu'on aurait pu penser. Bon, elle était rouge brique, mais Yuffie et moi nous amusions bien.

- Et toi ? fit brusquement Tifa en se penchant vers moi. L'est comment Vincent au pieu ?

Tiens, c'était moins drôle d'un coup…

- Aucune idée, murmurai-je.

Elles me contemplèrent, les yeux ronds.

- Quoi ? s'écria Yuffie.

J'étais gênée de parler de ça devant elle en particulier. Je me grattai l'arrière du crâne, mal à l'aise.

- Y font c'qu'ils veulent, marmonna Tifa.

- Ça ne fait pas longtemps qu'on est ensemble, fis-je remarquer à la plus jeune.

- Oui mais quand même. Z'en avez parlé au moins ?

- Non plus.

- La discussion, c'est la base dans un couple. Surtout pour le sexe ! affirma Tifa.

Elle s'écroula en arrière en criant «ZOUUUUU ! » ce qui amoindrit beaucoup son effet.

- Parce qu'il sait parler Cloud ? ironisa la ninja.

Tifa répliqua par un coup de traversin un peu mou et la conversation dériva sur les mérites au combat de personnes que je connaissais ou non. Tifa finit par nous virer de sa chambre, arguant qu'elle ne voulait pas partager Cloud, et nous rejoignîmes pour l'une le Shera, pour moi ma chambre. Vincent n'y étant pas, je pus me changer tranquillement avant de m'effondrer sur son lit. J'avais trop bu mais j'avais déjà été plus mal que ça. Vincent me rejoignit vingt minutes plus tard.

- Ça va la tête ? demanda-t-il en rigolant.

- Ça va. J'ai trop bu mais j'ai encore quelques fonctions cognitives. Et toi ?

- Oh moi ça va, fit-il en s'allongeant délicatement à mes côtés. J'ai une pensée émue pour Barret qui doit ramener un Cid complètement rond au Shera, accompagné par une Yuffie pas beaucoup mieux. Et je serais surpris que Cloud arrive jusqu'à sa chambre sans tomber.

Un « BOUM » retentissant nous apprit que, non, il n'y était pas arrivé.

- Il est beau le groupe AVALANCHE, fit Vincent pensivement.

- On sauve le monde, on a bien le droit de se bourrer la gueule de temps en temps.

Il rigola avant de m'attirer à lui.

**-A-**

Le lendemain, Vincent m'attendait avec une tasse de café et un sourire aux lèvres.

- Alors la tête.

- Impeccable. Et toi ?

- De même.

Nous nous contemplâmes avant de ricaner de concert.

- Les autres vont être dans un état… Il n'y a guère que Nanaki et Cait Sith qui vont tenir debout, ironisai-je.

Et j'avais raison. Cid était même tellement ronchon que personne n'osa lui adresser la parole de la journée. Ce fut un coup frappé sur la porte du bar qui nous sortit du silence tacite dans lequel on était plongé. Je posai mon livre alors que Nanaki se levait de sur mes cuisses, attentif. Tifa ouvrit à un Tseng agité.

- J'ai des infos, s'écria le TURK.

- Bon sang, marmonna Barret. Pourquoi faut-il que vous ayez des informations à chaque fois que nous avons la gueule de bois ?

Le chef des TURKS lui jeta un regard étonné mais Vincent lui fit signe de continuer.

- Les deux personnes qui ont attaqué Alix ont parlé. Et tenez-vous bien ! Elles n'ont pas été mandatées par Carpentier ou le Wutaïen, mais par une troisième personne !

J'ouvris de grands yeux, tout de suite plus attentive.

- Pourquoi auraient-ils parlé ? grogna Barret. Comment pouvez-vous être sûr qu'il ne s'agit pas d'un mensonge ou d'une ruse ?

- Ce sont de petits malfrats, répondit Tseng en s'asseyant. Il nous a suffi de leur faire très peur pour qu'ils passent à table. C'est ce qui nous a mis la puce à l'oreille : Carpentier possède sa propre milice et fait un travail très propre.

- À mille lieues de celui-là, confirma Vincent. La personne qui les a engagés a peu de moyen ou ne s'y connaît pas. Voire les deux. Un autre scientifique ?

- Presque. UNE autre scientifique. Une certaine Marie Rave.

- Rave ?! s'écrièrent les membres d'AVALANCHE.

- Oui, Rave. Comme la Scarlet Rave de chez nous. C'est sa nièce. Elle fulmine, conclut Tseng.

- Quelqu'un m'explique ? demandai-je doucement.

Parce que je ne connaissais que deux Scarlet : Johansson et la mage de Fairy Tail.

- Scarlet est la responsable de l'armement au sein de la SHINRA, m'expliqua gravement Vincent.

Je vis aussitôt où était le problème.

- Cette Marie, est-ce qu'elle aurait pu avoir accès à des informations classées de la SHINRA ? demandai-je.

- C'est ce que nous cherchons à savoir, reprit Tseng. Scarlet ne parle jamais de son boulot en famille mais rien ne nous dit que sa nièce n'a pas fouillé dans ses affaire personnelles.

- Que faisons-nous ? demandai-je fébrilement.

Alors il y en avait d'autres. D'autres scientifiques sur ce projet de merde. Mon cœur battait la chamade et j'avais les paumes moites. Je sentis qu'on me serrait l'épaule et je jetai un regard de remerciement à Tifa.

- Il faut remonter la filière ayant permis d'embaucher les hommes de main, réfléchit lentement Vincent.

- C'est ce qu'on fait. J'ai rendez-vous ce soir avec une taupe. Elle pourra nous en dire plus.

- Sans vouloir être offensante, c'est pas un peu idiot d'y aller vous-même ? commenta Yuffie. Vous ne serez pas trop reconnaissable ?

- Non. Le rendez-vous se tient dans une boîte de nuit.

- Vous feriez mieux d'y envoyer Reno, il y fera moins tache que vous, grogna Barret.

- Il est toujours déployé au Village Fusé.

- Par Minerva, j'espère que ma maison sera toujours là quand j'y reviendrai, siffla Cid.

- J'ai trop mal à la tête pour réfléchir, grogna Cloud.

- Une boîte de nuit ? répétai-je.

- Pour le bruit ambiant. Personne ne pourra nous entendre à l'intérieur.

- Je vais faire du café, marmonna le SOLDAT.

- C'est une bonne idée, murmurai-je. Pour l'histoire du bruit et tout ça.

- Quelqu'un veut du café ?

- Je veux bien. Plus qu'une taupe, notre indic est un reconverti, il est fiable. Même si je sais que je suis franchement reconnaissable, il faut que j'y aille.

- On peut tout aussi bien y aller à ta place, on sera limite plus discret, se moqua Yuffie.

- C'est pas une bonne idée, fis-je à voix basse.

- Je suis d'accord avec toi, fit Nanaki.

- Vous feriez ça ? fit Tseng, une lueur d'espoir sur le visage.

- On s'est fait manipuler, marmonnai-je.

- Voilà le café. Avec ou sans sucre ?

- Avec. Donc vous irez ce soir ?

- J'ai jamais dit ça ! s'écria Yuffie.

- Ça pourrait être sympa, réfléchit Tifa.

- Oh que non ! râlai-je.

- Malheureusement, c'est bel et bien une bonne idée, nous coupa Vincent. Mais il nous faudra le signalement du type en question et le nom de la boîte de nuit.

- Vous le reconnaîtrez au premier coup d'œil, nous assura Tseng. Quant à la boîte de nuit, il s'agit de la Noct'Dreams.

- La Noct'Dreams ! s'écria Yuffie.

Elle et Tifa s'entre-regardèrent, brusquement excitées. Au moins c'était clair, on allait partir en boîte de nuit.

- Je ne le sens pas mais c'est d'accord, grogna Barret.

- Marché conclu ! Merci pour le café, il était excellent.

- Mais vous ne l'avez même pas bu !

- Il sent trop mauvais pour ça, désolé Strife.

Le TURK nous quitta sur ces mots alors que la ninja sautait sur place.

- La Noct'Dreams, non mais vous vous rendez compte !

Je jetai un regard interrogateur à Vincent qui consentit à m'éclairer.

- C'est une boîte branchée à l'ambiance assez relaxée.

- C'est LA boîte tu veux dire ! le coupa Yuffie. Des années que je rêve d'y aller !

- Comme ça on fera d'une pierre deux coups ! affirma Tifa.

Elles semblaient tellement excitées que je finis moi-même par avoir envie d'y mettre les pieds.

- Les filles pourront nous servir de prétexte… commença Cid. Genre on y va pour leur faire plaisir mais en fait…

- … On y va pour rencontrer la taupe, conclut Vincent.

- Ça nous fera une sortie tous ensemble, conclut Barret.

Nous reprîmes ensuite nos activités, c'est-à-dire regarder les autres cuver pour Nanaki et moi, lire pour Vincent et… Eh bien cuver pour le reste du groupe. Lorsque le soir vint, nous commençâmes à nous préparer.

- Je reste ici, souffla Nanaki.

- Pourquoi ? m'étonnai-je.

- Alix, sans déconner, je suis un combattant Gi. Qu'est-ce que j'irais faire dans une boîte de nuit ? Une _boîte de nuit_.

- Ben…

- Je ne viens pas non plus, marmonna Cait Sith. Cela serait suspect, je suis une caméra sur pattes après tout.

- Oh…

J'étais triste de voir qu'ils ne venaient pas. J'avais vraiment l'impression de les mettre à part.

- Alix, fit Yuffie d'une petite voix. Il vaudrait mieux que tu restes ici.

Je lui jetai un regard surpris, tout comme les autres d'ailleurs.

- Pourquoi ?

- Parce que dans une boîte de nuit, on est tous les uns sur les autres. Or, tu es claustrophobe. J'ai peur que tu sois mal.

Sa réponse était tellement logique que j'en restai comme deux ronds de flan.

- Heu, c'est pas faux ça, marmonna Tifa.

- _T'en penses quoi ?_ demandai-je à D.

_- Reste ici, ça nous évitera la crise_.

Je soupirai, déçue.

- Je vais rester là alors, marmonnai-je.

Tifa m'embrassa la joue, désolée pour moi avant de monter pour se préparer. Je regardai les autres partir en me sentant à mon tour mise de côté.

- On y va ! s'exclama Cid.

Ils commencèrent à sortir lorsque Yuffie se stoppa et fronça les sourcils.

- Tu ne viens pas, Vincent ? s'enquit-elle.

Surprise, je me tournai vers le vampire qui n'avait pas posé son bouquin. Il leva les yeux vers la ninja.

- Bien sûr que oui.

Et il retourna à son roman. Barret poussa la ninja dehors et ferma la porte. Je me tournai aussitôt vers Vincent.

- Pourquoi ne pas sortir ?

Le vampire soupira.

- Alix, qu'est-ce que j'irais faire en boîte de nuit ? Ma présence aurait été tellement incongrue que j'aurais grillé notre couverture.

Il reprit sa lecture. Je jetai un regard au deux félins.

- Une partie de cartes, ça vous dit ?

Ils hochèrent la tête et nous jouâmes toutes la soirée, Nanaki se révélant un dangereux adversaire, roublard et plein d'astuce. Cait Sith et moi dûmes nous incliner à de nombreuses reprises. Ce fut un coup de fil qui nous stoppa dans notre élan.

- Oui ? fit la voix froide de Vincent qui venait de décrocher son PHS.

Je vis ses sourcils se froncer à plusieurs reprises.

- Bien, nous arrivons, conclut-il avant de raccrocher.

Je lui jetai un regard interrogateur.

- Les autres ont un problème avec la taupe. Ils ont besoin de moi, et de toi pour me servir de prétexte.

- Donc nous y allons aussi ? demandai-je en confirmation.

Vincent hocha sèchement la tête.

- Va te changer. Ils ne te laisseront pas entrer dans cette tenue.

Je jetai un regard à mes vêtements : un pantalon noir en toile et un T-shirt de la même couleur.

- Je n'ai rien d'adapté à ce genre de situation, avouai-je en grimaçant.

- Va fouiller dans l'armoire de Tifa, me conseilla simplement l'homme.

Je montai les escaliers quatre à quatre avant d'entrer dans la chambre que partageait la barmaid avec Cloud. Je fonçai vers son armoire et l'ouvris en grand. Tifa avait peu de vêtements, contrairement à ce qu'on pourrait croire. Il faut dire que ses fringues subissaient le même traitement que les miennes et finissaient souvent en mauvais état après un combat un peu rude. Je fouillai un petit moment avant de trouver un short qui devait m'arriver à mi-cuisse et un haut bordeaux lâche qui découvrait mon ventre. Il devait servir de brassière à Tifa mais il était plus long sur moi et heureusement. Je n'aimais pas du tout le résultat mais il fallait savoir faire des concessions. Je redescendis aussi sec pour retrouver Vincent, Nanaki et Cait Sith.

- Ça va mieux ? demandai-je.

Un léger sourire en soin étira les lèvres du tireur d'élite alors que Nanaki hochait la tête.

- Je t'interdis de lever les bras devant quelqu'un d'autre que moi, fit simplement Vincent.

Je papillonnai des yeux sans comprendre. Nanaki ricana alors que je suivais le vampire dehors. Il n'avait pas pris la peine de se changer, sa tenue habituelle lui servant de signature. Il faisait chaud pour une soirée du mois de juin mais l'absence de vent y était surement pour quelque chose. Je suivis l'homme dans les rues de la ville sans broncher, le laissant me guider.

- Tu n'es jamais allée en boîte alors ? s'enquit Vincent en ralentissant.

- Jamais, pouffai-je. J'ai beaucoup traîné dans des bars par contre.

- C'est radicalement différent. Yuffie n'avait pas tort tout à l'heure quand elle te parlait de la foule. Si jamais tu sens que ça ne va pas viens me voir, je te ferais sortir.

Je hochai sèchement la tête.

- Merci, murmurai-je.

J'étais un peu tendue et Vincent aussi. Qu'est-ce qui pouvait nécessiter la présence du vampire ? Bientôt, des bruits sourds retentirent à mes oreilles et je frissonnai. Nous étions arrivés.

- Par là, m'indiqua Vincent.

Il m'entraîna devant une maison peinte en noir d'où s'échappait des sons de basses assourdissants. Une queue immense s'était formée devant les portes de l'établissement et était contenue grâce à deux vigiles, deux vrais gorilles à la mine patibulaire.

- On n'est pas près de rentrer à l'intérieur, remarquai-je.

Une lueur amusée dansa dans les prunelles du vampire qui m'entraîna à sa suite, une main dans mon dos. Il remonta la file jusqu'aux vigiles, qui levèrent un sourcil.

- Pouvons-nous rentrer ? demanda simplement Vincent.

Les deux hommes nous passèrent au scanner de leur regard. Si ce fut rapide pour Vincent, ils passèrent plus de temps sur moi. Le regard insistant de l'un d'entre eux sur ma poitrine me mit mal à l'aise et je sentis Vincent se raidir à mes côtés. Cela suffit à faire reculer l'homme qui nous fit signe de passer. De nouveau, Vincent me poussa dans le dos et nous entrâmes dans la boîte. Ce qui s'ouvrit devant nous était une antichambre dans laquelle se tenaient le guichet et le vestiaire. Nous payâmes nos places avant de rentrer dans la boîte proprement dite. Je me sentis presque aussitôt prise à la gorge. Il y avait trop de monde. Je m'efforçai à prendre plusieurs grandes inspirations mais ce fut pire. L'odeur était insoutenable. Le mois passé sous le contrôle de D avait eu des répercussions qui ne s'étaient pas encore atténuées et l'une d'entre elle était la modification de mon odorat. Ça sentait la sueur, le parfum, l'alcool, la peau, l'humain, le sang, la proie. Ça sentait divinement bon et mon estomac se serra. J'avais faim tout à coup. Et puis il y avait les sons, le bruit des basses qui me détruisait les tympans, le rythme de la musique qui me faisait vibrer.

- Alix, me chuchota Vincent, il faut qu'on avance.

Il s'était penché vers moi pour me réveiller et me regardait à présent dans les yeux, à la fois inquiet et amusé par ma réaction. Je clignai des yeux et acceptai de le suivre, peu sûre de moi néanmoins. Il fendait la foule comme un navire fendait les flots alors que j'avais pour ma part du mal à le suivre. Le remarquant, il s'arrêta et enroula sa greffe autour de ma hanche. Le froid du métal me fit du bien dans l'atmosphère survoltée qui nous entourait.

- _Partons d'ici, Alix,_ me supplia D.

- _On ne peut pas. Il faut qu'on retrouve les autres,_ m'excusai-je.

La pauvre dragonne était à l'agonie. Il y avait trop de monde, elle étouffait littéralement. Et cette concentration d'êtres humains réveillait d'une mauvaise manière son instinct de chasseur. Cet endroit était pour moi l'Enfer sur terre. Vincent n'arrêta pas d'avancer alors que je jetais des coups d'œil apeurés autour de moi. Il finit par arriver à une table où étaient assis tous les membres d'AVALANCHE partis plus tôt.

- C'est à cette heure-là que vous arrivez ! s'écria Cid pour couvrir le bruit de la musique.

Ils étaient tous assis en face d'un verre d'alcool à côté d'un homme aux cheveux… verts.

_- C'est légal un truc comme ça ?_ demandai-je à D.

_- Je ne sais pas mais c'est moche._

- C'est un joli morceau celle-là aussi, siffla l'homme. Vous me la prêteriez ?

En réponse je sentis Vincent resserrer la prise qu'il avait sur moi. Je ne pouvais pas voir ses yeux de là mais celui qui devait être notre taupe recula en déglutissant.

- Bien, c'est pas tout mais je commence à m'ennuyer, s'exclama Yuffie. Vous venez les filles ?

Tifa eut un grand sourire en réponse et se mit debout aussitôt. La ninja m'attrapa la main et m'arracha à la prise du vampire avant que je n'aie eu le temps de comprendre quoi que ce soit.

- Allez viens, on va s'amuser.

- Je ne sais pas danseeeeer ! eus-je le temps de crier avant de me retrouver séparée du reste d'AVALANCHE.

Le début d'une crise de panique monta alors. La foule sembla se refermer autour de moi comme pour me maintenir en son sein. J'avais la sensation qu'on m'enfermait dans des liens qui se resserraient lentement autour de ma poitrine. J'hyper-ventilais et seule la poigne de Yuffie autour de mon poignet m'empêcha de m'enfuir en courant. Brusquement, la ninja se retourna et m'agrippa les hanches. Tifa, qui nous suivait depuis le début, fit de même avec ma taille. Par pur automatisme, je passai mes mains derrière le cou de la Wutaïenne.

- Que…

- Laisse-toi aller, me hurla-t-elle. Personne ne te regarde !

- Je veux sortir d'ici ! répondis-je.

- Détends-toi, ça va aller, fit la voix de Tifa à mon oreille.

Yuffie se mit à bouger les hanches en rythme avec la musique. J'étais tellement tendue que j'étais surprise de ne pas avoir encore explosée. La musique résonnait autour de nous et j'avais l'impression que mon cœur battait la chamade. La sensation d'étouffement n'était pas passée et j'avais toujours ce sentiment qu'on m'enserrait la poitrine dans un étau. Mais au bout de deux chansons je me rendis compte que personne ne m'avait encore ne serait-ce qu'effleurée. Et pour cause, les deux filles qui m'accompagnaient avaient encadré mon corps et me protégeaient du reste de la foule. Cette simple constatation me permit de calmer mon souffle. Aussitôt la situation me sembla moins inconfortable et la musique arrêta de me briser les tympans pour devenir agréable à écouter. Presque inconsciemment, je me mis à bouger en rythme avec Tifa et Yuffie au lieu de rester plantée tel un piquet au milieu de la boîte de nuit. Un sourire ravi apparut sur les lèvres de la ninja qui desserra légèrement sa poigne sur mes hanches.

Nous dansâmes alors comme des folles pendant près de deux heures. Prise par la folie de mes deux accompagnatrices, j'oubliai la foule et me défoulai comme jamais. Pour la première fois depuis longtemps, j'avais l'impression d'avoir vingt ans. J'oubliai les soucis, la guerre que nous étions en train de mener, les menaces qui pesaient sur moi. Je n'étais plus qu'une jeune femme de vingt ans s'éclatant en boîte avec ses amies. C'était… Vivifiant. Bien sûr, c'était évident, des hommes tentèrent de nous approcher mais Tifa et Yuffie resserrent le cercle autour de moi, disant un « non » clair et net que personne n'essaya de surpasser. D, elle, s'était repliée au fond de moi en me traitant de « tarée dégénérée ». Je fus déçue quand la main de Vincent se referma sur mon bras. C'était bien la première fois que je regrettais qu'il vienne me voir !

- On va y aller, nous signala-t-il.

Nous lui emboîtâmes le pas jusqu'à la table à laquelle les garçons s'étaient assis pour discuter. La taupe avait disparu et des verres jonchaient la table. Je jetai un coup d'œil à Vincent qui me fit comprendre qu'il ne fallait pas que je pose de questions.

- Vous allez encore avoir la gueule de bois, ricanai-je.

- Non, on a tourné au jus de fruit après un verre de vodka, grogna Cloud.

Il n'avait pas du tout apprécié celle de la veille apparemment.

- Ça va, pas trop de bleus après ta chute d'hier ? continuai-je à le charrier.

Je crus qu'il allait m'arracher la tête. Avec les dents.

- Tiens, ce verre est pour toi, me fit le vampire. Jus d'abricot.

Je bus le liquide d'un trait avant de me hisser sur la pointe des pieds, enroulant mes bras autour du cou du vampire pour l'embrasser doucement, oubliant la présence des autres.

- Joli soutien-gorge, Alix ! ricana Yuffie.

Il me fallut quelque temps pour comprendre qu'en levant les bras, mon T-shirt (enfin, plutôt celui de Tifa) était remonté suffisamment pour découvrir mon sous-vêtement. Gênée, je lâchai aussitôt le vampire et me reculai.

- Je t'avais prévenue, me souffla l'homme, un sourire en coin au bord des lèvres.

Je ne savais plus où me mettre et je remarquai le sourire ravi de Yuffie. J'eus brusquement honte d'avoir osé embrasser l'homme devant moi, alors que j'en avais parfaitement le droit. Vincent fit la navette du regard entre moi et Yuffie et sembla comprendre quelque chose puisqu'il adressa un regard dur à la ninja. Celle-ci se raidit et recula, blessée.

- Allons-y, déclara Barret.

Nous le suivîmes en dehors de la boîte et l'air frais me fit du bien. Ce fut presque comme une claque et je descendis de mon petit nuage. J'avais les oreilles qui bourdonnaient et la tête qui me tournait un peu. Je croisai les bras sur ma poitrine pour me protéger du froid et emboîtai le pas au reste du groupe.

- _Alixsssssss ?_

Le sifflement me fit tourner la tête dans tous les sens sous les yeux surpris de Vincent.

- Un problème ?

- _Je ssssssuis là._

Je baissai les yeux pour découvrir Kuro. Le vampire fit signe aux autres de continuer sans nous alors que je m'accroupissais pour permettre au serpent de m'escalader.

- _Salut, _lui répondis-je. _Ça fait longtemps. Tu vas bien ?_

- _Oui. Qu'est-ce que tu fais là avec ton compagnon, shhh ?_

Je souris sans rougir. J'avais fait des progrès depuis la dernière fois. Le serpent coloré s'enroula paresseusement autour de mon bras que je levai suffisamment haut pour qu'on puisse, Vincent et moi, le regarder dans les yeux.

_- On récolte des informations. Et toi, pas de problèmes ?_

_- Aucun._

Je souris doucement en me tournant vers Vincent. Ce dernier se tenait non loin du serpent mais je voyais bien qu'il était tendu.

- Il ne te fera rien, le rassura-je.

- Je n'ai rien de personnel contre lui, mais sa morsure reste mortelle et ma méfiance est naturelle.

_- Il a peur que tu le mordes_, dis-je à Kuro.

_- C'est chouette, mais je ne lui ferais rien._

- Il ne te fera rien, il vient de me l'assurer.

Vincent se contenta de lever les yeux au ciel alors que Kuro, lui, décida de jouer avec ses nerfs car il déplia son long corps pour grimper sur le bras du vampire. Ce dernier tressaillit mais ne partit pas en courant et ne hurla pas. Je vis pourtant bien que ce n'était pas l'envie qui lui manquait. Sa fierté le maintenait pourtant au pas, m'amusant beaucoup en passant.

- Il fait quoi ? questionna Vincent d'une voix glaciale.

- Il s'amuse, répondis-je.

_- Sssssh, il est tendu ton compagnon, shhhh. Mais il sent bon._

- Alix, enlève-le moi s'il te plaît ! me supplia presque le vampire.

Le serpent remonta jusqu'à se dresser en face de son visage, sifflant d'une manière menaçante. Le tireur d'élite déglutit violemment.

_- Shhhhh, il a de très beaux yeux_.

Je me retins de justesse de glousser avant de remarquer que Vincent n'allait vraiment pas bien. Doucement, j'enlevai Kuro de devant son nez et le petit serpent s'enroula autour de mon bras droit.

- Hey, Vince, ça va aller, murmurai-je doucement.

Je pris le visage de l'homme en coupe et plongeai mon regard dans le siens. Il était perturbé et je pouvais le voir.

- Hey, qu'est-ce qu'il y a ? murmurai-je.

- … Rien.

- Menteur. Tu as peur des serpents ? Ou d'être mordu ?

Il ne me répondit pas et je lui caressai doucement la joue avec mon pouce.

- Quand j'étais un jeune adolescent, ma mère a été mordue par un Wak. C'est un très gros serpent dont la morsure n'est pas mortelle mais très impressionnante. J'ai du faire lâcher prise à l'animal avant d'appeler les secours. Depuis…

Comprenant ce qui n'allait pas, je descendis mes mains sur ses épaules.

- Je te promets que tant que je suis là, aucun serpent ne te fera de mal. Surtout Kuro. C'est un gentil serpent.

Un sourire un peu triste étira les lèvres de Vincent.

- Je ne sais pas comment toi tu fais pour ne pas en avoir peur.

- Je n'ai pas eu le temps d'en avoir peur. Je suis tombée dans le nœud et la fois suivante je comprenais ce que racontaient les serpents. Mais tu n'étais pas aussi gêné lors du bal.

Vincent eut un petit sourire ironique.

- Si, je l'étais. Mais tu étais tellement stressée que j'aurais pu te parler une autre langue que tu n'aurais pas bronché.

- Désolée de t'avoir imposé ça.

- Tu ne m'a rien imposé.

Vincent soupira et je remontai mes mains sur son visage avant de l'embrasser doucement. Le vampire m'attira à lui de même.

- Oh, comme c'est mignon !

Nous nous séparâmes dans un sursaut pour tomber sur Axel Heartstone qui nous contemplait, l'air mauvais.

**Fin du chapitre 55**

Holà, nobles gens ! Restez là, j'ai quelques petites questions à vous poser !

**1) On m'a fait remarquer (merci EternalGivrali) que j'ai classé cette fiction en « Supernatural » mais que « Humor » et « Romance » correspondraient bien aussi. Mais comme on ne peut mettre que deux catégories, je vous le demande : en quoi classeriez-vous cette fiction ?**

**2) Pensez-vous que je devrais mettre d'autres personnages dans la description de la fiction (autres que Vincent quoi) ?**

**3) Y a-t-il des choses que vous voudriez voir améliorer dans cette fiction ? (dans l'histoire, la mise en forme, etc...)  
><strong>

Voilà, j'ai fini mon questionnaire ! Bisous, à la prochaine (peut-être avec le bonus, si vous êtes nombreux à me laisser un message !)


	61. Chapitre 56 American Sniper

Youhou !

Salut, ça va ?

…

Oui, bon, c'est bon, je sais, ça fait quinze plombes que j'ai pas posté, mais c'est les aléas de la vie les gens, j'y peux rien moi si mes profs de prépa m'ont pondu un emploi du temps qui ferait bondir le Ministre du Travail ! Regardez, même Alix n'en peut plus !

**Alix :** ZzzZzzz…

**Yuffie : **On lui dit que prendre l'exemple de la fille hypersomniaque c'est pas top ?

**Autres persos :** Naaaaaon !

Oh, d'ailleurs, je vous écris devant le rugby, une assiette de sablés sous la main. Faut pas déconner non plus !

**Je dis un grand merci à tous ceux et celles qui me soutiennent encore aujourd'hui. Merci à StrangeEye, Skylia, Brouchtignou, Seilax, LilyXXI, EternalGivrali et Kangoo !**

**/ !\ StrangeEye a fait de magnifiques dessins de D et de Alix. Je vous mets le lien ici (faudra enlever les espaces) parce que Fanfiction n'accepte plus les liens menant en-dehors du site sur les profils (y sont un peu crétins chez Fanfiction).  
>cam-art . deviantart gallery 55079276/ Dragonae**

**Skylia : **Quand je vois le temps que j'ai mis à poster, je ne peux pas t'en vouloir. Et ne t'inquiètes pas, je t'ai reconnue même sans ton pseudo :3 alors c'est le bac à le fin de l'année ? Courage !  
>Ben, heu, moi aussi je les préfère longs mes cheveux, mais quand ils sont trop abîmés il faut bien les couper… Et pis Alix les a bouclés, imagine-là un mois SANS avoir pu se brosser les cheveux… Elle les a coupé aux épaules, je te rassure tout de même :P<br>Moi non plus… Mais ça fait parti de la vie de couple, bizarrement xP  
>Et si je te dis que le nom vient bien de cette série (« Mon majordome… Père de famille » :P)<br>Classe dans un manga, parce qu'imagine dans la vraie vie xD (quoique, je crois qu'on peut croiser des Clitorine et des Cyprine hein)  
>Je pense que tu ne parles pas des mêmes trucs rigolos… Parce que pour ceux que subissent Alix, c'est sans moi :P (mais les tiens…)<br>J'aime bien les clichés sur les soirées filles… Parce que, soyons réalistes, en plus ça se passe en grande majorité comme ça xD  
>Ça pour une coïncidence… Pauvre type. Cloud n'est pas trop à plaindre, j'ai son poster en face de mon lit à la maison (avec Sephi-chan ! Pourquoi est-ce qu'ils ne font pas Vincent et Genesis ? ToT)<br>Oui, heureusement qu'Alix a des gens qui veillent sur elle !  
>J'ai pris tes remarques en compte ^^ j'espère que les modifications apportées te vont P<br>Oh, la dernière question ne t'étais pas spécialement adressée, c'est juste que quand je vu le nombre hallucinant de vues par rapport au nombre de reviews, j'ai tendu une perche pour que les gens qui n'osent pas commenter d'habitude le fasse. Epic Fail xD  
>J'espère que c'est pas trop dur la rentrée. En tout cas je te fais de gros bisous ! J'espère que ce chapitre te plaira (quelque chose me dit que oui… Surtout la fin :3)<p>

**Et un grand merci à ma bêta qui a corrigé ce pavé d'un coup. Kageno, que le dieu des cookies te protège !**

**Chapitre 56  
>American Sniper<strong>

Je contemplai Axel sans trop comprendre ce qu'il se passait. Malgré le fait qu'on se soit séparés, Vincent ne m'avait pas lâchée. Il en profita même pour ramener mon corps plus près du sien.

- Un problème, Heartstone ? s'enquit-il glacial.

Le SOLDAT nous répondit par un sourire mauvais.

- Oui, et même un gros. J'ai maintenant la preuve que vous êtes de mèche avec Rave.

Je jetai un coup d'œil à Vincent, qui lui ne broncha pas. Après tout ce n'était pour le moment qu'un extraordinaire malentendu.

- Axel, commençai-je lentement, je crois que tu fais erreur. Il s'agit d'un énorme quiproquo.

À mon plus grand étonnement, il explosa d'un rire sans joie. Comme s'il s'agissait d'un signal, il fut rejoint par le deuxième lieutenant. Cette fois, je me tendis.

- Un quiproquo ? Cela me semble un peu gros pour un quiproquo. Tout le groupe d'AVALANCHE en boîte, les filles en train de danser et les hommes en train de discuter avec un homme reconnu pour faire partie du groupe de Rave. Me prenez pas pour un con.

- Je ne te prends pas pour un con ! me récriai-je.

- Tu vas essayer de me faire croire que vous étiez tous là par hasard ? Non seulement tu es claustrophobe, mais lui déteste la foule ! Et vous vous êtes tous attablés autour d'un homme connu pour faire parti du réseau de Rave par chance ? Et bien entendu seuls les hommes sont restés assis alors que ces demoiselles allaient s'amuser ? Oui, tu me prends pour un con, Alix.

- Qu'est-ce que tu crois alors ? sifflai-je haineuse.

- Je crois que tu ne t'es jamais fait agresser. C'était juste un plan fomenté avec l'appui de Rave, sûrement pour obtenir des informations concernant la SHINRA.

- Mais tu débloques complètement ! m'exclamai-je. Pourquoi je ferais ça ? Pourquoi AVALANCHE ferait ça ?

Vincent ne disait rien depuis le début, comme s'il craignait que son intervention ne jette de l'huile sur le feu. Il se contentait de serrer plus ou moins sa prise sur ma taille, me permettant de garder un semblant de calme.

- C'est aussi ce que je me demandais. Crois-tu vraiment que j'ai pris le soin de t'appeler et de te donner toutes ces indications, surtout concernant les scientifiques du Septième Sous-sol, uniquement par plaisir ? Non, je voulais voir ce que tu allais en faire. Il n'a fallu que peu de temps après ton passage dans les locaux pour que ces personnes soient trouvées et assassinées.

J'ouvris de grands yeux. _Quoi ?!_

- D'ailleurs tu n'as pas du tout cherché à reprendre contact avec eux après cet incident. Non, comme par hasard tu as tout de suite débusqué le repère de Carpentier, celui-là même que l'on cherchait depuis longtemps avec le SOLDAT et les TURKS. Et va savoir pourquoi, juste après que je t'ai appelée pour rencontrer Van Hellfire, tu te fais agresser et tu disparais pendant un mois. Et c'est le temps pile qu'ont mis les deux hommes à parler.

Je nageais en plein délire.

- Et au final, je te retrouve en boîte avec un des hommes de Rave. Viens me dire que tout ça n'est qu'une coïncidence.

J'étais soufflée. C'est vrai que vu comme ça, je n'étais pas une oie blanche, loin de là même. Mais à ce point… Je pensais qu'il avait appris à me connaître et que cela lui aurait suffit à écarter de son esprit ce genre d'idées. Force était de constater que je m'étais trompée.

- Dranforse avait bien raison de se méfier de toi, et j'ai eu encore plus raison de le suivre. Déjà au bal, tu essayais de te coller à moi le plus possible. Il n'a pas été difficile pour moi de jouer au gentil en me dressant comme une opposition à Dranforse et ton véritable visage est apparu.

Sa déclaration me fit l'effet d'une gifle. Alors comme ça depuis le début il se jouait de moi ? Avait-il été sincère ne serait-ce qu'une fois dans ses propos et ses actes ? Je me sentais trahie.

- Je crois que l'on peut dire que nous ne sommes pas alliés. Je rejoins définitivement Dranforse : transforme-toi, dresse-toi sur notre passage, et nous t'éliminerons.

- Ce sont des menaces ? s'enquit clairement Vincent, glacial, en se séparant de moi.

Il était prêt à dégainer, ce que Axel… Ce que Heartstone remarqua aussitôt.

- Non, un avertissement, siffla le SOLDAT.

Il fit demi-tour dans la ruelle, nous laissant plantés là. La trahison m'avait laissé un goût amer dans la bouche. J'avais envie de hurler ma rage et mon dégoût et de pleurer. Vincent glissa sa main autour de ma hanche, me sortant de mes pensées.

- Ça va aller, me souffla-t-il. Rentrons.

Il me poussa sans me lâcher en direction du Seventh Heaven. Je m'appuyai contre lui, heureuse de l'appui qu'il me fournissait.

- J'hésite entre hurler et pleurer, lui avouai-je.

- C'est normal, tu lui as fait confiance et il t'a trahi.

- Je suis vraiment trop naïve. J'aurais dû me rendre compte que c'était trop beau pour être vrai.

- Tu n'es pas trop naïve, me coupa Vincent. Ce type t'a tout de même bien aidé. Tu ne pouvais pas savoir.

Je soupirai et le démon m'attira à lui avant de m'embrasser sur le front. Ce geste me calma et je pus rentrer jusqu'au bar à peu près calmement. Les autres étaient couchés et nous montâmes silencieusement jusqu'à notre chambre. Nous nous changeâmes rapidement, moi dans la chambre et lui dans la salle de bain. Ce fut à ce moment là que je remarquai quelque chose.

_- Kuro ?_

_- Bah oui. Je sssssuis toujours là._

_- Je suis vraiment désolée ! Je t'avais oublié !_

_- C'n'est pas grave, il y a un petit coin ssssssssympa juste là. Je vais y faire dodo._

Le serpent se déroula pour s'allonger sur mes T-shirts.

- Alix ? Tu n'es pas encore couchée ?

Je lui montrai le serpent du doigt. Vincent fronça les sourcils mais ne dit rien. Il se contenta de s'allonger sur son lit, sans me quitter des yeux. Je souris au serpent avant de le rejoindre tranquillement. Blottie contre Vincent, je ne parvins tout de même pas à trouver le sommeil avant un long moment.

**-A-**

Le lendemain matin, ce fut avec effervescence que nous nous attablâmes, prêtes à entendre pour les filles et moi ce que l'indic avait raconté.

- Alors ? m'enquis-je à brûle-point.

- Alors c'est une espèce de con, grogna Barret. Il a passé la moitié de la soirée à nous faire comprendre qu'il ne nous dirait rien si on n'acceptait pas de le dédommager en nature avec Yuffie et Tifa. On a fini par appeler Vincent pour qu'il accepte de parler.

- Et encore, il a voulu inclure Alix dans l'équation quand il l'a vue… marmonna Cloud.

- Tu l'as remis à sa place j'espère ? m'enquis-je auprès de Vincent.

- Je m'en suis fait un plaisir. Je fais toujours aussi peur, c'est rassurant.

Il découvrit légèrement ses dents, ce qui me fit sourire. La remarque de cet homme avait vraiment dû lui déplaire.

- Et il vous a appris quelque chose, tout de même ? grogna Yuffie.

- Oui, j'ai réussi à lui faire cracher le morceau, continua mon homme. On sait où se trouvent les troupes de Rave. Elles sont stationnées à Corel Nord.

- Nous allons y aller ? demandai-je, une boule au ventre.

- Oui. On décolle ce soir, on y sera dans trois jours, répondit Cid.

- Ce n'est pas plus mal, me fit remarquer Vincent.

Il se tourna vers les autres.

- Heartstone est venu nous voir hier soir. Il est persuadé qu'on est de mèche avec Rave et que l'on a simulé l'agression d'Alix. Il s'est rangé du côté de Dranforse.

- C'est la merde, grogna Yuffie. Je pensais qu'il t'aimait bien.

- Je le pensais aussi, grognai-je.

J'étais toujours en colère et déçue à cause de cette histoire. Peut-être que Vincent avait raison et que m'éloigner de la ville me ferait du bien. Même si je n'y avais pas passé beaucoup de temps.

- Si je comprends bien, on va devoir faire notre sac, murmurai-je.

- Je trouve que ce départ est précipité, marmonna Yuffie. On ne sait pas combien d'hommes elle a sous ses ordres. Et puis imaginez cinq minutes les répercussions politiques de l'assassinat de la cousine de Scarlet.

- Mais que proposes-tu alors ? murmura Tifa. Nous ne pouvons pas rester ici à attendre qu'ils nous filent entre les doigts !

- Si on part maintenant, on va être accusés de vouloir rejoindre Rave et sa clique par Dranforse. Si on part plus tard, on risque de les rater. Tu parles d'un dilemme, grogna Barret.

- Surtout que Corel est située de l'autre côté des monts Nibel. Estrenel a lui-même conduit Alix là-bas. Les conclusions qu'ils risquent d'en tirer seraient catastrophiques, conclut Cloud.

- Et on ne sait même pas si cette femme est réellement liée à Carpentier, remarqua doctement Cait Sith. C'est peut-être autre chose.

- Comme quoi ? Le trafic d'armes ? proposa Nanaki.

- Non. Ces hommes sont bien trop désorganisés pour faire partir de ce genre de réseau, contredit Vincent.

Tout le monde se tourna vers lui, attendant ses conclusions.

- Un réseau de trafiquants d'armes possède toujours ses règles et elles sont immuables. Au grand jamais on assassine une personne non liée au trafic pour ne pas que ça retombe sur le groupe. Les trafiquants ne s'en seraient jamais pris à Alix.

- Sauf s'ils considèrent que nos agissements vont contre leurs intérêts, contra Cait Sith. Après tout Carpentier est lié à des trafics en tout genre.

- Ce qui me fait dire que l'on n'a définitivement pas à faire à des professionnels. Ils n'en avaient ni la technique ni les moyens. Ce ne sont pas des bandits, ce sont des voyous. Des gens comme n'importe qui qui se sont engagés pour arrondir leurs fins de mois ou pour se faire mousser. Pas de hiérarchie, pas de chefs clairement établis, pas de règles, pas d'entraînement. Un vrai merdier.

- Selon toi, on pourrait se servir de ce bordel pour tirer notre épingle du jeu ? demanda Cid.

- Oui et non. Des hommes désorganisés, ça peut aussi bien se rendre que tirer sur ses propres alliés.

- Ce type… Cette espèce de pervers. Est-ce qu'il vous a donné une estimation de l'étendue des forces ? m'enquis-je.

- Non. C'est l'un des avantages d'un groupe désuni : on ne connaît pas le nombre de ses alliés, me répondit Vincent.

- Si on tue Rave, on tue le groupe, comprit Cloud.

- Oui mais on revient au premier problème : si on tue la nièce de Scarlet, ça va être la merde ! grogna Yuffie.

« On tourne en rond » compris-je.

- On n'est peut-être pas obligé de la tuer, proposai-je timidement. On pourrait l'emprisonner…

_- Hors de question. Si elle est mêlée à tout ça, je fais des guirlandes de Noël avec ses intestins !_

Je grimaçai à l'idée de D, qui l'emballait énormément.

- Tu n'as pas l'air convaincue par ta propre idée, me fit remarquer Tifa, qui avait sans doute mal interprété ma grimace. Même si je dois avouer qu'on est un peu trop vite partis dans les extrêmes. L'emprisonner seulement réglerait tout.

C'est marrant comment l'idée même de tuer quelqu'un ne me faisait presque plus rien. « C'est faux », disait une petite voix en moi, « c'est les tuer eux qui ne te fait plus rien. Comme si les voir raides étendus à tes pieds allait réparer ce qu'ils t'ont fait. » Je secouai la tête pour me débarrasser de ces pensées morbides, me concentrant à nouveau sur la discussion. Mais elle me passait à présent bien au-dessus, mes réflexions m'amenant toujours plus loin dans le dégoût de moi-même.

_- Tu me fais quoi là ? Tu dépressionnes ?_

_-Je me dégoûte. Comment est-ce que je peux imaginer si facilement tuer quelqu'un ?_

_- Je ne vois pas où est le problème._

_- Tuer c'est mal, D !_

Je sentis comme un haussement d'épaules dragonnesque.

_-Bien sûr que non. Tuer ça permet de vivre._

_- Pour manger oui, pour se défendre aussi. Mais là… On parle d'un assassinat !_

_- On peut joindre l'utile à l'agréable. J'aime bien le goût de l'humain moi._

_- D !_ m'énervai-je. _Il en est hors de question, tu m'entends ! On ne mange pas d'autres humains !_

_- Mais tu m'énerves à ne jamais me laisser faire ce que je veux ! Toi t'es coincée dans ton idioterie de « tuer c'est mal » alors que tu côtoies des gens qui ne font que ça !_

_- C'est pas parce que eux le font que je suis obligée de faire pareil !_

_- Non. Mais il faut que t'arrêtes de te prendre pour un… une… heu… Un monstre ! Parce que tu tues des gens. Tuer c'est naturel._

_- Ça ne l'est pas. Pas dans ma culture._

_- C'est normal de vivre avec un humain-démon dans ta culture ? C'est normal de vivre avec un dragon dans la tête ?_

Je grognai de frustration devant son raisonnement.

_- Non. Mais ça n'excuse pas tout !_

_- C'est vrai. Toi n'être pas obligée de torturer. Il n'y a que les chats qui font ça. Et je trouve que tu ne ressembles pas à un chat. T'es pas assez mignonne et t'as pas de moustaches._

Une image mentale de moi avec des moustaches et un pelage rayé me sauta aux yeux et calma ma colère comme se serait dégonflé un ballon percé, le bruit en moins.

_- Je me sens horrible de vouloir tuer quelqu'un_, murmurai-je.

_- Je sais. Mais c'est eux ou toi._

Je restai alors un petit moment sans rien dire.

_- D ?_

_- Hum ?_

_- Je t'aime._

Je me sentis entourée par une aura d'une douceur jamais vue, emplie d'affection et d'amour.

_- Je sais, petite humaine. Moi aussi._

Je repris alors contact avec la réalité pour voir les membres d'AVALANCHE me regarder avec curiosité.

- Qu'est-ce qu'il y a ? demandai-je en me doutant tout de même du problème.

- D a eu une idée ? s'enquit poliment Tifa.

- Non, on discutait simplement.

- Mais du coup on ne sait toujours pas ce qu'on peut faire…

Il y eut un long silence pendant lequel Tifa partit nous chercher à boire. Ce fut un bruit provenant de Cait Sith qui nous tira de nos réflexions.

- Je crois que je viens de recevoir un communiqué qui va arranger notre affaire, s'enorgueillit le petit robot-chat. La SHINRA vient de faire paraître un mandat d'arrêt à l'encontre de Marie Rave.

Au même moment, le PHS de Cloud se mit à sonner. Le SOLDAT décrocha et la voix fort mélodieuse de Reno me parvint aux oreilles malgré la distance qu'il y avait entre moi et le blond.

- Cllllllloud, dis-moi qu't'as une piste pour Rave ! Nan, pas la notre, l'autre ! J'en peux plus, Scarlet est d'une humeur foudroyante, va finir par tous nous tuer à hurler comme ça.

Un hurlement effroyable et indubitablement féminin retentit, me faisant dresser les petits cheveux sur la nuque.

- Je vois ça, répondit le blondin, un peu surpris.

Il tenait le PHS loin de sa figure, espérant ainsi échapper à la puissance vocale de la Responsable de l'Armement.

- RENO ! Dis-moi que les incompétents que tu as au bout du fil ont des informations !

- Heu, ben c'est à dire que heu… J'pas encore eu l'temps de demander !

Il y eut un bruit d'affrontement au bout de la ligne avant que la voix hargneuse de Scarlet ne retentisse au combiné.

- Allô ? J'espère pour vous que vous avez des informations, bande de minables.

- Bonjour à toi aussi Scarlet, fit simplement Cloud d'une voix calme.

Juste le silence lui répondit.

- Ah, c'est vous, fit la femme à présent bien plus calme. Vous avez des infos sur ma très chère et tendre nièce ?

- Oui, nous savons où elle se cache.

- Amenez-moi sa tête sur un plateau.

Et elle raccrocha.

- Bon, eh bien je crois qu'on peut oublier nos états d'âme sur les problèmes politiques que ça va nous poser, philosopha Yuffie.

Je grimaçai et la ninja me répondit de même. J'avais la vague impression que cette histoire ne lui plaisait pas plus à elle qu'à moi.

- Mieux vaut tout de même te garder loin de ça, rétorqua Barret. Avec ton statut il serait dangereux pour toi d'être reliée à cette femme.

La Wutaïenne lui adressa un regard noir.

- Mais bien sûr ! Je vais rester tranquillement à la maison à vous faire le dîner alors que vous risquer votre peau. Bande de crétins !

- Je suppose qu'on part bien ce soir ? repris-je pour couper court à la dispute.

- Oui. Je suppose qu'Heartstone est moins dangereux que Scarlet, une fois énervé, grommela Cloud.

Nous soupirâmes de concert avant de retourner vaquer à nos activités. Je choisis pour ma part de me faire petite et j'aidai Tifa au ménage de la bâtisse. Cela faisait longtemps que l'on n'avait pas eu le temps de le faire à fond et le Seventh Heaven en avait bien besoin. Bizarrement, seul Barret resta nous aider, les autres ayant disparu à l'entente du mot « ménage ». Je venais juste de finir la salle de bain lorsque Vincent débarqua derrière moi.

- Lâcheur ! grommelai-je en sa direction.

Il ne me répondit pas, se contentant de lever un sourcil, son air froid et impassible sur le visage.

- Ton sac est prêt ? se contenta-t-il de demander.

- Oui.

- Prends des vêtements légers, il va commencer à faire chaud.

Ce qui était pour moi une bonne nouvelle. Je rajoutai tout de même deux débardeurs dans mon ancien sac de cours reconverti en sac de voyage. J'avais remis Kuro dans son environnement naturel ce matin et le petit reptile me manquait.

- Maillot de bain ? demandai-je à l'homme étrange qui me servait d'amoureux.

- Non. Corel est située dans le prolongement des monts Nibel. Techniquement, Nibelheim est plus proche de la mer.

Je hochai la tête.

- Pourquoi aller se planquer là-bas ?

Le vampire soupira doucement.

- Tu comprendras quand on y sera, fit-il de sa voix froide.

Je me contentai de lui emboîter le pas, mon sac sur le dos alors que lui tenait le sien à bout de bras. Nous partîmes alors en direction du Shera accompagnés des autres. Yuffie avait escorté les deux plus jeune chez Elmyra et avait passé l'après-midi chez la mère adoptive d'Aerith. La ninja semblait d'ailleurs pensive, ce qui la rendait très calme. C'était assez terrifiant de la voir ainsi.

- Ça va ? lui demandai-je.

Elle fit oui de la tête, m'adressant un petit sourire réconfortant. Mais elle restait bien pâle. Par égard pour elle, je n'insistai pas.

- On en a pour trois jours de voyage, m'informa la jeune femme. Je crois que ça me retourne l'estomac d'avance.

Je savais, tout comme elle, que ce n'était pas ça. Même si cela devait posséder un fond de vérité. Je partis poser mon sac dans ma chambre avant de rejoindre les autres.

**-A-**

Il ne se passa rien pendant notre voyage, ce qui nous changea bien la vie. On en profita pour jouer aux cartes et Vincent et Cid disputèrent des parties d'échecs endiablées. Enfin, vu l'éclat qui brillait dans les yeux du vampire et la couleur de son aura, Chaos devait jouer en même temps que lui. Bizarrement ils semblaient vachement bien s'entendre quand il fallait jouer à ce jeu. J'en profitai pour rester près de lui à le regarder jouer. D essayait de comprendre les règles du jeu, chose pour laquelle je lui étais d'aucune aide puisque je ne les avais jamais comprises moi-même. Je fus presque triste quand nous arrivâmes à Corel.

- Il va falloir que nous fouillions la ville de fond en comble, marmonna Cloud. Ça ne va pas être de la tarte.

Les autres membres du groupe soupirèrent avant de se diriger vers la sortie. Mais avant que je n'aie eu le temps de poser un pied sur le sol près du Shera, Vincent m'attrapa par le bras.

- Cache ça, me fit-il en désignant le bijou de Sephiroth. La ville est très pauvre, n'attisons pas les convoitises.

Je lui adressai un regard surpris mais entrepris d'enrouler le ruban que m'avait offert Nanaki autour des deux dragons. Du coup des mèches folles vinrent se mettre sur mon visage, me faisant souffler de mécontentement.

- Mais comment je faisais pour vivre avec les cheveux sur la figure ? grommelai-je pour moi-même.

Je descendis du vaisseau en défaisant mon chignon pour le refaire, y plantant les deux plumes qui l'ornaient depuis un moment.

- Nanaki, Cid et Cait Sith d'un côté. Vincent, solo. Alix, Yuffie et Tifa. Cloud vient avec moi, déclara Barret.

Les groupes ainsi constitués étaient étranges selon mon point de vue. Pourquoi Vincent se retrouvait-il seul et les trois filles ensembles ? Je ne dis pourtant rien, faisant confiance au jugement de Barret. Nous nous dirigeâmes alors vers la ville sans se presser. Mais quand Corel apparut devant moi, je ne pus retenir mon exclamation de surprise. Ce n'était pas une ville, c'était un dépotoir ! L'ensemble ressemblait aux bidonvilles que j'avais pu voir à la télévision. Les maisons étaient de tôles ondulées et de cartons, des fils électriques couraient de partout, non protégés, et de la boue couvrait le sol. La ville semblait s'étendre sur des kilomètres. L'ensemble était impressionnant. Je compris mieux la demande de Vincent de cacher mon bijou. Une telle chose dans cet environnement aurait créée des tensions énormes.

- Alix, ton arme, m'ordonna Tifa.

J'appelai à moi la lame de Genesis et l'accrochai dans mon dos. Son poids m'était devenu familier et me rassurait même. Nous nous séparâmes avant même d'entrer en ville et je sentis la douleur maintenant familière que me provoquait l'éloignement du vampire. Silencieuse, je suivis les filles dans les dédales de ruelles qui formaient la ville de Corel. Plus qu'à Edge, j'avais l'impression de chercher une aiguille dans les plumes d'un Chocobo. Comment allait-on pouvoir trouver une femme et une armée dans ces habitations insalubres ?

- Corel était une ville riche auparavant. Mais la SHINRA a voulu construire un réacteur Mako et a ensuite incendié la ville pour garder secrets ses procédés de construction. C'est là que Barret, qui habitait la ville, a perdu sa femme et l'usage de son bras droit.

L'aveu de Tifa me fit venir les larmes aux yeux. Comment l'homme à la mitraillette pouvait-il revenir ici comme si de rien n'était ? Comment ?!

- Ce n'est rien, me fit doucement Yuffie. Tu ne pouvais pas savoir.

- Ça m'énerve de ne jamais rien savoir sur vous, grommelai-je, franchement énervée.

- On ne sait pas grand-chose sur toi non plus, me fit gentiment remarquer Tifa.

- Si. Il n'y a rien à raconter sur ma vie. Au pire, demande à Yuffie, elle a fouillé sur mon PC.

Nous continuâmes notre route sans nous appesantir plus sur le sujet. Moi, je regardai la misère autour de moi sans trop y croire. Le bidonville sentait la pisse, le sang, la boue, la misère. Il y avait des enfants qui couraient en guenilles dans les rues où l'on croisait des poules décharnées en liberté. Elles ne devaient même plus être capables de pondre. Les gens nous regardaient passer silencieusement, le regard vide. Ils étaient tous vidés de vie, comme des zombies. Ils étaient épuisés par l'existence. Nombreux étaient ceux qui portaient des cicatrices visibles, surtout au niveau du ventre pour les hommes.

- Ils vendent leurs reins pour subvenir à leur besoin, souffla Yuffie.

L'horreur d'une telle situation me sauta aux visages. Et une boule me prit la gorge. J'aurais pu être comme eux, obligée de vendre mon corps de toutes les manières imaginables pour survivre. Sans Sephiroth pour me tirer du laboratoire, sans Tifa et Cloud pour me recueillir, je n'aurais été qu'une loque. Je leur devais tant à tous… Tifa m'avait offert un toit et un emploi stable, une source de revenus non négligeable. J'étais bien chanceuse comparée à ces gens ! Des femmes faisaient la lessive dans de vieilles bassines avant d'étendre le linge sur des cordes devant les maisons. Une fille de mon âge environs, maigre à faire peur, faisait passer un nourrisson de son sein gauche à son sein droit, désespérée. Mais le petit ne trouvait plus rien à manger dans les mamelles maternelles. Là, un homme étendu, entouré d'un nuage de mouches. Ses pieds et ses mains étaient noirs à cause de la gangrène et l'odeur fétide de la pourriture me prit le nez. Il bougea, à moins que ce soit les mouches qui me donnèrent cette impression. Plus loin, au détour d'une ruelle plus fétide encore, une femme étendue en larme, les vêtements déchirés. Les traces blanchâtres qui lui couvraient les cuisses ne laissaient aucun doute sur ce qu'il venait de lui arriver. Nous tournâmes en rond toute la journée sans rien voir qui aurait pu nous guider. Que ce soit là ou ailleurs, nous piétinions toujours lamentablement. Nous rejoignîmes les autres sous une immense pancarte qui annonçait « Gold Saucer ».

- Vous avez quelque chose ? demanda doucement Tifa.

- Rien… Sauf si tu souhaites vendre un rein, ton anus ou ton vagin, grommela Cid.

- Même à moi on m'a proposé une passe, siffla Nanaki.

Je soupirai. L'humanité me faisait peur parfois.

- J'ai du mal à imaginer qu'on ne nous ait pas abordées, murmurai-je.

- Vous étiez armées. Les gens ne sont pas fous, m'expliqua simplement Cloud.

- Mais le résultat est le même : on ne sait rien.

La remarque de Cait Sith jeta un froid. Barret haussa les épaules et commença à se diriger vers la sortie de la ville lorsqu'il se figea. Une femme, très belle au demeurant, se tenait en face de nous. Elle ignora tout le monde avant de se diriger vers moi. Stupéfaite, je n'eus même pas le réflexe de lever ma main pour prendre mon arme. En fait, je ne bougeai absolument pas, la laissant venir vers moi. Quelque chose dans son regard, dans sa tenue, dans sa démarche… J'étais sûre de ne jamais l'avoir croisée auparavant et pourtant il me semblait la connaître. Son épaule heurta la mienne quand elle me passa à côté, et un petit papier échoua dans ma main. Pas un regard, pas un son, juste un petit bout de papier que je m'empressai de camoufler dans ma mitaine. Elle disparut tout aussi vite, me laissant interrogative. Je pris soin de faire comme si rien ne venait de se passer jusqu'au moment où nous mîmes les pieds dans le Shera. Aussitôt Vincent m'attrapa par le bras pour me tirer vers le canapé. D'un simple mouvement, je sortis le petit papier de ma mitaine, l'ouvrant avide de lire son contenu.

_Les amis ne sont pas forcément ceux qu'on croit. La femme que tu cherches se terre à la sortie Nord de la ville._

Je levai les yeux, incrédules, fixant un point invisible devant moi

_Les amis ne sont pas forcément ceux qu'on croit._

_« Vos ennemis ne sont pas forcément ceux que vous croyez. »_

Un léger sourire étira mes lèvres.

- Qu'est-ce qu'elle te voulait, cette femme ? grogna Barret.

- Me rappeler que j'avais des alliés inattendus. Rave se trouve à la sortie Nord.

Les autres me contemplèrent incrédules. Seul Vincent semblait avoir compris de qui je parlais. En même temps il était le seul à qui j'avais parlé de cette partie étrange de la conversation. Il se leva, empoignant Cerbère et vérifiant que la sécurité était toujours en place.

- Je vais aller jeter un coup d'œil. Je serai de retour dans moins d'une heure.

J'allais le laisser partir lorsque Yuffie me donna un gros coup de coude dans les côtes, me faisant sursauter et grimacer de douleur. Elle me désigna Vincent de la tête en me faisant les gros yeux. J'ouvris des yeux incrédules avant de me lever précipitamment.

- Attends, Vincent, je viens avec toi ! lançai-je.

Le vampire se tourna vers moi avant d'hausser les épaules pour me faire comprendre que ça lui était égal. Je lui emboîtai le pas calmement. L'homme choisit de contourner la ville plutôt que de la traverser. Les rayons du Soleil couchant faisaient miroiter la roche brune des monts Corel et le vert tendre de l'herbe s'étendant dans la plaine où était construit le bidonville. Le contraste entre la ville et les paysages alentours était flagrant : la laideur et la beauté. Il y avait des champs cultivés et quelques vergers disséminés non loin, entourés de hautes palissades pour les protéger des monstres. Et dans le flanc de la montagne, un trou noir et insondable.

- La mine, m'informa Vincent. C'est elle qui faisait tourner la ville avant que la SHINRA ne s'en mêle.

- Pourquoi ne pas continuer l'exploitation ? m'étonnai-je.

- C'étaient des mines de charbon, rendues obsolètes par la Mako. De plus, l'installation du réacteur a fragilisé le sol, rendant l'exploitation dangereuse.

Je hochai la tête pour lui faire comprendre que j'avais compris le problème avant qu'on ne se dirige vers l'entrée Nord de la ville. Mais arrivée à une dizaine de mètres des premières habitations, une odeur me prit à la gorge.

_Du sang qui coule, lentement. Le bip-bip régulier des machines et le chuintement régulier d'un respirateur artificiel._

_Chac ! Pfffff… Chac ! Pfffff… Chac !_

_L'odeur du sang, de l'urine et des fèces. De l'oxygène qui m'arrive dans le nez. La présence de tuyaux dans mes narines. D'une sonde urinaire aussi. Des lumières éblouissantes, des spots au-dessus de mes yeux._

_Plic, plic, plic ! Fait le sang qui coule._

_Chac ! Pfffff… Chac ! Pfffff… Chac !_

_Plic, plic, plic !_

_Un mouvement dans mon champ de vision. Une forme blanche. Une main, maternelle, câline, dans mes cheveux. Rassurante. Des bruits, des paroles, que je ne comprends pas._

_Plic, plic, plic !_

_Chac ! Pfffff… Chac ! Pfffff… Chac !_

_Une odeur, douce, féminine._

_Plic, plic, plic !_

_Chac ! Pfffff… Chac ! Pfffff… Chac !_

_Une main qui me caresse la joue tendrement._

_Plic, plic, plic !_

_Chac ! Pfffff… Chac ! Pfffff… Chac !_

_Un éclair métallique._

_Plic, plic, plic !_

_La douleur._

Vincent eut le réflexe de m'attraper à la toute dernière seconde avant que je ne bondisse en avant. D'un geste souple, il enroula sa greffe autour de mon ventre et sa main gantée se posa sur ma bouche et mon nez. L'odeur du cuir envahit mes sens mais ne parvint pas à couvrir l'autre. Je crus l'entendre me parler mais rien ne parvenait à franchir le fracas de la haine qui tintait à mes oreilles. J'essayai de courir vers l'avant, mue par une colère sourde et dévastatrice que je commençais à connaître. Mais le vampire avait pour lui sa carrure et sa force masculine, que j'admirais d'habitude et que je haïssais dans l'instant présent. D'un simple mouvement, il me souleva légèrement du sol pour me forcer à faire demi-tour. Je me débattis de plus belle, manquant probablement de le blesser dans ma tentative de fuite. Sa main gantée relâcha momentanément sa pression sur ma bouche et l'odeur revint, plus puissante encore. Je sentis une pression dans mon cou et mon corps se fit brutalement lourd dans ses bras. Sa main rejoignit aussitôt ma bouche et mon nez, me privant en partie de mon sens olfactif à nouveau. Il me traîna ainsi sur une centaine de mètres en direction des montagnes, sa main toujours collée sur le bas de mon visage me faisant presque suffoquer. Une fois derrière un rocher, il relâcha sa prise juste assez pour que je me dégage d'une secousse de son étreinte. Mais il me rattrapa aussitôt et je me retrouvai la tête contre son épaule. L'odeur, son odeur, entra dans mes narines, surpuissante. Elle chassa l'autre, me rendant mes facultés cognitives. Vincent sentait cette odeur musquée qui caractérise les hommes. Il sentait le cuir des vêtements, le métal et la poudre de son arme. Mais y avait aussi ce je-ne-sais-quoi qui faisait qu'il sentait Vincent. Ce je-ne-sais-quoi qui me calma aussitôt quand je me rendis compte que j'étais à l'abri. Je réalisai alors à quel point j'avais sérieusement dérapé et perdu les pédales.

- Pardon, murmurai-je d'une petite voix.

Son torse vibra sous son soupir.

- Je ne t'avais pas vu dans un tel état depuis le premier scientifique.

- Elle s'occupait physiquement de moi, comme lui.

Je le sentis se tendre et resserrer inconsciemment sa prise sur moi. Je fouillai rapidement du côté de D et la colère sourde que je ressentis me fit vite quitter la zone. Je déglutis, mal à l'aise de voir comment les sentiments de la dragonne pouvaient influencer les miens, encore aujourd'hui.

- Je suis désolée, répétai-je, atterrée par mon comportement.

Vincent se recula doucement, me tenant plus que par les épaules.

- Et moi je suis désolé de t'avoir contrôlée comme je l'ai fait tout à l'heure.

Je réunis mes souvenirs pour comprendre qu'il parlait du truc bizarre de la pression dans mon cou. Je lui souris tendrement.

- Ce n'est rien, lui assurai-je.

- Si. C'est quelque chose que j'ai appris chez les TURKS et je me suis toujours promis de ne jamais les utiliser contre toi.

- Vincent, je préfère largement que tu utilise tes… Trucs de TURKS plutôt que je perde totalement les pédales et que je tue quelqu'un sans réfléchir !

Il ne semblait pas convaincu et brusquement quelque chose me sauta aux yeux. Quelque chose qui me laissa littéralement sur le cul et qui me fit me sentir conne, très conne. Depuis le début de notre relation, c'était Vincent qui veillait sur moi. C'était lui qui courait dans tous les sens pour réparer mes erreurs, c'était lui qui me courait après pour m'empêcher de faire des bêtises. Lui n'aurait pas eu besoin d'un coup de coup de coude de Yuffie pour venir avec moi. Mais quelle petite amie je faisais ! J'avais horriblement honte de moi.

- Je vais aller jeter un œil à l'entrée Nord.

Il y a cinq minutes j'aurais hurlé un « non ! » désespéré, de peur de me retrouver seule. Mais à la lueur de ce que je venais de découvrir, je me rendais compte d'à quel point ma réaction aurait été puérile.

- D'accord. Je vais rester ici, je vais essayer de calmer D. Juste… Sois prudent s'il te plaît.

Je vis à son regard qu'il était surpris mais il se reprit bien vite.

- Si quelque chose arrive vers toi…

- Je laisse sortir le dragon, murmurai-je.

Il fit oui de la tête avant de faire demi-tour pour se diriger vers la ville. Épuisée, je me laissai tomber assise sur un rocher derrière moi. On avait besoin des renseignements que Vincent pourrait récolter là-bas. Mais ça ne me rendait pas la tâche plus simple. La pierre chaude dans mon dos me permit de me calmer et de respirer un peu mieux. Je plongeai dans mon subconscient pour essayer de calmer ma dragonne, qui était furieuse. Il me fallut pratiquement un quart d'heure pour arriver à la contenir. De là, je me mis à réfléchir à mon attitude. J'agissais vraiment comme une gamine. Ou plutôt comme une adolescente. Il allait falloir que j'apprenne à me comporter en adulte responsable… Même si je ne savais pas trop ce que ça voulait dire. Le vampire revint grosso modo à ce moment-là de ma réflexion.

- Rentrons, me dit-il simplement.

Je fis oui de la tête avant de me lever pour le suivre. Nous fîmes le trajet inverse dans un silence presque oppressant. Je bondis quasiment dans le Shera, ravie d'en retrouver l'atmosphère chaleureuse. Les autres nous jetèrent un regard interrogatif, sûrement surpris de me voir aussi soulagée d'arriver. Ils se tournèrent vers Vincent, espérant visiblement qu'il allait leur fournir des explications.

- Rave est impliquée dans les expériences menées sur Alix.

Il y eut un silence qu'on aurait pu couper au couteau. Puis brusquement, Yuffie m'attrapa par le bras et me força à m'asseoir sur le canapé. Elle fit la même chose à Vincent avant de courir vers la cuisine. Elle en revint avec deux verres d'alcool. Je pris celui qu'elle me tendait sans me faire prier, lui lançant mon meilleur regard de remerciement.

- Bon, vu qu'on n'a pas entendu d'explosion, je pense qu'on peut dire qu'elle est encore en vie, grommela Tifa.

Je bus une gorgée de mon verre sous les yeux inquiets de tout le monde.

- Faut dire merci à Vincent, murmurai-je contrite. Il a eut la présence d'esprit de me retenir…

Cloud fit un signe sec de la tête avant de se tourner vers le vampire.

- Tu as réussi à avoir des informations ?

- Oui. Rave est très bien organisée. Elle loge au milieu de ses troupes, selon un schéma en arc de cercle.

Je ne compris pas du tout ce que cela voulait dire et je ne fus pas la seule. En fait, seul Cloud et Yuffie semblèrent comprendre de quoi il parlait.

- On ne l'atteindra pas, il faudra passer tous ses hommes de main avant de pouvoir lui mettre la main dessus, grommela le SOLDAT.

- De nuit, en étant seule, je peux essayer de l'attraper, réfuta la ninja.

Barret lui jeta un regard agacé.

- Il en putain d'hors de question, jeune fille ! Tu ne vas pas aller risquer ta vie pour des clopinettes. Je ne remets pas en cause ton espèce de talent surréaliste pour passer inaperçue en mission d'infiltration, mais tu dois comprendre que vu ton statut, c'est du suicide politique. Même si j'aurais plus qu'aimé te voir à l'œuvre.

La diatribe de Cid calma Yuffie, la flattant par la même occasion.

- Il y a un moyen, contra Vincent. Je vais m'en occuper.

Je fronçai les sourcils. Cette option ne me plaisait pas plus que celle de Yuffie. Chaos ou pas, Vincent seul au milieu d'une milice, non merci.

- Sa tente est située au centre d'une mini place forte surprotégée. Mais qui dit place forte dit espace pour se battre… Et un bon point de vue peut régler le problème.

Une lueur de compréhension passa dans les yeux de tout le monde, sauf dans les miens, comme d'habitude. En tout cas, il semblait que pour eux, l'affaire était réglée. Et je pris sur moi de ne pas bondir à cause du fait que je venais d'assister à une prévision d'assassinat. J'avais dit que j'allais devenir adulte, et je le ferais !

**-A-**

La nuit passa rapidement et le lendemain nous étions tous sur le pied de guerre. Enfin, eux plus que moi puisque je n'avais toujours pas compris en quoi consistait le plan d'attaque.

- Alix ?

La voix de Vincent me tira de mes réflexions alors qu'il se tenait à l'entrée de ma chambre. Nous avions mangé le repas de midi très tôt, sur demande expresse de mon vampire préféré.

- Oui ? lui répondis-je calmement.

- Change-toi et enfile des vêtements légers. Il fait une chaleur à mourir dehors.

Je fis oui de la tête et l'homme disparut, prenant soin de tirer la porte derrière lui. Sans attendre, j'enfilai à la place de mon T-shirt un simple débardeur marron sur lequel s'étirait un papillon. D, de son côté était très heureuse qu'on aille enfin régler son compte à cette Marie Rave, d'autant plus qu'il faisait chaud. J'attrapai mes mitaines avant de sortir de ma pièce. Vincent m'attendait appuyé contre le mur. Il ne dit pas un mot et je lui emboîtai le pas vers un coin du Shera situé près du train d'atterrissage. Sans prendre la peine de réfléchir, il se dirigea naturellement vers une caisse en bois clair posée contre le mur en métal de l'engin. Il s'accroupit à côté, l'ouvrant d'un mouvement presque révérencieux. Ce que je vis à l'intérieur me permit d'emboîter les pièces du plan de combat dont nous avions parlé hier. Un fusil d'assaut, un sniper, était entreposé ici, parfaitement entretenu. L'arme, immense, devait peser une vingtaine de kilos. Elle possédait un long canon et un viseur qui était plus épais que l'arme en elle-même. Je ne m'y connaissais pas plus que ça en armes à feu, et pourtant je voyais parfaitement à quel point cette arme-là était dangereuse. Un trépied, des balles et des viseurs complétaient l'attirail présent dans la caisse.

- J'ai besoin de toi pour surveiller mes arrières, commença à m'expliquer le tireur d'élite. Une fois en position, je serai incapable de me défendre.

Il réunissait son matériel avec la précision de l'habitude. « Protéger ses arrières ». C'était à la fois un honneur et une grande responsabilité.

- Compte sur moi. Personne ne touchera à tes fesses sans mon autorisation.

Un sourire tordu éclaira le visage de l'homme près de moi lorsqu'il entendit ma réponse à l'humour foireux. Il se redressa, son fusil en main alors que je me reculai pour le laisser passer. Une fois dans la pièce principale du vaisseau, Cloud débarqua pour planter son regard dans celui du vampire, qui leva juste un sourcil.

- Tu es sûr de toi ? lui demanda le blond.

- Certain.

Je ne savais pas pourquoi, mais j'avais l'impression qu'ils parlaient de moi. Je me dirigeai vers la cuisine, remplissant deux bouteilles d'eau qui traînaient par là.

- Tu as dit qu'il faisait chaud, expliquai-je au vampire quand je le vis hausser un sourcil dans ma direction.

Tifa, intelligente, me tendit un sac à bandoulière où je pus caler mes réserves de liquide.

- Tu en auras assez ? s'enquit-elle.

- Je pense.

- Pour deux ça risque d'être juste.

- Ce n'est pas pour moi, répondis-je d'une voix douce.

La barmaid ouvrit de grands yeux surpris avant qu'un sourire doux n'étire ses lèvres.

- Allez, file ! Ne le fais pas patienter pour rien.

Je fis ma meilleure parodie de salut militaire avant de bondir à la suite du tireur d'élite. Il ne faisait pas chaud, il faisait étouffant. Le Soleil de midi tapait violemment et il n'y avait pas le moindre courant d'air frais. Même à Costa Del Sol il ne faisait pas aussi chaud, et cela à cause de la proximité de la mer. Je me fis la réflexion que Vincent allait cuire sous sa cape et son équipement avant qu'il ne prenne la route en direction de je ne savais où. Je le suivis sans un mot, consciente qu'il savait ce qu'il faisait. Comme la veille, il me fit contourner la ville mais par l'autre côté, longeant cette fois-ci la montagne plutôt que la plaine. Il commença sans attendre une escalade du flanc des Monts Corel, son arme de pointe dans ses bras. La sangle de mon sac me détruisait l'épaule droite, s'enfonçant dans ma chair d'une manière peu agréable. Nous marchâmes ainsi une vingtaine de minutes, toujours en silence. Le vampire finit par se diriger vers le bord de la montagne, sur une petite partie plane que je n'avais même pas aperçue.

- On va s'installer ici, m'informa-t-il.

Il avisa un rocher et commença à tester sa solidité. Puis, naturellement, il installa son matériel en appui sur le roc. Pour ma part, je posai avec soulagement mon sac près d'un autre rocher avant de faire le tour de notre base provisoire. Rien de bien probant sur la pierre ocre de la montagne.

- Cela risque de prendre un petit moment, me prévint le vampire.

- Je m'en doute, lui répondis-je. Mais je n'ai pas l'impression que je vais avoir beaucoup de travail.

- Je n'en serais pas aussi sûr, à ta place. La région possède une faune assez agressive.

Je caressai du doigt les marques parallèles qu'un coup de griffe avait laissé dans la roche avant de me tourner vers lui. Et d'oublier tout ce que je voulais lui dire. L'homme avait ôté sa cape, qui reposait pliée à ses pieds, et remonté les manches de sa chemise noire au-dessus des coudes. Accroupi devant son viseur, il était d'une beauté qui m'avait, littéralement, coupé le sifflet. J'ouvris et fermai plusieurs fois la bouche, comme un poisson hors de l'eau, avant que d'une pichenette mentale D ne me force à me reprendre.

- On est sur le terrain de chasse d'un gros prédateur, murmurai-je. Les monstres ne sont pas fous, ils ne vont pas venir se balader ici par plaisir.

- Ce qui fait de nous les proies de ce prédateur, commenta Vincent en ajustant sa visée.

- Je tiens à préciser, mon cher, que je reste et resterai la plus grosse prédatrice à des kilomètres.

Vincent décolla son œil de son arme le temps de tourner la tête vers moi et de lever les yeux au ciel. Yeux qu'il recolla aussitôt à son engin de mort. Curieuse malgré tout, je m'approchai du bord du précipice près du rocher pour observer la vue. Nous n'étions pas aussi loin de la ville que ce que je le pensais, et nous possédions une très belle vue sur l'un des quartiers de la cité.

- Rave est dans la tente du centre de l'attroupement. Elle sort, je vise, je tire. Point final, on remballe tout.

Ce vocabulaire, militaire, me fit frémir d'appréhension. Il allait froidement assassiner quelqu'un. Je respirai un grand coup, n'ayant pas oublié mon serment de la veille, avant de fouiller la ville des yeux pour repérer ce dont parlait Vincent. Il me fallut près de dix minutes pour comprendre ce dont il avait parlé la veille au soir, cette conformation en arc de cercle. Des bâtiments délabrés, comme tous ceux de Corel, s'étalaient dans un désordre apparent. Mais on observait de plus près, on se rendait compte que les rues d'un coin de la ville semblaient former une figure géométrique précise. Des demi-arcs de cercle, emboîtés les uns dans les autres, formaient un dallage inextricable jusqu'à une construction, ressemblant à une tente, qui trônait au milieu d'une cour guère plus étroite que l'espace sur lequel nous nous tenions. D'ici, je parvenais même a voir les êtres humains bouger, des espèces de formes longilignes plus ou moins colorées. Et le temps passa. La chaleur de midi environnait l'air, faisant miroiter les roches autour de nous. Le soleil, implacable, nous couvrait de ses rayons sans que le moindre coin d'ombre n'apparaisse sur notre plateforme. Attentive aux monstres, puisque c'était mon rôle, je ne regardais pas Vincent, lui tournant le dos. Mais lorsque je lui jetai un regard, ce fut pour découvrir un homme littéralement trempé de sueur. Il n'avait pas bougé depuis qu'il s'était mis en place, scrutant avec calme la tente de Rave. Soucieuse, je regardai sa peau rougie par l'astre brûlant avant de me décider. J'attrapai mon sac pour en sortir une des bouteilles avant d'aller rapidement taper sur l'épaule de l'homme m'accompagnant. Il tourna sa tête vers moi, les sourcils froncés, apparemment mécontent.

- Bois ! ordonnai-je en essayant d'ignorer son regard noir.

Regard noir qui se posa sur ce que je tenais à la main et qui se transforma en regard de soulagement. Il me prit le récipient des mains et en vida la moitié des deux litres qu'il contenait.

- Merci, murmura-t-il.

- Pas de quoi.

Je repris la bouteille que je remis à sa place. Moi, la chaleur ne me dérangeait absolument pas. D semblait même très heureuse, pour tout vous dire. Certes, ma peau rougissait malgré tout doucement à cause des UV, mais rien de bien dangereux. J'étais rousse après tout, il ne fallait pas l'oublier. J'en étais à me dire que les monstres n'allaient pas sortir par une chaleur pareille quand mon regard se posa à nouveau sur Vincent. Par Minerva, qu'est-ce qu'il était beau comme ça ! Je laissai tranquillement mon regard glisser le long de la ligne de sa mâchoire jusqu'aux muscles des bras révélés par sa posture. Sa chemise, humide de transpiration, lui collait au torse d'une manière qui devrait être interdite pour ma tranquillité d'esprit. Torse que je me souvenais d'avoir effleuré un jour, lorsque la marque de Chaos m'avait sautée aux yeux. Aujourd'hui, je ferais bien plus que cela…

_- Alix !_

La voix de D me fit légèrement sursauter, me sortant de ma contemplation.

_- Tu regardes Vincent comme si c'était un steak. Et Vincent n'est _pas_ un steak !_

_- J'ai parfaitement le droit de le dévorer du regard !_ me défendis-je.

_- Oui, c'est certain. Je ne vois pas trop l'intérêt. Mais c'est pas très le moment de baver._

Je ne pus retenir ma grimace. Elle n'avait pas tord. Et pourtant, je n'arrivais pas à me défaire de cette envie d'aller caresser sa cicatrice, de sentir sa peau nue sous mes doigts…

…

Bon sang, mais à quoi est-ce que j'étais en train de penser moi ? À sauter sur Vincent ? Sérieusement ? Même si l'idée me paraissait soudainement bigrement alléchante et sympathique. Je sentis mes joues s'enflammer et je détournai le regard, à présent presque honteuse. Et puis, rien ne me disait que le vampire ressentait la même chose que moi. Cette pensée me détruisit le moral avec une certaine force et je secouai à nouveau la tête pour me sortir ça du crâne. C'était sans compter le mouvement du tireur d'élite. Il venait de se raidir violemment et je bondis vers lui.

- La voilà, grogna-t-il.

Je ne voyais qu'une petite tache colorée mais je lui fis confiance.

- Tire, dis-je simplement.

L'homme ne se fit pas prier, décala légèrement le canon et appuya sur la détente. Le bruit assourdissant du coup de feu ne me fit même pas sourciller, pas plus que la minuscule silhouette que je vis s'effondrer. Ce fut un vide immense, puis un soulagement sans borne. D'un geste d'une rapidité étonnante, l'homme à mes côtés s'empara de son fusil d'une main et de mon bras de l'autre. Sans avoir le temps de comprendre comment, j'étais plaquée dos au rocher à côté de lui.

- Il ne faut pas qu'ils nous voient, fit-il gravement.

Je compris aussitôt le danger. Assise à sa droite, je lui serrai l'avant-bras en guise de soutien.

- Headshot, murmurai-je.

Un sourire nerveux envahit mes lèvres et je dus me retenir à grande peine de glousser. C'était marrant comment Left For Dead ou Call Of Duty ne laissaient pas prévoir le choc du son de l'arme ou l'odeur de poudre.

- Tu vas bien ? murmura à son tour Vincent.

- Beaucoup mieux, avouai-je sans honte.

Parce que c'était vrai. Encore un de plus de ces enfoirés qui allait pourrir en Enfer !

- Il faut que l'on bouge d'ici, m'apprit le vampire. On va être découverts et je ne donne pas cher de notre peau.

Je voyais ce qu'il voulait dire. Mais avant qu'il n'ait pu se redresser, je lui tendis la deuxième bouteille d'eau, qu'il attrapa sans broncher. Il la vida presque entièrement avant que je lui verse ce qu'il restait sur la tête. Comprenant mon geste, il me fit un signe de gratitude de ladite tête avant de se relever, son arme en main. Le chemin du retour, nous l'effectuâmes presque en courant, de peur de se faire tirer comme des lapins mais aussi pour retrouver l'atmosphère rassurante du Shera. Il faisait frais, glacial en comparaison avec l'extérieur dans le vaisseau. Nous n'eûmes même pas le temps de dire si nous avions réussi que Cid mettait les gaz.

- On rentre à la maison les enfants, tout cela a assez duré, grommela le pilote.

Je compris ce qu'il voulait dire alors que Cloud, au téléphone, semblait informer la SHINRA de notre réussite. Je fus presque offusquée de voir Vincent partir s'installer à la table, commençant à démonter son arme de précision sans même un clignement des yeux.

- Tu fais quoi, là ? m'enquis-je sèchement.

Le vampire sembla sortir de sa transe et me contempla d'un air vide.

- Je nettoie mon arme.

- Et bien elle attendra que toi, tu sois propre. T'as la peau aussi rouge que le poil de Nanaki et tu es à deux doigts de l'insolation. Alors tu vas me faire le plaisir d'aller prendre une douche avant de finir de cuire !

L'homme semblait bouche bée et m'obéit sans même protester. Quelque chose me disait qu'il n'était pas dans son assiette. Vingt minutes plus tard, il revint parmi nous en bien meilleure forme. Je le laissai s'occuper de son arme, collée à ma vitre préférée. C'est pour ça que je fus surprise lorsqu'une main s'enroula autour de ma taille, me forçant à me retourner.

- Merci, me murmura le vampire.

Je ne savais pas trop pourquoi il me remerciait mais je fis comme si, levant les mains pour rajuster sa cape au niveau de son cou.

- De rien, lui répondis-je doucement à mon tour.

L'homme m'attira contre lui, faisant fit de la présence des autres, et m'embrassa doucement, ramenant à moi mes pensées peu catholiques de tout à l'heure. Mais il se détacha bien vite de mes lèvres, se contentant de me tenir serrée contre lui. Et je devais avouer que j'étais très bien là où j'étais.

**-A-**

Je crois que jusque-là, je ne vous ai jamais relaté mes joutes verbales avec Sephiroth, raison pour laquelle Genesis m'avait à la base prise sous son aile. Je crois qu'il est temps, aujourd'hui, de vous montrer à quoi cela pouvait bien ressembler.

- Alix, me salua simplement le Général.

Nous étions la nuit après l'assassinat de Marie Rave et Genesis avait décidé d'annuler l'entraînement, probablement inquiet pour moi. Du coup, je faisais face aux quatre SOLDATS de première classe et à Aerith.

- Bonjour ! les saluai-je à mon tour.

Ils me scrutaient intensément, ce qui me mit mal à l'aise. Pleine d'espoir, je me tournai vers Zack en espérant que ce dernier fasse quelque chose pour moi. Mais il ne bougea pas plus, continuant de me regarder fixement.

- J'ai un bouton sur le nez ?

- Trente-six ! Elle en a trente-six ! T'as raison Genesis, elle en a plus depuis qu'elle s'est exposée au Soleil !

Hein ?

- Mais de quoi vous parlez ? m'écriai-je, stupéfaite.

- Bah, de tes taches de rousseur, pardi !

Je sentis ma mâchoire littéralement se décrocher. Ils n'étaient pas sérieux ?!

- J'en ai compté trente-sept, fit Aerith, l'air déçu de s'être trompée.

- Mais vous êtes sérieux ? m'écriai-je.

- Bien sûr que oui. Ils ne me croyaient pas quand je leur ai dit que tu en aurais plus après t'être exposée autant au soleil, répliqua Genesis.

Il était fier de lui, le sombre crétin.

- Faux roux, grommelai-je en observant sa peau à lui, parfaite. Ce n'est pas parce que tu n'en as pas que tu dois faire des paris sur les miennes !

Il leva un sourcil, amusé.

- Je n'en ai pas, vraiment ?

Et, sous mes yeux stupéfaits, il enleva d'un geste souple son blouson de cuir rouge et le jeta dans ma direction. J'attrapai le vêtement tant bien que mal alors que l'homme se saisissait de son pull pour lui faire subir le même sort. J'étais réellement en train de me demander s'il était bien en train de faire ce que je pensais qu'il était en train de faire quand il se stoppa dans son mouvement, me dévoilant son dos, le pull au-dessus de la tête. Et sur son dos, des dizaines de petites taches marron marquaient sa peau pâle.

- D'accord, je n'ai rien dit, au temps pour moi. Très jolies taches de rousseur.

Il laissa retomber le vêtement avant de m'adresser un sourire goguenard.

- Ton manteau, marmonnai-je en lui tendant ledit vêtement.

- Merci. Respire, tu es aussi rouge que lui.

Je lui adressai une grimace et il me répondit par un sourire amusé.

- C'est assez perturbant de voir quelqu'un se déshabiller devant soi, grommelai-je.

- Se déshabiller, je te trouve un peu extrême. Il n'a fait qu'enlever son manteau, arrête de dramatiser.

Je jetai un regard agacé à Sephiroth avant de reprendre la parole.

- Ce n'est pas parce que tu n'as aucune pudeur que c'est le cas de tout le monde.

- Je ne vois pas ce qui te fait dire que je n'ai aucune pudeur.

Je lorgnai sans essayer de me faire discrète sur son torse nu tout juste couvert par son manteau de cuir noir.

- Non, c'est vrai, je ne vois pas ce qui peut me faire dire ça.

- Tu as un problème concernant ma tenue vestimentaire ? railla-t-il.

- Ta tenue ? J'ai déjà vu des chippendales plus habillés que toi !

Il leva un sourcil, mécontent.

- Pour qui est-ce que tu me prends, exactement ?

- T'es pas un chippendale alors ? On m'aurait menti ?

Son regard me fit comprendre que je m'aventurais sur un terrain dangereux.

- Bon, c'est vrai, tu as plus de muscles que le strip-teaseur moyen, mais tout de même… Pas que ça me déplaise, hein, mais je pense que tu devais avoir un ascendant sur certains de tes adversaires masculins…

J'accompagnai le tout d'une moue suggestive qui ne trompa personne. Le Général pinça les lèvres.

- Par contre, en hiver, ce n'est pas très pratique. Mais bon, tu pouvais compter sur Gen' pour te tenir chaud !

J'eus juste le temps de bondir en arrière pour éviter que la lame de Masamune ne me décapite proprement. Sans même prendre la peine de jeter un regard aux quatre autres, je me mis à courir comme une dératée le plus loin possible de l'homme que je venais d'énerver, faisant voler les pétales des fleurs de la prairie. Peine perdue puisque j'eus à peine le temps de faire dix mètres que je sentais qu'on me saisissait par le collet et qu'on me soulevait. D'un simple mouvement, je me retrouvai allongée aux pieds de mon mentor, qui me souriait amusé.

- Encore perdu, cours plus vite la prochaine fois, ricana-t-il.

**-A-**

C'est ainsi que nous regagnâmes Edge, le cœur à la fois plus lourd et plus léger. Plus léger puisque je savais qu'une des personnes m'ayant fait subir l'enfer venait de payer. Plus lourd parce que j'étais complice d'assassinat et parce que de plus en plus d'idées peu catholiques envahissaient mon esprit. Et plus ces idées effleuraient mes pensées, plus le vampire semblait s'éloigner de moi. Cette situation me tordit le ventre pendant les trois jours de notre voyage, et ce malgré le calme du vaisseau. Finalement, arrivé à Edge, Vincent sembla à nouveau se comporter comme d'habitude. Mais cela était trop tard, il avait semé le doute dans mon esprit. Après tout, Cid avait bien dit qu'il ne se cherchait pas une amante…

**-A-**

Comme nous étions arrivés tard le soir, nous n'avions qu'à peine pris le temps de manger et de défaire nos bagages. Nous n'étions même pas allés chercher les enfants chez Elmyra, épuisés comme nous l'étions. Je pliai encore distraitement mes vêtements quand Vincent entra dans notre chambre. Il m'adressa un sourire et je m'empressai de le rejoindre, plus fatiguée que ce que je voulais bien admettre. Je me blottis dans ses bras, lui tournant le dos. La même question me trottait toujours dans la tête et je compris très vite que je n'arriverais pas à m'en débarrasser.

- Dis, Vincent…

- Hum ?

- Est-ce que tu me désires ?

- Pardon ?!

Il m'avait répondu sur un ton tellement incrédule que j'en fus surprise. Je le sentis se redresser vivement derrière moi et je captai du coin de l'œil son air ahuri. Puis je l'entendis soupirer distinctement.

- Bien sûr que oui.

Je sentis le rouge me monter aux joues à une vitesse hallucinante alors que je déglutissais, soudain mal à l'aise.

- Aurais-je fait ou dit quelque chose qui t'aurait fait douter ? s'enquit gravement le vampire.

Je fis non de la tête, incapable d'articuler le moindre mot. Mais brusquement il m'enfonça un doigt dans les côtes, me faisant sursauter et lancer un « Hé ! » outragé. Je me tournai à demi vers lui, et si un léger sourire amusé flottait sur ses lèvres, je vis à son regard que je l'avais vexé.

- Alors pourquoi dis-tu cela ? me questionna-t-il.

- Et bien, tu sais… C'est parce que… Heu ? Enfin tu vois !

Il leva un sourcil et je pris une grande inspiration.

- C'est parce que… On a toujours rien fait ensemble, alors…

Je détournai le regard, toujours mal à l'aise. J'avais envie de me planquer sous ma couette.

- Alix, est-ce que tu peux me regarder s'il te plaît ?

J'obéis à Vincent, me retournant dans ses bras pour lui faire face. Il planta son regard dans le mien.

- Alix, si ça ne tenait qu'à moi, nous dormirions tous deux avec beaucoup moins de vêtements sur le corps. Je rêve de te faire l'amour depuis un bon moment maintenant.

Sa déclaration eut l'effet d'une petite bombe. Je me sentis rougir encore plus, si c'était possible, et j'ouvris de grands yeux. J'étais gênée, mais aussi partagée. Il me fallut quelques secondes pour reconnaître le désir et l'envie.

- Alors, qu'est-ce qui t'en empêche ? lançai-je bravache.

Un léger sourire vint orner les lèvres du vampire.

- Il faut qu'on parle, jeune fille, me fit-il doucement.

Il se redressa et partit s'installer dans l'angle du mur, s'asseyant plus ou moins. Surprise, je me redressai à mon tour, restant néanmoins allongée, en appui sur mon bras gauche.

- Que… commençai-je.

- On sera mieux assis.

Je finis donc de me redresser, m'appuyant contre le mur de manière à faire face au vampire.

- Je ne comprends pas, balbutiai-je.

- Tu te demandes pourquoi je ne t'ai pas encore sauté dessus ? C'est simple. Déjà, notre chambre jouxte celle des enfants. Je pense que les pauvres nous seront très reconnaissants de ne pas faire de bruits.

Je ne pus m'empêcher de pouffer, et je compris que c'était l'effet recherché par le vampire. Il avait réussi à me détendre d'une seule phrase.

- Ensuite, un lit une place n'est pas vraiment ce qu'il y a de plus confortable pour cette affaire.

Il disait ça d'un ton tellement docte que j'avais plutôt l'impression qu'il me parlait de voiture que de sexe. Mais quelque chose me disait que c'était toujours l'effet recherché.

- Après… Il y a le problème de ma greffe. Je cherche encore et toujours une manière de te toucher sans te blesser.

Cette fois, je fronçai les sourcils. Je tendis ma main droite, attrapant ladite greffe sous le regard étonné du vampire. Je fis ensuite glisser mes doigts jusqu'à la jonction du métal et de la chair.

- Tu ne me feras jamais de mal, Vincent, lui assurai-je.

Il me regarda tristement alors que dans un mouvement machinal je caressai la zone de peau que j'avais sous mes doigts. À mon plus grand étonnement, je vis le vampire se tendre, la bouche pincée.

- Peux-tu arrêter, s'il te plait ? C'est une zone assez sensible.

Surprise, je jetai un regard à ce que je faisais puis de nouveau à l'homme qui me faisait face. Il ne semblait pourtant pas souffrir. Je compris alors brusquement que la zone était juste très chatouilleuse. Je fis donc exprès de laisser courir mes doigts. L'homme laissa alors échapper un rire, me faisant sourire.

- Mais arrête ! s'exclama-t-il.

Comprenant que je n'avais pas la moindre envie d'obtempérer, le vampire finit par se débattre, me faisant rire à mon tour. Saisissant que je ne le lâcherais pas, Vincent m'attira à lui et je me retrouvai assise entre ses cuisses, appuyée contre son torse. Le vampire enroula sa greffe autour de mon ventre pour me maintenir contre lui alors que j'écoutai calmement le bruit de sa respiration. Nous restâmes ainsi l'un contre l'autre sans bouger un petit moment, profitant juste de la chaleur de l'autre.

- Je peux te poser une question ? s'enquit le tireur d'élite d'une voix douce.

- Bien sûr, répondis-je doucement.

- Es-tu vierge ?

Je soupirai doucement avant de lui répondre.

- Oui Vincent.

Il resserra un peu plus sa prise sur mon corps.

- Pourquoi j'ai l'impression que tu le savais déjà ? marmonnai-je.

Je le sentis se tendre avant qu'il ne rigole doucement.

- Il se pourrait que j'ai entendu une certaine conversation entre filles.

Il me fallut quelques instants pour comprendre.

- Alors vous nous espionniez bien, m'amusai-je. Mais alors pourquoi poser la question ?

- Je voulais te l'entendre me le dire.

- Pourquoi ? Est-ce… Gênant ?

Je n'y avais pas pensé. Peut-être qu'il préférait les femmes avec plus d'expérience ? Cette perspective enserra ma gorge dans un étau d'angoisse.

- Oui et non.

- C'est-à-dire ? m'enquis-je d'une petite voix.

- Tu es hypersensible à la douleur, me murmura-t-il. La première fois n'est jamais très agréable chez les femmes et j'ai bien peur que dans ton cas cela ne soit pire.

Je me sentis soudainement bien bête. Je n'avais jamais pensé à ça ! Il faut dire que je n'avais commencé à penser à aller plus loin avec lui que très récemment.

- Du coup, continua le vampire, une partie de moi se sent mal à l'idée de te blesser pour mon simple plaisir.

Je me tournai vers lui pour l'embrasser sur la joue délicatement.

- Tu as plus peur que moi, lui avouai-je. Je n'y avais même pas pensé.

- Mais d'un autre côté, reprit l'homme qui me tenait dans ses bras, ça ne me gêne absolument pas. Je… Ce que je vais te dire va te paraître bien égoïste, mais j'aime beaucoup l'idée d'être le premier.

Un petit sourire étira mes lèvres. Il semblait embarrassé de m'avouer cela.

- En plus, tu seras la seule femme vierge que je connaîtrais.

J'ouvris de grands yeux. L'emploi du futur et du mot « seule » m'avaient bizarrement fait plaisir.

- C'est vrai ? murmurai-je d'une petite voix.

Je le sentis hocher la tête. Brusquement une peur m'assaillit. S'il n'avait connu que des femmes expérimentées, n'allais-je pas lui paraître maladroite en comparaison ?

- Je vais sans doute te paraître bien nulle… m'affligeai-je.

- Cela m'étonnerait, me murmura-t-il.

Je sentis sa main humaine remonter dans mon cou et pousser mes cheveux. Vincent embrassa ainsi doucement la zone dégagée, entre mon cou et mon épaule. Ce geste réconfortant me rassura aussitôt.

- Et… Tu en as connu beaucoup ?

- De femmes ? Cinq, m'avoua tranquillement le vampire.

C'était peu, surtout si on considérait les femmes qui lui couraient après aujourd'hui.

- Et toi, jusqu'où es-tu allée avec un homme ?

Il devait sans doute se rappeler la conversation. Je me calai un peu plus contre lui.

- Je sais que je suis allée loin mais je n'en garde aucun souvenir. J'avais trop bu.

Il y eut à nouveau un petit silence avant qu'il ne reprenne la parole.

- Et niveau contraception ?

- Je ne peux rien prendre d'hormonal, on ne sait pas comment le corps de D réagirait.

- Préservatif alors, répondis simplement le vampire.

- De toi à moi, je ne suis pas sûre qu'on en ait vraiment besoin. Je suis stérile et pour les maladies vénériennes… Et bien je suis vierge et j'ai passé tous les tests possibles et inimaginables. Quant à toi, j'imagine que Chaos a dû faire le ménage ?

- Oui.

Il ne me questionna pas plus et je me laissai bercer par le son de sa respiration. Je finis même par me tourner, calant ma tête dans son cou, mes mains posées sur son torse et son bras de chair. Bras que le vampire bougea pour accompagner mon mouvement, faisant jouer ses muscles sous mes doigts avides.

- Je me suis toujours demandé comment tu faisais pour avoir autant de muscles en maniant une arme à feu.

Ma voix n'était guère plus élevée qu'un murmure mais l'homme m'entendit tout de même.

- Cerbère n'est pas une arme légère. Dois-je comprendre que cela te plaît ?

- Je n'ai jamais été intéressée par les maigrichons à lunettes.

Cette description ne correspondait qu'à une personne et le vampire comprit aussitôt ce que je voulais dire.

- J'en suis heureux.

Sur ces mots, il passa sa main sous mes cuisses, effleurant ma peau nue au passage, avant de me soulever légèrement. Comprenant ce qu'il voulait, je me dégageai de l'étreinte de ses bras pour m'allonger à nouveau à ses côtés.

- Je t'aime, lui dis-je doucement.

Il m'embrassa délicatement comme seule réponse et nous sombrâmes tous deux dans le sommeil.

**Fin du chapitre 56**

Alors, vous en pensez quoi ?

Comme d'habitude, n'hésitez pas à laisser une review ! Ça prend trente secondes et ça fait plaisir à l'auteure ! Et qui sait, peut-être que si vous êtes gentils je partagerai mes sablés…

P.S : Allez les Bleus !

**Alix : **On lui dit que ce sont les italiens en bleu ?

**Autres persos : **Naaaaaon !


	62. Bonus 4

Bonjour à tous !

Cette fiction a atteint les 400 reviews ! C'est juste… Ouhaou ! Je n'y crois pas moi-même ! Si vous saviez comment je suis contente de vous publier ce quatrième bonus.

**Dragonae, c'est plus de 22 322 vues, 400 000 mots postés, 403 reviews et 37 followers/favorites.** Je ne sais pas si vous vous en rendez compte, mais pour moi c'est énorme !

J'avais commencé ce bonus il y a longtemps, pour tout vous avouer. Mais, chose rare, son premier jet ne me plaisait pas du tout ! J'ai tout repris et aujourd'hui je n'en suis pas peu fière ! J'espère avoir réussi à caser tout ce à quoi vous vous attendiez !

**Petit sondage : **bon, avant de passer aux remerciements d'usage, j'ai une petite question pour vous tous. Comment tourner ça…Hum, disons que la relation Alix/Vincent ne va pas rester platonique pendant des années. Ma question est donc : lemon or not lemon ? Sachant que si c'est oui, ça serait un chapitre à part puisque je veux que Dragonae reste en T ^^ Je sais que certains n'aiment pas ça, alors je pose la question ;) Par contre, je ne me suis jamais essayée à l'exercice, alors je ne sais pas ce que ça va donner :P

**Un big merci aux reviewers qui continuent à me supporter ! Skylia, Brouchtignou, Orellia, Lalyne, LilyXXI, Aylou, EternalGivrali et Team Wingless. **D'ailleurs cette dernière m'a laissé ma première review en langue étrangère pour s'étonner du nombre de francophone sur le site :P

**Skylia : **Coucou !  
>Oui, Genesis fait un strip-tease ! Et oui, les SOLDATS ont une bonne vue, et oui, ils s'emmerdent profondément. Genre ils ont vraiment rien d'autre à faire que de compter ses tâches de rousseur sur un paris idiot (de toute manière, un paris c'est toujours relativement idiot…). Alix ne ment pas, Seph' est vraiment trop peu habillé xP (mais je bave sur son poster, hum…). Et il ne lèvera jamais la main sur elle « méchamment » :P Et tu as parfaitement compris, il s'agit bien d'un sous-entendu yaoi. Pourquoi crois-tu que Sephiphi monte aussi vite dans les tours :P Le pire c'est que Genesis s'en fiche totalement X)<br>Je suis désolée pour ton cœur, vraiment :P mais moi j'aime bien quand ça vous fait palpiter xD  
>Kuro président !<br>Je pense que tu cerneras mieux Yuffie après ce chapitre )  
>Non, malheureusement le point de vue d'Axel est 100% logique… Les méchants ne sont méchants que vu d'un certain angle. Vous avez l'habitude de suivre Alix et donc de connaitre les tenants et le saboutissants, mais imaginez l'histoire vue par un personnage extérieur : les agissement du tout ce beau monde restent très louches ! Quant au dieu des dragons roses et blanc, je suis désolée mais ni Bahamut, ni Néo ni Zero ne rentrent dans cette description: Et Chaos rajoute qu'on est poli avec son supérieur !  
>Si tu veux savoir qui c'est ou du moins ce qu'elle est, relis les chapitres précédents. Un énorme indice y est caché ; )<br>Ça simplifie la vie mais ça use les nerfs j'ai l'impression :P  
>Oui oui, capotes ^^<br>Tuer c'est mal et mes persos vont tous faire de la prison à vie:/  
>Tu aviseras après le bac )<br>Je vous salue bien bas, Marie-Antoinette (c'est pas ça ? Je peux remballer ma Reine Rouge qui veut te couper la tête ?). Moi je n'ai pas de surnom. J'ai un nom insurnomable :P  
>Vi, tiens, un sablé !<br>C'est l'quipe de France de Rugby 0.0 *bave*  
>c'est vrai, je mords pas ! Enfin, pas très fort… Juste le samedi ? Ne te sens pas visé, on fait tous ça à un moment ou à un autre. J'essaye toujours de laisser une review, même courte, mais si c'est un auteur que j'apprécie vraiment il m'arrive d'attendre trois jours pour être sûre d'avoir vraiment le temps d'écrire ce que je veux (parce que j'adore les reviews fleuve et je me dit que les autres c'est la même chose :P)<br>Vi, allons compter les tâches de rousseur de Genesis 0.0 et j'adore ce ty pe fanservice, ça va bien finir par réapparaitre dans la fiction :P  
>Je te fais de gros bisous et je te souhaite bon courage ! Noie un prof de philo de ma part (le mien ne m'a rien appris à part qu'il ne fallait pas s'appeler Jeremy et être gros…)<p>

**Lalyne : **Une amoureuse des dragons ! je suis contente que cette fiction te plaise en tout cas ; )  
>Bisous !<p>

**Et Kageno vaincra ! Tous en coeur pour Kageno ! Vive Kageno !**

**Bonus 4**

**-A-Parce qu'elle vient de loin –A-**

Yuffie n'avait jamais compris pourquoi Vincent était tombé amoureux d'Alix.

Elle, elle avait toujours été là pour lui. Toujours. Même au début, quand elle l'avait rencontré pendant la course contre Sephiroth. Elle avait été la seule à ne pas accepter son enfermement sur lui-même et sa tendance à se sortir du groupe comme s'il n'en faisait pas parti. Elle savait, et elle en était fière, que c'était grâce à elle si maintenant c'était un membre à part entière du groupe AVALANCHE. Et elle en était tombée amoureuse. Ça ne s'était pas fait d'un coup, comme ça, non. Ça avait été progressif et avant qu'elle n'ait eu le temps de s'en rendre compte, elle était amoureuse. Profondément et définitivement amoureuse. Vincent, c'était cette silhouette forte qu'elle percevait toujours du coin de l'œil. C'était un regard froid et glacial qui ne s'adoucissait que pour Marlène. C'était une cape rouge et un bandeau plus carmin encore qui ceignait un front large et volontaire. C'était tout ça Vincent. Et elle ne comprenait pas comment cet homme avait pu se tourner vers cette conne d'Alix plutôt que vers elle.

La rousse avait débarqué dans leur groupe comme un ouragan. La première fois que les yeux fatigués par le voyage de la Wutaïenne s'étaient posés sur sa silhouette, un sentiment de profonde pitié s'était emparé d'elle. Elle était terriblement maigre et terrifiée, et pourtant si sûre d'elle. Dès ce premier regard, Yuffie avait compris qu'elles allaient très bien s'entendre toutes les deux. Elle ne s'était pas fourvoyée. Certes, l'histoire avec Vincent les avait éloignées, mais elles étaient sans conteste sur la même longueur d'onde. C'était terrible pour la ninja, qui voyait là la possibilité d'une amitié sincère s'éloigner. Et c'était rare les amitiés sincères quand vous êtes l'héritière du trône d'un pays.

Mais putain, qu'est-ce qu'elle pouvait la détester, cette Alix ! Avec ses cheveux roux, ses yeux verts-marrons et son sourire perpétuel ! Parce que malgré son corps déglingué et ses vêtements trop larges, elle attirait les regards. Et puis Vincent la regardait. Il était toujours derrière elle, à la soutenir et à la protéger. Toujours ! Il était de son côté même dans les situations où il aurait été logique de lui tourner le dos, à cette crétine écervelée. C'était simple, il ne la lâchait pas du regard une seconde. Alix avait beau affirmer qu'il ne l'intéressait pas, la jeune femme voyait clair dans ses sentiments. Alix était comme elle après tout, un petit papillon attiré par la lueur dangereuse de la flamme de Vincent Valentine. Sauf qu'elle était trop sotte pour s'en apercevoir.

Et puis il y a eu la transformation en dragon. Ce fut un choc terrible, terrible dans ce que cela impliquait, terrible parce que Vincent prit sa défense d'une manière qui la laissa amère. Terrible parce qu'il y avait dans son regard cet éclat de compréhension qu'elle haïssait par-dessus tout. Parce qu'Alix était différente d'elle et attirait l'attention de l'homme qu'elle aimait. Elle n'était même pas humaine et elle ne comprenait pas comment Vincent pouvait l'aimer. Elle ne comprenait pas, non.

Un jour, au bar, elle avisa une femme d'âge mûr qui contemplait son Vincent d'un air rêveur. Amusée, la jeune femme ne put s'empêcher de s'approcher.

- Il est beau, hum ?

La dame lui fit un clin d'œil et désigna la chaise libre en face d'elle. La ninja ne se fit pas prier et s'assit aussitôt.

- Il n'a pas changé depuis tout ce temps, confirma-t-elle.

- Pardon ? s'étonna la Wutaïenne.

La femme partit dans un rire cristallin.

- Je suis des personnes l'ayant connu dans sa jeunesse. Je le préférais néanmoins avec les cheveux courts, même si laissés longs cela lui donne un côté… Sauvage ?

Yuffie secoua la tête, incrédule.

- Il y a des choses qui ne changeront jamais. Je me sens affreusement vieille et rabougrie quand je regarde cet homme.

Et pourtant, la femme était splendide malgré ses rides. Jeune, nombreux devaient avoir été les hommes à se retourner sur son chemin.

- J'ai été son amante un temps, avoua-t-elle sans honte.

La ninja manqua de s'étouffer alors que sa compagne de conversation regardait toujours Vincent attentivement.

- Je suis rassurée de voir qu'il va toujours bien malgré le temps qui s'est écoulé. Moi, j'ai fait un mariage heureux et j'ai eu des enfants formidables. J'espère juste qu'un jour viendra son tour.

- Je l'espère aussi, murmura Yuffie en contemplant l'alliance à l'annulaire gauche.

- C'est la nouvelle serveuse ? s'étonna poliment l'ancienne amante de Vincent.

Alix, toujours avec son sourire énervant au bord des lèvres, servait dans la bonne humeur les clients du Seventh Heaven.

- Oui, c'est Alix, grommela la plus jeune.

Un sourire étira les lèvres de la plus âgée.

- C'est intéressant. Alors c'est elle Alix ? Un bien joli morceau.

La ninja grimaça, jalouse.

- Il ne l'a pas quitté du regard un seul instant, nota-t-elle.

- Pardon ?

- Oh, oui, excusez-moi. Je suis psychologue, et si notre Valentine n'a pas un faible pour cette petite, je rends mes diplômes.

Yuffie s'étouffa à nouveau.

- Pardon ? Il… Un faible… Pour Alix ?!

- Bien sûr. Il se débrouille pour que jamais elle ne quitte son champ de vision. Il change légèrement de position si c'est le cas. Il se tend lorsqu'un homme lui adresse la parole un peu longuement et ne se détend que lorsqu'elle le sert lui.

Ce fut un choc dur à encaisser. Parce qu'elle voyait maintenant clairement le regard du tireur d'élite sur un corps qui n'était pas le sien. Et ça la rendait furieuse. Parce qu'elle était beaucoup plus belle qu'Alix… N'est-ce pas ?

Puis il y a eu le jour où Vincent partit la chercher malgré les horreurs qu'elle lui avait dites. Il l'avait ramené, plus morte que vive et pourtant son visage s'était illuminé d'une lueur de joie qu'elle ne lui connaissait pas. Elle n'avait pu s'empêcher de lui dire qu'Alix ne l'attendait pas, qu'elle était sûrement avec Sephiroth et son Lieutenant et pourtant le tireur n'avait pas bronché. Il s'était contenté de lui adresser un regard polaire qui aujourd'hui encore lui retournait l'estomac.

Enfin, un jour elle le plaqua. Vincent partit de nouveau derrière cette idiote finie d'Alix pour revenir une semaine plus tard leur annoncer qu'elle allait passer un mois chez les dragons. Et Yuffie ne put faire autrement que regarder Vincent s'enfoncer dans le malheur et dans la souffrance de Chaos, sans ne rien pouvoir faire. À nouveau, il lui échappait. Et quand ils partirent la chercher, quand le dragon imposant déposa sa rivale au sol et que Vincent se précipita vers elle pour l'embrasser, son cœur rata un battement. Alors ce jour-là, quand elle vit le regard d'Alix se faire lumineux et sa bouche s'étirer dans un sourire tendre en regardant l'ombre du dragon s'envoler, elle admit sa défaite.

Elle ne comprenait pas, non. Mais elle imaginait très bien pourquoi.

**-A- Vincent –A-**

Alix monta les marches et je décrochai enfin mon regard d'elle. Nanaki me jeta un coup d'œil ironique que j'essayai d'ignorer. Je soupirai doucement, ne sachant pas si je devais regretter mon comportement de tout à l'heure ou continuer dans cette voie.

_- T'as surtout pris un sacré coup sur la tête._

J'ignorai la remarque de Chaos. Je me souvenais très bien de la mine ahurie d'Alix lorsque je l'avais embrassé sur la joue. C'était un geste anodin, et pourtant…

- Les balles te vont ? s'enquit Nanaki.

Je souris au lion rouge.

- Tu en doutais ? ironisai-je. Tu connais mes munitions presque aussi bien que moi.

- C'est peut-être parce que la première fois qu'on s'est croisé, tu m'en as flanqué une dans la cuisse ?

- Je suis désolé de te dire que lorsqu'un animal de ta stature te saute dessus, tu as des réflexes malheureux.

Les pas de la jeune femme retentirent dans les escaliers et nous arrêtâmes aussitôt notre conversation. La rousse n'eut que le temps de nous rejoindre dans le bar avant que son téléphone ne sonne.

- Et si tu décrochais ? ricana Red devant son manque de réaction.

Alix secoua la tête et fit ce qu'elle devait faire. Sa mine ahurie était presque drôle. Si elle était si peu habituée à ce qu'on l'appelle, je ferais peut-être bien de le dire à Yuffie. Elle passait sa vie à me téléphoner.

- _Allô ?_

Je vis à la tête qu'elle tira qu'elle était surprise. Je fronçai les sourcils.

- _Bonjour Monsieur Fremon_, répondit-elle. _Il y a un problème_.

Fremon ? Celui qui travaillait au Septième Sous-sol ? Qu'est-ce qu'il voulait à Alix ? Brusquement, je vis la jeune femme reculer le téléphone de son oreille alors qu'un bruit sourd retentissait dans le combiné. Je me tendis. Ce genre de bruit, je connaissais. Je les avais déjà produits moi-même. Quelqu'un venait de forcer une porte.

- _Monsieur Fremon ?_ répéta Alix

Elle ouvrit alors de grands yeux stupéfaits et son bras retomba mollement le long de sa hanche.

- Ça va Alix ? m'enquis-je. Qu'est-ce qu'il te voulait ?

- Il… Il m'a dit qu'il m'aimait ! balbutia-t-elle.

J'ouvris de grands yeux. Ce n'était pas une nouvelle surprenante, la manière dont il avait regardé la jeune femme la dernière fois était suffisante pour prouver ses sentiments. Mais de là à l'annoncer par téléphone, il y avait un monde. Le PHS sonna de nouveau et Alix décrocha telle une automate.

- _Axel_ ? murmura-t-elle.

Elle était presque atone, ce qui me surprit. Quant au fait que ce soit Heartstone au bout du fil, cela me semblait mauvais.

_- Oui oui, je suis au Seventh Heaven… Pourquoi ?_

Ça aussi ça ne me plaisait pas.

_- Ce qui te plairait c'est que cette nana se pose nue sur tes cuisses et n'en bouge plus pendant un long moment._

_- Ce qui me plairait c'est que tu taises tes idées malsaines._

_- Je ne te comprends pas Axel…_ souffla Alix.

La réponse du SOLDAT ne sembla pas plaire à la rousse. Elle se raidit, ses yeux s'ouvrirent grands et se remplirent de larmes.

- _Fremon ?_ murmura-t-elle.

Elle raccrocha violemment son téléphone et je fronçai à nouveau les sourcils.

- Mort, murmura-t-elle.

Il ne me fallut pas longtemps pour faire le lien entre ce que j'avais entendu au bout du fil, l'aveu de Fremon et l'appel de Heartstone. L'horreur s'inscrit sur les traits de la Terrienne avant de se changer en rage. Je sentis plus que je ne vis son aura se déployer alors qu'elle se dirigeait vers la porte du bar.

- Alix ! m'écriai-je.

Il ne fallait pas qu'elle parte, surtout pas. Si ce que je pensais était bien en train de se passer, elle était en danger. Il fallait qu'elle reste au Seventh Heaven. Je me précipitai vers elle, l'attrapant par le bras au moment où elle atteignait le perron.

- Qu'est-ce que tu fais ? lui demandai-je à brûle-point.

- Je vais les buter, siffla-t-elle. Ils ont tué les scientifiques du Septième Sous-sol.

J'ouvris de grands yeux. Les scientifiques ? Tous ? J'avais supposé qu'ils s'étaient attaqués à Fremon à cause des sentiments qu'il portait à Alix, de manière à l'atteindre. Mais les autres scientifiques, je ne comprenais pas.

- Que… marmonnai-je, perdu.

Puis la suite de sa phrase me percuta et je secouai la tête. On s'occuperait de ça plus tard

- Non, tu restes ici. Tu vas juste réussir à te faire tuer aussi.

- Non, grogna-t-elle, il faut que j'y aille.

- Bien sur que non.

- Bien sur que SI ! C'est de MA faute ce qu'il leur est arrivé !

- Tu dis n'importe quoi !

- Ils sont tous en train de se faire tuer parce que ces hommes veulent ma peau !

Cela rejoignait ce que je pensais, mais ce n'était pas une raison.

- Et alors, tu ne peux rien faire pour les protéger ! Laisse les SOLDATS s'occuper de ça, ils sont formés pour ce genre de situation eux !

- Je ne peux pas Vincent !

- Et qu'est-ce que tu vas faire, hein ? T'improviser gilet pare-balles ? Tu restes ici un point c'est tout.

- Non, répliqua-t-elle à nouveau plus durement.

Son air buté commençait à m'énerver. Qu'est-ce qu'elle ne comprenait pas dans la situation présente ?

- Alors tu préfères aller te faire buter ?

- Je préfère faire ce qui est juste.

- Il n'y a aucune justice là-dedans Alix ! Tu ne va pas aller faire ta propre loi tout ça pour un homme qui t'a déclaré sa flamme il y a trente secondes et dont tu n'avais rien à cirer jusqu'à présent !

Je compris que j'étais allé trop loin quand Alix se décomposa devant moi.

- Va te faire foutre, Valentine ! lança-t-elle venimeuse.

Sa phrase me fit un mal de chien, autant que la haine qui brillait dans son regard. Haine qui était dirigée contre moi. Ce fut un coup au cœur tel que je n'eus même pas le réflexe de retenir Alix quand elle me planta là. Pour la première fois depuis des années, j'avais envie de pleurer. Je sentis la haine contre moi-même prendre possession de mon corps.

- Viens, rentre, fit une voix derrière moi.

J'étais statufié. Qu'est-ce que j'avais fait ? Brusquement, une mâchoire se referma autour de mon bras droit et me tira à l'intérieur.

- Bon, il va falloir que l'on discute tous les deux, grogna Nanaki.

Un sentiment d'urgence me prit brusquement à la gorge.

- Non ! Il faut que je retrouve Alix ! Elle va se faire tuer !

- Bien sûr que non. Maintenant tu t'assois.

J'obéis, faisant ricaner Chaos. Nanaki se planta en face de moi, l'air irrité.

- Par Minerva, et dire que tu es censé être le plus diplomatique d'entre nous !

Red semblait énervé contre moi.

- Je n'ai fait que dire la vérité, lui répondis-je glacial.

- Alors laisse-moi te dire que tu es un sombre crétin. Tu croyais vraiment qu'en l'insultant elle allait rester avec toi ?

Je soupirai, las. Je ne pensais pas l'insulter, je comptais juste la faire réagir. Mais comme souvent avec Alix, le résultat final est très loin du résultat escompté.

- Tu l'aimes, n'est-ce pas ?

La voix de Nanaki s'était radoucie. Je ne fis pas semblant de ne pas comprendre de qui il parlait. Est-ce que j'aimais Alix ? C'était évident. J'avais même commencé à lui faire la cour, ce qu'elle ne semblait pas avoir encore compris. Au début, je pensais avoir développé pour elle l'affection d'un père ou d'un grand frère mais il avait fallu me rendre à l'évidence. Aucun des deux ne regarderait ce que je regardais chez elle lorsque que je laissais traîner mon regard sur la courbe de sa poitrine ou de ses hanches.

- Oui, je l'aime, répondis-je à mon ami.

Cet aveu me soulagea d'un poids et agit comme un calmant. Ma colère s'évapora comme un Chocobo devant un Elfadunk et je me sentis soudain bien misérable. « Un trop plein d'espoir est l'opposé du désespoir. Un amour tout puissant peut finir par te dévorer… »* C'est étrange comme cette phrase, que j'avais sortie à Tifa, résonnait à mes oreilles. J'aimais Alix, peut-être même trop pour son propre bien.

_- Tu es misérable. Je ne sais pas pourquoi tu essayes avec cette petite, elle ne regardera jamais un vieil aigri comme toi._

La voix nonchalante de Chaos ne me fit même pas sourciller.

_- Cherche-la et surveille-la au lieu de dire des balivernes,_ lui rétorquai-je froidement.

Il fit ce que je lui demandai sans rechigner et une petite lumière blanche s'alluma dans mon esprit, représentant Alix.

- Tu sais qu'elle t'aime aussi, n'est-ce pas ? continua Nanaki comme si de rien n'était.

Je fis oui de la tête. C'était, je crois, ce qui me faisait le plus mal parce que je ne comprenais pas ce que j'avais fait pour mériter cette affection. Je n'étais pas digne de la recevoir. Je ne pouvais pas attaquer une relation avec la jeune femme, j'avais trente-sept ans de plus qu'elle sans compter sur le problème Chaos.

- Je ne peux pas l'aimer, répondis-je d'une voix cassée. Je n'en ai pas le droit.

- Pourquoi ? rouspéta le lion. Parce qu'elle t'aime en retour ? À cause de Lucrécia ? Parce que tu es un crétin ?

- Je suis un monstre, Nanaki, soupirai-je abattu.

Il leva un sourcil.

- Oh, certes, je suis sûr que cet argument va être très bien accueilli par la fille qui se transforme en dragon.

Je soupirai à nouveau. Il ne comprenait pas.

- Je vais la faire souffrir, Red.

- Je pense que toute la souffrance du monde ne vaudra pas le bonheur de la tenir dans tes bras. Elle tient tête à Chaos, ton éloignement et ton caractère obtus la feront plus souffrir que ton amour.

_- Il n'a pas tort, sombre idiot. J'adore te voir te complaire dans ta pisse, mais tu en es ridicule. Et je déteste avoir l'air ridicule._

Je plongeai mon regard dans celui du combattant Gi et ce que j'y vis balaya tous mes doutes.

- Que dois-je faire ? murmurai-je.

- Attendre qu'elle revienne, t'excuser pour tes paroles malheureuses de tout à l'heure et aviser.

Je souris doucement lorsque brusquement le point lumineux représentant Alix dans mon esprit disparut. J'ouvris de grands yeux. Cette petite loupiote n'avait disparu qu'une seule fois auparavant : celle où une lame avait transpercé le cœur de la Terrienne. Cela ne pouvait vouloir dire qu'une chose et un sentiment d'horreur absolu m'envahit alors que Chaos lui-même en restait sur les fesses.

- Alix est morte ! murmurai-je.

Puis je bondis vers la sortie. C'était impossible ! Elle ne pouvait pas être morte ! Pas elle ! Pas encore une fois ! Pas comme Lucrécia ! C'était impossible ! Alix était forte, elle était pleine de vie ! Elle ne pouvait pas être morte ! Je ne pouvais pas avoir échoué à la protéger, pas comme avec Lucrécia ! L'horreur qui me prenait était tel que je n'arrivais même plus à respirer. J'avais le cœur qui battait la chamade et des sueurs froides. Pitié, Minerva, faîtes que je me sois trompé.

_- Je peux te guider jusqu'à sa dernière position,_ fit Chaos dans mon esprit.

Je lui laissai le soin de guider ma course effrénée dans les rues de Edge. Ma peine était telle que je ne sentis même pas mes pieds heurter le sol tout du long de mon avancée. J'arrivai devant un solide entrepôt pour lequel je me précipitai vers l'entrée. Alix était là-dedans, c'était la seule chose dont j'étais sûr.

- Hey, vous ! Vous ne pouvez pas…

Le garde n'eut jamais le temps de finir sa phrase. Je lui flanquai une balle dans le crâne sans même ralentir mes pas. Je tombai sur un couloir plein de porte mais encore une fois je les ignorai pour bondir dans une salle tout bonnement immense. Il y régnait un bordel monstrueux et des gens couraient dans tous les sens. Et là, alors que je n'avais pas encore eu le temps de m'avancer dans la pièce, un corps frêle surmonté d'une crinière rousse se jeta sur moi, s'accrochant au devant de ma cape avec force. J'eus brusquement l'impression que la pièce avait été plongée dans le silence. C'était Alix, et elle était vivante. Vivante. Et pourtant Chaos n'arrivait pas à la repérer. Mais elle était vivante. Le soulagement fut tel que je crus que j'allais pleurer. Encore. Franchement, il n'y avait qu'elle pour me faire sortir de mes gonds à ce point. Je me retins à grand-peine de la serrer contre mon torse tel un forcené et de lui prendre le pouls.

- Tu es vivante, soufflai-je, soulagé.

- Vincent, bredouilla-t-elle. Ils ont tué D ! Je… Je ne la sens plus, ils l'ont tué ! Elle… elle a disparu. Je ne la sens plus du tout ! Ils… C'est horrible… Il, Carpentier… Il est complètement malade.

Le choc fut moins terrible qu'il aurait dû l'être après une telle annonce. Je sentis Chaos partir au quart de tour alors que j'essayais toujours de me remettre du choc d'avoir retrouvé la femme de ma vie _vivante_.

- _Ils ont quoi ?_ grogna Chaos.

Je l'ignorai pour me recentrer sur Alix. D'abord, il fallait qu'elle se calme.

- Alix, calme-toi s'il te plaît.

- Il veut créer une armée, gémit-elle alors que sa voix partait dans les aigus. Et D, elle a disparu ! Je ne la sens plus… Il est complètement fou et… et y a un autre homme avec lui qui m'a tiré dessus et depuis D a disparu !

- Alix, il faut que tu te calmes, répétai-je en essayant d'être à la fois ferme et doux.

J'avais face à moi une femme perdue et sous le choc, extrêmement fragile. Néanmoins je notai les informations qu'elle me donnait, notamment la présence de Carpentier et celle d'un homme suffisamment bien armé pour avoir mis D hors course.

- Et D a disparu… Elle est morte et c'est Carpentier qui l'a tué et…

- Alix…

Elle ne se calmait pas et semblait de plus en plus paniquée. Je compris que je n'arriverai pas à l'apaiser, pas avec ma voix. Elle semblait droguée. Je ne savais pas ce que je devais faire. La gifler ? Ce geste me répugnait.

- Et je n'arrive pas à voir comme il faut et D elle est morte et… et…

Et mes yeux se posèrent sur ses lèvres.

Elle était vivante.

Je l'aimais.

Et puis merde.

J'enroulai fermement ma greffe autour de sa hanche, glissant ma main dans ses cheveux pour lui faire redresser la tête. Puis je me baissai pour l'embrasser doucement. Ses lèvres avaient un goût de sang mais elles étaient douces. Je sentis Alix relâcher sa prise sur ma cape et s'effondrer entre mes bras. Ma poigne la maintint néanmoins sur pied et elle ferma les yeux, s'abandonnant complètement. Je fermai les yeux aussi. Son odeur envahit mes narines et je me rendis soudainement compte de ce que j'étais en train de faire. J'étais en train d'embrasser Alix. Ce n'était ni l'endroit, ni le moment, et pourtant j'étais bien incapable de m'arrêter. C'était comme une drogue. Mon cœur battait à cent à l'heure et je me demandai si je n'allais pas la dévorer sur place.

- Il y a quelqu'un avec elle ! fit brusquement une voix.

Je me reculai à regret, maintenant Alix par les épaules pour ne pas qu'elle s'effondre, presque déçu. Je me tournai vers les hommes qui venaient de nous repérer et la haine de Chaos m'envahit, couvrant mes autres sentiments. Ils étaient nombreux et bien armés, mais très surpris de me voir là. Il fallait que j'en profite ou je ne sortirai pas Alix vivante d'ici.

- Attends-moi là, soufflai-je dans sa direction.

Je me dirigeai aussitôt vers le centre de la pièce. J'étais apparemment dans un laboratoire. Chaos était furieux.

_- Laisse-les moi,_ siffla-t-il.

_- Volontiers,_ répondis-je.

- C'est Valentine ! fit une nouvelle voix.

Je me tournai vers l'homme qui venait de parler, lui ressortant mon plus beau regard noir.

- Elle devait avoir un mouchard ! répondit un autre homme.

Oui, un sacré mouchard. La dragonne que l'homme qui se tenait en face de moi avait créée. J'étais loin d'être idiot et je savais ce que cet homme avait pour lui. Beauté, intelligence, richesse. Et je le haïssais. Oh oui je le haïssais. Et d'un autre côté, je savais que c'était grâce à lui si Alix était là aujourd'hui.

- Valentine, fit Carpentier. Je ne vous attendais pas.

La haine que je ressentais envers cet homme dépassait même celle que je ressentais pour Hojo. Il allait payer. Payer pour tout ce qu'il avait fait à la jeune femme qui m'attendait là-bas.

- Moi si. Qu'avez-vous fait à Alix ? sifflai-je.

Jamais je n'avais eu autant de mal à contenir ma colère. Il avait blessé Alix. Il allait payer. Une partie de moi me fit remarquer que toute cette rage provenait sans doute en grande partie de Chaos, mais je n'en avais cure. J'étais bien d'accord avec lui pour une fois.

- Presque rien, répondit-il nonchalamment. Où est Ben ?

Ben ?

- _L'homme qui servait de vigile_, ricana le démon. _Tu l'as bien ratatiné dehors_.

- Il m'empêchait de rentrer, répondis-je sèchement.

- Je vois, grinça le scientifique.

Mais on avait suffisamment parlé. Je dégainai Cerbère et le chargeai sans attendre.

- Vous… fit une voix grave, l'air menaçante.

Il devait connaître ledit Ben et j'eus juste le temps de me pousser avant qu'une balle ne fuse en ma direction. Je fis de même avec les suivantes, ce qui énerva profondément le démon en moi. Je sentis alors les liens qui maintenaient Chaos enfermé en moi se rompre. Je le laissai alors prendre ma place et la douleur disparut. Relayé au rang de spectateur, je vis le démon s'emparer de mon arme et crever un par un ces sales fils de chiennes.

_- La haine te rend vulgaire très cher._

J'ignorai Chaos. De toute façon je ne pouvais rien faire de plus.

- Fuyez, fit une voix à l'accent important. Vous ne pouvez pas lutter contre Chaos !

Je ne pus voir l'homme qui parlait ainsi alors qu'un son aigu nous vrilla les tympans. Un coup d'œil autour de la salle de la part du démon m'apporta les informations nécessaires.

- _Système d'autodestruction_, criai-je. _Il faut sortir de là !_

**-A-**

Je regardai l'humaine à mes pieds. Elle était dans un état pitoyable. Même pas capable de tenir debout.

- Il faut y aller, ils ont enclenché l'autodestruction de la bâtisse.

La seule chose qu'elle fut capable de faire fut de secouer la tête. Elle était vraiment pitoyable ainsi étalée à mes pieds. Mais je la soulevai tout de même. Elle se roula aussitôt en boule dans mes bras. Elle était clairement en mauvais état. Jamais un humain doté d'un cerveau en état de fonctionner n'aurait fait ça. Je ne pris pas la peine de me moquer d'elle et déployai mes ailes, sortant de la bâtisse par l'immense plafond de verre. Ma magie repoussa les éclats de verre. Le bâtiment explosa quelques dixièmes de seconde plus tard, ne me provoquant aucun dégât. À ce moment-là, je parvins enfin à enfermer cet enculé de Vincent derrière les barrières qu'il avait lui-même érigés pour se protéger de moi. J'étais libre comme l'air. Un sourire cruel se dessina sur mes lèvres. Il serait si simple de la laisser tomber. Oh, le choc ne la tuerait probablement pas mais l'affaiblirait suffisamment longtemps pour la laisser hors de course plusieurs jours. Mais je ne le fis pas. La haine que ressentait Vincent était suffisante pour me nourrir encore quelques temps.

Les démons sont des créatures un peu étranges, cela j'en convenais parfaitement en volant vers le Seventh Heaven. Nous nous nourrissons du désespoir des personnes qui nous entourent, de leurs peurs les plus profondes. Et Satan seul savait combien chaque personne en possédait. Beaucoup, beaucoup trop pour que l'espèce Humaine puisse prospérer au milieu des démons. Moi, par exemple, ma faim était tellement puissante que Minerva fut obligé de me sceller dans un cristal de mako pendant des années. Mais il a fallu qu'une scientifique avec pas deux sous d'intelligence accompagné de son TURK de compagnie fassent joujou avec ce réceptacle pour qu'enfin je puisse me libérer de mes chaînes. J'avais tué le TURK puis l'humaine m'avait de nouveau scellé dans un nouveau réceptacle : le corps de cet idiot d'humain.

Et là je me suis rendu compte que les êtres humains étaient encore plus cons que ce que je pensais. Car je ne pouvais vivre que via l'intermédiaire du corps d'un Homme. Le réceptacle en question était plus qu'idéal. Le premier TURK que j'avais tué était son père et la femme qui m'avait scellé en lui l'avait repoussé pour un autre. Il y avait tellement de haine, de colère, de dégoût dans cet homme que j'en avais pratiquement joui. Malheureusement ce crétin avait décidé de s'enfermer dans un cercueil pour expier ses péchés. Pendant trente ans. Trente ans pendant lesquels j'avais pu me nourrir de ses mauvais sentiments, lui retournant la tête pour en extraire la moindre goutte de joie, regagnant peu à peu la puissance qui était la mienne. Mais au bout de dix ans, j'avais commencé à tourner en rond.

C'est qu'il n'y avait pas grand-chose à faire enfermé dans un cercueil.

Donc on a commencé à jouer aux échecs. Ce fut laborieux vu que le plateau était modélisé dans nos esprits, mais on a fini par y arriver. Puis on est passés aux dames et lorsque enfin un humain est venu ouvrir le cercueil on en était aux devinettes.

Essayez donc de vous faire passer pour un puissant et dangereux démon quand vous en êtes réduit à jouer aux _devinettes_ avec votre hôte.

Une fois à l'air libre, j'ai pu reprendre mon passe-temps favori qui était de tourmenter mon porteur avec joie. Après tout, il serait tellement simple de lâcher mon fardeau et de la regarder se briser sur le sol en dessous. Mais je ne le fis pas. Parce qu'Alix était beaucoup plus intéressante vivante que morte. Tout comme D. J'adorais les combats que l'on menait l'un contre l'autre. C'est vrai qu'elle avait le dessus sur moi quand j'étais prisonnier du corps de Vincent, mais cela n'était que partie remise pour si je l'affrontais un jour sans le rétrocontrôle de ce foutu humain. En parlant d'humain, j'arrivai devant le Seventh Heaven. Strife, reconnaissant sûrement mon aura, sortit du bar, affolé. Et lorsqu'il vit Alix dans mes bras, il pâlit violemment. Je m'approchai de lui et lui tendis le corps mince. Je sentis la colère de Vincent à ce geste, ce qui me fit ricaner. C'est qu'il la défendait bec et ongles son humaine ! Sans attendre, je décollai à nouveau, libre de mes mouvements. Vincent luttait contre les barrières et je le renvoyai en arrière d'une pichenette mentale. C'était tellement bon de voler à nouveau. J'étais un des démons plurimillénaires le plus puissant qu'il soit, et j'étais réduit à vivre aux crochets d'un simple Humain. Enfin, je valais encore plus que ces crétins d'anges aux ailes duveteuses.

Qu'on soit clair, les anges sont des enculés. Toujours gentils et souriants. Tous des faux-culs. Et l'amûûûûr c'est tellement beauuuuuu… Et dire que les Humains les aiment bien ! En parlant d'amour, il lui en aura fallu du temps à l'autre idiot pour se rendre compte qu'il était amoureux de la dragonne. C'est un peu con les Humains parfois. Je veux dire, j'ai la chance d'avoir un Humain tout à fait potable physiquement et il n'en profite même pas ! Il aurait pu passer toutes ses nuits dans le lit d'une donzelle différente et lui non, il préférait aller dormir dans le vieux sous-sol pourri. J'aime le sexe. Surtout le sexe violent et non consenti. L'autre crétin apparemment non. Enfin, ça ne faisait pas parti des mœurs chez lui. Je préférais les hommes il y a quelques siècles, quand ils n'avaient pas encore l'honneur collé au cul comme de la merde. Là il y avait matière à s'amuser ! Alors que maintenant… Bon, il allait peut-être enfin pouvoir tirer son coup, l'autre abruti. Il s'agita à mes pensées, pas content. Il n'était jamais content de toute manière. Enfin, pour un mec qui a passé trente ans de sa vie à se complaire dans sa pisse, je trouve qu'il était un peu prétentieux. Au moins la rouquine lui avait fait sortir l'autre abrutie de Lucrécia du crâne. Il l'idéalisait beaucoup trop et la prenait littéralement pour un ange.

On en revient aux anges. Nombreux sont ceux qui oublient qu'à l'origine les démons sont des anges déchus. J'ai choisi de suivre Lucifer, renommé Satan chez Lui en bas, en toute connaissance de cause, hein, ne vous leurrez pas. Pour la simple et bonne raison que je ne supportais plus les autres. Les Anges, avec une majuscule, sont des êtres qui peuvent se révéler bien plus cruels que les Démons. Nous avons choisi de nous nourrir de la Peur des Hommes, ils ont choisi de se nourrir de leur Amour. Une nourriture comme une autre, me direz-vous. Pour cela, ils inspirent la confiance, la gentillesse. Là où nous tuons, ils sauvent et ils soignent. Ils veillent sur les humains là où moi je les égare. Tout, même dans leur apparence, est fait pour inspirer la confiance. Ils sont lumineux. Littéralement. Vous pouvez tout à fait vous en servir de lampadaire. Ils irradient la bonté et la lumière Céleste. Mais ils sont mauvais, bien plus mauvais que les Démons. Et vous savez pourquoi ? Parce que les Anges, tout comme les Démons, sont incapables d'aimer. Et il est moins cruel de torturer les gens que de les faire vous aimer, sans que rien ne vous soit jamais rendu en retour.

**-A-**

Une fois de retour au Seventh Heaven, une seule question me taraudait : comment allait Alix ? Je n'eus même pas le temps de faire un pas dans l'établissement que déjà on me sautait dessus.

- Vincent, que s'est-il passé ? Pourquoi Alix est dans cet état ? Où est-ce qu'elle était ?

- Je ne peux pas vous répondre, j'en sais aussi peu que vous, avouai-je gravement à la barmaid.

Tifa, l'air grave et les lèvres mordues jusqu'au sang, hocha simplement la tête.

- Elle est à l'étage, m'informa simplement Cloud.

Je fis signe sèchement de la tête avant de me diriger vers l'escalier, ignorant le regard malheureux de Yuffie. Cependant le SOLDAT me rattrapa alors que j'étais sur la première marche.

- Elle a appelé après toi, me souffla-t-il. Ton nom est la seule chose qu'elle ait dite.

Je sentis mon cœur faire une embardée mais je restai neutre. Pas assez pour le blond visiblement puisqu'il m'adressa un léger sourire ironique avant de me faire signe d'y aller. Ce que je fis sans attendre. Une fois devant la porte de la chambre, je me permis de réfléchir brièvement : qu'allais-je pouvoir dire pour mon comportement de tout à l'heure ? Je soupirai, me disant que je verrais sur le moment, avant de pousser la porte de la chambre. Quand j'aperçus Alix, un coup au cœur me prit. Elle était vivante, réveillée et encore sous le choc. Mais vivante. Sans réfléchir, je me précipitai vers elle pour la serrer dans mes bras, à genoux devant elle. Je la sentis se tendre avant qu'elle ne me rende mon étreinte. Elle sentait le gingembre.

- J'ai cru que tu étais morte, soufflai-je.

- Je suis désolée, murmura-t-elle. J'aurais dû t'écouter.

J'enfouis un peu plus ma tête dans son cou, mortifié. C'était à cause de mes mots malheureux qu'elle était partie.

- Et moi réfléchir avant de parler, marmonnai-je. Je n'ai pas pensé aux conséquences de mes paroles et à l'impact des événements sur toi.

Je la sentis soupirer et son souffle me chatouilla agréablement le cou.

- On est aussi bornés l'un que l'autre, remarqua-t-elle. Merci d'être venu me chercher.

Je secouai la tête. Avait-elle vraiment cru que je la laisserais tomber ?

- Quand D a disparu j'ai pensé que tu étais morte, comme cette fois-là après ton assassinat. Cette pensée m'était insupportable.

Je resserrai ma prise sur elle. J'avais peur qu'elle ne m'échappe à nouveau.

- Je vais bien, l'entendis-je dire. D est encore shootée mais on va se remettre. On est comme les mauvaises herbes, impossibles à éliminer !

Sa tentative d'humour fit un flop.

- Chaos… continua-t-elle. Pourquoi ?

Je soupirai intérieurement. Je savais qu'elle allait finir par me poser la question.

- Il m'a suffi de me laisser tirer dessus pour le forcer à apparaître. Ensuite, comme nous avions un ennemi commun il fut facile de coopérer.

À ma grande surprise et à ma très grande tristesse, elle se dégagea vivement de mes bras.

- Tu t'es laissé tirer dessus ? siffla-t-elle vertement.

Je compris aussitôt le problème et lui souris doucement

- Ne t'inquiète pas, aucune des balles ne m'a touché. Cela a juste énervé Chaos, c'est tout.

Elle soupira de soulagement et je la vis se détendre inconsciemment.

- Comment va D ? demandai-je.

Même si je sentais que la dragonne était de retour, rien ne me permettait de dire qu'elle était en bon état.

- Elle va bien. Je ne sais pas ce qu'ils ont fait mais j'ai vraiment cru qu'elle était morte…

Je soupirai doucement en me relevant. Il fallait que je rassure les autres un minimum.

- Nous allons trouver ce que c'était, je te le promets.

Et ce n'était pas une promesse en l'air. Elle le comprit car elle hocha la tête. Je fis alors demi-tour pour quitter notre chambre lorsqu'elle m'appela. Je sus aussitôt ce dont il allait être question et je me sentis partagé. Une part de moi, non négligeable, aurait voulu que les choses restent en l'état alors que la deuxième voulait clairement voir si j'avais réellement un espoir.

- Pourquoi m'as-tu embrassée ?

Je ne répondis pas. Qu'est-ce que je pouvais dire de toute façon ?

- Vincent, réponds-moi ! exigea-t-elle.

Je me figeai avant de répondre. C'était évident, non ? Pourquoi l'aurais-je embrassé, si ce n'est parce que j'avais des sentiments différents de l'amitié pour elle ?

- À ton avis ? lui répondis-je.

- À mon avis ? À mon avis ? Qu'est-ce que ça veut dire ça « À mon avis ? » ? Que tu as fait ça juste pour calmer mes nerfs et me remettre les idées en place ? Gifle-moi la prochaine fois, ça sera moins douloureux !

Je me retins juste à temps de me frapper le front du plat de la main. Comment est-ce qu'elle avait pu comprendre cela comme ça ?

- Tu n'es qu'un idiot Vincent Valentine ! hurla-t-elle alors. Tu n'as pas compris que je t'aime, que je suis folle amoureuse de toi ? Ça ne se fait pas de jouer avec les sentiments des gens comme ça ! Tu… tu n'es vraiment qu'un idiot.

Sa dernière phrase, prononcée d'une voix tremblante, ne me fit presque rien. Alors que sa déclaration précédente, elle, m'avait laissé sans voix. Elle me l'avait dit. Je compris qu'il n'y avait plus de retour arrière possible. J'avais deux choix : soit je faisais comme si je n'avais rien entendu, soit je saisissais ma chance. Le choix n'était pas compliqué. Je me tournai vers Alix. Elle était pâle, tremblante et gênée. Elle était magnifique.

- Et c'est moi qui suis idiot ? soufflai-je.

Je m'avançai vers elle doucement, pour ne pas la brusquer. J'attrapai alors délicatement ses hanches avant de l'embrasser avec douceur. Ses lèvres avaient un goût de sirop. Je sentis clairement la surprise de la jeune femme avant qu'elle ne réalise ce que j'étais en train de faire et n'enroule ses bras autour de ma nuque. J'avais pour la première fois depuis longtemps l'impression d'être à ma place, ce corps féminin pressé contre le mien, sa bouche contre la mienne. Comme si un poids que je ne me savais pas porter venait de m'être enlevé. « Elle m'en aura fait faire des trucs idiots », pensai-je avant de définitivement me laisser porter par la sensation de vie qu'elle me procurait.

**-A- Entraînement intense****ou tentative de meurtre mal camouflée –A-**

- J'ai eu une idée géniale, minaudai-je. Idée géniale de mon cul, ouais.

Zack, qui était près de moi, grogna de même alors que Genesis et Angeal nous adressaient tous deux un sourire amusé.

- Les yeux bandés, mais qu'est-ce que vous avez pris tous les deux ? Faites pas les radins, envoyez la came ! maugréai-je.

Oui, mon crétin de mentor avait décidé que son entraînement habituel n'était pas assez corsé et avez rajouté cette… _difficulté_. Nous n'eûmes d'autre choix que de se laisser bander les yeux avec Fair.

- Prêts ? Dégainez !

J'obéis sans réfléchir à l'ordre de mon mentor et j'attendis. Que pouvais-je faire de toute façon, je ne savais pas où se trouvait mon adversaire. Le silence dura un long moment et je finis par m'habituer à la perte de ma vue. J'entendais clairement le bruit de ma respiration, hachée à cause du stress. Mais il n'y avait pas que ma respiration. Je fis ce constat trop tard car un bruit de lame fendant l'air retentit et ce fut in extremis que je bondis en arrière, évitant l'épée de Zack. Mais maintenant je savais où il était. Sans attendre je bondis à sa rencontre et abattis ma lame. Le SOLDAT la bloqua mais le bruit que firent les deux armes en se rencontrant me fit comprendre que j'avais frappé sur le tranchant. Nous nous éloignâmes en vitesse, titubant à cause de notre manque de visibilité. Le son des pas de mon adversaire m'indiqua qu'il n'était pas loin, un peu sur ma gauche. Je bondis dans cette direction et cette fois j'entendis clairement Zack retenir brièvement sa respiration lorsque sa lame arrêta la mienne. Je reculai, fière de moi, pour trébucher et m'étaler au sol. Mon opposant, comprenant ce qu'il se passait, se jeta sur moi. Sans attendre, je roulai au sol, le vent soulevé par l'arme fouettant mon visage. Je sautai sur mes pieds et me jetai sur Zack. Ce dernier grommela une insulte mais m'arrêta à nouveau. Un bruit de glissement et je bondis me mettre en sécurité plus loin de lui. La lame fouetta l'air mais je n'étais plus là. Sans attendre, je repartis à l'assaut et je fis mouche à nouveau, Zack n'ayant que le temps de se protéger. Guidée par mon ouïe et par la sensation de l'air déplacé par nos mouvements, j'attaquais comme une démente. C'était bien la première fois que j'avais le dessus pendant l'un de nos duels ! Je reculai pour éviter un coup qui m'aurait éviscéré et Zack se jeta dans ma direction mais un grognement de douleur retentit.

- Le crétin, entendis-je s'exclamer Angeal.

- C'est fini, compléta Genesis.

Surprise, j'enlevai mon bandeau pour découvrir une énorme plaie sur la cuisse de Zack.

-Il s'est ouvert la cuisse avec sa propre arme, il a oublié quelle était sa largeur, m'apprit le roux.

Je ne pus m'empêcher d'exploser de rire. _Oh le crétin !_

**-A- Vincent –A-**

Je regardai les montagnes de Nibel devant moi.

_- Tu es sûr qu'elle est là ?_ m'enquis-je sèchement.

_- Elle est quelque part là-dedans,_ s'agaça le démon_. Je t'y amène si tu me fous la paix après_.

Je grognai.

_- Tout ce que tu veux tant que je peux la rejoindre._

Le démon ricana et je le laissai prendre ma place. Il décolla violemment mais je n'y fis pas attention. J'essayais toujours de comprendre pourquoi elle m'avait envoyé sur les roses la veille. Le coup de fil de Tseng n'avait rien arrangé. J'espérais juste qu'il ne soit rien arrivé de grave à la jeune femme ou que cela ne cachait pas un problème plus important. Chaos se posa subitement sur un morceau de roche devant une entrée de grotte. Le sol me paraissait chaud, comme si quelque chose le réchauffait de l'intérieur. Ce n'était pas le Soleil, il n'y en avait plus à cette heure-ci. Sans attendre, je pénétrai dans la caverne, restant néanmoins sur mes gardes. Alix se tenait bien là, l'air épuisé. Elle ne sembla même pas se rendre compte de ma présence.

- Alix ? l'appelai-je en espérant la faire réagir.

Et sa réaction fut au-delà de ce que j'attendais. Elle sursauta puis se précipita vers moi, s'accrochant à ma cape comme une forcenée. Cette réaction me surprit fortement et m'alarma mais j'eus juste le temps de l'entendre prononcer mon prénom avant qu'elle ne m'embrasse à pleine bouche. Son contact, qui m'avait manqué, me fit un choc et un bien fou. Elle m'aimait et elle avait bien menti, comme je l'avais deviné. J'oubliai alors tous les problèmes qu'elle m'avait posés et répondis à son baiser. J'aviserais plus tard. Ses lèvres étaient avides et presque désespérées, dévorant les miennes comme si elle avait peur que je disparaisse. Je sentis les jambes de la jeune femme lâcher sous elle mais je n'essayai pas de la retenir, tombant au sol avec elle. Elle était véritablement épuisée. Elle enroula alors ses bras autour de ma nuque, m'attirant à elle avec force et collant son corps au mien. Ses courbes féminines contre mon torse me firent l'effet d'une gifle. Jamais elle ne s'était comportée ainsi mais sa chaleur presque brûlante m'était brusquement devenue plus indispensable que l'air que je respirais. Je la voulais plus que tout et je me mis à caresser ses épaules et ses hanches, la maintenant encore plus près de moi. Elle ne se rendait pas compte de l'effet qu'elle me faisait.

- Vincent, murmura-t-elle à nouveau.

Cette fois, j'envoyai paître ce qui me restait de réserve. J'oubliai sa fatigue évidente et son coup d'éclat de la veille. J'oubliai tout sauf elle.

- Chut, lui répondis-je avant de l'embrasser encore plus fort.

Je mordillai sa lèvre inférieure alors qu'Alix dégrafait ma cape lestement. Je voulais plus, bien plus. Une seule idée tournait dans ma tête, celle de sentir sa peau sous mes doigts. J'ôtai rapidement mon gant avant de glisser doucement ma main sous son haut, prenant soin de ne pas la brusquer. Sa peau était d'une douceur affolante sous mes doigts, chaude, lisse et fine. Je lui caressai les côtes délicatement, la sentant frissonner sous ma main. Mais il m'en fallut bientôt plus, beaucoup plus. Je l'embrassai plus doucement que tout à l'heure et remontai lentement ma main le long de son corps pour la poser sur sa poitrine. Alix frissonna mais n'essaya pas de me repousser. Cela me rassura alors que je grognai intérieurement contre le tissu du sous-vêtement que portait la jeune femme qui m'empêchait de toucher sa peau. Sous mes doigts son sein était ferme et je devinai qu'elle portait une brassière. J'étais en train d'essayer de baisser la bretelle lorsqu'un bruit assourdissant me fit sursauter et lâcher Alix. J'ouvris de grands yeux quand je vis un dragon, une carcasse dans la gueule, debout à l'entrée de la grotte. Je me tournai vers Alix et un seul regard me permit de comprendre que je l'avais perdue au profit de D, les yeux de la jeune femme étant argentés et fendus comme ceux d'un reptile. Le reptile jeta la carcasse dans un coin et D bondit dans sa direction. Je contemplai alors longuement le dragon dans lequel je reconnus Arent, le mâle de la dernière fois.

- Bonjour Arent, le saluai-je.

Je ne savais pas s'il avait compris ce que je venais de dire, mais en tout cas il me montra une gueule pleine de dents. Alix ne broncha en tout cas pas, ce qui me rassura. Jusqu'à ce qu'elle se pointe couverte de sang, un cœur dégoulinant dans les mains. Elle le tendit au dragon, qui le happa avec plaisir, avant de retourner à sa proie. Le spectacle auquel j'assistai alors me glaça le sang. Je n'avais jamais vu D se nourrir avec le corps d'Alix, sauf la fois dans le Shera, et le spectacle était peu ragoûtant. Elle était à présent couverte d'immondices alors que le bruit des chairs qu'on déchirait parvenait jusqu'à moi. Elle mangea tout, os compris, avant de se redresser. Elle grimaça, apparemment pas contente de son état général.

- Je vais me débarbouiller, marmonna-t-elle avant de disparaître dans une fracture de la roche.

Je n'essayai pas de la suivre, restant pour ma part loin du reptile géant. Elle devait avoir besoin d'intimité. Jusqu'à ce que je ressente clairement l'énergie dégagée par la Limite d'Alix. Sans attendre, je me précipitai dans sa direction, me fichant brusquement de son besoin de solitude. Une chaleur moite me prit à la gorge et je sus rapidement pourquoi il faisait aussi chaud dans cette grotte. Une source d'eau chaude se déversait non loin de là. Il fit bientôt noir comme dans un four et je ne voyais presque plus rien quand je débarquai au niveau de la résurgence proprement dite.

- Tout va bien ? demandai-je. J'ai senti ta Limite.

Je cherchai la jeune femme du regard mais je ne la trouvais pas. Où était-elle ?

- Je vais bien, entendis-je. On vérifiait juste l'absence de monstres.

Le son de sa voix me guida et je pus distinguer une forme mouvante dans l'eau brûlante.

- Tu es dans l'eau ? m'écriai-je incrédule.

J'avais déjà du mal à respirer en étant loin de la source, comment faisait-elle pour être _dedans_ ?

- Oui. Retourne dans la grotte, je t'y rejoins dès que j'ai enlevé tout le sang.

Je compris alors qu'elle était simplement en train de se baigner. Je pris sur moi et fis demi-tour, retournant dans la grotte. Là, des pensées m'assaillirent, et pas des plus agréables. J'avais complètement dérapé tout à l'heure. Jusqu'où aurais-je pu aller ainsi ? Loin, beaucoup trop loin. J'aurais pu lui faire l'amour là, sur le sol de cette grotte.

_- Foutu dragon, cela aurait été très bien._

_- Arrête, elle ne tenait même plus debout !_

_- Cela tombait bien, elle n'aurait eu qu'à rester allongée._

Les images que m'envoya Chaos me firent frémir non pas d'horreur mais de désir. Déjà qu'il m'avait fallu tout mon sang froid pour ne pas déraper la fois où je l'avais embrassée dans le cou. Les soupirs qu'elle avait laissé échapper m'avaient rendu fou. Je sentis sur moi le regard du dragon et je me reculai le plus loin possible de lui. J'avais l'impression qu'il se moquait de moi et c'était très dérangeant. La jeune femme mit beaucoup trop de temps à revenir à mon goût. Quand elle arriva enfin, ce fut d'un pas chancelant qui me fit froncer les sourcils. Elle se tourna vers Arent, échangeant des paroles que je ne compris pas. Le lézard géant lui souffla dessus et disparut aussitôt. Je ne lâchai pas Alix du regard et je vis tout de suite qu'elle était gênée. Je maudis encore mon attitude de tout à l'heure et je m'approchai d'elle, enroulant ma greffe autour de ses hanches, autant pour la soutenir que pour lui faire comprendre que je ne partirais pas. Elle sursauta mais vint aussitôt se caler contre moi, s'appuyant contre mon corps.

- Tu ne tiens plus debout, lui reprochai-je à mi-voix.

- On a eu quelques problèmes de vol, répondit-elle d'une voix faible.

Je n'osai imaginer ce qu'elle entendait par là. Comprenant qu'elle ne tiendrait pas sur ses jambes plus longtemps, j'avisai ma cape dans un coin et me dirigeai vers elle, lâchant à regret son corps chaud. J'étalai mon vêtement et me laissai choir dessus, faisant signe à la jeune fille de me rejoindre. Elle ne se fit pas prier et vint s'installer tout près de moi.

- Pourquoi es-tu venu ? s'enquit-elle alors.

J'eus un léger sourire. J'avais compris qu'elle ne doutait pas de mon amour, mais bien de mes motivations. Pourtant elle n'avait pas hésité à venir me chercher dans ma grotte après la dernière grosse crise de Chaos, elle. Pourquoi moi aurais-je hésité une seconde ?

- Parce que tu ne sais pas mentir, lui répondis-je avec affection.

Elle se détendit à ses mots et je pus m'endormir comme un bienheureux.

**-A-**

Le lendemain, ce fut le poids inconnu de quelque chose reposant sur mon torse qui me réveilla. Apparemment Alix avait décidé de se servir de moi comme d'un oreiller, ses mains accrochées à ma chemise comme si elle avait peur que je disparaisse. Cette scène me plut bien plus que ce que j'aurais accepté de le dire. Pensif, je passai délicatement mes doigts dans ses épaisses boucles rousses, appréciant la chaleur régnant dans la grotte. La respiration d'Alix se modifia et je compris qu'elle venait de se réveiller. Pourtant, elle ne fit pas mine d'ouvrir les yeux.

- Mauvaise nuit ? m'enquis-je.

Elle se contenta de faire oui de la tête, repositionnant presque par instinct sa tête juste au-dessus de mon cœur.

- On s'est fait attaquer. Des monstres qui rôdaient autour de la grotte.

Je stoppai mes caresses, stupéfait.

- Je n'ai rien entendu ! m'écriai-je.

- Tu dormais bien, me répondit-elle comme si c'était une excuse.

En colère contre moi-même, je me redressai vivement. Alix, obligée de se décaler, râla pour la forme, m'appelant « Vince » par la même occasion.

_- Tu as entendu quelque chose ?_

_- Tu sais, je dors aussi de temps en temps_, ricana le démon.

- Apparemment Chaos aussi n'a rien entendu. Il dormait.

Je me sentais affreusement con. Je n'avais pas pensé une seule seconde que des monstres pouvaient monter jusqu'ici. Je me recouchai près de la jeune femme, qui reposa sa tête sur mon torse. Touché malgré moi, je repris mes caresses sur son crâne. La jeune femme soupira doucement en frottant sa joue inconsciemment contre moi. J'avais toujours beaucoup de mal à évaluer la part de réaction qui tenait de son côté animal de celle qui tenait de l'humaine. Il suffisait de voir ce qu'il s'était passé le soir où je l'avais embrassée sur la gorge. La réaction instinctive de D m'avait statufié et ce fut pour moi une grande victoire de faire comprendre à la dragonne que mon geste n'était qu'amical. Je m'étais même enorgueilli du léger gémissement qu'elle avait laissé filtrer lorsque, taquin, j'avais fait glisser ma langue sur cet endroit proscrit. Aujourd'hui je me rendais mieux compte d'à quel point ce geste de fierté masculine aurait pu être regrettable pour moi.

- Tu en as mis du temps, fis-je en regardant le plafond de la grotte.

- Du temps à quoi ? marmonna-t-elle en réponse.

- À m'appeler « Vince ».

Je la sentis sourire contre mon torse. Malgré moi, ce geste m'avait touché. Cela faisait des années que personne ne m'avait appelé ainsi.

- Je peux t'appeler « Vinnie » si tu préfères…

- Tu ne le feras pas, répondis-je tranquillement.

Enfin, j'espérais…

- Comment m'as-tu retrouvée ? s'enquit-elle alors.

Je soupirai tristement et lui répondis.

- J'ai reçu un appel de Tseng. Ce dernier avait reçu lui-même un message de Reno, disant qu'il t'avait embarquée avec lui et un SOLDAT et qu'il devait te déposer à Nibelheim avant de continuer vers le Village Fusée. Il a trouvé que tu ne semblais pas aller bien donc il a prévenu son supérieur, ne comprenant pas ce que tu faisais là. Supérieur qui m'a prévenu aussi sec. Comme il devait rejoindre les autres au Village, il m'a proposé de me prendre avec lui et j'ai accepté. Ensuite j'ai volé jusqu'ici avec l'aide de Chaos.

Je sentis la jeune femme déglutir et ses mains se resserrèrent inconsciemment sur mon vêtement.

- Je m'en veux tellement… J'ai été horrible avec toi… Je te demande pardon…

Elle semblait vraiment s'en vouloir. Je me doutais bien que tout cela n'était pas normal, je me demandais juste pourquoi elle avait fait ça.

- Chut, lui-murmurai-je. Tu n'as convaincu personne. La seule chose que je me suis dite c'est que tu allais faire une bêtise à laquelle tu ne voulais pas me voir mêlé. Ce que je ne comprends pas d'ailleurs.

Je me fis plus sec, attendant une réponse.

- Tu ne peux pas rester ici, murmura-t-elle. Tu vas être en danger permanent.

- C'est une affabulation, plaquai-je sèchement. Je suis largement capable de me défendre.

Oh, elle me prenait pour qui là exactement ? Elle leva une main pour la poser sur ma joue, câline.

- Je ne voulais pas dire ça. Je suis venue ici pour vivre avec les dragons, pour aider D. Or, ceux-ci risquent de s'en prendre à toi et je ne pourrais pas les en empêcher !

- Je ne m'y connais pas énormément en dragon, mais j'avais l'impression qu'avec Arent le fait que je sois ton compagnon suffisait à un cessez-le-feu.

Après tout le dragon n'avait jamais fait mine de m'attaquer ou de seulement me blesser.

- C'est là que le bât blesse. Techniquement, tu n'es pas mon compagnon.

Je fronçai les sourcils.

- Pourquoi ?

- On ne s'est pas encore unis. En plus simple cela veut dire que l'on n'a pas couché ensemble.

Je me figeai. C'était une raison… Particulière. Très très particulière. Et elle avait dit ça d'une manière… Je ne pus m'empêcher de rire doucement.

- Qu'est-ce qu'il y a d'aussi drôle ? marmonna-t-elle.

- Tu m'annonces ça comme si c'était l'évidence même, lui répondis-je. Mais que je sois ton compagnon ou non ça ne change rien. Je ne vais pas te laisser seule ici.

Oh que non. Elle allait se faire bouffer. Littéralement.

_- Si ça te dérange tant que ça, tu peux toujours l'allonger ici-même et régler le problème._

Je chassai Chaos et ses pensées pas si mauvaises que ça de mon esprit.

- Vincent, me murmura-t-elle doucement. Même si on oublie cette histoire de compagnon, c'est D qui aura le contrôle de mon corps dans la grande majorité des cas. Et puis, il n'y a rien à manger pour toi dans ces montagnes.

C'était quoi cette excuse ? Rien à manger ? Même si je savais que la viande de monstre était toxique pour la grande majorité des humains, il me suffisait de descendre à Nibelheim pour m'acheter des pâtes !

_- Je ne crois pas que ça soit ça le vrai problème,_ fit lentement le démon. _Si j'en crois les éclats colorés sur le sol là-bas, une portée de dragons vient de naître. Les lézards vont devenir violents si on fait mine de s'approcher du nid. D va se retrouver à se battre contre son propre camp._

La remarque de Chaos me laissa songeur. Il n'avait pas la moindre envie d'affronter une tribu de dragons en colère et je le comprenais aisément. Du coup les motivations d'Alix furent plus claires.

- Tu essayes de me protéger, soufflai-je.

- Oui. La simple pensée que tu pourrais être blessé par ma faute me terrifie.

Je soupirai, la comprenant. Après tout, je ressentais la même chose… Je l'embrassai tendrement, relevant sa tête d'un doigt.

- Combien de temps comptes-tu rester ici ? m'enquis-je.

Son regard se fit hésitant et elle déglutit.

- Un mois. Il me faudrait un mois.

Un mois ? C'était une blague ?!

- Tu comptes réellement rester ici pendant _un mois_ ?

Elle glissa ses doigts dans mes cheveux jusqu'à ma nuque. Je soupirai. Bon dieu qu'est-ce que je pouvais aimer quand elle faisait ça.

- Cela ne me plaît pas beaucoup plus qu'à toi. Mais après ce qui s'est passé avant-hier, je ne peux pas continuer ainsi. Tu ne pourras pas toujours être derrière moi à me protéger.

Elle n'avait pas tort. Mais je ne pouvais pas la laisser là. C'était viscéral. La simple pensée qu'elle soit loin de moi me terrifiait. Mais d'un autre côté, je ne pouvais pas empêcher D de vivre une vie de dragon avec les siens. C'était monstrueux de ma part. Qu'étais-je censé faire ? La laisser ou être égoïste ? Je la voulais près de moi mais je voulais aussi que D puisse pouvoir grandir dans des conditions normales, elle qui protégeait tant bien que mal Alix. La décision était dure, mais logique.

- On est le sept Mai. Je viendrais te récupérer le sept Juin.

Je me levai avant de revenir sur mes mots. Son regard soulagé me fit comprendre que j'avais pris la bonne décision. Je lui tendis une main qu'elle attrapa avec empressement.

- La colline de la dernière fois, ça te va ?

J'attrapai ma cape, l'attachant à sa place, le lieu de rencontre fixé. Si Chaos avait raison, on allait essayer de ne pas énerver les nouveaux parents.

- T'as intérêt à survivre pendant ce mois, grognai-je, mécontent malgré tout.

Je m'apprêtais à sortir lorsque je sentis D se manifester, son aura blanche me caressant la peau avec une douceur que seule elle possédait.

- Il ne nous arrivera rien, promit-elle.

Je la fixai longuement, les yeux argentés de la dragonne mortellement sérieux dans les miens.

- À dans un mois, conclus-je.

Et je laissai Chaos reprendre mon contrôle pour qu'il nous ramène chez les humains.

**-A- Cloud –A-**

Cloud aimait beaucoup de choses au Seventh Heaven. La barmaid, dans un premier temps, même s'il lui avait fallu des années pour se l'avouer. Le calme tout relatif dans un second temps, avec les rires de Marlène et Denzel et les cris de Yuffie et Alix. L'ambiance, pour finir, alors qu'il contemplait les deux plus jeunes femmes du groupe.

- Et moi je te dis que tu viens avec nous ! s'écria Alix.

- Il en est hors de question.

- Alix a raison. Tu en as vraiment besoin en plus, reprit Yuffie.

- Je vous dis que c'est non !

- Blablabla ! Tu viens ! fit la rousse.

- Tout de suite ! fit la brune.

- Sinon Marlène va être triste ! continua la femme-dragon.

- Et si elle pleure tu vas avoir Barret sur le dos, confirma la ninja.

- Et je pense que tu ne veux pas de Barret sur ton dos, plaqua la nouvelle copine de Vincent.

- Même Vincent va te bouder, renchérit la Princesse Guerrière de Wutaï.

Le blond admirait secrètement la coordination impressionnante de ces deux femmes, pourtant réputées pour ne pas être les meilleures amies du monde. Quoique cela vaudrait mieux pour eux…

- Je ne viendrai pas !

- Ce n'est qu'un bain Nanaki, ça n'a jamais tué personne ! le réprimanda Alix.

- Tu n'es pas en sucre !

Le lion-loup se tourna vers l'ex-SOLDAT, une supplique dans les yeux.

- S'il te plaît, Cloud, vient m'aider !

L'homme jaugea la situation.

- Non, elles ont raison. Tu as vraiment besoin d'un bain.

L'animal lui jeta un regard mortifié.

- Faux-frère ! gémit-il.

Mais l'épéiste n'était pas idiot : mieux valait avoir Nanaki à dos plutôt que ces deux-là. Ces deux-là _ensemble_ surtout. Alix leva les yeux au ciel et empoigna Red par la peau du cou, le traînant derrière elle dans les escaliers.

- Chouette, vous avez attrapé Nanaki ! fit la petite voix fluette de Marlène à l'étage.

Le reste ne fut qu'une succession de bruits d'eau qui gicle et de « Ma queue ! Faites attention à ma queue ! ». Cloud s'enfonça un peu plus sur sa chaise en souriant doucement. Oui, il aimait beaucoup le Seventh Heaven. Surtout les jours comme celui-là.

**Fin du bonus 4**

* Vincent prononce vraiment cette phrase dans le jeu, quand on contrôle Tifa ^^

Alors, vos impressions ? ^^

N'oubliez pas de laisser une review, dites- vous que plus vous êtes nombreux à en laisser plus vite vous aurez un nouveau bonus :P

Bisous !  
>Eclipse1995<p> 


	63. Chapitre 57 Ange et Démon

Hello !

Oui, c'est moi ! Je ne suis pas morte et enterrée (enfin presque). J'ai juste une année éprouvante sur les bras. Pour ceux qui se le demandent, je suis toujours en CPGE avec concours à la fin. Donc je galère un max.

Oh, au fait, j'attaque les TP organomagnésiens prochainement. Mais si, ceux que j'ai fait exploser l'année dernière !

Pour compenser, voilà un chapitre dans lequel il se passe _beaucoup_ de choses. Vraiment beaucoup. J'espère que vous comprendrez tout !

**Un grand merci à Skylia(x2), Aylou, Jylle, StrangeEye, Orellia, Persona Aevum, EternalGivrali, LilyXXI, Seilax et Kangoo !**

**Skylia : **Coucou  
>Je ne peux rien te dire, j'ai pris mon temps moi aussi ! Et merci pour le coup de pied au derrière )<br>J'adore le rugby ! Et les joueurs de rugby :3 (haha, je suis aussi dans ce cas, avec un faible pour Prince of Tennis ) )  
>Tu vois qu'elle n'est pas si méchante Yuffie :P.<br>Et oui, Vincent est un vrai humain avec de vrais sentiments en dedans de lui :P Pour le stress, je crains que ce chapitre soit bien farci pour toi :3  
>Oui, les morts reviendront bientôt, ne t'en fais pas ! :)<br>Bisous !  
>Snif, pas de Marie-Antoinette alors ? Chui tristouille !<p>

**Oh, une dernière chose : l'écologie, c'est bien. Les méthodes d'AVALANCHE, c'est mal. Voilà.**

**Rien ne m'appartient dans toute cette fiction ! Square Enix vaincra !**

**Et merci à Kageno !**

**Chapitre 57  
>Ange et Démon<strong>

C'est le cœur léger que je me rendis dans la cuisine le lendemain matin. La discussion de la veille, bien que gênante en y repensant, m'avait fait du bien. Vincent m'y accueillit avec son habituelle tasse de café que je m'empressai d'engouffrer.

- On fait quoi maintenant ? lui demandai-je en m'avalant des tartines au miel.

L'homme se tourna vers moi et se contenta de hausser les épaules.

- On n'a plus de pistes à présent, marmonnai-je.

- On trouvera bien, me répondit mon vampire. Au pire je veux bien me disputer avec toi pour te mettre en pétard, manière que tu trouves quelque chose.

Je levai les yeux au ciel en secouant la tête, amusée. Je me redressai ensuite, l'embrassant doucement au passage, avant d'aller m'asseoir sur mon rebord de fenêtre favori. Les autres se levèrent quelques heures après, mettant un peu de vie dans le Seventh Heaven.

- Mais vous faites quoi une fois réveillés tous les deux ? grommela Yuffie, pas très réveillée pour sa part.

- Tu ne veux pas savoir, lui répondit Vincent sans décoller ses yeux du journal du jour.

La jeune femme se contenta de serrer les lèvres mais ne rajouta rien.

- En parlant de ce qu'on peut faire… Vous avez des idées ? demandai-je doucement.

Cloud haussa les épaules, reproduisant sans le savoir le geste de Vincent plus tôt.

- On attend. Il va bien finir par se passer quelque chose, philosopha Cait Sith.

Je souris au chat-robot lorsqu'on frappa à la porte. Tifa, surprise, se dirigea vers l'entrée de son bar alors que je me levai, inquiète. Qu'est-ce qu'il allait encore nous tomber sur la tête ?

- Oui ? fit la combattante à mains nues.

- Heu, bonjour, vous devez être madame Lockheart ?

J'ouvris de grands yeux, accompagnée par Vincent.

- Van Hellfire ? grogna-t-il. Mais que fait-elle ici ?

En l'entendant parler, Tifa s'écarta pour laisser entrer la jeune scientifique. Elle jeta un regard curieux autour d'elle avant d'aviser ma présence. Elle se dirigea alors à grands pas vers moi. Je me raidis alors qu'elle m'entraînait dans une étreinte de fer qui me coupa le souffle.

- C'est pas un câlin ça, c'est une tentative de meurtre ! marmonna Yuffie.

- Qu'est-ce que tu fais là ? marmonnai-je. Estrenel va te tuer.

Elle se recula vivement, me jetant un regard courroucé.

- Oh, il peut bien parler celui-là ! grogna-t-elle. Je suis assez grande pour décider à qui je peux faire confiance.

Nous nous regardâmes tous, étonnés. Je me tournai vers Virginia, l'interrogeant du regard.

- Il m'a expliqué ce qu'il s'est passé entre vous. Je ne peux pas croire qu'il vous pense capable – qu'il te pense capable – de faire une chose pareille !

Vincent s'approcha de la scientifique, posant une main sur son épaule.

- Mademoiselle Van Hellfire, loin de moi de mettre votre parole en doute, mais vous mettez votre couple en danger en venant ici. Le jeu en vaut-il la chandelle ?

Elle renifla, hautaine.

- Si dans un couple une différence d'opinion mène à une séparation, c'est que le couple n'était pas fait pour durer, plaqua-t-elle sèchement.

Vincent haussa les épaules et la lâcha alors que Tifa se dirigeait vers le bar.

- Je vous sers quelque chose, mademoiselle ?

- Non, rien, ça ira. Je suis simplement ici pour vous assurez de mon soutien. Je vais partir de ce pas, d'ailleurs, avant qu'on ne me trouve ici.

Elle eut à peine prononcé ces mots que l'on frappa à la porte du bar.

- Je crois que c'est trop tard, marmonna Cait Sith.

Virginia se figea mais Cloud n'eut d'autre choix que celui d'ouvrir la porte. Mais sur le perron, ce n'était que Tseng qui attendait, un paquet dans les mains. Ce dernier nous ignora tous et se dirigea directement vers Yuffie. Elle le dévisagea, un peu abrutie, surtout lorsque ce dernier s'agenouilla à ses pieds.

- Ma Princesse. Il y a un temps, vous avez fait appel de l'Hakomo-Daï. Je suis aujourd'hui ici pour vous prouver que votre parole a été respectée.

Il tendit alors son chargement, alors qu'au fur et à mesure ses mots parvenaient à mon cerveau et que je commençais à comprendre ce que cela signifiait. Le regard que je posais sur le paquet se fit alors horrifié et je reculai d'un pas. Vincent vint se placer derrière moi, me rassurant de sa carrure. Yuffie prit le paquet et le cérémonial continua en Wutaïen. Et alors que je pensais que cela allait s'arrêter là, Yuffie ouvrit le paquet, y plongea la main et en ressortit la tête décapitée d'Adrienne. L'effroi que je ressentis fut tellement violent que je crus que j'allais rendre mon petit déjeuner sur le champ. La réaction des autres fut globalement la même que la mienne : Tifa pâlit violemment, plaquant une main sur sa bouche. Nanaki détourna les yeux, comme les autres membres du groupe. Je fus la seule à maintenir le regard, tenue à l'arrêt par D. Les cheveux blonds de la jeune femme étaient poisseux de sang. Son regard bleu était vide, presque globuleux, et sa peau était pâle et flasque. Au niveau du cou, plusieurs déchirures étaient visibles, comme si on n'était pas arrivé à détacher la tête du corps d'un seul coup et qu'il avait fallu s'y reprendre à plusieurs fois. Une artère pendait, misérablement.

- _Qu'est-ce que c'est que ça ?_ grogna D. _Une tête d'humain coupée ? Mais pourquoi ?_

Elle était à la fois scandalisée et curieuse de sa découverte. Elle prit ma place d'une pichenette, et je ne pus qu'assister avec horreur au déploiement des sens de ma colocataire. L'odeur, déjà difficilement supportable en tant qu'humaine, devint une puanteur insoutenable. Ma vue, améliorée, rendit la vision de la tête coupée d'Adrienne insupportable. Je ne sais pas à quel moment je sortis de la pièce en courant pour rendre mes tripes. Cid me rejoignit quelques instants plus tard, visiblement aussi malade que moi, la dignité en plus.

- Que… murmurai-je. Qu'est-ce que c'est que ça ?

Le pilote alluma une cigarette, tira une latte et expira profondément.

- Tu as déjà fumé ? me demanda-t-il.

Je fis non de la tête.

- Dommage. Je t'aurais bien proposé de tirer une latte, mais ça ne te rendrait que plus malade encore.

Je ne pus que bouger la tête en assentiment, m'appuyant sur le mur derrière moi. L'air frais du dehors calma mes nausées mais ne chassa pas de ma tête la vision d'une tête détachée de son corps.

- Il faudrait qu'on y retourne, me fit obligeamment remarquer Cid.

- Je ne peux pas… L'odeur…

Il m'adressa un regard désolé mais je n'eus d'autre choix que de le suivre. Nous retournâmes discrètement dans le bar de Tifa et je pris garde à ne pas jeter le moindre regard à la tête, respirant par la bouche. Enfin, Tseng se releva et nous jeta un regard peiné.

- Désolé de vous avoir imposé ça, grommela-t-il.

- C'est rien, marmonna Cid sans en penser un mot.

Le TURK rangea son chargement dans le sac et s'apprêta à sortir lorsqu'il avisa Van Hellfire, pâle à faire peur.

- Mademoiselle Van Hellfire ? Vous devriez partir avant qu'on ne vous trouve ici. Mais prenez un verre avant, vous allez vous effondrer autrement.

L'homme sortit du bar sans se retourner. À ce moment précis, Yuffie s'écroula misérablement, rendant ses tripes sur le carrelage, les doigts couverts de sang coagulé. Je me précipitai vers elle, soucieuse.

- Ça va, ça va… m'assura-t-elle.

Je posai une main sur son dos, tout de même inquiète. La ninja toussa difficilement.

- Bon, d'accord, ça ne va pas, avoua-t-elle.

Soupirant, je passai un bras autour de sa taille pour la remettre debout.

- Si ça peut te rassurer, j'ai craqué avant toi, murmurai-je.

- Génial…

Tifa, tremblante, se saisit tant bien que mal de verres qu'elle remplit de vodka. Je nettoyai les dégâts de la Kisaragi avant de prendre celui qui me revenait. L'alcool me fit beaucoup de bien et je soupirai de soulagement.

- Par Minerva… Alors il l'a eue, finalement, dit Cloud, pensif.

Je secouai la tête. Adrienne était morte. Cela me tordit l'estomac bizarrement. Je n'étais pas plus soulagée, ou plus heureuse. J'étais juste terrifiée. Terrifiée de voir le nombre de morts que nous laissions sur notre route. Mes mains se mirent à trembler et je dus poser mon verre. Tout ça à cause de moi…

- _Du calme, Alix. Là, tu n'y es pour rien. À la limite c'est la faute de Yuffie, qui a demandé sa mort. Ou celle de Tseng qui a appliqué la sentence. Pas ta faute à toi._

Pourtant je tremblai encore, les yeux dans le vide. Ce fut une main sur mon épaule qui me sortit de mes pensées, me faisant sursauter plutôt violemment.

- Calme-toi, me murmura Vincent.

- Désolée, répondis-je. Je suis en train de paniquer.

- J'ai bien vu.

- Une tête coupée. Le chef des TURKS est venu au bar avec une tête coupée, répétait sans arrêt Virginia.

- Bordel, quelle histoire de merde, grommela Cid. Heureusement qu'on n'est pas encore passés chercher les enfants.

- Je ne te le fais pas dire…

Brusquement, on frappa à la porte, nous faisant sursauter.

- Encore ? grommela Barret.

C'est lui qui se leva pour ouvrir la porte. Et il se décala aussitôt pour laisser place au gratin du SOLDAT. Cette fois, c'était vraiment la merde.

- Qu'est-ce que vous nous voulez ? siffla Tifa, à cran.

- Mademoiselle Van Hellfire, veuillez venir avec nous, répliqua Dranforse en ignorant Tifa.

Voyant que la jeune femme, toujours trop sonnée, ne faisait pas mine de bouger, le Général fit un signe de la main et des SOLDATS moins gradés rentrèrent dans le bar. Sauf que ce n'était pas le jour pour ignorer la barmaid. Comprenant que ces hommes allaient embarquer la scientifique de force, la jeune femme bondit en avant. L'un des soldats, se sentant menacé, porta une main à sa ceinture et fit mine de dégainer son arme à feu. Mais c'était trop tard pour lui. La barmaid lui flanqua un coup de pied dans le ventre d'une telle violence qu'il traversa le bar, passa par la porte et s'écrasa dehors. Il venait de voler sur près de six mètres. La tête que tirait Dranforse et le reste du groupe de SOLDATS valait son pesant de cacahouètes. Heartstone et Estrenel semblaient même impressionnés.

- Vous venez de frapper un agent de la SHINRA, fit remarquer Dranforse.

- Oui. Et je vais bientôt frapper les autres si ils ne sortent pas d'ici, fit calmement la barmaid.

Dranforse porta sa main à la garde de son arme alors que Tifa enfilait ses gants. Moi j'étais toujours aussi figée. J'avais l'impression d'être dans une mauvaise pièce de théâtre tellement les événements s'enchaînaient rapidement. J'étais comme déconnectée des imprévus qui se déroulaient devant moi. Ce fut une bourrade qui me ramena à moi, bourrade que je devais à la ninja. Elle fit signe en direction du groupe et je compris ce qu'elle voulait. Sans conviction, je me levai pour me placer au milieu de tout ce beau monde.

- Bon, plaquai-je. Qu'est-ce que vous nous voulez, cette fois ?

Je reçus un regard glacial de la part de tout le groupe.

- Récupérer mademoiselle Van Hellfire, et demander à monsieur Valentine s'il a bien pensé à nettoyer son fusil après avoir assassiné mademoiselle Rave, plaqua Dranforse.

Il y eut un long silence et le regard de Vincent se fit dur. Je sentis que la situation, au lieu de se calmer, empirait d'une manière exponentielle.

- Je suis assez grande pour diriger ma vie, Dranforse, fit Virginia glacialement.

- Viens, Virginia, fit alors Estrenel calmement. S'il te plaît.

La jeune femme toisa son petit copain méchamment mais accepta de se lever, probablement pour ne pas nous faire de scène dans le bar. Mais quelque chose me disait que ça allait crier une fois à la maison.

- Vous avez un problème avec l'affaire Rave et la manière dont je l'ai réglée ? demanda froidement Vincent lorsque le couple fut sorti de la salle du bar.

- Vous avez assassiné quelqu'un, fit durement remarquer le Général. Ce geste vous vaudra la prison à vie.

- Et bien, qu'attendez-vous pour m'embarquer ? gronda Vincent en écartant les bras.

Heureusement que j'étais habituée à son aura, sinon celle qui dégageait maintenant m'aurait faite frémir de peur.

- Nous ne pouvons pas, cracha Heartstone. Monsieur Shinra et les TURKS nous ont affirmés que vous aviez leur permission.

Cela semblait le dégoûter.

- Je suis étonné que vous ayez utilisé cette technique, continua le chef du SOLDAT. Vous auriez tout aussi bien pu lâcher votre… monstre de compagnie dans le bidonville.

Je pâlis à cette insulte alors que j'entendais Tifa gronder de colère.

- C'est vrai que ç'aurait été une bonne idée de lâcher cette bombe humaine en pleine ville, répondit Heartstone lentement.

Je vis un drôle d'éclat briller furtivement dans les yeux de Vincent mais cet éclat disparut aussi vite qu'il était apparu.

- Si vous ne pouvez pas arrêter notre compagnon, et puisque vous avez récupéré mademoiselle Van Hellfire, veuillez quitter ce bar immédiatement, balança Cloud.

Dranforse lui adressa un regard noir mais ne put s'opposer à lui. Il fit un signe à ses hommes et ils quittèrent le bar sans nous adresser un mot de plus. La tension diminua visiblement dans la pièce et je me sentis respirer mieux, ce qui m'aida à calmer ce qu'il me restait de nausées. Seul Vincent restait visiblement tendu, ce qui m'inquiéta légèrement. Je posai une main sur son bras humain.

- Tout va bien ? lui demandai-je doucement.

Il se dégagea de mon étreinte, s'éloignant de moi.

- Oui tout va bien, ne t'inquiète pas.

Je le regardai partir, une boule au ventre. Il n'allait pas bien, c'était clair et net.

- Matinée de merde, grommela Cid en se laissant choir sur une chaise. Non mais je n'ai jamais vu ça… Qu'est-ce qu'il lui a pris à Tseng ?

- Il est Wutaïen, marmonna Cloud.

- Certes, mais il est du côté de la SHINRA, répliqua le pilote.

- Mais c'est sa princesse qui a lancé le Hakomo-Daï. Et il ne devait pas beaucoup aimer Henguel à la base, si tu veux mon avis, philosopha Cait Sith.

Personne ne rajouta quelque chose et nous restâmes un long moment sans rien dire ou rien faire.

- Je vais aller chercher les enfants, murmura Tifa. Ça me fera du bien de sortir.

Elle fulminait encore quand elle partit du bar.

- Tu ne l'accompagnes pas ? m'étonnai-je en direction de Cloud.

- Non, si elle doit passer ses nerfs je préfère que ça soit sur les monstres plutôt que sur moi.

Un léger sourire étira mes lèvres.

- Je vais sortir aussi, leur appris-je simplement. J'ai une petite course à faire.

Barret, blanc comme un linge, me fit « oui » de la tête alors que je me dirigeais vers la porte.

- Où vas-tu exactement ? grommela Vincent d'une voix bourrue.

- Remercier quelqu'un ! lui lançai-je par-dessus mon épaule.

Il ne broncha pas alors que je fermai la porte derrière moi. Mes pas me conduisirent à ma destination en moins de temps que je le pensais. Trouver mon messager ne fut pas difficile puisqu'il apparut devant moi dès que je mis les pieds dans le quartier.

- Tu as bien grandi, toi, murmurai-je. Tu apporterais ça à tes patrons ?

Je lui glissai un petit papier et je fis demi-tour aussitôt. Une bonne chose de faite.

**-A-**

Les enfants furent surpris de l'atmosphère qui régnait dans le Seventh Heaven. Je dus leur expliquer calmement qu'il y avait eu quelques problèmes mais rien de grave pour qu'ils acceptent de se calmer. Du coup, nous restâmes tous ensemble dans le bar pour se rassurer les uns les autres et soutenir Yuffie, qui restait très ébranlée par les événements. Elle n'avait pas dû réellement se rendre compte de ce qu'elle avait déclenché en déclarant l'Hakomo-Daï. La soirée au bar se passa calmement et nous partîmes nous coucher sans plus faire d'histoire.

**-A-**

Ce fut un mouvement qui me sortit de mon sommeil. Surprise, je regardai tout autour de moi avant de poser mon regard sur Vincent qui remua à nouveau. Fronçant les sourcils, je me redressai légèrement pour observer l'homme qui partageait ma couche. Qu'est-ce qu'il se passait ? Il bougea à nouveau, manquant de m'éjecter du lit dans lequel nous nous serrions. Son visage était plus pâle que d'habitude et son front était couvert de sueur. Inquiète, je levai la main pour la poser sur son épaule, tentant vainement de le réveiller. J'eus beau le secouer comme un prunier, Vincent ne sortit pas de son sommeil.

- Hey, Vince ! murmurai-je en y mettant plus de force.

Peine perdue apparemment.

- Vincent ! répétai-je plus fort.

Mais il ne réagit toujours pas. Inquiète, je me mis à penser que Chaos devait le maintenir perdu dans un cauchemar quelconque. Mais un rapide examen de ce côté-là m'apprit que le démon dormait tranquillement, tout comme D. Pas la moindre aura noire et négative. M'affolant, je le secouai plus fort, faisant balloter sa tête de droite à gauche.

- Valentine ! sifflai-je. Debout !

Bizarrement c'eut l'effet escompté. L'homme ouvrit les yeux aussitôt pour les planter dans les miens. Ce que j'y lis me surprit. Il sembla d'abord étonné, puis soulagé, et enfin horrifié. Il se recula brusquement, échappant à mon étreinte.

- Alix, balbutia-t-il.

Vincent ne balbutiait _jamais_.

- Tu faisais un cauchemar, j'ai voulu te réveiller. Désolée si mes méthodes ne sont pas encore au point…

Il secoua la tête, envoyant ses lourds cheveux noirs dans tous les sens.

- Ce n'est rien, cela m'a juste surpris… C'est tout.

« Menteur ! » me hurla ma conscience. Doucement, je m'avançai vers lui pour me recaler dans ses bras. Mais de nouveau, il se recula, comme si ma présence lui était indésirable. Je m'arrêtai alors, statufiée. Vincent me fuyait. Ce qui n'avait été jusqu'à maintenant qu'une impression diffuse se concrétisait véritablement. Vincent, _mon_ Vincent, me fuyait.

- J'ai cru que c'était Chaos, expliquai-je doucement en remettant de la distance entre nous.

- Non, ce n'est… Chaos n'y est pour rien.

- J'avais remarqué, fis-je simplement. Tu veux en parler ?

Une lueur passa dans son regard et je déglutis. Par Minerva, qu'est-ce qui pouvait bien terrifier Vincent Valentine comme ça ?

- Non… Non, c'est bon, ce n'est rien. Rendors-toi.

Il se recula un peu plus et j'eus une image furtive du début de notre cohabitation, lorsque l'on dormait dans le même lit mais le plus loin possible l'un de l'autre. J'eus brusquement peur à mon tour. Etais-je en train de le perdre, d'une manière ou d'une autre ?

- Je ne me rendormirai pas, pas si tu ne m'expliques pas ce qui te terrifie à ce point.

Une autre lueur traversa son regard. De la surprise, de la stupéfaction et de nouveau de la peur. Il avait compris que j'avais compris et cela le terrorisait. Par tous les dieux, mais que se passait-il ?

- Vincent, murmurai-je doucement. Tu peux me parler tu sais ?

Il fit non de la tête et j'en profitai pour saisir sa greffe, le faisant sursauter. Il n'était définitivement pas dans son état normal. Doucement, et tenant toujours sa main de métal, je m'approchai de lui, nichant mon nez dans son cou.

- Tu te rappelles de mon dernier cauchemar ?

Il se figea à ces simples mots, ce qui me confirma qu'il s'en souvenait parfaitement.

- Tu te souviens dans quel état j'étais ? Et de ce que tu as fait pour moi ?

Il hocha faiblement la tête.

- Je ne sais pas pourquoi, mais depuis quelque temps tu t'éloignes de moi. Si ton cauchemar a un lien avec ton attitude, s'il te plaît explique-moi. Je ne te jugerai pas.

Il fit non de la tête et essaya de se sortir de mon étreinte. En ayant marre de lutter, je me redressai violemment pour planter mon regard dans le sien. Bizarrement, cela fonctionna au-delà que ce que j'avais espéré puisqu'il se figea. Et D ne m'avait même pas aidé, elle dormait encore.

- Je… Je ne suis pas quelqu'un de _bien_, Alix.

Cette simple phrase me rassura. Il me parlait enfin.

- Je m'en fous. J'ai traversé deux mondes pour rencontrer un homme tel que toi, je peux te jurer que tu es _bien_.

- Non, je suis un monstre… Dans le sens humain du terme.

Je roulai des yeux sans lâcher son regard.

- Mon meilleur ami est un fou furieux psychopathe responsable de l'Apocalypse. Tu as fait pire que ça ?

Je vis sa mâchoire se contracter violemment, comme s'il luttait contre lui-même.

- Mais cet homme n'a pas la moindre envie de te faire l'amour, je me trompe ?

- Pas le moins du monde. Si tu veux mon avis, les roux, il en a un peu sa claque.

Une lueur amusée dansa dans ses prunelles un bref instant. Je compris que j'avais gagné, je ne sais trop comment mais cela m'allait.

- Parle-moi Vince, murmurai-je.

Il prit une grande inspiration et m'attira enfin contre lui. Soulagée, je ne pus m'empêcher de m'agripper à son T-shirt.

- Sais-tu qui je suis, Alix ? me demanda-t-il finalement.

- Oui. Tu es Vincent Valentine, héritier de la grande famille des Valentine, ancien chef des TURKS, membre de la très grande famille du groupe terroriste AVALANCHE, porteur de Chaos, tireur d'élite et l'amoureux d'Alix Duberger.

- Oui, répondit-il sèchement. Je suis l'ancien chef des TURKS, ce qui fait de moi un assassin plus meurtrier que Sephiroth lui-même.

Et il me raconta tout. Son enfance à idéaliser son père, l'ancien chef des TURKS, l'homme considéré comme le plus charismatique de sa génération. Son entrée à la SHINRA pour faire plaisir à cette même personne. Son statut de fils à papa qui lui pourrissait la vie insidieusement. La découverte de son don pour les armes à feu et l'escalade dans l'échelle sociale que ça lui avait valu. La volonté de faire ses preuves pour se détacher de ce père qu'il idolâtrait il y a encore si peu de temps auparavant. Puis le début des missions. L'envoi sur les zones de conflit comme tireur d'élite, les journées et les nuits passées accroupi à attendre sa cible. Le bruit du détonateur, l'odeur de la poudre. L'arrêt de ce genre de mission pour rentrer chez les TURKS. Le début des missions moins claires, des cibles moins évidentes. Des prises d'otages en tout premier, puis des terroristes. Les dissidents politiques sont venus plus tard, accompagnés par leur femme et leurs enfants. Le passage d'un métier fait pour défendre à un métier fait pour tuer. Les éloges de Monsieur Shinra, la mort de son père, sa montée en grade. Les séances de tortures qu'il devait lui-même mener et toujours, encore et toujours ses longues heures assises dans le froid à attendre une cible qu'on ne comprend pas. Le dégoût de soi-même jusqu'à la haine du bruit de l'arme qu'il aimait tant auparavant. Tout du long de son récit, j'avais sentis mes yeux s'écarquiller de plus en plus. Ma main, auparavant serrée sur son vêtement, était passée dans son dos dans un geste rassurant, carrément sous le T-shirt. La peau du vampire était glacée, signe de son trouble intérieur, de sa haine contre lui-même. J'avais entrepris, tout le long de son explication, de lui caresser le dos dans un geste rassurant, essayant de lui faire comprendre que j'étais là. Mais maintenant, je ne savais plus quoi faire. Je me sentais affreusement mal d'avoir fait remonter tous ces souvenirs à la surface, affreusement mal aussi parce que ce que m'avait raconté l'homme dans mes bras était horrible.

- C'est à cause de moi, murmurai-je. C'est à cause de moi que tout ça t'es revenu. Si tu n'avais pas eu à tuer Rave…

- Tu n'y es pour rien, plaqua-t-il fermement. Je l'aurais étranglée à mains nues si j'avais pu.

- Mais pourquoi me fuir dans ce cas ? murmurai-je.

Il soupira tristement.

-Parce que je me sentais mal vis-à-vis de toi. De ne pas t'avoir raconté tout ça plus tôt, pour que tu choisisses en connaissance de cause.

- Et mon choix aurait été le même. Vincent, je t'aime. Je n'étais pas encore au courant, mais j'étais déjà amoureuse de toi avant d'être tuée par la troupe de mercenaires.

Sa prise sur mon corps se renforça brièvement.

- Je suis un meurtrier, Alix. Un meurtrier.

- Je sais. Mais je t'aime quand même. Maintenant, rendors-toi et repose-toi.

Il se figea à mes mots et je soupirai.

- Ne t'en fais pas. Je suis là.

L'homme m'attira encore plus fort à lui, se servant de moi comme d'une peluche. Il sombra un long moment après et je restai moi-même encore un bon moment éveillée, réfléchissant à tout ce qu'il m'avait raconté.

L'homme que j'aimais était un assassin. Mais j'étais bien trop amoureuse pour m'en soucier réellement.

**-A-**

Je sautai du lit le lendemain matin, inquiète pour Vincent. Je pris une douche à vitesse éclair et descendis au bar les cheveux encore dégoulinants.

- Tu es bien pressée ce matin, fit mon vampire, à la fois surpris et amusé.

- J'étais inquiète pour toi, avouai-je.

Il leva les yeux au ciel et me tendis ma tasse de café habituelle.

- Je vais très bien, me murmura-t-il. Grâce à toi.

Je ne rajoutai rien, touchée. Je déjeunai tranquillement, buvant mon café en profitant de la présence de mon homme, dévorant tartine sur tartine pour contenter D.

- J'espère que cette journée va être plus calme que celle d'hier, commença lentement le tireur d'élite.

- Ça va être dur de faire pire qu'hier, lui fis-je remarquer.

Il me fit un sourire en coin et je ricanai doucement. Les autres se levèrent au fur et à mesure et le bar se réveilla lentement. Il ne manqua bientôt plus que Cid et Yuffie, qui logeaient au Shera.

- Ils sont en retard, grommela Barret.

L'homme jetait des regards fréquents à la porte d'entrée, plus inquiet qu'il ne voulait bien l'avouer. Finalement, ce fut une Yuffie essoufflée qui poussa la porte du bar.

- Il faut… Il faut que vous lisiez ça ! s'écria-t-elle en nous jetant le journal du jour.

Sur la première page, en gros titre, figurait une photo d'un charnier immonde, mélange du corps de différents monstres.

_ATTAQUE SUR LA VILLE DE CANYON COSMO !_

_Depuis une semaine maintenant, les attaques de monstres se multiplient dans la région de Canyon Cosmo…_

Nanaki se jeta sur le papier et je vis sa mâchoire se contracter.

- Cid est en train de finir de démarrer le Shera, on peut partir immédiatement, expliqua rapidement la ninja.

- Il n'y a rien de naturel là-dedans, grinça Vincent.

- Ça sent mauvais tout ça. L'armée est présente ? s'enquit Cloud.

- Ils sont submergés, expliqua mon vampire qui lisait toujours l'article. Ils ont perdu la moitié d'un de leur détachement dans la dernière attaque.

- Sans vouloir jouer les rabat-joies, est-ce vraiment une bonne idée pour nous d'y aller ? commençai-je. Si l'armée n'y arrive pas, ce n'est pas à nous huit que l'on va changer quelque chose. Et avec le SOLDAT sur place, nous risquons d'être pris dans un affrontement tripartite.

- Tu ne prends pas D en compte dans tes calculs, me fit remarquer Barret.

- Je ne pense pas que la laisser s'amuser au milieu de la ville soit une bonne idée…

- Les combats n'ont pas lieu dans la ville, mais dans les alentours. Ce qui veut dire D et Invocations autorisées, me contredit Vincent. Et on peut faire beaucoup de choses à huit.

Je crus même le voir sourire. Je me levai pour me diriger vers l'escalier.

- Je vais me chercher des fringues de rechange. Je ne sais pas pourquoi mais je sens que je vais en avoir besoin.

_- Plains-toi, grâce à moi ta garde-robe n'a pas le temps d'être passée de mode._

**-A-**

Nous décollâmes moins de vingt minutes plus tard, juste le temps de laisser les enfants sous bonne garde, armés de pied en cap.

- L'armée est trop désespérée pour refuser notre aide, commenta Cloud. Ils ne devraient pas nous poser de problèmes.

- Ils n'attaqueront pas D de toute manière, grommela Cid aux commandes du vaisseau. L'attaquer reviendrait à lever la main sur nous.

Nanaki, lui, n'avait pas desserré les dents depuis qu'il avait lu le journal. Planté devant l'une des fenêtres du Shera, il ne bougeait pas d'un pouce. Inquiète pour lui, je m'assis à ses côtés.

- On ne laissera personne s'attaquer à tes proches, lui promis-je lentement.

- Je sais.

Il soupira.

- Promets-moi que tu ne te mettras pas en danger, et que si les SOLDATS attaquent tu te mettras à l'abri.

Je sentis D me pousser et je la laissai prendre les commandes.

- Si les SOLDATS m'attaquent, alors je les tuerai aussi. Je suis un dragon, que mes ennemis soient humains ou animaux ne change rien pour moi.

- Alix ne va pas apprécier.

- Alix, fit lentement D, ignorant ma colère, a grandi protégée du monde. Je tuerais l'un des miens s'il mettait ma famille ou ma vie en danger, je tuerai les humains s'ils m'attaquent et vous mettent en danger.

Le lion-loup ne répondit pas et D l'attira à elle dans une étreinte somme toute très maternelle, me rendant ma place par la même occasion. Red s'allongea à moitié sur moi alors que je perdais mes doigts dans sa fourrure, caressant sa crinière.

- Il va nous falloir trois jours pour arriver à Canyon Cosmo. Cid va pousser le Shera au maximum de ses capacités pour que l'on atteigne la région le plus vite possible.

Vincent s'assit à côté de moi et posa une main rassurante sur la tête de Red.

- Je suis sûr que Bugenhagen va bien, le rassura-t-il.

**-A-**

Lorsque nous descendîmes du Shera, ce fut pour être aussitôt pris à la gorge par l'odeur de charogne qui empuantissait l'air. Par réflexe, je me mis à respirer par la bouche et appelai mon arme.

- Par Minerva ! siffla Barret.

Nanaki bondit vers l'avant et je le suivis sans attendre. Nous découvrîmes littéralement des montagnes de cadavres, entassés à la va-vite. La chaleur étouffante du mois de Juillet n'aidait pas à calmer les essaims de mouches qui bourdonnaient un peu partout.

- Bordel, mais… Mais c'est quoi tout ça ! m'écriai-je.

- Je ne sais pas… me répondit le combattant Gi.

- Va vite voir chez toi, lui conseillai-je.

Il ne se le fit pas répéter alors que je restai immobile à contempler le spectacle terrifiant qui s'étalait devant mes yeux.

- Ce n'est pas normal, grommela Barret qui pressait un bout de tissu devant son nez pour se protéger de l'odeur. Il y a bien trop de monstres pour cette simple région.

- Il y a un groupe de SOLDATS qui arrive par là. Ils ont dû voir le vaisseau.

La tirade de Cait Sith eut le mérite de nous détourner du charnier. Je me dirigeai aussitôt vers le reste du groupe alors que les hommes de la SHINRA apparaissaient près de nous.

- Bonjour, fit le chef de file.

- Bonjour, répondit Cloud. Qu'est-ce qu'il se passe ici ?

Le commandant fit un signe de la main et ses hommes se déployèrent autour de nous. Ils étaient vêtus de la tenue habituelle des soldats de la milice, une espèce de combinaison bleue avec un casque. Seul le commandant se détachait car son uniforme était rouge. Ce dernier ôta son couvre-chef et ce fut un visage attristé et ravagé qui nous apparu. Il devait avoir moins de trente ans et il en faisait le double.

- Si je le savais, marmonna-t-il.

Il fit un large signe de la main.

- Les monstres attaquent sans arrêt.

Inquiète, je me dirigeai vers l'un des SOLDATS. Ce dernier me dévisagea longuement avant d'enlever son casque. Il devait avoir entre quinze et seize ans au maximum.

- Vos hommes sont jeunes, remarqua Vincent en fronçant les sourcils. Ont-ils au moins fini leurs classes ?

- Même pas, souffla le commandant. Ils sont là dans le cadre de leur stage de fin d'année.

Il y eut un silence pesant avant que le jeune homme en face de moi ne me saisisse la main, désespéré.

- Mais vous, vous pouvez faire quelque chose, n'est-ce pas ? demanda-t-il à brûle-pourpoint.

Il avait l'air réellement épuisé, prêt à s'effondrer. Je scrutai les autres, les questionnant du regard. Vincent se contenta de cligner des yeux alors que Cloud levait les siens au ciel.

- Vos hommes sont épuisés. Rentrez vous reposer, faites un vrai repas et une vraie nuit. On s'occupe des monstres.

La tirade du SOLDAT blond déclencha une horde d'acclamation. Le jeune garçon en face de moi m'adressa un regard tellement emplit de gratitude que je me sentis rougir.

- Juste, pourquoi les monstres ne disparaissent pas ? grommela Yuffie.

- Ils disparaissent, répondit le commandant alors que j'étais occupée à serrer des mains dans tous les sens. Sauf qu'il y a un temps de latence de plusieurs jours.

Comme pour appuyer ses dires, un flash violet attira mon attention et un monstre disparut.

- Ce n'est pas naturel, commenta Barret.

- Non, en effet, lui répondis-je sombrement. L'odeur attire les charognards.

- Putain ! cracha Cid. Une boucle perpétuelle.

Je hochai la tête en me dégageant des soldats.

- Plus le temps passe, plus les monstres qui arrivent ici sont gros, confirma le commandant.

- Quoiqu'il en soit, on s'en occupe, le rassura Cloud.

Les hommes partirent un par un, nous laissant le champ libre. Nous nous regardâmes tous longuement.

- Il faut brûler tout ça, commanda Vincent.

Barret lui fit oui de la tête et s'empressa de mettre feu aux carcasses. La puanteur de la chair en décomposition en train de brûler fut telle que Tifa rendit le contenu de son estomac. Je détournai les yeux pour me rapprocher de Vincent.

- Je veux bien qu'on s'occupe du problème, mais je ne vois pas comment…

Il ne broncha pas, se contentant de fixer le charnier.

- Qu'en pense D ? s'enquit-il finalement.

Je questionnai ma dragonne qui me répondit avec inquiétude.

- Elle dit qu'il ne devrait pas y avoir autant de monstres dans les parages. Ils ont clairement été trafiqués. Ce qu'elle ne comprend pas, c'est qu'ils ne se dévorent pas entre eux. Selon elle, c'est ce qui arrive lorsqu'il y a trop de monstres dans une aire donnée.

- Est-ce que les dragons sont charognards ? s'enquit Yuffie, inquiète.

_- Elle est mignonne, qui voudrait manger _ça_ !_

- Non, ils ne le sont pas, la rassurai-je.

La ninja soupira de soulagement et entreprit d'aider Barret à brûler tous les corps. Moi je restai près de Vincent, immobile, laissant D réfléchir à tout cela.

- _On n'aurait jamais dû venir ici,_ grommela-t-elle. _Je ne le sens pas cette histoire._

Je sentis une main se poser sur mon épaule.

- Tout va bien, tu as l'air tendu ? s'enquit Vincent gravement.

- Il faut qu'on parte, grommelai-je.

L'homme fronça les sourcils et je sentis le malaise qui environnait D m'atteindre peu à peu. Cet endroit était mauvais, presque malfaisant. Qu'on crame les corps n'y changerait rien. L'odeur de la mort y était bien trop incrustée à présent.

- Pourquoi veux-tu partir ? me demanda le vampire.

- Ce n'est pas moi, c'est D…

Et j'étais fichtrement incapable d'expliquer pourquoi. L'homme fronça les sourcils et resserra sa prise sur mon épaule. Un bruit feutré me parvint alors aux oreilles et je tournai la tête vers la source du son pour voir Nanaki apparaître, essoufflé.

- Le vieux n'a rien, s'écria-t-il soulagé.

Il se figea brusquement près de nous, jetant un regard incertain autour de lui.

- Il nous faut partir d'ici, marmonna-t-il.

Le fait qu'il dise la même chose que moi fit réagir Vincent. L'homme fit un signe à Cait Sith qui appela le baraqué et la plus jeune du groupe. Il se dirigea ensuite vers Cloud, qui soutenait une Tifa vert pâle.

- Il faut quitter les lieux.

- Pourquoi ? s'étonna le SOLDAT.

Il nous désigna du doigt à Red et à moi.

- Les deux prédateurs du groupe se sentent menacés.

Je fronçai les sourcils, prête à lui rétorquer que non, je ne me sentais pas menacée et D non plus, merci pour elle, avant de me rendre compte que si, c'était bien ça. D se sentait menacée. Cela me cloua le bec et un mauvais pressentiment me prit. Jamais au grand jamais elle ne s'était sentie en danger jusqu'à présent. Ce qui m'inquiétait car pratiquement rien ne pouvait effrayer ma dragonne, à part peut-être les espaces clos et les caresses intimes de Vincent. Même lorsque Genesis avait manqué de me sectionner le bras elle n'avait pas frémi. La panique me gagna à mon tour et se fut d'autant plus stressant que je ne comprenais pas pourquoi je paniquais. Il n'y avait rien, rien autour de nous.

_- Qu'est-ce que tu sens ?_ interrogeai-je vivement ma colocataire.

_- Je ne sais pas, c'est diffus… C'est comme si j'étais observée de toute part…_

Je compris aussitôt et je fus surprise du calme avec lequel j'annonçai la nouvelle.

- On est cernés par des monstres.

Nanaki hocha la tête pour confirmer ma conclusion.

- Vous êtes sûrs de ce que vous dites ? grommela Cid, sa clope au bec.

Je devais avoir l'air très sûre de moi ou très proche de paniquer parce qu'il ne fit pas mine de remettre ma parole en doute. Mais une fois mes craintes révélées à voix hautes, je me trouvai soudain bien bête. Moi, j'étais habituée à ce que ce sentiment incontrôlable et viscéral qu'était celui d'être une proie s'attaque à mes entrailles. Mais cette peur, nouvelle pour D, la terrifiait littéralement.

_- D, tu sais, tu ne crains rien. Tu es la prédatrice la plus puissante à des kilomètres à la ronde. C'est pas trois monstres qui vont nous avoir !_

La dragonne se détendit elle aussi, se rendant compte de l'irrationalité de sa frayeur.

- Bon, on est cerné, résuma lentement Yuffie. Je propose qu'on s'éloigne du Shera et qu'on avise ensuite, hum ?

Je fis oui de la tête et Nanaki partit en premier, nous ouvrant la marche. Je fis signe à Vincent d'avancer et ce dernier opina du chef pour me faire comprendre qu'il acceptait mon rôle. Je restai à fixer les roches brunes et rougeâtres de la région Cosmo, attentive au moindre mouvement. Mais rien ne bougea dans mon champ de vision et je rejoignis les autres sans pour autant tourner le dos aux falaises.

- Tu as vu quelque chose bouger ? m'interrogea Vincent.

- Rien. Mais il y a quelque chose.

Puis, sans que rien ne l'annonce, ce fut la débandade. Les monstres surgirent de partout et se jetèrent sur nous dans une masse inextricable de griffes et de crocs. Je bondis en avant, désireuse de m'éloigner des autres pour ne pas les blesser dans un geste maladroit tout comme pour leur laisser le champ libre pour manœuvrer. Je ne pris pas la peine d'essayer de distinguer sur quoi je frappais avec mon épée, me contentant de la sensation de la lame traversant la chair. Les monstres pour le moment se gênaient entre eux, nous facilitant la tâche. Mais il y en avait un tel nombre que le combat était peine perdue à huit si l'on continuait ainsi. J'entendais à peine les coups de feu de Barret et Vincent dans le tumulte de cris et de grognements qui m'environnait. Je me baissai à temps pour éviter un coup qui m'aurait décapitée. Sans attendre, j'éviscérai le monstre qui m'avait menacé et l'odeur dérangeante des tripes, qui moins d'un an plus tôt m'aurait filée une nausée vertigineuse, m'ouvrit l'appétit.

- Alix ! rugit une voix.

Je m'écartai à temps et la lance de Cid se planta dans l'œil d'une chose qui ressemblait à une tortue se tenant sur ses pattes arrières et armée d'une lance.

- Les autres ? m'enquis-je en éborgnant méchamment une autre créature hideuse.

- Perdus dans la cohue. Il y a un putain de troupeau de Golems quelque part par là-bas.

Je me baissai le temps que l'aviateur empale un monstre devant moi, en profitant pour découper proprement une espèce d'oiseau en deux au niveau du tronc. Ma lame commençait à peser lourd dans ma main et mon bras gauche fatiguait lentement. Je remerciai mes mitaines qui protégeaient ma paume de l'assaut rude de la poignée de mon épée et qui me permettaient de ne pas lâcher mon arme à cause de la douleur. Il y avait trop de monstres, c'était plus qu'évident à présent. L'un d'entre nous allait y rester, ce n'était plus qu'une question de minutes. L'un des combattants allait se faire submerger ou glisserait sur l'un des cadavres qui se refusait à disparaître. Le sol était poisseux de sang et de tripes et je devais faire attention à ne pas marcher sur l'un des monstres que j'avais moi-même éventré. Et l'odeur du sang… Elle me prenait à la gorge, suffocante, titillant D et réveillant son instinct animal. Je ne savais pas à quel moment exactement j'avais décidé de passer en Limite mais le résultat était là : les monstres hésitaient à venir se frotter à moi, poussés par leur instinct de conservation et Cid avait dû s'éloigner de moi, mal à l'aise et même effrayé par l'aura que je dégageais. Mais cela avait l'avantage de nous permettre à tous deux de bouger plus facilement et nous gagnâmes quelques instants de répit.

- Une Invocation, lâchai-je. Il faut invoquer.

- Trop dangereux, grommela-t-il de son ton bourru. Certains de ces monstres ont des résistances naturelles à certaines attaques, ce qui nous empêche d'utiliser Shiva, Ifrit ou Ramuh. Pour les autres, ça serait bien trop dangereux vu qu'on est prisonnier au milieu de cette foutue pagaille !

- On va y rester ! m'exclamai-je en retour.

- Pas sans combattre. Putain, je savais que j'aurais dû rester au Village Fusée !

Et sans attendre il déclencha sa Limite. Une armée de fusée s'abattit sur les monstres alentour, occasionnant une panique et une débandade géante. Ce fut à la fois une bonne et une mauvaise chose : son attaque avait fait des dégâts colossaux dans les rangs de nos ennemis mais j'étais à présent coincée dans la pagaille qu'elle avait déclarée. J'eus le temps d'entendre Cid jurer avant que le combat ne me demande toute mon attention. Je bondis en avant, éborgnant un monstre avant qu'une sorte de pingouin ne s'accroche à ma jambe droite, ma jambe d'appui. Déséquilibrée, je ne pus éviter le coup porté par une méduse volante qui m'entailla le bras droit sur toute sa longueur. La douleur aurait dû être terrible mais seul un picotement très désagréable envahit la zone en question. Je sentis mon bras s'engourdir et ce fut pour moi le début de la fin. L'attaque, imprégnée d'une Magie de Sommeil, ralentit mes réflexes de manière significative. Une deuxième estafilade apparut sur ce bras, douloureuse elle, puis un coup sur la tête m'ouvrir l'arcade sourcilière. Aveuglée par le sang, serrant les dents contre la douleur, je ne pus rien faire, même avec l'aide de D, pour éviter le coup d'un monstre immense qui m'envoya rouler loin, assommée.

_- Debout !_ m'ordonna D. _Bats-toi !_

Sa hargne seule me permit de me mettre à genoux pour parer un coup de dent d'un monstre à six pattes avec des plumes sur la tête. Ébranlée, je pris une grosse inspiration… Et une lumière blanche aveuglante explosa autour de moi. Je ne fis pas mine de ne pas savoir d'où cela provenait et je me surpris à pester contre les conséquences désastreuses que cela allait avoir. L'énergie noire se déploya autour de la scène de combat mais elle se contenta de m'effleurer. Les monstres hésitèrent et ce fut la fin pour eux. L'attaque de Chaos fut mortelle et précise. Ce fut comme si les Enfers remontaient à la surface pour emprisonner les monstres et les dévorer. Ils s'effondrèrent autour de moi comme des mouches, me laissant hagarde. D en profita pour soigner mes blessures et la douleur à la tête s'estompa rapidement, tout comme celle provoquée par le coup qui m'avait fait chuter. Par contre, je ne sentais toujours pas mon bras droit. Me relevant doucement, je jetai un coup d'œil circulaire autour de moi. Tifa était à l'extrême gauche, épuisée mais vivante, accompagnée d'une Yuffie aux cheveux emmêlés. Cid n'était pas loin de moi sur ma droite, Barret et Cloud à l'opposé de Tifa. Cait Sith était debout sur le dos d'un Nanaki aux pattes tremblantes pas très loin derrière moi. Et Chaos se tenait au milieu exactement du théâtre de nos affrontements, l'air visiblement content de lui.

Et soyons clairs, ce n'était pas une bonne chose pour nous.

Le démon me repéra rapidement et se dirigea vers moi avec un rictus ravi.

- Je ne suis pas en état de te supporter, grinçai-je tout de suite.

Pour toute réponse je me pris une bouffée de son aura noire dans la figure. Je serais probablement tombée de manière peu digne si D n'était pas intervenue violemment. Elle grogna et l'ordre fut aussi clair pour lui que pour moi. J'espérais juste qu'ils n'en viennent pas aux mains parce que la dragonne ne faisait pas le poids physiquement face au démon.

- Pourrais-tu nous rendre Vincent ? lui demandai-je le plus poliment que je pus après avoir manqué de me faire boulotter par une armée de bestioles en colère.

- Non. Je commence tout juste à m'amuser, railla-t-il.

Il m'attaqua de nouveau sans que je ne puisse rien faire d'autre que serrer les dents. Il était beaucoup, beaucoup plus puissant sous cette forme là. Le Chaos que D affrontait les soirs où il venait nous faire chier était sans commune mesure avec celui-là. Et il avait parfaitement compris que j'avais compris.

- Alors, tu ne viens pas te rouler dans mes bras cette fois ? continua-t-il.

Sa voix me donna envie de vomir, sans compter qu'il me rappelait des événements pas très agréables. Il intensifia son attaque et je me dis ironiquement que si je ne perdais pas connaissance, D allait l'attaquer et se faire massacrer. Puis, sans signe préalable, il stoppa ses menaces.

- Tu ne joues pas, grinça-t-il.

Je fis un large geste de mon bras gauche.

- Là j'ai autre chose à faire que jouer avec toi, tu m'excuseras.

Il fronça les sourcils.

- Si cela continue, Minerva va devoir s'en charger elle-même.

Il se déplaça et shoota dans la tête d'un cadavre, l'envoyant voler au loin. Le démon semblait vraiment contrarié. Il se pencha et arracha un membre au hasard pour me le rapporter.

- Mange ! m'ordonna-t-il.

L'ordre était animalisant et c'était le but recherché. J'eus brusquement l'envie idiote de frapper le démon, envie qui passa aussitôt quand mes yeux se fixèrent sur le morceau de chair que le colocataire de Vincent secouait sous mes yeux. Voyant que je n'avais pas la moindre envie de m'exécuter, il m'enfonça lui-même la patte dans la bouche, m'étouffant au passage. Le goût âcre me donna des nausées et je rendis sans attendre le peu que j'avais dans l'estomac.

- Putain, glapis-je. Ça a goût de produits chimiques !

Et brusquement, c'était Noël. Les autres, qui s'étaient maintenus très loin de nous, bondirent sur les corps pour les examiner sous toutes les coutures. Le démon reposa ses yeux rouges sur ma personne et je fus à nouveau frappée par sa beauté dérangeante. Quant à moi, je devais avoir l'air fine à tirer la langue pour essayer de me débarrasser du mauvais goût, la frottant de la main comme une gamine. Chaos s'approcha de moi et, sans me laisser le temps de comprendre, enfonça deux de ses doigts au fond de ma gorge, me griffant le palais et la glotte au passage. Le réflexe instinctif de D couplé au mien manqua de lui sectionner les deux appendices avant que, quelques hoquets plus tard, je vomisse un flot de bile écœurant.

_- Il est complètement malade !_ m'écriai-je en direction de D.

- Tu n'as plus rien dans l'estomac ? grogna l'autre fou-furieux.

Je fis non de la tête et le démon se détourna de moi pour regarder les cadavres autour.

- Rends-moi Vincent maintenant ! exigeai-je.

- Sinon quoi ? ricana Chaos en shootant dans un morceau de monstre.

- Sinon… Sinon… Sinon, _Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme_…

Je ne pus pas continuer car devant moi Chaos souriait. Ce n'était pas un rictus mais un vrai sourire amusé qui n'augurait rien de bon pour moi.

- Tu sais qu'il faut y croire à ce genre de chose pour que ça marche ? Et tu n'es même pas un homme d'Église.

Il leva une main aux doigts griffus pour me tapoter le crâne comme si j'étais un animal.

_- Il me fait peur,_ grogna D.

Je n'eus pas le temps de lui répondre que le démon laissa place à mon amoureux, qui se précipita vers moi pour me saisir par les épaules.

- Qu'est-ce que tu viens de dire à l'instant ! s'écria-t-il.

- Heu… Rien d'important, c'est une prière que disent les exorcistes chez moi, pour éliminer les démons.

Vincent ouvrit de grands yeux.

- Mais comment peut-il la connaître dans ce cas ?

Je haussai les épaules.

- Je l'ai mis en colère ? le questionnai-je, inquiète pour lui.

Il fit non de la tête.

- Non, c'est plutôt l'inverse. Il _t'adore_ !

Hein ?

- Vous vous occuperez des étranges états d'âme de Chaos plus tard, grogna Barret. J'ai besoin du flair d'Alix.

Vincent me lâcha à regret alors que je m'approchai du black.

- Qu'est-ce qu'il y a ?

- Renifle ça.

Il me tendit un moreau de charogne. L'odeur piquante du sang m'ouvrit à nouveau l'appétit mais il y avait autre chose. Quelque chose qui me déplut aussitôt et qui me coupa l'envie de manger. Les produits chimiques.

- Tu peux reconnaître ce qu'il y a dedans ?

Je fis non de la tête.

- Je sais que ce n'est pas bon, c'est tout.

Il pesta et ragea un moment avant de laisser tomber son morceau de viande, se tournant vers nous.

- Il va falloir trouver la source. Et le plus vite possible.

Je ne pus qu'acquiescer à sa demande. Il fallait arrêter ce massacre le plus vite possible ou nous allions y laisser la vie de manière brutale.

- Rentrons dans le Shera nous mettre au frais et soigner nos plaies avant qu'elles ne s'infectent, conseilla Cloud. Nous verrons comment agir à ce moment-là.

Je suivis le mouvement en jetant un dernier regard au carnage que nous laissions derrière nous. Cette histoire allait me rendre folle avant la fin, je le sentais. Au final, nous ne déplaçâmes pas du vaisseau, bien trop fatigués pour bouger.

**-A-**

- C'est vraiment le bordel en bas, n'est-ce pas ?

Je ne pris même pas la peine de répondre à la question de Genesis, qui me fixait d'un air pensif.

- Viens, allons voir les autres, me dit-il en me faisant un signe de la main pour que je le suive.

Je ne me fis pas prier et un grand sourire étira mes lèvres quand je reconnus Sephiroth et les autres.

- Alix, me salua sobrement le Général.

- Bien le bonjour tout le monde ! répondis-je joyeuse.

- En bas ? s'enquit l'argenté.

- C'est la cata, grommelai-je. Il y a des monstres partout et ils ont ingéré des produits chimiques.

Zack s'approcha de moi.

- Tu n'as pas été blessée ?

- Si, mais rien de grave, le rassurai-je.

Il avait fallu remettre en place l'épaule de Barret, Tifa était littéralement couverte d'égratignures, heureusement bénignes, Yuffie avait une entorse au coude qui guérissait vite grâce aux potions et aux soins, Cait Sith avait un circuit endommagé et Nanaki boitait salement. Au final, Vincent, que Chaos avait soigné, Cid, Cloud et moi nous en sortions plutôt pas mal. Le jeune homme leva une main pour m'ébouriffer les cheveux dans un mouvement réconfortant. C'était plutôt rassurant après les gestes du démon.

- Je suis presque soulagé que Chaos soit intervenu, plaqua sèchement Sephiroth. Pourquoi n'as-tu pas invoqué ?

- Parce qu'il y avait les autres au milieu et que c'était trop dangereux.

Il secoua la tête d'un air navré.

- C'est toi l'invoqueuse. Si tu décides que ta Chimère ne doit pas toucher un cheveu de tes alliés, alors elle ne leur fera rien.

Il semblait sûr de lui.

- Le problème c'est que je deviens une proie facile une fois l'invocation lancée.

- On travaillera ta magie plus tard, trancha-t-il. Il faut pallier au plus urgent.

Genesis, qui était resté silencieux, s'approcha d'Angeal calmement.

- La situation est bien plus grave que ce qu'on aurait pu imaginer. Après les Géostigmas, la population est affaiblie et cette croissance soudaine du nombre de monstres affaiblit aussi la Rivière de la Vie. J'ai peur que Minerva ne décide d'agir par elle-même.

- La Déesse ne bougera pas avant encore un petit moment, le calma son meilleur ami. Mais je suis d'accord pour dire qu'il va falloir que l'on fasse quelque chose, et vite. Ça ne peut plus durer.

Je grimaçai.

- Je suis la première à vouloir agir, mais on ne sait pas où et comment frapper. L'ennemi nous échappe, autant essayer d'attraper un pain de savon les mains mouillées.

- Montez au-dessus de Canyon Cosmo, fit une voix douce derrière moi. Le problème de cette région vient de là.

Je me tournai vers Aerith, qui s'approchait de moi visiblement soucieuse.

- Faites attention néanmoins. Je ne sais pas ce qui vous y attend. Soyez prudents.

Je promis à la Cetra qui n'arriverait rien aux autres membres du groupe et sa prairie s'effaça autour de moi.

**-A-**

- Il faut qu'on monte derrière la ville, plaquai-je le lendemain matin.

Ma phrase couplée à mon air buté surpris tout le monde dans le Shera.

- D'où te viens cette lubie ? s'étonna Cloud.

Il allait étrangement bien depuis que nous étions ici. Cet homme n'était pas fait pour rester sans rien faire.

- L'information vient d'Aerith, lui expliquai-je rapidement, sachant que ça allait le mettre de mon côté.

Il hocha la tête, l'air déterminé.

- Que disent les autres ? s'enquit Vincent.

- Ils craignent une intervention de Minerva, lui avouai-je.

C'était aussi la crainte de Chaos après tout. Le regard de l'homme se durcit et il détourna la tête pour fixer l'extérieur d'un air mauvais.

- Je suis d'avis pour qu'on suive les indications d'Alix et d'Aerith, nous calma Nanaki. Seulement… L'une de vous deux sait ce qui nous attend ?

Je fis non de la tête d'un air navré et le lion-loup marmonna quelque chose qui ressemblait à une injure.

- Génial, grommela Yuffie. Allons-y dans ce cas.

- Je dois vous paraître bien folle, marmonnai-je.

La ninja haussa les épaules.

- Ça vient d'Aerith, à elle au moins on peut faire confiance.

Je n'osai pas lui dire que c'était probablement à elle que je faisais le moins confiance de mon côté. Nous nous saisîmes de nos armes et partîmes sans regarder en arrière. Cette fois j'ouvrais la voie avec Vincent, sur mes gardes. Cependant celui-ci fit signe aux autres de prendre les devants et nous nous retrouvâmes rapidement en queue de peloton.

- Qu'est-ce qu'il y a ? lui demandai-je doucement.

- Minerva va vraiment intervenir ? s'enquit-il sur le même ton.

- Je ne sais pas, lui avouai-je. Les autres sont aussi mécontents que Chaos de cette possibilité.

Mon vampire fit non de la tête.

- La dernière fois que Minerva est physiquement intervenue, c'était pour sceller Chaos. Elle choisira d'autres moyens.

Il jeta un regard inquiet au groupe.

- N'en parle pas aux autres, me conseilla-t-il.

Je fis oui de la tête et il m'attira brièvement à lui pour m'embrasser. Nous rejoignîmes les autres en quelques foulées. Le sol grimpait maintenant fortement sous nos pas et cela commençait à devenir ardu. Nos pieds glissaient fréquemment sur des pierres traîtresses et une poussière sèche volait autour de nous. On avait beau être tôt le matin, il faisait déjà une chaleur étouffante, ce qui gênait plus les autres que moi. Je discutais calmement avec D et nous ne croisâmes au passage qu'un serpent qui m'adressa un signe de tête poli.

_- S'il y a encore des serpents, il y a de l'espoir._

_- Ne dis pas ça aux autres humains, je ne pense pas que eux vont apprécier._

Arrivés au sommet de la colline derrière la ville, nous pûmes enfin souffler un peu. Le paysage était toujours aussi chaotique, n'offrant aux yeux qu'un amas de roches aux crêtes effilées comme des lames de rasoir. La couleur ocre reflétait le Soleil, rendant éblouissantes les roches chauffées par les rayons de l'astre.

- Vous voyez quelque chose ? s'enquit Cloud.

Je fis non de la tête. Pas un mouvement, même pas une odeur. Rien de rien.

- Déplaçons-nous, soupira Tifa. Un rocher peut nous cacher quelque chose.

Nous marchâmes et furetâmes vingt minutes. Barret fut le premier à balancer un coup de pied dans un caillou, rageur.

- Il y a rien, grommela-t-il. Aerith s'est trompée.

- Aerith ne se trompe jamais, le contredit calmement Cloud, imperturbable.

Quand à Nanaki et moi, nous observions le sol, cherchant la moindre marque qui pourrait nous renseigner sur la présence de monstres ou d'autre chose.

- C'est pas normal, grommela le lion-loup. On aurait dû au moins croiser un monstre depuis le début.

Je soupirai, fatiguée.

- J'ai trouvé, brailla soudainement Yuffie.

Nous nous précipitâmes vers elle. Elle se tenait près d'un tonneau percé. Le liquide épais qui s'était écoulé autour avait marqué le sol. Nanaki s'approcha et renifla précautionneusement.

- C'est le produit que les monstres avaient en eux hier. Mais ça sent aussi le sang.

Surprise, je m'accroupis auprès de lui, frottant de mes doigts la terre avant de renifler l'ensemble. L'odeur des produits chimiques était presque couverte par celle du sang, probablement du sang de vache.

- Les monstres ont dû laper le mélange, soupira Vincent.

D'un mouvement, Barret se pencha pour récupérer le tonneau.

- Rentrons au Shera et envoyons ça aux scientifiques du Septième Sous-sol.

Je fis oui de la tête mais au moment où nous recommençâmes à marcher, une ombre immense se dressa au-dessus de nous. Déconcertée, je levai les yeux pour voir arriver sur nous une créature de cauchemar. Elle ressemblait aux Chimères de la mythologie de chez moi. Trois têtes, une de chèvre, une de lion à dents de sabre et la dernière d'un animal ressemblant vaguement à un cheval carnivore avec une corne sur le nez. Trois paires de pattes : griffes de lion, sabots de cheval, serres de rapace et enfin la fameuse queue de serpent. Et elle était énorme, planant au-dessus de nous grâce à une paire d'ailes duveteuses.

- Mettez-vous à l'abri ! Si la Harpie attaque avec Scaphandre on est foutus ! s'écria Cait Sith.

Mais la Harpie ne fit rien de tel, quoi que soit une attaque Scaphandre. Elle plongea sur nous et ce fut par un réflexe inouï que Tifa et Cloud l'évitèrent en se jetant au sol sur le côté.

- Je n'en n'ai jamais vu d'aussi grosse ! rugit Barret.

Il se mit en position de tir et n'hésita pas une seconde. Mais les balles, qui firent saigner la créature, ne parvinrent qu'à l'énerver encore plus. La Harpie fonça de nouveau, serres en avant et griffes sorties. Ce fut par automatisme que je me sentis partir en avant sous le cri terrifié de Yuffie. J'eus juste le temps de me transformer et de décoller avant que le monstre ne me rentre dedans. Le choc fut très violent et les serres et les griffes ripèrent sur le flanc gauche de D. Ce fut douloureux pour elle comme pour moi, ce qui me fit craindre une possible blessure

- _On a eu chaud_, s'écria la dragonne, surprise.

- _Concentre-toi_, balbutiai-je.

J'avais peur pour la jeune dragonne. La créature était presque aussi grosse que nous et beaucoup, beaucoup plus menaçante. Sans attendre, D se propulsa loin d'elle d'un coup d'ailes. La Harpie fonça de nouveau sur nous mais la dragonne l'accueillit d'un coup de queue, lui labourant les flancs à son tour. L'animal essaya d'attraper D par les ailes mais elle fut plus rapide et d'un mouvement de reins ce fut un nouveau coup de queue qui tomba sur une des têtes de la Harpie, l'assommant. Énervé, le monstre ouvrit la gueule et ce fut un torrent d'eau qui s'abattit sur notre tête à nous. Sonnée, la dragonne chuta vers le sol.

- _D, on va s'écraser sur les autres ! _m'écriai-je affolée.

- _Pas de panique, je gère la situation !_

C'était presque plus ironique que véridique, mais la dragonne blanche se redressa d'un tour de rein douloureux. De deux battements d'ailes elle fut sur le monstre et, sans attendre, cracha un rayon blanc sur son flanc. L'animal poussa un râle de souffrance et D l'acheva en lui arrachant ses têtes une par une. Le flash violet fut une délivrance et D se posa au sol, épuisée.

- _Bien joué !_ la félicitai-je.

- _C'était dur,_se plaignit-elle. _Elle m'a fait mal !_

Elle jeta un œil à son flanc et je frémis d'horreur en voyant les marques laissées sur les écailles. La Harpie n'était pas passée loin de nous transpercer le côté.

- D ? fit une autre voix inquiète.

La dragonne tourna la tête pour observer Vincent qui s'approchait de nous doucement. L'homme se dirigea vers notre tête d'un pas mesuré, et se figea à bonne distance de nos crocs. Mais D ne l'entendait pas de cette oreille. Elle étendit le cou et donna un léger choc dans le torse du vampire. Celui-ci chancela mais sembla comprendre le message car il posa sa main entre ses deux yeux. D se laissa alors choir au sol, soulevant un monstrueux nuage de poussière. Vincent lui jeta un regard agacé auquel elle répondit par un sourire goguenard.

- Tu as grandi, commenta-t-il.

D hocha la tête pour confirmer et l'homme se tourna vers mon côté.

- Fais voir ton flanc, grommela-t-il.

La dragonne déplia son aile de manière à ce que son côté soit exposé et accessible. Le vampire s'y dirigea aussitôt, sifflant entre ses dents serrées, mécontent.

- Tu l'as échappée belle, grogna-t-il.

Il plaça ses mains sur les écailles épaisses, observant les dégâts d'un air pincé.

- Mais qu'est-ce que vous aviez en tête toutes les deux ? grommela-t-il.

Il se saisit d'une des écailles et tira dessus, l'arrachant avec quelques difficultés.

- Regarde, grogna-t-il.

Il me présenta alors l'appendice corné qui était fendu de haut en bas. L'écaille était d'un blanc pur, presque transparent. C'en était dérangeant.

- Vous êtes impossibles, continua-t-il de râler en enlevant d'autres écailles.

D s'était repliée sur elle-même, posant sa tête au sol près du vampire, sa queue repliée autour des jambes de l'homme. Je ne savais pas si Vincent savait la symbolique que pouvait avoir ce geste chez les dragons. J'avais souvent vu Arent et Siendra s'arracher leurs écailles abîmées entre eux, dans un geste extrêmement intimiste. Le vampire reproduisait sans le savoir un rituel accompli par les dragons en couple. D était aux anges et elle se serait probablement mise à ronronner si cela lui avait été physiquement possible, heureuse de l'attention qu'on lui portait. Voir Vincent prendre soin d'elle ainsi fit gonfler mon cœur d'amour pour lui. Les squames qu'il enlevait étaient parfois si abîmés qu'il était dur de reconnaître leur forme originelle. Certaines écailles étaient tellement fendues qu'elles semblaient avoir été découpées avec une fourchette. On avait vraiment eu chaud. C'était la première fois qu'on arrivait toutes les deux à maintenir la transformation aussi longtemps mais elle arrivait bientôt à son terme. Prévoyante, D étira son bout du nez et dérangea Vincent pour le forcer à s'éloigner d'elle. Le vampire, surpris, s'exécuta de suite. Moins de deux secondes plus tard, j'étais de retour dans mon corps d'humaine. Vincent cligna des yeux, interdit, avant de fixer son regard quelque part au-dessus de ma tête, préservant ma pudeur le temps de dégrafer sa cape. Il me tendit le bout de tissu dans lequel je m'enveloppai avec plaisir.

- Mère Nature a un drôle de sens de l'humour chez vous, ricanai-je.

C'est vrai que mon bon vieil ornithorynque pouvait aller se rhabiller. Je jetai un coup d'œil autour de moi, fronçant les sourcils.

- Où sont les autres ? m'enquis-je soudainement inquiète.

- Pas loin, me répondit le vampire en s'approchant de moi. Fais voir ton flanc.

Il s'accroupit en face de moi et je n'eus d'autre choix que de me débrouiller pour que sa cape découvre mon côté en cachant le reste. Juste en dessous de mes côtes, un ensemble de fines griffures couvrait ma peau. Elles étaient du genre de celles qui disparaissaient d'elles-mêmes au bout d'une heure ou deux et n'étaient même pas gonflées. L'homme tendit la main et les effleura rapidement pour en arriver au même constat que moi. Son gant me parut glacé après la transformation et la chaleur que le corps de D dégageait et je frissonnai doucement.

- Pourquoi ne pas avoir invoqué ? grogna Vincent en m'attrapant par les épaules.

- _Tiens c'est vrai ça, pourquoi ?_ demandai-je à D.

- _On n'aurait pas eu le temps. Puis c'est notre__famille, nous devons la défendre._

Je souris tendrement à la dragonne, ce qui dû se répercuter sur mon visage car le vampire me regardait avec curiosité.

- Et pourquoi Chaos est intervenu hier ? lui demandai-je doucement.

Il fronça les sourcils.

- Parce qu'il en avait envie, grogna-t-il mécontent.

- Eh bien c'est pareil pour D. Et vous étiez en danger, ce qui est inconcevable pour elle.

- Chaos n'a pas la moindre envie de vous protéger, siffla-t-il. Vous n'êtes que quantité négligeable pour lui.

Je souris à mon homme et il se détendit tout seul.

- Allons rejoindre les autres, murmurai-je. Ils doivent se faire du souci.

Vincent hocha la tête et se redressa, m'entraînant avec lui. Je m'enveloppai à nouveau dans sa cape avant de lui emboîter le pas.

- Tu devrais te transformer à nouveau pour rejoindre le Shera.

Je fis non de la tête.

- Je préfère rester avec vous.

J'avais failli dire « avec toi » et le vampire ne fut pas dupe, comme en témoignait son sourire en coin.

- Alix ! rugit Yuffie quand nous eûmes dépassé une roche qui nous cachait à leur vue.

Elle bondit vers moi et se mit à m'observer sous toutes les coutures.

- Je n'ai rien, la rassurai-je. Même si ce n'est pas passé loin.

Elle soupira de soulagement.

- Tu vas rentrer comme ça ? fit Cloud dubitatif. Pieds nus et sans vêtements ?

Je haussai les épaules et le SOLDAT ne put que se ranger à ma décision. Le chemin du retour fut plus long car Barret devait porter le tonneau, qui le gênait dans ses mouvements. Ce fut avec soulagement que nous vîmes apparaître le Shera.

- Vous allez bien ? fit alors une voix près de l'engin. On a cru voir un dragon blanc alors…

Nous nous retrouvâmes alors nez à nez avec l'escadron de SOLDATS de la veille. Tous les regards se portèrent de suite sur ma personne et je me souvins brusquement de ma tenue. Rougissante, je relevai la tête avec défi.

- Aucun problème, les rassura Cloud, martial. On a trouvé un tonneau de produits chimiques qui pourrait expliquer le fait que les monstres ne disparaissent pas.

- Et pourquoi le dragon ? demanda le chef.

- À cause d'une Harpie géante. C'est elle qui a dû forcer les monstres à descendre par ici.

Le SOLDAT hocha la tête et ils continuèrent leur conversation alors que j'essayais misérablement de me cacher derrière Vincent tellement les regards des hommes présents me mettaient mal à l'aise.

- _Pourquoi ils te regardent comme ça ?_ grommela D.

- _Parce que je suis nue,_ marmonnai-je.

D grogna dédaigneusement et le vampire, apercevant mon malaise, fusilla du regard les personnes alentour. Ce fut efficace et je pus souffler un peu.

- Les hommes de la SHINRA vont envoyer le tonneau aux scientifiques, nous expliqua Barret tandis que les SOLDATS faisaient demi-tour.

Nous rentrâmes alors nous mettre à l'abri dans le véhicule, non sans un certain soulagement de ma part.

**Fin du chapitre 57**

Alors, cela valait la peine d'attendre ? ^^ Vous avez noté tout ce qui s'est passé dans ce chapitre ? Non parce que ça va déménager dans les suivants :3

Des remarques, des questions ? La case review est là pour ça !

Bisous !


	64. Chapitre 58 Allumer le Feu !

Bonjour ! Et bonne année à vous !

Oui, je sais que l'on n'est pas dimanche, mais je viens de finir mes épreuves blanches et je voulais fêter ça en vous postant ce chapitre !

**Un grand merci aux reviewers toujours fidèles au poste ! Merci à EternalGivrali, Lalyne, Seilax, Skylia, Brouchtignou, LilyXXI et Lotelemna Nullame.**

**Lalyne :** Bonjour !  
>La scène de la tête coupée vous a beaucoup choqué à ce que je vois ^^<br>Merci pour ton message et à bientôt !

**Skylia :** Salut ! Et non, je ne suis toujours pas morte !  
>Voilà un nouveau chargement d'antidépresseurs !<br>Oui, la tête coupée était gore. Il est clair que Yuffie n'avait pas trop compris ce qu'elle avait déclenché…  
>Ah ça je suis bien d'accord avec toi ! À bas la cigarette !<br>Oui, mais bon, se battre contre Vincent c'est un peu de la folie :P Puis je crois que Sephiroth respecte beaucoup le vampire ^^  
>Il y en a plein d'autre dans ce chapitre )<br>Oui, Aerith c'est un peu la parole sacrée ^^  
>Contente que le combat t'ait plu !<br>Oui, Chaos aime bien Alix et ce n'est pas forcément une bonne nouvelle. Et oui, Vincent fait plein de choses sans s'en rendre compte… Et les filles ne vont rien lui expliquer !  
>Ah ça, c'est le point clé du chapitre ! Mais pas d'explications pour le moment ^^ Pour le messager, la réponse viendra bientôt )<br>Ah, je ne connais pas celui-là moi ! :D  
>Je suis en bio, la Cop21 c'est un peu le passage obligé xD<br>Oh, une prépa :D si tu as des questions, n'hésites surtout pas à me contacter ^^  
>Big bisous et merci :D<p>

**Et longue vie à ma bêta !**

**Chapitre 58  
>Allumer le Feu !<strong>

- On fait quoi nous maintenant ? grommela Cait Sith. Les résultats des analyses vont être longs à obtenir.

On se posait la même question depuis vingt bonnes minutes. Nanaki était retourné au village Cosmo voir sa famille et Yuffie était partie avec lui pour sortir un peu. Moi, à nouveau habillée, je regardais les autres réfléchir en discutant avec D.

- On pourrait chercher le type qui a mis ce tonneau au milieu de nulle part, proposa Tifa.

- Autant chercher une aiguille dans les plumes d'un Chocobo, marmonna Cloud. Si le type n'est pas idiot, cela fait longtemps qu'il est parti.

Ils continuèrent à essayer de trouver une solution à notre problème alors qu'avec D on se concentrait sur des difficultés plus liées à nos personnes.

- _Chaos m'inquiète_, avouai-je à la dragonne.

_- Moi aussi. Ces paroles bizarres que tu as prononcées, ce n'était pas normal que lui il les connaisse._

Je levai les yeux pour croiser le regard de Vincent et je compris qu'il était aussi inquiet que moi et que Chaos devait en ce moment-même passer à la question. Qu'est-ce que tout cela pouvait bien signifier ?

- Dites, c'est normal qu'il y ait un SOLDAT qui fasse le pied de grue devant le Shera ? s'enquit brusquement Cait Sith.

Nous bondîmes près du chat en peluche pour découvrir qu'un homme semblait hésiter sur la conduite à tenir, trépignant d'un pied sur l'autre comme un gamin pris en faute juste à côté du vaisseau.

- Je vais voir ce qu'il veut, grommelai-je.

- Sois prudente, fit simplement Vincent.

- Oh, ils ont vu D à l'œuvre, il va nous la traiter comme une reine, ne t'en fais pas, commenta Cid.

Je ne pus m'empêcher de glousser alors que D souriait de toutes ses dents dans mon esprit. Je descendis rapidement sur la terre sèche et brune de la région Cosmo, retrouvant sans joie l'odeur de charogne qui empuantissait l'air.

- Quelque chose ne va pas ? lançai-je en direction du soldat.

Ce dernier me jeta un bref regard avant de détourner les yeux, gêné.

- C'est juste pour vous prévenir que nos supérieurs hiérarchiques vont arriver sous peu, balbutia-t-il. Vous devriez partir avant que… Avant… Bref, _avant_.

Je grimaçai. J'avais l'impression de fuir et je détestais ça.

- Merci pour l'info, le remerciai-je.

Je fis demi-tour alors qu'une main se saisissait de mon bras droit avant de le relâcher aussitôt. Je me tournai vers le SOLDAT, surprise.

- Heu, c'est… Heu, c'est à moi de vous remercier mademoiselle. Vraiment. Merci pour tout, mademoiselle Alix.

Et il partit presque en courant sur ces quelques mots.

_- Heu ?_

_- C'est l'effet Vincent. Ton compagnon est tellement fort que les autres humains préfèrent partir en courant que de l'affronter._

_- D'accord…_

Sur ces quelques mots de D, je remontai parmi les autres membres d'AVALANCHE.

- Qu'est-ce qu'il voulait ? s'enquit aussitôt mon vampire.

- Nous prévenir que la clique des pas-drôles venait par ici.

- Lesquels de pas-drôles ? s'enquit Tifa, pince-sans-rire.

- Les SOLDATS, marmonnai-je en me laissant tomber sur le canapé.

La barmaid soupira de mécontentement.

- Je ne vous pose que des problèmes, marmonnai-je, bougonne.

Une main m'ébouriffa les cheveux.

- Tu en règles pas mal aussi, me fit remarquer doucement Barret. Directement ou… Indirectement.

Il me sourit avant de se saisir de son PHS.

- Je vais appeler les autres pour qu'ils rentrent.

- Pauvre Nanaki, il va devoir quitter son grand-père, murmurai-je.

Tifa s'assit près de moi, une main compatissante sur mon épaule.

_- Mais qu'est-ce qu'on craint ? On n'est pas dans la ville, on peut aller leur faire peur !_

_- Tentant… Mais je ne veux pas que ça retombe sur AVALANCHE…_

_- Oh. Dommage. J'aime bien faire peur aux humains. C'est drôle._

Mais Barret n'eut pas le temps de passer son coup de fil qu'une Yuffie hystérique mettait les pieds dans le Shera.

- Alerte ! Les crétins débarquent !

Elle avisa nos têtes et se calma.

- Ah, vous êtes déjà au courant, bougonna-t-elle.

Puis elle fronça les sourcils.

- Mais comment ça se fait ? demanda-t-elle.

- Un SOLDAT est venu nous prévenir, lui avouai-je.

La ninja fronça les sourcils.

- Mais pourquoi ? On n'est pas vraiment amis avec eux aux dernières nouvelles !

- Un service pour un autre. Je pense pouvoir affirmer que nos tensions avec le SOLDAT sont connues de tout le corps armé. Nous les avons aidés, ils nous rendent la pareille. La boucle est bouclée.

Je regardai Vincent, circonspecte.

- De toute manière ça ne change rien, nous levons les amarres, conclut Cid en tirant une latte sur sa cigarette.

- Nanaki n'est pas encore là, m'inquiétai-je.

- Oh, ne t'en fais pas, Bugenhagen lui fait la leçon, ricana Yuffie.

À ces mots, les autres se mirent aussi à ricaner.

- Bugenhagen est du genre étouffant, daigna m'expliquer Vincent.

J'eus l'image d'un vieux bonhomme tentant d'étrangler un Nanaki ronchon et je ne pus m'empêcher de sourire.

- Je ne sais pas pourquoi mais j'ai l'impression qu'on se moque de moi ici, fit la voix du lion-loup, me faisant tourner la tête.

- Yuffie vous a dit je suppose ? s'enquit-il.

Nous fîmes oui de la tête et l'animal soupira.

- Ils sont chiants ces SOLDATS, siffla le lion-rouge.

- Oui, surtout les blonds, renchérit Yuffie.

Le coussin envoyé par Cloud ne rata pas sa cible.

- Je mets les gaz, prévint Cid.

L'aviateur poussa quelques boutons et manettes et je sentis le corps de métal du Shera prendre la voie des airs. Presque aussitôt, je me dirigeai vers les vitres pour m'installer contre elles, mon problème de claustrophobie loin d'être résolu. Le paysage de la région Cosmo apparut progressivement à mes yeux dans toute sa splendeur. Au loin, je pus néanmoins percevoir des éclairs de lumière : un combat était en cours. Ce fut aussi la première fois que je vus réellement la ville de Canyon Cosmo, surmontée de son observatoire.

- Bugenhagen dirige l'équipe de l'observatoire, me fit la voix calme de Nanaki. Il connaît beaucoup de choses sur les planètes et sur notre système solaire en général.

- Tu l'aimes beaucoup, devinai-je.

Il opina du chef en s'asseyant par terre à mes côtés.

- Il m'a élevé après la disparition de mon père, m'apprit-il.

Disparition ? J'hésitais sur le sens à donner à ce mot : le père de Nanaki était-il mort ou bien s'était-il juste évanoui dans la nature ?

- Que s'est-il passé ? questionnai-je en espérant en savoir plus.

- Mon peuple a un énorme défaut : il est… nous sommes extrêmement bagarreur. Il y a de nombreuses années, nous sommes entrés en guerre contre un groupe d'humains belliqueux. Ma mère y a perdu la vie et mon père, Seto, a disparu.

- Qu'est-il advenu de lui ? m'enquis-je délicatement.

- Pendant de nombreuses années, j'ai cru qu'il avait fui les combats. Mais quand je suis revenu ici avec AVALANCHE, le Vieux m'a montré la vérité. Mon père n'a jamais pris la fuite, il est mort au combat, statufié par un sort.

Le lion-loup soupira.

- Je l'ai haï des années sans raison.

Je ne sus que répondre, touchée par la confidence.

- Il est facile d'en vouloir à ses parents, murmura l'animal, la voix étrangement nouée.

- C'est qu'il y a de nombreuses raisons de leur en vouloir, murmurai-je en pensant à Vincent et à la haine qu'il avait fini par porter à son père. Et de nombreuses raisons de leur pardonner.

Il soupira doucement.

- Tu as sûrement raison.

Nous ne dîmes plus rien après ça, nous enfermant dans un silence inconfortable.

- Tu as l'air bien calme pour un « bagarreur », commentai-je finalement.

Nanaki eut un sourire torve.

- Comment crois-tu que j'ai perdu mon œil ?

Je ne pus m'empêcher de ricaner à mon tour.

- Contre qui t'es-tu battu ? questionnai-je.

- Les miliciens de la SHINRA qui voulaient m'amener pour se servir de moi dans un laboratoire. J'en ai eu quatre mais le cinquième a été plus fort que moi.

Il n'y avait aucune haine dans les paroles de Nanaki, il était même plutôt amusé.

- Aujourd'hui j'aurais le dessus, m'assura-t-il.

Je souris au lion-loup avant de lui ébouriffer gentiment la crinière.

**-A-**

- Qu'est-ce que tu ne comprends pas dans le terme « invoquer », explique-moi ?

Je ne pus que sourire devant la mine exaspérée de mon mentor, qui me contemplait les sourcils froncés et les bras croisés sur son torse musculeux.

- Désolée, mais ça a semblé très logique à D sur le coup, et à moi aussi par la même occasion.

Le lieutenant émit un grognement de mécontentement qui me fit sourire un peu plus.

- Bon, on fait quoi ce soir ? m'enquis-je en m'étirant doucement.

- On va travailler ta magie, répondit une voix que je connaissais bien derrière moi.

Je me tournai pour sourire à Sephiroth qui s'approchait calmement, accompagné d'Angeal et de Zack.

- Pourquoi ? m'enquis-je.

Ils ne m'avaient pas fait travailler ma magie depuis que Genesis avait entrepris de m'apprendre à me servir d'une Matéria.

- Parce que tu n'as pas tout à fait tort quand tu nous dis qu'après avoir invoqué tu te retrouves incapable de te défendre, m'expliqua calmement le rouquin. Si on améliore ton endurance magique, tu vas pouvoir mieux encaisser le coût de l'invocation.

Je fis signe que j'avais compris de la tête, attendant la suite des instructions. C'était une chose que j'avais appris avec Genesis : contrairement à Cloud, il n'attendait pas de moi que je devine tout ce qu'il avait en tête. Lorsque j'avais besoin d'instructions, il me les donnait clairement. Au moins, je ne pouvais pas râler qu'il ne m'avait pas prévenu.

- Je vais te passer une de mes Matérias Feu. Elle est niveau maître mais on ne va travailler que les sorts de niveau Un, pour ne pas te fatiguer trop vite.

- Pourquoi le Feu ? m'enquis-je.

- Tu es ignifugée, tu ne craindras pas grand-chose si le sort est mal maîtrisé.

- Oui, mais vous ? m'inquiétai-je.

Sephiroth, Zack et Angeal pointèrent Genesis du doigt et ce dernier se contenta de lever les yeux au ciel.

- Que crois-tu qu'ils craignent après _moi_ ?

Je ne pus m'empêcher de sourire de manière idiote alors que mon mentor me fourrait une Matéria Feu dans les mains. Sa couleur verte et sa chaleur ne pouvait pas tromper sur son rôle.

- Et je fais quoi exactement maintenant ?

- Tu lances le sort en essayant de le projeter le plus loin possible de toi. Le but du jeu, c'est que ta magie s'étende autour de toi. Donc tu vises un point infini.

- D'accord.

Je serrai la Matéria dans ma main droite, puisque c'était celle-là dont je me servais pour utiliser la magie depuis le début. La boule colorée semblait littéralement pulser sous mes doigts, comme si elle était animée d'une volonté propre. Cela était plus ténu qu'avec les Matérias d'Invocation, où j'avais l'impression de tenir une vie entre mes mains, mais la sensation était présente. C'était assez terrifiant et dérangeant. Sans attendre, je lançai ma magie dans la boule colorée. Une langue de feu s'échappa de ma main droite pour s'élancer vers l'avant, gagnant petit à petit en intensité.

- Alix, modère ta magie, m'ordonna mon mentor.

Et là ce fut la fin. Le sort explosa littéralement autour de moi et je ne vis plus qu'une montagne de flammes dorées et rouges. La chaleur devint brûlante, suffocante, et l'odeur de brûlé envahit mes narines avec la fumée, me faisant m'étrangler. Je sentais ma magie s'échapper de moi via la Matéria mais rien ne pouvait en endiguer le flux. J'entendis les exclamations des SOLDATS, étouffées par le ronflement du feu. J'avais complètement perdu le contrôle de mon sort. Ce constat établi, je tentai de réguler le flux de magie mais rien n'y faisait. Je ne contrôlais plus rien, plus rien du tout. Horrifiée, j'essayai par tous les moyens de calmer un tant soit peu les flammes mais cela ne faisait qu'empirer. La terreur me prit alors aux tripes et la panique s'installa en moi insidieusement, me dévorant les entrailles. J'étais entourée de flammes, épicentre d'un cercle de feu infranchissable pour le commun des mortels. Je me rendais bien compte que c'était la nature de D, et elle seule, qui faisait que j'étais encore en vie en ce moment. L'horreur se fit plus grande encore quand je me rendis compte que j'avais probablement gravement blessé les SOLDATS, si je ne les avais pas tués directement. Et plus ça allait, plus je me sentais faiblir et plus le sort devenait puissant. La spirale était infernale. Puis, brusquement, je sentis une main s'abattre sur mon épaule gauche et instantanément je fus attirée dans une étreinte puissante et violente, ma tête écrasée contre un torse musclé. Je ne savais pas qui c'était ou du moins je ne reconnaissais pas la personne, la panique embrouillant tous mes sens.

- Calme-toi, fit une voix grave. Il faut que tu te calmes, sinon tu ne pourras pas contrôler ta magie.

L'étreinte se fit plus forte, plus rassurante et câline alors qu'une main, que je sentais large, me caressait le dos dans de grands et larges gestes.

- Il faut que tu te calmes, me répétait la voix en boucle.

L'odeur de cuir et de mâle présente remplaça celle du feu petit à petit et le son d'un battement cardiaque remplaça le ronflement terrifiant des flammes. Je sentis une main plus fine courir sur la peau de mon bras droit jusqu'à ma main pour me retirer la Matéria que je serrais à m'en casser les articulations. Presque aussitôt je sentis la chaleur environnante diminuer et la lueur orangée du feu disparut progressivement.

- Voilà, c'est bien, fit la voix de la personne qui me tenait contre elle.

Je ne savais pas qui c'était, toujours pas. J'avais juste conscience de mon corps épuisé, de la douleur dans mon ventre due à l'utilisation forcée de la magie et de mes tremblements. J'étais appuyée de tout mon poids contre le corps qui me soutenait, le visage toujours niché contre son torse. J'entendis des voix autour de moi puis brusquement on m'arracha à mon soutien rassurant. J'eus alors en face des yeux un paysage flou duquel ressortait une masse rousse. C'était probablement Genesis. Il me fallut un long moment pour comprendre que je pleurais.

- Oh, Alix, tu m'entends ? s'inquiéta mon mentor.

Je n'étais même pas capable de lui répondre. Je me sentis tomber vers l'avant et ce fut la personne qui m'avait récupéré depuis le début qui me rattrapa. J'étais terrifiée à un point innommable et je ne voulais qu'une chose : partir en courant le plus loin possible. Mais mes jambes ne me répondaient pas et on me tenait trop fort, tuant toute velléité de fuite dans l'œuf. C'était un miracle que je ne me sois pas fait dessus. Les voix reprirent la parole sans que je ne comprenne un traître mot de ce qu'elles racontaient. Les paroles glissaient sur moi comme de l'eau sur une plume.

- Purée, c'était quoi ça ? siffla Zack.

- Ce n'était pas sa magie, fit une voix que je connaissais.

Mais j'étais incapable de dire à qui elle appartenait.

- Non, confirma Sephiroth. C'était probablement celle de D.

- Un humain ne peut pas contrôler la magie d'un dragon, fit une deuxième voix que je connaissais aussi mais que je ne remettais pas non plus.

- Comment vous avez fait pour la calmer ?

C'était Angeal ? Ou peut-être Genesis. Je ne savais pas. J'étais en train d'hyperventiler tout ce que je savais et le bruit de mon cœur battant la chamade emplissait mes oreilles.

- Je l'ai prise dans mes bras, répondit l'homme qui me tenait toujours. Ça marchait sur Yazoo et Kadaj quand ils étaient plus jeunes.

Qui était la personne qui me tenait ? La douleur au ventre semblait s'accentuer et je me penchai en avant pour vomir un flot de bile mélangée à du sang.

- Elle s'est mordu la langue jusqu'au sang, commenta quelqu'un.

Je sentis qu'on me relevait la tête avec douceur.

- Elle est complètement paniquée, commenta quelqu'un d'autre.

Après ça, je n'entendis plus rien. Rien d'autre que le bruit de mon sang et de ma respiration toujours trop rapide. J'avais peur, j'avais mal. Et ce fut le noir rassurant.

**-A-**

Mais quand j'ouvris les yeux, la panique revint aussitôt me prendre au ventre. Sauf que cette fois il n'y avait plus personne pour me retenir. Je fus debout avant d'avoir eut le temps d'anticiper mon geste et mes jambes se mirent aussitôt à courir le plus loin possible. J'avais confusément la sensation que je cherchais quelque chose sans réussir à comprendre ce que c'était. D était réveillée, bien entendu, mais elle subissait ma terreur de plein fouet sans pouvoir rien faire. Mes jambes tremblantes rendaient ma course confuse, me faisant me cogner aux parois en métal qui m'entouraient. Ce ne fut qu'une fois dans la pièce à vivre du Shera, face à un Vincent plus qu'étonné, que je compris que c'était lui que je cherchais. Sans attendre, je me jetai dans ses bras.

- Alix ? s'écria-t-il. Mais que t'arrive-t-il ?

Je fus incapable de lui répondre alors que je fondais en larmes dans ses bras. Je sentis l'homme m'attirer à lui dans un geste rassurant, m'empêchant de m'effondrer sur le sol.

- Alix ? répéta-t-il. D ?

Je me mis à hoqueter de manière incontrôlable.

- Putain, mais ça va pas de faire un bruit pareil ! _Alix_ ?

Je ne réagis pas lorsque je sentis la main de la ninja se poser sur mon épaule.

- Qu'est-ce qu'elle a ? s'inquiéta-t-elle.

Sa voix me parvenait comme assourdie par de la ouate.

- Je ne sais pas, elle est arrivée en courant dans cet état-là.

L'inquiétude dans la voix de Vincent me fit mal au cœur.

- Merde, grogna la ninja.

Je sentis confusément que le vampire m'entraînait vers le canapé pour m'y faire asseoir.

- Alix, explique-moi ce qu'il s'est passé, exigea-t-il.

J'hoquetai tellement que les mots eurent du mal à franchir la porte de mes lèvres.

- Genesis… Entraînement… Magie… Incontrôlable… Du feu… Du feu partout… Morts…

Et je me remis à sangloter de plus belle. Je sentis vaguement qu'on me caressait le dos. Une tasse fumante apparut bien vite entre mes mains.

- Bois ça, ordonna la voix de la ninja.

Je ne cherchai pas à comprendre et avalai le breuvage chaud. Le liquide me brûla la gorge et un goût étrange envahit ma bouche. Je ne sais pas combien de tasses j'avalai avant de m'effondrer endormie à nouveau.

**-A-**

Je repris lentement connaissance beaucoup plus tard, l'esprit complètement embrumé. Qu'est-ce qu'il s'était passé ? Où est-ce que j'étais ? Les yeux toujours fermés, je sentais qu'une main me caressait lentement l'épaule gauche mais c'était tout. Mes sens étaient longs à revenir et j'avais la tête comme dans du coton. Finalement, mon odorat m'apprit que j'étais près de Vincent. Et alors les événements de la nuit me revinrent en mémoire comme un boomerang. La panique reprit sa place dans mon ventre et…

_- Ils ne sont pas morts !_

La voix de D me coupa dans mon élan alors que son aura douce chassait la peur délicatement.

- _Tout va bien_, me rassura-t-elle.

Elle répéta cette phrase un nombre incalculable de fois jusqu'à ce que la peur ait complètement disparu de mon être. À ce moment seulement je me permis d'ouvrir difficilement les yeux. J'eus un mal fou à faire le point et quand j'y parvins enfin, ce fut pour découvrir le visage inquiet de Yuffie, assise en face de moi sur le canapé.

- Alix, murmura-t-elle visiblement soulagée.

Elle se leva pour venir se placer à croupi près de moi. J'étais allongée sur l'autre canapé, la tête apparemment posée sur les genoux de Vincent. Je n'eus même pas le temps d'être gênée que celui-ci prit la parole.

- Tu vas mieux ? s'enquit-il gravement.

- Oui, murmurai-je la voix enrouée.

Mais j'avais toujours cette impression diffuse que ma tête était enfermée dans de la ouate. Ça et la peur, insidieuse, qui traînait toujours à la lisière de ma conscience, repoussée tant bien que mal par ma dragonne.

- _Je pense qu'on nous a donné quelque chose,_ proposa D.

Je ne pus qu'être d'accord avec elle. J'essayai de me redresser, au moins pour libérer Vincent de mon poids, mais très vite l'homme appuya sa greffe sur mon épaule, me forçant à rester couchée.

- Tout va bien, me rassura Yuffie. Tu es en sécurité ici.

- Que… balbutiai-je.

- Je t'ai donné une décoction de plantes wutaïennes additionnée d'alcool. C'est rudement efficace pour aider à s'endormir mais j'ai bien peur qu'on ait un peu forcé sur la dose.

Ah, ça expliquait la sensation de la tête dans le coton. Tout de même mal à l'aise, je me tournai à demi pour croiser le regard carmin de Vincent. Glacial, celui-ci se contenta de lever un sourcil.

- Notre position te dérange, peut-être ?

Je mis quelques secondes à comprendre qu'il se moquait gentiment de moi. Puis la panique revint à l'assaut : j'aurais pu le blesser lui aussi, et…

_- Reste calme Alix. Sinon tu vas leur faire peur._

D chassa ma terreur d'une pichenette et je me retrouvai aussi calme que si je pêchais à la ligne.

- Que s'est-il passé ? mâchonna une troisième voix.

Je me tournai de nouveau pour découvrir le reste du groupe AVALANCHE qui se tenait à une distance confortable de moi. Il me fallut quelques instants pour décortiquer la question et quand je l'eus comprise, la panique revint pour la je ne savais combientième fois se nicher dans mon cœur.

- C'est, c'est… balbutiai-je. Genesis a voulu m'entraîner à la magie et, et… Le sort… Je n'ai pas pu contrôler le sort et… Et j'ai cru que…

Au fur et à mesure de mes explications laborieuses, les événements me revenaient en mémoire avec une clarté surprenante. Ils étaient tous vivants et en bonne santé, j'en étais à présent à peu près sûre.

- J'ai cru que je les avais tués, finis-je piteuse.

Ils ouvrirent tous des grands yeux et Tifa s'approcha lentement de moi.

- Alix, tu ne peux pas les tuer, ils sont déjà morts.

_- Ah oui, tiens…_

_- Repose-toi, je vais finir de leur expliquer,_ me proposa D.

Elle me poussa délicatement en arrière et je lui laissai les commandes sans hésiter. Elle commença par se redresser en position assise, ce qui nous déclencha à toutes deux des vertiges ignobles, avant de prendre la parole.

- Elle a eu raison d'avoir peur, commença-t-elle.

Elle arrêta son explication, secouant la tête.

- Pourquoi le sol n'est pas droit ? se plaignit-elle.

- C'est parce que tu as la tête qui tourne, lui expliqua calmement Vincent. Pourquoi Alix a-t-elle eu raison de paniquer ainsi ?

- L'entraînement à Genesis portait sur la magie. Il lui a confié une Matéria Feu de niveau de Maître pour lancer un sort. Sauf que mon Alix n'a pas utilisé la bonne magie.

Je vis les autres froncer les sourcils.

- La mauvaise magie ? Que veux-tu dire par là ? demanda calmement Barret.

- Elle a utilisé ma magie à moi, pas sa magie à elle. Un humain ne peut pas utiliser la magie d'un dragon.

Il y eut comme un instant de flottement.

- Continue, la pressa Tifa.

- Du coup, elle n'a pas réussi de contrôler son sort. C'est une magie bien trop puissante qui est sortie et il y avait un cercle de feu autour d'elle.

Je vis Yuffie pâlir.

- Un sort de niveau Maître incontrôlé ?

- Oui, confirma D. C'était comme être dans vos endroits où vous allumez des feux. Plus Alix essayait de contrôler le sort, plus la magie lui échappait. Et les SOLDATS étaient juste à côté d'elle au début. Elle a cru les avoir tués.

Ça tanguait toujours un peu mais ça allait déjà mieux.

- Puis… Puis c'est quelqu'un qui est intervenu pour la calmer. L'un des hommes qui ressemblent à Sephiroth. Le grand.

- Attend, _Loz_ est intervenu pour calmer _Alix_ ? s'épouvanta Tifa.

D hocha la tête. Alors c'était lui qui m'avait rassuré ?

- Oui. Il l'a gardé dans ses bras pendant qu'un autre… le plus fin…

- Yazoo ?

- Oui, lui, il lui prenait la Matéria des mains pour calmer l'incendie.

Il y eut un long, très, très long silence.

- Tu… Tu veux dire que _Loz_ a fait un câlin à _Alix_ pendant que _Yazoo_ s'occupait de réparer _ses_ dégâts ?

La dragonne hocha la tête et les tronches des autres membres d'AVALANCHE avaient quelque chose de comique. Je sentis diffusément Vincent bouger à côté de moi pour poser sa greffe sur mon dos.

- Tu pourrais nous rendre Alix ? demanda-t-il calmement.

D se tourna mentalement vers moi. Ma peur s'était totalement calmée à présent que je comprenais un peu mieux ce qu'il s'était passé et la dragonne n'hésita pas une seconde à me rendre le contrôle de mon corps. Je souris piteusement aux autres en m'appuyant légèrement contre la main métallique de Vincent.

- Je suis désolée, murmurai-je. Je… J'ai paniqué.

Tifa m'adressa un sourire maternel.

- Il y avait de quoi. Mais explique-moi juste comment tu t'es débrouillée pour utiliser la magie de D à la place de la tienne.

- Je… Je ne sais pas, j'ai fait comme d'habitude quand j'invoque, balbutiai-je.

Yuffie fronça les ailes du nez.

- Et l'autre crétin, là, il n'aurait pas pu te donner une Matéria niveau Un, manière que ça n'arrive pas ?

Cloud leva les yeux au ciel.

- On parle du lieutenant Rhapsodos. Aucune chance qu'il possède une Matéria Feu de niveau inférieur à celui de Maître.

Yuffie grogna alors que je me levai péniblement.

- Je vais me changer, marmonnai-je.

J'étais toujours en pyjama puisque je m'étais levée comme une furie. Et j'avais drôlement envie de passer aux toilettes.

- Et te soulager aussi, commenta gaiement Yuffie.

Je lui jetai un regard, étonnée qu'elle comprenne si bien mes intentions. C'est quand je croisai le regard hilare de Cid, Vincent et de la ninja que je compris que j'avais loupé un truc.

- Va pisser, on t'expliquera après, ricana Cid.

Je haussai les épaules avant de me diriger vers le coin dodo, encore légèrement titubante. Passer aux toilettes ne fut qu'une formalité et je pris ma douche en tremblant, les nerfs à fleur de peau. Mes muscles, qui étaient restés tétanisés par l'angoisse, étaient douloureux et attacher mon soutien-gorge fut une épreuve difficile. Mais quand enfin je me permis de croiser mon reflet dans le miroir, ce fut pour découvrir une jeune femme rousse aux yeux cernés et un peu trop pâle pour son bien. Il ne restait au fond de moi qu'une peur maîtrisée, relent d'une nuit difficile, mâtinée d'une fatigue importante et d'une gêne cuisante. Accrochée au lavabo pour ne pas m'effondrer, je me demandais tout simplement comment j'allais pouvoir m'excuser auprès des autres ce soir. Ce fut deux mains me forçant à me tourner qui me ramenèrent à la réalité. J'adressai un pauvre sourire à Vincent qui pour sa part me fixait froidement.

- À quoi penses-tu ? me questionna-t-il simplement.

- Aux excuses que je vais devoir sortir ce soir, lui répondis-je d'une petite voix.

Il leva les yeux au ciel.

- Pourquoi t'excuser ? s'enquit-il.

- Parce que j'ai manqué de les tuer ? lâchai-je non sans ironie.

- Ce n'est qu'un détail. Dis à Aerith que tu es désolée d'avoir ruiné sa pelouse, c'est probablement le plus grand crime que tu aies commis cette nuit.

Sa réponse me laissa tellement bouche bée qu'il s'autorisa à me faire l'un de ses rares vrais sourires devant mon air ébahi.

- Je te dois des excuses aussi, marmonnai-je. J'ai dû te causer une grosse frayeur.

- Oui et non. Disons que tes propos incohérents ne m'ont pas aidé. Mais Yuffie était ravie à la perspective que tu aies pu tuer l'un d'entre eux.

Je roulai des yeux.

- Yuffie nous a dit quelque chose d'intéressant. Comme quoi l'absence de magie dans ton monde d'origine ne t'a pas permis de comprendre qu'il n'y avait rien de grave dans ce qu'il s'était passé.

Il me racontait ça d'un air pensif et je perçus une certaine tristesse dans ses propos.

- La magie, lui répondis-je désabusée, c'est ce dont on se sert chez moi pour faire peur aux petits enfants qui ne mangent pas tous leurs épinards.

- L'irréalité de ce monde ne te pèse-t-elle pas trop ?

- L'irréalité c'est quand tu ne peux pas croire ce que tu vois. Moi, je parle aux morts, me transforme en dragon et complote avec un groupe terroriste. Je crois en tout, rien n'est irréel, juste… Étrange.

Vincent ne me répondit pas et me fixa longuement, perdu je ne sais où dans ses pensées. Finalement, il leva une main hésitante. Main qui planait à quelques centimètres de mon visage mais qui ne semblait pas vouloir s'y poser. Ce fut naturellement qu'une des miennes vint la forcer à compléter le processus. Ce fut avec une espèce d'étonnement enfantin que je me rendis compte d'un fait surprenant lorsqu'il se pencha naturellement pour m'embrasser. De nous deux c'était bien lui le plus tactile. Malgré tout ce que l'on aurait pu penser de nos passés respectifs, c'était lui qui le plus souvent cherchait le contact physique, même anodin. Alors que moi, habituée aux franches embrassades et aux câlins plus ou moins forcés, je restai en retrait. Ce n'était pas de la pudibonderie, ce n'était pas non plus de la timidité. Disons que Vincent avait sa bulle et que j'avais bien du mal à me rendre compte qu'il m'acceptait pleinement dans cette dernière.

- Comment me suis-je retrouvée allongée sur tes genoux ? le questionnai-je quand il concéda à me lâcher enfin.

Un autre sourire amusé vint taquiner ses lèvres de manière indécente.

- C'est D. La décoction que t'a fait boire Yuffie est très efficace mais aussi très diurétique. Au début, tu t'es endormie appuyée contre mon épaule, mais D s'est réveillée à un moment pour passer aux toilettes. Quand elle est revenue au salon, elle s'est allongée ainsi sans se poser de questions.

La dragonne ne s'en souvenait même pas.

- Autant te dire que Cid et Yuffie, présents à ce moment-là, ont bien ri.

L'image de la scène avait quelque chose de comique, c'était vrai. Comique et gênant. Mais je supposai que le dernier point ne devait pas être important car mon vampire ne semblait pas m'en vouloir. Il semblait même trouver ça plutôt marrant. D devait avoir un pouvoir burlesque que je ne lui connaissais pas. L'homme devant moi retira sa main de ma joue avec un geste aussi lent et hésitant que lorsqu'il l'avait posé.

- En tout cas tu es confortable. Je vais te recommander à Nanaki.

Les yeux de Vincent s'écarquillèrent légèrement et je me permis de sourire, goguenarde.

- Désolé, mais il est trop lourd pour moi, trouva-t-il comme excuse.

Je ricanai avant de l'embrasser chastement. Nous rejoignîmes les autres sans nous presser, moi toujours un peu tremblante, probablement en hypoglycémie. La première chose que je vis fut le visage inquiet de Yuffie, visage qui redevint neutre quand elle me vit accompagnée de Vincent.

- Tu es un peu pâle, commenta la mère poule de l'équipe.

Je haussai les épaules d'un air dégagé avant de m'asseoir sur le canapé. Cid me contemplait toujours avec un sourire en coin auquel je répondis par un sourcil levé avec une nonchalance calculée. Il ricana mais eut la gentillesse de ne rien rajouter, ce qui connaissant Cid et son humour bien lourdingue était preuve d'une gentillesse sans bornes.

- Tout va bien, pas de nausées ? De fièvre ?

La question de la ninja me surprit mais j'y répondis sans réfléchir.

- Rien de tout ça, pourquoi ?

- Les doses de tisane que je t'ai données auraient suffi à assommer un village entier. Je vérifie juste que je ne t'ai pas empoisonnée au passage.

Voilà pourquoi elle semblait si inquiète ! Je la rassurai d'un sourire et elle se détendit, repartant vaquer à ses occupations. De mon côté, ne voulant pas penser aux évènements de la nuit, j'appelai à moi mon arme pour la nettoyer. Ce n'était pas un procédé compliqué, il fallait juste faire attention à ne pas se couper avec un geste malheureux. Le résultat fut au-delà de celui escompté et je me sentais calme comme jamais depuis des jours.

- Sa couleur me surprendra toujours autant.

Je levai les yeux vers Cloud, qui me regardait faire sans rien dire jusqu'à présent, avant de les reposer sur ma lame d'une blancheur insolente.

- Puis-je ? fit très poliment le SOLDAT.

Je haussai les épaules avant de lui tendre mon arme. Cloud s'en empara avec délicatesse avant de ciller des yeux, surpris.

- Voilà un caractère étonnant, s'exclama-t-il.

Je me contentai de sourire, comprenant ce qu'il voulait dire. Cette lame me calmait toujours, après tout.

- Tu lui as trouvé un nom ? me demanda-t-il.

- Oui, je l'ai appelé Croc-Blanc.

Nom trouvé par Siendra, qui l'appelait « mes crocs d'humaine ».

- C'est un nom surprenant, commenta-t-il.

- Chez moi, c'est celui d'un chien-loup, lui expliquai-je.

Il me sourit et je caressai du doigt ma lame, rassurée.

**-A-**

- Je suis désolée, je suis désolée, je suis désolée, je suis…

- Désolée, ça c'est bon, je crois qu'on a compris.

Genesis secoua la tête d'un air navré. Zack fut plus direct et m'attira dans une étreinte d'ours dont lui seul avait le secret. Angeal était inquiet et Sephiroth impénétrable, comme d'habitude.

- C'était très impressionnant mais absolument pas dramatique, me rassura le Maître du Feu. Ce n'était pas ta magie après tout, et je pense que c'est idiot de déclarer que l'un d'entre nous pourrait prétendre savoir manier la magie d'un être tel qu'un dragon. _La déesse te protège_.

Ses paroles étaient tellement grandiloquentes que Zack ne put s'empêcher de lever les yeux au ciel.

- J'ai failli vous tuer, marmonnai-je à petite voix.

Ils échangèrent tous de drôles de regards.

- Alix, au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, on est _déjà_ morts. Je pense pouvoir affirmer qu'on ne craint pas grand chose de ce côté-là.

Sephiroth était légèrement ironique mais il ne se moquait pas de moi. J'avais l'impression qu'il comprenait complètement ce que je voulais dire et qu'il dédramatisait la situation.

- Et tes frères ? balbutiai-je.

- Ils vont très bien. Tu as complètement acquis Loz et Yazoo à ta cause, Kadaj est encore un peu réservé mais ça va lui passer.

Il semblait ravi de cet état de fait. Ravi que les trois frères clonés m'acceptent dans leur cercle. Rien à dire, en tant que meneur d'hommes, l'Argenté était des meilleurs.

- Bon, on va reprendre ton entraînement magique.

Je pâlis tellement violemment à cette annonce que mon mentor se sentit obligé de lever les deux mains dans un geste de défense.

- Oh, calme-toi, pas de Matéria Feu cette fois. On va juste essayer de voir si on arrive à te faire désolidariser ta magie de celle de ta dragonne. Je ne garantis pas le résultat mais ça sera mieux que rien.

Je hochai la tête, cependant peu rassurée. Le roux me tendit une boule verte que je ne reconnus pas.

- C'est la Matéria Transformation. On l'appelle aussi Mini-Grenouille.

Le souvenir d'une course-poursuite avec Yuffie à ce propos me revint et je ne pus que sourire.

- Tu lances le sort. Là, si tu en perds le contrôle, on se transforme tous en grenouille ou on rapetisse. Rien de bien folichon. En plus, comme tu as besoin d'un cobaye, tu vas pouvoir te défouler sur Fair.

Fair qui n'était visiblement pas au courant vu sa tête. Le pauvre, après mes éclats d'hier il devait être paniqué à l'idée de devoir m'aider. Le stress monta à une vitesse affolante et je me mis presque à trembler, la boule au ventre.

- Elle ne fera rien du tout dans cet état, Genesis, déclara froidement Sephiroth.

Angeal me contemplait d'un air désolé. Mais les yeux de mon mentor brillaient d'une telle lueur de confiance que je ne me sentis pas le cœur de le décevoir.

- Je… Je veux bien essayer.

Ma propre voix me fit pitié. Angeal grommela quelque chose sur les roux inconscients alors que Zack allait prendre place en râlant. Sephiroth se plaça à mi-chemin entre nous deux, attentif, alors que mon mentor restait derrière moi.

- Le sort de Transformation est très compliqué à utiliser. Il est facile de s'en protéger avec les Matérias adéquates et le résultat est souvent aléatoire. Contrairement aux Magies Elémentaires, il faut une plus grande dextérité pour les manier. Ne t'inquiète pas si les conséquences du sort te dépassent. De toute façon, tu ne blesseras personne.

- Si, mon égo, marmonna Zack, bougon.

On aurait vraiment dit un jeune chiot puni.

- Essaye de lancer le sort, me demanda simplement Genesis.

Réticente, je déglutis en serrant dans mes doigts la boule verte. Rien ne semblait se dégager d'elle et je priais encore ma bonne étoile pour que tout se passe bien lorsque je balançai ma magie dans sa direction. Le coût du sort fut faible comparé à celui d'une invocation ou du sort raté d'hier. Au début rien ne sembla se passer puis brusquement Zack se mit à rétrécir à vue d'œil.

- Ah non tout mais pas çaaaaaaaa, entendis-je le brun râler d'une voix de plus en plus aiguë.

Quand je sentis que le sort était fini, je lâchai la Matéria, stressée.

- Et bien, je dirais que c'est un sort Mini très bien effectué, commenta Angeal, apparemment rassuré.

- Ah oui très bien effectué. Dites, ça vous dérangerait de me rendre ma taille ?

La voix aiguë de Zack me déclencha un fou-rire nerveux alors que son mentor à lui s'appliquait à le faire redevenir normal.

- Quelle magie as-tu utilisée ? s'enquit aussitôt Sephiroth.

- Je… je n'en ai aucune idée.

- C'était probablement la sienne, je ne crois pas que Grenouille et Mini fassent parti des sorts que peuvent maîtriser les dragons, compléta Genesis lentement.

Moi je tremblais comme une feuille et ce fut le choc de la main du roux sur mon épaule qui m'empêcha de m'effondrer.

- Recommence s'il te plaît, m'ordonna-t-il.

Je me baissai pour récupérer la Matéria et relançai le sort. Cette fois, je vis le corps de Zack changer pour devenir plus amphibien. Le coût énergétique fut plus élevé et je me sentis brusquement fatiguée.

- C'est sa magie, confirma Sephiroth. Cela n'a pas l'apparence de celle de D.

Je ne savais pas si je devais me sentir soulagée ou non. Pour le moment, je me sentais tanguer à cause de la fatigue.

- Respire Alix, me conseilla Angeal en retransformant son élève en humain. La fatigue due au sort va s'estomper toute seule.

Le calme des trois SOLDATS me permit de garder le mien mais la sensation de fatigue, elle, mit bien du temps à s'estomper.

- On recommence, exigea Genesis.

Je ne pus lui dire non et relançai le sort encore et encore. Jusqu'au moment où je me sentis rapetisser.

- Croâ ?

- Mais comment t'es-tu débrouillée ? fit la voix incrédule de mon mentor.

Je sentis qu'on me ramassait et je me retrouvai posée sur un gant de cuir rouge.

- Tu as réussi à lancer le sort sur toi-même, commenta placidement Sephiroth.

Mais vu la lueur qui brillait dans ses yeux, il était très amusé.

- Dites, c'est normal qu'elle soit blanche comme ça ? s'enquit Zack.

- Croâ ? interrogeai-je.

- Non, ce n'est pas normal, lui répondit Angeal en fronçant les sourcils.

Je sentis que je changeais de mains et je me retrouvai entre celles de Sephiroth, qui entreprit de m'examiner sous toutes les coutures. Chose que je n'appréciai que moyennement et que j'entrepris de lui faire comprendre en le mordant faute d'autres moyens. Pas beaucoup d'effet à cause des gants cela dit.

- Ce n'est pas de l'albinisme, déclara-t-il. Ses yeux sont verts comme d'habitude.

Il me contempla de longues secondes.

- Tu es magnifique, commenta-t-il.

Le compliment me serait allé droit au cœur si je n'étais pas en ce moment même sous forme d'un batracien.

- Ah ça, c'est probablement la plus jolie grenouille que j'aie jamais vu, acquiesça Genesis.

Je gonflai les joues, mécontente.

- Mais ce n'est absolument pas normal. C'est même plutôt inquiétant.

Je changeai de mains à nouveau pour terminer dans celles de Zack, qui entreprit de me caresser comme si j'étais son animal de compagnie. Mais ils étaient impossibles !

- Cela fait beaucoup de choses qui ne tournent pas rond, grommela Angeal. Entre ça et les fluctuations de la Rivière de la Vie…

- Je ne pense pas que ça soit lié, cela dit, commenta Genesis.

Et ils ne pourraient pas me retransformer en humain au lieu de discuter tranquillement comme si je n'étais pas là ?

- Croââââ ! Croâoooâcroâcrâo !

Zack me tapota gentiment le sommet du crâne mais ne fit rien de plus. Je me rendis alors compte qu'ils étaient réellement préoccupés.

Il n'empêche qu'ils cherchent toujours aujourd'hui comment j'ai réussi à jeter le sort sur moi.

**-A-**

Ma petite mésaventure de la nuit fit rire tout le monde de bon cœur le lendemain matin. Il faut dire qu'il y avait de quoi. Mais je vis Vincent tiquer à plusieurs moments de mon récit, ce qui m'intrigua autant que ça m'inquiéta.

- Tu dis que tu te transformes en grenouille blanche ? s'enquit-il après mon histoire.

- Oui, lui confirmai-je.

- Ce n'est pas normal, m'informa-t-il, faisant se froncer les sourcils de Barret.

- Ça doit être à cause de D, lui fit remarquer Cid.

Il fit non de la tête.

- Barret ne se transforme pas en crapaud noir, lui fit à son tour remarquer le porteur de Chaos. Et malgré mon démon, je reste vert aussi.

Tiens, je me demandais qui avait eu le cran de lui lancer un tel sortilège, que je l'applaudisse.

- Tu penses qu'il y a un problème plus profond ? s'inquiéta à son tour Tifa.

Le regard que Vincent posa sur moi était sans émotions.

- Je ne sais pas d'où ça peut venir, lui avoua-t-il. Tout ce que je sais c'est que ce n'est pas bon.

Voilà que j'étais inquiète à mon tour.

- Cela pourrait représenter un danger pour moi ? lui demandai-je.

- Je ne pense pas, me rassura-t-il. Mais il faudrait chercher d'où ça pourrait venir.

Il me serra doucement l'épaule pour me réconforter alors que Yuffie s'approchait de moi.

- Tiens, me fit-elle. Il ne faut pas que tu perdes la main.

Elle tenait une Matéria verte qu'elle laissa tomber dans ma main.

- Merci, répondis-je émue.

Elle me sourit doucement. Je savais quelle importance revêtait les Matérias dans l'esprit de la ninja et j'espérais être à la hauteur du cadeau donné.

- J'espère être à la hauteur, murmurai-je.

Elle dut m'entendre car elle me répondit ironiquement :

- Vu de là où tu pars, tu ne pourras que faire mieux !

- Mais pourquoi un tel présent ? l'interrogeai-je.

Ce fut un sourire doux qui me répondit, un sourire à mille lieues de ceux auxquels j'avais droit il n'y a pas encore si longtemps.

- Parce qu'une petite fille a parfois besoin d'avoir de nouveaux jouets.

**-A-**

- Ça fait du bien de rentrer à la maison, commenta Tifa en s'étirant.

Je jetai un coup d'œil autour de moi en grimaçant. Je n'avais rien contre Edge, mais je commençai à me sentir à l'étroit dans cette ville tenue par le SOLDAT où je n'avais pas le droit de faire grand-chose.

- Vincent, tu irais chercher les enfants ? demanda simplement Tifa. Je pense qu'Elmyra serait contente de te voir.

Le vampire fit oui de la tête et j'étais à deux doigts de lui demander de venir avec lui lorsque Cid me coupa l'herbe sous le pied.

- Je vais venir avec toi, tiens. Ça fait longtemps que je n'ai pas vu la vieille.

J'étais déçue et le regard ironique que m'envoya l'aviateur me fit comprendre que j'étais tout sauf discrète. Je lui fis un clin d'œil, bonne joueuse. Après tout, ils avaient peut-être des choses à se dire « entre hommes ». Le retour jusqu'au Seventh Heaven fut rapide et je poussai la porte du bar avec un soulagement non feint.

- Un peu de ménage s'impose, commenta la barmaid.

- Un coup de main ? proposai-je en maudissant Vincent qui avait apparemment un talent inné pour échapper au corvées ménagères.

- Ça ne serait pas de refus, avoua la brune.

Le bar n'était pas sale, puisque nous y passions un coup de balai très fréquemment. Mais certains endroits devenaient vite des nids à saletés. Et je ne vous parle pas des toilettes, que nous lavions au moins une fois au milieu du service pour les maintenir vivables. Mais il fallait aussi penser à vérifier l'état du matériel, notamment des tables et des chaises que les clients abîmaient facilement. Nous prîmes tout de même le temps de nous installer et de boire un café avant de passer un coup rapide de serpillière. Les enfants et les deux adultes partis les chercher revinrent à ce moment-là.

- Tifa, Tifa ! s'exclama Marlène en nous voyant.

- Qu'est-ce qu'il y a ma puce ? dit Tifa en se penchant vers la plus jeune.

- Demain il y a la finale du Blitzball ! Dis, on peut regarder, dis, dis, dis !

Le Blitz-quoi ? Mais la fille adoptive de Barret semblait tellement enthousiaste que je ne pris pas la peine de poser la question. Tifa fit la moue mais Denzel vint soutenir sa « sœur » avec acharnement et ce fut bientôt impossible pour la barmaid de refuser.

- C'est entendu, soupira-t-elle.

Les enfants crièrent de joie mais se calmèrent bien vite quand elle leur demanda de ranger leur chambre.

- Dites, c'est quoi le Blitzball ? les interrogeai-je.

- C'est notre sport national, me répondit Barret, un sourire de gamin aux lèvres. Tu vas voir, c'est sympa.

Les enfants ne seraient pas les seuls à regarder le match demain, apparemment.

- Je vais voir ce que j'ai en réserve, murmura Tifa. Je pense que Cloud va devoir aller me chercher de la bière… Et on va devoir réorganiser la salle…

Bon, visiblement ils voulaient tous la voir cette finale. Bizarre, moi qui pensait qu'ils ne s'intéressaient pas au sport… Nous continuâmes à vaquer à nos occupations tranquillement et ce fut un coup sec frappé à la porte qui nous interrompit. Tifa arrêta de faire son inventaire, s'essuya les mains et partit ouvrir la porte.

- C'est pour quoi ? s'enquit-elle.

Mais elle ne rajouta rien de plus, se contentant de s'effacer de devant la porte. Ce fut un Rufus Shinra, tout de blanc vêtu, qui pénétra dans la salle avec la totalité des membres des TURKS que je connaissais. Le silence qui prit place fut tellement épais qu'on aurait pu y planter une bougie et qu'elle serait restée droite.

- Rufus, salua glacialement Cloud.

- Du calme tout le monde, nous venons en paix.

Reeve était là lui aussi, conciliant dans son costard bleu et une pile de papiers impressionnante dans les bras. Étonnant même qu'il réussisse à tout porter sans en faire tomber.

- Que nous vaut cette visite ? s'enquit tout de même Tifa, glaciale.

Elle regardait Rufus de travers et l'homme faisait bien attention de ne pas la regarder autre part que droit dans les yeux. Il devait y avoir de l'eau dans le gaz entre ces deux là.

- Une formalité administrative, nous informa le directeur de la SHINRA Inc.

- Vous vous déplacez pour une simple affaire administrative maintenant ? ironisa Cid.

- Commandant Hightwind, il ne s'agit pas d'une « simple affaire administrative » comme vous le dites si bien, mais de créer une identité à mademoiselle Duberger ici présente.

Il y eut un petit flottement avant que je ne prenne la parole.

- Une… Identité ?

J'étais un peu perdue mais il semblait que les autres comprenaient ce que Rufus voulait dire par là.

- C'est con, mais on y avait pas pensé, mâchonna le pilote.

Tifa fit un signe de la main et je me retrouvai assise en face du beau blond autour d'une table où Reeve déposa ses papiers avant de s'installer avec nous. Vincent se plaça à ma droite et Cloud à ma gauche. J'avais un peu l'impression d'être à une cour martiale à présent.

- Vous m'expliquez ? m'enquis-je alors que Tifa déposait des tasses de café devant tout le monde.

Le reste du groupe s'était éparpillé autour de nous, TURKS et AVALANCHE mélangé comme si cela ne posait pas de problèmes.

- Et bien, puisque vous venez d'un autre monde, vous n'existez pour ainsi pas sur notre planète d'un point de vue légal.

Il y eut un silence alors que je levais des yeux paniqués vers les TURKS… qui me contemplaient d'un air blasé.

- Ça va hein, on est au courant, m'éclaira Reno. Juste, s'tu pouvais éviter de déclencher l'apocalypse sur Gaïa, ça s'rait sympa.

Je fis oui de la tête comme une forcenée.

- Pourquoi s'inquiéter de ça maintenant ? fit calmement Vincent.

- Parce que certaines personnes commencent à poser trop de questions, répondit simplement Tseng.

- On a fouillé un peu et on s'est rendu compte que tu n'existais nulle part. Alors on est allé voir monsieur Shinra qui nous a tout expliqué, compléta Elena.

- Je vois, baragouinai-je.

- Je suis là pour vous expliquer clairement ce que l'on va faire, fit lentement Rufus.

Il s'appuya sur la table, confiant.

- Vous n'apparaissez dans aucun état civil, vous n'avez pas de certificat de naissance et, ironie suprême, vous n'avez même pas une famille portant de nom de Duberger à laquelle vous pourriez vous rattacher, même comme bâtarde. Il va falloir qu'on vous créer une identité de toute pièce et cela va être long. Nous avons besoin de votre point de vue et de votre approbation pour que l'on reste cohérent.

Je fis oui de la tête, comprenant ce qu'il voulait dire.

- Par quoi commence-t-on ? lui demandai-je.

- Par le début. Choisissez-vous un lieu de naissance.

C'était une des questions les plus étranges que l'on ne m'ait jamais posée de toute ma vie.

- Heu… répondis-je.

- Elle est née à Banora, déclara tranquillement Cloud.

Je vis le même sourire amusé courir sur les lèvres de tout le monde.

- Ç'va faire des émules, commenta Reno.

- C'est l'endroit où ont grandi Genesis Rhapsodos et Angeal Hewley, m'expliqua Cloud.

- Vu sa r'ssemblance avec le lieutenant Rhapsodos, on va la prendre pour une d'ses bâtardes.

- Non, ils n'ont pas assez d'années d'écart. Et tout le monde sait que Rhapsodos était fils unique.

Bref, on continua ainsi pendant bien deux bonnes heures, avalant tasses de café sur tasses de café et remplissant documents sur documents. Reeve nous servait à faire des recherches sur tout et n'importe quoi et à jouer avec les enfants. J'avais même l'impression qu'il n'était venu que pour ça, le bougre. Et quand enfin ils acceptèrent de nous laisser tranquilles, j'étais littéralement lessivée. J'avais mal au crâne et une envie folle de trucider Rufus Shinra et ses questions à la con. Je ne l'appréciais toujours pas, mais je ne pouvais qu'apprécier ses initiatives.

- Bordel, j'ai cru qu'il ne me lâcherait jamais, grognai-je.

Barret m'ébouriffa les cheveux et Tifa me tendit un verre d'eau et de l'aspirine.

- _C'est chiant d'être humain_, commenta D.

_- M'en parle pas !_

Je fus néanmoins contente lorsque Tifa ouvrit son bar. Ça me permettait de penser à autre chose. Et puis je retrouvai mes habitués et ça c'était plutôt sympa. Ils m'apostrophaient bruyamment et je passai presque plus de temps à plaisanter avec eux qu'à réellement faire mon travail. Ma patronne fut plutôt sympa ce soir-là, comprenant sans difficultés ma fatigue morale. Le boulot au Seventh Heaven restait difficile, même si la plupart des clients s'étaient calmés avec ma personne. Le soir venu, je rejoignis ma chambre avec un soupir de soulagement. Quelle journée bizarre… Je me changeai rapidement avant d'aller m'installer à ma fenêtre préférée.

- Tu as l'air songeuse, tout va bien ?

Je me tournai vers Vincent.

- C'est que la journée a été étrange… Vraiment très, très étrange.

L'homme s'approcha de moi à pas chaloupés.

- C'est vrai que tu as des problèmes peu courants. Mais c'est aussi ce qui rend ta vie intéressante.

Je voyais ce qu'il voulait dire sans pour autant agréer à son argument.

- Ça, pour être peu courants, mes problèmes… maugréai-je.

Je m'étirai doucement pour détendre mes muscles raides après l'effort du service avant de rejoindre mon homme, toujours debout au milieu de notre chambrette. La pièce était tellement petite qu'une fois qu'on y était debout tous les deux, il était difficile de correctement circuler entre les deux lits et l'armoire. Il fallait dire aussi que Vincent, avec sa stature, prenait de la place.

- Ne te fais pas trop de soucis, me tempéra le vampire. Rufus va nous trafiquer les systèmes tellement correctement que personne ne pourra se douter que tu n'es qu'une identité inventée de toutes pièces… Ou une extraterrestre.

Je levai les yeux au ciel, amusée, avant de m'approcher de lui pour l'embrasser. Vincent soupira doucement et son souffle caressa ma joue alors qu'il m'attirait plus près de lui encore. Je passai mes bras autour de sa nuque, enfouissant mes doigts dans ses cheveux avec délectation. Ses mains à lui se posèrent, comme à leur habitude, délicatement sur mes hanches. Je pris alors doucement l'initiative d'aller lui mordiller tendrement la lèvre inférieure, affection qui se déroulait généralement plutôt dans le sens inverse. Cela dut lui plaire car il renforça sa prise sur mes hanches, me collant à lui comme ce n'était pas permis. Je me surpris à avoir chaud et ce n'était pas dû à la température du mois de juillet. Vincent dut le sentir car sa bouche s'étira en un léger sourire sous mes lèvres. Et, comme pour jouer avec moi, il monta ses mains dans mon dos en une caresse lente mais plaisante. C'était vraiment agréable et je sentis mes muscles se détendre un par un sous ses doigts, le stress et la fatigue de la journée évaporés comme neige au soleil. Ce fut une langue taquine caressant mes lèvres qui me sortit de ma torpeur tranquille. Je ne fis pas mine de ne pas comprendre ce qu'il voulait et ouvris simplement la bouche. Pourquoi ne nous étions-nous jamais embrassés de cette manière-là auparavant ? Sûrement parce que Vincent devait avoir des réticences à faire pénétrer dans la bouche d'un prédateur cette partie de son anatomie, et je le comprenais parfaitement. Et c'était dommage car cela était tout à fait agréable, loin de la sensation envahissante que je ressentais généralement dans ces moments d'intimités. Il restait néanmoins particulièrement sur ses gardes et je mis quelques instants à me souvenir de D et de ses réactions épidermiques. Une rapide vérification de son côté m'apprit qu'elle se fichait éperdument de cette caresse et j'approfondis moi-même le baiser pour le faire comprendre au vampire. La réponse fut immédiate et je me sentis frissonner sous les sensations. Les mains de Vincent se firent alors plus sensuelles et je ne pus m'empêcher de grogner lorsqu'il passa celle humaine sous mon haut de pyjama. Sa paume effleurait mon épine dorsale sans s'arrêter et j'entendais mon cœur cogner dans mes oreilles. Mes mains à moi avaient glissé jusque sur le torse du vampire, appréciant au passage les muscles fermes que je sentais jouer sous mes doigts. Je perçus la sensation d'une main métallisée, froide, qui se posait sur ma peau nue dans le creux de mes reins, soulevant mon T-shirt, déjà bien relevé, par la même occasion. J'eus la pensée un peu diffuse que je ne portais pas de soutien-gorge et que cela allait devenir gênant lorsque je me rendis compte que D prenait de plus en plus de place dans mon esprit, appréciant visiblement la caresse prodiguée par Vincent. Ma dragonne en ronronnait presque. Vincent mit fin au baiser quelques temps plus tard, laissant glisser sa main humaine jusqu'à mes hanches. Nous restâmes un long moment tout les deux enlacés sans bouger.

- Allons nous coucher, proposa simplement mon homme.

Bien que j'étais plus que réveillée en ce moment, l'idée me parut excellente. La fatigue accumulée dans la journée eut d'ailleurs bien vite raison de moi et je m'endormis comme une masse.

**-A-**

Le lendemain, c'était véritablement l'effervescence au bar. Les gens affluaient en une masse compacte pour se planter devant la télévision du Seventh Heaven. Avec Tifa, on avait repoussé les tables au fond de la salle pour ne laisser dans cette zone que des chaises en nombre impressionnant. Il y avait tellement de monde que le service ne se faisait plus qu'au comptoir et je remplissais chopes de bière sur chopes de bière.

- Allez, va, va rejoindre les autres ! m'intima Tifa.

Je ne me fis pas prier et rejoignis les membres d'AVALANCHE qui squattaient une des rares tables que l'on avait laissées. Ils avaient tous, sans exception, pris un pichet de bière blonde.

- Alors petite, prête pour le match ? me demanda Barret, excité.

J'étais surtout curieuse de voir à quoi pouvait bien ressembler leur sport national.

- C'est quoi les règles ? lui demandai-je en réponse.

- Il faut mettre le ballon dans les cages adverses, m'apprit Vincent en me désignant une chaise libre à ses côtés.

J'y pris place avec plaisir, acceptant sans sourciller ma part de boisson fermentée. De toute façon, une soirée match n'en était pas une sans la bière qui y coulait à flot. L'ambiance était électrique et je me sentis moi aussi presque fiévreuse. Les enfants étaient introuvables, propulsés au premier rang par les supporters qui leur payaient verre de grenadine sur verre de grenadine sans se faire prier. Ils étaient devenus les mascottes du bar sans qu'on ait eu le temps de protester et ils portaient chacun un maillot d'une des équipes, beaucoup trop grand pour eux. La transmission télévisuelle débuta enfin s'ouvrant sur un stade étrangement rond au milieu duquel semblait flotter une boule. C'était majestueux. Puis, soudain, le match commença. Le Blitzball était un sport que je me surpris à aimer aussitôt, malgré sa grande bizarrerie. Il se jouait sous l'eau, en apnée, avec des équipes mixtes de six joueurs. Cela ressemblait bigrement au handball de chez moi, sauf qu'on pouvait aussi jouer avec les pieds. Le terrain était la boule qui était en fait de l'eau et il n'était pas rare que des joueurs en soient éjectés. Des fois, ils en sortaient d'eux-mêmes pour effectuer des figures acrobatiques impressionnantes.

- C'est normal qu'ils puissent passer autant de temps sous l'eau ? m'inquiétai-je.

- Ouais, ils ont une putain de Matéria prévue pour ça. Mais bon, des fois il y a des ratés et les noyades ne sont pas rares, m'apprit l'aviateur.

Je me surpris à rire franchement lorsque Barret et Cid invectivaient les joueurs, surtout qu'ils soutenaient chacun une équipe différente. C'était la première fois depuis longtemps que je voyais les membres du groupe aussi détendu et cela me fit un bien fou.

**-A-**

- Vous allez bien ?

Ma question était purement rhétorique. Les quatre SOLDATS, accompagnés d'Aerith, étaient visiblement plus que soucieux.

- C'est n'importe quoi, finit par lâcher Angeal. Soyons honnêtes, cela dépasse l'entendement.

- Heu, il se passe quoi exactement ? demandai-je à brûle-pourpoint.

- On a un problème de résurgence de la Rivière de la Vie. Quelqu'un pompe les sorties naturelles mais on n'arrive pas à distinguer ni où, ni quand et encore moins comment.

La Cetra était visiblement épuisée et cela m'inquiéta aussitôt.

- Comment ça se fait ? m'enquis-je anxieuse.

- Lorsque quelqu'un pompe de la Mako, il faut toujours un petit temps pour que l'on puisse s'en rendre compte. Va savoir comment, la personne qui fait ça semble parfaitement connaître cette latence, m'expliqua Angeal.

- Et ce n'est pas tout. Le nombre croissant de monstre déséquilibre violemment le flux des âmes, ce qui crée d'autres perturbations, m'apprit Sephiroth.

- En un mot, c'est le bordel, résuma Genesis. On n'arrive plus à veiller comme il faut sur le cours de la Rivière de la Vie.

Je compris aussitôt le problème et pâlis lentement. S'ils ne contrôlaient plus rien, alors la Rivière pourrait ressurgir n'importe où et de manière violente.

- Je peux vous être utile ? m'enquis-je.

Ils se concertèrent du regard et Zack s'approcha de moi.

- Et bien oui, m'apprit-il. Il faudrait que tu ailles faire des recherches pour nous.

J'ouvris de grands yeux.

- Des… Recherches ?

- Oui, sur ce que l'on sait sur les résurgences de la Rivière de la Vie.

- Mais je vais trouver ça où moi ? m'affolai-je.

- Et bien c'est simple, à Nibelheim.

- Nibel…

Je fis non de la tête.

- Autant chercher une aiguille dans une botte de foin.

Zack prit un air suppliant.

- S'il te plaît Alix, on va vraiment avoir besoin de ces recherches.

- Mais t'es mignon toi, c'est loin Nibelheim !

- Vraiment, Alix, s'il te plaît, renchérit-il.

Je m'apprêtais à lui faire remarquer que ce n'était pas vraiment dans mes cordes quand il se mit à me faire les yeux doux.

**-A-**

Le lendemain, ce fut avec une grise mine que je m'avançai vers les autres.

- Heu, les gars, j'ai une requête à vous formuler…

Ils se tournèrent vers moi, inquiets.

- Quoi ? Ne me dis pas que tu veux devenir joueuse de Blitz professionnelle !

- Non, ç'aurait été plus simple. Voilà… Il faut que j'aille à Nibelheim.

Il y eut un silence.

- T'as pas vraiment eu besoin de nous la dernière fois, me fit remarquer vertement Yuffie.

- Ce n'est pas pareil, là… c'est Zack qui veut que je fasse des recherches.

Cloud et Yuffie se concertèrent du regard.

- Laisse-moi deviner, il t'a fait les yeux de chien battu ? s'enquit Cloud.

Je fis oui de la tête, misérable. Mais au lieu de se moquer de moi, les deux autres m'adressèrent un regard navré.

- On y a eu droit aussi, m'éclaira Yuffie. Il est impossible de lui résister quand il fait ça. C'est tout bonnement impossible.

Du coup, je me sentais un peu moins conne. Un tout petit peu.

- Je peux t'y conduire, m'informa Cid. De toute façon je dois déposer Yuffie à Utaï.

Surprise, je me tournai vers la plus jeune qui grimaça.

- Mon père me demande, ça a l'air grave. Il m'a appelé ce matin.

Je grimaçai à mon tour, compatissante. Mais la Wutaïenne semblait véritablement inquiète, ce qui m'angoissa légèrement. Qu'est-ce qu'il se passait à Wutaï pour faire peur ainsi à notre ninja ?

- On part dans une heure, m'informa le navigateur.

Je fis signe que j'avais noté. Une partie de moi, celle à écailles, était heureuse de retourner dans les monts acérés de Nibel. Une autre ne voulait pas partir s'enfermer dans un manoir décrépi infesté de monstres pour faire des recherches.

- Tu voudras y rester combien de temps ?

- Aucune idée, lui avouai-je.

- Je vais venir avec toi, me rassura Vincent. Qu'est-ce qu'il faut que l'on cherche ?

- Des infos sur les résurgences de la Rivière de la Vie. Et probablement aussi des choses sur les modifications de Carpentier qui feraient que les monstres perturbent le flux de la Rivière.

Il haussa les épaules.

- Dans ce cas je dirais qu'une petite semaine sera suffisante si on est efficace.

- Ça ne te dérange pas, au moins ? m'inquiétai-je.

Vincent eut un sourire doux.

- La seule chose qui me dérange, c'est que tu sois capable de céder à des regards doux aussi facilement.

- Ah mais ce n'est pas n'importe quel regard doux, le contredit Cloud. C'est celui de Zack Fair. J'y ai cédé un nombre incalculable de fois.

- De même, grogna Yuffie. C'est une plaie ce regard là. Une abomination.

Je confirmai. Je m'étais retrouvée incapable d'articuler le moindre son et je n'avais pu qu'ouvrir et fermer la bouche comme une carpe hors de l'eau. Je n'avais eu d'autre choix que de dire oui pour que le SOLDAT accepte de me lâcher la grappe et arrête de me regarder comme ça. Les autres personnes présentes lors de la scène avaient eu l'air navré pour moi. Je plaignais Aerith, tiens.

- Allons faire nos valises, grommela Yuffie.

Une heure plus tard, le Shera décollait. Nous n'avions passé que deux jours à Edge.

**Fin du chapitre 58**

Alors, vous en pensez quoi ? Ça vos plait ?

J'ai piqué le Blitz à FFX, rendons à Jules ce qui appartient à César ^^

Avec le prochain chapitre, nous entrons dans la partie finale de cette histoire.

**Des questions ou des remarques ? Des bisous ? Laissez une review !  
>Si vous voulez que j'écrive des pages, laissez donc un message !<br>Pour que je continue à parler en vers, laissez un commentaire !**

À la prochaine !


	65. Chapitre 59 I'm lying like a child in yo

Salut tout le monde !  
>Me voilà de retour avec ce nouveau chapitre de Dragonae qui, à mon humble avis, va beaucoup vous plaire.<p>

Pour parler plus sérieusement, je ne vais pas tarder à rentrer, comme l'année dernière, en phase de_ révision-du-concours-vétérinaire-si-je-l'ai-pas-cette-année-je-suis-fichue._ Du coup, comme l'année dernière, je vous propose de vous faire une **FAQ **(puisque cela vous avez bien plu) doublée de quelques scènes de bonus (déjà choisies, elles concerneront les deux prochains chapitres) puisque je ne pourrai pas écrire. Cette **FAQ **sera importante puisque j'annonce que cela sera la dernière de cette fiction. De plus, on attaque la dernière partie du scénario, donc s'il vous manque des choses que vous n'avez pas comprises, cela sera le dernier moment pour poser la question. Elle est pour dans un ou deux chapitres en tout cas ^^

Alors on n'hésite pas à poser des questions ! :D

**Un grand remerciement à Skylia, Cora, Jylle, Lotelemna Nullame, StrangeEye(x2), EternalGivrali, Aylou et ****Nachtfrost Yuu pour leur review !**

**Skylia : **Coucou !  
>Ah oui, APB :D et devines quoi, il y a la même chose à la fin de la prépa :3<br>Arrête tout de suite d'angoisser pour le rythme de travail, on va « t'apprendre à travailler » en prépa ^^ ce que je mets aujourd'hui une heure à apprendre, avant d'attaquer la prépa il me fallait trois ou quatre heures ^^  
>Oui, on avait l'effet Placebo, moi j'ai l'effet Vincent ! Bon, y en a clairement un plus sexy que l'autre, on est d'accord xP<br>Des fois il est nécessaire de dédramatiser la situation xP  
>Ne t'inquiètes pas, moi aussi je suis jalouse d'Alix, moi aussi je veux un câlin de Yoz ! 0.0 Moi je pense que leur aura m'angoisserait tellement que je n'en profiterais pas du tout xP<br>En plus là c'est comme si ce jour-là tu avais eu un accident xP  
>Oui, Vincent est là pour la protéger :3<br>Elle l'accepte surtout avec une sorte de résignation parce que beaucoup de choses ne lui paraissent pas logiques ^^ mais je vois ce que tu veux dire !  
>Oui, je me demande qui a réussi à lui lancer le sort xD<br>Je ne sais pas si on en saura un jour réellement plus sur la nouvelle identité d'Alix, mais si c'est le cas cela sera des informations éparses ^^  
>Zack attaque Yeux de chien battu. C'est très efficace. Alix a perdu !<br>Merci pour tous ces beaux compliments 0.0 j'espère que ce chapitre te donnera le sourire comme le précédent !  
>Bisous à toi !<p>

**Cora : **Salut !  
>Bowie… Voilà un chanteur et un acteur qui va bien me manquer ! :(<br>Et je suis particulièrement d'accord avec toi, cette chanson colle bien à Alix et à Vincent !  
>Bisous !<p>

**Chapitre 59  
><strong>**I'm lying like a child in your arms***

- Tu sais ce qu'il se passe à Wutaï exactement ? demandai-je à la ninja en m'installant en tailleur sur le canapé.

Nous allions arriver sur le continent de la jeune femme après une très courte journée de voyage. Les conditions de vol étaient extras et Cid poussait son vaisseau avec délectation.

- Je ne sais pas, me répondit la plus jeune. Mon père ne m'a rien dit au téléphone mais il ne semblait pas vraiment inquiet. Après il est possible qu'il ait caché ses sentiments pour que je ne panique pas…

Je haussai les épaules alors que Yuffie contemplait pensivement les deux hommes qui nous accompagnaient.

- Ce qui me fait peur, murmura-t-elle, c'est de me retrouver seule. Sans Cid…

Je lui souris doucement. L'attachement entre ces deux-là était réel et je comprenais parfaitement ce que voulait dire Yuffie. La solitude était aussi l'une des choses qui me terrifiaient le plus en ce monde.

- Hey, petite, on va arriver chez toi !

- Je ne suis pas petite ! répondit laconiquement la brune en se levant souplement.

Elle partit chercher ses affaires avant de nous rejoindre alors que l'aviateur posait le Shera au sol. Je m'apprêtais à voir la jeune fille disparaitre sans un mot, vu qu'elle n'aimait pas dire au revoir, alors je fus plus que surprise lorsqu'elle m'agrippa les épaules.

- Promets-moi, me murmura-t-elle à l'oreille, que si tu trouves là-bas quelque chose qui te concerne tu en parleras à Vincent. Promets-le !

Une pierre tomba dans mon estomac mais je dis oui sans réfléchir plus que ça. Rassurée, la ninja disparut aussitôt après, n'adressant qu'un vague signe de la main aux deux autres personnes.

- Eh bien, mon putain d'avion va de nouveau être étrangement calme. Bon, je vais pousser les moteurs. Le voyage sera inconfortable, mais vous serez plus vite arrivés.

Je fis signe à Cid que j'étais d'accord alors que Vincent se rapprochait de moi.

- Que te voulait Yuffie ? me demanda-t-il simplement.

Je lui adressai un sourire pâle.

- Juste me rappeler que je ne suis pas toute seule.

Je retins difficilement un « contrairement à elle » qui me brûlait les lèvres. Je ne savais pas si Vincent avait compris le non-dit mais en tout cas il me pressa l'épaule gentiment.

**-A-**

- Je suis contente de ne pas souffrir du mal de l'air, tiens !

Mon vampire m'adressa une grimace qui me fit comprendre que lui il n'en était pas loin. Le vaisseau tremblait de toutes parts, y rester debout tenait du miracle et nous foncions à travers les nuages comme des fous furieux. Cid était accroché à sa barre et riait gaiement alors que je me demandais sérieusement si Vincent lui n'allait pas finir par être malade. C'était n'importe quoi, c'était fou, c'était mortellement amusant.

- On est arrivés les gars, nous interpella l'aviateur.

J'étais à peu près sûre que c'était sa fierté, et rien que sa fierté, qui empêcha le tireur d'élite de se mettre à sauter de joie. Le Shera se posa au sol et je sentis mon cœur s'emballer devant les montagnes imposantes des Monts Nibel. J'avais l'impression un peu étrange d'être ici chez moi. Je me saisis de mon sac.

- On est le deux juillet. Je passe vous chercher la semaine prochaine, soit le neuf.

Vincent lui fit signe que c'était noté et nous descendîmes de l'appareil qui redécolla aussitôt. Je me laissai tomber dans l'herbe fraîche, appréciant la douceur de cette matinée. Le vampire ne se fit pas prier non plus et s'assit à mes côtés, visiblement secoué. Je m'allongeai calmement et fit signe à l'homme de me rejoindre. Il me contempla quelques secondes avant de venir s'allonger à son tour, sa tête posée sur mon ventre.

- Juste cinq minutes, grogna-t-il pour la forme.

- Je comprends mieux pourquoi on se traîne tels des larves dans le ciel plutôt que de foncer comme des crétins, lui avouai-je.

- Sois heureuse qu'on ait déposé Yuffie _avant_.

Nous ne rajoutâmes rien et restâmes allongés là bien plus longtemps que les cinq minutes décrétées par Vincent. Mais quand il se redressa il avait repris des couleurs. J'attrapai sa main tendue et nous nous dirigeâmes vers le village tranquillement. Le Manoir était toujours là au-dessus de Nibelheim, imposant. Je jetai un regard étonné à l'auberge devant laquelle nous passâmes sans nous stopper. Je pensais qu'on allait s'y arrêter le temps d'y poser nos affaires mais le vampire sembla en décider autrement. Je lui fis confiance et le suivis sans broncher jusqu'au Manoir.

- Tu es tendue, commenta l'homme à mes côtés lorsque nous arrivâmes au niveau du portail de la demeure.

- Je ne sais pas ce que l'on va trouver dans les archives… Et j'ai un mauvais souvenir des monstres suspendus au lustre !

Il me sourit, amusé.

- Les Ghirofelgos ? Il n'y en a plus à présent.

- Comment ça ? l'interrogeai-je en entrant dans le bâtiment.

Je tiquai alors. L'endroit avait changé. Il semblait… propre. C'était ça, il était propre. Plus de toiles d'araignée, plus de poussière, plus de moisissures. Et il semblait que les blessures du temps aient été réparées. Le Manoir ainsi était tout simplement majestueux. Les boiseries étaient lustrées et brillantes et le carrelage de l'entrée, en marbre, était rutilant. C'était une de ces demeures qu'on ne faisait plus aujourd'hui et je me détendis inconsciemment.

- Qu'est-ce qu'il s'est passé ici ? m'exclamai-je incrédule.

L'homme ne me répondit pas et me fit signe de le suivre. Il m'entraîna vers la pièce à gauche de l'escalier principal. Il s'agissait d'une cuisine claire et lumineuse, résolument moderne, fermée par une baie vitrée. La pièce n'était pas grande mais elle était confortable et seule la table en bois massif qui trônait en son centre semblait être de la même époque que le bâtiment. Vincent continua sa route et traversa la pièce pour pousser la porte de l'autre côté. Elle donnait sur l'arrière du Manoir. Je découvris avec une surprise teintée d'émerveillement ce qui devait à la base être le jardin de la demeure et qui n'était maintenant qu'un terrain vague qui s'étendait jusqu'à la forêt toute proche. Et derrière, immenses et imposants, les monts Nibel nous contemplaient.

- C'est magnifique, murmurai-je.

- Je pensais bien que cela te plairait.

Je me tournai vers le vampire, interrogatrice. Il avait prononcé cette phrase avec nonchalance mais il semblait tout de même rassuré. Il retourna à l'intérieur et je n'eus d'autres choix que de le suivre.

- Il reste pas mal de travaux à faire, surtout dans l'aile est. Mais l'endroit est habitable.

- Oui, d'accord, lui répondis-je tout en continuant de le suivre. Mais à quoi ça nous avance tout ça ?

On était à présent revenus dans le hall d'entrée du Manoir et je ne pus m'empêcher de lever les yeux pour inspecter le lustre. Pas de monstres en vue.

- J'ai acheté le Manoir, m'apprit simplement le vampire.

J'ouvris de grands yeux étonnés.

- Tu as _quoi_ ? Mais pourquoi ? Je veux bien que tu aies envie d'avoir ta propre maison, mais le Manoir de Nibelheim… Tu y as passé trente ans enfermé dans un cercueil ! Tu es tombé sur la tête ?

Vincent me contempla quelques secondes avant de reprendre la parole.

- Eh bien, il est bien situé, surtout pour toi puisque j'ai pensé qu'on pourrait s'y installer ensemble.

Il y eut un moment de silence pendant lequel je fixai le vampire ébahie, la bouche ouverte et le cerveau à l'arrêt.

- Attends, attends… qu'est-ce que tu viens de dire ? soufflai-je.

- Je t'ai demandé si tu voulais venir t'installer ici avec moi. Je sais, me coupa le vampire avant que je n'ai eu le temps de reprendre la parole, que tu vas refuser parce que tu auras l'impression de vivre à mes dépens. Mais tu ramènerais la paix dans la région en calmant les dragons. Tu n'es pas obligée de me répondre tout de suite.

Il fit demi-tour dans un bruit de cape qui me sortit de mon état de choc. Je bondis en avant, l'attrapant par le bras pour le forcer à se retourner avant de l'embrasser à pleine bouche. Surpris, il fallut un instant au vampire pour comprendre la situation. Je n'avais jamais pensé… Je n'avais jamais ne serait-ce qu'imaginé que cet homme puisse me faire une proposition pareille ! Plus que la demande de vivre avec lui, c'était le fait qu'il ait trouvé les bons arguments pour tuer dans l'œuf toute forme de protestation qui me sciait. Comment avait-il deviné que je refuserais pour ces raisons-là ?

- Ça veut dire oui ? m'interrogea-t-il entre deux baisers.

- Bien sûr que oui que ça veut dire oui, espèce de crétin ! m'écriai-je la voix chevrotante.

À l'entente de ma réponse, il m'attira fortement contre lui. Mon cœur battait la chamade à mes oreilles et je tremblais de toutes parts. Je n'avais jamais été aussi bêtement heureuse. Je me blottis contre lui, enfouissant ma tête dans ses cheveux. Je ne savais pas ce que j'avais fait pour mériter un homme comme lui.

- Tu pleures, me fit doucement remarquer Vincent.

Surprise, je levai une main hésitante pour me frotter les joues.

- Oui… Oui, je pleure, avouai-je à mi-voix.

Le vampire m'embrassa la tempe, rassurant.

- Je vais trop vite peut-être, murmura-t-il.

- Non, non ! le rassurai-je. C'est de la joie. Tu m'offres de vivre avec toi, je n'allais pas partir en courant.

Le tireur d'élite rit doucement.

- On ne sait jamais avec toi.

-Gnagnagna, lui répondis-je.

Il se sépara de moi lentement, m'embrassant doucement au passage.

- Je suis désolé de jouer au rabat-joie, mais on a une mission à accomplir.

Je planai sur un petit nuage. La mission de Zack m'était complètement sortie de l'esprit et pour tout vous avouer je m'en fichais éperdument à ce moment précis. Vincent venait de m'offrir de vivre avec lui. Même si techniquement c'était déjà le cas depuis un long moment, là il venait d'acheter un manoir dans lequel il avait été torturé… Pour moi ! Je n'étais pas heureuse, non, j'étais au-delà. Je m'agrippai à mon homme, peu désireuse de quitter ses bras.

- Je t'aime, murmurai-je.

- Moi aussi, me répondit-il.

Il m'embrassa à nouveau avant de me repousser gentiment, me désignant l'escalier d'un signe de tête. Je soupirai avant de le suivre au premier étage. Si la partie gauche du bâtiment semblait carrément neuve, la droite était encore en mauvais état. Le sol en bois craquait sous mes pieds mais le plancher, je le savais, était solide.

- Tu as tout rénové toi-même ? demandai-je simplement.

Je n'arrivais pas à croire que cet endroit était mon « chez-moi ». J'avais encore peur que Vincent se tourne vers moi et me dise que c'était une farce.

- Bien sûr que non. Mes compétences en rénovation s'arrêtent à planter des clous… et à ouvrir de nouveaux espaces en faisant des trous dans les murs.

Je rigolai doucement à cette précision.

- J'ai engagé des artisans, m'expliqua-t-il calmement.

- Comment as-tu fait pour acheter cet endroit ? m'enquis-je curieuse alors que le vampire ouvrait le passage secret menant au sous-sol.

L'escalier qui donnait sur le laboratoire secret ne m'inspirait toujours pas et je le pris en grimaçant.

- Rufus Shinra me devait une maison puisque son père s'est empressé de mettre la main sur la demeure familiale quand ma mère est morte.

Je lui adressai un drôle de regard en me retournant dans l'escalier en colimaçon.

- Il a dilapidé notre fortune à vitesse éclair. Mais Shinra fils s'est dit qu'un peu d'argent n'était rien contre une guerre ouverte contre moi.

- En bref, tu es allé lui faire du chantage, compris-je amusée.

- Tu comprends vite. Heureusement, Rufus avait déjà depuis longtemps entrepris de réunir mon patrimoine pour me le restituer. Comme la plupart des choses étaient des biens meubles auxquels je ne tenais pas, il m'a remis tout ça sous forme d'argent et d'un unique titre de propriété.

- En clair ? l'interrogeai-je.

- Le Manoir Shinra et suffisamment de Gils pour que nous vivions à l'abri le reste de nos jours.

Je m'étouffai et manquai de dégringoler les marches qu'il me restait à descendre.

- Comme si j'allais vivre sur ton dos ! m'indignai-je.

- Si les choses continuent au rythme actuel, une seule chasse de D va bientôt te permettre de nous payer à manger pour une semaine. En te débrouillant bien, tu gagneras suffisamment bien ta vie pour nous faire vivre tous les deux.

Je grognai, peu convaincue, en posant les pieds sur la terre sèche du sous-sol.

- Sois prudente, j'ai interdit à quiconque de mettre le pied ici, on risque de se faire attaquer.

Je fis oui de la tête au vampire, sur mes gardes. Je n'avais pas oublié les monstres à deux têtes qui pullulaient dans le couloir sombre menant au laboratoire. Mais nous ne nous fîmes pas attaquer alors que nous empruntâmes le long corridor taillé dans la pierre. Cet endroit, je ne l'aimais pas. Il m'oppressait terriblement. Et je voyais bien que c'était aussi le cas de Vincent. La fameuse porte en bois qui menait à la salle où il était resté enfermé tout ce temps me tordit l'estomac mais le vampire l'ignora tout simplement. Il poussa la porte de la salle des archives et j'éternuai devant le nuage de poussière que ce geste souleva. Je jetai un regard peu amène aux étagères remplies de papiers et de dossiers. Il y en avait tellement…

- On ne va jamais y arriver, grommelai-je.

Vincent ne me répondit pas et s'approcha d'une des bibliothèques.

- Certains dossiers sont numérotés ou ont un nom spécifique. Si on arrive à trouver ceux qui peuvent correspondre à notre sujet, nous avancerons plus vite.

Son ton froid me fit sourire intérieurement. Au revoir l'amoureux, place au chef des TURKS.

- Eh bien fouillons, marmonnai-je.

Je m'approchai d'une autre étagère et commençai à repousser les papiers qui ne m'intéressaient pas. Il y avait tellement de poussière que j'avais le nez qui me piquait horriblement et les yeux qui pleuraient légèrement. Les pochettes cartonnées maronnasses étaient pour la plupart en relativement bon état et le nom du scientifique apparaissait encore clairement. Aucun ne me disait quelque chose et la plupart des sujets traités ne nous intéressaient pas pour le moment. Je dégageai une flore qui avait dû beaucoup servir, faisant fuir une araignée d'une taille sympathique, avant que Vincent ne m'arrête.

- J'ai quatre dossiers sur la Rivière de la Vie, m'apprit-il. Deux d'entre eux concerne l'énergie Mako mais les deux autres ne sont pas annotés.

- Mets-les tous de côté, grognai-je. On ne sait jamais ce qu'on pourra y apprendre.

- Tu as quelque chose ?

- Des araignées et beaucoup de poussière, reniflai-je.

Nous reprîmes nos recherches en silence. Au bout d'une heure, je n'avais pas fini la moitié de ma rangée de dossiers. Et il devait y avoir dix rangées rien que sur mon étagère. Une chose était claire : nous n'étions pas près d'avoir fini. Un dossier attira tout de même mon attention et je le sortis précautionneusement. « Vie et Flux » indiquait son titre. C'était vague mais il y avait le mot flux, donc je le mis avec ceux de Vincent. Je lâchai un éternuement sonore avant de reprendre mes fouilles. Je ne savais pas si c'était ça le métier d'archiviste, mais en tout cas c'était bien chiant.

- Va commencer à lire ce que l'on a, me proposa mon vampire au bout de quelques temps. Peut-être que ça nous permettra d'orienter nos recherches.

Je rangeai le dossier que j'avais sorti pour l'examiner avant de me diriger vers la table qui meublait la pièce, ouvrant un premier dossier au pif. Sa lecture, ardue au vu de mes maigres connaissances scientifiques, dura une longue heure et ne m'apprit rien d'intéressant. Soupirant, je posai le dossier à part et en ouvrit un autre. Les quatre dossiers trouvés par Vincent m'occupèrent toute la journée mais je n'y appris rien. Quand au mien, il n'avait aucun rapport avec le sujet puisqu'il parlait des flux hydriques.

- Quelle heure est-il ? marmonnai-je en direction de Vincent.

- Il est plus de dix-neuf heures, m'apprit-il.

On était enfermés ici depuis près de neuf heures, et l'un comme l'autre nous ne nous étions pas arrêtés ni pour manger, ni pour boire ou pour passer aux toilettes. La fatigue commençait à se faire sentir et je m'étirai longuement, les yeux me tirant légèrement.

- Veux-tu en rester là pour aujourd'hui ? me demanda le vampire.

Je soupirai, vaincue.

- Ça serait une bonne idée, lui avouai-je. Et… je commence à avoir faim.

Mon estomac entreprit de faire savoir qu'il était d'accord et Vincent m'envoya un regard amusé par-dessus sa cape.

- Alors remontons, me proposa-t-il simplement.

Je fis oui de la tête et me levai souplement, le devançant dans le couloir, bizarrement plus pressée de remonter que de m'enfermer ici. Aucun monstre ne se montra et je commençais à me dire que les travaux avaient dû les faire fuir alors que l'on remontait les marches en colimaçon. Je soupirai presque de soulagement en retrouvant le Manoir et la lumière du jour avec un air non souillé par des particules soulevées par nos mouvements. Je m'étirai à nouveau, détendue alors que D réclamait dans mon esprit qu'on ne retourne pas s'enfermer en bas avant un long moment.

_- J'ai peur qu'on soit obligés__d'y retourner demain._

_-__Mais pourquoi ?_ geignit-elle.

_- Il faut que l'on trouve ce que Zack nous a demandé._

Elle insulta Zack de « crétin de chien stupide » et je la laissai faire, consciente que l'enfermement la touchait bien plus que moi.

- Tant qu'on est là, je vais finir de te faire visiter.

Il m'entraîna à sa suite de l'autre côté du bâtiment, toujours à l'étage. C'était la partie la plus habitable de la maison avec la cuisine et je m'y sentis aussitôt à l'aise. Je souris juste en remarquant le nombre de fenêtres et leur taille. Vincent avait pensé à tout, décidément. Je posai mes affaires dans la chambre claire que nous allions occuper avant d'aller zieuter à la fenêtre. Le paysage était splendide.

- Ça te plaît ? fit une voix dans mon dos.

Je souris alors que Vincent quittait l'encadrement de la porte pour me rejoindre.

- Oui, murmurai-je.

- Tu ne quittes pas les montagnes des yeux, me fit-il remarquer.

- Je pense que je vais devoir y faire un tour dans la semaine.

D sauta de joie et m'inonda de ce qu'elle voudrait y faire. Le vampire dut remarquer la joie de ma dragonne car il eut un rictus amusé.

- Descendons préparer le repas, me proposa-t-il finalement.

À l'entente du mot « repas », mon ventre fit de nouveau des siennes, me faisant grimacer.

- On a de quoi au moins ? m'enquis-je tout de même en me dirigeant vers la cuisine d'un bon pas.

- Il y a des réserves de denrées non périssables, m'informa-t-il.

Je pris la direction de la cuisine, guillerette, Vincent sur les talons. J'ouvris les placards un peu au pif, finissant par découvrir dans l'un d'eux des boîtes de conserves. J'en sortis une de haricots verts alors que mon vampire fouillait lui aussi à la recherche des couverts et ustensiles pratiques. Il semblait aussi perdu que moi et cela me fit doucement sourire. Il me tendit une poêle et une casserole que j'attrapai sans broncher. Je pris de mon côté des lamelles de viande de Chocobo séchée.

- _C'est pas un repas, ça,_ se plaignit D.

_- On chassera plus tard,_ la rassurai-je.

Ma dragonne jeta un regard peiné aux légumes alors que Vincent avait disparu je ne sais où. Une vraie enfant.

- J'ai trouvé quelque chose d'intéressant, fit la voix de l'homme quelque part derrière moi.

Je me tournai vers lui pour le voir avec une bouteille à la main. Elle était couverte d'une couche de poussière impressionnante et l'étiquette était illisible.

- Qu'est-ce que c'est ? lui demandai-je curieuse.

- Du vin d'orties. Cela fait bien longtemps que je n'en ai pas bu, j'espère qu'il est encore bon.

Il posa sa trouvaille sur la table alors que je trouvais comment allumer la cuisinière.

- Un coup de main ? s'enquit-il simplement.

- Nan, c'est bon. Je pense pouvoir dompter les haricots verts toute seule. Mais promis, je t'appelle s'ils m'attaquent.

Je vis du coin de l'œil mon homme lever les siens au ciel. Il finit de mettre la table alors que je me dirigeai vers lui avec ma poêle à la main, nous servant deux généreuses portions.

- Bon appétit ! lançai-je joyeusement.

- Merci, répondit le vampire en débouchant sa bouteille avec un tire-bouchon qui devait être plus vieux que lui. Ça va, ça n'a pas tourné.

Il semblait content et j'acceptai le verre de boisson qu'il me tendait.

- Quand as-tu trouvé le temps de faire tout ça ? lui demandai-je entre deux bouchées.

- Pendant que tu étais dans la montagne, me répondit-il simplement.

Je grimaçai discrètement, consciente du tort que lui avait causé ma décision, avant de prendre une gorgée de vin.

- C'est corsé ! m'écriai-je surprise.

En termes d'alcoolémie, ce truc-là était plus proche de la vodka que du vin.

- Oui, il s'est affirmé en vieillissant, confirma le vampire.

- C'est bon, mais surprenant, lui répondis-je.

Nous passâmes le reste de la soirée à discuter tranquillement de sujets et d'autres. Nous restâmes longtemps sur la littérature puis Vincent tenta de m'expliquer concrètement le système politique en place sur Gaïa. C'était tellement alambiqué que je n'y compris pas grand-chose, mes questions à la limite de l'absurde faisant sourire grandement le vampire. Et pendant ce temps la bouteille descendait tranquillement. J'eus la pensée diffuse que l'on allait être resplendissant le lendemain avant que le tireur d'élite ne me questionne à son tour sur comment tout cela fonctionnait chez moi. Bon, il sembla comprendre tout beaucoup plus vite que moi, ce qui était à la fois rassurant et vexant. Finalement la bouteille fut finie et il ne nous resta plus de raison de rester éveillés plus longtemps. Nous rangeâmes nos verres avant d'éteindre les lumières de la cuisine, nous dirigeant l'un comme l'autre vers l'étage dans le noir. De toute façon nous étions tous deux plus ou moins nyctalopes. Le vampire attrapa ses affaires de rechange alors que j'allais m'assoir sur le rebord de la fenêtre, légèrement tanguante. J'étais bien bourrée, il n'y avait pas à tortiller. La nuit était magnifique ceci dit, et je serais probablement restée là à la contempler si la présence de Vincent dans mon dos ne m'avait fait réagir. Je ne l'avais pas entendu approcher.

- J'ai trop bu, commentai-je simplement.

- Moi aussi, confirma le vampire.

Je souris, guère étonnée. Je me tournai vers lui, croisant son regard carmin quelques secondes avant qu'il ne m'embrasse doucement.

- Allons cuver, grogna-t-il simplement en me désignant le lit.

Je le suivis sans faire d'histoire et moins de dix minutes plus tard nous dormions tous deux comme des pierres.

**-A-**

Le réveil le lendemain fut difficile mais moins que ce que je pensais. Je descendis à la cuisine après m'être douchée, le pas tout de même hésitant.

- Bonjour, lançai-je à Vincent.

- Bonjour, répondit le vampire en me tendant une tasse de café. Pas trop mal à la tête ?

Je m'assis près de lui.

- C'est pas la top forme mais ça va. Et toi ?

- Mieux depuis mon café, m'avoua-t-il.

Je lui souris en avalant le mien. Finalement, en soupirant tous deux, nous nous dirigeâmes vers le souterrain. Il était quoi, trois heures du matin ? Quatre peut-être ?

- Zack a intérêt à me remercier à genoux, grommelai-je.

- Il le fera, m'assura Vincent en allumant la lumière.

L'ampoule crachota mais une lumière blafarde envahit l'endroit. Il y avait toujours autant de poussière et d'araignées, c'était la joie. Nous nous mîmes à chercher sans tarder, un thermos de café posé sur la table pour nous tenir compagnie. Je repris là où je m'étais arrêtée hier quand Vincent m'avait demandé de lire ce qu'on avait trouvé, des fois que… J'étais sérieusement en train de me demander si je n'allais pas adopter un caméléon qui me mangerait toutes les araignées lorsque mon regard se posa sur un tas de feuilles agrafées portant la mention Rivière de la Vie – Flux et cycles. Un sourire étira mes lèvres et je le mis aussitôt de côté pour le lire plus tard. Encouragée, je me mis à fouiller dans ce secteur avec plus d'ardeur. Il fallait croire qu'aucun scientifique n'avait eu l'idée de classer tout ça à un moment où à un autre parce qu'il y avait de tout mélangé avec du rien. Agacée, je repoussai une mèche de cheveux qui me barrait les yeux en me saisissant d'un énième dossier.

- Alix… fit soudainement Vincent d'une voix blanche.

Je me tournai vers lui pour le découvrir crispé et plus pâle qu'à l'ordinaire. Dans sa main tendue, un cahier banal. Ce qui l'était moins c'était ce qu'il y avait marqué dessus. Je me sentis défaillir alors qu'une boule dégringolait dans mon estomac.

_Dragonae_

Fébrile, je m'en emparai aussitôt pour me diriger vers la table, me laissant choir sur une chaise. Je n'osai qu'à peine respirer alors que j'ouvrais le cahier. Une écriture fine et serrée s'étendait sur les lignes, précédée en générale d'une date. Je commençai ma lecture sans attendre, tremblante.

« Nous avons trouvé le sujet Alpha de nos tests hier soir. Une jeune femme, rousse, environ quatre-vingt-dix kilos, la vingtaine. Son corps portait plusieurs marques de morsures de serpents. Poison inconnu, nous avons travaillé toute la nuit pour la garder vivante. Carpentier a récupéré le poison, arguant que cela pouvait servir. »

« Nous commençons les tests aujourd'hui. La patiente Alpha a repris brièvement connaissance mais rien de bien alarmant. Il nous faut commencer par enlever toute cette graisse, l'appendice, et ligaturer l'estomac. »

Je retins un haut-le-cœur.

« Elle est encore trop faible pour que l'on démarre les expériences à proprement parler. Je lui injecte environ deux litres de potion par heure pour la régénérer, par intraveineuse. Elle est consciente mais elle ne peut pas parler. »

Un flash, brouillé, percuta mon cerveau. Un souvenir. J'avais quelque chose dans le bras, je me sentais faible, nauséeuse, j'avais mal à l'estomac.

_- Il faut qu'on lui retire l'appendice, fit une voix lointaine, sourde._

_- Nous ne pouvons pas l'anesthésier, réfuta une autre voix._

_- Alors nous n'anesthésierons pas._

_Le scalpel brilla puis la douleur explosa dans mon ventre, brûlante, difficile. J'étais en train de me faire éventrer__vivante. L'odeur du sang, seule la couleur rouge me revenait nettement. Un morceau de chair fut extrait de mes entrailles. Je perdis connaissance._

J'haletai, horrifiée. D'où vient ce souvenir, d'où vient-il ? Est-ce que c'est réel, est-ce que je délire ? En sueur, je continuai ma lecture.

« Nous pouvons enfin commencer les tests. La patiente est vierge, je m'en suis assurée. Je lui ai quand même donné un médicament pour la faire avorter, on ne sait jamais »

_Une femme en face de moi, en train d'observer entre mes cuisses écartées. Et plus tard une douleur tordante qui me scie le bas-ventre, comme si on m'ouvrait de nouveau en deux._

« Nous la plaçons dans une cuve de solution saline, elle respire bien et semble calme. Carpentier prépare les injections alors que je nettoie la table d'opération »

« Nous lui avons fait les premières injections, elle n'a aucune réaction de refus des produits. Carpentier a dû stopper Pedro, qui voulait jouer avec elle. Il ne faut pas qu'elle tombe enceinte après tout. Mais il lui a assuré que dès que les expériences seront finies il pourrait s'amuser avec elle. Cet obsédé me dégoûte. »

Je ne savais pas ce que c'était. Le cahier était un mélange de journal intime et de compte-rendu d'expérience. J'avais mal à la tête et ce n'était pas dû à l'alcool avalé hier.

« Elle a des lésions internes, le produit 6B-7 était trop corrosif. Il nous faut opérer et ligaturer. »

_Mon corps me brûlait comme de l'acide et j'avais de la fièvre. Je me tordis pour vomir un flot de bile alourdi de sang. Deux mains me saisirent à bras le corps et je vis de loin un scalpel et des aiguilles. Je voulus crier mais juste un gargouillis infâme sortit de ma gorge. La lame trancha ma peau et je sentis que je pleurais alors que la douleur affluait. Du fil, des aiguilles, j'étais une tapisserie géante._

« Emile est très imaginatif lorsqu'il s'agit de créer des armes biologiques. Ce sujet ne sera pas seulement un dragon, non, ce sera le mélange de ce qu'il y a de plus dangereux dans chacune des espèces de sauriens vivant sur cette planète. Il a même parlé des dragons-zombies. »

« J'ai passé la meilleure nuit de ma vie. Emile est un amant hors-pair. Je suis montée aux rideaux trois fois cette nuit, cela ne m'était jamais arrivé auparavant. »

« On a surpris Pedro en train de se masturber au-dessus de notre sujet. Emile n'a rien dit mais moi je ne me suis pas gênée pour râler. »

« Nous sommes en train de tester le venin pour la morsure empoisonnée. Tsin-kan n'est pas convaincu par l'efficacité du produit mais nous allons essayer tout de même. »

« La patiente réagit mal aux injections de mélanine. »

_Une douleur sur tout le corps, superficielle. Je jetai un regard à ma peau. Elle partait par lambeaux entiers. Sur certains endroits, les muscles étaient directement exposés à l'air libre._

« Il nous faut lui attribuer une couleur. C'est une idée fixe chez Emile depuis trois jours. J'ai ironiquement proposé le rose fuchsia mais ils ne m'ont pas écouté. La gosse est atteinte d'une décoloration de l'épiderme à cause du dernier traitement. Elle est pâle comme la mort.»

Et je continuai ma lecture, captivée comme une gosse devant un film d'horreur. La dernière page tournée, je me levai titubante. J'avais mal à la tête, tellement mal… Je sentais diffusément que je pleurais aussi.

- Alix, fit doucement Vincent en s'approchant de moi.

Il posa sa main sur mon épaule mais je me dégageai brusquement.

- Ça va, ça va… Il faut… Il faut… Je vais prendre l'air.

Et je m'enfuis en courant, laissant tomber le dossier derrière moi. Je ne me souviens qu'à peine de ma course folle dans les escaliers et de ma sortie en trombe. Il faisait clair, le jour pointait à peine. Je bondis vers l'orée des bois, forme chancelante comme saoule de douleur. Je rendis le contenu de mon estomac contre le premier tronc que je trouvai. Quelques pas hésitants plus tard, je tombai au sol la tête entre les mains. J'avais mal, tellement mal… Des souvenirs affluaient des confins de mon esprit. Des choses… des choses horribles. J'avais mal, tellement mal… Des choses horribles. Du sang, du sang partout. Mon sang. Et la douleur, toujours plus de douleur… Je plantai mes ongles dans la peau tendre de mon crâne, un cri presque inaudible franchissant mes lèvres. D s'était reculée loin dans ma tête, loin de ma folie grandissante. Que m'avaient-ils fait ?

- Par Minerva, Alix… souffla une voix derrière moi.

Je sentis une main se poser sur mon dos et je bondis, comme brûlée par de l'acide.

- Ne…Ne me touche pas, balbutiai-je.

Et je repris ma route titubante entre les arbres, aveuglée par mes larmes. Je me pris les pieds dans une racine et chutai lourdement. Mais je ne touchai pas le sol, deux bras m'ayant attrapée au vol. Je me sentis plaquée contre un torse chaud alors que je me débattais. Non, il ne fallait pas qu'il me touche, il ne fallait pas…

- Va-t-en, le suppliai-je, va-t-en…

- Hors de question.

- Ne me touche pas, répétai-je, ne me touche… pas…

Il ne m'écouta pas, me soulevant en mariée avec une facilité déconcertante. Il partit s'installer contre un arbre, me gardant serrée dans l'étau de ses bras. Je voulais m'en aller mais je n'avais pas assez de forces. J'étais vidée. Et ce mal de crâne, terrible. J'avais l'impression que mes yeux allaient ressortir de leurs orbites. C'était comme si on me versait de l'huile bouillante sur la cervelle. Je voulais juste que ça s'arrête, juste que ça s'arrête. Les images arrivèrent toutes en même temps, ne me laissant pas le temps de les analyser.

_Une main posée sur ma cuisse, trop haut, bien trop haut.  
>Une piqure, puis deux, puis trois, puis cent.<br>Du sang, des rigoles de sang. Mon sang.__  
><em>_Une cuve pleine de liquide froid, qui piquait ma chair à vif.  
>La peur, la douleur. L'envie de mourir.<em>

- J'ai peur, murmurai-je. J'ai mal… Tellement mal…

Une main glacée vint se poser sur ma tête, soulageant légèrement la douleur. Reconnaissante, je m'appuyai contre elle. Une autre main me caressait le dos lentement et une voix me murmurait des paroles rassurantes. Le mal de crâne diminua doucement et la terreur s'en alla, chassée par la fatigue.

**-A-**

Le noir fut lentement chassé par une lumière blanche rassurante. Je ne réfléchis pas avant de me jeter en avant, mon corps heurtant celui beaucoup plus important de D.

- Alix, murmura la voix grondante de ma dragonne. Oh Alix, je suis tellement désolée.

Je me serrai contre sa chaleur familière, des larmes dégringolant le long de mes joues. D répondit à mon étreinte, plaquant sa tête contre moi, m'empêchant de tomber.

- Je suis désolée, répétait-elle en boucle. Je suis désolée.

Je pleurai toutes les larmes de mon corps, laissant s'échapper ma peine et ma douleur sans retenue. Combien de temps passai-je ainsi ? Une heure, dix secondes ? Une vie entière ? Mais l'eau qui coulait de mes yeux finit par se tarir et mes tremblements se calmèrent doucement.

- Je suis désolée, grogna D d'une voix contrite.

Je fis non de la tête.

- Pour quoi ?

- C'est de ma faute tout ce que tu as enduré. C'est pour me créer que ces hommes t'ont fait ça.

Elle laissa échapper un soupir triste et se dégagea de mes bras lentement.

- Tu sais, je comprendrais que tu me détestes. Cela serait même normal.

J'ouvris de grands yeux douloureux.

- Te détester… ? Mais, enfin, bien sûr que non ! Je… Tu n'y es pour rien !

D détourna sa large tête et je me jetai dessus pour la retenir.

- Je t'aime D, lui assurai-je. Tu fais partie de moi ! Comment… Enfin, mais comment peux-tu dire ça ? Tu vis dans ma tête, dans mon cœur, comment pourrais-je te détester ? Comment… Alors que tu es moi ?

- Tu as tellement souffert par ma faute, pour que j'existe, souffla-t-elle. Je me déteste de t'avoir infligé ça.

- Un accouchement est toujours douloureux chez les humains, lui avouai-je. Tu es moi D, tu l'as bien vu dans mes souvenirs, je suis incapable de vivre sans toi. Tu m'as sauvé la vie un nombre incalculable de fois, comment pourrais-je te détester ? Lis en moi, D. Je t'aime, je te l'assure.

La dragonne blanche se pencha vers moi et il ne se passa rien pendant un moment. Puis brusquement elle lâcha un bruit de gorge étouffé et vint se blottir contre moi avec une violence rentrée. Ce fut comme si on m'avait enlevé un poids dont je ne connaissais pas l'existence. Était-elle persuadée depuis tout ce temps que je la haïssais au fond de moi ? Ce fut comme si on m'enlevait une écharde, ce fut une brûlure courte, intense mais je me sentis mieux après. D avait souffert de ce non-dit tellement longtemps. Nous nous roulâmes en boule l'une contre l'autre, à présent apaisées.

**-A-**

Je battis des paupières, la tête lourde. J'eus du mal à ouvrir les yeux, secs à cause de mes larmes. Il faisait grand jour et une chaleur bienvenue. J'étais sous les arbres et le bruit d'une respiration calme me berçait lentement. Appuyée contre le torse de Vincent, je me laissai le temps d'émerger complètement.

- Salut, murmurai-je au bout d'un moment.

Ma gorge me tirait, sèche, et ma voix me semblait deux octaves trop basses et enrouée. Vincent remua légèrement.

- Je me suis endormie ? marmonnai-je.

- Oui. Cela ne pouvait pas te faire de mal.

J'étais allongée entre ses cuisses, ses bras me maintenant plaquée contre lui. Il avait ôté sa cape et retroussé ses manches pour ne pas mourir de chaud.

- Ah. Désolée…

- Tu n'as pas à t'excuser, Alix.

- Tu es resté là à cause de moi. Tu as dû crever de chaud…

- Ce n'est pas un problème.

Je me tournai pour plonger ma tête dans son cou.

- Qu'est-ce qu'il s'est passé ? s'enquit le vampire. Qu'as-tu lu dans ce cahier ?

Les images me revinrent en tête mais sans la nausée qui les accompagnaient, sans le mal de tête. Avec mes capacités de raisonnement intactes, cela semblait plus irréel encore.

- C'est le compte-rendu des expériences qu'ils ont faites sur moi. C'est aussi un journal intime.

L'homme resserra sa prise sur mon ventre.

- Mais ce n'est pas ça le problème. Le problème, c'est les souvenirs. Ils sont remontés…

Je sentis mon cœur se mettre à battre plus vite.

- J'ai tout revécu. Tout… Pourtant… Pourtant je ne m'en souvenais pas… Juste...

Vincent soupira.

- Tu n'avais rien oublié Alix. Tu avais simplement enfoui cela le plus profondément possible.

Il me caressa le bras lentement.

- J'ai peur, Vincent, lui avouai-je.

- Je sais. Je sais…

Compulsivement, je serrai son bras de ma main. L'homme laissa glisser sa main de chair jusqu'à mon menton, me soulevant la tête. Mais alors qu'il approchait ses lèvres des miennes, un passage du cahier me revint et je le repoussai vivement, horrifiée.

- Non ! Il ne faut pas ! Ma morsure ! Ma morsure est empoisonnée !

Le vampire me jeta un regard halluciné avant de m'attraper la tête fortement et de m'embrasser violemment. Terrifiée, j'essayai de le repousser mais il avait beaucoup plus de puissance que moi et ma position tordue ne m'arrangeait pas. Lorsqu'il glissa de force sa langue dans ma bouche, je laissai échapper un gémissement de pure terreur. Non, il ne pouvait pas… Il ne pouvait pas… Il fit glisser sa langue sur mes dents et je me fis mal à la mâchoire à la crisper comme une folle. Je n'arrivai pas à me reculer, sa main nouée dans mes cheveux m'empêchait ne serait-ce que de détourner le crâne.

- _Le dragon à Alix ! C'est pas la première fois que Vincent te fait ça, si notre morsure était empoisonnée il serait mort depuis longtemps…_

La réflexion de D calma suffisamment ma frayeur pour que la partie saine de mon esprit se rende compte à quel point j'aimais ce que le vampire était en train de me faire. Cela me fit un tel choc que j'arrêtai aussitôt de me débattre. Vincent accepta alors de se reculer, me laissant reprendre mon souffle par la même occasion. Mes sentiments devaient se lire parfaitement sur mon visage parce que le vampire m'adressa un sourire amusé qui correspondait parfaitement au ricanement de D dans ma tête. Voilà qu'ils se liguaient contre moi tous les deux…

- C'est pas drôle, marmonnai-je, vexée et un peu blessée. J'ai vraiment eu peur…

- Je pense qu'il ne faut pas prendre au pied de la lettre tout ce qu'il y a écrit dans ce dossier, me rassura le vampire.

Je baissai les yeux, mal dans ma peau face à son regard.

- Écoute-moi, me murmura-t-il. Ta morsure n'est pas empoisonnée. Elle l'aurait été, je serais mort depuis bien longtemps.

Je soupirai.

- Juste… Explique-moi ça avant de m'embrasser la prochaine fois…

- Tu ne m'aurais pas écouté.

Je lui adressai un regard mauvais. Il ne me connaissait que trop bien.

- Je… Est-ce que tu pourrais lire le cahier ? Il y a peut-être des informations… Des choses que je n'ai pas notées…

Vincent hocha simplement la tête, un peu sèchement. Je me blottis contre lui, enfouissant ma tête dans son cou. Il devait être près de midi, j'étais sortie en trombe du souterrain aux environs de six heures du matin. On avait donc passé six heures dans cette forêt. Je me redressai doucement, finissant debout et tendant une main secourable à Vincent. Ce dernier l'attrapa et se remit debout avec mon aide, visiblement pas mécontent de se dégourdir les muscles.

- Je pense que je vais aller chasser, murmurai-je au vampire. Ça me permettra de finir de digérer… tout ça. Rentre, je serais de retour ce soir.

- On peut rentrer si tu préfères.

- Non, j'ai vraiment besoin de courir un peu…

- Je parlais de retourner à Edge.

Je le contemplai, incrédule.

- Hors de question. À cause de ça là, fis-je en désignant les montagnes, et ça là.

Je lui plantai mon index dans le torse avant de faire promptement demi-tour sans lui laisser le temps de me répondre, D se pourléchant mentalement les babines dans le fond de mon esprit.

**-A-**

Le plaisir et la simplicité de la chasse me permirent de faire le tri dans tout ce qui peuplait ma pensée. Les images, pour la plupart à peine supportable pour ma santé mentale, furent classées dans un coin de mon esprit. Je ne voulais pas oublier ce que j'avais subi, c'était trop important pour moi, mais cela était comme une bombe à retardement. Je priais pour que Chaos ne joue pas au con et n'aille pas remuer ces souvenirs là où je risquais d'y laisser de trop nombreuses écailles. D chassa sans relâche et le plaisir de sentir mes muscles bouger, commandés par elle, me détendit lentement. Elle ne se transforma pas, se contentant de parcourir les bois et les pieds des monts Nibel dans mon corps d'humaine. Nous étions toutes deux plus en paix depuis que l'un de nos plus gros non-dits avait volé en éclat et la joie simple de D me permit de laisser derrière moi les horreurs de la matinée.

Comme promis, je poussai la porte du Manoir aux environs de dix-huit heures, plus détendue et sereine que lorsque j'y étais arrivée hier. Sans réfléchir, je partis en direction des souterrains, descendant souplement l'escalier en colimaçon en me récitant Dante dans un ricanement. Je trouvai Vincent à la table où j'étais assise ce matin. Il avait l'air calme mais je ne me fis pas d'illusion au vu du cahier posé devant lui.

- Je ne t'ai pas entendue arriver, m'avoua-t-il quand je me portai à son niveau.

Je haussai les épaules.

- Ça sert parfois d'être un petit peu animal.

Je m'assis entre deux piles de dossiers, contemplant longuement mon homme.

- Tu as trouvé quelque chose ? finis-je pas demander d'une petite voix.

Il fit oui de la tête.

- J'ai deux noms : Tsin-kan et Vorepp. Je me suis permis de les envoyer à Reeve pour qu'il cherche de qui il s'agit. Ensuite…

Il soupira lourdement et je remarquai la tension dans ses épaules.

- J'ai mis beaucoup de temps à comprendre la plupart des choses qu'ils t'ont faites. La liposuccion, c'était pour atteindre tes muscles plus vite. La ligature de l'estomac, ça a été plus compliqué. C'était pour t'empêcher d'être malade, mais je n'en suis pas sûr. En tout cas le docteur Amadeus ne t'a rien trouvé de tel alors ils doivent l'avoir enlevé.

Plus il parlait plus il se crispait. Je descendis de mon perchoir pour me rapprocher de lui, compatissante.

- Plus intéressant, la partie sur la mâchoire empoisonnée. Tu te rappelles le scientifique un peu fou et incohérent ?

- Stephen Hopkins ?

- Oui, celui-là. Il avait mentionné des choses censées te rendre plus dangereuses, je pense qu'il voulait parler de ça. Si j'ai tout compris, ça a échoué.

- Je préférais le trou-de-balle qui crache des flammes, marmonnai-je.

Vincent eut un rictus. Je ne me sentais pas très bien à parler de ça, mais c'était nécessaire. Vital même, et le vampire le savait.

- L'appendice c'était pour que tu ne fasses pas d'infection. Ils ont purgé le venin de serpent de ton organisme en utilisant des potions. C'était ingénieux mais très dangereux pour toi puisque tu aurais pu faire un rejet.

Il carra la mâchoire et je soupirai doucement avant d'aller m'installer sur ses genoux. L'homme m'y accueillit sans broncher et j'eus la brusque sensation que je l'empêchais ainsi de tout casser autour de nous.

- La drogue qu'on t'a donnée pour te faire avorter, alors qu'il était clair que tu n'étais pas enceinte, je ne comprends pas.

Je sentis ses poings se serrer sur mes cuisses. Je passai mes mains sur ses épaules. J'avais besoin qu'il reste calme, si lui aussi pétait un boulon nous étions mal. Peut-être n'aurais-je pas dû lui faire lire ce cahier…

- Ensuite, grogna-t-il, j'ai trouvé pourquoi D est blanche. Elle est atteinte de leucistisme. C'est une maladie qui décolore la peau mais qui contrairement à l'albinisme ne modifie pas la couleur des yeux.

D sembla intéressée et son aura remplit l'espace que nous occupions.

- Elle a fait une réaction allergique aux injections de produits censés booster sa production de mélanine.

Je me souvenais de ma peau partant par plaque, mes muscles exposés à l'air libre et la douleur insupportable. Je déglutis difficilement et Vincent me dévisagea longuement.

- On peut reprendre demain si tu veux.

- Non ! Il faut… Je ne veux pas que ça traîne !

J'agitai violemment la tête et le vampire me serra contre lui compulsivement.

- Après… Mes connaissances en biologie sont trop réduites pour vraiment tout comprendre.

Je l'embrassai chastement.

- Je pense que Rave n'a pas voulu non plus tout détailler dans ce cahier…

- Tu es sûre que c'est elle ?

Je haussai les épaules.

- C'est clairement une femme qui a écrit ça au vu des passages sur les performances sexuelles de Carpentier… Et je l'ai vu. Dans mes souvenirs.

Vincent se permit son premier sourire depuis que j'étais arrivée.

- Ah oui, ces fameux passages. À se demander à quoi lui servait ce cahier… Mais j'ai été ravi, je cite, de savoir que « Emile a une grosse queue », qu'il l'a fait monter au rideau trois fois en une nuit et qu'elle n'avait jamais connu ça.

Je ne pus m'empêcher d'exploser de rire.

- Jaloux, Valentine ?

- Parfaitement. J'ai toujours rêvé de me faire Rave _et_ Adrienne en même temps.

- Oh purée, j'y avais pas pensé !

Et nous ricanâmes de concert.

- Pourquoi elle est venue le planquer là son journal intime ? m'enquis-je tout de même.

- Parce que, soyons franc, je suis tombé dessus par une chance extrême. Ici il était à l'abri, perdu au milieu de tout ce fatras. On était déjà venu fouiller, il y avait peu de chance pour que l'on revienne.

Je haussai doucement les épaules avant de plaquer un baiser sur la mâchoire du vampire. Il était déjà un peu plus détendu, ce qui me rassura. Du coup, quand l'attaque de Chaos frappa, elle nous prit tous deux au dépourvu. Je le sentis entrer dans ma tête et la peur me frappa de plein fouet. S'il remuait ce que j'avais vu ce matin… Mais non, il se contenta d'aller et venir en coup de vent, insaisissable.

- Que…

Vincent lui aussi semblait surpris et je le vis froncer les sourcils.

- Il a copié tes souvenirs. Il me dit de te dire qu'il ne s'en servira pas contre toi mais qu'il veut vérifier quelque chose…

L'homme paraissait serein, ce qui calma les palpitations de mon cœur. J'expirai longuement avant de descendre des cuisses du tireur d'élite.

- Remontons à la surface, lui demandai-je simplement.

Il acquiesça et nous quittâmes enfin ces souterrains sordides.

Le repas fut rapide, notamment parce que je n'avais pas vraiment faim. Cela ne nous empêcha pas de discuter longuement de sujets variés, apaisant nos âmes autour d'une part de poire au sirop. Nous montâmes finalement nous coucher, laissant comme la veille toutes les lumières éteintes. Vincent me laissa la chambre le temps que je me change. Une fois seule, je me dirigeai aussitôt vers la fenêtre. La nuit était splendide, la lune presque pleine éclairant les monts Nibel d'une lueur fantomatique. Il faisait bon, presque frais à l'abri des montagnes et c'était un régal de rester à contempler le paysage. Je me perdis dans la vue, ne reprenant pied que lorsque Vincent poussa la porte de la chambre.

- Tu n'es pas changée ? s'étonna-t-il.

Je me tournai légèrement vers lui avant de reprendre ma contemplation.

- Toi non plus, lui fis-je remarquer.

- J'avais oublié mes affaires ici.

Il se rapprocha de moi, se plaçant à ma gauche, debout devant la fenêtre.

- Tu veux sortir ? me demanda-t-il simplement.

Je souris doucement.

- Non. C'est juste que… C'est vraiment beau là dehors.

- Oui c'est vrai.

Il ne rajouta rien un petit moment avant de reprendre la parole.

- Tu as l'air… bien.

Je lui souris, rassurante.

- Je vais bien, lui assurai-je. Ce ne fut pas facile mais… Je ne suis pas toute seule après tout.

L'homme à mes côtés répondit enfin à mon sourire.

- Et toi, ça va ?

- Mieux, me glissa-t-il simplement.

Un rugissement lointain nous fit lever la tête.

- Dragon ? s'enquit le vampire.

- Oui… Il est probablement derrière les premiers contreforts de la montagne.

- C'est… impressionnant.

Je me tournai vers lui, amusée. Je croisai alors le regard carmin de mon vis-à-vis et je ne pus m'en détourner. Ce fut par automatisme que je me mis sur la pointe des pieds pour l'embrasser doucement. L'homme me répondit doucement avant de m'attirer à lui, me serrant simplement dans ses bras alors que je passai les miens derrière son cou. Cette fois, je ne protestai pas quand il quémanda l'accès à ma bouche. Lorsqu'il se sépara de moi, je plantai mon regard dans le sien, sûre de moi.

- Je te veux, Vincent.

Je fermai les yeux alors qu'il plaquait sa bouche contre la mienne férocement. Nous ne dormîmes pas beaucoup cette nuit là.

**-A-**

Ce fut une chaleur inconnue qui me réveilla le lendemain matin. J'émergeai lentement, profitant du souffle qui me caressai les cheveux et du cœur qui battait sous mon oreille. Une main se baladait sur mon dos nu, dessinant des arabesques fragiles. La luminosité perça mes paupières, me surprenant. Il faisait déjà jour ? C'était un rayon du Soleil qui réchauffait ma peau doucement ? Je ne cherchai pas à comprendre, profitant juste du moment présent.

- Bien dormi ? me demanda Vincent.

- Hum oui… Et toi ?

- Oui.

J'enfouis ma tête dans son cou tranquillement.

- Tu vas bien ? s'enquit le vampire.

Je savais très bien pourquoi il posait la question et je le rassurai doucement. Nous restâmes simplement enlacés un petit moment avant que Vincent ne remue un peu.

- As-tu faim ? m'interrogea-t-il.

Je n'avais pas envie de bouger mais il fallait avouer que mon corps protestait vivement.

- Oui, avouai-je piteusement.

L'homme se dégagea alors souplement de mes bras en ignorant mon grognement de mécontentement. Je le regardai chercher ses affaires dans la chambre sans faire mine de bouger une seule seconde.

- Tu ne viens pas ? s'étonna-t-il simplement.

- Je vais aller prendre une douche d'abord, lui répondis-je. Et j'ai quelques explications à fournir…

Le vampire m'adressa une grimace amusée que j'ignorai en levant les yeux au ciel.

- J'irai prendre la mienne après le déjeuner.

Il sortit de la pièce sur ces mots alors que je me levai à mon tour. D attendit bien sagement que je sois en sécurité sous l'eau chaude avant de me tomber dessus.

_- Oh, doucement ! Tu sais bien que je ne vaux rien sans mon café du matin !_

Mais D, elle, était parfaitement réveillée et je dus me plier à un jeu de questions-réponses mental qui me mit le rouge aux joues. Mais la dragonne ne s'estima heureuse qu'au bout d'un long moment.

_- Tu aurais pu me prévenir avant,_ bougonna-t-elle.

_- J'ai pas eu le temps, figure-toi !_

Elle ricana doucement et m'envoya rejoindre Vincent. Celui-ci m'attendait calmement dans la cuisine, observant l'extérieur du Manoir. Il me tendit une tasse de café avec un micro-sourire auquel je répondis par une grimace.

- D avait beaucoup de questions, commenta-t-il légèrement ironique.

- Je ne lui avais rien expliqué.

Il leva un sourcil.

- Eh bien, ceci explique cela.

Nous ne dîmes rien de plus, déjeunant en silence. Vincent finit par se lever, m'embrassant chastement avant de monter se laver à son tour. Dans un soupir, je rangeai la table avant de me diriger vers les souterrains. Venir ici ne m'enchantait guère, surtout seule. D étant d'accord avec moi, cela relevait du courage pur et simple que de descendre les foutues marches en colimaçon menant à l'Enfer. Arrivée dans la salle des archives, j'ignorai un certain cahier posé sur la table pour me diriger vers les étagères. Nous attaquions notre troisième jour de présence sur le site et nous n'avions toujours aucune piste, aucun chemin de réflexion et pas plus de début de réponse. Sans attendre, je me mis à fouiller, écartant des piles de papiers ne nous intéressant pas. Vincent débarqua vingt minutes plus tard, les cheveux encore dégoulinants. J'ignorai tant bien que mal l'image qu'il me renvoyait ainsi que son odeur, sous le rire de D. Il se mit simplement à chercher avec moi, nous plongeant dans un silence certes reposant mais aussi lourd d'une tension que je n'expliquais pas. Il n'y avait que ma dragonne pour rire encore et encore de la situation, sans m'expliquer pourquoi. Son hilarité était telle que Vincent finit par se tourner vers moi.

- Il y a problème ? s'enquit-il simplement.

- Je ne sais pas. Elle est peut-être juste de bonne humeur.

L'homme ne rajouta rien de plus et se remit à fouiller. Il finit par aller s'assoir avec une pile de dossiers et je grimaçai en me disant qu'il était décidément plus chanceux dans ses recherches que moi. J'étais en train d'écraser sans vergogne une araignée qui me contemplait d'un air mauvais parce que j'étais en train de démolir sa maison lorsque Vincent poussa un grognement de contentement.

- Qu'est-ce qu'il y a ? Tu as quelque chose ?

- Oui. On peut dire merci à Chaos sur ce coup-là. Mais ça ne concerne pas notre affaire.

Je me rapprochai de lui, me demandant ce qui pouvait être suffisamment important pour que mon homme remercie ainsi son colocataire infernal. Je fus sciée de voir qu'il s'était replongé dans le cahier de Rave.

- Qu'est-ce que tu as découvert ? m'enquis-je aussitôt, bien plus tendue que quelques secondes auparavant.

- Rave fait mention de dragon-zombie dans son compte-rendu. Je n'ai pas vraiment compris ce que cela voulait dire hier, mais Chaos si. Tu sais ce qu'est un dragon-zombie ?

Je fis non de la tête en m'asseyant sur la table près de lui. Il n'avait pas l'air tendu, donc ce ne devait pas être trop grave.

- Ce sont des dragons atteints d'une maladie. Un champignon, en symbiose avec un virus, leur attaque le système nerveux. Leur corps se désagrège lentement mais leur esprit demeure intact. On pense, mais on n'en est pas vraiment sûr, qu'ils souffrent le martyre pendant le processus. C'est ce qui leur a valu leur nom. Ces dragons sont connus pour leur extrême férocité et la difficulté qu'ils peuvent présenter pour des combattants ne sachant pas comment les prendre. En fait, le seul moyen de s'en débarrasser, c'est de les soigner de leur virus. Il meurt dans le processus, mais je pense qu'ils en sont bien heureux.

Je hochai la tête, me demandant où il voulait en venir.

- Ces dragons présentent deux caractéristiques physiques assez impressionnantes : les blessures physiques ne leur font rien et… ils présentent une décoloration visible sur tout leur corps.

J'ouvris de grands yeux, surprise.

- La couleur blanche de D ne vient pas d'un leucistisme, comme je le pensais, mais du génome modifié par la maladie de ces dragons. Ça, et probablement aussi ton pouvoir de guérison.

- Tu es sûr de toi ? baragouinai-je.

- Pour être franc, non, je ne le suis pas. Je ne suis pas scientifique, encore moins médecin et je ne sais pas si tout cela est seulement envisageable. Mais selon moi, et selon Chaos, cela tient la route.

Je sentis mes épaules s'effondrer lentement. C'était irréel. Je vous jure que toute cette histoire me semblait tirée par les cheveux.

- Pourquoi Chaos nous aide-t-il ? finis-je par soupirer pour changer de sujet.

- Je ne sais pas. Tu sais, parfois Chaos a ses raisons que la raison elle-même prend bien soin d'ignorer…**

Je haussai les épaules en perdant mon regard devant moi. Tout cela, toute cette foutue histoire, ce foutu de putain de merde de laboratoire, tout cela commençait à me peser. Ce fut une main posée sur ma cuisse qui me sortit de mes pensées. Je tournai les yeux vers Vincent, interrogative.

- Je pense que tu n'as pas à t'en faire. Jusqu'à maintenant, ce pouvoir de régénération n'a été qu'une bénédiction pour toi.

Je compris ce qu'il voulait dire sans pour autant réussir à être d'accord avec lui. Je me levai, un peu en pilote automatique, pour retourner fouiller dans les archives. Vincent, lui, resta assis pour finir de lire ce qu'il avait trouvé sur les dragons-zombies et sur le sujet que l'on cherchait. La matinée se déroula lentement et nous remontâmes prendre une collation rapide avant de redescendre. Ma seule trouvaille de l'après-midi fut un cadavre de rat dont l'état de décomposition avancé m'arracha une grimace de dégoût profond. Ce fut soulagée que je vis arriver le soir et la possibilité de sortir de ce foutu trou à merdes sans donner l'impression de tirer au flanc. Mais j'avais la vague impression que le tireur d'élite n'était pas dupe pour autant. Ce fut d'ailleurs lui qui déclara qu'il était largement l'heure de remonter à la surface. Je pris les devants, remontant l'escalier branlant en quatrième vitesse pour aller me planter dans le jardin en friche du Manoir, laissant le soin à Vincent de faire le repas. Je le rejoignis presque à contrecœur, l'appel du dehors se faisant de plus en plus fort. Heureusement, le vampire parvint sans difficultés à me tirer de mes pensées moroses en orientant bizarrement la conversation sur le sport. De ce que je compris, sa mère était une grande amatrice de Blitzball et il était assez amusé de me voir me prendre à mon tour de passion pour ce sport un peu étrange. Nous montâmes finalement nous coucher, profitant de la fraîcheur relative qu'apportait la nuit. Je me changeai avant de me poster à la fenêtre, comme tous les soirs. Il n'y eut pas de cris de dragons, comme la veille, et rien ne perturbait la tranquillité des lieux. Je soupirai, laissant mes muscles se détendre les uns après les autres. D s'étirait longuement dans mon esprit, blablatant de choses et d'autres que seul un dragon pouvait apprécier.

- Essaye de ne pas t'endormir là, commenta simplement Vincent en s'approchant de moi.

Je souris à la pensée de m'assoupir sur le rebord de la fenêtre. L'homme se pencha vers moi et m'embrassa chastement alors que la même tension que le matin envahissait l'air. Cette fois, je la compris complètement et ne protestai pas lorsque le vampire m'attira vers le lit.

**-A-**

- C'est officiel, grognai-je. Je déteste cet endroit !

Vincent me tendit une tasse de café et je la bus sans réfléchir. J'avais les yeux irrités à cause de la poussière, les muqueuses tellement sèches qu'elles m'en faisaient mal. J'avais à peine fini ma première étagère et j'attaquai la seconde alors que Vincent faisait des allers et retours entre sa zone de recherche et la table. D'un commun accord, on avait décidé que lui seul lirait les papiers, principalement parce qu'il notait plus facilement des détails ou des évènements qui me paraissaient anodins. Du coup, je restais seule à fouiller inlassablement le bazar inextricable des dossiers scientifiques contenus dans cet endroit maudit. Je m'étais déjà fait mordre quatre fois par une araignée depuis que j'avais commencé ce matin et D commençait elle-même à maudire ces satanées bestioles dont le venin, peu dangereux, me causait tout de même des démangeaisons énervantes. Je déplaçai une pile de papiers portant sur l'écosystème de la Forêt Ancienne lorsque qu'une crise d'éternuement me stoppa brusquement.

_- Alix, on sort d'ici !_

Je ne pris même pas la peine de dire à ma colocataire que j'étais d'accord, m'éloignant des étagères un peu à l'aveuglette à cause des larmes causées par mes éternuements.

- Je sors, avertis-je le vampire.

- Tu montes dans la montagne ? m'interrogea-t-il simplement.

L'élan de joie de D fut tel que je ne pris pas la peine de lui répondre.

- Tu viens ? lui proposai-je doucement.

L'homme me contempla longuement avant de fermer son dossier. Je lui adressai un regard de remerciement avant de me diriger guillerette vers la sortie du Manoir. Le tireur d'élite m'emboîta le pas tranquillement, moins pressé que moi cependant. L'air extérieur était chaud et réconfortant et je sentis que je respirai mieux. Vincent s'approcha de moi en m'observant calmement.

- Cet endroit ne doit pas t'aider avec ta claustrophobie, s'excusa-t-il à moitié.

- Ce n'est pas la claustrophobie, le pire c'est la poussière.

- Je veux bien te croire.

Nous commençâmes l'ascension des Monts Nibel sans trop réfléchir, tuant au passage les monstres qui venaient nous embêter. Arrivés dans la grotte, Vincent se stoppa, me forçant à m'arrêter à mon tour.

- Je te laisse là. Dis bonjour à Arent de ma part.

Je levai un sourcil.

- Tu vas le lui dire toi-même.

Il me fixa, éberlué.

- Tu es mon compagnon à présent, personne ne pourra te toucher, lui expliquai-je posément.

Je repris ma route, forçant l'homme à m'emboîter le pas malgré lui.

- Je ne vais pas débarquer sous ma forme de démon au milieu d'un nid de dragon. Même Chaos pense que c'est une mauvaise idée.

- Tu monteras sur mon dos, répliquai-je posément.

Je m'engouffrai dans la brèche menant à l'extérieur, effleurant du doigt les marques laissées par les autres sauriens. Sans attendre, je me déshabillai sous les yeux complètement effarés de l'homme à mes côtés. Je lui tendis mon balluchon de vêtements en laissant place à D.

- Pourquoi tu fais cette tête là ? lui demanda-t-elle en penchant la sienne sur le côté.

- À chaque fois que je me dis que vous ne pourriez rien n'inventer de plus idiot, vous me prouvez le contraire, grommela-t-il.

Il faisait bien attention à regarder la dragonne dans les yeux, ce qui nous faisait rire toutes deux. D se transforma et Vincent se détendit légèrement. Il observa longuement la dragonne avant de s'approcher presque timidement. D le poussa du nez et Vincent finit par se décider à m'escalader laborieusement, se calant entre deux des piques de mon dos. J'étais à peine assez grande pour qu'il y passe son corps et je me dis qu'au moins il serait calé. Alors, sans attendre, D prit son envol. J'entendis en sourdine le grognement mécontent de mon homme alors que la dragonne volait à tire-d'aile vers le repaire de Siendra et Arent. Le plaisir de voler entre les montagnes la fit grogner de joie et je profitais de la situation bien malgré moi en observant le paysage par les hublots de ses yeux. Le poids de Vincent ne nous gênait pas, mais D faisait bien attention à voler souplement pour ne pas déstabiliser son passager. Il n'y avait rien à dire, elle volait quand même vachement mieux. Cependant, il nous fallut nous poser car la transformation prenait fin. Le vampire descendit de mon dos alors que D reprenait forme humaine.

- Tu vas bien ? lui demanda-t-elle en s'étirant avec délice.

Il fit oui un peu sèchement de la tête et la dragonne lui sourit en retour.

- Ce n'est pas très le confort, je comprends.

- Tu n'es pas un animal de bât, grommela Vincent en retour.

- Non. Mais toi tu n'es pas un humain ordinaire.

Elle lui fit un sourire plein de dents avant de reprendre sa forme animale. Le tireur d'élite n'hésita cette fois aucunement à monter sur son dos et elle reprit son envol. Cette scène se répéta deux fois avant que D ne se pose au milieu de nulle part.

- Je vais chasser, je ne serai pas longue, expliqua-t-elle au vampire.

Elle reprit sa forme de dragon et moins d'une minute plus tard elle revenait vers l'homme, un monstre en gueule. Surpris, il ne posa pas de question et grimpa sur le dos du saurien. Quelques battements d'ailes plus tard, nous étions devant le nid du couple de nicheurs.

- D ! s'exclama Siendra en nous reconnaissant.

La dragonne tendit le cou en grognant de joie, frottant son nez contre le notre. D lâcha sa proie et la poussa vers la plus âgée qui l'accueillit d'un nouveau grognement joyeux.

- Je ne suis pas seule, prévint ma dragonne.

Vincent descendit de son dos avec une lenteur calculée. Il n'était vraiment pas à l'aise et je me sentis coupable de l'avoir entrainé là sans l'avoir auparavant réellement consulté. Siendra, elle, le dévisagea calmement avant de sourire légèrement.

- Le compagnon de ton humaine, n'est-ce pas ? Qu'il entre, il est le bienvenu.

D reprit ma forme humaine et me laissa volontairement la place.

- Viens, dis-je à Vincent. Tu es le bienvenu ici.

Vu sa tête il avait un sérieux doute. Siendra se recula légèrement, retournant vers le coin de la caverne où se tenaient, je le savais, les dragonneaux du couple. Je sursautai presque lorsque je sentis la cape de Vincent s'abattre sur mes épaules.

- Qui est-ce ? m'interrogea-t-il en désignant la dragonne.

- C'est Siendra.

L'homme respira un bon coup.

- Bonjour, Siendra, lança-t-il un peu tendu.

La dragonne se tourna vers lui. Je ne savais pas bien si elle avait compris autre chose que son nom dans la phrase, mais elle lui adressa un vrai sourire. Plein de dents acérées. Je souris à mon tour et le vampire se détendit, comprenant qu'il venait de marquer un point.

- Tu n'as pas à avoir peur, le rassurai-je. Elle ne te fera rien.

Je laissai place à D qui se dirigea sans attendre vers les petits de Siendra. Mon homme la suivit et découvrit avec stupéfaction les bébés dragons.

- C'est… ? balbutia-t-il.

Il avait les yeux écarquillés de stupeur et la bouche légèrement entrouverte.

- Oui, roucoula D. Ce sont des dragonneaux.

Les petits semblèrent nous reconnaître et se dirigèrent vers nous. Ils avaient grandi, atteignant maintenant la dimension d'un chien de taille moyenne. D s'assit simplement au sol, encourageant le vampire à faire de même. Il obéit alors que les bébés s'approchaient de nous en se dandinant difficilement.

- C'est la première fois que j'en vois, murmura mon compagnon. On ne peut pas vraiment dire que cela ressemble à un dragon…

- Pas plus qu'un bébé humain ne ressemble à un humain à la naissance, commenta D.

Aventureux, les deux plus courageux de la portée s'étaient approchés de Vincent et le reniflaient avec application. L'un d'entre eux, une jeune femelle, alla jusqu'à lui mordiller le bras. Comme elle n'avait pas de dents, cela ne fit pas beaucoup d'effet au vampire, qui semblait d'ailleurs toujours sous le choc. D se mit à jouer avec un autre petit, s'amusant à le faire tomber. Ses frères et sœurs vinrent lui prêter main forte, s'attaquant à mon bras droit avec acharnement. Seul un mâle, plus petit que les autres, n'intervint pas.

- Eh, où tu vas comme ça ! s'exclama brusquement le tireur d'élite.

Il tendit le bras et ramena vivement un dragonneau qui s'approchait cahin-caha du bord de la grotte et donc du vide. Il le lâcha cependant bien vite, et jeta un regard en coin à la mère. Siendra tendit le cou et ramena le petit galopin au milieu du nid, lui faisant les gros yeux au passage.

- Tu peux te détendre, fit D. Tu viens d'empêcher un de ses bébés de tomber, elle ne va pas te manger.

Nous restâmes alors simplement assis à jouer avec les dragonneaux. Vincent se détendit au fur et à mesure et je le surpris à sourire à quelques reprises quand Siendra grondait sur ses petits, parfois trop aventureux à son goût. Ce fut un bruissement d'ailes qui nous sortit de notre contemplation. Arent pénétra dans le nid, une proie dans la gueule.

- À table, déclara-t-il simplement.

Il se tourna vers nous, contemplant longuement Vincent.

- Je me demandais quand tu allais nous le ramener, commenta-t-il simplement.

Il tendit la tête pour me donner un petit coup de museau gentiment. Je fus plus surprise de le voir faire de même à Vincent, qui réussit à ne pas se démonter.

- Bonjour Arent, le salua-t-il.

Le dragon lui répondit d'un signe de tête courtois. Visiblement, les dragons étaient plus que sensibles à la politesse.

- Tu veux nous aider à nourrir tout ça ? proposa Siendra.

- Oui ! s'exclama gaiement D.

La dragonne poussa vers moi une des carcasses et je laissai D prendre le dessus. Sans attendre, elle en arracha un bout qu'elle mastiqua longuement avant de se pencher vers l'un des petits. Ce dernier ouvrit la gueule et D recracha le contenu de la sienne directement dans son gosier. Et Vincent la regarda faire, un sourcil levé. Aidées des parents, il fut facile de nourrir les bébés. Sauf que le petit mâle de la dernière fois ne vint pas chercher sa pitance.

- Il est malade ? demanda D.

- Non, il est faible, murmura Siendra. Je pense qu'il ne survivra pas.

Elle était très triste mais je compris qu'elle ne pouvait rien faire, qu'elle ne pouvait pas le forcer à manger. D se leva pour aller chercher le petit chenapan, qui semblait plus mort que vif.

- À table, décréta-t-elle en l'installant sur son giron, près de Vincent.

Le dragonneau ouvrit la bouche par habitude et je vis ma dragonne lui enfourner gorgée après gorgée une quantité impressionnante de nourriture. À la fin, le dragonneau avait la peau du ventre totalement distendue mais il semblait déjà mieux. Il bâilla et se roula en boule sur mes genoux pour dormir.

- C'est impressionnant, commenta le vampire.

Il ôta son gant et caressa la peau nue d'écailles du bébé dragon. La bestiole, pas encore dans le monde des songes, cala sa petite tête dans le creux de la paume de Vincent, apparemment heureux qu'on s'occupe de lui. Les autres bébés se couchèrent aussi, s'emmêlant tant et si bien les uns aux autres qu'à la fin ils ne formaient plus qu'un amas complet de corps enchevêtrés, sorte d'hydre sans écailles roupillant de satiété. Satisfaite, D souleva le plus petit de la portée pour le caser avec ses frères et sœurs.

- Voilà une bonne chose de faite, roucoula-t-elle.

Elle retourna s'assoir près de Vincent, observant les deux adultes finir la carcasse des monstres.

- Dites, j'ai une question à vous poser, fit D.

Arent leva la tête et la contempla longuement.

- Qu'est-ce qu'il y a, petite dragonne ?

- C'est quoi un dragon-zombie ?

Les deux adultes se concertèrent du regard et se tournèrent vers nous dans un même ensemble. J'eus une pensée pour Vincent qui ne devait rien y comprendre et je me promis de tout lui expliquer après.

- Ce sont des dragons malades, me répondit Siendra. Nous les tuons quand nous les croisons, car ils deviennent fous de douleur.

La dragonne blanche frissonna, ce que le vampire remarqua. Soucieux, il nous couvrit un peu plus avec sa cape et D le rassura d'un regard.

- On pense que je suis issue d'un de ces dragons, avoua-t-elle.

- Tu n'es pas malade, trancha Arent. On le saurait.

Ma colocataire se détendit et je lui souris affectueusement mentalement.

_- Rassurée ?_

_- Tu ne l'es pas, toi ?_

_- Si, je le suis. Beaucoup._

- Et comment vous savez que Vincent est mon compagnon ?

L'homme, surpris d'entendre son nom, se tourna vers moi, attentif.

- À l'odeur, lui répondit Siendra amusée. Tu es littéralement couverte de son odeur.

Bon, c'était une explication comme une autre.

- Vous devriez rentrer, me murmura Arent. Il faut que tu nourrisses ton humain.

D fit oui de la tête et leur adressa un grand sourire. Elle me céda la place le temps que je me tourne vers Vincent.

- Nous rentrons ? proposai-je.

Il sembla surpris.

- Eh bien, je suppose que oui.

Je l'embrassai chastement avant de lui rendre sa cape. Il enfila son vêtement alors que D reprenait sa forme de dragon.

- Merci pour votre accueil, fit ma dragonne.

- Tu seras toujours la bienvenue ici, me rassura Arent. Les enfants t'adorent. Sache que c'est aussi valable pour ton compagnon.

Il sourit à Vincent qui lui rendit le geste, bien qu'encore un peu hésitant. J'étais sidérée de la vitesse à laquelle il avait compris et déchiffré les mimiques des animaux devant lui.

- Vole bien, me déclara tranquillement Siendra.

Vincent grimpa sur mon dos alors que la mère dragon me mordillait affectueusement le bout du nez. Dans un grondement, D prit son envol vers Nibelheim, le vampire solidement arrimé sur son dos. Comme à l'aller, nous dûmes nous poser plusieurs fois.

- Nous sommes bientôt arrivés, commenta D à un moment.

- Je veux bien te croire, répondit Vincent. Personnellement, je crois que je commence à être un peu perdu.

D haussa les épaules puis se raidit brusquement. Moi aussi, j'avais entendu. Un battement d'ailes, au-dessus de notre tête. Nous levâmes toutes deux les yeux, attentives alors que Vincent portait sa main à sa ceinture. Une dragonne, une jeune, sortit brusquement de derrière un rocher, fonçant vers nous. Elle en avait après Vincent, qu'elle voulait visiblement becqueter. Le vampire fit mine de dégainer mais D le stoppa dans un grognement. Sans attendre, elle reprit sa forme de lézard volant et se précipita sur sa rivale. Le choc des deux corps fut rude et je tremblai mentalement d'appréhension.

- Tu ne le toucheras pas ! grogna D.

- C'est un humain, siffla l'autre dragonne. Il est sur mon territoire. C'est ma proie.

D rugit de mécontentement et essaya de mordre la dragonne adverse. Elle était à peine plus grande que nous, ce qui signifiait qu'elle n'était en définitive pas très très âgée, mais elle se battait rudement bien. Elle avait beaucoup plus d'expérience que nous et cela se sentait. Mais on devait protéger Vincent. La simple pensée qu'un dragon autre le touche me donna la rage. D ressentit mon sentiment et virevolta dans les airs, bien décidée à prouver sa supériorité. Un coup de dent nous blessa à la queue et le cri de Vincent m'apprit ce que je craignais : la blessure saignait. La douleur était terrible mais elle agit comme un galvaniseur. Sans attendre, D riposta, sa gueule ripant sur les écailles rouges et vertes du dragon adverse avant que ses dents ne viennent se ficher autour de sa gorge. La victoire de D était certaine mais douloureuse. L'autre dragonne rugit, blessée, et se dégagea avant de fuir. D se posa près de Vincent pour regarder sa queue. La blessure était minime au final et le pouvoir de guérison de la blanche en vint à bout sans difficultés. Je repris forme humaine dans la foulée, laissant échapper un soupir.

- On a eu chaud, commentai-je simplement.

Je levai les yeux vers mon homme, grimaçante.

- On manque encore un peu d'expérience face aux autres dragons.

Il y eut un moment de flottement avant que Vincent ne m'adresse un sourire tordu.

- Quand Cid m'avait prévenu que tu me défendrais bec et ongles, je ne m'attendais pas à ce que ça soit littéralement le cas.

Je lui tirai la langue alors que D reprenait ma place.

- Allons-y, grogna-t-elle.

Elle reprit sa forme de dragon, inspectant sa queue qui semblait aller bien alors que Vincent s'aidait de ses piques pour monter sur son dos. Cette fois, nous parvînmes à la grotte d'où nous étions partis. Le vampire me tendit mes vêtements, que j'enfilai rapidement avant de le suivre vers… Et bien, vers chez nous, techniquement.

- Je suis désolée de t'avoir entraîné là-dedans sans te prévenir… murmurai-je contrite.

Il m'adressa un regard surpris avant de m'arrêter, bloquant mes deux épaules de ses mains.

- Alix, grogna-t-il de sa voix froide, je dois être le seul homme au monde à avoir pu entrer dans un nid de dragons pour jouer avec leurs petits ! Certes, au début je n'étais pas très détendu, mais ce n'est pas tous les jours que je côtoie un couple de prédateurs capable de m'avaler sans me mâcher au préalable.

L'image étant véridique, je ne pus m'empêcher de glousser.

- Et puis… Je comprends mieux. Pourquoi tu as tant voulu rester là-bas. Il n'y a pas de problèmes là-haut. Pas de problèmes _d'humains_.

J'attirai mon homme vers moi dans une étreinte brève.

- On finira bien par en venir à bout un jour, lui murmurai-je.

Il ne rajouta rien et nous redescendîmes au village.

**-A-**

- Alix, s'écria Vincent. Je crois que j'ai quelque chose.

Je laissai tomber mon atlas de biologie poussiéreux pour me précipiter vers lui. Il s'était écoulé une journée depuis notre visite chez les dragons et nous commencions à désespérer.

- Qu'as-tu trouvé ? m'exclamai-je.

- Zack t'a parlé de problèmes du flux dans la Rivière de la Vie et de personnes qui pompaient l'énergie ? Si je te dis que c'est en fait un seul et même problème, tu me crois ?

Je m'assis sur la table, comme à mon habitude, soudainement plus attentive.

- Explique à ton auditoire attentif.

- Il est possible, SHINRA à l'appui, de capter l'énergie de la Rivière de la Vie pour en faire de l'énergie Mako. Le problème, c'est que le flux de la Rivière n'est pas régulier, c'est…

- Comme un cœur qui bat.

- Je veux bien te croire. Cela en rend l'exploitation très difficile. Mais il y a des endroits où la Rivière remonte à la surface. Généralement cela crée des cristaux de Mako géants, comme celui dans lequel est enfermé Lucrécia. Mais d'autres fois, la Rivière reste ce qu'elle est : une rivière.

- Elle remonterait sous forme liquide aussi ? murmurai-je.

- Oui, un peu comme la lave des volcans de chez toi.

J'étais surprise qu'il se souvienne encore de mes cours de géologie.

- Il devient alors facile d'extraire cette énergie Mako. Le problème, c'est qu'en puisant l'énergie à cet endroit-là, on agit littéralement comme des sangsues.

Je grognai à l'image, pas du tout alléchante.

- La Rivière peut sans difficulté contrebalancer ce captage, comme elle le fait pour les Réacteurs Mako de la SHINRA. Mais si on en croit ce rapport, si on puise l'énergie sur un laps de temps très court, la Planète ne peut pas réagir, elle est trop lente.

- C'est comme ouvrir plein de petites plaies, compris-je.

- Oui. De plus, je pense que les Morts ont raison. J'ai lu dans un autre rapport que la puissance du flux était liée au nombre de choses vivantes ou mortes. Là, j'avoue mon incompréhension totale et je crois bien que le scientifique qui a pondu ça ne l'a fait que comme hypothèse, mais en gros plus il y a de morts, plus le flux de la Rivière devient puissant. Comme une rivière en crue, littéralement.

Je me grattai le crâne, pas sûre de tout comprendre.

- Mais si on augmente le flux, on augmente aussi le débit au niveau des résurgences. Donc il devient plus facile de pomper.

- Et donc d'affaiblir la Planète. C'est encore un cercle vicieux…

Je secouai la tête, fatiguée.

- C'est complètement fou.

- Après, je me suis basé sur ce que tu as dit concernant le fait que les personnes qui puisaient l'énergie semblaient capable de prédire le temps de latence de la Rivière. En fait, comme tu l'as dit tout à l'heure, la Rivière de la Vie bat un peu comme un cœur géant. Les résurgences fonctionnent donc à un rythme plus ou moins régulier. Si on connaît ce rythme, on peut puiser l'énergie sans se faire prendre.

J'ouvris de grands yeux.

- Et… ?

- Et il manque les pages intéressantes du rapport, comme tu peux t'en douter. Quelqu'un est passé par là avant nous…

Je lançai un juron bien senti.

- On fait quoi du coup ? grognai-je.

- On chercher encore un peu, des fois que... Puis… On avisera.

Je soupirai. Quelle histoire de dingues…

**-A-**

Le jour du départ arriva sans que ni l'un ni l'autre n'ayons trouvé d'informations. Nous attendions tous deux Cid, plantés sur notre colline. Je n'avais pas envie de partir, aussi idiot que cela puisse paraître, et j'avais l'impression que c'était aussi le cas de Vincent. Je fus bien triste de voir apparaître le Shera. Je montai à bord calmement cependant, saluant le pilote avec plaisir.

- Vous avez trouvé ce que vous cherchiez ? grommela-t-il.

Je fis oui de la tête alors que Vincent s'attardait près du pilote. Je partis déposer mes affaires avant de retourner au salon. Je fus surprise d'y découvrir les deux hommes avec un sourire amusé aux lèvres. Je ne cherchai pas à comprendre et m'assis en face de Vincent.

**-A-**

J'ouvris les yeux sur la plaine fleurie d'Aerith pour la première fois depuis une semaine. J'étais un peu stressée d'y remettre les pieds, vu la raison de mon absence de ces derniers jours. Je ne fus pas surprise de trouver l'ensemble de la petite communauté réunie et je priai pour que personne ne me fasse de remarques lourdes.

- Tu as trouvé quelque chose ? me demanda presque aussitôt Zack, inquiet.

Je fis oui de la tête avant de tout leur déballer. Le Chiot pâlit au fur et à mesure de mon discours et pinça les lèvres.

- Par Minerva…

- C'est vraiment quelque chose d'emmerdant ce temps de latence, siffla Genesis.

- Tu dis qu'il manquait la fin du rapport ? grommela Angeal.

- Oui, bien entendu. Ça serait trop simple sinon.

Les hommes s'entre-regardèrent, visiblement découragés. Je ne les avais pas beaucoup aidés, au final.

- Je suis désolée, mais nous n'avons rien trouvé de plus… marmonnai-je.

Zack m'attrapa fraternellement par les épaules.

- On ne t'en veut pas, on sait bien que toi et Valentine avez passé un long moment dans ce foutu vieux Manoir de mes deux. Il y avait déjà peu de chance que vous trouviez quelque chose.

Je souris au jeune homme, amusée.

- Vincent a racheté le Manoir.

Il y eut un petit moment de flottement avant que Genesis ne soupire.

- Voilà, on la lâche des yeux une semaine en se disant qu'elle ne risque rien et on manque toutes les infos intéressantes.

Angeal fit rouler ses yeux dans ses orbites alors que Sephiroth ne me lâchait pas du regard.

- Tu ne nous dis pas tout, commenta-t-il. Qu'as-tu trouvé d'autre dans les archives ?

Je me mordis les lèvres, serrant inconsciemment mes bras sur ma poitrine, et détournai les yeux.

- Il y avait quelque chose sur toi, comprit aussitôt mon mentor, sa voix trahissant son énervement.

Je fis oui de la tête, priant pour qu'ils changent de sujet. En parler en tête à tête avec Vincent ça allait, mais devant eux tous…

- Oui, il y avait un cahier… Celui de Rave…

Une main s'abattit sur mon épaule, me faisant sursauter.

- Tu as passé une rude semaine, commenta à son tour le mentor de Zack.

Il me sourit et je me détendis légèrement.

- Eh bien en attendant, j'ai une bonne et une mauvaise nouvelle, fit la voix glaciale de Sephiroth.

Je me tournai vers lui, patiente.

- Les problèmes de la Rivière de la Vie sont importants et nous commençons à ne plus être capable de la contrôler, commenta-t-il. Je ne sais pas si quelqu'un t'en a parlé, mais il y a eu un fort phénomène de résurgence au niveau de la prison du désert.

Ma tête dut lui suffire car il n'insista pas.

- Enfin, la bonne nouvelle, c'est que Minerva ne se mêlera pas directement de cette affaire. La mauvaise, c'est que du coup elle envoie ses sous-fifres. Et les sous-fifres, c'est nous.

**Fin du chapitre 59**

* Bonnie Tyler, Total Eclipse of the Heart.

** Dites merci à Lotelemna Nullame qui m'a convaincu de caser cette phrase quelque part xP

Alors, vous en pensez quoi ? :D Bon, à partir de maintenant tout va s'accélérer légèrement ^^

**N'oubliez pas la FAQ ! :P**

Bisous !


	66. Chapitre 60 Le Retour des Morts-Vivants

Bonjour tout le monde !

Me voilà de retour avec le soixantième chapitre de Dragonae. J'espère que vous allez prendre autant de plaisir que moi à l'écrire !

**Merci à tous ceux qui ont pris le temps de lire et de commenter ! Merci à StrangeEye, Nachtfrosh Yuu, Lotelemna Nullame, Yuya-Hime et Skylia !**

**Et n'oubliez pas la FAQ !**

**Skylia :** Coucou !  
>Et oui, ils ont enfin consommés ! Il fallait bien que ça arrive un jour, depuis le temps qu'ils se tournaient autour.<br>Je suis contente d'avoir réussi à intégrer ce passage aussi bien dans ce chapitre. Ce n'était pas facile et je suis plutôt fière du résultat *mode vantarde off*  
>Oui, c'est un chapitre qui fait beaucoup avancer l'intrigue malgré le peu de personnages présents. Il faut dire que la découverte du cahier y est pour pas mal ^^<br>Tu vas avoir la réponse à ta question dès ce chapitre :3 bonne lecture !  
>Bisous et merci à toi !<br>PS : jette un coup d'œil sur le fandom. Je dis ça je dis rien :3

**Et un grand merci à Kageno Koibito pour sa relecture attentive ! :D**

**Chapitre 60  
>Le Retour des Morts-Vivants<strong>

« Comment allais-je bien pouvoir annoncer ça aux autres ? »

Cette question tournait en rond dans mon esprit. J'allais déclencher la troisième guerre thermonucléaire ! D hésitait entre rire de ma peur ou éclater de joie à l'idée de rencontrer enfin Sephiroth et les autres SOLDATs. Vincent avait bien vu que quelque chose n'allait pas mais je lui avais demandé d'attendre d'être au Seventh Heaven pour qu'on en parle. Il se doutait bien que ça concernait les morts mais respectait mon envie d'attendre, voyant bien que je ne savais pas comment aborder le sujet. Pressé de rentrer, Cid avait de nouveau poussé son engin à fond pour que l'on arrive plus vite et le vampire était d'une pâleur inquiétante quand nous parvînmes à Edge. L'aviateur lui-même en semblait plutôt gêné. Nous fîmes cependant rapidement le trajet jusqu'au bar, pressés d'apprendre le résultat de nos recherches aux autres membres d'AVALANCHE.

- Alix ! s'écria une petite voix quand je poussai la porte du Seventh Heaven. Vincent !

Je réceptionnai Marlène en riant.

- On t'a manqué ma puce ? lui demandai-je gentiment.

Elle hocha la tête et Vincent lui posa sa main humaine sur les cheveux.

- Tout le monde a été sage ? demanda-t-il.

La petite eut une légère hésitation avant de nous confier d'une petite voix.

- J'ai pas fini mes petits pois ce midi…

- Je pense que cette faute mérite au moins la pendaison par un orteil, commentai-je badine.

La petite me jeta un regard craintif avant de comprendre que je plaisantais. Elle m'adressa un grand sourire avant de laisser place aux autres membres d'AVALANCHE qui nous saluèrent avec plaisir. Je repérai Yuffie dans un coin. Elle avait l'air épuisée et elle était plus pâle que d'habitude. Elle croisa mon regard et m'adressa un sourire livide mais rassurant.

- Vous avez l'air fatigués, commenta Cloud.

- Le voyage a été rude, avoua mon compagnon en tirant une chaise pour s'asseoir.

Je m'installai à ses côtés et les autres suivirent. Tifa nous apporta gentiment un verre de lait et confia une assiette de sablés aux enfants avant de les envoyer en haut.

- Alors, vos recherches ? s'enquit aussitôt Barret.

- Épuisantes, grommelai-je.

- T'es sûre que c'était les recherches qui étaient épuisantes, hum ? fit tranquillement Cid.

J'avais réussi à échapper aux blagues lourdes de la part de _Genesis_, pourquoi fallait-il que _Cid_ s'y mette ? Je fis tout simplement comme s'il n'avait rien dit.

- Non, le pire, c'était les araignées. Il y en avait partout. Et la poussière. Puis j'ai passé une bonne partie de mes journées sous terre et ça m'a usé les nerfs.

Le regard étrange que je reçus en face m'apprit que j'étais bien la seule à ne pas avoir embrayé sur ma vie sexuelle. Vincent avait un léger sourire sur le bord des lèvres, ce qui me rassura.

- Bon, vous avez trouvé quoi ? relança Barret, pas vraiment intéressé par mes frasques amoureuses.

Mon homme se cala un peu plus sur son siège alors que, voyant nos têtes, les autres se concentrèrent à nouveau sur notre affaire. Vincent leur expliqua simplement nos recherches et nos découvertes, les sourcils de Barret se fronçant de plus en plus.

- C'est inquiétant, grommela Cloud.

- Oui, confirmai-je simplement.

- Mais ce n'est pas tout, continua le vampire.

Je me tendis. Nous avions convenu que nous leur parlerions du cahier de Rave. La discussion sur ce point avait été plus que houleuse et Vincent n'avait réussi à m'imposer son point de vue qu'au bout d'une bonne heure de semi-dispute. J'avais peur de ce cahier. Peur de ce que les autres pourraient penser de moi. Et toutes les cajoleries du vampire n'avaient pu me convaincre que cela ne changerait rien.

- On a trouvé un cahier, commença-t-il.

Il s'arrêta là et je compris que malgré tout il me laissait le choix final. J'eus envie de me défiler mais je savais que je décevrais beaucoup mon compagnon. Et je ne voulais pas décevoir Vincent. C'était un sentiment assez étrange. Alors je pris une grande inspiration, D m'encourageant mentalement.

- Ce cahier appartenait à Rave, murmurai-je. Elle y fait état des différentes expériences qu'ils ont menées sur moi…

Il y eut un silence pesant alors que je fixai la table. J'avais envie de pleurer et je sursautai lorsque la main de Vincent me serra doucement le genou. Puis, brusquement, il y eut un bruit de chaise et je fus violemment attirée contre un autre corps, ma tête calée dans une paire de seins que j'identifiai comme celle de Tifa. L'étreinte étouffante de la jeune femme dénoua aussitôt le nœud qui s'était formé dans mon estomac. Vincent avait eu raison, comme toujours.

- Et moi qui faisais des blagues salaces, grommela Cid.

Je ne pus m'empêcher de glousser à moitié alors que la barmaid me caressait la tête délicatement.

- Chut, souffla-t-elle.

Je finis par me calmer lentement, la tension dans mes épaules disparaissant doucement. Je relevai la tête, osant croiser le regard des autres. Je n'y vis que de la colère et de la peine, et non du dégoût comme je m'y attendais.

- Que disait ce carnet ? me demanda doucement Cloud.

- On a deux noms. Je les ai transmis à Reeve, lui répondit Vincent.

- Nous continuons les recherches, poursuivit Cait Sith, parlant pour Reeve justement. Mais quelqu'un a effacé les données…

Je soupirai. Comme d'habitude, un bond en avant puis trois pas en arrière…

- Par contre, j'aimerai que vous me scanniez ce carnet. Il faudrait qu'il soit examiné par un spécialiste.

Je blanchis tellement violemment que le vampire enroula sa main autour de la mienne.

- Il en est hors de question ! glapis-je.

- Je sais que c'est dur, et je peux te jurer que je n'ai pas la moindre envie de me plonger dans les horreurs qui t'ont été faites. Mais il faut qu'un médecin l'analyse pour trouver des indices sur l'étendue des expériences qui ont été menées sur toi…

Je secouai la tête, terrifiée.

- Non, non, non, je ne veux pas ! répétai-je.

C'était comme un viol. Je ne voulais pas que quelqu'un lise les passages entiers où l'on décrivait mon anatomie ou ceux qui décrivait comment… comment… comment…

Je bondis vers les toilettes du bar pour rendre mon verre de lait. Vincent me suivit, me caressant le dos dans un geste réconfortant. Je tremblais comme une folle, une sueur froide me coulant le long du dos.

- Calme-toi, me murmura-t-il. Reeve a raison, il faut qu'un spécialiste examine tout ça.

- Non, soufflai-je. Non… Il y a des choses dedans… Je ne veux pas que quelqu'un d'autre lise ça.

Déjà que le faire lire à Vincent avait été une épreuve. Mais quelqu'un d'autre…

- Tu veux protéger la vie sexuelle de Rave ? ironisa mon compagnon.

Je lui répondis par un pauvre sourire, toujours malade. Il enleva une mèche de cheveux de mon visage.

- Viens, ne restons pas là.

Il m'aida à me relever et à rejoindre les autres. Tifa me tendit un verre d'alcool que je m'envoyai cul-sec.

- Je suis sûr que le docteur Amadeus pourra s'en occuper, tenta de me rassurer Cait Sith.

La barmaid me servit un deuxième verre que je descendis aussitôt.

_- Tout doux_, me conseilla D. _Te rendre malade ne nous aidera pas pour la suite._

Je fermai les yeux, appuyant ma tête sur mes mains.

- Ce carnet… Vous détruirez les photocopies après ? murmurai-je.

- Nous ne les garderons pas, me rassura Reeve.

Je pesai le pour et le contre. Une petite main se posa entre les omoplates.

- Alix, fit la voix de Yuffie, je préférerais que tu laisses un docteur lire tout ça. J'ai peur que certaines des expériences aient une incidence sur toi plus tard.

Je déglutis difficilement.

- Où est le carnet ? me demanda-t-elle.

- Dans mes affaires, avouai-je.

Je la sentis quitter mon côté alors que Nanaki passait sa large tête sur mes genoux, réconfortant.

- Tu en as bavé, murmura le lion rouge. Mais on est là maintenant. Ils ne poseront plus les mains sur toi.

Je hochai la tête en déglutissant à nouveau alors que je voyais la ninja passer le journal au chat robotisé pour qu'il le scanne.

_- Hum, Alix, désolée mais tu as encore des choses à dire._

Je grimaçai. Il restait ça, oui…

- Et… J'ai quelque chose à vous dire, marmonnai-je.

Vincent comprit aussitôt et se redressa.

- Qu'est-ce qu'il y a ? s'enquit Barret.

Je pris une grande inspiration.

- J'ai une mauvaise nouvelle et une très mauvaise nouvelle. Je commence par laquelle ?

Ils se regardèrent les uns les autres avant de s'asseoir à nouveau à la table.

- Dans l'ordre où tu veux, grommela le noir.

Allez, jouons notre vie.

- Il y a eut une résurgence violente de la Rivière de la vie au niveau de la prison du désert. C'est un phénomène étrange qui inquiète même les SOLDATs.

- La Rivière a ressurgi dans le désert ? s'écria Barret, incrédule.

- Oui, sous forme liquide.

- Sous forme…

Cid lança une flopée de jurons alors que Barret s'appuyait contre le dossier de son siège, les bras croisés et les sourcils froncés.

- Il n'y a pas de résurgence naturelle dans cette zone, siffla le black. Ce qui veut dire…

-Le flux de la Rivière est complètement perturbé, annonça Vincent. Ce qui arrive à la prison du désert pourra bientôt arriver n'importe où, même en plein milieu de Edge.

Yuffie se mit à pianoter du bout des doigts sur la table.

- Pourquoi personne n'en a entendu parler ?

- Rien ne ressort de la prison. Sauf nous.

Je ne savais pas de quoi le baraqué parlait, mais cela sembla faire écho aux autres.

- Et la mauvaise nouvelle, c'est quoi ? grogna Cloud.

- Le flux de la Rivière devenant incontrôlable… Il va falloir que des personnes heu… compétentes interviennent.

Vincent fronça les sourcils et je vis une lueur de compréhension passer dans son regard. Il se cala plus profondément dans son siège et je compris qu'il avait pigé où je voulais en venir.

- Des personnes compétentes ? répéta Tifa.

Visiblement elle croyait que je parlais de nous.

- Oui. Le phénomène est tellement grave que… Enfin, Minerva aurait dû intervenir par elle-même à la base.

Il y eut un silence et je compris que la plupart ne me croyait pas vraiment. En même temps, Minerva était une Déesse que personne, à part Chaos et visiblement Genesis, n'avait vu de ses propres yeux.

- Mais tout compte fait, elle ne viendrait pas elle-même. Elle enverrait des sous-fifres.

Il y eut un instant de flottement alors que je vis la même lueur de compréhension animer les yeux de Nanaki.

- Des sous-fifres ? répéta très lentement Barret.

- Oui. Des personnes sous ses ordres directs. En clair, Zack, Angeal, Genesis et Sephiroth.

La bombe était lâchée et il fallut quelques instants aux membres d'AVALANCHE pour comprendre la portée de mes paroles.

- Tu es en train de me dire, gronda Barret, que ces quatre fous furieux vont revenir à la vie ?

- Voyons, c'est impossible, souffla Tifa. Ils sont _morts_.

Je ne bronchai pas, puisant dans le calme de D pour garder le mien.

- On va les faire revenir. Enfin, techniquement, _je_ vais les faire revenir.

Cette fois cela ne manqua pas. Cloud se leva d'un bond alors que Barret me contemplait, visiblement furieux. Yuffie semblait se demander comment elle allait bien pouvoir m'arracher la tête alors que Tifa et Cid pinçaient les lèvres. Seuls Nanaki et Vincent ne bronchèrent pas, et je leur en fus plus que reconnaissante.

- Il est en HORS DE QUESTION ! rugit Cloud. C'est quoi ces conneries ?!

- Tu es sûre qu'il n'y a pas d'autres moyens ? m'interrogea simplement Vincent.

Je fis non de la tête. Si selon eux il n'y en avait pas, alors je ferais confiance aux SOLDATs.

- Ils sont morts, répéta Tifa comme pour s'en convaincre elle-même. Les morts ne reviennent pas à la vie.

La ninja grinça des dents.

- Il l'a déjà fait une fois, pourquoi pas deux ? ironisa-t-elle.

Une veine battait sur la tempe de Barret.

- Il en est hors de question, confirma le black.

- On n'a pas le choix, lui fis-je remarquer. S'ils n'interviennent pas, on meurt tous.

- Et bien je préfère crever que laisser ce monstre revenir sur cette planète ! hurla Cloud.

- _Bon, ça se passe presque bien_, ironisai-je.

D grimaça mentalement.

- Aucun de ces hommes n'est un monstre, répliquai-je en tentant de garder mon calme. Et nous avons besoin d'eux.

- Nous pouvons parfaitement nous débrouiller tous seuls, siffla Barret.

- Je suis d'accord avec Barret, cingla Yuffie. On n'a pas besoin d'eux, ils sont beaucoup mieux morts !

- Ne t'en fais pas, persifla Cloud. C'est juste qu'elle est amoureuse de Sephiroth et qu'elle crève d'envie de se le faire. Après tout, elle passe ses nuits avec lui !

À cette annonce, deux sentiments se disputèrent en moi. La colère d'abord, mais aussi une énorme envie de rire. Cloud essayait de me mettre en porte-à-faux face à Vincent mais il n'avait pas choisi le bon sujet pour m'attaquer. Purée, il utilisait les arguments _d'Adrienne_ ! Mais le vampire à mes côtés se tendit, visiblement plus affecté que moi par l'insulte. En réponse à Cloud, je levai un sourcil.

- La nécrophilie a toujours été mon truc, plaquai-je sèchement. Sans déconner, tu as d'autres idées loufoques comme celle-là ?

Ma réaction n'était pas celle escomptée, mais celle de Tifa dépassa ce à quoi je m'attendais. Elle mit une formidable claque sur l'arrière du crâne de son homme, lui faisant pousser un cri de surprise et de douleur mêlées.

- Non mais c'est quoi ces manières ? siffla-t-elle.

- Pardon, grogna Cloud. J'ai exagéré.

- Je préfère ça, sifflai-je à mon tour. Je te prierai de ne plus sous-entendre que je trompe mon compagnon pour la simple et bonne raison que l'homme dont on parle te sort par les trous de nez.

Le blond me lança un regard bien noir mais ne put rajouter quelque chose sans s'enfoncer plus. Mais les paroles déplacées du SOLDAT avaient calmé tout le monde et je compris que la balle était dans mon camp.

- On ne peut pas laisser remonter la Rivière de la Vie. Il faut que l'on fasse quelque chose mais nous sommes impuissants. Il n'y a qu'eux qui puissent nous aider.

- Non, grogna Barret. C'est hors de question.

- Mais ni toi ni moi n'avons le pouvoir de contrôler la Rivière de la Vie ! C'est impossible, tu le sais bien !

- Mais les faire venir, c'est prendre le risque qu'ils pètent un plomb à nouveau, cracha Yuffie.

C'était l'argument le plus sensé jusqu'à maintenant.

- Ils ne feront rien, assurai-je. Sephiroth est libéré de l'influence de Jenova et les autres veilleront sur lui de toute manière.

- Ce sont des assassins, siffla Yuffie.

- Techniquement ton peuple est tout aussi assassin qu'eux, tout dépend de quel point de vue on se place…

- Je refuse, répéta Cloud.

- Cloud… Tu as déjà vu la Rivière de la Vie non ? demandai-je.

Il hésita mais hocha sévèrement la tête.

- Tu imagines ce que cela ferait si elle ressurgissait violemment ?

Je vis les rouages tourner dans sa tête avant qu'il ne soupire vivement.

- Ça serait un massacre mais…

- Mais il nous faut prendre le risque. Au pire je les neutraliserai moi-même.

Il y eut un silence avant que Vincent ne close la discussion et le débat.

- Ils ont de l'affection pour Alix, ils ne s'opposeront pas à elle.

Je lui adressai un regard de remerciement alors que Cloud appuyait vivement sa tête sur ses mains.

- Tu te rends compte ce que tu me demandes ? grogna-t-il.

Je fis oui de la tête.

- Juste… Fais-moi confiance sur ce coup-là.

Il grogna et quitta la salle silencieusement.

_- Il nous a pas arraché la tête_, fit remarquer D.

_- Non, mais ce n'est pas passé loin…_

Son aura douce chassa la tension dans mes épaules.

- C'est quoi le plan ? grommela Barret.

- Ils m'ont dit qu'il fallait aller à la prison du désert, et que de là ils allaient se servir de moi comme « pont » pour passer dans le monde des vivants.

Barret marmonna dans le vide avant de quitter les lieux, accompagné d'une Yuffie blanche de fureur. Je soupirai de soulagement en m'affalant sur mon siège.

- Je vais faire le plein du Shera, nous informa Cid. Je suppose qu'on part demain.

Il ne semblait pas emballé mais ne protestait pas plus que ça.

- Tu aurais pu m'en parler avant, me reprocha doucement Vincent.

Je grimaçai.

- Désolée, mais je ne savais pas comment m'y prendre.

- J'imagine.

Nanaki se rapprocha de nous, nous contemplant longuement.

- Sans donner dans les blagues salaces de Cid, je suis d'accord avec lui : tu as l'air très fatiguée, Alix.

Je lui souris tristement.

- Cela a été rude ces derniers jours, avouai-je.

Le lion rouge se tourna vers Vincent, un léger sourire au bord des babines.

- Et je suppose, vu comment vous portez l'odeur de l'un sur l'autre, que tu ne l'as pas laissée beaucoup dormir.

Je roulai des yeux.

- Je croyais que tu évitais les blagues salaces. Et non, je te jure que l'on a assez dormi.

L'animal haussa les épaules, fataliste.

- Eh bien tu manques d'endurance, ironisa-t-il.

Nous continuâmes de plaisanter un petit moment avant que Cloud ne revienne, visiblement calmé. Je lançai un regard à Vincent, qui m'encouragea à le rejoindre. Le blond me regarda arriver sans broncher.

- Tu as mauvaise mine, commenta-t-il simplement.

Eh bien ils s'y mettaient tous !

- Je sais que je te demande beaucoup et j'en suis désolée…

Il me contempla longuement avant de soupirer de dépit.

- Tu as intérêt à ce qu'ils se tiennent bien ! siffla-t-il mais pas méchamment.

Je fis oui de la tête avant de reprendre le cours de ma vie. Le soir j'aidai Tifa au bar mais sans réel entrain. J'étais en effet bien fatiguée.

- Je suis morte, avouai-je à mon homme le soir quand vint le moment de nous coucher.

- C'est normal, tu es passée par pas mal de hauts et de bas, me rassura Vincent.

Il me serra tendrement contre lui et j'enfouis ma tête dans son torse.

- Ça ne va pas s'arranger ces prochains jours, murmurai-je.

- Tu vas pouvoir souffler pendant le voyage, me tranquillisa-t-il.

- Je sens que je vais en avoir besoin, reniflai-je.

Il émit un léger rire.

- Dis-moi, murmurai-je. Ma relation avec Sephiroth te dérange ?

Il soupira.

- Non, ce qui m'énerve c'est qu'on se serve de votre amitié pour remettre ton honneur en doute.

- Et le tien par la même occasion, grommelai-je.

Je me reculai légèrement.

- Le mien, je m'en fous un peu, le tien ça me dérange…

Vincent m'embrassa tendrement, me ramenant contre lui.

- Ne t'inquiète donc pas, les on-dit ne m'atteignent pas. Surtout ce genre de bêtises.

Je l'embrassai à mon tour avant que l'on ne parte se coucher, blottis l'un contre l'autre.

**-A-**

- Vous avez intérêt à être impeccables, sifflai-je en menaçant les SOLDATs du doigt.

Angeal leva les mains dans un geste apaisant universel.

- Je te promets qu'on se tiendra bien.

Je fronçai les ailes du nez.

- Ça veut dire que je vous interdis formellement de vous battre, menaçai-je Genesis et Sephiroth.

- Je pense que l'on aura autre chose à faire, plaqua glacialement le Général.

- Bien, reniflai-je.

Le roux leva la main et me tapota le crâne.

- On est désolés de t'avoir posé tous ces problèmes ces derniers temps, m'assura-t-il.

Je soupirai avant de leur sourire.

- Vous en faites pas, c'est pas grand-chose. Comment on se débrouille ?

Genesis fit un geste théâtral du bras et Sephiroth prit la parole.

- Ça va fonctionner comme la fois où Zack est intervenu après ton retour sur Gaïa. On va se servir de ta magie pour ouvrir une porte entre ici et… Là-bas.

- D'accord, mais comment je vais faire pour savoir quand ouvrir la porte ?

- En fait, on va tout simplement attendre que tu nous fasses signe que tu es prête, m'expliqua Angeal. C'est encore le plus simple.

- Ok, répondis-je. On va faire comme ça.

- On se revoit à la prison du désert. En attendant, tu te reposes, décida Genesis. Tu es mentalement lessivée, ça te fera du bien.

Zack m'ébouriffa les cheveux et le paysage fleuri s'évanouit devant mes yeux.

**-A-**

- Où est située la prison du désert, exactement ? demandai-je en finissant une énième tresse dans les cheveux de Marlène.

- Pas très loin de Corel, m'informa Cid en soufflant la fumée de sa cigarette. Vu qu'on est partis rapidement, on y sera après-demain assez tôt.

Je souris en relâchant la plus jeune du groupe, qui m'embrassa sur la joue. Nous avions embarqué les enfants faute d'autres choix car Elmyra était absente. Eux étaient ravis, les membres d'AVALANCHE beaucoup moins. Ils avaient peur qu'il leur arrive quelque chose et j'avais décidé que partir en guerre pour leur faire comprendre que les SOLDATs ne feraient pas de mal aux enfants était une cause perdue. Je me levai pour me diriger vers les fenêtres du Shera, rejoignant par la même occasion mon compagnon et Nanaki.

- Au moins il fait beau, grommela le lion rouge.

J'acquiesçai doucement en plongeant mon regard dans la mer de nuages qui nous entourait. Le voyage allait être long.

**-A-**

Yuffie fut la première dehors lorsque le vaisseau se posa. Je n'avais pu parler avec elle car la jeune femme s'était isolée durant tout le voyage, encore plus malade que d'habitude. Nous nous étions arrêtés sur une grande zone herbeuse au sol sableux. Il régnait une chaleur étouffante, presque lourde sous le Soleil.

- Nous sommes à la limite sud du désert, m'informa Vincent. Il nous faudra franchir les collines que tu vois là-bas avant de pénétrer dans le désert à proprement parler.

Tifa était en train d'expliquer aux enfants qu'il fallait qu'ils restent sagement à l'intérieur du Shera et, si Marlène ne protestait pas, ce n'était pas le cas de Denzel qui soutenait mordicus qu'il voulait venir avec nous.

- Bon, les mioches, ça suffit comme ça, déclara brusquement Cid. Je vais vous enfermer dedans, ça sera plus sécuritaire. Et le premier qui proteste se prendra une taloche mémorable.

Denzel jeta un coup d'œil malheureux à un Cloud Strife plus occupé à assassiner du regard la moindre touffe d'herbe qui avait le malheur de s'agiter un peu trop vivement. Comprenant que son père adoptif n'allait pas venir l'aider, le jeune garçon remonta avec sa « sœur » dans le Shera en traînant des pieds.

- Allons-y, grommela Barret.

Nous lui emboîtâmes le pas, Cloud fermant la marche. Je sentais son regard mauvais entre mes omoplates et je me surpris à bomber le torse pour l'affronter. Nous gravîmes les collines en glissant sur les plantes qui les recouvraient, suant pour la plupart à grosses gouttes. J'étais moins gênée que les autres, condition de dragon oblige, et Nanaki s'en sortait royalement aussi. Il fut aisé pour nous d'atteindre le sommet des monticules en premier et je m'étouffai en découvrant ce qui s'étendait devant moi. Un désert. Un véritable désert, indétectable quelques secondes auparavant. Une étendue qui me semblait infinie de sable et de rochers creusée de trous et de bosses.

- Cet endroit est parsemé de sables mouvants, m'informa Nanaki.

- Je croyais que c'était une situation qu'on ne rencontrait qu'en zone humide, m'exclamai-je.

- Ici c'est parce que le sol est percé d'énormes trous. En fait, le sable repose sur un gruyère géant qui peut s'effondrer sous ton poids. On ne peut traverser cet endroit qu'avec une voiture suffisamment puissante pour réussir à s'extraire des tourbillons de sable.

Le lion finissait juste son explication que les autres nous rejoignaient.

- Continuons, ordonna sèchement Barret.

Nous descendîmes de l'autre côté, glissant plus que marchant sur ce qui était en réalité une dune énorme et gigantesque. Une fois en bas, je sentis à travers mes chaussures la chaleur du sol. D se sentait bien et elle se déploya en moi, me protégeant des effets de la canicule. Nous avançâmes dans le désert, suffisamment pour ne plus être atteignables depuis les collines.

- Et maintenant ? siffla Cloud.

- Heu, ben…

_- Ils sont mignons, ils ne m'ont pas dit quoi faire comme signe !_ m'alarmai-je.

_- T'inquiète pas, ils vont bien voir que nous sommes prêtes…_

Je souris doucement à la réponse de ma dragonne avant de m'avancer un peu plus loin par rapport aux autres. Je levai la tête pour contempler le ciel, fermant les yeux à cause des rayons du Soleil. Et je sentis aussitôt le sort se mettre en route. Ce fut comme si on me vidait progressivement de toute ma magie. J'avais l'impression d'être siphonnée de l'intérieur, comme si une sangsue géante aspirait quelque chose qui m'étais vitale au niveau du ventre.

Puis brusquement j'eus l'impression qu'on venait de me donner un coup de poing dans l'estomac et je me pliai en deux, le souffle coupé. J'entendis des cris incrédules et je fus pratiquement sûre que quelque chose (ou _quelqu'un_) venait de m'ébouriffer les cheveux. Haletante, les yeux fermés, j'essayai de me concentrer pour ne pas gémir de douleur ou me mettre à pleurer. Cela faisait mal, physiquement mal. Je me sentais de plus en plus faible, les muscles de mes jambes devenant de plus en plus tremblants. Un deuxième coup dans le ventre et je m'entendis gémir alors qu'une main se posait brièvement sur mon épaule. La magie de D, tout aussi siphonnée que la mienne, s'épuisait à une vitesse prodigieuse et j'obtins la certitude idiote que nous n'allions pas terminer ce sort indemnes. Un troisième coup dans l'estomac coupa le peu de respiration qu'il me restait alors que je sentais qu'on me tapotait le crâne. Je m'effondrai en avant lors du quatrième impact, l'esprit déconnecté de mon corps, une douleur dans le ventre telle que je crus que mes tripes étaient en train d'en sortir pour aller sécher au milieu du désert.

Mais ma chute fut arrêtée par un bras s'enroulant à une vitesse prodigieuse autour de ma taille. Je sentis diffusément qu'on me redressait et deux doigts furent introduits dans ma bouche, me forçant à ouvrir les mâchoires. Avant que je n'aie eu le temps de comprendre, un liquide glacé coula dans ma gorge, manquant de me faire étouffer alors que le goût infect me donnait des nausées. La vision floue, j'étais incapable de voir ce qu'il se passait autour de moi et la seule chose que j'entendais était les battements précipités de mon cœur. Pourtant je ne paniquai pas alors que je percevais toujours très diffusément qu'on me soulevait pour me porter. Je sentis que je changeais de bras et l'odeur unique de Vincent perça la brume qui m'entourait, me rassurant définitivement. Et alors le liquide glacé sembla se réchauffer dans mes entrailles et chassa progressivement la douleur qui s'y était installée. Je sentis mon souffle redevenir régulier alors que ma vue et mon ouïe m'étaient doucement rendues. J'étais dans les bras de Vincent, qui me portait en mariée. Il faisait toujours une chaleur étouffante et la pression que je ressentais dans l'atmosphère était telle que je me surpris à prier pour que personne n'éternue, de peur que la réaction qui s'ensuive ne tue tout le monde dans un rayon de plusieurs kilomètres. Confuse, j'analysai la situation. Les quatre SOLDATs étaient alignés face aux membres d'AVALANCHE et tout ce beau monde se contemplait en chiens de faïence dans un silence monacal. Je remuai légèrement et croisai le regard de Sephiroth. Je vis celui-ci se détendre imperceptiblement avant que je ne plonge mes yeux dans ceux inquiets de Vincent. Le tireur d'élite se détendit clairement quand il vit que j'allais bien et il me redéposa à terre avec douceur.

- Je ne sais pas ce que vous m'avez donné, mais je tiens à préciser que c'est absolument infect, murmurai-je la voix nouée.

Sephiroth me désigna ce qu'il restait d'une outre en peau.

- Elixir, me répondit-il, glacial.

- Génial, gémis-je.

_- Tout va bien de ton côté ?_

_- Ça va mieux. Mais je me sens pas encore bien…_

- Tu vas bien ? s'enquit Genesis en répétant sans le savoir la question que je venais de poser à D.

Il était très tendu aussi, surveillant du coin de l'œil son supérieur hiérarchique et son pire ennemi. Même Zack semblait hésiter sur la conduite à tenir, partagé entre la joie de revoir son presque frère et la peur que la situation ne dégénère complètement.

- Je vais bien, rassurai-je mon mentor. J'ai encore un peu mal au ventre mais ça va passer.

Il hocha sèchement la tête mais ses épaules s'étaient décontractées. J'imagine qu'ils avaient eu tous les quatre peur de ce que leur résurrection aurait pu provoquer comme dommage sur moi.

- T'es pâle, commenta Zack pince-sans-rire. Tu ne veux pas t'allonger quelques instants ?

- Tu rigoles ? Pour manquer de les voir s'étriper ? Hors de question !

- On sait se tenir, siffla le Général, glacial.

Le sous-entendu était clair et j'entendis Cloud grogner de là où j'étais.

- Toi tu sais te tenir ? ironisai-je. On parle bien de la même personne ?

Le regard de Sephiroth aurait pu me transformer en glaçon alors que celui des autres se faisait plus étonné, surpris par la tournure que prenait la conversation.

- C'est la personne la plus immature que je connais qui me dit ça ? répondit-il hautain.

- Il y a différence entre maturité et façon de se tenir. Regarde Genesis…

- Laissez-moi en dehors de ça, soupira le roux.

- Quand je vois ce qui te sert de point de comparaison, je comprends mieux, renifla l'argenté.

- C'est mieux que ne pas avoir de point de comparaison du tout, mon Sephinounet adoré.

Je vis les yeux de tout le monde s'agrandir sous le choc alors qu'une paire d'yeux bleus mako me fusillait. Les membres d'AVALANCHE faisaient la navette entre le Général et moi du regard, plus que choqués par ce que je venais de dire.

- Dis-moi Zack, on vit bien sans sa tête ? demandai-je innocemment.

- Pas trop, non, répondit-il, visiblement très amusé.

- Bon, je crois que la fuite s'impose…

Et sans attendre je tournai les talons pour partir en courant. Le « Alix !» furieux de Sephiroth me conforta dans l'idée que c'était une bonne initiative, alors que Genesis répétait « mon Sephinounet adoré » en boucle en se marrant. Ma course était erratique, le sable me ralentissant énormément et ma fatigue ne m'aidant pas. Le Général fut sur moi en quelques foulées.

_- Stop !_ rugit D. _Il y a quelque chose !_

Je me figeai aussitôt et je remerciai grandement les reflexes prodigieux de Sephiroth qui arrêta la lame de Masamune à quelques millimètres de ma gorge. Je laissai D prendre ma place et elle renifla l'air. Il y avait comme une odeur…

- Il y a quelque chose, lui expliqua-t-elle.

Les yeux du Général s'agrandir en croisant les miens et il ne put qu'emboîter le pas à ma dragonne qui retournait vers le groupe. Avec son ouïe plus développée, j'entendis clairement Genesis parler d'adoption alors que Zack et Angeal riaient toujours.

- J'ai senti un truc, informa-t-elle tout simplement le groupe.

Tout le monde se tourna vers moi, et je vis à travers le hublot des yeux de ma colocataire ceux des SOLDATs qui n'avaient jamais vu D s'agrandir de surprise. Mon altercation avec Sephiroth avait eu comme avantage de faire retomber une grosse partie de la tension ce qui faisait que l'on respirait mieux, atout non négligeable. Ma dragonne respira profondément et je sentis l'odeur du stress et de la peur qui environnait le groupe.

- Tu dois être D, fit lentement Zack. Enchanté !

Il lui tendit alors la main, déconcertant totalement la dragonne qui pencha la tête sur le côté, médusée.

_- Il me veut quoi ?_ paniqua-t-elle presque.

_- Il veut te dire bonjour. Tu vois, c'est heu… Comme se renifler les fesses chez les chiens. Tu mets ta main dans la sienne et tu la serres._

Elle jeta un regard interloqué au jeune garçon, puis à sa main avant d'hausser les épaules.

- C'est toujours mieux que de se renifler les fesses, finit-elle par lâcher.

L'incompréhension s'inscrivit sur les traits d'à peu près tout le monde, ce qui me fit bien rire.

- Heu, certes… fit Zack, un peu perdu.

La dragonne plaça sa main dans celle du garçon qui la serra doucement avant de la secouer gentiment. Cette tradition étonna énormément ma colocataire, qui n'en comprenait pas le principe. Du coup, elle s'approcha du jeune homme et le renifla doucement. Il ne broncha pas, apparemment pas vraiment étonné. Elle fit la même chose aux autres SOLDATS, qui tiquèrent un peu plus de leur côté, avant de secouer la tête, ravie. Elle était vraiment contente de les rencontrer et leur fit un grand sourire plein de dents pointues.

- Qu'est-ce qu'il y a, D ? recentra Vincent.

La dragonne lui fit un grand sourire avant de reprendre son explication.

- Oui, une odeur… Et le sol tremble aussi.

Le sol qui tremble ? Elle avait ressenti ça elle ?

- Tu as senti le sol bouger ? reprit Cloud brusquement, oubliant même de poignarder Sephiroth des yeux.

Les autres réagirent aussitôt sous notre regard incrédule.

- On se replie, souffla Barret.

Ils bondirent vers les collines, D leur emboîtant le pas sans comprendre en me rendant ma place. Puis, brusquement, un grondement sourd retentit et le sol vibra avec une telle force qu'il manqua de nous faire tomber.

- Que… ? glapis-je.

Et brusquement le sol s'ouvrit sous mes pieds et je me retrouvai projetée en l'air. Je retins de justesse un cri de terreur lorsque je vis sous moi une bouche énorme, circulaire et pleine de dents. Je retombai droit sur le monstre, arrivant je ne sais comment à prendre appui sur la mâchoire de l'animal pour me projeter plus loin. Je retombai sur le sol, sur mes deux pieds je ne sais trop comment, contemplant le monstre les yeux écarquillés. Heureusement, le sable avait amorti ma chute et je m'en sortais sans trop de dommage.

- Qu'est-ce que c'est que ça ? m'écriai-je, stupéfaite.

- Un ver des sables, me répondit laconiquement Sephiroth.

- Un… Un ver des sables ?!

Le monstre faisait bien vingt mètres de long et avait une bouche assez large pour me gober entièrement. Le sol vibra à nouveau et des dizaines d'autres créatures surgirent du sol.

- Il faut partir, rugit Barret.

La terre tremblait sous nos pieds avec une telle force qu'il nous était impossible de bouger sans tomber, le sable se dérobant sous nos semelles alors que nous nous enfoncions de plus en plus.

- Il va falloir me porter, répondit Nanaki qui essayait de ne pas respirer la poussière que dégageaient les monstres.

- Le combat est inévitable, répliqua Genesis en dégainant sa Rapière.

Je m'apprêtai à appeler Croc-Blanc lorsqu'une main me repoussa en arrière et je me retrouvai en retrait par rapport à un épais manteau de cuir noir serti d'une crinière argentée.

- Cela faisait longtemps qu'on n'avait pas eu l'occasion de se défouler, sifflota Angeal.

Je reculai, prudente, alors que les quatre SOLDATs passaient à l'attaque. Ensuite, j'assistai à une représentation de pure puissance qui me laissa pantoise. C'était comme s'il n'y avait pas de monstres, tout simplement. Je connaissais parfaitement leur talent à l'épée, pour en avoir tâté une paire de fois, mais je me rendais seulement compte à quel point ils se retenaient face à moi. Même les membres d'AVALANCHE n'osèrent pas s'en mêler, bouche bée eux aussi. Le combat prit fin plus vite qu'il n'avait commencé.

- Ferme la bouche, tu vas manger du sable, me réprimanda Genesis en me donnant une tape sur le sommet du crâne.

Je grognai, mécontente, avant de leur emboîter le pas pour retourner avec les autres, qui avaient eu le réflexe plus prononcé de s'éloigner. Tout le monde avait mis de côté les tensions, plus occupé à se mettre à l'abri des monstres. La remontée fut très rude pour moi, j'étais bien plus fatiguée que ce que je voulais bien montrer. Vincent finit par venir m'appuyer, une main glissée dans le creux de mes reins.

- Bordel… c'était… quoi… ça ? haletai-je.

- Des vers des sables, me répéta Barret.

- Ils… sont… énormes !

- C'est à cause d'eux que le sol s'effondre, m'expliqua Nanaki, éternuant violemment.

- Je… veux… bien… te… croire !

Genesis se rapprocha de moi, inquiété par mon essoufflement, mais il fut stoppé par une Yuffie furibonde.

- Ne la touchez pas ! s'écria-t-elle.

L'homme, surpris, leva les mains pour prouver sa bonne foi mais Yuffie dégaina son Shuriken. Et moi qui pensais que c'était Cloud et Sephiroth qui se taperaient dessus les premiers… En tout cas le geste de la ninja avait jeté un froid et remis tout le monde sur le qui-vive.

- Je veux juste voir si elle va bien, articula clairement le roux.

- Bien sûr, ironisa-t-elle. Je vais vous croire !

La jeune femme était haineuse mais personne ne sembla s'en étonner chez les morts.

- Je vais bien, assurai-je à mon mentor. Je m'essouffle juste un peu plus vite que d'habitude.

Personne ne m'écouta. Ça sentait mauvais, très mauvais. Je voyais bien que Cloud attendait le premier prétexte pour sauter sur Sephiroth et seule la présence imposante de Vincent et Angeal empêchait Yuffie de bondir sur Genesis. Zack était visiblement mal à l'aise, partagé entre son ancien meilleur ami et son mentor et ses amis. Les autres membres d'AVALANCHE assassinaient le Général du regard mais laissaient plutôt tranquilles les deux autres.

- Comme si vous en aviez quelque chose à foutre de sa santé, siffla la ninja.

L'homme au manteau rouge fronça les sourcils, mécontent.

- C'est ma pupille, répliqua-t-il sèchement. Et c'est aussi mon amie. Donc oui, j'en ai quelque chose à foutre de sa santé !

Le problème de mon mentor, c'est que la patience n'était pas son fort. Et il n'était pas non plus du genre à se laisser insulter sans rien dire. Et Yuffie était un peu pareille. Ça allait très mal finir.

- Votre élève ? Et qu'est-ce que vous lui apprenez exactement, à tuer des wutaïens ?

Je suivais la scène des yeux, un peu perdue.

- À tuer quiconque se mettra sur sa route, siffla-t-il en réponse. Wutaïens y compris !

Angeal s'était rapproché de son meilleur ami, prêt à le retenir s'il perdait définitivement son calme et Cid avait fait pareil pour Yuffie.

- Tuer des wutaïens ne vous a jamais posé de problèmes de toute façon !

- Parce que vous avez eu plus de pitié envers mes hommes peut-être ?

- Vous avez assassiné des innocents ! rugit la ninja. Des femmes, des enfants, des vieillards !

- Nous étions en guerre, coupa le roux en haussant la voix. Nous devions faire face à une guérilla et les pertes civiles étaient inévitables !

- Vous avez assassiné ma mère ! hurla violemment Yuffie en se jetant sur Genesis avec l'intention manifeste de le tuer.

Personne n'essaya de l'arrêter alors que je contemplais la scène, abasourdie. Est-ce que… Genesis avait vraiment fait ça ? Enfin, non, ce n'est pas possible, Genesis n'aurait jamais fait cela ! Mais d'un autre côté… Pouvais-je vraiment affirmer que je connaissais cet homme ? Je connaissais le mentor et l'ami, certes, mais le SOLDAT ? Quel genre de choses avait-il était obligé de faire sous les ordres de la SHINRA ? Ou même, qu'avait-il fait lorsque les expériences qu'on avait menées sur lui l'avaient rendu fou ? Je comprenais mieux à présent la haine qu'entretenait Yuffie envers mon mentor. Si c'était le cas, s'il avait assassiné sa mère, c'était horrible. Je vis Genesis attraper souplement la ninja, lui bloquant les mains sans difficultés. La jeune femme se débattit mais c'était vain, je connaissais parfaitement la puissance de cet homme. Autant lutter contre un rocher.

- C'est faux et vous le savez très bien, répliqua-t-il très calmement.

Je compris alors avec effarement qu'il avait manipulé la Princesse pour en arriver là.

- Je n'ai pas assassiné votre mère et vous le savez très bien, répéta-t-il avec douceur.

- SI ! rugit la ninja. Vous l'avez laissé mourir ! Vous l'avez…

- J'ai eu le choix entre sauver une gamine de quatre ans et une femme adulte ! la coupa à nouveau Genesis. Je savais que je ne pourrais pas sauver les deux et j'ai fait un choix.

- Pourquoi ne pas l'avoir sauvée elle ! Pourquoi…

- Bordel mais vous vous entendez ?! Une femme adulte et un _enfant_ ? Je ne savais même pas qui vous étiez lors de l'explosion, j'ai juste attrapé la gamine pour la tirer loin des flammes.

- Mais vous aviez le pouvoir de nous sortir toutes les deux de là, vous aviez…

- J'avais quinze ans. Le pouvoir de protéger tout le monde, je l'ai obtenu bien plus tard après cet incident. Bien plus tard.

La ninja se secoua vivement, au bord des larmes.

- Je ne peux pas vous rendre votre mère, déclara simplement Genesis. Pas plus que vous ne pouvez rendre la vie des SOLDATs morts pendant cette guerre complètement stupide. Mais ne m'accusez pas d'un crime que je n'ai pas commis, j'en ai déjà bien assez comme cela à mon actif.

Sur ces mots, il lâcha la jeune femme qui recula en titubant. Cid la réceptionna et personne ne manqua le regard de remerciement qu'il jeta au lieutenant. L'ambiance changea alors du tout au tout et je compris qu'un des plus gros conflits du groupe venait d'être tué dans l'œuf.

- Même si je pense que les présentations sont inutiles, je suis Angeal Hewley, se présenta le second lieutenant. Enchanté.

Les autres se présentèrent de même avec plus de chaleur que ce à quoi je m'attendais, sûrement parce qu'ils n'avaient rien à reprocher à Angeal.

- Vous savez pourquoi on est là ? s'enquit rhétoriquement Sephiroth.

- Oui, répondit sèchement Cloud, haineux.

- Il y a une résurgence pas loin d'ici, nous informa Genesis. On va aller y jeter un coup d'œil et…

- Où est Aerith ? le coupa brusquement le blond.

- Elle n'a pas pu venir, lui répondit Angeal. Mais elle vous passe le bonjour, bien entendu.

- Pourquoi est-ce qu'elle n'a pas pu venir ? siffla Barret.

- Aerith est une Cetra, reprit lentement Sephiroth. Elle n'est donc pas véritablement humaine.

- Parce que tu es humain, toi ? persifla Cloud.

Je l'assassinai du regard mais le Général ne broncha pas.

- Je reste plus humain qu'elle, continua-t-il comme si de rien n'était.

- Je suis désolé, commença Nanaki, mais je ne vois pas le problème.

- L'énergie nécessaire pour la faire venir jusqu'ici aurait tué Alix, posa simplement Angeal.

Cloud ne trouva rien pour protester et se rembrunit.

- Bonne excuse, accepta Barret avec un signe de tête.

Au fur et à mesure, je sentais que tout le monde se détendait. Bien sûr, ils surveillaient tous Sephiroth du coin de l'œil mais je savais que celui-ci ne leur en tenait pas ombrage et que l'inverse l'aurait inquiété. Ils avaient après tout un lourd passif que dix minutes de conversation ne pouvaient combler.

- Où est cette putain de résurgence ? finit par demander Cid et s'allumant une cigarette.

- Un peu plus au nord, l'informa Angeal. Après, il faut marcher près d'une demi-heure dans le désert, ce n'est pas à côté.

- Plus au nord, grommela Barret. Après la dune ?

- Oui, compléta Genesis.

- C'est presque impossible d'y accéder, fit remarquer Tifa. Enfin, vous pouvez faire le trajet aller, mais pas le trajet retour.

- Nous reviendrons en volant, lui expliqua Sephiroth.

Tifa se tendit, surprise qu'il lui adresse la parole. Visiblement, elle avait plus peur de lui qu'elle voulait bien le montrer… Le Général lui lança un regard un peu inquiet mais la barmaid ne semblait pas vouloir démarrer une nouvelle dispute.

- En vol… ? Ah, oui, sembla comprendre Nanaki. Je suppose que cela signifie que vous pouvez voler tous les quatre…

- Non, moi je ne peux pas, l'informa Zack. Je vais rester avec vous.

- Comment si on allait vous laisser y aller seuls, siffla Cloud.

- J'ai bien peur que vous n'ayez pas le choix, fit remarquer Angeal.

La tension électrique remonta d'un cran, me faisant grimacer.

- Alix pourrait aller avec eux pour les surveiller, proposa simplement Nanaki.

Le lion rouge restait le plus en retrait possible dans les affrontements et je compris que son instinct animal le mettait en garde contre les quatre fous furieux qu'il avait face à lui.

- Bien sûr, comme si elle allait faire quoi que ce soit pour les arrêter… persifla le blond.

- Tu oublies D, mâchonna Cid. Elle sera beaucoup plus impartiale.

Cloud fronça les sourcils mais une lueur intéressée brilla dans ses prunelles bleues Mako.

- Qu'en penses-tu, Alix ? me demanda-t-il très calmement.

Je haussai les épaules.

- Je veux bien y aller, mais je ne vais leur être d'aucune utilité.

- Tu es en état ? s'enquit gravement Sephiroth.

_- Tu en penses quoi ?_ demandai-je à ma colocataire.

_- On n'est pas très très en forme. Ça peut être risqué._

_- Tu préfères__qu'on n'y aille pas ?_

_- Non. Je suis curieuse_, m'avoua-t-elle.

Je repris contact avec la réalité pour leur répondre.

- Je pense oui, même si je doute d'être très efficace en combat…

- Tu n'auras pas l'occasion de te battre, fit Angeal, amusé.

Le même petit sourire amusé flottait sur les lèvres de Genesis et Sephiroth.

- Eh bien, je vous suis.

Je me tournai vers Vincent.

- Je serai prudente, le rassurai-je.

- De toute façon tu n'es pas en état de faire tes bêtises habituelles, philosopha-t-il.

- Ne t'inquiète pas, je peux toujours trouver quelque chose d'idiot à faire, ricanai-je.

- Je n'en doute pas.

Je lui souris avant de m'embrasser chastement. Je me tournai ensuite vers Cloud.

- Surveille le Chiot, qu'il ne fasse pas pipi partout.

Le blond eut son premier vrai sourire depuis l'arrivée des SOLDATs.

- Ça devrait être dans mes cordes, me répondit-il avec humour.

J'évitai avec souplesse la claque de Zack.

- On se retrouve au Shera, décida Barret.

Je lui fis signe que c'était bon avant de partir à la suite des trois plus vieux des SOLDATs.

**-A-**

- On va où exactement ? leur demandai-je une fois le groupe hors de vue.

- Pas très loin d'ici, m'informa Genesis. Tu verras, on y sera vite.

Ils étaient tous les trois très raides. Conséquence des différentes altercations qui avaient eu lieu plus tôt ou de la gravité de la situation ? Je n'aurais pu le dire. On marchait à un bon rythme mais j'avais cruellement conscience que les trois hommes se retenaient d'aller plus vite pour que je puisse les suivre. De même, je n'aimais pas le silence qui s'était installé entre nous, plein d'une tension qui ne me plaisait pas. À mon plus grand étonnement, ce fut Sephiroth qui le brisa.

- Je suis désolé pour la situation compliquée dans laquelle on te met, me dit-il gravement.

- Ce n'est rien, lui assurai-je. On ne peut pas effacer des années de vieilles rancunes en un claquement de doigts. Et puis, entre nous, Cloud est _très_ rancunier.

- C'est le cas de le dire, renifla Genesis. Mais on ne peut pas lui en tenir rigueur…

Je lui souris doucement.

- Tout comme à Yuffie, compris-je.

- L'explosion qui a emporté sa mère était d'origine wutaïenne.

- La guérilla ? murmurai-je.

- La guérilla. Il n'existe rien de pire. La guerre est assez sale comme ça pour qu'en plus on n'y engage pas des civils.

- Je vais avoir du mal à faire amende honorable de mon côté, fit remarquer Sephiroth.

- Je ne pense pas, rétorquai-je. Ils ont tous vu les ravages que pouvaient provoquer Jénova…

Le Général haussa les épaules. Nous bifurquâmes alors vers l'intérieur du désert. Le sable ralentit fortement notre progression et je me mis à peiner très rapidement. Angeal se porta à mon niveau, prêt à me rattraper en cas de chute. Je grimaçai quand je vis arriver la première dune. L'escalade fut rude et je fus bien heureuse de ne pas souffrir de la chaleur. Mais quand je vis l'autre côté, je ne pus retenir un cri d'incrédulité. La dune s'arrêtait brusquement et tombait à pic dans le reste du désert. La falaise de sable était tellement haute et tellement abrupte qu'il était strictement impossible de la remonter à pied.

- Je comprends mieux pourquoi il faut savoir voler… murmurai-je.

- N'est-ce pas ? fit joyeusement Angeal.

- Et on descend comment ? marmonnai-je.

- Deux solutions, m'apprit Sephiroth. Soit on saute, soit on se laisse glisser.

- Et dire que j'avais promis à Vincent de ne rien faire d'idiot, grommelai-je.

Genesis sourit, amusé. Puis, brusquement, il plongea dans le vide. Soupirant devant la témérité de son meilleur ami, Angeal fit de même. Ne resta plus que Sephiroth et moi et le Général m'adressa un sourire amusé.

- On va essayer de ne pas leur atterrir dessus…

Je souris à mon tour puis me lançai dans le vide. La sensation de la chute fit hurler de joie D alors que je voyais le sol monter vers nous beaucoup trop vite. Ce fut avec surprise que je sentis quelque chose m'attraper par le bras pour me tirer vivement vers la droite. J'atterris avec une relative souplesse aux côtés de mon mentor, le sable étant un amortisseur très efficace.

- C'est miné par là-bas, m'informa-t-il.

Je vis les éclats tranchants des pierres et je compris mieux pourquoi il avait jugé utile de sauter pour me tirer. Sephiroth nous rejoignit alors et nous pûmes reprendre notre route. Sans surprise, il s'avéra compliqué d'avancer et je finis par retirer mes chaussures pour marcher pieds nus. Le sable était chaud, probablement brûlant pour un être humain normal, mais juste doux sous mes orteils. Angeal m'adressa un regard jaloux auquel je répondis par un joli sourire. Puis, sans aucune transition, il me fit passer derrière lui dans un mouvement protecteur qui me déstabilisa.

- Un Pampa, m'apprit-il.

Il me fallut quelques instants pour repérer la créature.

- C'est un cactus, remarquai-je blasée.

- Capable de projeter ses aiguilles suffisamment fort pour qu'elles te rentrent sous la peau de dix bons centimètres, répliqua Genesis.

Je grimaçai, guère tentée par une séance d'acupuncture. Le roux n'hésita pas une seconde et les flammes qui avaient fait sa réputation engloutirent le monstre, n'en laissant qu'une marque sombre sur le sol. Nous reprîmes notre route et bien vite notre problème fut visible. Un glouglou régulier, accompagné d'une lueur bleue-verte reconnaissable attira mon regard et celui des hommes qui m'accompagnaient. Ils se précipitèrent vers la résurgence alors que je les suivais plus lentement. La Rivière de la Vie s'écoulait, paisible, inquiétante. À un rythme régulier, un nouveau jet sortait du sol, inondant le sable aux alentours qui était bien incapable d'ingurgiter ce liquide épais chargé de magie.

- Par Minerva, grinça Genesis.

Le sol trembla légèrement et par instinct nous nous reculâmes tous les quatre. Juste à temps car la Rivière rejaillit sous forme d'un geyser qui monta bien à dix mètres au-dessus de nos têtes.

- C'est normal ça ? glapis-je.

Vu leur tête, non, ce ne l'était pas.

- C'est encore plus critique que ce que je croyais, marmonna Sephiroth.

Le geyser finit par se calmer et nous pûmes respirer un peu mieux.

- Qu'est-ce qu'on peut faire ? murmurai-je.

Angeal s'avança et plongea sa main dans le cours d'énergie, me faisant frissonner. Tout mon corps semblait me dire que c'était une mauvaise idée.

- La Rivière est froide, murmura l'immense brun. C'est très étrange…

Je jetai un regard interrogatif aux deux autres mais ils m'ignorèrent pour se concentrer sur le problème.

- Ce n'est pas normal, murmura Genesis. Alors ce n'est pas une résurgence directe ?

- Non, on dirait un abcès crevé.

Mon mentor plongea à son tour sa main dans le courant, suivi par son supérieur hiérarchique.

- Tu as raison, affirma l'argenté. Dans ce cas, il n'y a pas lieu de s'inquiéter. Pas pour celle-là en tout cas.

Ils se redressèrent tous trois, apparemment soulagés.

- Qu'est-ce qu'il se passe ? demandai-je.

- Rien de grave, m'assura Sephiroth. On s'était trompé pour cette résurgence, elle n'est pas dangereuse.

Je me sentis me détendre.

- Me voilà rassurée, blaguai-je.

Angeal me sourit doucement avant de se diriger vers l'endroit d'où nous venions.

- Retournons avec les autres, proposa-t-il.

Les deux autres SOLDATs hochèrent la tête et ils déployèrent leur aile dans un bruissement de plumes.

- Hum, est-ce que vous pourriez vous retourner ? demandai-je.

- Pourquoi ? s'étonna le brun.

- Il va falloir que je me déshabille.

Bizarrement ils firent tous trois demi-tour dans un mouvement synchrone très militaire, faisant bien rire D. J'ôtai mes vêtements rapidement, les nouant avec le ruban de Nanaki avant de laisser place à ma dragonne. Sans attendre, elle me repoussa loin en arrière et je me sentis changer de forme. Les hommes semblèrent sentir le changement car ils se retournèrent instinctivement. La vue du reptile blanc suffit à les faire reculer de deux bons pas, prudents.

- La dernière fois que j'ai vu un dragon d'aussi près, ça c'est mal fini pour moi, grommela mon mentor.

D se contenta de pousser du nez mon baluchon de vêtements, qu'il récupéra sans broncher. Je voyais néanmoins qu'ils ne savaient pas trop sur quel pied danser.

- Tu es impressionnante, siffla Angeal.

D lui adressa un sourire plein de dents.

- Tu es très jolie, confirma Genesis, faisant ronronner ma dragonne.

Mais le sol se mit vivement à trembler et les trois SOLDATS dégainèrent aussitôt. Le ver des sables sortit du sable à quelques mètres de nous, menaçant. Le ventre de la dragonne gronda à cette apparition et je compris que le pauvre monstre n'avait plus longtemps à vivre. Prenant tout le monde de vitesse, ma colocataire bondit dans le ciel et s'abattit sur sa proie. Le goût du sang envahit ma bouche, nous faisant grogner de joie. L'animal était exquis. Affamée, D lui arracha une bonne partie du corps mais le lombric continua de se débattre, comme tous ceux de son espèce. Agacée qu'on ne la laisse pas manger tranquillement, la dragonne l'assomma de sa queue avant de le maintenir au sol de ses quatre membres. Bouchées après bouchées, elle combla le vide de son estomac, nous redonnant par la même occasion pas mal de force. Finalement il ne restait plus de la créature que sa tête et une partie du reste du corps lorsque la transformation cessa, me laissant nue au milieu de débris de ver de terre mélangés à du sable.

- C'était bon, murmurai-je rêveusement.

- Tes goûts culinaires sont particulièrement douteux.

Je sursautai en entendant la voix de Sephiroth, me roulant instinctivement en boule pour me cacher.

- Comment tu as pu avaler tout ça ? s'enquit Genesis.

- Ben… j'avais faim…

Les trois hommes faisaient bien attention de regarder loin au-dessus de ma tête tout en restant le plus loin possible de moi.

- Désolée, marmonnai-je piteuse. Ça n'a pas dû être très ragoûtant à observer…

- Je suis absolument ravi de ne pas être un ver des sables, répliqua Angeal, pince-sans-rire.

Sa remarque me fit rire malgré moi.

- Tu vas pouvoir voler ? s'enquit Sephiroth.

- Bien sûr.

- Bien. Allons-y alors.

Ils déployèrent leur aile et prirent leur envol. D reprit ma place et les suivit rapidement, les doublant paresseusement malgré son ventre plein. Par rapport à elle ils volaient bien lentement, ce qui l'amusa profondément. Joyeuse d'avoir des compagnons de jeu, elle fit un looping parfait avant de s'arrêter pour les contempler. Angeal lui fit un sourire et s'essaya à l'exercice. Heureusement pour lui, Genesis eut le réflexe de le rattraper maladroitement lorsqu'il s'en retrouva déséquilibré.

- Je crois que le looping à une seule aile n'est pas encore au point, avoua-t-il pensif.

D lui fit un sourire plein de dents avant de reprendre son chemin, s'amusant à enchaîner les figures de haute-voltige dans l'air brûlant du désert.

- Crâneuse ! lui dis-je amusée.

Elle rit dans mon esprit sans pour autant stopper ses figures. Finalement nous dépassâmes la dune et D bifurqua vers le sud. Elle se posa non loin de l'endroit où nous avions laissé le groupe et la transformation cessa.

- On est presque arrivé, avertis-je les autres.

- C'est ce qu'on se disait, me répondit Genesis en me tendant mes vêtements un peu à l'aveugle.

Je les pris et me reculai loin d'eux pour m'habiller tranquillement.

- Vous venez ? leur lançai-je une fois décente.

Ils parurent soulagés de me retrouver avec mes vêtements, ce qui fit bien rire D. Je repris ma route en les guidant vers le Shera. Angeal laissa échapper un véritable sifflement d'admiration quand le vaisseau apparut devant lui. Cid allait être content. J'empruntai la passerelle permettant d'accéder à l'intérieur, me dirigeant vers la pièce à vivre, les SOLDATs sur les talons. Notre entrée ne passa pas inaperçue puisque brusquement Zack, qui était assis sur l'un canapé, se redressa violemment alors que tous les autres membres d'AVALANCHE se figeaient.

- Alors ? s'enquit-il aussitôt.

- Rien de grave, lui répondit Angeal. Seulement une vieille résurgence.

Le Chiot se détendit et son regard se fixa sur mon ventre, ébahit.

- J'ai mangé en chemin, lui dis-je pour expliquer sa proéminence.

Il battit des cils.

- Ça veut dire quoi tout ça ? aboya Barret.

- Que la résurgence n'est pas dangereuse, lui expliqua posément Sephiroth. Elle n'est pas reliée au cours de la Rivière de la Vie.

- C'est possible ça ? s'étonna Tifa.

- Oui, répondit Nanaki, nous surprenant tous. Quand j'étais petit, il y en avait une à Canyon Cosmo. C'est très impressionnant mais l'énergie Mako en est inexploitable.

- Comment avez-vous pu confondre les deux ? ricana Cloud.

- On ne sait pas à quoi correspondait cette source, répondit Genesis. Elle a surgit du sol comme ça, et elle est tout de même très violente.

- Du coup vous avez fait chou blanc, comprit Vincent.

- Oui, avoua Angeal.

Zack eut une moue déçue qui correspondait bien à l'attitude générale du groupe.

- Alix, qu'as-tu vu ? siffla Cloud.

- Du sable, du sable, encore du sable, un cactus, un geyser de Mako, du sable, un ver géant, des tripes, le bleu du ciel, Angeal s'essayant au looping, du bleu, le Shera, du bl…

- Oui, bon, j'ai compris, grommela-t-il.

Je lui fis un grand sourire mais je remarquai que l'ex-SOLDAT était déjà bien moins haineux que tout à l'heure. L'effet Zachary Fair je suppose…

- Vous avez d'autres pistes ? s'enquit Barret.

- Une autre oui, une résurgence au niveau de Mideel.

- C'est assez loin, réfléchit Cid. Au moins deux jours de vol.

- On n'y va pas, décida Cloud.

- On va y jeter un coup d'œil, contredit Vincent.

Le blond grommela à nouveau mais n'osa pas ouvertement s'opposer à l'ancien chef des TURKS. Le pilote se dirigea aussitôt vers les manettes de l'engin pour décoller. Pendant ce temps, les trois morts les plus âgés ne semblaient pas savoir où se mettre.

- Vous voulez boire quelque chose ? s'enquit simplement Tifa.

Genesis tourna la tête vers elle à une telle vitesse que la barmaid sursauta.

- C'est bien volontiers, accepta-t-il. Je vais vous donner un coup de main.

La jeune femme ne dit pas non et le roux la suivit calmement.

- Dites-moi, s'enquit mon mentor, c'est bien vous qui vous êtes battue face à Loz ?

Tifa se figea en mettant de l'eau à chauffer.

- Oui, plaqua-t-elle. Pourquoi ?

- Il n'a pas arrêté de vanter vos capacités, continua tranquillement Genesis en lui tendant des tasses. Je ne pensais pas qu'il existait quelqu'un capable de se battre à mains nues contre lui.

- Il a gagné, fit simplement la brune.

- En vous électrocutant.

- Pourquoi mes compétences en arts martiaux vous intéressent tant ? grommela la barmaid.

- Eh bien, j'ai essayé de faire un combat de poings contre lui. Je me suis fait proprement ridiculiser.

Et vu la mine amusée des trois autres SOLDATs, cela avait dû être très sympathique à voir. Je vis un premier vrai sourire étirer les lèvres de Tifa et la jeune femme se détendit progressivement. Et à la tête que tirait Genesis, c'était l'effet escompté. Angeal, lui, s'était approché de Cid et avait commencé à le bombarder de question sur le Shera, pour le plus grand plaisir du pilote. Comprenant que les relations allaient vers l'apaisement, je me dirigeai vers la fenêtre pour m'y asseoir mais je fus stoppée dans mon mouvement par l'arrivée tonitruante des enfants. Tout le monde se figea à nouveau, Barret se redressant, menaçant. Les deux plus jeunes observèrent la scène, ne sachant visiblement pas comment réagir. Puis, naturellement, Marlène se dirigea en direction de Sephiroth. Ce dernier n'esquissa pas un geste, le visage neutre mais les épaules tendues.

- Dites, monsieur, commença la petite. Les messieurs qui sont venus nous chercher la dernière fois, c'étaient vos frères ?

L'homme se détendit aussitôt et s'accroupit pour être au même niveau qu'elle avec une aisance qui me surprit.

- Recule, Marlène ! ordonna Barret.

Mais la petite n'en fit rien, se rapprochant au contraire du Général du SOLDAT.

- Ils étaient gentils, fit-elle simplement.

L'argenté fit tranquillement oui de la tête et leva la main en voulant manifestement tapoter le sommet du crâne de la petite.

- Ne la touche pas ! hurla son père adoptif en le menaçant de son arme.

Cloud aussi avait dégainé son épée, visiblement prêt à décapiter son ennemi de toujours. Sephiroth se figea mais, comme d'habitude, Marlène résolut le problème en attrapant la main de l'homme en face d'elle pour la serrer. Il répondit au geste avant de se reculer, pas fou. La plus jeune se tourna vers son père, étonnée.

- Pourquoi tu le menaces, papa ? Il est gentil.

- Non, il n'est pas gentil, siffla le black en attirant sa fille contre lui. C'est lui qui a assassiné Aerith !

Voilà venu le nœud du problème, ce qui ferait encore et toujours que les membres d'AVALANCHE n'aimeraient jamais Sephiroth. Ce dernier me jeta un regard en coin, son ordre silencieux clairement visible dans ses prunelles de chat et je lui adressai sourire désolé. Je ne pouvais rien faire pour lui et il savait tout aussi bien que moi que même si je plaidais sa cause cela ne l'aiderait pas. Alors il supportait le regard assassin de tout le monde, droit et fier comme d'habitude.

- Pourquoi est-ce que tu dis qu'il est gentil ? s'étonna Zack.

C'était une question normale, étrange que cette petite fille, élevée dans une famille qui détestait cet homme, aille d'elle-même vers lui pour engager la conversation…

- Ben, Vincent y m'a dit un jour que les dragons y tuent toutes les personnes qui menacent les enfants de leur famille. Et Alix, ben elle a pas bougé. Donc il est gentil.

Il y eut un silence bien profond alors que D se gaussait puissamment des mines interloquées de Cloud et Barret. Je me tournai vers mon compagnon qui se contenta de lever un sourcil. Mais je savais au fond que la remarque de Marlène l'amusait beaucoup alors qu'il avait dû juste lui dire ça un jour, pour la rassurer. Personne ne trouva rien à redire et la situation resta figée dans une espèce de silence gêné. La petite se glissa finalement sous les bras de son père pour se diriger vers Genesis.

- Et vous, vous ressemblez beaucoup à Alix, vous êtes qui ?

J'ouvris de grands yeux quand je vis l'homme se tendre, mal à l'aise. Donc en résumé, Sephiroth était parfaitement à l'aise avec les enfants mais pas Genesis ? C'était le monde à l'envers !

- Je suis son mentor, répondit lentement le rouquin.

Elle lui fit un grand sourire avant de rejoindre Tifa qui essayait de comprendre ce qu'il se passait.

- Dis, Tifa, on mange quoooooi ?

Elle se secoua, visiblement perdue dans les babillages de la fille de Barret.

- Il est bien trop tôt pour manger ma puce…

- Oh…

Du coup elle retourna auprès de Denzel qui n'avait pas bougé depuis le départ. Le garçon se contentait d'observer ce qu'il se passait, dévoré par une curiosité compréhensible mais tenu à l'arrêt par la peur de décevoir Cloud s'il s'avançait pour poser la moindre question. J'avais aussi dans la tête que lui, comme moi, n'avait jamais connu Aerith et qu'il partait donc avec moins de haine dans le cœur que les autres. Je regardais la scène avec un certain détachement, bien plus fatiguée que ce que je voulais bien montrer et avouer. Les enfants finirent par remonter à l'étage pour échapper à l'atmosphère bien trop lourde pour eux. Je me laissai glisser près de ma fenêtre, observant le paysage qui défilait. Genesis apporta des boissons à tout le monde et je le remerciai en prenant mon café bien chaud. Cloud fusillait Sephiroth du regard dans un coin du vaisseau et je supposais que c'était la présence menaçante d'un Cid protecteur envers son engin qui les empêchait de se mettre à se taper dessus. De son côté, mon mentor ne semblait pas savoir où se mettre. Il ne voulait pas rejoindre Sephiroth pour ne pas envenimer la situation et il laissait sagement Angeal mener sa barque au niveau du poste de pilotage. Zack discutait avec Nanaki et Cait Sith et son dernier allié, moi, était plus endormi que réveillé. Il finit par se diriger prudemment vers Vincent pour lui proposer une partie d'échec que le vampire accepta aussitôt, lui aussi bien content de se trouver une occupation plus intéressante que celle de surveiller les deux abrutis du groupe. Les choses se décantaient lentement et je soupirai doucement. J'avais la drôle impression que toute ma famille était enfin réunie sous le même toit mais que tonton ne s'entendait pas avec pépé. Je souris à la pensée d'un Cloud blanchi par l'âge pourchassant Sephiroth de sa canne alors que D sombrait lentement dans le sommeil. Moi, je restais tant bien que mal éveillée. Si je fermais les yeux, ils seraient capables de s'entre-tuer. Du coup, j'essayais de m'intéresser de loin au match entre le roux et le brun, mais les échecs et moi… Le paysage était monotone, une mer de bleu où je distinguais mal celui de l'eau de celui du ciel. J'appuyai ma tête contre la vitre, mon ventre plein ronronnant doucement. Il ne fallait pas que je m'endorme. Il ne fallait pas…

**-A-**

J'étais bien et au chaud. Ce fut ma première pensée cohérente quand je me réveillai enfin. J'étais allongée sur quelque chose de moelleux, ma tête posée sur ce que j'identifiai comme une paire de cuisse alors que je sentais une main jouer distraitement avec une mèche de mes cheveux. Il y avait des discussions en cours autour de moi et je sentis le corps de Vincent vibrer lorsqu'il prit la parole. J'ouvris paresseusement les yeux pour croiser le regard amusé mais doux de Genesis assis en face de moi sur le canapé. Sephiroth était installé près de lui et je percevais son regard à lui aussi. Une grosse partie de la tension semblait s'être évaporée, ce qui était très agréable à vivre.

- J'ai dormi longtemps ? demandai-je sans bouger pour autant.

J'étais bien là, quelqu'un avait même pensé à me recouvrir d'une couverture. Le pied. Vincent ne sembla pas s'en plaindre et ses doigts continuaient de s'emmêler dans mes boucles rousses.

- Toute l'après-midi, me répondit simplement le Général.

« Et je n'ai tué personne » me disait son regard. Je bâillai longuement et je me redressai pour m'asseoir avec les autres, toujours blottie dans ma couverture.

- Tu étais fatiguée, commenta mon mentor. Et ton lourd repas n'a pas dû t'aider.

Je confirmai d'un signe de tête avant de sourire à Vincent.

- Somnambulisme ? m'enquis-je

- Non, pas cette fois, me répondit-il amusé.

Je le tournai vers Nanaki, qui était assis près de nous, pour lui frotter le sommet du crâne. Il était lui aussi fatigué, les dissensions dans le groupe usant ses nerfs sensibles d'animal. Cependant il m'adressa un sourire amusé qui me réchauffa le cœur.

- Qui a gagné aux échecs ? demandai-je en fouillant du côté de D pour voir comment elle allait.

- Match nul, répondit simplement Genesis.

Ma dragonne bâilla alors que je lui disais coucou mentalement. Il faisait plus sombre, le Soleil commençait à décliner. Les autres membres d'AVALANCHE s'étaient installé plus loin et à part Cloud qui continuait de foudroyer Sephiroth ils semblaient avoir fini par accepter la présence des SOLDATs parmi eux. Je savais pourtant que le statu quo ne durerait pas longtemps et je comptais en profiter. Je repoussai le morceau de tissu qui me couvrait avant de me diriger vers la cuisine, guillerette.

- Tu fais quoi ? grommela Barret.

- Le repas, répondis-je gaiement.

- Oh, bonne idée, s'exclama ce dernier brusquement ragaillardi. Un coup de main ?

- Volontiers.

Je lui adressai une grimace avant de lui murmurer sur le ton de la confidence :

- Je ne sais même pas ce qu'il y a dans les réserves…

Le black ébouriffa mes cheveux avant de se mettre à sortir des victuailles du four.

- Ils vont manger, eux ? s'enquit-il à voix basse.

Je comprenais parfaitement que leur poser la question à voix haute était assez gênant mais je n'en savais pas plus que lui. Ce fut Zack qui nous répondit. Ou plutôt le gargouillis sonore de son estomac.

- On va dire que oui, décida le chef d'AVALANCHE alors que le Chiot faisait une moue gênée.

La confection du repas nous prit un long moment, puisque nous étions très nombreux autour de la table et que lui et moi nous doutions que les hommes qui nous avaient rejoints ne devaient pas avoir un appétit d'oiseau. Les enfants étaient revenus parmi nous sur ces entrefaites et mettaient la table en discutant joyeusement, aidés par un Angeal qui ne supportait visiblement pas de rester assis sans rien faire. Nous finîmes par passer à table dans un joyeux capharnaüm qui démentait l'organisation presque militaire qui avait régné jusqu'alors. Bien entendu, les trois hommes les plus âgés se retrouvèrent à un coin de la table car seul Zack était suffisamment bien accepté par tout le monde pour avoir le droit de se glisser entre Barret et Cloud. J'étais installée entre Vincent et Nanaki et Genesis me faisait face tranquillement.

- Dis-moi, Alix, tu le mets où tout ça ?

La question de mon mentor couplée à ses yeux étonnés me rappelèrent que j'en étais à ma troisième fournée de pâtes. J'en aurais presque eu honte de moi si je n'avais pas eu aussi faim.

- C'est… un puits sans fond, répondit Yuffie, visiblement très mal à l'aise.

- Je vois ça, continua le rouquin. Puis ce n'est pas comme si tu avais avalé un ver des sables entier ce matin !

- Ah, c'est pas moi c'est D ! me défendis-je alors que notre débat intéressait maintenant tout le monde autour de la table.

- Tu manges plus que Zack quand il était en plein croissance, remarqua Angeal. C'est…

- Pitoyable ?

- Impressionnant, me contredit Sephiroth. Je ne pensais pas qu'il était humainement possible de manger plus que Zack.

- Pourtant il ne mange pas tant que ça… murmura Tifa avec une réserve qui ne lui était pas habituelle.

- Ben… c'est mon premier repas depuis des années, ça fait très bizarre de manger à nouveau… lui fit remarquer le meilleur ami de Cloud. Et on ne peut pas dire que je n'ai pas fait honneur au repas !

C'est vrai que le plus jeune de SOLDATs avait repris au moins une fois de chaque plat.

- D est une dragonne en pleine croissance, fit remarquer Vincent. Son métabolisme est déjà bien différent de celui d'un humain mais couplé à cela…

- Je pense que l'utilisation accrue de sa magie y est aussi pour quelque chose, répondit Genesis. Son corps a besoin de reprendre des forces.

Moi, pendant ce temps, je continuais de manger. Il ne fallait pas perdre de vue ce qui était important non plus… Le repas se poursuivit alors qu'un premier vrai dialogue se nouait entre tout le monde. Certes Sephiroth restait très en retrait et ne participait que rarement, mais je compris que le plus gros des difficultés était passé.

_- C'est presque trop beau pour être vrai_, fis-je remarquer à D.

_- Je pense que Zack a dû parler pendant notre chasse,_me répondit ma dragonne. _Il a dû défendre ses amis._

À y repenser c'était fort possible. Ce fut un bâillement prononcé de mon mentor qui nous sortit de notre discussion intérieure.

- J'ai sommeil, remarqua celui-ci avec une certaine surprise.

Sa remarque fit grimacer tout le monde et je compris à cet instant là que beaucoup d'entre eux venait de comprendre ce qu'ils savaient depuis le départ. Les SOLDATS étaient morts. Ils étaient morts et foulaient la terre des vivants parce qu'une déesse dont on ne savait même pas si elle existait ou non (même si le doute ne nous était plus vraiment permis) avait décidé de leur redonner vie pour l'aider dans sa tâche. C'était complètement surréaliste, même pour moi.

- C'est compréhensible, fit lentement Cloud comme si l'avouer lui arrachait les mots de la gorge.

- J'ai des chambres, répondit Cid. Elles ne sont pas très grandes mais ça devrait aller.

- C'est déjà bien gentil à vous de nous accueillir sur votre appareil, commandant Hightwind, répliqua Sephiroth.

- Oubliez ce putain de titre avant que je ne vous le fasse passer par le nez, grommela Cid en réponse. Et ne comptez pas sur moi pour vous donner du « mon Général ».

- Ce titre ne me revient plus à présent, fit simplement remarquer l'argenté.

Et j'eus comme la vague impression qu'il en était bien soulagé.

- Ouais. Mais vous au moins vous étiez compétent.

La remarque du pilote, bien qu'effectuée à voix basse, ne passa pas inaperçue. Mais personne n'y trouva rien à redire pour la simple et bonne raison que, visiblement, c'était vrai. Et ce n'était pas moi qui allais prendre la défense de Dranforse…

- Venez, je vais vous montrer tout le bordel, finit par marmonner le blond en soufflant un épais nuage de fumée.

Ce fut sur cette phrase que nous partîmes tous nous coucher.

**Fin du chapitre 60**

Bon, à la base je voulais appeler ce chapitre « Nécromancie », mais ce n'est pas un nom de film. Alors que « Le retour des morts-vivants » si. Voilà.

Alors, on en pense quoi du retour de nos chers morts à la vie ? Hum ?

Encore un grand merci à tous et à la prochaine fois ! N'oubliez pas la FAQ !

**Play List : **_La Moldau_, Smetana (on ne me refait pas).


End file.
